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MANUEL  - 

DAJNATOMIE  DESCRIPTIVE. 


CONSIDERATIONS  GENERALES 

LA  STRUCTURE  DU  CORPS  HUMAIN. 


L'ajultomik  humaine  a  pour  objet  la  connaissance  exacte  de  tous  les  organes  qui  conslilucut 
le  oorp«  tle  l'homme.  Dam  l'étude  de  ceUe  science,  un  doit  sans  cesse  suivre  la  incihuUe 
•nalTtiqiM ,  tépinr,  ^viaer,  iioler  lapurtiM  pir  te  diaBection ,  «fin  d'aj^reodn  i  le»  nî«ux 
counaUre ,  cl  Je  pouvoir  ensuite  embraser  d'un  coap  d'csil  l«ur  ancmMe  «t  les  Uaw  qui 
les  enchaînent  pour  en  former  l'homme. 

Dans  le  corps  humain ,  on  doit  consid^Nr  1m  liquides ,  les  iolûfrf  et  les  plUnomàiet  de  la  ne, 
qui  ont  entre  eux  les  rapports  les  pliLS  ii^tinci;  Les  Hquides,  pendant  la  vie ,  devieiuient  con- 
tinuellcment  soUdcs,  et  les  solides ,  à  leur  tour,  rcdevieniit  ni  ru|ukli>s.  Les  «us  et  les  autr<»<! 
ne  se  produisent  que  dans  les  corps  vivaus ,  et  la  vie  ne  peut  se  trouver  que  dans  des  êtres 
fotneA  àtefus de  ces mAmes  Aiuum  org^ques. 

LWUQQUW  OU  ks  BVMBtras  forment  la  plus  grande  partie  du  corps ,  les  dix-huit  vingtièmes 
tDviron  :  ils  sont  de  trois  genres;  1*  le  sang;  ?*  les  liquides  qui  simi  verses  ilans  le  sajig  et 
s'y  mêlent  pour  le  réparer  ;  3*  ceux  qui  eu  éuiuucui ,  et  dont  les  usages  sont  irés-difTéreos 
si^uit  bar  nstore. 

r  Le  saiifî  est  le  centre  de  tous  les  autres  liquides  ,  de  ceux  qui  le  reiiouvelleni ,  et  de  ceux 
dont  il  fournit  à  toat  instant  les  matériaux.  C'est  un  liquide  rouge ,  o<loraut,  d'une  savcui 
salée ,  glutinoix  an  toncher,  d'ime  pesancear  im  peu  supérieure  à  celle  d«  Vvm  ;  dout  la 
quantité  a  été  très-diversement  déterminée  (  de  Sx  Irrres  à  cent  ),  et  qui ,  récemment  tiré 
d'un  homme  vivant ,  présente  les  phénomènes  suivans  :  il  répainl  une  vapeui-  animale ,  et 
après  s'être  refroidi  de  quelques  degrés,  il  se  prend  en  une  niasse  qu  on  appelle  caïUof  ou 
eoagatmm*  CcInKiserétrécUsnccciBivcaMat,  ctseinove bientôt  entouré  d'imliqaideséreux, 
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jaunâtre^  qni  en  son  pir  une  aorte  d'exsadation  ,  et  qu'on  nomme  le  sérum.  Si  un  l^ve  le 
ooRgaliun,  on  culèrc  avec  l'eau  le  craor  oamaitere  coloratife  r^»^^,  et  le  résidu  ett  une  nane 
fibrinfnse.  L<^.;/r«im  est  formé  en  grande  partie  d'eau,  d'albumine,  de  quelques  sels'  n  l'mu 
petite  quantité  de  mucus.  Le  cruor  est  composé  de  globules  micnwcf^iques ,  entourés  d'une 
substance  cobrante  de  nature  animale.  Le  eérum  eomtot  aussi  des  globales,  ma»  |das 
petiu  que  ceux  du  cruor.  La  fibrine  enfin  ,  dans  l'état  de  fluidité  du  sang  était  fluide 
elle-même,  consiste  en  un  amas  de  iilamcmt  rëuuis  entre  eux  comme  tin  feutre.  Il  parait, 
en  outre,  que  le  sang  contient  une  petite  quantitié  de  la  matière  caraciéristique  de  la  subsuncc 
nerrenae  que  M.  Chevrenl  nomme  cMime  ooHMBe'ttWM  les  autres  liijuide»  aiumaux ,  il 
rcnfcrtiif  ftes  sels  Je  (livcrspï  espèces. 

2"  Les  substances  liquides  qui  entretiennent  le  sang  et  le  réparent  entrent  surtout  par 
les  voies  de  la  digestion.  Les  alimens  se  transrerment.dans  Testamae  en  eiyme ,  aubstpnce 
homogène,  pultacée,  grisâtre,  albumineusc,  dans  laquelle  on  trouve  déjà  qutl(|urs  ^'lobuhe 
analogues  à  ceux  du  sang,  moins  la  couleur.  En  parcourant  l'intestin  grêle,  le  chyme  se 
change  CQ  partie  en  chyle,  ou  liquide  blanc  opaque,  inodore,  douceâtre  au  goût,  qui  se 
c  oagule  après  ion  extraction  *  et  dont  le  coagnhun ,  d'une  couleur  roa^ ,  se  contracte  et  1 
la  longue  est  entouré  d'un  fltiide  assez  analogue  au  sérum  du  sang.  Ses  globules  sont  nombreux, 
et  uc  dilfèreut  guère  de  ceux  du  sang  que  par  leur  couleur  blanche,  ou  par  une  teinte  rosée  ' 
pâle.  Le  coagolum  du  chyle  paraît  inMrmédÎMru  entre  la  fibrine  et  j'aUnimine.  11  y  a  aussi 
tl;iris  le  chyle  une  matière  grasse.  Ce  Bquide  acipiiert  saocOHtVfllMnt  les  propriétés  du  s;irig 
dans  les  gfaiules  du  mésentère ,  et  surtout  en  traversant  les  poumonSi  o&  il  prend  la  couleur 
rouge,  en  même  temps  que  le  sang  veineux  recouvre  la  sienne. 

3*  Le  sang,  comme  une  source  abondante,  Ibumit  continuellcroenl ,  an  moyen  des 
nombreux  canaux  qui  le  iransporlcnt  dans  toutes  les. parties,  les  matcriauîi.  des  Hquiilei 
sétrilis.^  Ceux-ci  sont  tantôt  rejetcs  comme  excrémena,  telles  sont  l'urine,  la  sueur,  etc.  { 
tantite  Âs  remplissent  quelque  usage  après  leur  fimnation,  tda  sont  le  lait,  la  aali'Vtt,  les 
larmes,  la  bile,le  qierme,  etc.  Le  sang  donne  auati  les  maiAnanx  denuiritioB  et  d'accroi^ 
sèment  à  tous  les  organes. 

On  peut  encoreranger  à  côté  des  liquides  les  substances  gazeuses  que  l'on  trouve  dam  U 
cavité  de  certaines  parties ,  comme  les  poomons ,  les  intestins  «.etc. 

Les  BOL) MES,  quelque  nombreux  et  variés  qu'ils  paraissent,  peuvent  <^tre  ramenés  à  un 
ccruin  nombre  de  ùtsus,  qui  sont  eux-m4Ïmcs  susceplililes  d'être  réduiu  par  l'analyse  méca- 
nique en  des  globales  microscopiques  réunis  en  séries  sous  forme  de  filamcns  fort  tenus, 
que  l'on  appelle Jtbm.  Ces  libres  et  ces  (^oboles  forment  la  base,  rélcmcnt  organique 
de  tuus  iioH  tisius  :  on  peut  les  rapporter  à  certains  types  primitifs,  dont  les  prinrijinnx 
sont:.  1*  la^^«  alhupnée.  Ëlleest  blanche,  quelquefois  nacrée  et  resploidisaante,  linéaire, 
tenace 4  élastique,  peu  extensible;  essentielknMnt  fermée  de  gélatine  et  d'eHmmnM,  die 
entre  dans  la  composition  des  tissys  cellulaire, fibreux,  etc.  2*  La^^rf  musculaire,  motrieeou 
charnue.  Elle  csl  linéaire  ,  aplatie,  molle,  tomenteuse ,  élastique,  blanche  ou  rouge,  selmi 
les  organes  et  les  animaux.  Elle  est,  pendant  la  vie,  douée  de  la  ikculté  de  se  contracter. 
On  trouve  datas  sa  oompositton  une  grande  qnaoM  de  fibrine,  un  peu  d'dbumine  etde 
gélatine.  3*  La  substance  nerveuse.  C'est  une  pulpe  blanche  ou  grisâtre ,  molle ,  sans  élasticité , 
qtli  affecte  des  formes  différentes  pour  eonstitoer  le  système  nerveux.  Elle  est  composée 
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spécialement  <lc  deux  madères  grasses,  rune  Uuidi«,  Tautre  rougc^trc ,  d'osnniome, 
d'alfauiuine ,  de  phosphorep  de  soufre  et  de  quelques  seb.  4^1^  twAstmice glandaUuse.  Elle 
est  granulée,  varie  en  couleur,  en  consisuncc,  M  en.  composition  chimique,  suivant  les 
glandes  dms  la  structure  desquelles  elle  entre. 

-Les  sofides forment  tantàt  des  cocdons,  des  canaux  on  Taîsseaux;  tantôt  des  espèces  de 
tuiles  organisées  qu'on  aonuDie  des  mtmirmH»,  et  dont  la  uzlure  «t  hi&positionsont  aussi 
variables  que  les  mages. 

Voici  ks  principaux  tiuas  ou  tysUmts  qui,  par  leur  réuntuu ,  composent  les  organes  ;  i>i.  i.  % 
nous  ne  fermis  qu'indiquer  ceux  sur  lesquels  nous  aurons  occasion  de  revenir  par  la  suite. 

1»  Svsr  i:  r.ELLULAiBE  OU  LAHiNEux  :  c'est  le  tîssu  Ic  plus  gpncralcment  répantlu  dans  , 
l'ëciMumiie.  11  est  interposé  entre  toutes  les  autres  parties ,  et  leur  sert  à  la  fois  de  moyen 
iTunian  et  de  séparation  ;  c'est  par  acsi  teermide  qu'un  grand  nombre  de  nos  organes 
sont  susceptibles  de  changer  continnellenttnt  de  forme ,  de  rapports ,  de  dimennous ,  et  de 
se  mouvoir  avec  (acililé  les  uns  sur  Im  autres.  Il  représente  un  tout  continu ,  r-;|)ôci'  ilc  . 
iraoïe  qui  pénètre  partout  :  de  sorte  que  si  l'on  supposait ,  par  la  pensée ,  toutes  les  autres 
parties  enlovées»  le  corps  n'en  conserverait  pas  moins  sa  ferme.  Sa  continniié  établit  une 
communication  entre  les  rc^i^ns  les  plus  éloignées  du  corps  ;  il  compose  à  lui  seul  un  très- 
grand  nombre  d'organes ,  et  entre ,  comme  élément  ess^tiei ,  dans  la  formation  de  tous  les 
antres.  Il  offre ,  suivant  les  difTérent  individus  et  les  diverses  parties  du  corps ,  d'asses 
grandi»  variétés  dans  sa  consistance  et  sa  texture.  La  bubstance  dont  il  est  formé  est  exten- 
sible, tenace ,  rélractile  ;  elle  prend  aisément ,  quand  on  la  distend  ,  l'apparence  de  fdamens 
et  de  lame»  fort  minces  et  diaphanes  ;  quand  on  l'insufllc ,  ccUo  de  vésicules  ou  de  cellules 
transportes,  qui  ooinmuniqiinit  toutes  les  unes  avec  les  entras.  U  sert  de  moule  atouts  • 

les  autres  parties ,  dont  les  plus  polîtes  portions  intégrantes  sont  plongées  dans  son  épaisseur  ; 
il  est  pour  elles  une  sorte  d'atmosphère  qui  les  entoure  et  les  péuèli  c.  11  est ,  pendant  la  vie , 
continuellement  arrosé  ou  imbibé  d'une  vapeur  séreuse ,  laquelle  est  versée  dans  ses  aréoles , 
par  les  artérioks  qui  le  parcourent ,  et  reprise  par  les  vaisseaux  absorbans  qui  en  naissent. 
Examhié  an  micro'^(  fi|ir  ,  1r  tissu  cellulaire  paraît  romposé  de  globules  arrondis  ,  réunis, 
d'après  les  recherches  de  MM.  Edwards,  en  séries  irrégnUères  qui  forment  tanu^t  des  lignes  Pl.  t.lig..3, 
drokes  et  tentée  des  lignes  tortnenaes  ou  recourbées,  et  ^posées  par  couches;  le  n^e 
autenr  s'est  assuré  que  tous  les  globules  d'une  lame  de  tissu  cellulaire  sont  semblables  entre  eux 
cl  que  leur  diamètre  réel  est  de  ttt  de  millimètre.  La  composition  chimique  du  lis.su  cellu- 
laire le  rapproche  du  sérum  du  sang  :  il  est  formé  spécialement  d'albumine  et  de  gélatine. 
2*SvstÉtt  AMPBOX.  n  consist»  en  (hs  vérioales  membranensee  rémies  en  groupes  plus  Pl.  uê^t^».- 

ou  moins  voUimmeux ,  logées  le  plus  souvent  dans  les  aréoles  du  tissu  cellulaire ,  et 
renfermant,  dans  leur  cavité,  un  fluide  huileux ,  jaunâtre ,  d'une  odeur  et  d'une  saveur 
particulières ,  qu'on  nomme  la  graisie»  Las  véaicules  adipebses  sont  en  générd  amm^ws, 
globuleuies ,  souvent  soutenues  par  un  pédionle  vasonîairer  Elles  présentent ,  dans  leur 
intéririir,  des  filamni-^  tr^s  ténus  qui  parfonrent  ^^InTn^'  [^^■^  cloisons  îneompi'-ff"^  ,  f-t  ' 
sont  munies  do  vaisseaux  sanguins  capillaires.  Le  tis6u  adipeux  forme  sous  la  peau  une  , 
conèbeu^qnicombie  lesînégditéB  des  wtresportics,  et  donne  aux  femusde  b  femme  e<^de 
fenfant  leurs  contours  arrondis  et  gracieu.\.  Sa  quantité  moyenne  fait  environ  U  vingtième 
partie  du  poids  total  du  corpe.  D«d»  la  jeunesse  il  abonde  principdemicpt  sous  la  pean; 
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dm*  k»  igtê  mâftm  il  abandonna  MMoeinveiiient  cette  phee,  et  m  ooBcenire  dani  kt 

'  cavités  du  tronc;  tiaiis  la  vieillesse ,  ordinairement  sa  quantité  diminue,  et  les  individus 

maigrissent.  La  moelle  ,  qui  remplit  les  cavités  des  os ,  est  de  la  même  nature  que  la  gmissc 
des  autres  pvtîe$.  La  graisse  qui  distend  les  vésicules  adipeuses  est  demi-fluido ,  à  la  tempé- 
ratore  ordinure  du  corps  ;  cependant  sa  consistanoe  wie  un  peu  dans  les  àtfwaet  réfpcna. 

3*  Système  vASCvi.^inr..  Il  est  formé  par  les  vaissMua;  ou  les  canaux  dans  lesquels  sont 
cotitcimcs  et  circulent  les  humeurs.  De  ces  vaisseaux ,  les  uns  renferment  l«  sang,  c«  sont 
le*  vUre*  et  les  wms»;  ks  autres  oontieunent  la  lymphe  ci  le  chyle ,  ce  sont  les  wnsfwnw 
fym^uuiqutê  on  diafUfint*  Lesplène  vasculaire  se  compose  des  trois  ^ilèiiies  secondaires 

suivan<i  : 

Pl.  1.  fig.  4.  ^Yi^'TàxE  ARTÉBiEL.  Les  arttrts ,  au  nombre  de  deux  dans  l'homme,  tiennent  par  leurs 

troncs  aux  Tentricoles  dn  oonir,  et  se  ranîfient,  l'one  (aortt)  dans  toutes  les  partieB  du 
corps:  l'autrp  {arlrn  pulmonaire)  dani  les  potunoiis  seulomont.  Cliaruiic  ircllcs  a  la  forme 
d'un  arbre ,  dont  le  tronc  donne  naissance  ù  des  troncs  secondaires  ^  ceux-ci  à  des  branches, 
ces  dernièreB  à  des  rameaux ,  les  rameaux  I  des  ramusenke  de  pins  en  plus  ténus.  Chaque 
■  dîrisiou  des  artères  est  sensiblement  cylindri(|ue.  Les  parois  de  cesTsisseaiiz  sont  formées 
par  une  mnribimn  fntrmr ,  mince,  polie,  frai^le  ;  par  nw  mrmffmne  mntfrtnr^ ,  fpaisw, 
résistante,  à  fibres  circulaires,  jaimihres,  élastiques;  par  une  memùmne  extemt ,  forte, 
serrée ,  %  fibres  fâitrées ,  d'une  nature  aiwlogue  à  celle  du  tissu  Ugamentens.  Lesartères  «ont 
garnies  chacune,  à  leur  origine,  ilf  trois  valvules  qui  pornu-ttcnt  au  sang  de  passer  du 
cœur  dauâ  leur  cavitt^ ,  et  qui  s'opposent  à  la  marche  rétrograde  de  ce  liquifle;  h  leur  autre 
extrémité ,  elles  devienneot  d'une  ténuité  capillaire ,  et  commnnîqnent  plus  on  moîiis 
manifestement,  suivant  les  parties , «v«c  ks  vdncs.  Ilp»r«lteiian  qtt*dksonldes««ifnfmâlr 

Pl.  I.  fij.  6.       ,1,.^  pnrnsiVt  exhalant  en .  Cllcs  conduisent,  par  une  Borto  de  mouvement  centrilu^ ,  fe 
sang  du  cœur  dans  toutes  les  parties. 

B.  SraThiB  veimex.  Les  veèm  naissent ,  par  une  fimk  de  raciiies  capillaires ,  dans  tous 
les  organes  du  corps  et  dans  les  poumons.  Elles  aboutissent  aux  oreillettes  dtt  €€f>ur  ;  celles 

Pl.  1 . Cj{. 5, 7.  qj,j  YÏcnnent  de  tnino*;  les  parties  [veines  r«wf)par  deux  troncs,  et  celles  des  poumons 
(  veines  pulmonaires  )  par  quatre.  Les  veines  sont  divisées  et  subdivisées  à  peu  près  comme 
les  aitirei  j  leur  infcérienr  est  garni  dW  grand  nombre  de  iralvuks ,  disposé  es  en  général 
par  p  iii  ,  vi-rirnlilfs  soupapes  qui  permettent  au  sanp  de  passer  des  rameaux. dans  les  troncs, 
et  enq>èvi)cui  son  rcloor  en  sens  contraire.  Les  parois  des  veines  sont  beaucoup  plus  minces , 
plus  molks  que  celles  des  artires,  et  formées  de  deux  membranes.  Les  reines  sont  plus 
krges  et  plus  nombreuses  que  les  artères.  Elles  ramènent  vers  h  coBur  k  sang  de  lonlM les 
parties  ,  et  pour  cela  ce  liquide  cirrule  dans  leur  cavité ,  des  ramnscules  vers  les  rameaux, 
de  ceux-ci  vers  les  troncs ,  en  éprouvant  un  vcnluble  mouvement  centripète.  - 
C  Sisiiu  Liup^&iiQui.  Les  iMitemue  fympàatiqwtt  ou  aéiwéww ,  généralement  répandus 

dnn-î  lo  corps,  ont  des  parois  irès-miiices ,  demi  -  traiispareiiles  ;  ils  sont  tom  f:,'ririii;,  eu 
^  ■  eu  dedans,  de  vaivuic^i  scinblables  à  celles  des  veines  et  ayant  les  mêmes  usages.  Aussi, 
considérés  %  l'extériMir,  ils  pr^enisnt  des  Aranglam— l'de  distance  en  diaMnaoe,  jm  nireu 
dea^Tslvules.  De  ces  vaisseauxt  ks  uns  couiicaMni  nn  liquide  limpide  qpi'on  nomme  k 
lymphr;  nii'rcs*sont  remplis ,  à  certaines  époques  ,  par  \c  rlivie  qu'ils  pompent  à  la  lace 
interne  des  intestins.  Les  vaisseaux  lymphatiques  se  réunissent  en  plusieurs  troncs,  qui 
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A'onvTcnl  uux-mèinM  dans  les  veines,  pour  y  vcrscj-  le  liquide  qu'ils  cûAÙeçucnl,  et  le 
tuSar  avec  le  sang.  Mais  avant  de  ae  rendre  dam  les  veinet,  ib  traven«at  tous ,  en  ae 
divisant,  des  orgaucs  qu'on  appelle  gtmglions  /ympha/iquet.  Ceux-ci  soûl  de  petits  corps 
BUHU,  rougeâtres  i  vai'iables  pour  la  forme  et  le  volume ,  d'uue  texture  encore  peu  comme. 
Après  s'être  ruoMté»  dans  leur  ^|iaîateiir,  h»  faisaeaux  lyrophaiiques  en  sortent  pour  se 
décharger  dana  leurs  troncs  prineipanx. 

i°  Sïsrt  Mr  ?(ERTEux.  Il  est  formé  par  une  substance  molle ,  pulpeuse  ,  composée  de  globules 
blancs  ou  grisâtres ,  et  disposés  de  diverses  manières.  Celle  matière ,  tantôt  est  arrangée  eu 
maaste  pins  ou  moins  voluminenaesi  d'une  forme  déiemmi^e,  oomme  on  l'observe  pour  le 
cerveau,  le  cervelet,  la  moelle  épinière;  tantôt  elle  est  enfermée  dans  dis  ciuiauv  fijirciix 
lrè»>fins,  fa^ciculés,  pour  former  les  ncr/i  ou  cordons  mous,  blanchâtres,  qui  se  divisent  Pi.i.â{. ii. 
en  un  grand  nombre  de  branches ,  et  vont  porter  le  sentiment  et  le  mouvement  Jans  toutes 
lea  parties.  Ces  iwrh  .  tlim  certains  cndroiUf  a'uinasentpour  donner  lien  a  des  réseaux 
auxquels  on  a  donné  le  nom  de  plexus  lurveujc.  D'autrrs  foin  la  substance  nerveuse  est  réunie 
par  du  tifistt  cellulaire  en  petites  masses  grisâtres ,  denses ,  auxquelles  vimneut  se  rendre , 
et  d'où  émanent  une  grande  quantité  de  filets  nerveux.  Ces  petites  masse»  ont  été  appelées  H.  i.  fig.  n. 
lies  ^nan^'/nms  mrveux.  La  substance  uerventecst,  dans  quelques  parties  ^  épanouie  KNia  la 
forme  de  membrane  molle,  difllucnte,  comme  on  Ii-  voit  pour  la  rétine  ,  ctr. 

Les  ditférens  organes  formés  par  la  substance  nerveuse  forment  deux  systèmes 
prindpaux ,  dïsttncls;  l'un  qui  parait  appartemr  plus  spécialement  aux  sens  et  aux  monve- 
mens  ,  et  l'autre  aux  fonctions  des  organes  de  la  vie  nutritive. 

h'  SYST^ar:  séreiiX.  Les  manbrancs  séreuses  qui  le  constituent  sont  des  espèces  de  sacs 
sans  ouverture ,  placés  partout  où  doivent  avoir  lieu  de  grands  mouvemens.  Elles  semblent 
n'être  qa'une  forme  partieulibre  dn  tiisn  eeUolaire.  On  lea  trauteaons  la  pean ,  là  où  cette 
membrane  recouvre  de^i  us  iri»-mobUcs,  comme  au-devant  du  genou,  au  coude,  etc.,  autour 
ou  à  côté  des  tendons  et  des  aponévroses  des  mosdes  qui  produisent  de  grands  mouvemens  ; 
entre  les  extrémités  arlienlairai  des  os  mobiha;.  enfin  dans  loutee  le^ 

elles  ont  l'appareooe  de  sacs  sans  ouverture,  tcaiant ,  d'une  part,  à  la  partie  mobile,  et  de 

l'autre  à  celle»  contre  lesquell^     "  '     mcul.  Elles  se  t «  plient  sur  clles-mAmes  pour  fournir 

des  gaines  plus  ou  moins  compLëiei,  aux  vaisseaux ,  u^vU  et  autres  partira  qui  les  traversant, 

de  sorte  qne  les  orgaBee  ne  sont  point  oontenns  dan»  leur  cavité,  bien  qn'ib  le  paraissent  . 

au  premier  eoup  d'œil.  Leur  surfiuse  intérieure  est  lisse  ,  polie  et  libre.  Elles  sont  formées  1^  >*'^>l^ 

de  tissu  cellulaire  eomlensé ,  et  parcourues  par  un  grand  nombre  àc  petits  vaisseaux  saiigubis 

et  lymphatiques.  Klles  sont  garnies  de  prolongemens  frangés,  lesquels  vciii^nt  daiu  leur 

intérieur  mtUquIde  albnmineux ,  limpide  ou  onctnenx ,  filant,  qui  fiieiliie  le  glissement 

des  parties  conligu<!s,  et  conséqiiemmcnt  celui  des  organes  aux(iucls  elles  suhl  fixées.  Ce 
liquide  est  versé  sans  oaiiut  par  les  eitrëmités  exhalantes  des  artères,  et  repris  par  les 
vaisseaux  absorbaus.  Lm  membranes  aérewes  repiémutent  ainsi  de  grands  réservoira 
intermédiaires  aux  vaisseaux  exhalans  et  absorbans,  dmw lesquels  les  liquides  séreux ,  en 
sor'HTit  lies  uns ,  séjournent  pendant  qnrlqur  temps  ;^vant  de  passer  dans  les  aulre<i 

6"  Stsi  iiMe  MUQiiEus.  Les  membranes  muqueuse!»  dont  il  se  compose  ont  été  ainsi  nouiiuées , 
àMiaon  du  liquide  visqueux  qui  en  lidiréfie  hahitttdlemeot  la  snrftce  fibre.  BUw  tapissent 
lea  condùts,  les  caviÂfo»  ba  organai  creusj  qui  cummuniquent  à  l'mtlMcnr,-  par  ks 
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imvHtimi  natoreliai  éeat  k  peau  eat  percée,  et  «e  eoittimi«D|,  •▼ec  leiliSg— im,  sur 
lepouitour  de  ces  m^mes  ouvertures.  Elles  présentent  par  comtitpmttmïe  Tare  externe  oa 
adhérente ,  et  »>ne  surface  Fibre  qui  c>st  interne.  On  peut  rapporter  ce*  membrane»  ù  deux 
grandes  divisions  ;  l'une,  nommée  gaftny-pulmonaire ,  se  déploie  dans  l'ialéricur  des  <»*ganes 
de  la  digestion  et  de  la  reipintion  ;  Taittre ,  appelée  gMlo-afiimin,  tapiaae  llDiérieiir  des 
organes  de  la  {génération  et  de  l'eMiriion  dej'nriiie.  Ces  nienibiaiies  souf,  en  'général, 
partout  en  rapport  avec  des  substances  étrangères  au  corps  ;  elles  représciiicnt  une  sorte  de 
peau  interne ,  et  ont  avec  le  tissa  calallé  des  rapports  l'rapj>ans  d'organisatiuii ,  de  fonctions 
et  de  propriétés  vitales.  Elles  sont  oompusces  d'un  cheiion  on  trame  fibreuse  f|ui  en  fonne 
la  partie  principale,  de  papilles,  et,  aux  nivirons  iUk  onvertttres  cxtérienre^,  tVim  épi  lermc 
qui  les  protège.  Ce  dernier  est  remplacé ,  dans  les  organes  profondément  itiuié» ,  par  un 
mucus  abdbdant:  EHes  reçoivent  beRocotip  de  Tsiawauz  sanguins  et  lymphatiques ,  de  neHs  » 
et  sont  parsemées,  dans  presque  toutes  leurs  parties,  d'une  grande  quantité  de  petites 
W.  i.fif.  10.  glandes  arrondies,  grisâtres,  qu'on  nomme folUcules  mttqnevix.  Ceux-ci  renferment ,  dans  leur 
centre,  une  cavité  qui  s'ouvre  par  un  orifice  étroit  à  la  surface  libre  de  la  uiciubraue ,  pour 
y  Teraer  riiunieur  trttispaiente,  viaquense,  tenace,  qu'on  «  désignée  sous  le  nomdeeiHenr. 

SvsTLMF  i.iGAMKNTU  \  .  Tl  est  composé  de  fibres  alhiijjinprs ,  peu  extensibles  ,  qui  ft>rment 
par  leur  réunion  des  cordons,  des  bandes,  ou  des  espèces  de  toiles  blanches ,  luisantes 
satmées.  Le.  tissu  ligamcntenx,  remarquable  surtout  par  sa  force  de  cohésion ,  de  résistance 
\  la  rupture,  ne  pandt  diflKrer  du  tissu  cellahire  que  par  son  degré  plus  considérable 
n«  s.  %  3.  comîensntion  ;  il  est ,  comme  lui ,  ge'IatinCTix  et  albumincnx.  Il  forme  :  !»  les  lignmens  qui 
attachent  les  o»  les  uns  aux  autres;  2°  les  tendons  ou  les  cordes  fibreuses  qui  transmettent 
VL  1.  dg  1.  aux  os ,  auxquaisfb  s'atluolient,  les  neuvemensdes  maades,  dont  ib  reçoivent  les  fibras 
cliarnues  par  l'une  de  leurs  extrémitc's  :  '^°  les  njionivrotes  ou  membranes  qui  entourent 
les  muscles  serrent  de  points  d'attache  à  leurs  fibres,  et  ne  sont  souvent  elles-mêmes  que 
dea  «gansions  des  tendonai  4*  iMUnooup  d'autres  membranes ,  qui  enveloppeiii  divetv 
organes,  entrent  dans  leur  centpeaidon ,  eomnie  b  dure^mève,  le  périoste,  k  aeUro» 
tique,  etc.  Le  tissu  Uf^am(*nleTi\  e«t  composé  presque  uniqnrmenf  pnr  de  la  gélatine. 

8'  SiSTèae  ÉLASTigLE.  Les  fibres  dont  il  est  fermé  se  distinguent  de  celles  du  tissu 
précédent ,  par  un  peu  monede  forée  de  résistiinee,  beaucoup  plus  d'élasticité,  et  ne 
n.  s.  Ûtf  7.  conlenr  januAtre  particulitre.  Sons  le  rapport  chimique,  aUes  en  diffèrent  encore,  «nce 
qu'elle*  sont  de  nature  albumineuse  et  fibrinen?K\  On  trouve  ce  tissu  employé  par  la  nature 
en  antagonisme  avec  l'Hclion  d«  la  pesanteur  et  de  ia  coDtraction  musculaire.  Dans  les 
grands  quadrupèdes ,  il  oouatitue  un  ligament  élastique  qui  aenlient  h  «été  eus  remploi 
(le  l'aetion  museutaire.  Les  artt'res  ont  ihins  leur  épaisseur  une  maobrune  élastique 
composée  de  ce  tissu ,  laquelle  comprime  le  sang  que  U  contraction  du  cœur  a  pnnssé  dans 
«es  vaisseaux,  et  continne  «insi  la  drenlatnn.  On  trouve  également  le  tissu  élastique  dans 
plusieurs  autres  vaissaanxi  dans  eeriaiiM  Ugaasens  de  la  ooknne  vertébrale,  dans  ke 
conduits  aérif^res  du  poumon ,  etc. 

90  SrsTiat  c&atiLMiiHBiix.  La  cartiktgts  sont  des  parties  d'un  blanc  laiteux,  opalin,  tb 
oont  IlezibleB ,  compressibles,  très*ékstiques ,  rësistans ,  mons  dan  cependant  et  moins 
peaans  que  les  oa.  On  ne  voit  que  diffidlement  la  disposition  de  leurs  fibrât,  parce  qu'elles 
soilt  telkment  aerrées,  qu'an  pnasier  «ppeot  cUes  semblent  fonaer  vn  tooi  boBMgène, 
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comme  ftcrait  tlu  blanc  d'œuf  coagulé.  Le  Usau  caUulaire  ne  paraît  entrer  qu'en  très-petito 
4|wnitM  dans  bar  orguàwtion.  On»  l'cUt  ovdiiiMnk,  Umn  vaiaterax  m  oontiennusot 
cpie  (les  Ii({uidcs  blancs  :  on  n'a  pas  pu  y  démontrer  la  présence  des  vaisseaux  lytnphaticpMi 
ni  des  nerfs.  Ils  sont  composés  d'albumine,  d'eau,  et  de  phfMphate  de  chaux.  Les  uns 
forment  le  parenchyme  des  os ,  avant  l'entier  développement  de  l'osaiiication ,  et  ont 
éd  «ppdé»  tvtUaga  Umpùrmm  va  J^ût$ifitmliûmf  d'ratrw  reeoamnt  lot  cstrëmità  *PL  %.  Gg.  5, 

urlî(ni!aîrrs  dns  os,    rt  ont  été  nommrâ  cariilages  <rincruslnlion  ;  i-eux  qui  servent  de     6»  8. 
proiongemcnt  à  quelque»  os,  comme  aux  côtes,  ont  reçu  le  nom  de  ttuiilmgu  de  prO' 
lomgement ,  ete.  Gw  argiiiM  rrinpiîftnit  de»  fbnetknys  trè«-iiB|Kiin«nes  dans  l'^conamie , 
à  raison  île  k-ur  «MMialllMB  Ck  de  leur  élasticité  parfaite. 

10"  Système  fibro-cartii.ac!>ki  x,  II  est  formé  par  les  Jibm-cartilaget.  On  nomme  ainsi 
des  organes  qui  tiennent  le  milieu ,  pour  leur  texture,  entre  le  tissu  fibreux  et  le  tissu  ^  ^ 
cartOagÎMax.  A.  BMtnrd  les  a  diMuigoés,  en  1*  fitn^oinUagu  lemporairu  oa  ^ott^Seatim, 
tels  sont  ceux  qui  vhn  le  futus  doÎTflBt  former  la  rotule,  et  Im  mtrm  os  aésamoldes  ; 
2®  en  fthro-cfirtHages  d mcrustation  ;  ils  existant  partout  où  il  y  a  un  froltpmeiit  considérable 
d'un  os  uu  d  un  tei^on  contre  le  périoste,  comme  on  le  voit  pour  lis  coulisses  qui  livrent 
paiMfe  aux  tcndans;  l*  en Jlbro-eurtHaget  mttrmitwiUmaÊi,  qu'on  iTCava  entre  In  mifaeee 

articulaire';  rifs  iw. 

Xi"  Smias  ossstix.  Les  os  sont  lea  or^nrs  les  plus  solides  et  les  plus  dura  du  corps  pj  ,  f 
qn'ila  ewitieiingnt ,  et  dontib  diterannent  les  principales  forme» et  diriMone.  5 ,  b. 

12*  SrsTÉn  HtscuLAiBE.  Il  est  formé  par  lea  asaieli»  /  organe»  d»  volume  et  de  figure  pi.  ^^ 

très-variables ,  ordinairemeut  de  coulcm*  ronfle ,  siisc«?ptibles  de  se  raccourcir  ou  de  ae 
contracter  pour  produire  les  mouvemens,  et  formant  ce  qu'on  appelle  vulgairement  la 
diair  dana  \m  aniaiaax.  Le»  nuseiee  oonmoaMpent  le  aKMnremcat  en  a'ina^rant  aux  os  ou 
à  d'autres  partie» ,  le  plus  souvent  par  le  moyen  de  cordes  ou  de  membranes  fibrenae»  ; 
tantôt  ils  se  contractent  sous  l'iniluenco  de  la  volonté;  tantôt  leur  racoouTffiiMimcnt  ee frit 
d  une  manière  indépendante  de  cet  acte  de  l'entoideaient. 

It*  Svsthia  iaacTiLB  ou  CAvaamnix*  C'est  tm  titan  d'une  nature  panicnlière,  epengieox , 
composé  de  petits  filamcns  qui  se  croisent ,  s'unissent ,  se  sc'part  nl  dnns  toutes  les  directions, 
interc^tent  entre  eux  une  foule  d'aréoles,  lesquelles  communiquent  le»  unes  avec  lea  autres, 
«I  sont  ordinairement  remplies  et  ooame  înbilMe»  de  eeng.  Le  liesu  caverneux  parait  pi  2.  %  10 
«isenticlicmcnt  vnsciilaire  et  nerveux.  11  se  gonfle  ,  se  dbtendt  mugit,  entre  en  érection 
sous  le  stitiHiUis  des  divers  agens ,  et  produit  ainsi  des  mouvemens  par  la  dilttatiou  active 
dont  il  devient  le  siège.  11  se  trouve  dam  la  verge,  le  clitoris,  le  mamelon,  etc. 

14*  Sis-rtec  oLAKBaLrtix.  Il  est  oonstitoé  parles  ffauftvf  organes  trèaniiflSSraiepoar  la  p,  ,  ^  , 
figure  et  la  grandeur,  ayant  en  général  une  texture  mollasse,  globuleuse,  granulée  ;  dans 
lesquels  on  rencontre  une  grande  quantité  de  vaùueaux,  de  nerfs ,  et  un  tissu  particulier. 
On  ignore  quelle  est  la  nature  intime  du  tissu  glanduleux  ;  il  parait  dîffiHer  pour  chaque 
gbadow  Los  uiu  ont  pensé,  avec  Malpighi ,  qu'il  résultait  d'une  agglomération  de  petites 
ma<;<!Ps  solides,  qu'ils  ont  nommées  grtùns  gLituhihnx  ,  dans  lesquelles  se  terminaient  les 
vaisseaux  sanguins,  les  neri»,.ei  d'où  pfovenaient  les  conduits  excréteurs;  d'autres  ont 
avancé ,  avec  Ruysch ,  que  le  ijiasn  dee  gbindes  ctint  entiteonent  vaaculaire  ;  enfin  quelque* 
ont  imaginé  q[ue  k»  grain»  gbtndnlenx  de  Malpiglii  n'étaîeni  que  dee  espècee 
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d'ulriculvs  ou  de  follicules,  dans  leaqaels  tes  Uqoides  s'arrêtaient,  pour  y  prendre,  par 
Icor  a^jonr,  des  oaractères  paiticulien.  H  aori  du  parencliyaw  des  glandea  me  fbule  d« 

petiu  conduits ,  qui  se  réiitiis<ieut  en  troncs  plus  ou  moin«  Tolumineux  ,  pour  donner 
naissance  à  un  ou  plusieurs  condukt  exerétears,  chargés  de  porter  an  dehors  le  li^uidt 
thréU.  Les  glandes  en  effet,  tellea  fpie  le  fine,  le  pancréas,  les  reins,  l«s  mamdlea,  les 
'  testicules ,  etc. ,  sont  destinées  à  tirer  du  sang  que  leur  apportent  les  arifcres  les  moUeuIss 
nécessaires  à  la  formation  de  nombreux  liquides,  comnip  la  bile,  le  suc  pancréatique, 
l'urine ,  le  lait,  le  sperme ,  etc. ,  lesquels  sont  élabores  dans  l«!ur  tissu  sous  l'influeni» 
im  forces  de  la  vie.  Pkisîeor»  de  ees  giaadea  ont  anr  le  trajet  de  lenn  «onduitoensvAieiin 
nsenroirs  particulitTs,  dans  1(>s<{iiels  les  liquides  r'n  rî^i  s'smaiMint,  et  minaient 
dÎTerses  modifications  avant  d'être  dctinitivement  évacués. 

15»  SvsTiaK  coHifi.  Il- comprend  des  parties  dans  l'intérieur  desquelles  on  ne  peut 
démontrer  1»  présence  de  vaisseaux  ni  de  nerb;  qui  sont  insensibles ,  susoepliMcs  de 
se  reproduire,  quand  elles  ont  été  détruites  ou  se  sont  détachées  sporiUuéinent ,  et  qui 
paraissent  résulter  de  la  concrétion  d'une  matière  sécrétée  par  les  organes  sur  lesquds 
Vï.  i.  n .  on  les  rencontre  ;  ce  système  comprend  V^fiâmM,  les  mg^ ,  les  paUt  /  etdsns  les  enlmanx 
les  0omes,  les  ieailki ,  In  plumes ,  etc. 

Les  tissus  forment  seuls ,  ou  différenimeiit  fnmliirif's  les  uns  avec  les  autres,  tous  les 
organes  du  eorpe.  Ceux-ci ,  liés  les  uns  aux  autres  pour  remplir  les  fonctions  de  la 
vie,  dont  ils  ne  sont  que  les înatronens  matériels,  se  réonîsaent  en  dÎTers  groupes,  pins 
ou  moins  compliqués ,  auxquels  on  a  donné  le  nom  à'apparn'ls.  Les  appareils  ont  été 
divisés  sclou  les  fonctions  qu'ils  sont  appelés  à  remplir.  Or,  en  suivant  dans  l'étude  de 
l'anatomie  cet  ordre  physiologique ,  le  seul  qu'on  dmve  adopter,  on  TOÎt  que  les  appareils 
petirent  être  rapportés  à  trMs  dntu  prmttptUm,  selon  1«  qu'ils  oM  pour  but  de  nmltiv 
l'hoiiiuie  en  rapport  avec  les  corps  extérieui-s;  2*  qu'ils  concoiireril  à  la  nutrition,  à 
Tcntrcticn  et  l'accroisaement  de  l'individu;  qu'ils  sont  destinés  à  la  propagation  de 
l'espèce,  à  la  génération» 

Cest  en  nous  confomiant  à  cet  ordre,  et  pour  ne  pas  trop  nous  éloigner  de 
l'ancienne  mét)»ode ,  suivie  encore  par  un  assez  ^and  nombre  d'anatomistes ,  que  nous 
diviserons  notre  ouvrage  en  sept  grandes  parties  ,  savoir  :  de  l'osléologie  ou  des  os, 
et  deleurs  moyens  d'union  ;  3*  de  le  myologie  on  des  muscles ,  et  de  leurs  dépendances; 
30  des  organes  des  sens  ;  4°  de  la  névrologic  ou  des  nerfs  :  A"  de  l'angiologie  ou  des 
vni««eau\;  de  la  splanckoolofie  ot:  des  viacères}  7*  de  l'embryologie  ou  duHoetus,  et 
de  ses  dépendances. 

Pour  étudier  tes  orgmes  »  et  détenniner  leur  position  générale  et  leurs  rapports  res- 
pectifs, on  suppose  l'homme  debout,  dans  une  situntioti  parfailemcnl  verticale,  les 
i)ra<i  pcndaus  sur  les  cùtés  du  tronc,  et  ia  paume  des  mains  dirigée  en  avant.  On  tire 
une  ligne  fictive  qui ,  passant  par  le  sommet  de  la  téte ,  tombe  verticalement  entre  les 
deux  pieds ,  et  bit  de  toutes  parts  ,  avec  le  sol ,  un  angle  droit  :  c'est  ce  qu'on  nomme  la 
ligne  centrale  du  corps.  On  se  sert  de  cette  ligne  pour  assigner  Ie«  Tinms  (!t>  région  anx 
organes;  et  suivant  qu'ils  regardent  dans  tel  ou  tel  sens ,  relativement  ù  cet  axe  du  corps, 
ils  sont  mttMtnn'tKk  patUrùan,  àutma  on  èxttnut,  tvphieér»  on  h^Mtmn,  moyens  ou 
latinux,  etc.  - 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


DE  LOSTÉOLOGIE, 


On  donne  ce  nom  n  la  partie  de  l'nnntoniic  qui  traite  diw  Oê  et  delenm  d^MMldlBOMi 
v'eU^Mlire  des  organes  qui  servent  à  leurs  arUcuhtioiu. 

DES  OS  EN  GÉNÉRAL.  • 

Les  os  formait  les  parties  les  plus  solides  et  les  plus  résistantes  du  corps ,  dont  ils  œns- 
titncnt  la-charpcnte.  Ik  'sont  peu  flexibiat ,  et  le  brisent  fecilenieiii  en  êchta.  Leur  couleur 
est  rougeâtre  quand  ils  sont  irais  ,  et  par6âl«nMiDt bUncfae  quand  ib  ODt  ëti  prépares  par  U 
mnccratioii.  \  l'exiA-ieur,  ils  sont  nnr^riis  par  une  membnnip  fif)r«i'ïp ,  nommée le/i^wwtt. 
Ils  contiennent ,  dans  leurs  cavité»  t;t  leur  tissu ,  un  fluide  gras,  appelé  mofilt. 

Le  *<Moen  est  nne  menbnuie  fibreuse ,  fort  dense  »  deniptnnapsreDte ,  qui  cn^doppe 
immédiatement  les  os  dans  la  ])!us  {i^ranclc  partie  de  leur  étendue.  Il  n'existe  pas  au  niveau 
de  leurs  surfaces  articulaires,  et  se  continue  manifestonent  avec  les  organes  fibreux  qui  s'y 
insferent.  Il  renferme  uns  trb-gmd»  qumîté  de  lûmmsx  sanguins ,  lesquels  se  rendent 
dans  la  sidbstaiice  oesenae,  cp'fls  noorrisBent.  tlnc  membruie  fibreuse,  sembhUe  tu  périoste, 
se  rcronrqii-  ;ui>^i  sur  rertains  cartilages  :  elle  a  reçii  If  1^nm  pirichotulrt. 

La  HocLLF.  appartient  au  système  adipeux  :  c'est  une  subsunce  grasse ,  Jaunitre ,  assez 
solide,  gnuiiuUe,  formée  de  petites Tésîôiles.  Elle  remplît  le  canal  central  des  os  longs. 
Dam  les  extrémités  de  ces  os  et  dans  les  os  courts ,  elle  est  rougeâtrc ,  beaucoup  plus  fluide , 
et  a  été  nommée  suc  midallaire  ou  hmlevuc.  La  moelle  est  renfermée  dans  une  membrane 
spéciale ,  celluleuse  et  vasvulaire ,  qui  tapisse  le  canal  méduUaire  des  os  longs ,  et  envoie 
des  expansions  trèa4iiies  dans  les  osHuhs  Ai  ttiau  qMngieox ,  oà  «Ile  existe  roanifesteaient. 
I.'artère  centrale  des  os  longs  se  divise  en' deux  branches  principales  ,  dont  l'une  remonte, 
et  l'autre  descend  sur  les  parois  du  canal  médullaire,  pour  répandre  leurs  nombreuses  PI' a-iift^t''. 
nmtifioaiions  dans  sa  wanibranfti  CSdlfrci  représente  une  sorte  de  périoste  interne,  et 
nourrit  les  lames  les  pins  profondes  de  l'os,  en  mime  temps  qu'elle  sécrète  la  modle. 

Les  os  sont  nourris  par  le  sang  que  leur  portent  les  artèr?") ,  et  dont  le  résidu  est  repris 
par  les  veines  qui  les  accompagnent.  On  a  pas  encore  trouve  de  vaisseaux  lymphatiques. 
Jbreçoitent  des  filets  ncrveox  du  grand  sympattûqne.  Ils  sont  fondés  esseniiellanient  de 
deux  substances  :  l'une  est  un  parenchyme  gélatineux  organisé  ;  l'autre  est  un  sel  caktifV, 
qui  remplit  ksuMoles  du  parenchyme  précédent,  et  lui  donne  de  h  sotidhé.  '        *  * 
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On  a  la  preuve  de  l'existence  de  ces  i\v»\  t'Icnieiis  priiicipaa\  dans  la  coni|>n>^iLluii  des 
os,  1"  en  les  mpiianl  tremper  pendant  quelque  temps  dans  de  l'aculr  livdr  oi  liloriquc 
(inurialiquc)  étendu  d  eau  ;  ccl  acide  enlève  le  sel  calcaire ,  et  laisse  à  nu  un  parenchyme 
fâatineajc ,  mou  »  flexible ,  absolument  BemUable  à  l'os  pour  h  fimnc  ;  2*  «n  fabant  boutllîr 
des  os  dans  le  digfcstcur  «le  Pnpin  ,  on  a  un  r  r-.iiltai  invi  r  sc;  on  dissout  leur  parenchyme , 
qui  reste  en  dÏMolulion  daua  le  bouiUou ,  et  l'on  obtient  leur  tqneUlte  ou  leur  substance 
ôdcaire ,  qui  est  devenue  trèii>friable  en  perdant  la  gélatine.  S  par  le  feu  on  calcine  des 
OSi  on  en  détruit  la  partie  p^latineuse,  et  il  ne  reste  égsdemcnt  qœ  tes  aels  terreux. 

La  gélatine  et  la  graisse  font  environ  la  moitié  du  poids  dps  m;  l'aufrr  nioltié  est  f<irm(V 
par  des  substances  inorganiques,  lesquelles  sont,  d'après  les  analyses  le»  plus  récentes,  le 
phosphate  de  cbauz,  qui  en  eom|KMe  la  plus  grande  parliez  le  carbonate  de  cbans,  le 
phosphate  de  mapnésie,  le  phosphate  d'ammoniaque;  des  oxides de  fer  et  de  manganèse , 
unis  prohahlcment  à  l'acide  phosphoriquo;  quelques  traces  d'alumine,  de  silice  et  de  soude. 

Le  ti&ïu  osseux  est  composé  de  fibres  trèa-soUdes ,  identiques  dam  Um  les  oa,  disposé 
de  diliërentes  manières ,  dans  leurs  dÎTerses  fëgkms  ;  tanUk  ellea  oui  l'epparence  de  lamtt 
phis  ou  moins  (Lmiscs  ,  (ini  entourent  les  os ,  et  tapissent  les  oiivcrturos  (pi'ils  j>t  ('sentent  :  ce 
sont  ces  lames  qu'un  nomme  le  litsa  compacte  /  tantôt  cUcs  sont  disposées  en  Tdamcats ,  en 
lamdles  nombreuses,  trèe-minces,  eréolaires,  qoi  se  portent  dans  mille  cBreeiions,  et 
laissent -entre  «lies  des  cellules ,  de  grandeur  et  de  forme  «eriables,  qui  coaamuniquent 

tontes  les  une»  avec  les  Autres.  Cet  arrangement  des  fdires  osseuses  a  rem  le  nom  de  tissu 
Pi  ï.  fig.  5,6,  tpo^gi^tt^  I  ceiluUux ,  ou  réttculatre.  On  observe  bpécialciuent  le  tissu  speygieux  à  l'intérieur 
des  08 ,  et  le  tissu»compacte  àl'ext^ieur. 

Sous  le  nip|K)i  t  de  leur  i  orhe,  on  a  divisé  les  os  en  longs,  en  plais,  en  courts,  suivant 
que  la  longueur  ou  la,  largeur  prédominent  dans  leurs  dimensions  «  ou  qu'elles  sont  égales  à 
r^aiflseor. 

Les  or  ^^se  renœntrent  dans  les  membres.  Ils  sootd'anuuit  pins  volumineiut  et  moins 

nombreux,  qu'on  les  étudie  plus  près  du  tronc.  Leurs  extrémilés  aonl  dilatées,  comme 
renflées.  Leur  partie  moyenne ,  ou  leur  corps  est  rétréci ,  en  général  arrondi  ou  triangulaire, 
et  aouTent  tordu  sur  luî-méme  :  il  est  erenaë  d'une  cavité  centrale  qui  renferme  h  moelle , 
et  qu'on  nonmic  le  canal  midullaire.  Ce  canal  donne  plus  de  légèreté  et  de  force  iù  l'os ,  S4ui9 

If  a  fig  Se  ""p'"'"'^'''''"  1*  quantité  <lc  la  substance  (piî  le  compose  :  il  est  tl'iiulant  pins  étendu  qu'on  est 
plus  âgé.  Le  cor^ts  des  os  longs  est  formé  d'une  lame  île  tissu  couipacic  ,  fort  épaisse  au 
milieu ,  et  devenant  de  plus  en  plus  mince  vers  les  extrémités ,  pour  envelopper  le  tîsMi 
spongieux  abondant  qu'on  y  rencontre. 

Les  os  plais  ou  larges  forment  ordinairement ,  par  leiu:  réunion ,  les  parois  de  certaines 
cavités ,  comme  le  crâne,  le  basdn.  Ils  présentent  devx  hmcs  de  tissu  compacte,  à  fibres 

PL  a.  fig.  4.  souvent  nymnées,  renfermant  entre  elles  une  qoentilé  variable  de  tissu  spangieux.  :  ce 

n.  J.  Gg,  1,9,  dernier  n  reeu  ,  niix  os  du  crâne ,  le  nom  de  diploi. 

Les  os  courts  sont  ordinairement  fort  irréguliers,  peu  volumineux,  et  rassemblés  en 
grand  nombre  dans  les  régions  qu'ils  occupent.  Ils  sont  composés ,  à  l'eztérieori  d'une 
lame  mince  de  tissucompade,  et ,  à  l'intérieur,  de  tissu  spongieux* 

Considél  és  ;i  leur  siKFirc ,  les  OS |Mféiei>tient«ne foule  d'émiiîcnces et  de  ceviiésyi 
ou>a  donné  des  noms  dillcrens.  • 


d  by  Google 


D'ANATOUIE  OBSCRIPTIVE.  t& 

Le*  ImmMcw  ont  ibknatamihu^c^jfies,  Lonqu'etlesaoïit  séparée»  deU  partie  principale 
de  l'os  pr  tinc  cooiche  d«  «artOifft,  et  que  leur  osnfieatîdiii  n'est  point  achevée,  on  les  pi,    cy.  s. 

appelle  ipiphysts. 

Les  apophyses  ont  Aé  dÎTisées  en  c^cs  «foi  serrent  mx  anîcalaiîoas ,  et  m  cdles  qui  n'y 

servent  pas. 

1"  T.rs  apophytet  articulairft  ont  été  nommées  Ittts ,  lorsqu'elles  sont  RphéroTiUIcs  ;  fon- 
dâtes, lorsqu'elles  sont  plus  larges  dans  un  sens  que  dan»  un  autre;  et  la  partie  rélnkue  qui 
les  soutient  orffinaifcnicnt  a  été  noaunée  U  tel.  Quand  elles  «errent  snx  articnlstioo» 
immobiles  ,  on  les  »  appelées  i/fnHelaret ,  racines ,  etc. 

2<*  Les  apophyses  non  articalai'res  sont ,  pour  la  plupart ,  destinées  à  l'insertion  d'organes 
fibreux f  de  ligaroens,  ffc  tendons,  d'aponévroses  ;  à  la  réflexiaii  de  quelques  tendons,  etc. 
Elles  ontéié'dîstingnées  : 

.4.  D'après  leur  forme  générale,  en  —  /fypTi/* ; cminrncos  itir'i^Mlcs  .  pm  saillantes*  éten- 
dues ai  longueur:  — crt'tes;  saillies  semblables  aux  lignes,  ntoïs  seulement  U&scs  et  plus 
msrqtiéest  —  Awwi  /  apophyses  arrondies  ,  larges  et  Kaaes  «  ~  frotttÔinmett  et  tuUntiUtt 
éniincnces  arrondies  et  rugueuses. 

B.  D'après  les  corps  auxquels  on  1rs  a  comparées  :  m  apophyses  épineuse,  styhitfe,  rorncolde , 
odontoJtUt  mastoïde ,  etc. ,  suivant  qu'elles  ressemblent  à  une  épine ,  à  un  stylet ,  au  bec  d'un 
corfaesa ,  \  une  dent,  i  on  mamelon. 

C.  D'après  leurs  usages  :  tnnhnnters ,  ou  éndnences  «pii  serrent  i  la  rotalîon  j  aptfSufta 
orbitaires ,  qui  appartiennent  à  l'orbite,  etc. 

D.  D'après  leur  direction  et  leur  situation  :  de  là  apophyses  trmsvenes,  maniantes,  verti' 
eab$f  iwpimutn,  etc. 

Les  cnvith  que  préseoieiit  les  M  ont  été,  comne  kon  apophyses,  diriiées  en«r«»KAnwv 

et  en  non  arUculairu.  . 

Les  eavilit  «r^cukku  ont  été  appdéca  toljfkrAtf  quand  dks  sont  bémisphériqnes  et  .* 
profondes;  gtèaHUk»,  VMqu'dles  sont  larges  et  peu  concareiiy!Mtftt«r,  si  elles  sont  presque 

planes;  alvéoles ,  quand  elles  sont  profondes  cl  coniques. 

Le»  (avilis  non  articvJtures  ont  été  diversement  dénommées,  d'après  leur  forme,  leurs 
naages,  cte.  ;  savoir  t  --fitsaou /o$tttief  t  cavités  dont  Fentrée  est  phis  large  que  le  fbnd  ; 
—  sinus  cavités  dont  l'entrée  est  plus  étroite  que,  le  foiitl  ;  —  empreintes  .'cavités  larges, 
peu  profondes ,  rugueuse»  ;  —  rainures  :  cavités  étroites,  profondes ,  étendues  en  longueur  ; 
— nlUiMW  i  cavités  étroites  et  longues  qui  logent  des  artère  ;  —  gouuiim  t  cavités  allongées 
qui  regoîventoin&nairement des  veines;  — icAinMnnief/eicatation'i  praiiquéessurlesiionls 
des  os;  —  irous  ■*  cavités  qui  traversent  de  psit  en  part  m  M  peu  épais;  —  emunuft  cavités 
qui  parcourent  dans  les  os  un  trajet  étendu. 

Les  os  présentent  \  knr  sorbce  des  ouvertuies  Muabremes,  par  lesquelles  fNnaent  les 
vaiMsanx  qui  les  nourrissent.  Les  os  longs  ont  sur  leur  coups  un  canal  nourricier  principal , 
et  àleurs  extrémités  une  multitude  d'autres  trous  secondaires.  Le  tissu,  compacte  lui-même, 
ctt  criblé  de  por»  qui  dcmnent  passage  à  des  vaisseaux  forts  déliés.  Les  os  larges  et  courts 
oITrent  iculenient  ces  deux  dciniires  espèces  de  cavités  de  nutrition. 
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DtVf.LOPPEII  EN  T    DES  OS. 

Lfs  os  Soin  bien  loin  crofTrir  la  même  structure  aux  diverses  cpnquos  de  la  vie.  Uans  les 
premiers  temps,  après  la  couceptiou,  ils  sont  muqueux  comme  tous  les  autres  organes; 
bkntôc  il»  denetatÊBA  canilMffUkmx  ;  il  m  creuic  dam  knn  cutilafcs  d«s  yaiaMKux  qaî  aont 
d'abtnxl  Uanc»,  pwi»  deviaonent  jaunes ,  et  enfin  ronges  lonqu'ils  n-roivent  le  sang.  Ceu 
alors  seulement  que  commence  rossification  proprement  dite,  que  le  cartilage  tenipnniire 
de  l'os  disparait ,  pour  faire  place  au  parcucbyme  gélatineux  et  au  phosphate  de  chaux, 
m.  V  liR.  4.  Certains  os  se  ^développeat  par  un  seul  point  d'oMificalion;  d'autres  par  un  plus  grand 
M.  3.  flig  c.  nombre, qui  suni il'ahord séj^uw, atsesondent «oioîie JesoDs «TciêbsvntreBàdM 
ri.  4.  fig.     variablea  pour  chaque  os. 

DU  SQUELETTE. 

Les  os ,  par  leur  réunion ,  constituent  lo  scjuelctie ,  sorte  de  charpente  solide  autour  de 
laquelle  «mt  aMadiées  «t  raspendoes  ks  parties  molles.  Cet  ensemble  du  systène  oaseux  sot 

(le  soutien  aux  aulris  orguiics  ,  détermine  la  forme  f,'énérale  du  corps,  et  les  proportions  di- 
ses diverses  parties;  il  représente  des  séries  de  leviers  articulés  et  mis  en  mouvement  par 
lot  mudcs,  ou  forme  des  csTttà  destinées  à  loger  les  organes  les  pins  easentiob  k  la  -vie , 
'  et  à  les  protéger  cooti  <  1    1  >  >ii  des  agens  extérieurs. 

Lorsque  les  os  sont  réunis  par  les  lig^mens,  leurs  liens  naturels  ,  nn  appelle  le  squclelle 
naturel;  quand ,  au  contraire ,  ils  sont  Joints  entre  eux.  par  des  liens  étrangers ,  comme  des 
fib  d'avclttl ,  de  laiton ,  etc.,  le  squelette  «it  dit  ertjiSpir/. 

Le  squelette  oflre  des  diffiSrèttoeB ,  selon  qu'il  appartient  à  un  ioetus ,  un  cnfimt ,  un  adulte , 
•  on  un  viciltai  (1  ;  à  un  homme  ou  à  une  femme. 

Les  us  ilu  squelette  sont  en  nombre  variai^lc,  parce  que  plusieurs  d'entre  eux  ,  comme 
les  <u  tinamclkiut  et  ceux  qu'on  appdie  wsmuimf  >  n'ont  point  tme  exiatcnoe  constante. 
Cependant ,  en  général ,  iliez.  l'adulte  ,  leur  nombre  s'élève  à  deux  cent  quarante  *. 

Le  squelette  se  divise  en  plusieurs  parties  ,  qui  sont  le  Ironc  et  les  membres. 

Le  tronc  se  divise  en  une  partie  moyenne  et  deux  extrémités. 

L'cxtréiniié  supérieure  du  tronc  estiorméieparla  téU,  divisée  eilMnème  en  deux  parties, 

le  crànr  et  la  /ncr, 

hc  crâne  renferme  les  buit  os  suivans  :  le  coronal,  les  tX&xxforiélaux ,  V occipital,  les  deux 
temporaux,  le  iphiiuitit  et  VetkmeiHt.  On  peut  «jouter  à  ces  os  les  eorfMf  i^léiuildkax,  et  les 
7  osseltts  de  l'ouîc ,  renfermes  dans  le  temporaL 

La /aet  a  été  dÏTisée  en  mâchoire  i9^imwt  et  en  M^ilocrr  ètfintmft, 

• . 

'  Tous  le*  ot  |>1;i( ''^  ;<ir  U  ligni.'  niriiian<^'  Jii  >>(uclelle  >ont  impairâ  tt  Jj'Ill/lrifUM ,  c'eit-ù-^lirr  qu'  -n  |.i  ut 
Im  pMtagcr  par  leur  partie  m'ivcnuc-  en  deui  porlioot  Ul^rale» ,  iwrfntenMnt  tcinblablei  ;  tumi  ou  n  ttt 
MUfji  dPAudtf r  qu«  l'uac  de  kurt  moitiaf*,  pour  connaître  leur  cnwmble.  Les  ot,  au  contraire,  qui  aont 
■ikiirf*  mr  U»  parties  laUrtHitt  .Mal  pmir»  «t  «on  tjrmétri^Mt  ;  qn<Ue  qoo  Mit,  «a  effet,  la  direclitm  <I«m 
lai|a«lk  on  ks  «oope ,  «■  ■«  peut  jamii  les  i^arar  «a  itenx  ■oitUi  peiwillct.  Amé  «it-îl  alMolnant 
necenaire  de  Ici  étudier  dans  toutes  lears  partie*.  Cependant»  CSBIve  ils  iOBt  itiaMaMei  i  ilreîle  et  à 
gauche,  il  «ulEl  de  Ici  cumincr  d'un  K'ul  càli.  , 
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La  mâchoire  supiritare  est  foriuée  par  les  cm  majrtiùtiret  tupérùartt  palatùit,  mtUaint , 
MJiiitx,  tgetymaaXf  In  €omtf$  h^riemt  et  te  tomer. 

La  Màehoift  àt^Mimt  ait  rormëe  par  on  seul  as  nomnic  maxiUairt  infrrit  nr. 

On  doit  cncorr  rapporter  aux  frî  de  la  face  It-s  (rfiili  -<U  u  v  ihnt^  ([ui  giiuissont  les  bords 
curiTspiHidam  des  mâchoires  cbez  l'adulte ,  et  l'os  hyoïde  qui  aj)[»artient  en  grande  partie 
à  la  langue. 

Sa  partie  moyenne  comproiid  la  rcîminf  itri>f,ni!i  (?i  la  poitrine. 

La  coloime  vertébniU  est  composée  du  vLDgt-<|ualre  cm  nommés  tertèôret,  et  divisée  ea  trois 
régions,  une  cervicale ,  une  domie ,  et  nne  lombaire. 
La  poi/rine ,  ou  le  tkonut,  eM  ooostîtuée ,  en  arriire  et  au  milieu  ,  par  wm  pintion  de  la 

colonne  vertébrale;  en  avant  et  a»  milicM  ,  pnr  le  .ffernnm  ,  rt .  de  i  Iiinjuc  c6té,  par  t^mati 
tôles ,  distinguées  eu  supiritures  ou  stemairs ,  et  en  injtrienrrs  ou  iim<  iitates. 

VtMirmiii  b^enenut  du  trône,  ou  le  ktttm ,  est  formée  en  arrière  par  le  taerum  et  le  eœefx, 

et  sur  li  s  cùtrs  jiai-  K  s  os  coxanx. 

Les  membres  forment  des  espèces  d'appendicea  mobiles  du  tronc  :  en  les  distingue  en 
mtmbrtë  stqtirktUrt  n  en  mrmbtts  mftriears. 
Les  membres  su/>ë rieurs  ou  ihorneiqaét  se  dtvisfDt  eo  : 

l»  Epauff ,  f..rnu'L-  par  fa  rfr,n,  ni,  en  nvnni ,  et  YomopUUe  OU  le  in^u/mn  en  «iriira  ; 
2°  Bras ,  forme  par  un  seul  os,  Vhamirus; 

S*  Avtmt-hrtUt  îamA  par  le  eojrViu  en,  dedans ,  et  le  ra^vs  en  ddiors  ; 

■i"  M'iin  .  subdivisée  elkvmèmc  en  carpe  ,  mifacarpe  cti/oi^is. 

Le  carpe  renferme  huit  os  .  tlisposos  sur  deux  rangées.  La  première  rnngi'o  <;e  compose 
duMopkokit,  du  stmt-/mtain  ,  du  pijiumûlal  et  du pisijomu ;  U  seconde  rangée  comprend 
Vtiraph*»  le  trapeioult ,  le  frand  os  et  Vos  trodku. 

\.çn}/tf7rnrpri-si  f., nnc pur  rinf[  os.  lesqacbaontdistmgnésen^»fVMHr»4wcMirfr»«fSmRHtr, 
en  les  comptant  de  dehors  en  dedans. 

Les  doigts,  au  nombre  de  cinq ,  sont  fonn^  chacun  par  trois  os,  nomnés  phalnngcs, 
excepté  le  pouce ,  qui  n'en  a  que  deux. 

Les  menibixs  inférieurs ,  ou  itMiminetux ,  ont  été  divîsca  en  eBÛte  ,j«mie  tt pùd. 

La  eviist  ne  renferme  qu'un  seul  os,  le  Jimnr, 

La  jambe  en  présente  trois  y  le  liAa ,  le piront  et  la  rtaaU. 

\.v  piiii  est  (livisr  rn  Inr^r  ,  inrtntnrse  et  orteils. 

Le  tarse  est  formé  par  sept  os ,  disposés  en  deux  rangées  :  la  première  comprend  Vas- 
tfggak  et  le  eaUmêum  ;  la  seconde  le  teupkeltdi ,  Ica  trois  o$  emmii/brmet  et  le  eitiiOA. 

Le  milatarst  résulte  de  In  réunion  de  cinq  os  ,  qu'on  d^gne  SOOB  les  noim  àopmmm, 
ueond ftroisiime  .  fie.  en  loi  comptant  de  dedans  en  dehors. 

L«» orteils,  au  nombre  de  cinq ,  sont ,  comme  les  doigU  de  b  mam  ,  composés  chacun 
de  mis  phatanget ,  excepté  le  ponce,  qui  n'en  présente  que  deux. 

DES  ARTICULATIONS. 


On  nomme  artieukiim  raMenblage  de  deux  ou  plnricun  os ,  et  kon  moyens  d'union , 
qneb  cp'ils  soient. . 

Tejcu..  S 
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Les  articulations  oui  été  évmÀtA  eu  deux  grandes  classes ,  suivant  qu'elles  retienuetit 
1m  06. immobiles  ou  qo'cllw  leur  penncttanrd'enéootier  d«t  mouTemcoi  plui  mi  noioi 
éunditt. 

Les  ariitnlntioyis  mobiles  ont  été  nommées  diarthrûsrs  \  on  les  n  tlivisces  en  : 

1»  Diaiihrose  de  continuité  ou  atnphiarihrosc.  Dan»  cette  articubiion ,  les  surfaces  arti- 
tnilairea  aont  «im«s  entre  elles  par  une  substance  fibro-cartilagineaae  intennédiairej  tdle 
^  oatla  jiiiictiuu  des  corps  des  vn  tibres  entre  eux. 

2*  DiaHhmses  de  coniiguilé.  Dans  ces  arUculabODS,  les  surfaces  articulaires  soot  simple- 
ment contignes  ;  on  les  a  flÎTÎsées  en  : 

A.  Diartkriisi  tirf'U  itlaire  ou  vngue ,  qui  permet  des  IMNIfaiMDS  dans  tous  les  sens  possibles. 
Ellf  se  tli\ir>i'  (  lli'-iiK'nie  en  cnaiihrosc ,  lorsque  1rs  mouTemcns  ont  lieu  à  l'aidp  d'une  liHe 
reçue  dans  une  cavité  profonde ,  comme  l'articulation  du  fémur  avec  l'os  coxal ,  et  en 
qui  est  formée  par  le  cooiact  de  snrboes  pea  profbndee,  presque  planea, 
compte  rarticuljition  de  l'os  maxillaire  infiErieui'  a,Tec  le  tcmporalt  ou  celles  des  oa  du 
carpe  entre  eux. 

U.  Diaftirose  ^leriÊatm,  m  ^um^re,  ouginglymc.  Cette  articulation  ne  permet  que  des 
moiivcniens  en  deux  sei»  opposés.  Elle  ae  divise  en  gmgfymt  tmgaiaire,  et  en  gmgfyme 

lalii'il.  , 

Diiiis  \k ginglyme  angulaire  les  mouvemens  sont  réduits  à  la  flexion  et  à  l'extension;  il  est 
ilit  par/ail ,  si  CM  mouvcmens  «ont  les  seuls  permis^  comme  dans  l'articulatioa  de  Tavant- 
bru  avec  lebrM{  et  imptu^fiikp  s'il  peut  y  avoir  auiai  qaelquM  «oimnioavemeiia»  comme 

au  i^enou. 

Dans  le  giH^lijme  latéral,  la  rotation  cst  le  seul  mouvement  qui  ail  lieu;  il  est  double 
lorsqu'un  os  tourne  sur  un  autre  par  deux  pointa  àm  son  étendue,  comme  fait  le  radius  à 
l'cgai'tl  du  cubitus  ;  et  ùmplr ,  si  le  mouvement  se  passe  dans  un  seul  point ,  lomTnp  on 
l'obeervc  pour  l'articulation  de  l'arc  antérieur  de  l'atlas  avec  l'apophyse  odoiitoïde  de  l'axis. 

VjentrlitukaimuimmoNk»,  ou  tynartknuet,  appartiennent  spécialement  aux  os  qui  foiment 
d»  cavités  destinées  à  garantir  Im  organes  qu'elles  renferment,  comme  la  tâte,  iebaHin. 
Klles  ont  été  divisées ,  sous  le  rapport  de  la  tiisposition  des  surfacn  qui  «e  trouvent  m 
contact ,  en  : 

1»  Suiuret.  Les  surfaces  articulaires  se  reçoivent  à  l'aide  d'enf  rénuTM  plus  ou  moins 

profondes.  On  les  a  nonunées  :  sutures  à  queue  (Taroiufr ,  quand  les  dentelures  qui  les  fornioiil 
ont  un  pédicule  étroit  ,  comme  étranglé.  Ainsi  qu'on  l'observe  îi  la  voûte  du  crâne;  sutures 
fcnilkmts  ou  sqmsnmmts ,  cjuand  la  circonTérence  d'un  ce  n'offre  que  peu  d'inégalités ,  et 
se  troiive  taillée  en  bisMU  pour  n  t  uuvrir  l'os  voisin  ou  pour  en  être  recouverte ,  ainsi  qu'on 
l'observe  pnur  1;»  siihirc  f|ui  uuii  K-  unipoi.iî  avec  le  pariétal.  2"  Harmonie,  lorsque  les 
surfaces  ne  sont  pas  cugréoces,  mais  simplement  Juxta-posées,  comme  à  l'articulation  des 
deux  oe  maxillaires  entre  eux.  ^Gvm^^y  qnand  dM  éminencM  coniqoM  sont  implantéM 
dans  dM  trous»  comme  les  dents,  relativement  aux  alvéoles.  4*>  Sekindylèsr ,  lorsque  la 
lame  d'un  os  f st  rcfur  ftnns  la  rainure  que  lui  offre  un  autre  os  ,  comme  cela  s'observe  pour 
le  bord  supérieur  du  vonier,  et  la  face  inférieure  du  sphénoïde. 

L'enMmble  des  moyens  par  lesquels  l*ttnion  dM  oa  cat  aaiorée,  a  été  nommé  tywipkfuf 
ces  moyens  sont  dilTérens ,  suivant  les  articolationa.  ^  ■ 
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Les  articulatioa>  ont  «lé  eu  gcucral  tlésiguées  par  des  noms  composés  de  deux  ui>  prin- 
cipaux qui  entrent  dam  leur  fennaUon:  stiuif  par  exemple,  on  a  nomné  «iticnlatioti 
tnnporû-tMfUiaire  celle  de  l'os  maxillaire  inférieur  avec  le.tcnipural  ;  frmoro-libiaU ,  celte 
du  fémur  avec  le  tibia  ;  hnmifo-cubUakt  celle  de  l'hamcriM  «vec  ks  deux  os  de  l'aTsalrbras 
ei  le  cubitus  en  particulier,  etc. 

DtS  FAITIBS  QOI  BIITBCIIT  OAltS  LA  COMrOSITIOX  DIS  AaTICOUTlOUC. 

Les  parties  qui  concourent  avec  les  oa  à  la  formation  des  articulations  sont  les  tartUttget, 
les  l^iumtns,  les  fihto-**dilUtgi» ,  et  les  memiranet  tynaviales. 

Ijes  cartilagrs  artictttnirf a ,  ou  ifùicrusta/ion,  son»  appliijiiés ,  .sons  la  furint'  dp  coiirlie» 
dont  l'épaisseur  varie,  sur  les  surfaces  par  les^|uclles  los  os  se  louchcut  «laus  les  articulations 
mobiles.  Ib'sont  d'an  Manc'bileux  opalin  ,  ]toli8,  élastiques  et  trèa-fermes,  moins  durs 
cependant  et  luoius  pcsans  que  les  os.  Us  sont  moulés  sur  les  surfaces  osseuses.  Par  Tune  p|,  9,  SpZ. 
de  leurs  faces ,  ils  aclliîreiil  foriomont  aux  os;  par  l'autre  ils  sont  recouverts  d'une  lame 
mince  de  la  membrane  s^uoviide  articulaire,  qui  leur  est  uuic  fort  étroitement.  Leur 
eiroonféreoce  devient  de  pins  en  pins  mince,  et  se  termine  d'une  manière  insensible ,  en 
se  coufondant  avec  lo  prriosto.  Ces  tartilngcs  sont  bien  plus  épni-.  ?»  liMir  cciiirc  c|u'à  leur 
circonférence,  quand  ils  revêtent  des  émineuces  arrondies ,  comme  des  têtes,  des  coudoies? 
ils  offrent  une  disposition  inverse ,  lonqn'ib  sont  appliqué  sur  des  cavités  osseuses. 

On  trouve  aussi  uuv  londie  mince  ilc  cartilage  «-nlrc  les  surfaces  coi  rcHpondantes  des 
os  dans  les  synarthi  ost  s.  Cette  coiirlic  diminue  fie  ])liis  m  plus  d'épaisseur^  à  mesure  cju'on 
avance  en  âge }  très-souvent  elle  finit  par  s'ossiiier,  et  l'articulation  disparait  entièrement. 

Les  tarî^gn  tThentMicn  servent  à  donner  de  la  souplesse  et  de  l'élastieilé  aux  articu- 
lations; à  adoucir  les  frotlcmpiis .  et  à  faciliter  los  mouvciiicns  des  surfaces  osseuses. 

Les  Uganutu  sont  des  faisceaux  fibreux  très -résisuns,  d'un  blanc  nacré,  d'ime 
forme  et  d'une  étendue  variables ,  qui  unissent  et  roainiiamient  en  contact  les  os 
auxquels  ils  s'insèrent  pàr  leofsdeaz  enrémitcs.  Les  ligamens  ont,  dans  quelques  articu- 
lations ,  l'appiirt'iK  f  (le  conle^  arrondies  ou  aplntie; ,  dans  d'autres  relies  de  lames  membra- 
neuses ;  dans  quelques  cas  on  les  trouve  placés  entre  les  os,  el  ils  ont  reçu  alors  le  nom  de 

D'autres  fois  ils  représentent  des  cspcees  de  sru  s  inciiibraneux,  cvliiitlroïdes,  très-souples, 
auxquels  on  a  doiuic  le  nom  de  captuUs  etrticulaires  onjil/nusts.  Ces  capsules  sont  d'autant 
plus  liches ,  que  l'articnlaticn  est  susceptible  de  mouvemens  plus  étendus  et  plus  variés  ; 
ciles  sont  ouvertes  lem  s  extrémités  pour  embrasser  la  droonférence  des  deux  oa  correa- 
pondans  ,  et  se  confomlre  avec  le  pt-riosti-.  P^ir  leur  fat  e  externe  ,  elles  sont  recouvertes  de 
tissu  cellulaire',  et  souvent  fortifiées  par  des  expansions  tendineuse.  Leur  face  interne  eal 
tapissée  par  la  menlmme  spKmaie  de  l'articulation.  Elles  reçoivent  des  vaisseau  **«gwînf 
assez  volumineux ,  qui  se  subdivisent  à  l'infini  dans  leur  épatsieur ,  et  finissent  par  devenir 
capillaires. 

Les  ligamens  et  les  capsules  articulaires  ont  pour  usage  de  rctoiir  les  os  solidement  en 
rappMt  les  vus  Nveclesagatres  y  de  fitciliter  certains  mouvemenSfetd'enbomerd'aniitStetc. 
\»JSbn-^artUagu  articubûtt  tiennent  le  miliett ,  ponr  la  structure  ctles  propriétés ,  entre 
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les  ligamens  et  les  cariikgfîi  ;  ih  «snibleot  résulter  de  la  combinaison  do  ces  deux  tissus.  Ce 
Bont  dM  eipèow  d«  cartUages  à  parencbyine  fibreux.  Ik  aont  ordinairement  d'un  ïilanc-gris 
l.  ».  fig.  ou  jaunâtre,  irès-souplcs,  fort  élastiques,  plus  fermes  que  les  ligamens,  mais  moins  durs  que 
les  cartilages.  Ils  r^résenteut,  lesunsdes  plaques  d'une  épaisseur  et  <1  une  forme  variahUv,, 
plaote  oomiM  des  espèces  de  coasrâ»  entre  les  aorbcesi  articulaires ,  aiiwi  qu  on  1  observe 
dans  les  articulations  icniporo-mauUaire ,  stemoKdaviculaire ,  fijmoro-tibble;  d'autres  fais 
ih  sp  trouvent  attachés  très-solidement  aux  fiiirfai  us  t  om  ' pondantes  des  os,  et  remplissent 
les  lunctiuus  de  véritables  %amcas ,  comme  on  ie  voU  ^>uur  les  libru-cartilages  intervcrlé- 
bfttttx. 

L«s  mrmbrarus  synovtaUs  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  membranes  séreuses  propre- 
ment dites ,  sous  le  triple  rapport  de  leur  forme  ,  de  letir  structure  et  de  leurs  fonctions  :  rllt-* 
existent  dans  toutes  les  articulations  diarihrodialcs  à  surfiiccs  simplement  conligu«s.  Elles 
représentent  des  poches  sans  ouverture,  transparentes,  très-minces,  qui  sont  déployées 
sur  le-;  diverses  parties  de  l'ai  iii  nJatiim  ,  sans  en  renfermer  aucune  dans  leurcavilé.  Leur  sur* 
face  eiLlcrne  est  inégale ,  rugueuse ,  fixée  dans  toute  son  étendue  aux  cartilages  d'inicru8iatJ<Hi, 
aux  ligamens  etaux  atttTespartiesToiwlneBdel*arUculatioa.  Leur  fiice  interne  est  fibre,  lisse, 
polie,  et  Inlnifiée  par  un  liquide  alltumineux ,  filant,  transparent ,  qu'un  appelle  jyuow ,  et 
qui  sert  bien  évidemment  à  oindre  les  siirfat-es  osseuses,  comme  le  ferait  de  l'axon^^e  ,  pour 
faciliter  leur  glissement  et  empécbei-  leurs  frottemcns.  Ces  membranes  sont  d'une  texture  cel- 
lulaire. EHes  reçoivent  beaucoup  de  vaisseaux  sanguins ,  et  envoient  souvent  dans  leur  propre 
cavité  (les  frnnpps  mpnihranrtisw;  et  vasculaires  qui  paraissent  être  les  principaux  organes  de 
l'exhalation  de  la  synovie.  Les  membranes  synoviale»  sont  étrangères  à  la  solidité  des  arti- 
culations; dks  ont  sealement  pour  usage  de  sécréter  la  synovie  et  de  la  retenir  enCN  les 
fiices  articnlaires. 

DE  LA  TÊTE. 

Lu  léle,  ou  YejetrimUé  ciphalique  du  tronc,  a  la  forme  d'un  sphéroïde  irrégulîer,  et 
.surmonte  le  squelette  dans  l'attitude  la  plus  habituelle  à  l'homme ,  la  {Kisition  verticale. 
Soutenue  par  la  colonne  vertébrale,  avec  laquelle  elle  s'articule  à  ongle  droit,  elle  est 
formée  de  deux  parties  distinctes  :  Tune  en  oeoupe  la  région  supérieure  et  postérieraw» 

loge  l'encéphale,  et  a  été  îinmmrc  le  cntuf  ;  la  sci  onde .  placée  à  sa  partie  antérieure  et 
inférieure ,  sert  de  réc^tadc  à  la  plupart  des  organes  des  sens  ;  elle  a  rc^-u  le  nom  i^/ac*. 

DU  CRÂNE. 

Le  crâne  est  une  grande  cavité  ovalaire ,  placée  à  la  partie  supérieure  et  postérieure  de 
h  léle.  Sa  fbttne  est  assez  irrégulière ,  et  cependant  symétrique.  Il  est  formé  de  buii  os 

qtlisont  :  l?  <*»  avant,  le  frontal;  2°  eu  liant  et  lale'ralement ,  les  ile;i\  jinriclitux  ;  3°  eu 
arrière ,  l'occipital  ;  4»  de  chaque  côté ,  les  Umporaux;  i°  eil  bas  cl  en  avant,  l'e/Amob/c; 
6°  en  bas  et  au  milieu ,  le  sphénctde. 

On  doit  encore  considérer  comme  apparteiumt  an  cràoe  :  1*  deux  petits  os  qui  sont 
placés  entre  t'etkmolde  «Ile  ^hénolde,  el  ont  été  nonunés  les  eenui*  spAétuadaujcf  les 


Digitized  by  Google 


D^ANATOlttB  DESCRIPTIVE. 


21 


«  appdida  utominu ,  lesqndB  sont  vatiililes  pour  le  ncnnbre ,  U  fiarme  «t  l'cxisicnoc; 

'  5»  les  quatre  osselets  tle  l'oiiTe ,  qu'on  tronte  dans  chaque  temporal.  Ces  derniers  feront 
examioài  avec  les  organes  de  l'audition,  àaât  tk  fout  esseatieilcmeut  partie. 

DU  COa'OWAL  on  VROMTAt. 

Cet  os  est  impair,  symétrique ,  obliquement  situé  entre  le  crùnc  et  la  face ,  et  d'une 
forme  plus  qne  demi-drculure.  GonTexe  en  avant,  ooncaTe  en  arrière  ,  il  pr^aenie  trois 

faces  et  deux  Ijords. 

1»  Facr  anlérieare  on  froniale.  Elle  est  convexe ,  ofire  sur  la  ligne  médiane  une  ligne  Pl.  3.  fi||i  i. 
plus  ou  moins  apparente ,  Ou  une  enture  qui  corrr.sponcl  à  l'endr6tt  où  ae  aont  nkiniea  les 
deux  portions  dont  l'os  se  compose  dans  les  jeunes  sujets.  Au  bas  de  cette  li^ne  on  YOÎt 
In  fjosfe  nttsnh  ,  dont  la  saillir  est  en  raison  tîirrcte  Je  l'àf^e  ;  riii-dcssous  de  celk'-fi  est 
Véchancrurf  msale ,  laquelle  s'articule  au  roilieu.avcc  les  os  propres  du  nez,  cl  de  chaquu 
eôté  avec  l'apophyse  montante  de  Tosniaxillsire  snpâieur.  Cette  échancmre  est  oociip^ 
aii  iii!li(  u  par  \'fpi7te  nasaltg  ceUe-ci  soutient  en  avaiit  les  os  propres  du  nés,  et  en  bas  bit 
partie  des  fosses  nasales. 

Sur  cliaque  côte  on  observe ,  de  haut  en  bas ,  une  surface  lisse ,  la  iosse  fnmlah  , 
VweaJb  soanilUirtt  Vanade  trbUtânt  qui  offre  à  son  tiers  interne  nn  trou  nommé 
sourcillier  axxsus-orbitaire ,  pour  le  pas-^nfre  des  vaisseaux  et  des  nerfs  frontaux;  qurlqiu-fois 
il  y  a  seulement  dans  cet  endroit  une  ccbancrurc.  L'arcade  urbitair^  se  icruiinc  par 
deux  apophyses  ayant  le  même  nom ,  et  s'erticulant,  l'interne,  <{ui  est  mince,  avec  l'os 
iniguis ;  l'externe,  qn!  est  furt  saillante,  avec  l'os  de  h»  pommette.  Derrière  l'apoi^iyae 
orbitaire  externe ,  on  voit  une  ligne  courbe  qui  borne  imc  petite  surface  concave  apparte- 
nant à  la  fosse  temporale. 

Face  postërimrtoa  cMirale.  Elle  est  concave  et  ttpisiée  paè  le  dure-mère  ;  elle  présoite  n.  S.  lig.  s. 
stir  la  ligne  moyenne  tmc  gouttière  qui  loge  le  commencement  du  siiuis  Innî^iiudinal 
supérieur,  et  dont  les  bords  se  réunissent  en  bas  pour  former  une  crête  appelée  coroaa/t. 
Au-dessous  de  cette  eréte  on  voit  un  trou  nonmiji  trw  borgne  ou  épmeuse. 

Sur  chaque  côié  ou  trouve  des  éminenccs  cl  des  impressions  qui  correspondent  aux 
circonvolutions  et  aux  anfractuosités  du  cerveau;  divers  sillons  artériels,  et  les /lusfs 
€onmala,  qui  oorrespondent  aux  boases  du  même  nom. 

Faet  ûffiritun  QuerUto-tthmoïiiale.  Elle  eslinégale,  et  présente  au  milieu  une  échancrure  Pl.  3.  fig^  3. 
quadrilatère  qu'on  nomme  clAmotdaf/' ,  parce  qu'elle  s'ariif  ulc  avec  rcthnioûle.  Le  contoin- 
de  cette  échancrure  offre  en  avant  l'épine  nasale  et  l'ouverture  des  sïhus  Jronfaujc,  cl,  sur 
les  cAtÀ ,  des  portions  de.cdlnles  qui  s'unissent  avec  l'etfamoide. 

Les  sinus  frontaux  sont  deux  cavités  placées  dans  l'épaisseur  de  l'os.  Ils  n'existent  pas 
chez  les  ciifaiis  ,  cl  sont  en  go'nérnl  d'autaril  plus  (lévcloiqi('s  que  le  sujet  est  plus  âgé.  Ils  Pl.  3.  li*.  \, 
ont  leur  oritice  placé  eu  bas ,  s'étendent  plus  ou  mouis  luiit  dans  le»  régions  frontale  et 
orbhaire  de  l'os ,  et  sont  sépeiÀ  par  mie  cloison  moyenne.  On  trouve  entre  les  oeHulcii 

«pli  garnis^sciU  les  bords  de  l'échancrure  ethmoldale^  deUX  OU  trois  petites  gOUttières  qui 
concourent  à  former  les  Iroui  orbitaim  inUrtus. 
De  chaque       on  oheerve ime  sorftce  trianpilaû«  concave,  faisant  partie  de  l'orbite , 
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oUrant  en  dehors  une  petite  fosse  pour  loger  la  glande  lacrymale,  et  en  dedans  une  excava- 
tîoia  ou^bien  une  saillie  a  laquelle  se  fixe  la  gaine  du  tendon  du  musde  grajid  oblique  de 
l'eril. 

Bon/  fri/irrifiir.  Il  est  «'pais  ,  înr'-al ,  <!rini-(  ir<  nlait  (^ ,  ciMipé  en  biseau  aux  dépens  de  la 
ri.3.ilg.  a,3.  imne  îmcrnc  en  baul  et  de  l'exlcrae  en  bas.  Il  s'articule  avec  les  pariétaux,  et  se 

termine  de  chaque  côté  par  une  surface  triangidaire,  large,  inégale ,  qui  s'articule  avec 

les  grandes  ailes  daapbnioîdc. 
Pl.3.fix-^,^-     Bon/  infirienr.  Il  ks\.  nùncc,  droit,  inierrompa SU  iDÎUea par  l'échancnire  elhmoldale. 

II  s'articule  avec  les  {KSlilt»  ailes  du  sphénoïde. 
Le  coronal  est  formé  «le  deux  lamea  de  tiana  compacte  aéparées  par]  du  diploC.  Il  ae 
Pl<  J       (1   développe  par  deux  [loints  d'ossification  qui  commencent  non  pas,  comme  on  l'a  ditj  aux 

bowes  coronales  ,  mais  bien  à  l'arcade  suurcilliére.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  les  rayons 

OMeox  semblent  partir  des  bosses  iiroQtales  pour  se  porter  vers  la  droonférenoe  de*  l'oa. 

DV  rAltléTAI..  ' 

Os  pair,  non  symétricpie ,  qui  occupe  les  parties  latérales  et  supérîetures  du  crAoe.  Il  est 
quadrilatère ,  convexe  en  dehors  et  COBCSTS  enifedans.  Il  oITrc  deux  faces  et  quatre  bords. 

Pk  4-  Ci-  '■  La /îffr  txirrw  ou  ipicrarùcnnc  est  convexe,  lisse;  elle  offre  en  haut  un  trou  nom»»»'- 
^riila/,  dont  l'existence  varie,  et  par  lequel  passe  une  veine;  elle  présente  au  milieu  la 
hou*  pmiiiate,  et  en  bas  ane  ligne  eoorbe,  laquelle  fini  partie  de  la  ligne  demi- 
circiilnire  qui  borne  en  haut  la  fosse  t( mpurnli'. 

Pi.  4.  Cg.  1.  La  face  interne  ou  ««rr^ni&  est  concave  ,  et  revêtue  par  la  dure-mère;  cUe  oflre  en  haut , 
le  long  du  bord  supérieur,  une  ezcBTatîon  longitudinale  qui  fait  partie  de  la  gontUère 
sagittale,  et  en  arrière  l'uiilicc  interne  du  troa  pariétal;  an  tùMieuxl^/osK  parUialf ,  qui 
correspond  n  lu  ]jos^,c  tiii  mt  iue  nom;  en  bas  cl  en  arrière  une  gouttière  «|ui  fait  partie 
de  lu  gouttière  latérale.  Celle  face  est  parsemée  d'impressions  digitales ,  et  d'cuiiucnct» 
mamillaire»  pen  mariées.  Elle  présente  on  grand  nombre  de  sillons  profonds  qui  logent 
les  divisions  de  l'artère  méningée  moyenne,  et  partent  tous  d'un  on  iltii\  tmncs 
principaux,  dont  le  plus  considérable  ae  trouve  toujours  creusé  sur  l'angle  antérieur  et 
infiérieur  de  Tos. 

Le  Aonf  tHpintur  ou  pariHal  est  le  phis  long  de  tous?  il  est  dentelé,  et  articulé  avec 
celui  de  l'os  opposé. 

Le  A(W  ùiff'rtntr  ou  irmporal  e^i  concave ,  coupé  <  ii  un  large  biscau  aux  dépens  de  la 
face  externe  ;  il  s'unit  à  la  portion  écailleuse  du  temporal. 

Le  iorJ  antirieur  ou  frontal  est  taillé  en  biseau,  en  haut  sur  la  tad)le  e:^terne,  et  en  bas 
sur  l'interne ,  pour  s'articuler  avec  le  coronal. 

Le  /iord  poxU rieur  OU  oet^^M.  iiiégil,  garni  d'aapérités  très-prononcées }  il  s'articule 
avec  l'occipital. 

Quatre  angles  séparent  ces  bords  ;  les  deux  supérieurs  sont  droits;  des  deux  inférieurs  , 
celui  qui  est  en  avant  est  très^rolongé  et  s'arûcaie  evec  le  qihénofde,  edui  qui  est  en 
arrière  est  court,  tronqué ,  et  articulé  mvec  le  temporal. 
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Le  pariéial  est  mince,  l'orme  de  deux.  lames  de  lissu  cuiiijiacLc,  séparées  par  du  j'i  t.  iig.  \. 
tliploe.  Il  M  développe  par  un  seul  point  d'ossificatioD  qui  oommeDoe  &  m  montrer  an  niveau 
«le  la  bom  pariétale. 

DE  l'occipital. 

Cel  os  occiijK"  la  partie  pn?t('i  iciirc  et  inférieure  du  rrànc.  I!  est  impair ,  symétrique ^ 
el  présente  la  forme  d'un  lu&uiijjc  :  il  offre  deux  races  et  <jualre  bord«< 

La  /ttcr  postirienre  on  occipitale  est  conYejic  ,  iiiéj;ale.  Elle  offre  de  haut  en  baa  ,  aor 
la  ligne  médiane  ,  uii<:  suii.K  c  légèrement  œnvexc;  la  prtUtthrrameê  oceipitule  erume , 
émîni«nce  irré^ulirrc  dont  ta  saillie  e<>t  variable,  et  qui  occupe  à  peu  prés  le  milieu  de  Pl. j .fi^.  1,5. 
l'espace  compris  entre  le  trou  occipital  cl  l'angle  supérieur  de  Vos;  la  en'tf  oecipUaU 
extenu,  étendue  "entre  l'éminence  précédente  cl  le  grand  trou  occipital;  le  srami  tt-oa 
ofiipit.if ,  lequel  csl  oval.iirc  il'avanl  en  arriére,  fait  rommiuiiquer  la  caviu'  du  crâne 
avec  celle  du  canal  vertébral ,  et  donne  passage  à  la  nt«)elle  épiniére,  à  se»  membranes, 
à  des  vaitteaux  cl  à  des  nerfs;  la  siir/uce  tas^'re  ,  qui  est  rugueuse,  bégaie,  et 
lapi-ist-e  par  la  mcmbnme  muqueuse  du  pliarynx. 

Sur  les  (l'iii's  ou  -NoiL,  (II'  liant  m  bas  :  iiiie  surfarc  triangulaire;  la  i'';"''  courU 
supérieure,  dont  la  convexité  regarde  en  baul ,  el  qui  donne  attache  à  des  muscler;  des 
empruntes  inégales,  auxquelles  s'insèrent  d'autres  q^oscles;  la  ti^  eourôe  infUrUvat, 
assez  saillante ,  ayant  la  même  direction  que  lu  superitvm- ;  d'iuiri  s  i  min  ciuics  musculaires; 
la  /o$se  eondylitnnc  poslëritnre ,  percée  d'un  ixou  ,  portaiil  le  même  nom  ,  pour  le  paiua^ 
d'une  reine;  Ucondyk  articttiture,  cminence  oonv^e,  ovalaire,  dirigée  obliipiemeDt en 
avan^et  en  dedans  t  revêtue  de  cartilage,  et  articulée  avec  la  première  vertèbre  cervicale. 
Kii  avant  el  en  dehors  da  cntHlvIe,  oti  trouve  la  fosse  ctmrfyUrnne  antirimrr ,  percée 
d'un  trou  oblique  en  avaut  cl  en  dehors,  tiui  porlc  le  méiue  nom  cl  donne  passage  au 
nerf  grand  hypoglosse.  ' 

Fner  antérieure  ou  eirUrok.  Elle  est  concave ,  Inégak»  reeonvcrle  par  la  dure-mère.  n.  4.  lig.  4. 
Elle  ofTrc,  sm  la  li-ne  médinne  et  dp  haut  en  bas,  imc  j^oulliére  i\in  termine  la  gouttière 
sagittale,  se  divise  en  deux  branches,  ou  se  déjcllc  il'un  seul  ctUé,  le  plus  souvent  à 
droite;  la  prMuéénmee  œeipiteite  interne,'  la  er^e  œa'pititb  Mf«nM,qvî  fart  deréroînence 
prt*<  Cliente  ft  se  I)ifur(|uc  iiiréricurciiuMit  ,  pour  se  j^eidre  sur  les  cùlés  du  grand  trou 
occipital  ;  l'orifice  interne  du  grand  trou  occipital ,  lequel  est  plus  évasé  que  l'externe  ;  la 
gouiliire ,  basihire ,  qui  est  large ,  inclinée  en  arrière ,  et  soutient  la  protidiértnce  annulaire. 

Sur  chaque  câté  de  cette  face  cérébrale',  cm  voit ,  de  haut  en  baa  :  la  foise  œapiuUe 
SHpfrienrr  ,  qui  rcroit  les  lohcs  ]iosii'ri(*urs  du  cerveau  ;  le  commencement  (/«r  la  itmltirrr 
{aiirale ,  laquelle  part  de  la  protubérance  occipitale  interne  en  se  continuant  avec  la 
gouttitije  aagittalo;  hi  fuse  œeipitaie  m/hiettre  00  eMieltenM,  qui  est, plus  large,  plua 
profonde  que  la  supérieure,  et  loge  le  cervelet;  la  fia  de  la  gouttière  latérale,  dans 
laquelle  est  l'orifice  interne  du  trou  condylien  po<!férieur;  une  petite  ^^'oultière  qui  reçoit 
une  portion  du  sinus  pêlreux  inférieur;  l'onfice  înieme  du  trou  condy  lien  antérieur. 

ni»  quatre  tonfr  de  l'occipital ,  deux  sont  supéritm».  Ibsont  garnis  de  dênldures  très^ro* 
nonoées ,  pour  s'articuler  avec  les  pariétaux.  L'angle  supérieur  qu'ils  ferment  par  leur  réu-  Pl.  f  if.  3» 
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nion  est  aign  ou  tronqué,  saivant  les  individi».  Le»  deux  iontt  mfbriemn  offrent  :  une  coupe 
ooiicayc  cl  (lenicléc  pour  s'articuler  avec  le  tcinpanl|  VésutUtiet  jitgnlmrt ,  munie  d'une  fa- 

conr  frirmfjulaire,  cl  revêtue  de  cartilage  pour  s'unir  au  m^mcus;  une  cchancrure  profonde 
iai:>aiu  partie  du  Iruu  déchiré  postérieur;  une  surfucc  allongée,  rugueu!>e,  lai^ueilc  se  joint 
an  rocher.  Ces  bords ,  eu  se  réunissant  avec  les  sopériears,  forment  deux  angles  Utéranx 
nsM!/.  saillatis  ,  rjtn  sont  reçus  dans  un  enfoncement  qm-  I.ii-iiei)t  entre  eu\  If  Icmpornl  et  le 
pariéud  ;  en  s'unissiuii  en  bas  ,  ils  donnent  naissance  à  l'angle  inférieur  et  tronqué  j  qui ,  sous 
le  nom  û'a/'opfii/se  basilairr  ,  se  joint  au  sphénoïde. 

L'occipital  ciil  forme  di-  ilcu  \  lames  <Ie  ùssu  compacte ,  qui  sont  très-minces  et  confondues 
f>n  une  s«Mi!i-  iiiMc  nu  niveau  <lts  fossi^s  occipitales;  ces  lames  ont  plus  d'épaisseur  au  niveau 
de  la  jirotubérance  occipitale.  Le  diploC  se  trouve  spécialement  dans  celle  deruière  partie  de 
Tos ,  ainsi  que  dans  l'apophyse  basilaire  et  les  condyles. 
Pl.  f.  tifi,  :  L'occipital  su  tlcveloppc  p;ir  (|nriln  |)oinU  principaux  d'ossification  ;  un  pour  la  partie  pos- 
térieure de  l'os;  deux  pour  une  portion  des  condjles  et  les  côtés  du  grand  trou  occipital  ; 
un  pour  l'apophyse  baaflaîro.  Ces  points  se  réunissent  »  d'une  part ,  derrière  le  grand  trou 
occipital ,  et  de  Tairtie  vers  la  partie  moyt  iiiu-  des  condyles.  Dans  les  premiers  tempe  de 
l'n-isifir  aiioii ,  on  trouve  ordinairement  che^reoibryoD  quatre  petit*  Boyaux  aplatis  pouT  la 
pièce  postérieure  de  l'os, 

DU  TEaPOSAL. 

W.  5.  lig.  I.  Cet  ois  est  pair,  non  syméiriquc  .  i  t  furt  irrci^lior.  Il  iv  r  ;i[  f  lis  parties  l:it('rn1eset  infé- 
rieures du  crànc  :  on  le  divise  en  lace  exii nie  ,  face  interne ,  el  en  circonférence. 

La  face  ejetenu  on  aurieulairt  est  dirigée  supérieurement  en  dehon,  înférieuremait  en 
lias.  Elle  présente  de  haut  en  has  :  1^  une  surface  lai^f  OOnvexe ,  appartenant  à  la  partie 
clnr:;ii;  (K-  I  on  que  l'on  a  nommée  portion  tcaillcuse  ,  creii«îc  de  quelques  sillons  artériels  ,  el 
concourant  à  former  la  fosse  temporale;  2°  ï apophyse  xygoimUique ,  laquelle  est  horizontale , 
dirigée  en  avant ,  légèrement  convexe  en  dehors ,  coupée  en  biseau  à  son  sommet ,  poor  s'ar- 
lifrufer  avec  l'ii-  Ir  f  i  jiommctte,  et  divisée  à  sa  base  en  ileu\  branches  :  de  celles-ci ,  l'une 
est  supérieure  ,  longitudinale;  elle  se  bifurque  pour  se  continuer  d'une  part  avec  la  Ugoe 
courbe  tenq)ornlc ,  et  se  perdre  de  l'autre  entre  la  cavité  glénoYdIe  et  le  oondait  auditif:  la 
seconde  branche  est  inférieure ,  transversale ,  encroûté  de  cartilage ,  et  home  eti  avant  la 
r.'ivité  ^léiiouie  ;  3'-'  la  ftiiif  glénoîde.  Elle  est  oLloupie,  peu  profunde,  occupe  l'intervalle 
ces  deux  branches  de  l'apophyse  zygomatiquc ,  et  s  articule  en  avant  avec  Iccondylc  de  l'os 
maxiBaire  inférieur;  sa  partie  posiérienre n'est  point  articulaire;  die  est  aépanfe  de  Tanté- 
TveatKfKfïk  scissure  gUnoUl/tU  ou  de  doser,  laquelle  communique  dans  la  cavité  du  i\ lupan. 

Pl.  5.%.  1, 3  1  *  Derritrc  fa  cavité  glénoïde  on  trouve  le  coiuJuil  auditif  exienUt  lequel  en  bas  est  garni  d'as- 
périléii ,  pour  donner  insertion  au  cartilage  de  la  conclue.  Ce  conduit  n'existe  pas  dans  le 
fœtus;  il  est  remplacé  par  un  cadre  osseux,  dans  lequel  on  trouve  euchAssco  la  membrane  do 
tympan.  5**  Derrière  lui  on  voit  ï'npopfiijsr  m «j/o/</«  développée  en  raison  directe  de  l'àgc  ,  et 
donnant  attache  au  muscle  slemo-mastoldien.  6"  Aa-d«»80us  de  cette  apophyse  existe  la  mi- 
nere  digastriqtu ,  qui  donne  attache  an  mmacle  dn  mtoie  nom  ;  derritee  on  voit  mm  surfiioe 
rngnense  donnant  insertion  à  des  mudes,  et  pemée  d'un  trou  nomnûf  matMdùm}  ce  denier 
livre  passage  à  ime  artirc  et  à  une  veine. 
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éleadvA,  crenaée  d'une  large  et  profonde  goattière ,  qui  fait  paMie  de  la  gouttière  lali^ule , 
et  dans  laquelle  on  aperçoit  l'orifice  înieme  du  trou  mastoïdien. 

Du  milieu  de  cette  face  interne  on  voit  sortir  le  rocher  ,  grosse  apophyse  pyraniidulc  ,  à 
trois  faces ,  dirigée  obliquement  en  avant ,  en  dedans  et  en  bas.  La  base  du  rocher  se  con- 
fond aTec  le  reste  de  l'os;  ion  sonmiotest  libre ,  et  présente  rorilîce  supérieur  do  eaaalearo' 
lidien.  Des  fai  os  de  cette  apophyse  ,  la  prpnni^^c  C5t  •nipérietire  :  elle  cstcreunc'e  en  ;ivant  d'un 
sillon  qui  se  termine  dans  tin  trou  nommé  hiatus  de  Fallopt ,  et  par  lequel  passe  un  nerf  :  la 
seconde  fiu»  est po^rwmt  elle  présente  an  milieu  une  fSâite ,  qui  est  l'orifice  inférieur  de 
l'aquéduc  du  vestibule ,  et  en  avant  un  conduit  nomme  atuUlif  inUme.  (k-lui-ri  oiïrc  à  son 
fond  une  lame  r-rih)f-f  de  pciit'ï  trous  que  traTenent  les  filets  du  nerf  auditif,  et  ime  limte 
où  cominçuce  \  uquediu  de  Fuliope. 

La  troisième  &oe  du  rodier  est  ôj^Srwwv»  très-inéga  Pl.  S«  fig.  3 

rencontre  :  un  trou  nommé  slt/h-mnstoTdirn,  ipii  terniiiu'  r;i([iu'(IiK'  de  Fallope,  et  laisse  passer 
le  nerf  facial i  Yapophjfse  UyUode  très-mince,  pointue,  dirigée  eu  bas  et  en  avant ,  à  laquelle 
.  a'atuchent  divers  miuebi  etligamens  ;  cette  apophyse  est  embrassée  en  avant  par  une  lame 
aaiUante  nommée  apoph/St  vaginale  ou  «i^AmuM; nue  facette  revêtue  de  cartilage»  s'articu- 
lant  avec  l'occipital  ;  \iti«>  pxc-ivaiion  f;iÎHnnt  partir  ihi  truu  il«'<  liirr  postérieur  ,  et  noiuniê  la 
Joue jagataire  f  l'orifice  uUcncur  du  canal  carotùlim.  Ce  dernier  caual  est  d'abord  dirigé  di- 
rectement en  haut,  puis  il  se  ooarbe,  devient  horizontal,  et  se  porte  en  avant  et  en  dedans, 
pour  se  terminer  au  sommet  du  rocher;  il  donne  passage  à  l'artère  earotide  interne  et  à  des 
nerfs;  on  voit,  près  de  cet  orifice,  des  inégalités  qui  servent  de  points  d'insertion  à  des 
muscles. 

Les  faces  du  rocher  sont  a^aiées  par  trois  iords  ;  l'un  ,  supérieur ,  est  creusé  d'une  gout^ 
tière  qui  loge  le  sinus  pétreux  supérieur  ;  le  seeoml ,  inférieur,  s'articule  avec  l'oreipilal  ;  il 
présente  une  écbancrure  qui  fait  partie  du  trou  déchiré  postérieur ,  et  tue  petite  ouverture 
triangnlaîre  à  lai{nelle  aboutit  Vaq/Udw  Umofon  ;  le  troisitane  est  anUrieur  ,*  il  est  court , 
rugueux  ,  et  se  joint  avec  le  spliénotde. 

Circonférence.  Elle  est  très-inégale ,  présente  en  haut  un  ttord  demi-circulaire  ,  coupé  par 
un  large  biseau  pris  sur  la  lame  interne,  et  articulé  avec  le  pariétal  ;  «n  avant  un  autre  bord 
plus  étroit,  articulé  avec  la  grande  aile  du  sphénoïde  ;  en  arrière  un  bord  inégal ,  épais, 
qui  s'unit  à  l'oceipltal.  Ln  eirconférencc  est  constituée  en  b;is  par  le  roeher  ;  elle  offre ,  entre 
cette  apophyse  et  la  portion  élargie  de  l'os ,  un  angle  rentrant  qui  loge  l'cpinc  du  spliéuolde, 
et  an  fond  duquél  op  aperçoit  deux  ouverùnw  séparées  par  une  lame  mince ,  et  placées  l'une 
an-deSBUs  de  l'autre.  De  ces  ouvertures,  la  su|>érieure,phis  petite,  donne  passage  au  muscle  ,  • 

interne  du  marteau^  l'inférieure  est  l'orifice  de  la  portion  osseuse  de  la  irumpe  d'Ëustachi. 

Le  temporal  renferme  dans  son  intérieur  des  cavités  anfractueuses  très-compliquées,  et 
d'antifls  parties  qui  afqparUennent  à  l'organe  de  l'oulè  ;  il  est  formé  de  substance  cdluleuse 
elde  subsVïnce  compacte  :  cclle-ei  est  très-dure  dans  Ip  rocher. 

Il  ae  développe  successivement ,  suivant  A.  Béclard ,  par  plusieurs  points  qui  sont  parti- 
caKar»  à  l'apophyse  zygomatique ,  à  la  poition  écûUeosc  au  cercle  du  tympan  «u  labj-  Tl.  S.  fig.  4. 
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riiulie ,  Ti  1.1  portion  ma<iioûHcnTic  .  r>*  ^  î'upophv^e  ttylolde.  Celte  denûèn  «pophysc  né  te 

&ou(lc  à  l'os  que  vers  l'âge  de  dix-liuii  u  vingt  ans* 

DK  l/mT>HOtl>«. 

Cctosest^impair,  symcthqnc ,  situéà  la  parUe  antérieure  et  inférieure  de  la  ba&edu  crine, 
«t  T€ça  dm»  l'échanenire  de  Uface  inliiricare du  ooronal;  sft  foimeesti  peu  prht cobiqae.  Il 

présente  Tiric  partie  nioycnnc,  verticnlc  ,  mince,  et  de  deux  tnass/t  hiUralts  plus  épaisses  ; 
celles-ci  sont  formées  par  l'assemblage  de  lames  uombreoses,  minces  ,  fragiles,  leaqoellee 
ferment  les  parois  de  cdlales  et  de  caTÎtës  «nfractneoMs.  Il  pHeent»  ùs  ftces. 
Pl.  S.  fig.  5.      f^ace  supérieure  ou  ccrrbrah.  Elle  correspond  à  In  cavité  du  crâne  f  etWtroaTeiwAlliepM' 
la  dure-nit'  rc.  Kllc  ofTrc  sur  la  ligne  médiane  l'apophyse  crisla-salli ,  laquelle  est  triangti» 
laire ,  assez  épaisse ,  et  munie  en  avant  de  deux  petites  éminenccs  qui  s'articulent  avec  le  co- 
Fonel.  De  chaïque  oAté  on  Toit  une  f^oattière  large ,  peu  pn^onde,  logeant  les  neri^  olfiictift , 
et  percée  dans  toiiie  koti  l'tondiie  do  trous  irréf^nlii-rs  ,  arrondis,  noiuniés  olfactifs  ^  parce 
iju'iU  donnent  passage  aux.  iilctfi  des  ucrfis  du  même  nom.  La  lame  qui  forme  la  gouttière  prë^ 
cédenle  «st  horiiontale ,  et  a  ët^  nomniM  bau  eriitSe  di  FethmtUde.  De  chaque  côté  de  l'apo- 
pliyie  crisu-galli  cette  lame  présette  une  fente  étroite  pour  le  passage  d'un  ramean  dn  nerf 
nasal.  Plus  en  dehors  ,  on  observe  une  surface  articulaire  allongée  ,  itiéj»ale ,  souvent  garnie 
de  portions  de  cellules  incomplètes ,  et  de  àea%  petite  rainures  étroit» ,  tranarerses  ;  ces  der- 
niiirM  forment,  wc  le  ooiranal,  les  trous  odbitairet  inteiniei.  Su  avant  de  cette  Mrftce  »  ou 
tronre  ntw  eellnlu  crenide  en  «ntoonoir ,  nommëe  mfmi^idam ,  et  qui  s'aboucii»  uvue  k» 
sinus  frontaiix. 

Pl.  S.  iig.  C,  Face  mférieuiv  ou  msaU.  Elle  correspond  aux  fusses  nasales,  et  pi*éseuie  uoc  partie 
"  '  moyenne,  séparée  des  parties  lab£rales  par  deux  profondes  goottiires  i  desorte  qu'on  ne  peut 
bien  IVliulier  (|u'a|)rès  avoir  lo  m  pu  l'os  en  deux  portions ,  suiv.int  s.i  longueur.  Onvoii  aJors 
sur  la  ligne  médiane  la  lame perpcudicalaire ,  laquelle  est  verticale ,  quadrilatère ,  et  fait  partie 
de  la  donon  des  fosses  nasales.  Cette  lame  se  oontîniïe  en  haut  arrec  l'apophyse  crista-gatti  et 
la  lame  criblée.  Elle  présente  dans  cette  région  les  otiverturcs  obliques  de  {duiieurs  descon. 
duits  olfactifs  (-r;  ii'  r'<:  dans  son  épaisseur.  Elle  s'articule  en  bus  avec  le  vomer  et  avec  le  car- 
iilage  .triangulaire  du  nez,  en  avant  avec  l'épine  nasale  du  coronal ,  et  souvent  avec  les  os 
propres  dn  nés;  en  arrière  airec  la  erâte  moyenne  de  la  faoeaniérievre  du  qiMnolde. 

Sur  chaque  enté  f;n  voit  une  fente loiii;iiniliiiaIe  tr^s-pr()^omIe,  bornée  en  haut  par  la 
lame  criblée ,  en  dedans  par  la  lame  verticale ,  et  eu  dehors  par  une  surface  iut^ale  ^  sur 
laquelle  on  obacrre ,  de  haut  en  bas ,  une  lame  mince  recourbée  sur  éUe*mlime  et  nommée 
eonut  siipattiir  des  fosses  nasales  ou  conul  de  Morgnpti;  une  gouttière  horinnlale  qui  bit 
a        ,  partie  du  méat  supérieur  des  fosses  nasales ,  et  au  fond  de  laquelle  existe  une  ouverture  qui 

conduit  dans  les  cellules  etbmoïdales  postérieures  ;  le  concl  moyen  ,  bien  plus  long  que  le 
supérieur ,  reoooriié  et  mince  emnme  lui ,  articulé  en  arriire  avec  l'os  palatin  ;  une  gonUtère 
longitndinale ,  laquelle  Mt  perde  du  méat  moyen  des  fosses  nasales  ,  et  présente  en  avant 
line  onvertiire  qui  communique  avec  les  cellules  antérieures  de  l'os ,  et  par  leur  moyen  avec 
les  sinus  frontaux.  Les  cellules  antérieures  de  l'cUimoldc  sont  eu  général  plus  grandes  et  plus 
nomlircnMS  que  les  postérieures.  Lescettukn  anlérieurcs  etleepoetériettres  n'ont  entre  elles 
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aiicoiie  communication  ;  elles  sont  upissécs  par  la  uicmbraue  pituitairc.  On  trouve  eacore 
diwraM \tmm  mincw ,  Btàfpik» ,  qui  boochent  uim  portion  de  l'ofiTertura  du  siatu  maxillaire, 
•t  •'aruculenil  avec  le  coniet  inférieur. 

Face  anUrieun  ou  naso-maxiUairc.  Elle  e6t  peu  cteudue ,  présente  au  milieu  le  bord  antc-  H.  5.  fig.  j.  « 
rieur  de  la  lame  verticale,  et  de  chaque  càté  la  partie  anlërienra  dei  rainures  de  l'eth- 
molde  et  dca  portions  de  odl«ka  reeoiiTertet  par  l'apophyac  moniante  de  l'oe  maxillaire  awpA* 
rieur. 

Fae*  posUrUwt  ou  sphënoïdaU,  £Uc  ufli  e  sur  la  ligne  racdiauc  le  bord  postérieur  de  la  T).  5.  Cg.  s. 
lame  Tcrtîcale;  de  chaque  oAté  la  partie  postérieure  des  rainures  de  l'cUimQfdei  une 
lorfacc  convexe,  inëgalc,  qui  correspond  aux  cellules  postérieures  de  l'os,  et  s'articule 
avec  la  face  antérieure  du  sphénoïde  en  haut ,  et  avec  l'os  palatin  eu  bas. 

Facet  Uuèralts  ou  orbilairet.  Elles  sont  irrégulièrement  quadrilatères ,  allongées  ,  offrent  Pl.  5.  fig.  9, 
CD  avant  des  portions  de  oeUnles  qui  sont  bouché  par  l'os  unguis  ;  en  arrière ,  une  «niAoe 
quadrilatère,  lisse,  polie,  njuielée  os  //(it!,iim  ,  faisnnt  partio  de  la  paroi  interne  delà 
cavité  orbitaire.  CeUe  dernière  surlace  s'articule  en  haut  avec  le  frtmtal ,  en  bas  avec  . 
les  06  maiillaire  et  palatin  ;  en  avant  «vee  Tonguis ,  et  en  arrière  avec  le  sphénoïde. 

L'ethmoïde  est  formé  presque  entièrement  de  tissu  eompacle.  H  se  développe  par  lr(ÙB  H.  5.%.  iS. 
points  principaux  d'usaificaiim ,  l'un  pour  sa  partie  moyfemie,  et  les  deux  antrei  pour 
ses  masses  latérales. 

BU  svniaotDX. 

C'est  un  08  impair ,  symétrique ,  placé  à  la  partie  ittfilricure  et  moyenne  de  la  basa 
dn  crâne.  Sa  Ibnne  est  irrcgulière  et  difficile  à  détenninar.  H  présente  une  partie 

moyenne,  à  peu  près  cubique,  qu'on  a  nommép  le  corps ,  et  quatre  apophyses  rnnsi- 
dérables  situées  sur  les  côtes.  Ces  dernières  parties  ont  été  appelées  les  gnauits  et  les 
ptUtutuUt  du  sphcnotde.  Uoffire  six  faces. 

Face  sapirieure  ou  cérébrale.  Elle  est  fort  inégale ,  concave  ,  et  i.ijjîssée  par  la  dure-  p|.  5. 
mère.  On  voit  d'avant  en  arrière  ,  sur  sa  ligne  moyenne  ,  1°  une  surface  lisse  sni* 
chaque  côté  de  laquelle  passent  les  nerfs  olfactifs  ;  une  gouttièré  transversale ,  qui  cor* 
niposid  à  l'entrecroisement  des  ncris  optiques;  2°  la  fa$se  pùuilairt  ou  sus^pHénMàUt, 
qui  est  carrée,  assez  profonde,  percée  de  petits  trou?,  et  loj^'e  la  glande  iiiiuitaire  ; 
I*  une  lame  quadrilatère,  inclinée  en  avant,  faisant  partie  de  k  gouttière  basUaire  eu 
atrière ,  échancrée  sur  ses  cdiés,  et  termoiiéc  en  haut  par  deux  angles  laiUans  nommés 
Im  t^ptfkfStt  elinoUla  pottiruures. 

Snr  chaque  côté  on  trouve  ,  1*  une  émineiice  aplatie,  triangulaire,  transverse,  ap- 
pelée petUe  mie  ou  apophtftt  d Ingrassiat.  Cette  apophyse  est  lisse  en  haut  ;  eu  bas  elle 
uuriespoud  à  la  fente  qkhénoldala  et  à  roribiiet  son  bord  antérieur  s'articule  avec  le  bord 
inférieur  du  coronal  ;  le  postérieur  est  arrondi  et  libre;  sou  sommet  très-allon^^é  est  ili. 
rigé  en  dehors  ;  sa  base  .^e  continue  avec  le  reste  de  l'os ,  et  otfrc  eu  arrièi*c  ime  saillie 
angoleosa  nonnée  apvph^sé  tlâtaUk  mtêmun}  S*  le  iroa  optiqaet  il  est  crewé  dans  la 
base  de  la  petite  aile,  et  oblique  «B  avant  et  en  dehors;  il  transmet  le  nerf  optique 
dma  In  cavité  orbitaire  ;  3*  une  pmttièry  superficielle  placée  entre  le  tnm  parécédcnt 
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et  l'apophyac  cliuolile  antérieure ,  logeant  l'artère  carotide  interne  ;  4'  une  gouttière  plus 
ki^  nommée  eûvemtuM ,  ntuëe  cor  les  oôlé»  d«  k  foMe  pituiui»»  et  fenuttit  I'uim 
de»  parois  du  aîiHn  CBvenicux  ;  5"  derrière  et  au-dessous  de  la  pcdte  aile ,  on  voit  me 
{grande  surface  concave,  inégale,  irrégulièrement  quadrilatère,  parsetm'f  âc  sillons  ar- 
tériels et  d'inégalités.  Cette  surface  se  termine  en  dciiurs  et  eu  haut  par  tmc  facette 
inégale,  ipû  a'articnle  avec  Tangle  antériear  înléricur  du  pai^tal ,  et  eo  airière  par  im 
bord  concave ,  qui  se  joint  à  la  circonférence  du  icniporal.  Elle  est  séparée  de  l'iqpo> 
pbjse  d'Ingrassias  par  une  large  fente  appelée  sphénoïdaU  ,  à  travers  laquelle  passent 
de»  vaaBOittx  et  des  nerfs;  elle  préacnie  en  outre  ,  6»  le  trou  grand  rond  ou  maxHlairt 
supérieur  dirigé  en  avant ,  et  le  trott  onàU  ou  maxtUgtre  m/Hrieur  dirigé  en  bu ,  pour  le 
peaaagp  dts  nerfs  maxillaires  corrcspondans  ;  le  troa  pefit-rmd  on  sphino^pmeux  ,  dans 
lequel  panse  l'artère  méningée  moyciuio  ;  quelques  autres  petites  ouvertures  vasculairee. 
Pl.  0.  fig.  9.  m/inean  an  guttamU.  Fort  inégale ,  die  préiente  evr  la  ligne  m^lMwieCTét» 

qui  M  continue  eu  haut  arec  la  doîson  d«  linna  ^hénoidaux  ,  et  ee  jdnl  en  bas  an 
▼omcr. 

De  cbaque  cAté ,  et  de  dedans  eu  dehors ,  on  trouve ,  1*  une  petite  gouttière  dans 
laquelle  pÂiètrc  une  lame  du  vomer  ;  3*  une  antre  petite  fouttiière  longitudinde  qtd  con> 
court  «  former  le  conduit  ptrryzo-palnriv  ;  3°  Vapophyst  pUrygotde ,  éminencc  irrégulièrc, 
dirigée  en  bas ,  concourant  à  former  en  dedans  l'ouverture  postérieure  des  fosses  nasales, 
et  oÎRfrant  en  dehors  une  nir&ce  large  qui  fait  partie  de  la  fiwse  zygomatique.  Cette 
apophyse  présente  en  avant  et  en  bas  des  inégalités  qui  s'articulent  avec  l'os  du  palais  ; 
en  arricro ,  clic  c^t  creusée  par  un  enfoncement  nommé  fossf  pf/rt/gr>Tde,  Sa  base  est  tra- 
versée d'avant  en  arriére  par  le  trou  tidun  ou  ptérygtadien  ;  en  bas  elle  est  divisée  en 
deUK  lames ,  dont  rexteme  eal  ph»  large,  et  l'interae  plus  étroite.  Celle^  se  termine 
par  un  crochet  sur  lei|uel  se  rénétliit  le  tendon  du  mustle  }>éristaphylin  externe;  entre 
les  deu\  lames  de  l'apuphysc  ptcrygoTde,  se  trouve  reçue  la  tubérosité  de  l'os  palatin; 
4°  eu  dehors  des  apophyses  ptérygoldcs,  on  -voit  les  orifices  inférieurs  des  trous 
maxillaire  iniiirîenr  et  ^duéno-épineux. 

Pl.  6.  ig.  3.  Ffirr  nnirrieare  ou  orhilO'nasaIr  Elle  est  irréguliùrc  ,  j)lus  large  au  milieu  que  svir  ses 
C4^tés.  Elle  présente  sur  la  ligne  niédiunc  un  angle  saillant ,  et  au-dessous  une  crête 
mince  tpri  s'articule  avec  la  lame  perpendiculaire  de  l'elhmelde,  et  se  prolonge  en 
arrière  pour  former  la  cloison  des  sinus  sphénoîdaux.  De  chaque  eàté  on  aperçoit  , 
1"  l'ouverture  des  sinus  sphénoTdaiix  ;  ces  deux  ouvertures  sont  irrcgulières,  et  articulées 
dans  une  partie  de  leur  coutour  avec  les  cornets  sphénoîdaux  :  elles  conduisent  dans 
les  sinus  sphénoîdaux  ou  cavités  creusées  dans  l'épaisseur  de  l'os,  séparées  l'une  de 

Pl.  6.  ig.  6.  l'autre  par  une  rlolson  moyenne,  dcveluppt'es  en  raison  directe  de  l'âge,  et  tapissées 
par  la  membrane  pituitaire  ;  2*  en  dehors  de  Touvcrturo  des  «tous  sf^énoldaux ,  sont 
des  inégalités  qiû  s'articulent  en  haut  avec  rethmolde ,  et  en  baa  avec  l'os  palatin  ; 
3*  rorifice  aniÂrieur  du  trou  optique,  et  de  la  fente  apbénoldale;  4* une  surface  triau» 
gulaire  ,  lisse  et  plane  ,  dirif,a'e  obliqticmcnt  en  avant  et  en  dedans  ,  faisant  partie  ilc 
la  paroi  externe  de  l'urbiic.  Cette  surface  est  bornée  en  haut  par  la  fente  sphénoïdale  , 
etparuneeurbice  mgnense,  iriangulBire»  quiae  joint  au  ooronal;  en  bas  »  par  on  burd 
arrondi  et  libre,  qui  ooncourtà  la  lônaation  de  la  ftnte  iphénDimaiiîllaîref  en  avant, 
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par  un  bord  inégal ,  dentelé  ,  qui  s'articule  avec  l'o»  malairc  ;  eu  dedans  ,  par  l'orifice 
antérieur  du  trou  maxillaire  supérieur.  * 

Fmct  peUitieurt  «l  C^^Utde,  Elle  a  pen  d'étandbe ,  et  ofîre  à  sa  partie  moyenne  un*  Pl.  6.  lig.  4. 
«urfarc  rtipiicusc,  quaiîrilalèrc  ,  qui  s'articule  avec  l'apophyse  }»asi!;iu  e  Je  l'or* ipital. 

Sur  les  côtes  de  cette  face  on  voit^  dc«  dedaâs  en  dehors ,  i'orilice  |)Ostcrieur  du 
conduit  ptcrygoldien  ;  un  bord  nigueuz  qui  se  joint  au  rocher. 

Faees  eieUmes  ou  zygBmalO'tÊti^onitet.  Elles  sont  irrégulicrcs ,  dirigées  en  dclx»  s  ci  ea  PI»  6.  Bg.  5- 
hnfi',  elles  présentent  en  haut  «ne  surface  concave  ,  quadrilatère  ,  qui  fait  partie  de  la 
fusse  temporale  ;  en  bas ,  une  autre  surtacf  concave  aussi  ,  qui  se  prolonge  sur  l'apo- 
pbjne  pt^golde,  et  concourt  I  b  Ibnnation  de  h  Ibase  xyeonatiqne.  Ces.  deux  sur» 
faces  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  une  crête  transversale. ^ 

BoBDs.  11  y  en  a  deux  prinoipnnx  :  la  face  sv^rieure  et  la  lace  antérieure  sont  aé» 
parées  par  un  bord  boriumtal,  mê-^A ,  coupé  en^iseeu^  mince' au  milièu,  qA  il  t'ar- 
ticule avec  rtHlunoTilc  ,  allant  en  s'clargissant  en  dehors  pour  s'unir  «toc  le  bord 
inférieur  du  frontal.  l  a  face  supérieure  et  la  face  externe  sont  séparée?  par  un  autre 
bord  concave ,  taille  d'un  double  biseau  pour  s'articuler  avec  iv  temporal.  Ce  bord , 
en  se  Téoniamnt  wwte  le  précédent ,  fehne  en  ddio»  une  facette  inégale ,  articulée 
«vec  l'angle  antérieur  et  inférieur  du  pariétal  ;  en  rurif  re.  en  s'imissnnt  .'i  1,»  fnre  pos- 
térieure, il  forme  une  apopkjfsc  pointue,  nommée  l'épùu  du  ^A<rnoi:e/c ,  laquelle  est  reçue 
dana  l'angle  rentrant  qu'on  trooTC  entre  le  rodier  et  la  pfiplîon  écaillcnse  du  temporal. 

te  qkbénoTdc  est  formé  de  detia  lames  de  tissu  compai  ic  >  t  du  tissu  celluleux  ;  on 
observe  ce  dernier  surtout  dnns  le  corps  de  l'os  avant  le  développement  des  ûniis  ,  dans 
les  grandes  et  les  petites  ailes  ,  et  l'apopbysc  plérygolde. 

Dans  l'cnibryon ,  le  spbénolde  forme  deux  jdèees  dbtincMs ,  l'une  aniérieure  on  tpiéno-  p|  ^ 
orbiUtire  ,  et  l'autre  postérieure  ou  sph'no-temporak.  Il  se  développe  pnr  stpi  points  prin-  Jo^it. 
cipaux  d'ossification ,  qui  se  montrent  au  centre  de  l'os,  vers  la  base  des  pelitos  ailes ,  au 
point  de  jonction  des  apophyses  ptérygoldcs  avc*  le  reste  d»  l'os  $  à  rcx.trémlté  de  l'aile 
intenie  de  oei  mêmes  i^H^yacs*        '  ' 

nas  COBMKTS  SPaiiHOiOAl'X. 

Ces  OS  sont  pairs,  non  symétriques,  et  placée  à  lo  l)asc  du  crâne  entre  le  sphénoïde 
et  l'cthmoïde  ;  on  ne  peut  guère  les  isoler  que  chez  les  jeunes  sujets  :  dns  l'àj^e  adulte  , 
ils  s'unissent  intimement  avec  le  sphénoïde  ou  atee  l'cthmoïde.  lis  ont  la  forme  d'une 
pyramide  cretisc  ,  ayant  son  sommet  dirigé  en  arrière  ,  et  sont  fort  minces  ;  leur  base  est 
arlicnli'e  avee  la  partie  postérieure  des  Tniis>;<'s  Irtiérales  de  l'etliuioïde  dont  elle  bouche 
les  cellules;  leur  sommet  ,  qui  est  allongé,  s'enfonce  dans  une  rainure  creusée  eu  dedans 
de  la  base  de  l'apophyse  ptérygolde ,  et  se  (ronre  un  peu  recouTert  par  l'apophyse  pos- 
térieure  de  l'os  du  palais. 

Leur  /ace  in/ériean  fait  partie  des  fosses  nasales  ,  et  fournit  ordinairement  un  petit 
prolongement  qui  s'articule  avec  le  vomer;  leur  /ace  cjUertu  correspond  en  haut  à  l'ou-  PJ.7.  fig.;,». 
^«clnre  des  sinus  sidiénoldniz ,  ci  eoncoart  en  bas  à  fiMmer ,  avec  l'os  da  palais ,  le 
.tm  sphénofdaUn. 
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Les  corneu  sphénolilaux ,  formés  eutièremeot  de  tissu  compacte ,  se  développeat  par 
un  seul  point  d'oatificatioUk. 

OIS  os  wobmibus  oo  sannuMSUAitts. 

^*  ^  app<'Ho  ainsi  des  os  dont  l'existoiee  cst  Unn  d'être  cooMimei  qw  WMQt  dam  kui^ 
PI  'j.  6^  I  ^^'^^'^^  '  ^"'«"ii-N  l<:ur  forme,  leur  situation;  qu'on  a  encore  liOBUBliê  ÎM  tiefi  tbi 
erdne  ,  et  qui ,  se  développent  dans  les  sutures  des  os  de  celte  cavité. 
'  Quelques  Individus  n'en  présentent  ptst  d'antres,  wa  contraire,  en  ont  nn  ncNubr* 
tonsidurablc.  Ou  les  rencontre  le  plus  souvent  dans  la  suture  formée  par  les  pariétaux 
et  l'occipital  ;  souvent  oiéme  l'angle  supérieur  de  l'oocipital  est  remplacé  par  l'un  d'eux. 
Il  en  existe  aussi  fréquemment  entre  les  deux  pariétaux ,  principalement  près  de  leur 
angle  poi^rieur  et  supérieur.  Ils  sod't  plus  rares  dans  les  aotnres  dca  parties  lat&alca' 
du  crâne  ,  et  surtout  il.in->  rellos  dp  sa  base. 

Leur  iurme  varie  beaucoup,  mais  est  toi;your8  analogue  à  celle  de  la  portion  d'os 
qu'ils  ranphcenl.  lis  présentent  ot^inairement^  coini»«  ks  os  phtt  dn  cribe,  dans 
faces ,  l'une  citerne  et  l'autre  interne  ;  quelquofuiâ  cependant  iU  sont  formés  simplemenf 
aux  (Irpcns  lie  l'une  des  tables  de  Vos ,  et  m  détachent  comme  des  écailles.  Leur  contour 
est  garni  d  inégalités  ou  de  dentelures  pour  s'articuler  avec  les  os  voisins  ;  ils  se  déve- 
loppent ehaenn  partm  point  particulier  d'osaifiicarion;  leur  «traetoN  est  aamblahla  à  cetta 
des  antres  os  dn  crÉie«  * 

DU  CRANE  EN  GÉNÉRAL. 

Les  os  que  nous  venons  d'étudior  iïîolément  sont  ariir.ults  les  uns  avec  «utrf^s ,  et  ne 
.  forment ,  pour  ainsi  dire ,  qu'tine  seule  pièce ,  la  botte  osseuse  du  crâne.  L'immobilité  forme 
9  J's,  '  '  '  le  caractère  comnran  de  karaartkalatioai,  lesqaeUes  ont  Ken  d'une  ownièn  diEBiniite  i  la 
voûte  et  à  la  base  dn  crâne.  A  la  vo&te ,  ils  s'articulait  par  des  borda  aaiMa ,  mais  garnis  de 
profondes  dentelures  qui  se  reçoivent  mutupHement  :  à  la  base  ,  ils  se  correspondent  par  des 
Hurfaccs  en  général  beaucoup  plus  larges ,  mais  seulement  juxta-posées.  Dans  l'état  frais ,  on 
trouve  entre  ces  articulations ,  surtout  cket  ha  jeuMB  i^jata,  une  aobatance  fibio-cartilagi* 
lieuse  qui  est  très-propre  Ti  augmenter  l'élanidiiB  dtt crtoc »  otldéooBpoaarlsaBionvoMins 
qui  peuvent  lui  être  imprimés. 

Gonsidiéré  it  l'extértttir ,  le  crAne  a  la  fovne  d'un  ovoida  aasot  régulier,  dont  la  petite 
aitrfaaité  est  en  avant;  il  ont  aplati  sur  les  oAtéa  et  à  sa  base;  le  reata  do  m  «nftee  est 
convexe. 

On  divise  le  crâne  en  surface  extérieure  et  en  surface  intérieure  ou  cérébrale. 

I.  soRFACE  BZTiaiaaac  du  cajtiia. 

Elle  offire  quatre  régions ,  une  supérieure ,  une  inférieure  ,  et  deux  latérales. 
Région  mtpimtÈn.  Elle  est  ovale ,  s'étend  de  la  bosse  »a«ile  à  k  pratubérancc  ocâpitala 
7-  ^«  '  externe,  et  sa  trouve  bornée  stw  les  odtéa  par  les  deux  lignes  courbes  tenporaîea.  Bile  otta 
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snr  la  ligne  médiane  »  et  d'avant  en  arrière  ,  !<>  la  bosse  nasale  et  la  trace  de  la  suture  mé- 
diane du  fronul  ;  2*  b  tmtwt  $agiuale ,  qui  résulte  de  l'articulation  des  deax  pàriélMix  »  M 
porte  du  milieu  de  la  suture  frontale  à  la  lambdolde  ,  et  présente  des  en^renorM  wua.  pm^ 
foiuK'S  ;  3"  ranglcsupérieur  tic  l'oocipital  ;  i"  l.i  protubérance  occipitale  externe. 

Sur  les  cétés  on  voit,  d'avant  en  arrière ,  1**  l'arcade  urbitaire;  2*>  l'arcade  aoui'cilière; 
I*  la  boiae  firoatak;  4*  la  «Marv  fiûtomk ,  laquelle  résulte  del'uuion  du  bord  supérieur  du 
coronal  avec  les  pariétaux.  Elle  est  transversale,  offre  des  engrenurcs  prononcées,  et  se  Pl,7.fig.  i,  i. 
termine  de  chaque  côté  dans  la  fosse  temporale  par  une  cxtrcmilc  bifurqucc  ;  h"  la  face 
externe  du  pariétal ,  le  trou  pariétftl ,  la  bosse  du  même  nom  :  6°  la  suture  lamldoldc  Formée 
par  l'anion  de  l'occipital  avec  les  pariétaux  ,  elle  |>art  de  la  terminaisoii  de  la  Suture  eagit- 
tale ,  el  sp  ilirise  en  deux  branches  ,  qui  desi  f  ncli  iil  en  s't'<  ;irtant ,  et  interceptent  entre  elle* 
un  ^ace  triaugpuktre  dont  la  base  est  eu  bas.  Chaque  branche  de  la  suture  lambdolde  olfire 
des  CQgrcnnm  très^profimdes,  sottTcttt  des  oa  wonnieDs ,  et  se  oootinneenbas  avec  doux 
petites  «otarei ,  lesquelles  résultent  de  l'articiklalion  du  tcmp<M«l  avec  l'angle  infcneor  et 
postérieur  du  pariétal  d'une  part ,  et  avcr  l'oorJpital  de  l'autre. 

Jtégùm  mfèriturt.  Elle  est  libre  dans  sa  moitié  postérieure  ,  et  articulée  avec  le»  os  de  la  '*'• 
&ee  dans  «a  partie  aatérkure;  «Hé  s'^iend  de  T^liancnire  nasale  à  la  protubéranoe  occipi- 
tale cxtcnic,  et  se  trouve  limitée  liti'niK  ini'nt  par  une  ligne  inéplc  qui  pnsM-rait  de  l'apo- 
physe orbitairc  externe,  sur  la  crête  de  la  région  temporale  du  sphénoïde ,  la  cavité  gl«^ 
solide ,  l'apophyse  masioTdc ,  et  la  ligne  eoarbe  lopcriieare  de  Voodpita]. 

Cette  région  est  remarquable  par  le  gnmd  noulire  de  saillies  et  d'enfoncemens,  de  fentes, 
de  trtnis ,  de  sutures  qu'elle  présente. 

Elle  olfire  sur  la  ligne  médiane,  et  d'avant  eu  arrière  ,  1^  l'écliancrure  nasale  ;  2^  Tépine 
nasale  s'articulent  en  arrière  avec  la  lame  wtieale  de  l'elluncldc  ;  S*  cette  dernière  lame  se 
cotifondant  en  haut  avec  la  lame  crililrr  ,  rt  s'nrticulant  en  arrière  :ivt  c  l:i  «  ri^te  moyenne  de 
la  face  antérieure  du  sphéngfale;  4°  la  suture  étroite  ré<;itltant  de  cette  articulation;  â°  Li 
fiice  infibicure  dn  sphénoïde  avec  sa  crête  médiane  qui  sf  joint  au  vomer:  6*  une  sature 
transversale  formée  par  la  jonction  du  sphénoïde  avec  l'apophvsc  bA«ilaire  de  l'occipital  ; 
1°  lu  taro  infcricure  de  l'apopliy^ic  basilaire;  8«  le  grand  trou  occipital}  9*  la  crête  et  la 
protubérance  occipitales  externes. 

'   Sur  les  cAtés  de  cette  région  inférieDre,  et  d'avant  en  arrière ,  on  observe  ,  1»  l'arcade 

orbitriin-  rt  le  trou  orbitaire  supérieur  ;  ?"  unr  sut  Paie  (  onrroe  ,  lri.in;^nlairc ,  dont  la  Iwse 
est  dirigée  en  avant  «  qui  constitue  la  paroi  supérieure  de  la  cavité  orbiUkirc.  Cette  surface 
présente  en  arrière  une  suture  transversale  qui  rénnk  la  6ee  orbtiaire  du  coronal  avec  la 
petite  aile  du  sphénoïde  ;  elle  offre  en  anière  Ic  trou  optique  et  la  fente  sphénoïdalo.  De 
l'extrémité  externe  de  cette  dernière  fente  part  une  suture  qui  unit  le  corona!  i  (  la  -i  andc 
aile  du  sphénoïde,  et  tombe  sur  le  milieu  d'un  bord  rugueux ,  garni  de  dcntcturcH.  iÀ>lui-ci 
appartient  en  banc  au  coronal,  en  bas  an  apbénolde  ;  il  s'articule  avec  l'os  de  la  pommette , 
et  se  continue  en  arrière  avec  un  bord  mousse,  libre ,  ijui  dépend  du  sphénoïde,  et  fait 
partie  de  la  fente  sphéno-orbiiaire;  3°  en  dedans  de  la  surface  orbitaire ,  on  voit,  de  chaque 
côté  ,  l'une  des  faces  latérales  de  l'ethniolde ,  la  suture  qui  l'unit  à  l'échancrure  ethmoldale 
du  coronal,  et  les  trous  orbitaires  internes  placés  dans  cette  suinre  même;  plus  bas  on 
olMerve  k  face  infifrienre  de  l'ethmolde ,  les  profimdes  gouttières  qui  existent  entre  ses 
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masses  latérales  cl  sa  laœc  perpendiculaire ,  l'anian  de  l'eLhinoIde  avec  le  cornet  sphënoTdal 
et  le  flpliënoTd«  ;  le  trou  mudilaïrc  «npérienr,  la  hem  inférieure  cbt  aphénoTde ,  le  trou 
vidien,  l'apophyse  plcrygoïde,  le  trou  maxillaire  itifi-rkur ,  le  (ruu  sphénoMÏpineax; 
suture  triniii^iilrtlfp ,  fonnc'u  j)«r  la  réception  de  IV-pim:  Au  [  ti/rioïde  dans  l'atii^le  rentrant 
qui  existe  entre  le  rocher  cl  la  portion  ëcaiileuse  du  temporal.  Cette  suture  se  continue  en 
dehon  avce  la  iseiMBre  de  GUuwr  ;  elle  torafaeen dedans  tnr line  MTerti^  circon- 
scrite par  le  sommet  du  roi  Iii  r,  Ir  sjiliL-tioïde  ,  l'apoph)  hasilaire  de  l'occipital ,  et  nnniniée 
le  trou  décÂilé  aniérùur;  au-dessus  de  ce  trou ,  on  voit  l'orifice  supérieur  du  canal  caroiidicn. 
La  partie  postérieure  dn  trou  d^hiré  antérieur  se  contpne  avae  une  sotiire  profonde  et 
inégale ,  oblique  en  arriére  et  en  dehorft,  «fni  réunit  la  rochor  avec  le  bord  infiirieur  de  IW 
cipilal,  et  se  termine  à  une  nuire  oiivertiiro  nommée  !e  trou  drchirf  postiritar.  Ce  dernier, 
place  entre  le  temporal  et  l'occipital ,  est  ordinairement  plus  grand  à  droite  qu'à  gauche  ;  il 
est  BooTeot  dWisé  par  une  languette  oasenae  en  deux  parties  :  l'nne  antérieure ,  plus  petite , 
donne  passage  à  des  nerfs  ;  l'aiil  re  pitsiérieiire  ,  Leaucoup  plus  élargie,  sert  de  passage  1  la 
veine  jugulaire  interne.  Ce  trou  se  continue  en  arrière  avec  une  suture  qui  résulte  de  l'union 
de  l'apuphysc  jugulaire  et  dn  bord  inférieur  dn  temporal  aTec  le  bord  correspondant  de 
*  l'occipital.  On  voit  au  devant  du  trou  déchiré  postérieur,  la  cavité  glénolde ,  bi  ftee  infé» 

rieure  du  ro<  lier  et  l  ai  ifice  inférieur  du  canal  caroUdicn;  en  dedans,  la  fosse  et  le  trou 
condy  liens  antérieurs  ^  le  coudyle  de  l'occipital  ;  en  arrière,  l'apophyse  stylolde ,  le  trou  stylo- 
mastoïdien ,  l'apopbyse  mastolde ,  la  rainiure  difiastrique ,  la  fosse  et  le  trou  condjUens  poa- 
tériears ,  et  la  partie  infirieore  de  la  face  postérieure  de  l'occipital. 

Bigions  }atirnh<;.  Clinetmc  irelles  n  une  forme  elliptique  irrl'^lli^rc ,  et  -  '('ti  Tid,  d'avant 
1^  .       ^  en  arrière,  de  l'apophyse  orbitairc  externe  à  la  suture  lambiiofde,  et,  de  liaut  en  bas,  de 
la  ligne  courbe  temporale  à  la  base  de  l'apophyse  zygomatique.       est  paruigée  en  deux 
parties. 

La  première  est  antérieure ,  et  fait  partie  de  la  fosse  temporale;  elle  est  concave  en  avant, 
convexe  en  arrière  ,  fennec  en  haut  par  le  pariétal  et  le  coronal,  et  en  bas  par  le  temporal 
«t  le  sphénoïde.  On  y  observe  plusieurs  suttires;  laeoronale  8*y  termine  sur  le  tiers  anl^ 
rieur  d'une  antre  suture  qui  traverse  la  fosse  temporale  dans  toute  son  étendue.  Cette  der« 
nière  suture  x-sx  rntn-be  en  an  ii  re  ,  tni  elle  unit  le  temporal  avec  le  pariétal  ;  c»  avant  elle 
est  horizontale ,  inégale ,  et  résulte  de  la  Jonction  de  la  grande  aile  du  sphénoïde  avec  le 
'  pariétal  et  le  «inmal.  Elle  se  oondnue  en  bas  avec  une  autre  suture  qui  se  trouve  entre  bt 
portion  écailleuse  du  temporal  et  la  grande  aile  du  sphénoïde.  Cette  surface  est  bornée  en 
haut  par  une  ligne  courbe  qui  commence  sur  le  corooal,  derrière  l'apophyse  orbitaire 
externe ,  se  prolonge  sur  le  pariétal ,  et  vient  se  terminer  sur  le  temporal  on  se  continuant 
avec  bi  branche  supérieure  de  ht  racine  longitudinale  de  l'apophyse  zygomatique;  elle  est 
limitée  en  dedans  par  la  eriMe  transversale  de  la  face  extenic  du  sphénoïde ,  et  en  dehors  par 
l'apophyse  zygomatique.  .\u-dessouÂ  d'elle  ou  voit  l'apophyse  plérygoïde,  laquelle,  sur  une 
lète  entière ,  fiiit  partie  de  la  fosse  aygomatiqne. 

La  seconde  partie  des  régim»  latérales  dn  crâne  est  postérieure  à  la  précédente.  EUn 
offre  la  cavité  glcnnlde,  le  conilnit  auditif  extcnie,  l'apophyse  mastolde ,  la  rainure  digas» 
trique ,  le  trou  mastoïdien  «  ettout-i^fait  en  arrière  une  double  suture  qui  se  continue  aree 
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la  iambdolde,  et  unit  laportum  mastoïdienne  du  temporal,  d'une  part,  avec  l'anf^le  postérieur 
et  infiSrienr  du  pnUtd,  et  de  Twitre  arec  le  bord  «xTe^ootUnt  de  l'ooeipital. 

II.  aoRra.»  iMTKKtis  ntr  caAHiu 

Elle  forme  une  grande  ceiriié  wnOàt,  dont  le  petite  extrénM  est  dirigée  en  event,  qui  cet 

tapissée  dans  toute  son  étendue  p  ir  l;i  rlure-mère,  et  communique  avec  le  canal  vcrlt  lirai 
par  le  grand  trou  occipital.  £Ue  est  couverte  d'impreasiona  cérébrales  et  de  salions  artériels  ; 
elle  comprend  deux  régions,  la  Toâte  et  la  base. 

f^oiUe  du  crâne.  Elle  est  séparée  de  la  b-isc  pm-  une  ligne  circulaire  qui  se  ]>orini  ail  de  le 
partie  inférieure  de  la  crtia  mn.nrtle  à  la  protiibc'rnnce  ocripitaln  itiierrif.  Klic  présente, 
•or  le  ligne  moyenne,  et  d'avaut  en  ;irricre ,  l"*  la  crête  curunule  ;  2"  ia  (gouttière  sagittale, 
Rendue  de  cette  crête  à  k  protabërence  oocipitele  interne;  étroite  en  evant,  large  en  er» 
rièfi- ,  cette  gouttière  est  creusée  succcssivemeut  sur  te  frontiil ,  1rs  deux  paric'ianv  et  l'occi- 
pital ;  elle  loge  le  sinus  longitudinal  supérieur:  ou  voit  dans  son  fond  la  partie  interne  de  h 
Mtm  ngtoàk ,  et  aor  ace  oAtÀ  Un  orifice»  intenni  des  tron  parîéteiix. 

Snr  lei  càtcs  de  la  voûte  du  crâne  et  dus  le  même  sens,  on  observe ,  l''  la  face  iiK 
terne  du  frontal  ,  la  ro'^sf"  <!ii  nuSuc  nom;  5"  la  suture  coronale;  3<*  la  face  iniei m  d\\ 
pariétal  ;  4"  une  poriiuu  de  la  suture  lambdoTde  ;  les  fosses  cérébrales  supérieures  de 
l*oedpîtal. 

B€ue  du  crâne  ;  elle  est  formée  par  trois  plan-,  induiés  fort  inégaux  ,  qui  sont  placés  les  uns 
au*dessus  des  autres ,  de  telle  sorte  que  l'antérieur  est  le  plus  élevé ,  et  le  postérieur  le  plus 
bas.  Ces  plans  ont  été  divisés  chacun  en  trois  parties ,  une  moyenne  et  deux  latérales ,  aux- 
^ndlet  on  a  donné  le  nom  de  fosses  de  la  base  Ju  erém. 

I,es  objets  qu'on  trouve  à  la  base  du  crâne  sont,  d'avant  en  arrière ,  sur  la  ligne  mé- 
diane ,  1**  le  trou  borgne  ou  épineux  |  2*  l'apophyse  crisu-galli  ;  les  gouttières  ethmoïdales 
criblées  per  les  troua  olfiMUfà  »  et  bornées  en  dehois  per  deux  petites  aatorcs  longitudinales 
résultant  de  l'union  de  l'ethmolde  avec  l'échancrure  ethmiddale  du  frontal;  dans  ces  saturce 
se  trouvent  les  orifices  des  trous  orbitaires  internes  ;  3"  \me  autre  petite  suture  transversale 
formée  par  1'  union  de  la  lame  criblée  de  l'elhnioide  avec  le  sphénoïde  j  4°  la  sur&ce  de  ce 
dernier  oe,  sur  hqueUe  peisenk  k*  nevfr  oUketifi  ;  6S  le  goutiiire  treusTcraele  qui  corres- 
pond aux  nerfs  optiques  ;  6^  1  t  fn  se  pituitaire  ;  7"  la  lame  carrée  du  spliénoïde;  8«>  une 
suture  transversale  formée  par  l'artivulation  du  sphénoïde  avec  l'occipiul  ;  9°  la  gouttière 
besîlaire  fomée  per  l'oodpital  et  une  petite  portion  do  spbéneVde  ;  i(y>  le  grand  trou  occi- 
pital ;  1 1°  la  crête  occipitale  interne  ,  et  la  protubérance  du  même  nom. 

La  base  du  crâne  offre  de  chaque  côté ,  sur  le  premier  plan  ,  1«>  une  surface  trian-^idaire 
convexe,  formée  par  les  bosses  orbitaires  et  la  région  supérieure  des  petiit^i  ailes  du  splté- 
notde;  S*  la  suture  tranevcnale  qui  réunit  cee  deox'perties;  S*  le  trou  optique  ;  40  l'apo- 
pliysc  clinolde  antérieure  ;  un  Lurd  muusse  ,  concave  et  librCj  fonné  perlâ  petites  ailes 
du  sphénoïde ,  qui  sépare  en  arrière  ce  premier  plan  du  suivant. 

Le  second  plan ,  nommé  par  quelques  intenra/!«M  temporale  interne ,  représente  une  exca- 
vation large  en  dehors  et  rétrécie  en  dedans.  Cette  fosse ,  formée  en  aTini  par  U  q^Mnofde 
en  arrière  per  le  temporal,  est  bornée  en  anutt^ter  la  fente  ipdiénoldale,  m  arrière  per  le 
Tejcu.  g 


Pl.  8.  %  i. 
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bord  iupéfiear  du  rocher.  Elle  est  séparée  en  dedans  de  ia  ibssc  pituilaire  par  la  gouuière 
cavemeiue.  Bile  est  twiywie  par  on  on  deux  ailloiM  «rtérids  qui  puteot  da  trou  apMnô- 

rpiiK.niv  ;  <  IÎ»-  offre  ,  I"  la  partie  interne  dv  la  suture  écaillcnso  ;  relie  (jui  tleseeiul  de  l,i  su- 
turc  prccédcate ,  et  uoit  le  temporal  à  la  grande  aile  du  sphénoïde  ;  et  eufin  une  troisième 
formée  par  l'uniim  du  rocher  avec  le  q>liÂioIde  ;  2«  l'orifice  interne  du  trou  déchiré  anté- 
rieur, et  rorifice  supérieur  du  canal  carotidien  ;  le  trou  maxillaire  Bopérisiir;  4*  le  trou 
maxillaire  infi'ricur  ;  5»  le  trou  sphéno-épineux  ;  6°  l'hiatus  de  Fallope. 

Le  troi&ièino  plan  présente  sur  les  càtés,  ime  fowe  profonde ,  formée  par  la  iaco  postérieure 
du  rocher,  une  petite  portion  du  pariétal  et  une  grande  partie  de  la  ftee  cérébrale  da  l'occî- 
pitaL  Cette  fosse  est  bornée ,  en  arrière ,  par  la  gouttière  latérale  ;  en  avant ,  pas  le  bord 
supérieur  du  rocher,  et  en  dedans  juir  le  i;rand  trou  occipital.  File  P5t  traversée  par  une 
suture  flexueuse  qui  unit  le  bord  inférieur  de  l'occipital  avec  la  portion  inastoldieuuc  du  tem- 
poral ,  et  l'^ftophyae  baailaire  avec  le  rocher  :  cette  auture ,  en  avant ,  est  placée  au  tauà 
(l'une  peiiie  f^rtutticre  qui  |i>i;e  le  sinus  |)étreii\  inférieur  ;  au  milic\i  elle  est  interrompue  par 
l'orifice  interne  du  tron  déchiré  postérieur.  La  goalfUre  laiéralr  ,  qui  limite  cette  régies  en 
arrière,  est  ordjuairaBent  plus  ^^rande  à  drmtc  qu'à  gauche  ;  elle  loge  lesbim  latéral  et 
semble  faire  soito  à  la  gouttière  sagittale;  elle  commence  au  nÎTeau  de  la  prouilx'rancc 
occipitale  intcm««  ,  se  iliri(;e  liorizontalemeot  en  dehors  ,  eu  passant  sur  l'occipital  et  l'api^le 
postérieur  kdérieur  du  pariétal ,  jusqu'à  la  base  du  rocher  ;  là  elle  change  de  direction ,  se 
porte  en  dedans  et  en  boa  derrière  le  rocher»  et  enfin  passe  sur  la  partie  inférieure  de  Fooct- 
pital ,  pour  se  terminer  en  arrière  du  trou  déchiré  postérieur.  On  voit  dam  la  dernière 
portion  do  cette  ^oullioro  les  orinees  internes  des  trous  mastoïdien  et  oondyUen  postérieur. 
On  observe  encore  daiis  la  fusse  postérieure  de  la  base  du  crâne  le  trott  aw&if  interne ,  Von- 
fice  de  Taquédac  dn  TCStibnle ,  et  le  tron  eondylien  antérieur. 

III.  nss  ninKKsioxs  ot  cnins. 

Le  crénaaifikietrQÎa  diamètres  principaux:  l'un  est  longitudinal,  l'autre  tran$«erae«  elle 
troisième  verlie.d  :  ils  mesurent  la  longueur,  la  largeur,  ot  la  hauteur  de  cette  cnvité. 
Pl.  B.  ISg.  3.  diamctrc  longitudinal  est  le  plus  considérable  ;  il  s'étend  du  trou  borgne  à  la  protu- 

bérance oceipitstle  inleme  ;  il  aenviroa  cinq  ponces. 

Le  diamètre  transversal  se  porto  de  U  base  d'un  nxher  au  point  corrcspondaiit  dttcAté 
opposé  ;  il  a  quatre  ponces  et  demi. 

Le  diamètre  vertical  correspond  à  l'espace  compris  entre  la  partiA  aniérienre  dn 
tron  occipital  et  le  aûlieu  de  la  sntnre  sagittale.  Il  •  qudqncs  Kgnes  de  noms  que  le  pré- 
oédnu. 

diamètres  doivent  être  mesurés  sur  des  létes  d'adultes ,  et  dans  les  points  indiqué»  ;  car 
laa  lignes  qu'on  lire  paraUtiement  à  cnk  dhnmuent  d'étendue  à  mcaure  qu'on  s'en  écarte, 
n'importe  dans  quel  sens.  On  voit ,  d'après  ce  qui  jnéeède ,  que  Ift  partie  la  plus  ample  du 
crAnc  f.c  trouve  à  la  réunion  de  ses  deux  tiers  anicrieurs  avec  son  tiers  posl^ear,  an  niveau 
(lu  trou  occipital  et  de  la  gouttière  basilaire. 

Cflp«ndant.la  iiv«M'dn  crâne  n'est  point  rigourcoseaienc  fixée  ;  chacun  dé  ces  trois 
diin^res.paHt.prédonmMr'aw  Ica  antresi  «nssi  celte  cavité  épronvo-^dle  beancoop  dn 
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wi^téa/qui  lui  douiMot  une  KppmnB^SSSéinaUB,  aatrankle  MnsdawleqiMl  «He  a  feplus 

d'clenduc. 

Il  exi»te  des  difl«rciiccs  rciuan]uabi||s  dans  les  crânes  des  diverses  races  komaincs  et  des 
indmdoft  d'un  même  peuple. 

On  Toil4pwbeaucoup.de  tètes  sont,  les  unes  larges ,  aplaties  d'avant  en  erricro  ;  le»Mitves 

alonf;ccs  et  comprimées  transversalement ,  ou  l)ieTi  alon»éos  ilans  le  sens  vertical ,  etc. 
Lt»  âges ,  les  sexes ,  détermiucui  aus^ii  des  ditlërences  dans  la  forme  et  les  dimensions  du 

IV.  OBTBLOPPKKEIIT  OU  CBA.tE. 

Dans  Tembryon ,  la  tète  forme  d'abord  une  espèce  de  vésicule  ovale  qui  fait.nne  grande 

partie  du  corps  ;  à  cette  époque  les  parnis  du  cr;\nc  sont  minces,  membraneuses,  et  la  dure- 
mère  semble  confondue  avec  le  périoste  et  les  tcgnraens.  On  voit  ensuite  paraître  l«i  points 
oiMux  »  d'abord  »  U  baie ,  qui  a'oaaifie  k  première,  puî»  Air  les  différcntai  partiel  delà 
^oéte»  GeapointoMa'jtendeniqnflleoilement;  ils  restent  loni^-tçmps  isoles  uns  des  autres, 
par  des  espaces  membran«»\  qui  vont  toujours  en  diminuant ,  à  mesure  que  l'ossification 
s'opère  :  on  voit  souvent  paraître  au  luilieu  de  ces  espaces  de  petits  noyaux  osseux  séparés 
qui  doivent  former  les  os  «oritaiena. 

Le  crâtu; ,  examiné  i  la  naissance  ,  a  sa  ba»c presque  entièrement  ossifiée ,  à  l'cxceplirtn  des 
parties  les  plus  saillantes ,  les  plus  éloignées ,  par  conséquent ,  des  centres  primitil^  d'ossiit- 
cetion ,  comme  la  lameiBarrèe  du  sphénoïde ,  les  apopàjms  efinoldeB  ;  la  r^^îon  éthmotdale 
est  également  peu  développée  :  alors  on  n'observ  e  aucune  trarc  de  sutuK^  à  la  voûte,  il  reste 
entre  cbaque  us  un  espace  occupé  par  une  membrane  composée  do  deux  lames  ;  de  ces  lames , 
l'une  recouvre  l'os  en  dehors ,  et  l'autre  en  dedans ,  deaorte  qu^l  eitréeQement  contenu  et 
sedévdoppe  dans  leur  intervalle  ;  la  drcoiittfaice  de  cbaque  os  est  hérissée  de  dentelures 
très-aif^U's ,  de  longueur  différente  ,  qui  ne  sont  que  les  extrémités  inégales  J«  rayons  osseux 
qui  se  portent  en  divergeant  du  centre  à  la  circouférence.  Les  angles  d'un  os  flatt  étant  les 
jMNnIs  les  plus  éloignés  dé  son  eontre ,  les  rayons  osseux  ne  peuvent  y  arriver  que  tard  ;  aussi 
dans  les  endroits  où  plusieurs  de  ces  angles  se  n-unisseiit ,  il  reste  des  espaces  membraneux 
considérabies ,  que  l'on  fi  désignés  sous  le  nom  de  Jonlantlles ,  et  qui  sont  an  nombre  de  six  : 
deux  en  haut  sur  la  ligue  médiane ,  et  deux  en  bas  de  chaque  c6ié. 

Des  deux  fonlatulUt  supérieures ,  l'antérieure  se  rencontre  à  la  réunion  des  pariétaux  avee  Pl.  i;.  ù%.  4» 
les  deux  pièces  du  coronal.  Elle  a  la  t  irmi  d'un  lo*iauge  dont  l'angle  antérieur  serait  fort 
alougé.  La  postérieure  est  beaucoup  plus  petite  ;  elle  est  triangulaire ,  et  se  trouve  entre 
l'angle  supérieur  de  Toccipital  et  ïw  deux  pariétaux.  Les  deux  fmomdks  ISaMfV&v'aom-  • 
petites  et  très-irrégulières ;  l'une  est  antérieure  :  elle  est  placée  dans  la  fosse  temporale,  è-  PI  if.lîg. 6» 
l'endroit  où  doivent  se  réimir  le  coronal,  le  sphénoïde  et  le  pariétal.  L'autre  est  posté- 
rieure, et  située  à  l'extrémité  inférieure  de  la  suture  lambdolde;  elle  sépare  le  pariétal , 
Rqedpiul  et  le  temporal,  k  mcMtfeqne  les  os  dn  adae  se  développent,  ib  s'élargissent; 
leurs  bords  correspondans  se  rapprochent ,  et  le»  sutures  se  forment  par  leur  juxta- 
position ow  par  la  pénétrai  ton ,  f  entreerodscment  réciproque  des  dentehnrm  qu'ils  pré*  ' 
sentent.    '  ,  .  • 
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Peu  lie  temps  ;\]irH  la  nabsanc«,  le  crâne  est  trcs-minec;  ses  parois  sonl  noxiî)les;  les 
gs  de  la  voùle  n'olïrent  qu'une  seule  lame:  plus  tard  seulement ,  en  augmentant  d'épaisseur, 
ik  ae  s^paiwt  en.daix  tablM  ]Mr  1«  déretoppeinem 

iiili-rrcur. 

n.  7.  fig.  i,  Dans  l'âge  adulte ,  le  crâne,  qai  jusqoe-là  avoit  crû  ifiécialement  en  lar^or,  ayant  acquit 
'*  -  toute  sa  capacité  ,  continue  de  croître  «n  épaîsMar  ;  lee  niturea  deTicmiait  die  plus  en 
l^iw  étroites  et  »crriH-i.  ;  la  subsuncc  filirease  qui  reste  dans  leur  jpeisacnr,  envahie  dm 
le  vieilbrtl  par  le  iilKc^phatc  de  c  hatix ,  finit  par  dbparaitrc  ;  les  sutures  s'eflacent, 
d'abord  au-dedans  du  crâne  1  puis  à  l'extérieur;  les  oa  se  soudent  l&  uns'avec  les  autres  , 

Pl.  18.  Og.  I.  et  tout  le  cr^  finirait  par  ne  plm  Ibirmer  qu'une  eeulc  pièce,  ci  la  mort  ao  prévenait  oe 
phénoatène. 

DE  LA  FA.CE. 

La  face  est  placée  au-de^snn<!  et  an-devant  du  crîlnc  ;  elle  est  borru'c  t-ii  haut  par  cette 
cavité ,  en  bas  par  la  base  de  l'o-s  maxillaire  inférieur ,  sur  les  côtés  par  les  fosses  et  les 
.  arcadei  ïjgoinatîque».  Le»  os  qui  la  composent  sont,  indépendamment  des, dents,  «a 
norolire  de  quatone,  trôie  à  bmâclioireMipériieiire,  et  an  seul  à  lamlchoire  infiiriettre. 

DP.  l'os  maxillaire  SDP^RteUB   01,  àtS-MAXlLUAIRE.  . 

C'est  le  plus  volumineux  des  os  de  la  mSclioire  supérieure,  dont  il  occupe  !a  partie 
moycune.  11  est  pair,  non  symétrique  ;  sa  forme  est  très-irrëguiière.  Il  présente  trois  faces. 

Âw»  0*tenu  ou  tygttmato^aeialt.  Elle  olfre  de  devant  en  arrière  ,  1*  un  puit  bord  ver< 
tical  arUculé  avec  l'os  opposé  ,  terminé  en  haut  par  une  cminencc  ,  laquelle  forme  avec  une 
saillie  semblable  de  l'autre  os  ,  Wpine  nasale  atUirieure;  ce  bord  est  aumianté  par  une  échan- 

ri.  9>  fg.  I .  ^m-e  rétrécie  en  haut ,  large  eu  bas ,  qui  concourt  à  la  fomistion  de  l'ouverture  antérieure 
des  fosses  nasales  ;  3*  une  cxcavatioii  nommée /otse  incUive ,  dans  laquelle  s'instoele  muselé 
myrtiforme;  ^°}a  /h<!se  cemine ,  dont  le  fond  est  percé  par  rorificc  iiiRVieur  du  canal  sout- 
orùùairt  ;  A*  un  bord  vertical ,  arrondi ,  très-saillant,  qui  sépare  les  fosses  canine  et  zygoma» 
tique;  5*  la  iaNntki  maxilUort,  Inégale,  rugueuse,  pôrcée  par  les  ceMAnte  «émAm» 
postineuTÊ  et  sapirkitrs  ;  6°  en  haut  et  en  dedans ,  cette  face  est  surmontée  par  V apophyse 
ascemlantf  mi  nasal*.  Cette  dernière  est  aplatie ,  triangulaire^  lisse  en  dehors;  en  dedans, 
elle  fait  partie  des  fusses  nasales.  Elle  se  termine  en  avant  par  un  bord  taillé  en  biseau ,  le- 
quel s'artionle  avec  l'os  propre  du  née ,  et  en  arrière  par  une  goottièw  qoi  fidt  partie,  en 
liaul  ;  de  la  goutiièrc  lacrymale  cl  en  l>ns .  <\u  o^na!  nnsal  :  des  lèvres  de  cette  gouttière,  la 
postérieure  est  mince,  se  joint  à  l'os  unguis  et  au  curuet  inférieur  ;  l'auiérieure  e«t  plu»  épaisse, 
et  concourt  &  former  le  oontovr  de  TorMie.  Le  sommet  de  l'apophyse  ascendante  s'artloule 
avec  l'échancnire  nasale  du  coronal. 

PI  g.  ^  3  ^""'^  siiphieurr  on  orhitatrr  C8l  la  moins  étendue ,  et  iaît  partie  de  la  par'>i  infcrieurc  de 

l'orbite;  elle  est  li^e ,  inclinée  en  dehors,  et  traversée  par  le  canal  som-orùuain.  Celui-ci 
n'est  en  arrière  qu'une  sinple  9aflllièM.qui  lo^  les  vaisseaux  ut  neds  souMifidtaiius  ;  en 
avant  il  se  ^viseW  4eux  canaux  seecndaîres  j  Ttin  «oit  sa  direction  primitive 'et  s'ouvre 
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dans  la  fosse  canine;  l'autre,  plus  étroit  que  le  prcct'tlwit ,  (lesccntl  dans  la  paroi  anté- 
rieure du  sinus  maxillaire,  et  se  subdivise  pour  transmettre  des  nerlà  et  des  vaisseaux  p],  ^ 
aux  dcnu  incisives  et  canine  correspondanMt.  Cette  face  est  limitée  en  dehon  par  un  bord 
nio«M8e  qui  «Mocourt  à  former  la  fente  aphcno-maxillairc  ;  en  dedans ,  par  un  autre  bord 
i|ui  se  joint  d'avant  èn  arrière  aux  os  unguis ,  ethmoïde  cl  paintin  ;  en  avant ,  par  tm  bord 
faisant  partie  du  contour  de  l'orbite  ;  elle  est  terminée  eu  debors  par  une  émincncc  considé- 
rable, triangulaire,  rogneuse,  qui  s'unit  à  Tos  de  la  ponmette  et  qp'on  nxmmataêifùnté 
ntatairt. 

i^yâcr  iii/«nir  ou  est  séparée  en  deux  parties  par  une  émiuence  large,  apU      M  gkflg  S 

horizontale ,  très-épaisse  en  aivant ,  qu'on  nomme  apophyse palaiim.  Celte  éminence  cor^ 
respond  en  haut  auv  fosses  nasales,  et  en  bas  l  la  bouche.  Elle  est  bornée  en  arrière ,  par 
nn  bord  étroit  qui  s'ariirulc  avec  l'os  palatin  ;  en  avant  par  le  petit  bord  vertical  décrit  à 
l'occasion  de  la  face  externe  ;  en  dedans  par  un  bord  fort  épais ,  rugueux  ,  qui  se  joint  à 
celui  de  l'os  oppoa^,  et  eoncourt  avec  lui  à  former,  en  bank>  une  rainnre  dans  laquelle  k 
vomer  est  reçu.  Ce  même  bord  otTre  en  avant  une  portion  de  gouttière  verticale ,  qui  &it 
partie  du  conduit  palatin  antérieur.  On  voit  au-dessous  de  l'apophyse  palatine  une  snrfaoc 
concave,  inégale ,  rugueuse,  qui  appartient  à  la  région  palatiuc  de  la  lace  ,  et  au-dessus  une 
anr&oefiartirréfDlièro ,  verticale ,  laquelle  entre  dana  la  Ibinnation  de  la  paroi  cxieme  des 
fossea  nasales.  Cette  dernière  rcgion  prési*ntc ,  d'avant  en  arrière,  1^  la  face  interne  de 
l'apophjse  ascendante ,  sui-  laquelle  ou  voit  da  bas  eu  haut  une  crête  horizontale  qui  s'unit 
au  cornet  infirienr  ;  une  excavation  ap|>artflnant  au  «a<at  nioyen  ;  «ne  «arface  inégale ,  coq. 
tigue  à  l'etlimolde  ;  2"  luie  gouttière  qui  concourt  à  former  le  canal  nasal;  $*une  ouverlure  VI.  9.  fig.  5. 
ir régulière ,  très-large  ,  conduisant  dan»  une  grande  cavité  anfrnriucuse ,  triangulaire 
qu'on  nomme  le  sinus  maxillaire.  Le  contour  de  cette  ouverture  s'articiUe  «i  Itaut  avec 
l'ethmoide ,  en  bas  avec  le  cornet  inférieur,  en  arriire  avee  Toa  palatin;  4*  une  goutciire 
verticale  ,  portion  du^conduii  palalin  postérieur. 

Les  faces  externe  et  interne  de  l'os  maxillaire  supérieur  scmt  séparées  en  bas  par  un 
bord        nommé.  ahMamt  ce  bord  «al  plus  ëpab  en  arrière  qu'en  avant;  il  est  creuse  n.<).ù^  i,s. 
par  des  cavités  nommées  alviobêf  dont  la  figure  et  la  grandeur  sont  «n  rapport  avec  l'espèce 
lie  dent  ipic  chacune  loge.  Celles  qui  reçoivent  les  di  iits  molaires  nnt  autant  de  cavités  se- 
condaires que  ces  deuts  ont  de  racines.  Les  alvéoles  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des 

eloisom  vcrtkales.  En  avant  du  bocd  alvéolaira  on  voit  des  aaillies  et  des  enfoncent 

correspondent,  les  premiers  à  res  cavités ,  lis  ^r*  omis  à  kurs  cloisons. 

L'os  maxillaire  supérieur  est  épais  et  celluleux  au  niveau  du  bord  alvéolaire ,  des  apo-  '     ■  ' 
physcs  malaire,  nasale  et  palatine  ;  il  est  plus  mince  etplaaoompacte  dans  ses  autres  régions. 

U  ae  développe  par  plusieurs  i)oitits  d'ossification  :  il  parait  d'abord  plnsieuiv  petita 
noyatiTc  OTsenx  le  long  de  l'arf -t  li  al^Dlaire  supérieure;  ensuite  le  corps  de  l'os  se  forme 
par  deux  points  principaux  d  uicgal  volume  ;  le  plus  petit  correspond  aux  alvéoles  des  dents  ^' 
indatvea et  k  la  région  antérieure  de  l'apophyse  palatine;  il  partit  analogue  k  l'os  inier- 
maxillaire  des  quadrupèdes  ;  il  reste  pendant  long-tenqw  en  parttea^^wré  de  raotre  pièce , 
par  une  suture  qu'on  voit  à  la  vodle  palatin«>.  On  trouve  encore  d'autrea  y*hn  pièces  pour 
l'apophyse  palatine ,  l'apopliyse  malaire ,  et  l'apophyse  montante. 

DanaJtt  vWillaTd,  la  alvédea  se  rétrcdaaoït  et  fininoit  par  disparaître cntiènment. 
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Pl.  9.  (!((.  -.  quand  toutes  les  dcuU  «ont  tombées  :  le  bord  alvéolaire  S€  resserre,  devient  étroit ,  et  plus 
PI  18  6g  1       moins  aigu  ;  soutoitîl  s'illonge  pour  Tormer  nneiorUl  de  bec  à  l'cudroil  où  il  se  réunit 
aveccdttîdnoôiioppfMé*  * 

Dh  l'os  UXCUIS  ou  LACKYMAI,. 

C'vsi  le  plus  petit  des  os  de  la  face.  Il  est  pair,  quadrilatère»  piMié  à  ll,pArlîeanlérimiic 
et  inte  rne  de  l'orhilc  ;  il  prë»enle  deux  faces  et  quatre  bord^. 

PL  9.  Og  la.  y'""''  «J^'*''"*  o"  oriùmre  est  lisse ,  partagée ,  longitudinalemenl  et  dans  tuM  milieu ,  eu 
deux  partinj  par  sue  «réte  «allante.  EnaTeatde<Mtttecréie  eatiUM  foottière.ocneoyraDt 
àToriuer  h  <;iitiitirre  lactymale;  «a«rdAreonolM«rf^eviwMirftoeplMM,qpttfitkpertiQde 
la  paroi  interne  de  l'orbite. 

n.  9. 6g.  iS.  La  y^ff  ntf^me  ou  mmfr  ofire  dans  adii  BÎlîett  ane  raimire  longitudinale  qui  corres- 
pond à  la  crèle  moycime  de  b  face  cxterM;  OD  trouve  en  avant  de  cette  MÏaare  une 
siirnuf  int'i,'ale,  qui  fait  partie  du  méat  moyen  des  l'o-iscs  nasales,  et  en  nrritrp  une 
autre  surlace  ,  égalemeul  rttgueusc ,  mais  plus  lai  gc  ,  qui  boucW  les  cellule»  auierieures  du 
rethmolde. 

Des  quatre  bonis,  \e  supén'ttir  est  court  ,  itu'(,':il  et  s'articule  avec  l'apophyse  (UlliMnK 
interne  du  fronul;  ïtn/'éneur,  divise  en  deux  portions  par  l'exlrénuté  correspondante  de  la 
oréte  externe ,  s'unit  en  avant  atecle  cornet  ïnfirieur,  par  une  lame  mince  qui  fait  partie 
du  canal  nasal,  et  en  arriire  avec  le  bord  interne  de  la  face  orbilaire  de  l'a*  eoMMUtiU 
luire;  r(//i/<^mHr  s'articule  avec  î  i  liiro  interne  du  hord  postérieur  de  l'apoplijee  IBiMrtuile 
de  l'os  maxillaire.  Le posUrieur  est  nuuce ,  et  «c  Joint  à  l'ethmolde. 

L'os  lacrymal ,  entièrement  compacte ,  se  développe  pecun  aenipoint  t 

h^l'o»  kalaire  otr  os  1.*  poknbttb.  * 


Cet  o«  est  irrégulièrement  quadrilatère ,  pair*  non  aymétriqoe ,  et  sîtné  mr  lea  oÀtrf*  de  la 

face.  Il  présente  deux  faces  ,  quatre  bords  et  quatre  angles. 

Pl.  4>.  fig.  H.  ^occ  txUme  ou  cutanée.  £Uo  est  convexe  ,  lisse ,  présente  au  milieu  un  ou  pkuieurs  petits 
trous  nonmiA  maturti ,  lesquels  donneni  passage  à  des  neris  etdea  TaimcianT 

Pl.9.tfg.  lo  f'iee  su/téruttre  ou  orbilaire.  Elle  est  peu  étendue,  concave,  liase,  et  ftît  partie  de 
rm  hite.  rile  ùITre  les  orifices  pf>stéi-icurs  des  trous  malaires ,  et  se  termine  en  arrière 
par  un  bord  inégal ,  articulé  en  haut  avec  le  coroual  et  le  apbénoïde ,  eu  bas  avec  le  maxil- 
laire wpërieQr  »  et  oorrespondant  au  milieu  à  rezirémité  antérieure  de  la  ftnte  iphÀio- 
maxillaire. 

n.  9.  fig.  0.  ^"'^^  iniernt  ou  ictnpontk.  Elle  est  concave  et  oiïre  en  avant  tiae  surface  inégale ,  cou- 
Terte  d'aspérités,  qui  s'articule  avec  l'os  maxillaire  supérieur,  et  en  arrière  une. surface 
concave  qui  bit  partie  delà  fosse  tein])urale. 

Bonis  snprrifnrs.  Il  y  en  a  deux  ;  celui  qui  est  en  avant  est  lisse  ,  ooneave  ,  Pt  fait  partie 
du  contour  de  l'orbite  i  celui  qui  fsi  en  arrière  est  contourne  sur  lui-même  en  forme  ù'S. 
.  Ib  sont  séparée  Tnn  de  l'aulre  par  an  «n^b  très  saillant ,  leqnel  t'erticule  avec  Ta^ophyse 
orbitaite  externe  dn  frontal. 
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BorA  è^riami.  B  y  «n  a  ^gd«ai«nt  deux.  Celuî  d«»  devant  est  inégal ,  rngncox,  et  se 

joint  à  l'oa  maxillaire  supérieur  ;  celui  de  derrièrf  rst  plus  épais ,  et  donne  Éltaclie  à  tttl 
muscle  :  entre  eux  un  trouve  un  angle  qui  est  inférieur  et  peu  prononcé. 

Les  borda  supérieurs  eà  iAfihriears  de  Vm  malatre  se  rétinisscnt  en  formant  deux  angles  ; 
l'antà-iear,  trèMninoe,  s'articule  avec  l'oe ans-maxillaire;  le postériear,pliii épais, allongé 
et  taillé  en  biseau  ,  se  joint  à  rit[)0[)liyse  zygomatiinie  du  tempoi  .il. 

L'os  malaire  est  formé  à  i'l^\lérieu^  de  li«iHi  compacte ,  et  de  tissu  celluleua  à  l'intérieur,  m.  9.  fig.  n. 
11  se  développe  par  lui  seul  point  d'oisïficBtion. 

:  DB  LOS  olr  aaf. 

■     ■  •  I  ; .  i<  ;  •  ■  • 

Cet  oa  catfMlr»  non  ay métrftine,  irrégnlièrenait  qnadribiirai  pkeéi  la  partie  anpàicarr 

et  moyenne  de  la  Tnce ,  (hns  i'intcrvnUi-  qui  existe  entre  lea  dcuxap(lpli|aea  moittBntes-dfla 
os  maxillaire»,  llpréseote  deux  laces  et  quatre  borda» . 

Fm  «Mérietttt  en  «itfMér.  Elle  eia  «mente  dé  kànt  ea  Imb  ,  convexe  tranèvenalaBeDt,  Vi.  io.iig  iS. 
pli»  brgc  à  sa  parUe  iafiSrieiure  qn*à  la  aupérianre ,  et  peivée  de  phu^^ 

pour  «Kts  vaibseaiix. 

Face  postérieure  ou  msalt.  Elle  e&t  plu»  étroite  que  la  précédwitc  ;  concave ,  inégale ,  par-  Pl.io.fig.  16 
semée  de  sittoos  artérîela  ;  elle  est  rccouTcrte  par  la  membrane  pituitalre. 

lionh.  Le  supérieur  est  court,  i'[>:ùs  ,  il.  ntitul.'  ,  cl  articulé  avec  l'échancrurc  nasale  du 
fronul  ;  Vin/êrifur  est  plus  long,  mince ,  trancbaot,  oblique  eu  bas  et  en  dehors ,  et  muni  & 
sa  partie  moyenne  d'une  éehaDcmre  étroite  pour  le  passage  d'un  nerf.  Le  l>or<i  même  est . 
très-long,  inégal,  taillé  en  biseau,  et  articaléftvec  l'apophyse  montante  de  l'os  sus-maxil- 
laire ;  le  fxiril  iiih  nu  est  Inr^f  >:n  haut ,  étroit  en  bas ,  'm  liculc  avec  l'os  du  côté  opposé ,  et 
forme  avec  lui ,  en  arrière ,  une  rainure  dans  laquelle  ^uut  remues  l'aine  nasale  du  irontal  et 
la  lame  perpendîealairc  de  retlunolde. 

L'os  propre  du  nea,  Jbrmé  presque  antiteemcDl  de  tiam  compacte,  se  développe  par  un 
seul  point  d'oBeificaUen. 

■»»  LOS  »A|»*Tln. 

Cet  os ,  d'une  forme  irrégtdière ,  est  placé  à  la  partie  poatéricui  r  dv.  tu  lace  ,  derrière  l'os  ■ 
maxUUûre  supérieur.  Il  est  formé  par  la  réunion  de  deox  lamcb  juuiies  angulaireiment ,  de 
aorte  que  I  une  d'elles  est  horiaoniale  ou  inférieure,  et  l'autre  verticale  ou  supérieure.  Il  pré- 
sente deux  faces  ,  Yunn  interne  ,  l'autre  exiernc  ,  et  quatre  bords. 

La  /ace  interne  ou  natale  est  revêtue  par  la  membrane  pituitaire ,  et  prosente  deux  IM.  la.  û$.  a. 
régions;  l'une  infàieure  est  horiiontale,  qoadiilalère ,  liase,  et  fiiit  partie  de  la  paroi 
inférieure  des  fosses  nasales  :  l'autre  est  verticale ,  et  olTrc  de  haut  en  bas ,  une  gouttière 
appartenant  an  moyen  méat  des  fosses  nasales  ;  une  crête  horizontale  qui  se  joint  au  cornet 
inférieur  ;  un  enfimcemeut  large  et  snperfirielqni  entre  dans  la  formation  do  méat  înfêrtear. 

La yb«r  ejtttTtu  00  zygomato-palatim  offre  également  deox  régions  :  l'uni- ,  vt  riicale  ,  re- 
garde en  dehors  ,  et  répond  au  fond  '■\<-  H  iVissc  rvçomatiquc  :  l'autre,  horizontale,  regarde  P'-  % 
en  bas ,  et  fiiit  partie  de  La  vo&te  palatine.  La  portion  verticale  est  très^négale  en  avant ,  pour 
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a'arliculcr  avec  l'os  sus-maxillaire  ;  elle  présente  au  milieu  uue  facette  lisse  qui  correspond 
«a  fond  <fe  la  fesse  sygtmiaUqQe ,  «i  eo  «rriira  uim  {gouttière  ▼«rtkale ,  laqudle  concourt  à 
fermer  le  canal  palatin  postérieur. 

Pl.io.^.<!.  La  rcçion  liorizontah"  de  cciw  Tare  oxlcmc  de  l'oi  est  inférieure,  quadrilatère,  fort 
étroite,  revêtue  par  la  meuibraue  palatine;  elle  présente  une  échaacrure  qui  fiut partie  de 
l'orifice  inràicar  do  canal  palatin  postéricoTi 

Benb.  Il  7  en  a  qnaii  n  :  1°  le  supérieur  correspond  surtout  au  sphénoïde  et  à  l'inMie:  il 
présente  à  ses  angles  de  réunion  avec  les  bords  posiéricur  ol  atiK-rieur ,  Amx  éniiiirneea 
saillantes ,  itéparé*»  par  uue  échancrure  qui  concourt  à  former  le  trou  sphéoo-palatin.  De 
ces  éminaioes ,  l'ane  est  antMeiire ,  pin  TolumineiMe  »  d^jetée  en  ddtois  ;  elle  correspond 
'  à  la  cavité  de  l'orbite ,  et  a  été  nommée  ap<>i>hy  u  oi  tiiiaire.  Elle  est  supportée  par  un  pédîcole, 
•sur  le  cAté  interne  duquel  «m  voit  une  (  rcHe  qui  s'articule  avec  le  cornet  ethmoïdal  et  une 
petite  gouttière  appartenant  au  méat  supérieur  des  fosses  nasales.  Elle  présente  cinq  facettes, 
dont  trois  «ont  arr«niJ(B/Arf ,  savoir  :  tine  inttrw. ,  qui  est  concave ,  s'onît  à  l'ellimolde;  kt 
scrondr  ,  antirtfurc  ,  se  joint  à  l'os  maxillaire;  la  troisième  ,  poxfrrtnirf ,  inrç^ale ,  s'artîcnle 
avec  le  sphénoïde.  Des  deux  facettes  mm  arliculaires  de  cette  'apophyse ,  l'une  est  supérieare , 
lisse,  et  fait  partie  del'orbto;  la  seconde  tat  estent*  se  voit  en  fend  de  la  foaae  zygoma» 
tique  ;  elle  est  séparée  de  h  précédente  par  an  bord  mousse  qui  appartient  %  la  fente 
aphéno-maxillnirc. 

L'émincnce  postérieure  a  été  nommée  apophyse  sphèmUdale  ;  clic  est  déjotée  en  dedans  , 
plus  petite ,  moins  âerée  et  moins  large  que  la  précédente  ;  en  dedans  elle  est  concave ,  et 
correspond  aux  fosses  nasales  ;  en  dehors  elle  appartient  à  la  fosse  zygomatique  ;  en  haut 
elle  est  creusée  d'une  gouttière  qui  complète  le  canal  ptérjgo>palatin ,  et  s'articule  avec  le 
sphénoïde  et  le  cornet  sphénoldal. 

Le  ioféinfirinw  de  l'os  du  palais  est  4^pds ,  inégal ,  uni  à  cefuî  de  l'os  opposé ,  avec  lequel 
il  forme  une  rainure  qui  reçoit  le  vomer.  Le  bord  ami  rit  m-  présente  deux  portions l'une* 
verticale,  trè»-mince  et  fort  inégale  ,  s'articule  avec  la  face  interne  de  l'f>s  sns-maxillaire  , 
rétrécit  en  arrière  Torifiee  de  son  aiuus ,  et  envoie  une  lame  allongée  qui  pénètre  <l^no  une 
fente  oblique  placée  en  bas  de  cette'onvertnre;  l'autre  portion  est  lioriaontale,  et  se  joint 

W,  ta.  Og.  1,  P^'"  biseau  avec  l'apophyse  palatin'-  de  l'os  maxill aire,  f.e  bord  postérieur  oITre  ,  eoiumc 
le  précédent ,  deux  portions  :  la  premit^re  est  verticale,  miuce,  et  appuie  sur  l'aile  interne 
de  l'apophyse  ptér\-goTde;  la  seconde  est  horixontale,  concave,  libre}  elle  donne  attacbe 
au  voile  du  palab ,  et  se  termine  en  dedans  par  une  petite  saillie  qui  concourt  à  former 

PI  te,  A  l'épine  nasnir  pmitncurt .  \  l'cndroil  où  les  deux  |)oi  lions  du  Ijoi  d  poslcrieHr  se  réuni'ispnt , 
4«  '  on  voit  n^Ure  uue  grosse  apophyse  triangulaire  ,  inclinée  en  bas  et  en  dehors  ,  et  nommée 

la  tuêiretiU'ét  FoipaUiU»,  Cette  apophyse  est  enclavée  dans  la  bifereation  de  l'apophyse 
ptérygoïde,  et  présente  en  arrii'i  e  trois  goullières  ,  d'uit  la  moyenne  fait  partie  de  la  fosse 
ptérygoïdienne ,  tandis  que  les  latérales  reçoivent  chacune  une  des  ailes  de  l'apophyse  pté- 
rygoïde :  elle  offre  en  bas  une  turfiioe  étroite  qui  appartient  à  la  voûte  palatine ,  et  sur 
laquelle  se  trouvent  les  orifices  des  conduits  accessoires  au  canal  palatin  postérieur.  En 
dehors ,  elle  s'articule  avec  l'os  naxiUaire  supérieur  d'une  part,  et  de  l'autre  répond  à  la 
fosse  zygomatique. 
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bV  CORMBT  lirrSfttBOII. 

Cet  os  occupe  la  paroi  externe  des  fosses  nasales;  il  est  pair,  irrëgulier,  allongé,  et 
recourbé  sur  lui-même.  On  le  divise  en  deux  faces ,  deux  bords ,  et  deux  extrânk^ 

La  fiuê  mteme  ou  mualg  ctt  coDTexA,  inégale ,  rugueuse ,  enblée  dt  poroaltÀ,  île  petite  PL.  la.  flg.8. 
troua ,  et  rwnuvcrte  par  la  membrane  pltuilaire. 

La /act  externe  ou  maxitlairt  est  concave ,  également  rugueuse ,  et  fait  partie  du  méat  infé-  pi.  ,0.  fig.  9. 
rieur  des  fosses  nasales. 

Bortb.  Le  tupMear  eat  très-inégal.  Il  offre  d'avant  en  arrièret  uoe  petite  portion  mince 
qui  s'unit  à  l'apophvsc  mnntanle  df»  l'os  maxillaire  supérieur;  une  laine  allon|;t'i' ,  <|iji 
fait  partie  du  canal  ua^l ,  se  porte  en  haut ,  s'articule  par  son  sommet  avec  le  bord 
infiirieur  de  l'oe  vnguia  ^  et  par  ses  oAtés  avec  Tos  aus-maxillaire }  qndqaes  lames  irrégulières 

qui  se  joij^neiil  à  l'ctlimoîile  ;  une  lame  triangiilaîre  ,  recourbée  en  bas  ,  qui  s'articule  avec 
l'os  maxillaire,  cl  rétrécit  l'orifice  du  sinus  ma^cillaire  ;  un  petit  bord  mince  articulé  avec 
une  crête  de  la  60e  interne  de  Toa  palatin.  Le  SorJ  mfirUmr  du  ooroet  est  libre ,  arrondi  et 
rugueux. 

Des  exirémiiit  du  comet  'udtiumtf  U  postérieure  est  beaucoup  plus  mince  et  plus  allongée 

que  l'antérieiu'c. 

Le  «omet,  entièrement  firamé  de  tMaeoinpacte,  se  dévétoppe  par  un  led  ti.ut.9g,  r. 

catîoo. 

9V  TOVVK. 

Cet  os  est  impair,  situé  sur  la  ligne  médiane  do  la  face ,  et  forme  la  partie  postérieure  de 
la  doBon  des  fosses  nasales.  11  est  mince,  aplati,  quadrilat^,  lisse  sur  ses  /aces  laiéralest  Fl.io.fig.is. 
qâTsont  tantôt  planes ,  tantôt  déjetées  à  droite  ou  à  ipniclie ,  et  creusées  de  quelques  siUoDS 
artériels  et  d'une  rainure  étroite  pour  le  passage  du  nerf  naso^Mlaiin.  Gea  fkees  sont  reré* 
tues  -par  1  a  m  cm  brane  piluitaire . 

Des  quatre  èords  du  vomcr,  l'un  est  tapériettr  ou  sphémOdal,^  11  est  court ,  ^b,  divisé  en  pi.  ,3 
deux  lamea  qui  entrent  dans  les  rainures  de  la  fiuw  infiSrienre  du  apliénoldc ,  et  reçoirent, 
dans  la  gouttière  ([ni  les  sépare,  la  1  rôte  niétliane  de  celte  même  face.  Le  bora  inférieur  ou  * 
pttùam  est  le  plus  long  de  tous.  11  est  mitice ,  trancbant  en  arrière ,  large  et  inégal  en 
avant.  Il  est  reçu  dam  la  rainure  «jni  existe  sur  la  Ugne  raédbne ,  entre  les  oa  maxillab«a  et 
palatin»  réunis.  Le  bord potUriettr  on  gmttaral  est  libre ,  mince ,  concave ,  bifurqué  m  haut. 
Il  sépare  les  deux  ouvertures  postérieures  des  fosses  nasales.  I,c  bord  mil  érifur  ou  tthmoîdaf  est 
creusé  dans  toute  son  étendue  d'une  gouttière  profonde,  qui  rcroit  en  haut  le  bord  inférieur  de 
la  kme  perpendicvlaire  de  l'etlunolde ,  et  en  bas  le  cartilage  de  la  cloison  des  fosses  nasales. 
Le  vomer,  presque  entièremcut  fimné  de  tissu  compacte,  se  développe  par  va  «col  pomt  pi.to.6g.i4. 
d'ossification, 
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C'tttleplusvoliirninctixdesosdcla  Tacc,  dont U  oecope la pntie antérieure «tiafifanMire; 

Pl.  ij.  fig.  I.  î)  constittip  H  lui  i>eul  la  mîlrhulrc  inft'rii-tiro.  11  Mt  symt'triqnc  et  d'une  forme  parabolique 
telle,  que  lc8  deux  exXrémitcs  de  la  cuurbc  qu  il  décrit  sunt  cievces  k  angle  ttur  lu  plau  de 
lenr  épuasear.  On  »  oomnë  wp*  4t  la  mâeiom  Ja  partie  nofOiM  et  horinonlale  de  cet 
O.S,  et  ômncA'  tla  cxtrcmitrâ  vcriicales  ipû  sont  cn  airière.  L\n  naiiUaîre  iofifricor  prd* 
sente  deux  faces  et  trois  bords. 

Pl.  1 1 .  iig.  I .  La /ace  externe  ou  entend  est  oonTexe.  Elle  offre ,  sur  la  ligne  néiiiai^e ,  tne  ligne  rertU 
cale  qu'on  nomme  la  ^mphysr  du  menton ,  qui  indique  l'endroit  où  se  sunt  réunies  les  deux 
pièces  dont  l'os  se  composr  rlitz  l'cnfrim  ,  et  une  petite  surface  triangulaire ,  appelée  Yapo- 
fth^se  du  metUon,  De  chaque  càlc  un  voit  le  trou  tnentonnUr,  ou  l'orilice  externe  du  canal 
d«itaire ,  par  lequd  passent  les  nerfs  et  les  vaisseaux  mentixmiws  ;  la  ligne  oUifue  ejeterm, 
qui  part  de  l'apuphyàe  du  menton,  se  porte»  d'abord  horiïontalomfnt  en  .trrtèrc,  monte 
ensuite  obU<}uepient ,  ppur  se  continuer  avec  le  bord  antérieur  de  l'apophyse  coïncide,  et 
.  donne  attache  à  des  muscles.  La  hce  «ueme  de  la  lurandie  de  la  mâchoire  est  quadrilatère, 
inégale ,  et  recouverte  par  le  muscle  niasséier. 

Pl.  II.  lig.  a,  La Jacr  f'rrfrrnr  oti  fin^tiftfc       concave ,  (lirijïéc  en  arrirro.  Elle  offre  :  au  milieu,  la  trace  de 
^'  la  symphyse  du  iiiutilun  ,  et  uu-dessuu»  (quatre  tubercules  placés  par  paires  les  uus  au-dessus 

des  autres ,  donnant  attache  à  des  muscles ,  et  appeUs  les  igtepkjfsee  géiufua-dem»  des  apo- 
physes gëui ,  deux  fossettes  qui  logent  les  glandes  sub-linguulcs  ,  et  au-(Iessou<!  deu'c  excava- 
tions qui  donnant  attache  aux  muscles  digastriquea  ;  de  chaque  côté ,  la  Ugne  obliq  lu  lu/crm 
OU  mjfbii&tmef  plus  «aillante  qae  l'externe,  mentant  également  en  arrière  vers  l'apophyse 
ooronolde ,  et  donnant  insertion  à  des  muM^es;  au*dcssottS  de  cette  ligue  et  en  arrière ,  une 
fo^lte  qui  reçoit  la  glande  suus-maidllaire  ;  la  face  interne  des  branches ,  et  ver^  leur  milieu , 
un  large  orifice  coupé  obliquement,  et  surmonté  d'un  tubercule  épineux.  C'est  l'orilice 
postérieur  dn  eangi  tnajcillairt  ou  dentaire  mfiriear. 

Le  bord  infrrUur ,  qu'on  appelle  la  bf  u  Ji  In  mâchoire ,  est  épais ,  arrondi  en  avant ,  plus 
mince  en  arrière  ;  il  est  traversé  à  la  réunion  de  son  tiers  postérieur  avec  ses  deux  tiers  anté- 
rieurs ,  par  une  sillon  qui  correspond  à  l'artère  focialc. 
Mr.  i>  Le  bord  tupMtur  ou  atvioUu'ft  est  un  peu  déjeté  en  dedans  et  a  beaucoup  de  largeur  en 
arrière:  en  avant  il  e^l  droit  cl  plus  étroit.  11  est  ereitsé  chei  l'adulte  par  seize  cavités  ou 
.  alvéoles  dcstuiés  à  loger  les  raciues  des  dents  inférieures  ,  et  formant  par  leur  réunion  Var- 
uuk  «Mobmre»  Ces  alvéoles ,  comme  ceux  de  l'os  suamaxillaire,  présentent  des  formes.  difU> 
rentes,  suivant  res[)î<  e  de  dents  qu'ils  reçoivent,  cl  sur  !a  racine  desquellci  ils  sont 

ri.  II.  iSg.  j,  exactement  moulés.  Les  deux  de  la  parlic  moyenne  sont  les  plus  petits  et  les  plus  étroits  ; 
^'  '  puis ,  de  chaque  c«Hc ,  le  second  devient  un  peu  plus  grand  ;  le  troisième ,  qui  loge  la  dent 
canine,  est  trc»4argc  et  irès-profond  ;  les  deux  suivans,  qui  reçoivent  l&s  petites  moluires,  sont 
plus  petit-,  que  le  préi  étlent  et  défirimés  ;  le  sixième  et  le  septième  sont  fort  larges  ,  qnarres  , 
et  séparés  à  leur  fuiid  en  deux  ou  trois  cavité:»  secondaires;  le  huitième  est  triangulaire  ,  et 
{•plus souvent  n'ofTre  qu'une  loge.  Toutes» ces  cavités  sont  percées  à  lenr  fond  de  petites 
ouvorturesprl^pqiMUespaaeœtlesnCT&etlcsvajateanxquiaedîst^^         dents;  elles 
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•ont  a^Arées  tes  unes  des  autres  pur  lU»  douons  dont  l'^aisseur  varie.  Les  alvéoles  sont 
InAqiija  m  tcftU  et  m  arriète  dw  bord  tMoUin  par  àm  ÈaSUm ,  et  lean  doiaon*  par 
des  enfoDcemcns. 

L'arcade  alvâolaire  «t  nirraontée  en  arrière  par  la  branche  de  la  miclioiro ,  sur  laquelle  ^  ^ 
on  trontad^avantCB  arrière  :  r<7My>Ay^'r<iroNoM^  ^* 
dehors,  au-devant  de  laquelle  viennent  se  temiaer  tw  lignas  obliques,  et  qiû  est  em- 
hra>vsi'<;  |»ar  le  tendon  da  mu&cle  temporal  ;  une  excavation  nommée  ictutncrn,re  nigmnïil,  le 
eomifle  fit  iu  tnàchoir*,  émineace  obluuguc ,  coove&c ,  eocroùtée  de  cartilage ,  dirigée  ubli- 
qnemeat  en  dodana  et  en  arriéra  *  aoutenua  par  «ne  partie  ploa  droite  qu'on  nomme  aon  cef , 

et  s'nrtioulant  avec  la  cavité  î;lénuûle  dti  temporal.  Le  tiOndylOM  trouve  placé iTan^  de 
rëuaiou  «les  bords  supérieur  et  postérieur  de  l  us. 

La  bord  porténear  on paroUiKin  cet  mousse,  plus  large  en  baut  qu'en  ba»,  presque  vertical, 
un  peu  incliné  en  arriéra;  il  fime,  an  a'uiiiwant  an  bord  infiériaur»  uh  angle  appelé 

Van^f  i/c  fa  mâchoin  . 

L'os  maxillaire  inférieur  est  tormé  à  l'extérieur  par  une  lame  fort  épai:^  de  tissu  com- 
pacta; &  l'inlérienr  il  ait  eelfaikttz.  Il  cet  paroonnidaiiB  la  pins  {grande  partie  de  sa  longueur 

par  !p  canal  thnluirt  infirunr.  I.ri  posiliuii  île  re  rnn:il  \arif         ilivcisc  s  i'po<|uos  tic  la  Pl.  n.Sg.  j|> 
vie.  Chez  l'adulte,  il  traverse  obliquciiH;nt  l  a»  depuis  le  milieu  de  la  lace  interne  de  sea 
branches ,  oA  aa  Irowa  son  orifice  postérieur,  jusqu'au  trou  mcntonnier  qui  le  termine.  Il 
entouré  d'une  lame  de  tissu  compacte  et  percé ,  surtout  dans  s-i  partie  aupéricure ,  d'une 

foule  iVuuvPrlur(>»qul  ubuuûs^ent  aii\  alvéoles.  Il  ciivuie  nu  delà  du  trou  OientOtUiier  deUZ 
petits  conduits ,  qui  aiioutisiieut  au  iuiid  des  alvéoles  des  dcnU  incisives. 

L'os  maxillaire  inférieur  se  devdoppe  par  deux  points  principaux  d'osaificadon  qui  se 

réuiiisîieiit  à  !ii  sympliysc  du  menton.  Dans  1«  f'i  tns  très-jeunes  ,  on  voit  en  outre  une  lame 

osseuse ,  mince ,  recourbée  en  gouttière ,  qui  forme  le  bord  inférieur  de  l'os ,  et  un  petit         ^'  7> 

point  particulier  pour  l'apophyse  coronolde. 

Ghea  le  vieillard,  lorsque  toutes  les  dents  sont  tombées ,  les  altéolea  se  re&sorrent ^ et 
filûssent  pnr  di<>parattrc  entièrement  ;  le  corps  de  la  mûi  boire  ('■pn>uve  un  rétrécissement 
'  remarquable ,  il  s'airuphie  ;  son  bord  supérieur  devient  plus  ou  ni<jins  aigu  et  se  renverse  en  PI-  ■  ' •  i*!-  9- 
dedans.  Le  tt«n  mentonnîer  ac  troore  alora  plaeé  immédiatement  an-derant  de  ce  bord 

DBS  DENTS. 

Lmdantaaont  depetitaostrèsKbrs,  implantés  dans  les  alvéoles  des  mâchoires  et  formant 

deni  rangées  qu'on  appelle  Ii-s  arcnila  lUntairet.  ^ 

Les  dents  difftresit  sous  plusieurs  rapports  des  autres  M  :  1**  elles  sont  en  grande  partie  s,  d. 
eipniéaaan  wmiagt  de  l'air,  ce  qui  n'arrive  jamais  pourles  autres  pièces  du  squelette;  2'*  leur  , 
nombre  varie  aux  divenm  époqnm  de  la  vie  ;  les  dents  de  l'enfant  Sont  place  à  d'autres  piaa 
nombreuses  rpi!  leur  succèdent,  et  tombent  elles-mêmes  à  leur  tour  pendant  la  vieillesse. 
Biat  de  semblable  ne  s  observe  pour  les  autres  os,  dont  le  nombre  reste  constamment  le 
même  pendant  tonte  k  vie;  3*  1«  dénia  aiwt  déponrmea  «de  périoste  dana  one  partie  de 
leur  étendue;  dha  onionnatraclnre,  VA  mode  de  nntriiion  et  d'acemnemeni  qui  leur  est 
propre. 
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Pl.  11.  Gg.  I,     Les  denU  ont  en  général  la  forme  d'un  conoïUe  irrégulier  dont  ia  base  se  tronve  diri- 
7'       gée  do  o6t^  de  l'ouvcrtaK  de  h  bouche,  landi*  que  le  aomnet,  eimple  <ni  mbdivisc,  est 
implanté  dans  les  alvéoles.  Chaque  dent  offre  une  partie  libre ,  saillante  hors  de  l'tl* 
•  véolp  et  recouverte  d'émail ,  qu'on  appelle  la  couronne;  une  partie  artieulairtvprofondément 

cachée  daits  l'alvéole ,  nommée  U  tacàu,  et  un  rétrécissement  moyen  qoi  sépare  les  deux, 
portions  précédente»  :  c'est  le  atlkt. 

Les  tlonts  ont  ordinairement  une  grandeur  uniforme,  ei  sont  disposons  sur  les  areedea 
alvéolaires,  de  manière  à  se  correspondre  exactement,  quand  les  màcliuires  sont  rappro- 
chée*. Oa  attache  l'idée  du  beau  à  «me  rangée  dé  dénia  bien  uniforme ,  et  cette  idée  s'allie 
«Tce  Oflle  de  l'utile. 

I,cs  intervalles  des  denU  sont  tW-s-pctits,  et  \c  plus  ordinairement  ces  os  94>  tonrhent  par 
leurs  côtés  correspondans ,  ce  qui  forme  un  des  caractères  distinclils  des  dents  de  l'homme. 
^  Dana  l'adulte ,  les  deiMs  sont  an  nombre  de  trente-denx,  acise  •  chaque  nAdionrOf  huit 
i,5.  '  de  clinqiie  (•<')ié  de  la  ligne  mciHane.  Ou  a  divisé  les  dents  en  trois  classes:  les  tnativer, 
les  canitus  et  les  mUains.  La  forme  de  ces  denu  fournil  la  preuve  la  plus  évidente  que ,  par 
son  organisation ,  f  homme  est  deathié  à  se  nourrir  k  la  fois  de  substances  apimal»  et  végé- 
tales ,  qu'il  est  omnivore.  Les  incisives,  placées  en  avant ,  sont  propres  k  couper,  comme 
des  lames  de  ciseaux,  les  substances  soumises  à  la  mastication;  les  dents  cnnlnes  ,  nyant 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celtes  des  animaux  carnivores ,  sont  bien  propres  à  péné- 
trer, adéchtrer  les  parties  filweuses  les  plttsduresdessobsismoesanifflalesUea  daiumoluies 
sont  à  la  fois  aplaties  à  leur  couronne,  comme  celles  des  herbivores ,  et *muiiies  de  tuber- 
cules coniques  comme  celles  des  carnivores,  de  sorte  qu'elles  peuvent  broyer  élément 
les  substances  animales  et  végétales. 

Dis  dbkts  iseistvis.  Les  <fento  indrives  on  eanêifitmt*  sontau  namibre  de  huit,  quatre  i 
chaque  màclioire,  dont  elles  occupent  h  partie  antérieure  et  moyenne.  Leur  coiiromie  a  la 
forme  d'un  coin  ;  quadrilatère,  aplatie  d'avant  en  arrière,  elle  est  plus  étroite  et  plus  paisse 
du  cAté  de  la  radne  que  vers  son  bord  libre;  elle  est  eoavexe,  liste  «tt  avant  ;  concave  et 
n  11  fig  6        pcii  p'i^  étroiti-  en  arrière;  de  chaque  cAté  elle  olire  une  petite  surface  triangulaire 
^       contiguf-  à  la  dent  voisine;  cUe  e>,t  séparée  de  la  racine  par  un  collet  qui  a  la  fornie  d'un 
bord  parabolique  eu  avant  et  en  arrière.  La  racine  est  toujours  simple ,  allongée ,  conique, 
ooroprimée  transversalement,  et  munie  d'un  sillon  longitudinal  éc  chaque  oAté.  Les  in» 
cisives  de  la  mâchoire  supérieure,  plus  fortes  et  plus  grandes  (jue  i  t  lles  de  rinférioure,  sont 
^îi.t.'a.^*,  k  dirigées  en  bas  et  en  avant  ;  leur  bord  libre  est  uillc  en  biseau  sur  la  face  postérieure;  les 
moyennes  présentent  d^  dimciuions  plus  considérable»  que  les  latérales.  Ces  dernières 
ont  le  bord  eitemede  leur  couronne  arrondi  vers  sa  partie  inférieure.  Les  inctaives  in- 
férieures sont  plus  petites  qnc  les  prércdcjitcs  ;  les  moyennes  sont  moins  volumineuses 
FI  la  ftt  7  'I"^       latérales;  leur  axe  est  vertical;  leur  bord  bbre  est  coupé  en  biseau  sur  la  &ce 
s.  t.*,  1,1.'  mtéricnre;  leur  racine  est  grêle,  longue,  et  fanement  déprimée. 

Dm  dbkts  CAMisn.  On  les  appelle  aussi  les  dénis  eonoXdes ,  an^laireit  UoMtm,'  il  n'y  tn 
a  que  deux  à  chaque  mâchoire,  une  de  chaque  cVité  des  incisives.  Leur  couronne  est  cô- 
ri.  13.  r>g.  I.  nique,  allongée,  très-convexe  en  avant,  un  peu  coucave  en  arrière,  et  teraunée  par  un 
jonimet  pointa  on  tuberculeux ,  qui  s'âève  souvent  an-dcseus  du  niveau  des  antres  deois. 
^  '1'*%  ndiie  est  simple,  plus  forte  que  dans  ks  incinves;  leur  collet  décrit  en  nvant  et 
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en  arrière,  deux  courbes  très-prononcées.  Les  canines  supérieures  mbI  les  pins  longues 
d«  toviM  le»  dflnto}  leur  racine  ranaute  Mmvent  jusque  dam  h  baitt  de  l'apophyse 
Mccndante  de  Vm  iiii4itazillaira{  le  Tid^aire  les  Domine  daUtniUimM  Les  rnSÉnearessont 

un  peu  plus  j)Clites. 

De»  iie>t!i  molaires.  Elles  ont  aussi  reçu  le  nom  de  mdche Itères ,  sonl  au  nombre  de  PI^»î  ''6  •» 
dix  à  chaque  mâchoire ,  et  oocopent  la  partie  la  pfais  recalée  des  arcades  alvéolaires;  .elles 

oui  une  coiiro7iue  tuberculeuse  plus  large  que  bautc,  cl  une  rai  lue  plus  ou  moiiiâ  divisée.  . 
Les  molikircs  supérieures  sont  plus  fortes  que  les  inférieures.  On  a  divisé  ces  dents  eu 
pt^Ut  et  grvtte*  mUains. 

liBÈpetitet  molaires,  oulv^t/fi/s  LlcuspitUfs,  sont  au  nombre  de  qnatreà  chaque  mlichoÎTei 
et  se  trouTent  j)la(  ces  dpux  dp  t  liaepio  côté  ,  derrière  la  dent  caniinv  I  i-itr  couronne  est  irré^  3' 
guUèremcnt  cylindrique,  aplatie  d'avant  en  arrière,  plus  large  eu  dehors  qu'en  dedans , 
et  simnontée  de  dens  tahercules  dont  l'extenae  est  le  pins  fort  et  le  pies  saillant ,  et  qù 
^ov\\.  plus  prononcés  aux  petites  molaires  supérieures  qu'aux  inférieures.  Leur  racine  Oit 
aplatie  ,  et  sillonnée  en  avant  et  en  arrière.  Elle  est  simple  ou  bifurquéc;  dans  ce  dernier 
cas ,  il  y  a  deux  ouvertures  pour  le  passage  des  uerCs  et  des  Yaïsaeaux  dentaires.  Le  collet 
esta  peu  près  demi-eucolaîre. 

Jxs  (trnls  £:fOs<ffs  rnoliim  ou  mnUicuspUUes  sont  les  pJus  volumineuses  de  toutes  les  dciit-î.  W  la.  fifl.  t, 
11  y  en  a  six  à  chaque  mâchoire;  elles  occupent  la  partie  la  plus  reculée  du  bord  aivéo-  • 
iaîre.  Leur  couronne  est  à  peu  prés  cubique ,  arrondie  en  ddiors  et  en  dedans  ;  aplatie 
en  avant  et  eu  arrière  ;  leur  face  supérieure  est  sunnontée  de  ({uatre  ou  cinq  tubercules  'if Jî». 
taillés  à  fiicettes ,  et  séparés  1^  uns  des  autres  par  des  rainurei^  ilexueusns.  Leur  raeine  est  * 
di^  isée  en  deux ,  trois ,  quatre  on  cinq  branches ,  qui  sont  droites  ou  recourbées ,  diver- 
fentes  on  rapp«*ochées,  et  manies  bhaoane  à  leur  sommet  d'mie  petite  oavertnre  poar  te 
passage  dos  nerfs  et  des  vaisseaux  dentaires.  Ln  première  {p-osse  molaire  est  la  plus  large 
et  lapins  forte;  sa  couronne  présente  le  plus  souvent  trois  tubercules  externes  et  deux 
btemes;  lik  mtchoire  lapMeare  sa  racine  oflhi  trois  oa  quatrofarandies;  à  l'inférieure 
die  n'en  a  que  deux.  La  seconde  dent  molaire  est  un  peu  moins  Tolnmineosè;  àlamip 
choirc  inférieure,  cUe  est  munie  de  quatre  tubercules  séparés  par  une  rainure  cruciale; 
à  la  supérieure  cette  disposition  est  moins  régulière.  La  troisième  dent  molaire  ou  la 
dfcitf  il  smgtête^  dnst  nommée  parce  qu'elle  ne  parait  que  long-temps  après  les  antres,  est 
plus  petite  que  la  précédente;  sa  couronne  est  arrondie,  garnie  de  trois  OU  quatre  tu- 
bercules; sa  racine  est  le  plus  ordinairemeut  simple,  sillonnée  kngitudinalement,  ooorle 
al  conolde.  •  , 

ftti  *K»ta  TftMvon&iattf  on  t*  tAit.  • 

Vers  ric;«  de  dOq  ans,  lorsque  la  première  dmytloB  «t  achevée,  l'enfant  présente 
-vingt  denu ,  dix  à  chaque  mkhoire  ;  quatre  incisivea  ,  deux  canines  et  quatre  mobires  :  pt  »  Ji  < 

on  leurn  donn(?  le  nom  de  dnUs  <k  lali ,  frmporrrim  ovt  cac/iiqnrx.  Ccj5  deiïts  se  distinguent     9"  '  " 
de  celles  de  l  adulte,  qu'on  uomme  pertislanies ,  par  plusieurs  caractères;  leur  couleur 
est  en  général  d'un  btano-Ueuitra;  leur  volume  es»  bien  moi»  oonmdérabfe;  lenr  bord 
tfBHphmit  est  pliis  minée ,  knr  oonrouM  plus  arrondie  et  plus  nmamée.  Les  qnalre 
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molaires  de  laii  u'oni  point  la  forme  de*  qualrc  bicuspidées  qui  doivent  les  remplacer; 
«Iki  «■!  plntAt  de  h  wMimManee  âme  1m  nobirM  de  radaka.  La  |Mremièr«  a  troia 
tubercules  en  dcitan*! ,  rt  rlcux  sfiilcmcnt  en  dehors.  I.a  8ceon<!c  est  j  ltn  grosse ,  jilus 
arrondie,  et  otTre  cinq  tubercules ,  dont  trois  sont  euLleraes  et  deux  internes;  prèa  du 
collet  on  voit  vit  ranflcnent  parUcDliar.  Cet  dmto  ont  ordinaimmiit  daiui  raetnai  fbrtM 
gctutofcartrfea  k  la  inacliioire  inférieure  *  et  trois  à  la  ntchoire  »npc'iieiire. 

• 

DK  LA  StaUCTURK  OK»  I>K>TS. 

I.w  Jfiits  [uéscntoiit  à  l'iiilérifur  une  cavité  proporlionncc  à  leur  volnme  et  ucconi- 
mpdce  n  leur  ibrme;  cette  cavité,  plus  large  daiis  le  corps  de  ia  dent,  se  continue  par  un 
cm  plusieurs  prolungemena  à  travers  kt  raduM,  pour  s'ouvrir  i  l'extérieur  par  de  pelks 

PL^i-'iK-  '3.  trous  dont  le  nombre  égale  celui  fie  ces  racines.  Les  deuil  sont  formées  d'un  nojen  très» 
*  dur  qu'on  appelle  la  portion  ossoiiw  ou  Vimirr ,    et  rerouverti's  à  leur  couronna  par 

une  substance  blanche  qu'on  nomme  Vf  mail.  L'ivoire  forme  la  racine ,  le  coUet ,  et  la 
plus  fgnpoàt  partie  de  la  couronne.  Geite  tolwtance  ne  présente  ancone  tracede  vaisseaux. 
Elle  est  d'un  Manc-jaunàire ,  trcs<oin|j;i('ic  ,  et  parait  forniéo  de  lames  supeiposëeS| 
emboîtées  les  Mom  dam  les  autres,  mais  qui  sont  tellement  adhérentes  qu'on  ne  peut  les 

ri.<2.iig.  i3,  isoler.  L'^ail  est  d'un  blanc  éclatant  ;  il  forme  sur  toute  la  couronne  une  couche  plus 
■4,  iS,  i6.  épaisse  eu  dehors  et  vers  le  sommet  qu'eu  dedans  ,  et  qui»  vers  le  collet,  devient  de  phis 
en  plus  mince  et  disparaît,  au  niveau  de  la  racine.  La  suhs  tance  émailleuse  est  bien  évidem- 
meni  formée  de  tibres  radiées ,  très«crrées,  dout  uoe  extré^lé  est  implantée  .perpeudi< 
culaireiaentsur  la  portion  osseuse,  tandis  que  l'antre  est  extérieure  et  libre,  coniaae  les 
JlhiQens  du  velours  sont  fixés  sur  leur  trame  commune.  Ces  fibres  soi^  soyeuses,  cha« 
toyantes ,  intimement  unies  entre  elles  par  leurs  càtés.  C'est  leur  longueur  qui  détermine 
l'épaiMcur  de  la  couche  cmailleu&c;  on  les  voit  trè»>&cîlenient  sur  une  dent  cassée.  Quand 

Pl.  19.1^.  iS.  aobrÀlennedent,  ViaaSk  reai»  Uaiic,  et  la  portion  osseuaa  s'en  distingue  ftcHêment 
par  sa  couleur  noire. 

Les  dents  coutieuueut  proporttonneUement  une  plus  grande  quantité  de  phosphate  de 
chanx  que  les  autres  os;  quand  on  les  soumet  l'action  d'an  addoi  Tivoire  laisae  un  pa> 
rciichyme  compacte,  sans  aspect  fibreux  ni  arcolairef  l'énail  BO  Iràsepwde  ■Àidu. 
fl|.  Dons  la  eaviié  des  dents,  on  trouve  la  pnlpf  daitaire,  organe  mou ,  grisâtre,  sorte  de 
ganglion  d'une  bensdjtliic  exquise ,  lequel  &u  cuuùnue  avec  le  pé(|icule  vasculaire  et  ncT» 
veux  qui  entre  par  la  racinê  ,.et  dont  il  ne  semble  être  qu'un  tfpanouisscsnent.  La  pulpe 
adhère  assez  fortement  aux  parois  de  la  cavité  dentaire  ;  quelques  auteurs  pcn!>ent  qu'elle 
est  enveloppée  par  u%e  membrane  particulière  qui  forme  le  périoste  de  cette  cavité.  On 
n'a  jamais  vu  de  vaisseaux  en  sortir  pour  pénétrer  dans  l'ivoire  :  elle  reçoit  beanconp 
de  ttiag»  et  M>  vaisseaux  paniisent  se  distribuer  spécialement  à  sa  vaquai. 

atfVKLOPPBUBllT  »KS  ftllITS. 

Les  dents  ne  se  forment  pas  dans  un  moule  cartilagineux  comme  les  autres  oa  ;  elles 
sont  précédée»  par  le  développement  d'organes  auxquels  on  a  doimé  le  nom  de  germts. 
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Cm  fgatam ,  dte  ijn'on  ki  qicrçoit,  n'ont  que  le  Tohime  d'une  petiie  téte  d'épingle ,  et  sont 
placés  dans  deux  gouttières  larges  et  profontics  que  priAmtcnt  les  bords  alvi'ohiirei  Jes 
mâchoires  :  les  cloiii<MU  des  alvéoles  u'exiideut  pas  encore.  Les  genuei  grm^issi-ui  de  plus  ^'      H-  4 
en  plus,  etoUrcnt  an  centre  une  mbebmce  nH>Ue,  grise-roogeâtre  :  c'est  In  im/pe.  Celle* 
ci  est  plus  -volumineuse  proportionnellement  qu'elle  ne  le  sera  quand  l'ossification  sera 
achevée,  et  sa  surface  vst  ht'iisséf:  par  tm  lissu  tomcntcux.  A  l'extérieur  de  la  pulpe  ou 
trouve  une  membrane  épaisse,  cunirae  fibreuse.  On  observe  cotre  ces  deiix  parties  une 
membrena  plus  mince  qui  lapiMe  d'abord  la  fiioe  interne  du  feuillet  filireos ,  et  se  léOécliit  n>    H-  *- 
stir  la  pulpe  qu'elle  enveloppe  imimMllatcment.  On  trouve  dans  la  cavité  ile  la  membrane 
inlerue  du  Ibliiculc  une  humeur  séreuse  assez  «d>oadaute.  Celte  membrane  se  continue  Pl.  14.  fig,  s. 
avec  le  tiatu  des  gencives ,  par  un  canal  étroit  qu'elle  préiente  en  liaut. 

Lea  Taûseaoxet  les  nerfs  pi'in  u  ttnt  par  la  base  de  la  |Mlpc;  le  pédicule  'vasctdaireet 
nerveux  est  Tiiiiquc  pour  le-,  dents  inciiivc?  rt  <-anin<*s  ,  niriis  il;uis  les  dents  inulticus- 
pidées  ,  il  est  formé  d'autant  de  faisceaux  qu'il  y  a  de  racines.  11  ne  tarde  pas  à  se  dé- 
velopper à  la  surface  de  la  membrane  séreuse  et  sur  le  sommet  delà  pulpe,  un  premier  Pl.  i4.  fig. 
point  d'ossification  qui  ressemble  à  une  petite  écaUIe  osseuse  ;  il  n'y  a  qu'un  point  pour 
les  incisives  et  les  canines;  deux  points  distincts  pour  les  petites  molaires,  et  quatre 
ou  cinq  pour  les  grosses  molaires  ,  suivant  le  nombre  des  tubercules  de  leur  couroime.  pl.  n.fi^. 
Selon  M.  Delabanre,  les  denta  incisives  eHcs-mémes  se  dévduppent  par  trois  pointa,  "' 

lesquels  commencfiil  cliarun  à  Tiin  dos  pclils  tuliercules  rini       '  "'sseiit  leui-s  bords 

libres,  à  l'instant  où  elles  sortent  dos  alvéoles.  Il  est  bien  cviduii  que  le  point  d'osst- 

6cation  existe  dans  la  cavité  de  la  membrane  interne  do  follicule.  L'osMfieation  dat 

dents  est-elle  due  à  une  production  organique,  ou  bien  n'cst-ello  qu'une  sorte  d'cxsu»  * 

diiiion  calcaire  analogue  à  celle  qui  forme  les  enveloppes  des  crustacés Cette  ipiwtiein 

n'est  point  encore  résolue,  et  divise  les  anatomistee  les  plus  célèbres. 

L'hroire  se  ftrme  le  pronier  ;  l'émail  ne  eoaunenoe  que  plus  tard  à  être  dépoté  à  là 
fturfacn  de  la  couronne.  Il  a  d'abord  l'apparence  de  granulations  flistincicb,  lesquelles  se  réu- 
ni«»eut  ensuite  eu  une  couche  rugueuse,  friable,  qui  peu  ù  peu.  devient  lisse  et  Sc- 
ipiiurt  une  extrême  dureté.  La  dent ,  après  là.  formation  de  réaBail  f  «ontinuia  à  croîtra 
en  dedans  par  la  production  de  nonveUaa  couches  osseuses  i  sa  cavité  s'allonfe  et  se  ré> 
irccit  en  même  temps  que  ses  paroi*  prennent  plus  d'épaisseur;  la  racine  se  forme  peu  ri.ts.ff|. m, 
à  peu  en  embrassant  le  pédicule  de  la  pulpe ,  qui  s'y  trouve  bicutùt  renfermé  couunc  dans  '  *'* 
une  aorte  de  tuyau.  S'il  y  a  plusieurs  radnes  à  la  dent ,  la  oourmme  de  oelle-ei  se  rétrécit  in- 

ftcnsibloraent  à  l'eiulroil  Ju  collet  dans  deux  ,  trois  ou  ([u;Ure  sens  principaux,  suivant 
qu'il  doit  y  avoir  deux,  trois  ou  quatre  racines:  c'e»t  aux  endroits  qui  séparent  ces 
étran^^cmens  que  se  forme  la  base  de  diaqne  racine,  qui  croissent  ensuite  clmcune  sépa» 
rément. 

Mëcomsme  de  V éruption  lUs  dmis.  A  mesure  que  la  tient  se  développe  sur  son  noyau  pul- 
peux par  l'addition  de  nouvelle»  coucbes  qui  se  forment  à  sa  face  interne ,  elle  s'allonge ,  et 
le  sommet  de  sa  couronne  a'ébigne.du  fend  de  l'alvéole  pour  se  rapproehor  de  piM  «q 
plus  de  la  gencive,  niciiiùi  son  sommet  preiae  contre  le  (eaillct  eattci|li'e  du  lôUiGab',  qui 
e&t  très^vasculaire.  Ce  feuillet  et  la  gencive,  à  laqueHe  il  adhère,  sont  détruits  par  la  pr**.- 
aion  d«la  dmt»  il  éeiàit  une  absorption  qui  perce  le  ioUkule  et  permet  à  la  dent  de  soriur. 
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Quand  la  couronne  n*a  qu'une  seule  pointe  il  ne  se  fait  qu'une  ouverture ,  et  U  denl  sort 
en  l'agrandissant;  quand  la  dent  est  muiUcuspidcc ,  il  se  forme  autant  rrouvcrtnrcs  qu'elle 
a  de  tubercules,  et  il  reste  outre  ms  pointes  une  portion  de  gencive  qui  finit  par  être  dé. 
truite.  M.  Debbarre  a  démontré  que  le  follicule  membraneux  de  la  dent,  qu'il  nontme 
avec  Bunon  la  -matrice  linUaiir ,  5e  continue  manifestement  par  son  i  \irt'mité  supérieure 
avec  un  canal  étroit ,  lequel  vient  s'ouvrir  «ur  la  gencive,  il  appelle  ce  canal  iur  dtniis.  Il 

Pl.  14. 1%.  a.  pgjj^^  ^»|^  mesure  que  la  dent  s'élève  die  dila^te  ce  canal,  «joi  s'ouvre  peu  à  peu  pour  la 
laisser  passer ,  et  se  raccourcit  à  mesure  qu'dle  sort  des  alvéoles*  Suivant  cet  anatomiste, 
la  matrice  dentaire  finit  par  disparaître  presque  entièrement,  en  se  confon  lnrrr  avec  la 
gencive  autour  du  collet  de  la  deut.  Ce  mode  de  sortie  des  dents,  facile  à  démontrer  pour 

Pl.  6|.  ».  les  dents  ineinvcs  et  canines  de  la  seconde  dentition ,  l'est  beauconp  moins  pour  les  dénia 
molaires.  Lors(}tu-  la  dent  est  sortie  de  la  fjenrive,  la  membrane  externe  du  IbUîcale, 
qui  a  cessé  de  recouvrir  sacourouue,  continue  d'envelopper  la  racine  qu'elle  unit  aux 
parois  de  l'alvéote,  m  formant  ce  qn'cMi  appelle  le  périoaie  abédo^kniain.  On  peut  récl^ 
lenient  considérer  ce  périoste  comme  un  prolongement  de  la  gencive,  avec  laquelle  il  se 
continue  au  niveau  du  collet  de  la  dent. 

La  sortie  dradeau  a  lieu  à  deux  époques  principales;  la  première  éruption  fait  sortir 
les  dents  de  lait;  on  la  nomme  prtmiirt  éenlitiomt  la  seconde  éruption,  ou  la  teetmdt 
den/i/i'oH ,  remplace  les  dents  précédentes  par  celles  qui  doivent  persister  jusqu'à  la  vieillesse. 

\°  Prtmiètr  dentition.  Les  germes  de  la  première  dentition  existent  déjà  sur  les  fcetus 
de  deux  mois  de  conception  :  ils  commencent  à  s'ossifier  vers  quatre  mois  et  demi,  ou  vers 
)e  milieu  de  la  gestation.  Les  premières  dents  qui  s'ossifient  sont  les  incisives  infifrienres, 
puis  les  supérieures ,  ensuite  les  canines  et  les  molaires ,  absolument  dans  l'ordre  de  leur 
éruption.  A  l'époque  de  la  naissance ,  les  dents  sont  entièrement  renfermées  dans  Us  al- 

Pl.  12.  Cf.  5.  ▼éoies ,  et  recouvertes  par  les  gencives;  il  esc  fort  rare  qu'à  cette  époque  une  ou  deux 
dents  soient  dé^  sorties  ;  ce  n'est  ordinairement  que  du  sixième  au  neuvième  mois  que 
l'éruption  commence,  l.cs  incisives  moyennes  sortent  les  |)rcniifres  ,  d'abord  à  la  mâ. 
choire  inférieure ,  puis  à  la  supérieure  ;  quelques  scmaine^t  après  on  voit  paraître  les 
indaivea  iMérriee  iidijrieures  et  supérieures  ;  quelques  mois  plus  lard  parait  la  canine  d'en 
bas ,  pnis  relïe  d'en  haut.  Néanmoiiu  il  est  très-commun  (pic  la  canine  ne  sorte  qu'après  la 
première  molaire,  ou  que  ces  deux  dent»  paraissent  ensemble.  £uGn  vers  deux  ans  et 

Pl.  14.  8-  demi  on  trois  ans  sort  h  aecondeniolaire;  la  prenitee  dentition  est  achevée,  et  l'enfant 
pràfute  vingt  dents.  Quand  ces  dents  sortent,  leur  ossificaUon  est  fiirt  avancée,  leur 
racine  est  presque  achevée. 

2o  Sceondt  denMim.  La  .seconde  dentition  fait  sortir  des  mâchoires  les  trcDte.4leux  dents 
persistantes.  Sur  ce  nombre  U  y  en  a  vingt  qu'on  nomme  âaa$  A  rm^aetmeta,  parce 
qu'elles  remplacent  celles  de  lait,  qui  tombent;  les  douze  autres  sont  nouvelles.  Lesdenu 
de  la  seconde  dentition  ont  déjà  leurs  germes  visibles  sur  les  foetus  de  trois  ou  quatre  mois  de 
conception.  C<»  germes  sont  placés  derrière  les  follicoles  de  la  première  dentition ,  pour 
les  deiits  de  remplacement,  et  plus  en  arrière,  Aam  l'épaisseur  àen  miehotres,  pour  lea 
autres.  î.es  germes  des  deux  dentitions  sont  renfermés  ()rms  In  ni^me  excavation  des  mâ- 
choires ,  avant  U  formation  des  alvéoles  et  de  leurs  cloi&unj».  Lorsque  les  cloisons  des  al> 
eéeiks,  d'abord  nemlmineosss,.  viennent  à  s'oisîfier,  dois  il  se  fbnnedea  celinlea  otseuees 
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distinctes  po^ir  cfinqnè  ordre  de  roUiculeo ,  lesquels  se  trouvent  aiim  contomu  dans  d«s 
cavités' séparées.  Les  vaisseaux  dentaires  aUin«nteni  égaleoMiitlflB  deaz  ordrfa  defeOiculca. 
A  U  .mâchoire  iafiricnre,  l'aînèra  daDUnre  ae  ditrise  an  trois  l^rancUea;  une,  irAfr-ToijjiM 
du  bord  inférieur  de  l'os ,  paraît  en  être  le  vaisseau  nourricier;  los^anlrea  se  rendent 
aos  ronicnl»  de  la  première  et  de  la  deuxième  dentition. 

fions  avons  vu  que  les  gccmet  de  la  première  dentiUon  adhénknt  aux  ^civcs  par  Pi.^"  fig.  4> 
leur  partie  «upérieure.  Les  germes  de  la  seconde  dentition  y  tiennent  également ,  au  moyen 
d'un  prolongement  plein  ou  ranalù  ulé  qui  nVst  que  l'/z^r  f/f«/'>    r-n  l'appendice  de  la  ^^^'î'^*'*"  ' 
membrane  du  fi^icule.  Ce  canal,  pour  se  porter  à  la  genoivc ,  passe  par  une  petite  ouver- 
ture qu'on  renoonlre  à  Tos  menllaire ,  derrilHre  chaque  doit  de  lait ,  eur  la  partie  poaté- 
fleure  du  bord  alvéolaire.  Ces  petits  trous  sont  très-visibles  an  niveau  des  dents  iut  tsivcs  Pl<t4.  â|.  t. 
et  canines.- A  mesure  que  les  denm  de  la  $ccon<le  dentition  prennent  de  l'accroissement,  les 
dents  do  lait  vacillent  et  finissent  par  se  détacher  et  tomber  spontanément.  Si  on  les  arrache 
dès  qu'ehea  «aciHent**,  elles  ont  eneore  une  ^nde  partie  de  leurs  racines  ;  ai  on  les  laîaaé         ^  * 
tomber,  elles  en  sont  presque  entièrement  privws.  Onand  on  examine  avcr  attention  ces 
phérinmrnes  ,  voici  ce  q*i*on  observe.  Les  dents  de  la  seconde  dnitition  sont  placée»  au-  4. 
dessous  et  derrière  les  alvéoles  de  celk»  de  la  premi^e  ;  elles  poussent  dans  la  direction  * 
de  YiUrdkiÊtAf  eii  Cb  mteîe  temps  eUes  pressent  sur  la  paroi  postérieure  d«H  alvéoles  des 
dents  de  lait  ;  celte  pression  détermine  d'abord  l'amincissement,  \w\-i  la  perforation  de  la  P),  il.ltg.9. 
cloison  ;  le»  deuu  permaucnictt  s'inirodui«enl  peu  à  peu  dans  les  alvéoles  des  dents 

dttlait  par  eeue  onteirtufe ,  et  bielilAt  déterminent  l'atrophie  de  leurs  vaisseaux ,  et  Tab- 
sorprion  de  leurs  racines.  La  destruction  par  absorption  des  cloisons  alvéolaires  et  des 
rarine<^  cIch  rients  de  lait ,  a  beaucoup  d'analogie  avec  celles  que  produisent  sur  les  autres  oa 
certaines  tumeurs ,  telles  que  des  fongus ,  de»  anévrysmes. 

Vers  la  sixième  année ,  la  première  grosse  molaire  parait  la  pramî^  des  dents  perma-  p|.  5 
ncnlcs  à  la  partie  la  plus  reculée  des  mâchoires;  toutc«î  les  dents  fie  !aif  (  oninieiuent  en 
ni^nie  temps  à  vaciller  et  tombent,  en  général ,  à  sqpt  ou  huit  ans,  dans  l'ordre  de  leur 
éruption  ;  les  incinves  et  les  canines  sont  successivement  remplacées  -,  à  lar  mâchoire  infé- 
rieure età  lu  supérieure ,  par  desdciiis  ^leinblaliles  à  elles;  les  deux  molaires  de  lait  tombent , 
et  .sont  renijilaeées  par  k'««  dcnx  petites  molaires.  \  ers  l'âge  de  dix  on  douze  ans,  il  pouSHC 
une  seconde  molaire  de  chaque  côté,  derrière  la  première;  ce  n'est  qu'à  dix-huit  ou  vio^taus 
que  sortie  troïsièmegTosse molaire  ou  denlde8a{|eese,etque  lasecondedentitionestadievée. 

Lorsque  la  première  dentitione'opère ,  les  arcades  alvéolaires  sont  peu  développées,  «Msl 
les  dents  de  lait  sont  d'ahnrd  serrées;  mais  les  mnclioircs  contiinient  de  croître,  et  vers 
l'époque  de  la  seconde  dentition ,  comme  elles  se  sont  déjà  beaucoup  élargies,  les  dents  de  ^ 
lait  se  trouvait  .écartées  les  unes  des  autres.  Les  oa  maxillaires  ont  donc  acquis  plus  de 
hauteur  et  de  largeur;  cependant  comme  les  dents  incisives  permanentes  simi  très -l.Tri;<"i, 
elles  forcent  ordinairement  la  canine  de  pousser  sur  un  plan  qui  est  antérieur  au  leur  ;  plus 
tard  les  mâchoires  continuant  de  croître,  et  les  deux  petites  molaires  étant  moins  grosses 
que  ka  deux  molaires  de  lait  qu'elles  remplacent ,  il  se  fidtde  l'espace ,  et  les  dents  se  ran^^t 
d'une  manière  régidièrc  sur  les  nrrn.  li  .j  alvéolaires. 

A  mesure  que  les  deul^  poussent,  les  mâchoires  s'écartent  l'une  de  l'autre,  et  la  i'ace 
acifnicrt  de  plus  grandes  £menaîons  dans  It  MiM  vcrkicil.  Les  branchea  de  l'os  maxillaire 
TtM€,  7 
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PL  13.  fig.  I.  se  redressent ,  leur  angle  dwient  pfa*  triHwM,  «  k  tàMmrfli  amiU^jM  iTaHabse  après  U 
aartfe  de  h  dai^t  da  MgMM.  LonqM  iMMt  k»  deuto  M«k  «drim 

forment  par  leur  rt'union  ont  mit-  fr^nirc  paraboJinne  :  la  supcrienrc  est  nn  peu  plus  évatéç 
i|iw  rinférieure  qu'.elie  eokbraatie  luriM{ue  les  mâchoires  sont  rapprochées.  Le  bord  libre 
d«s  «rndM  dnalaire»  ondttM;  i \U  sinple  dans  «a*  itartî»  ôÂfrienrv  <|iw  ffu-nMnt  las 
diBntt  iomtww  et  canines  ;  en  arrière  il  présente  deux  lèvres  à  raison  de  la  largeur  ping 
PI  Ag  3  grande  des  dents  molaires,  et  de  la  disposition  de  leurs  tubercules.  De  ces  lèvres  rcMrrne 
9^  ,      est  piss  tranchante  que  l'inlerne  à  la  n^cboire  supt^rieure  i  le  couti-aii  e  s'observe  a  La  mir- 


Par  Im  progrJ  s  de  l'àpe ,  les  denu  s'usent  par  le  >onimct  de  leur  couronne  ;  l'email  qui 
le  rocntivrc  est  détruit ,  la  couronne  s'aplaiii ,  ci  la  siJihstaoce  ebumée  est  mise  à  nu.  A.  meh 
sure  que  les  dents  s'usent ,  «Hea  ne  te  réparent  pas  p«r  leur  racine;  les  taiiMaux  ti  les  nerf^ 
toitaîmi  fintfaent  par  s'atrophier,  et  l'qftverture  du  canal  dentaire  par  /oblitérer.  Lcf 
'  dents  deviennent  alors  des  corps  étrangers  pour  les  alvéoles  qui  les  rcufcrmeiii  ;  !<•«;  parois 

de  ces  cavités  so  contracleat ,  se  rétrécissent  insensiblement  sur  les  racines  des  lieuu ,  et  les 
«ypoliant  peu  à  peu.  Le»  dente  da  vieillard ,  pooMéa  bon  dea  alvéoles ,  quoiqu'elles  soieni 
wie», iHHnh'T*  s'ellenger;  leur  collet  s'éloigne  des  alvéoles  et  se  déchausse,  la  gencive 
restant  adlirrente  au  bcMpd  alvéolaire.  Enfin  ces  os  deviennent  vacillans,  s»détachent  et 
Pl.i4.iig.i9.  tombent;  les  alvéoles  s'oblitèrent  tout-à-laii,  et  ici»  luàclioires  prennent  la  forme  indiquée. 

DE  LA.  FAieE  EK  IGÉNÉRAL. 


j>i.ia.«c. 


La  bce  icsuUc  de  rassembUge  des  os  ^  nona  wnon»  d'^tndier  isoUment  ;  elle  j»t  bien 
Fl.  (S.  %.  t.  noina étendue  que  le  erAne,  etne  eonatitna  gnère  qu'un  tiers  du  volume  de  la  tête  dans 

riiomme  adulte.  Elle  représente  une  sorte  d«  pyramide  triangulaire ,  solide ,  tronquée  en 
arrière ,  articulée  avec  la  partie  antérieure  et  inférieure  du  crâne,  auquel  elle  semble  être 
stu'-ajout^  et  oOlune  anq[ieBdue.  Ella  offre  m  régiom  qut  sarmit  examinées  avec  la  lète 

en  généraL  Ble  résulte  de  deux  pavciaa  distinctes  ;  l'une  supérieure,  immobile,  ci.niposée 
de  plusieurs  os  unis  iutiuicmcni  le-i  uns  avec  les  autres ,  semble  ne  constituer  qu'une  seule 
pièoB  avec  te  crâne,  c'est  la  «iitiioire  supérieure;  l'autre  inférieure  mobile,  forme  la 


■  L'innMlMfitijlbirmele  caractère  des  articulations  des  os  delanâehnii  <  supérieure, qui  uni 
Mcu  par  engrenure  et  par  juxta-position.  Les  cngrcnures  se  trouvent,  autour  de  k  face ,  la 
circonscrivent  réellement ,  tandis  que  les  articulations  par  juxu-pontîw  se  r«noentr«nl  aov 
la  ligne  nrfdiane.  Presque  tona  les  poinu  par  laM|nda  b  crina  ai  la  ftce  sont  an  contact 


DE  LA  TÊTE  EN  GÉNÉRAL. 

M  tS.  flg.  1.     La  ttHe  représente  une  sorte  d'ovoïde  comprime  en  avrmt  et  huiralcment  ,  fortcmenti 
cxcavc  en  dessous,  et  dont  la  petite  extrémité,  dirigée  enbes  «i  eu  avant,  oorreipend  an 
pi.io  Gf;  I,  menton  ,  undis  que  s«  grosse  extrémité  se  uonvean  hM «teiMffvièin  »  Wori|«ad#  la 
I  lanMairie.  On  «Mittgne  I  fe  ito  liK  fdgiaa. 
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D'ANAÏOMIF,  DESCRIPTIVE.  '  SI 

La  rfgion  mlérùttre  oa  Jaùalt  est  oblongue,  légèrement  oblique  eu  avant  ;  etle  est  bornée  Pl.  i5.  fig.  i, 
en  haut  par  le  front ,  linilée  «ll)n  p*r  It  1mm  &  1*  nfAchoire ,  «k  mt  Im«6i4  par  In  V 
éelspenniiene.  BSBepi^MOte^bant  en  baa ,  »ur  la  ligné  wiéiiiiwi  »  1*  l»from*l ,  h  haw 

nasale  ;  une  petite  sutnre  IransYcrsAk-  qui  unit  les  os  propres  du  nei-.  «v«<  !«  frontal ,  et 
M  continue  de  chaque  côté  avec~unc  autre  suture  résultant  de  l'articulation  de  ce  dernier  os 
les  apophyses  nMaïutwdie» M  MMnaxflbirea;  S*  Uiws,  émineBce  pynnûdale  ph» 
en  mdimadBttite ,  qoî  fdrm  «Mte  de  voûte  ïncliofa  en  avant ,  étroite  en  haut ,  pHia 
large  en  bas  ,  ronvexp  transverenleroent  ,  t!roîtc  oo  convexe  de  haut  m  bas  ,  et  plus 
prolongée  sur  les  côtés  qu'au  milieu  :  celte  partie  est  formée  par  les  os  propres  du  nez  ,  et 
les  apophyses  imttlantea  te  oa  ana-masilfaiircs  ;  elle  préïente  «a  mîKea  b  yntore  T«^ 
licale  qui  unit  entre  eux  les  os  propres  nez ,  et  de  chaque  côté  une  autre  suture  qui 
unit  ces  m^mes  os  aux  apophyses  montantes  ;  V>  au-dessous  du  nez  est  Yorifice  antfrirîtr  des 
fosses  nasales  ;  ouverture  cordiforme ,  plus  large  en  bas  qu'en  haut ,  formée  dans  le  premier 
aenapar  lea  oantaiillairea,  dansUsecopdparlebordinfijrîeiir  deaoapiropreadii  nesi,  et 
prcseiitanl  on  bas  t'I  au  milieu  Vfpltir  rutsah  anlèrit  iin  ;  5®  coîle-ri  «iarniontr  une  stitvirr  verti- 
cale qui  résulte  de  l'articulation  des  os  maxillaires  entre  eux  ;  6*  au<dessous  l'arcade  den- 
taire sopérieare ,  on  voit  l'ouvertùre  de  lia  bouche ,  l'arcade  dentaire  iniiSrîeare ,  la  sytn- 
fhjae  et  Fapopliyaè  de  megmon.  * 

De  chaque  côté  de  cette  région  ,  on  trouve  de  haut.en  bas  ,  In  liossc  frontale,  l'arcade  sour> 
cîlière  ,  deux  g^andea  cavités  convyim  ,  dàn»  lesquelles  sont  logés  les  yeux  ,  et  appeKes  Us 
orales  { la  fhce  est«ve  de  l'os  de  la  pMUMlte ,  la  suture  qui  l'unit  avec  l'os  sus-maxillaire , 
la  face  externe  de  ce  ilcmier  et  la  foMe  canine ,  le  trou  aona-cirbitfaîre ,  bfosseineisiTeples 
arcades  déniait  es  supérieure  et  inférieure  ,  la  face  externe  dtt  botpa  d«  laïuàdimre  infiS> 
ricurc  ,  le  trou  uientunnicr,  laligne  oblique  externe. 

La  région  posUritWf*  on  oeetpùalCf  nommée  aussi  Xoceipat ,  est  formée  par  le  crànc  ,  et  p], 
^péèiakment  par  la  boa  poetérienre  deJ'occipital.  Elle  eat  arrondi^ ,  bqni^e  en  haut  par 
h  suture  lanÛklde ,  ciahaa  par  le  trou  occultai ,  et  «or  lee  oAt&  par  lea  apaph]raea  pi^ 
toldes. 

La  rifft'oti  supmeurr  ùn  la  tète,  iiomni«^e  vertes  ou  bregma  ,  a  élé  étudiée  avec- le  crâne.  PI-  '■  ûi-  '• 
Lar/^r<>nr>t^bwiir«e8tfortin4gatecta'it^  Pi  i5  tu  a 

plus  élevée  qUte  ranlérîcure  ,  appartient  à  la  région  posléncure  de  la  base  du  crâne;  tï'eat  '  '  *  ^' 
pr  elle  que  la  ttUe  repose 'sur  la  colonne  \erl  elir;ile  ;  elle  a  été  dccriie.  partie  antérieure 
.de  cette  région  «at  séparée  de  la  précédcnlc  par  une  profonde  excayatiw  qui  correspond 
an  pharynx.  BBe  appartient  ans  CoMea  mtalca  «I  à  la  cayké  de  Ik  bbuche.  Ella  wt  fimiiëv 
en  arrière  par  les  bords  parolidicns  de  la  mârhoire  inférieure ,  et  en  dchora  et  «n  «tant  par 
la  base  dufttéipe  os.  Elle  présente  d'abord  au  milieu  et  en  arrif-rc  ,  les  ouvertures  posté- 
rienres  des  fosses  nasales,  qui  sont  elliptiques,  plus  hautes  que  larges,  et  dirigées  en  arrière, 
aéparjflal'unedtfl'anlreparlelmrdpoaijrienr  dntonwr,  IhnMeaM  haut  par  le  sphénoïde, 
en  îia^  ptr  f-t  portion  borironlale  tic  l'ns  dû  palais  ,  et  en  dehAirs  par  l'aiûiplflinie  de  l'apo» 
physe  ptérygoïde.  Eu  dehors  de  l'ouverture  postérieure  de^  fwes  nasales ,  oii  Toit  la  foth 
ptërygctêutme,  phw  large  en.  bas  qu'en  haut,  ermée  par  l'éca  rteroenl  de^deux  ailes  de  l'a- 
pophjte  pléffy^de/et  coaqpUléa.  dhm  ton  Ibnd  par  la  uMuaité  d«  l'oa  dâ  pal*».  Ob 
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uw^e  MitreUioM  ptérygoidieime  M  k  bord  pantiidiak  de^ 
foopU  dana  rêiatfr»is par  dMtMucIcs  ,  <lrs  ncrU  n  des  vaisseaux. 

La  portion  tic  ct'tie  r^^on  qui  apparlicul  à  la  boacbe  r^ésoile  une  fjnuàe  exca.valion 
donl  le  fond  a  reçu  le  nom  de  voâa  du  palais ,  cl  dont  1«8  pv^U  latmlos  et  tutitérieurca  sont 
TerUoaka.  La  voAie  |wlatiiie  est  {Mmbolique ,  eoncsTe ,  horiiontale ,  rugueoM,  et  coupée 

PI*  w.  Sg,  9.  par  une  ■Irtore  longitudinale  que  formprit  1ns  os  palatins  et  sus-maxillaircs  de  l'un  et  l'autre 
cAu^ ,  en  s'arliculant  ensicinble  Cette  suture  se  termine  en  arrière  sur  une  4^piue  nommée 
muaie  fMlirieure  ou  gtUluraU  appartenant  aux.  os  pilacîaa;  en  avaift  die  paaae  à  travers 
l'orifice  inttrîeur  du  canal />a/A//n  q/(/m>-ur;  elle  est  coop^  en  arri  1 1  tiglcdroit,  parune 
auin'  suuii  0  qui  résulte  de  la  jonctio!i  des  os  palatins  et  maxillaire^*.  Eu  arrière  et  en  dehors 
de  la  voùle  |>alaltue  ,  on  trouve  l'oriûce  inférieur  du  coHaipalaiM postérieur,  letiutiX  remonte 

PI.  13. 1%.  1.  entre  les  os  palativ  et  maxillaire ,  pour  s'ouvrir  à  la  partie  inCirieiiTe  de  la  finie  ptérygo- 
naaillaire.  Gecanid  »  dans  son  trajet,  donne  naiisaiiM  à  deux  ou  trois  petiû  «owAntt  fJkàm» 

accr!:sorrrt. 

Les  parois  antérieures  et  latérales  de  la  cavité  buccale  sont  formées  par  la  faee  interne  des 
detw  arcades  aMolairea  et  dentaires ,  que  sépare  Touvertare  de  k  bondie ,  et  par  la  Ikce 

Pl.  A     a.  interne  de  Tos  maxillaire  inférieur. 

Les  rrsrtont  hUrnhs  de  la  téte  sont  aphttics  ri  irrégulièrement  triangulaires.  Circonscrites 
chacune  en  haut  par  la  ligne  courbe  temporale ,  elles  sont  Huilées  en  arrière  par  l'apophyse 
nia8lq(de,  et  lebord  pavolidien  de  k  AiduHieinfôrieure  ;  en  "bas  pa^-  la  partie  h  plos  re» 
culée  lie  lu  base  de  ce-  dernier  os,  cl  en  avant  par  l'os  ifé  la  pommette  1  llos  sont  partagées 

Pi.  16.  ag  .  horizonlalemcol  par  l'arcade  zjgoBiatiquc.  La  partie  de  ces  régions  qui  située  au-dessu» 
de  l'arcade  précédente  apparUent  à  la  fosse  temporale  ;  celk  qui  est  au-dessous  oITre  :  su- 
perficidienieilt,  l'apophyse  mastoïde,  le  conduit  auditif  cxterçc,  li  fatt  r-  f  rn.  dp  la  branche 
ik  la  in  Achoire,  et  l'ariiculation  de  son  condyle  avec  le  temporal  ;  profondément,  une  grande 
cxcavaUou  qui  comUiluc  la  fosse  zygomatique ,  cl  qi»*on  M  peut  bien  toir  «{n'en  AlkvuiC 
l'os  maxillaire  ioft rieur. 

DES  DIVERSES  CAVITÉS  DE  LA  TÉTE. 

•  % 

1*  DtS  oasitxB. 

On  nomme  ainsi  deux  grande*  caviiê»  placée»  de  chaque  cùié  cl  en  haut  de  la  région  an- 
térieure de  U  lête.  Destinés  à  loger  k»  yeux ,  les  ortriies  omducuak  «arme  d  çne  pyramide 
Pl.  i5.  fig.  1.  creuse,  «piadrangukire,  dont  k  base  serait  diri^ôe  vu  avant  et  U  mmmcx  m  nmcre.  Leurs 

paroi-,  r  oprésentent  «inatrr  «n  fares  trianj^ulaires  réuuics  par  des  angles  rcnli  aus. 
PI  ,  11^*.  ou /«t#/.  est  concave,  formée  en  avam  par  kkc^^ 

fOiirif««lMrièreparkpetileaaêduaphénoïde.Ellepre»enteena^ 
Tenalëauî  résulte  del'aslucuUtion  de  e  s  deux  pm  lîcs ,  et  le  trou  optique, 
m  .X  a.         la  Vf  roi  inf^^ri.'urr  ou  h  pUpuhcr  de  f  orbite  est  plane  et  dirigée  eu  dehors.  EUe  est  «armée 
^  '   «n  arrière  par  la  facette  supérieure  de  l'apophy»  wbllaire  de  l'os  pakim  t  «uj^  par  k 
FJ  .  fi.  I.  û««  orbiiaire  de  l'os  sus-mati!ki«<e}  en  «vaut  par  l  o«  malaire.  Bik  présenle  dwx  aottires 
' '     *'  iransversaks  qui  uoisserit  ces  tnb  os  et  k  canal sous-orbitaire. 
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La  pirw«tf«nv, cBnféecnddiora,esip|atw»ferin<emari^^ 

arftnLptf  Vos  inalaii  e.  F.llo  nCTrc  au  milieu  la  suture  verticale,  qui  unit  ces  deux  us.  *' 

La  paroi  inlernr  <    la  |)lii5  ctruile.  Elle  est  plane  et  furince  cti  avant  par  l'os  unguîs ,  au 
naitieu  |Mir  l'elbiittittic ,  et  en  arrière  par  te  spliéuoitlc.  bile  ofllre  deux,  sutures  verticales  (jui  Pl.  17.  fig.  1. 
unMBentces  troîaoe. 

Des  deux  an|;lcs  renlrans  supérieurs  de  l'urbitc ,  \ externe  ofTre  en  arrière  la  fente  spbé-  PL  15,  1, 
noTdnle,  rn  avant  l'nt  ticulaiion  tiu  fronUl  avec  le  sph^oldn  elà'oa  maiaire.  L'inUrne  préaeiite 
lu  suture  qui  uiiii  le  curooal  avec  reduBOible  «IT  foa  ungnift.  Il  talC  tnvané  par  k*  trous  or- 
bilaires  internes  afftombrededeux  ou  trois,  dia^gucs  eu  antérieurs  et  pottérieurs*  Des  Pl.  rf^Bg,  t. 
an^tcs  I  cnlt  ans  infri  icurs  ,  Vintcrnr  offre  la  suture  qui  résulte  de  l'arlicuIaLion  des  os  sus- 
maxillairc  et  palai4n ,  avec  les  os  uuguis  et  elbmuUle  ;  VeMerm  prc&ealc  dans  sa  partie  posté- 
rieure la  fente  ^fk^te-maxillam  ou  orèàain  m/Sriemn.  {jette  fente,  qui  fitit  conununiqiier 
Vuibiie  avec  la  fosse  7.ygoniltJque  ,  est  moins  large  usa  partie  moieuDequ'àies  extrémités  $ 
l'Ile  i  st  formée  en  haut  par  le  sphénoïde ,  cn  bas  par  les  os  sua-maxillaire  et  palatin ,  et  en  Fl>  i5.  Cg.  i.  ' 
avant  par  l'os  malairc. 

La  iase  on  le  emtour  de  twè&t ,  obUqnMicBt  dirigé  en  avant  et  en  debors,  irr^ulière»  pi,  ,g.  q^. 
moBt  quadrilatère ,  est  plus  large  en  dehors  qu'en  dedans.  11  est  fonné  eu  haut  par  l'arcade 
orbitaire  «lu  frontal ,  en  bas  |t;ir  les  rw  <ius>ma\iUaire  et  jnalairc  ;  en  dehors  par  ce  dernier  os  pi_  16.  fi^  1, 
uni  avec  le  coronal  au  moyen  d'une  suture  courte,  deuticulce:  en  dedans  il  présente  la 
gomUèrt  hurjftu^,  GeUe«i  est  une  excavation  altoQgée,  plus  ou  moins  proTovide ,  qui  loge 

:u-  lacrymal.  Elle  est  formée  en  avnirt  par  l'ccMncmcni  de»  deux.  Icvrcs  du  Lord  pos-  pf.  17.  fig.  1, 
térieur  de  l'apophyse  montante  de  l'o*  siïs-maxillaire,  et  eu  arrière  par  l'os  uuguis.  Kll^^    ^>  ^* 
,<rflirtt  au  m'îlieu  la  aoture  i*erticale  qui  unit  ess  deux  oe ,  et  en  bas  elle  se  continue  avec  le 
canal  naaal. . 

•  Au  so'ninu-i  <l>'  rurhlte  se  réunissent  les  trois  fentes  sphénoldole,  sphéno- maxillaire  et 
ptérygo-maxkUiiU  e.  L'axe  de  l'orbite  est  dirigé  en  avant  et  en  dehors,  de  sorte  qu'eu  arrière 
.  il  se  réunirait  avec  ç^lui  de  la  cavité  cbrrespondante  de  Vautre  cAté ,  derrière  la  fosse  picui- 
tairc.  La  paroi  iui  et  ne  ne  côoiGOurt  poiîi^  ^  cotie  oUîquili-de  l'orlMte  :  die  se  potte  directe- 
ment d'arrière  eu  avant. 

«         3*  »KS  VOSSBS  BASAUS. 


On  a  donné  ce  nom  à  deux  grandes  câvilù»  unftat.lucnisGS,  à  peu  près  quadrilatères ,  plus 
larges  eu  bas  qu*enbant,  qtii  occupent  la  partie  moyenne  de  la  lace ,  et  sont  séparées  l'une  ^  *' 
de  l'autre  par  une  doison  verticale.  Les  fi»ses  nasales  sont  situées  au-dessuus  delà  partis 
antérieure  in  lias© du  crAne  ,  au-dessus  de  h  hfuiclic  entre  les  orbites ,  les  fo.vses  temporales 
et  7.ygomatiques ,  au-devanl  de  lu  cuviié  guuui  aie ,  ti  dcrncrc  le  nez.  Elles  oiïrcnt  chacune 
quatre  parois  et  deok  ouvertures. 

La puroi  supirieure  ou  !o  loîilr  .,'t'leiid  d'une  ouveiture  à  l'autre,  et  décrit  une  courbe  à  p|,  ,g  ^  , 
concavité  inférieure.  Elle  est  formée  en  avant  par  la  face  interne  de  l'os  du  nez,  au  milieu 
]>ar  la  face  inférieure  de  la  lame  criblée  de  reilunokie ,  et  en  arrièi*e ,  où  elle  est  fort  obUque, 
d'abord  par  la  face  anlérietire  du  sfdiénolde ,  et  enioita  yar  lafiioe  infinriaurê  du  même  os. 
Elle  présente  les  sutures  qui  «missent  cea  os ,  eâ  âBt^^  arri<àne  un»  ouverture  atroodie 
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qui  ttmètàt'étm  les  aims  sphéBordMR  «t  m-danoai  1t  iDinf»  qai  réomt  le  \omer  avec  le 


La  paroi  infiritHtr  ou  A*  plmchtr  pst  pins  larpf  «-i  plus  rourte  que  la  prércdonlf .  Elle 
s'étend  direclemeot  d'usé  ouTertarc  à  l'autre  ;  concave  transvenalemeat ,  légèrement  nv  . 

Pl.  i«.tg.9.  dîn^e  «o  arrière,  die  cat  formée  par  l'apophyse  palatine  de  l'oa  «oawoillaire ,  et  par  la 
portkm  bor^ontale  de  l'os  du  palais.  E|(p  offre  en  arrière  la  sature  transversale  qui  unit  ces 
deux  os,  et  en  avant,  pri-sde  la  rloison,  l'orifice  do  l'unt»  des  deux  branche»  du  canal  palafin 

Pl.  17.  3.  antérieor.  Celui-ci  s'ouvre  à  la  voûte  palatine  par  une  seule  ouveilnre,  de  sorte  qu'il  a  la 
feifuie  d'oii  Y«  * 

Pl.  16,  Gg.  i'  La  paroi  irtlrme  est  formée  par  la  doison,  laipidlc  est  droit<M>u  déjMée,  soit  à  gauche,^«àl 
à  droite,  suivant  les  individus.  Cette  cloison  est  composée  de  la  lame  verticale  de  rp»h- 
molde  et  du  vomer  ;  clic  est  marquée  de  sillgns  vasculaircs ,  et  présente  en  haut  les  orifio» 
inlifarieiin  clea  eondniia  «Mketib  inteniea.  Elle  offire  an  «il^  ta  anturv  qui  onh  le  voiMr 

avec  la  lame  vcrtimlp  dp  l'ptlinioTdp  ;  en  avant  elle  est  coupée  par  une  grande  éclinncrure 
triangulaire  qui  reçoit  le  cartilage  de  la  cloison  ;  en  arrière  elle  se  termine  au  bord  guttural 
du  vomer. 

H.  16.  Cf.  S.     1**  ^BKW  exttmt  est  fort  in^le ,  încUBée  «n  baa  et  en  dehors ,  de  lorie  qu'elle  s'éloigM 

de  j)îin  rn  plus  de  la  cloBon  ,  à  mesure  qu'on  resamiiie  plus  inrêrieurement.  Elle  est  formrr 
par  l'ethmoïde ,  les  OS  maxillaire  supérieur ,  palatin ,  unguts ,  et  le  cornet  inférieur.  Exa- 
minée de  hatt  en  bas,  die  préNOle  i  le  oornet  aupéiicur»  bimié  en  aTaM  par  ««.«or^ 
nifjaenae  qtiadrilatère  ;  le  mÂit  npirûwr»  aorte 'de  gonttière  horizonule  ptaeëe.enii»  le 

cornet  précédent  et  Icmoven  .  et  «Inns  laquelle  on  trouve  en  arrière  le  Imti  spliéno-|ial8tin, 
et  en  avant  l'ouvcriure  des  cellules  ethmoïdales  postérieures.  Le  trou  sphéno-palalin  est  ar- 

1*1.     fig.  I,  roluK,  fermé  par  Toadapahis  et  le  sphénoïde;  il  fUteomnmnâqaerlerfiMncsnas^ 
*         fesse  zjgomatique. 

Le  cornet  moyen  est  situé  au-dessous  du  méat  supérieur^  Plus  grand  ^ue  le  cornet  supé- 
rieur, il  n'occupe  que  le  tiers  moyen  de  la  paroi  externe  des  feasèa  nasales.  An^denotts  de 
loi  on  irçnve  le  mkd.  mm/e» ,  gnuuière  horiîotttala^  puTractueufte  ,  plus  grande  que  le  méat 
supérieur,  et  présentant  deux  ouvertures,  l'une  en  avant,  qui  cundnit  dans  <eUules 
etbmoldales  ai>lcricures  et  dans  les  sinuâ  frontaux  ;  l'aatre  en  arrière  ,  qui  aboutit  au  sinus 
maxillaire.  L'ouverture  de  ee  sinns  est  trMarge  sur  un  os  isolé  ;  elle  9e  troore  rélrécie,'en 
haut  par  l'ethmoïde ,  en  baspar  le  cornet  inférieur,  et  en  arrière  par  l'os  palatin. 

\ii-de5"<ous  thi  méat  moyen  est  le  cnrnct  inférieur  :  plus  volumineux  que  les  dcu\  préeé- 
deus  ,  il  parcourt  presque  toute  la  longueur  de  la  paroi  externe  des  ibsscs  nasales,  il  sur» 
mpalc  le  méat  Jtjfirimr  on  grande  gouttière  horiaontale  eoiicave  de  haut  en  Jm ,  drcnle 
d'avant  en  arrière ,  formée  cnarant  par  l'os  maxillaire  supérieur,  et  en  arrière  par  l'os 

Pl.  19.  ig.  3.  palniit)-  Ce  meut  oflre  eu  avant  l'orifice  iniérieur  du  canal  natal ,  qui  est  uu  peu  oblique  eu 
arrière ,  et  cache  par  le  oomot  InlKfienr.  Le  canal  nanl  tninnlaw  est  fermé  pîur  l*ha  maxil- 
laire sopérieur  enddiors  ,  et  en  dedans  par  l'os  un  guis  et  le  cornet  inférieur.  11  se  continue 
avec  la  goutticrolacrytmîr'  ,  et  Piî»  «-'immiiriiij'ier  l'iu  Lite  avec  les  fosses  nasales-  PIti'*  étroit 
à  sa  partie  moyenne  qu'à  ses  extrémités ,  il  ufTre  une  légère  courbure  dont  la  convexité  est 
^gée  ïn  avant  et  en  dehora  i  il  cet  tapissé  par  «ne  memliranc  mnquMM. 
LesemwiTeivf  mtémaft  tXfvsUmam  àm  fooav  naM|cs  ont  été  déerftes. 
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*'     t*  MU  PCMKtS  TUrOKAtK  IT  If«<WATK|III.- 

FasM  Umitormle.  Elle  c&l  bornée  en  haut  par  la  ligne  courbe  temporale  ,  et  foniiée  spé-  Pî-  »• 
ciaJeaieat  pr  le  coronal ,  le  pariétal ,  1«  icmporal ,  et  une  porUuo  tic»  grandes  ailes  dit 
■pbénofde  i  elle  prétenie  les  mtam  qai  uoMteiU  cet  M  entre  eux.  Lorscjtie  la  télé  esien. 
tièrc  ,  clic  eM  Uniîlcc  en  Ims  par  XarcaA  t.jfgomatique  ,  arcade  oaseuie,  convexe  tOM  à  la 
fois  cil  (Ifftors  et  PU  haut  ,  foi  ri  fV  pnr  le  lempor;tl  et  l'os  inabire  ,  et  préscnlant  vers  «on 
milieu  uiic  liulure  den^lée,  uitiiquc  ,  401  réunit  ces  deux  os.  En  avant  la  lutià«  temporale 
M  complétée  par  l«i  -firâe  poalérîeare  de  l'oe  aalaire  «  en  baa  et  en  dedana  elle  eat  séparée  de 
laJbHesjgonatique  par  une  crétetraaaTeraale  appartenant  au  sphénoirde. 

Foue  ry^mafiquf.  On  nomme  ainsi  l'excavation  comprise  entre  le  bord  postérieur  de  l'aile  !*•  fi*- 
cxtenie  de  1  apophyse  pléi-ygoide ,  et  le  bcrd  moimc  qui  descend  de  la  tuberosité  malaire  ao 
boid' alvéolaire  aupérîear.  Elle  préeenie  en  avant  la  tnbéroaité  maxillaire  ;  en  arrière  l'aDa 
externe  de  l'.ipophyae  ptérygoïde  ;  au  milicft  une  fente  verticale  ,  profonde ,  large  en  haut ,  • 
rétrccie  en  bas,  formant  le  tommet  de  la  fo&»e  zygomatique,  «t  nommée  la  Jenu piétygo» 
maxiUain.  Cette  ftnte  a'mkk  en  haut  presque'  à^angle  drmt ,  avec  ta  fente  sphéno-niaxîUaire  ] 
•00  fond,  ronatimé  par  la  poriion  verticale  de  l'oa  palatin  ,  e«t  limité  en  avant  et  en  arrière 
par  deux  suitire^  verttcalp-i  qui  unissent  cette  mime  portion  avec  l'os  sus>maxillairt-  dans  le 
«premier  scnii ,  et  avec  l'aile  infemo.  de  l'apophyse  ptéry§oIde  dans  le  second.  Cinq  troua 
Tiennent  a'ouvrir  dana  la  fente  piérjgo-maullatre  :  en  arriè» ,  les  onfiem  antérîcim  dn  toon 
maxillaire  supérieur,  dea  conduits  vidien  et  ptérygo-palatin  ;  en  dedana  le  tTMt  iphdlo 
palatin }  en  bas  l'orifice  «upérieur  du  conduit  palatin  postérieur. 


La  téie  «Uflcri!  nDn-aeulebient  pour  le  volume  ,  niais  aussi  pour  U  forme  et  les  nqppwt» 
dana  letqineU  ae  trouvent  entre  ellea  aea  dilBSrenlea  partîw  aux  dlveraea  époqnea  dn  la  vie. 

Dans  l'embryon  ,  la  téte  forme  d'abord  une  eqièce  de  vélîeule  ovale  qui  Iak  une  grande 
partie  du  corps  ;  à  c  Uf»  é|toquc  les  parois  du  crAne  sont  minces  ,  membraneuses ,  et  la  duro> 
mère  Mmbii?  confondue  avec  le  périoste  et  les  tégumen».  Ou  voit  ensuite  paraître  les  pointa 
OHeux,.d'ahord  Jk  la  baae,  s'omîfielB  première »pnîa  anr  difliiMnteapariieadelnvoiAle. 
Cm  poiaia  m a'étandaat  qnè  lattemenlf  îb  restent  longtemps  iaoléa  les  uns  des  autres ,  par 
de»  espaew»  membraneux  qui  vont  ton  jours  en  diminuant ,  à  mesure  que  l'ossification  sopère  : 
on  voit  sttuvent  paraître  au  milieu  de  ces  espace*  de  petits  noyaux  osseux  séperés  qui  doiveiil 
former  les  oa  wonmena» 

I.e  crAnc  ,  exaïuiné  à  la  naissance,  a  sa  base  presque  entièrement  ossifiée  ,  à  l'exception 
des  parties  les  plus  saillantes ,  les  plus  éloignées ,  par  conséquent  des  centres  primitifit  d'oe- 
sificaiion ,  eonuoe  la  lame  carrée  du  sphénoïde^  les  apophyses  dinoldcs  ;  la  ^égieA  etlunol^ 
dale  est  également .pen  développée  »  alon  on  n'oheerve  anantte  traee  de  suturée  à  la  voAui 

M  reste  entre  chaque  oa  urt  espace  ncmpé  jinr  un?  niembrnne  composée  <'r  dmx  bmrs  ;  de 
cea  lames ,  l'une  recouvre  l'os  en  dehors  ^  ot  l'autre  en  dedans ,  de  sorte  qu'il  est  réellement 
mmmwi  «ta»  dé»aiappt)  dm»  Iwir  kttwwJK»  L»€ifw«Cb«BOe  dncha^aa  mt  Mrliiéar  de 
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denlcluri-s  Irès-niguftt ,  de  longueur  (îifFt'renlc  ,  qui  ne  sonl  que  les  exlrëmitcs  inégales  dos 
ravom  osseux  qui  se  porteut  en  divergeant  du  centre  à  ta  rirconférence.  Les  angles  d'un  os 
pht  ^tantlw  pombi  les  pla»  ëloignës  d«  «m  otontre ,  \»  rayons  oasMx  ne-peuvent  y  «rr.ver 
que  tard  ;  aussi ,  ilans  les  endroits  où  plusieurs  cTe  »  es  angles  se  réunissent,  il  reste  de» 
espaces  metobrancux  considérables^  que  l'on  a  désignes  sous  le  nom  de  fonimuHes ,  et  qui 
sont  «u  nombre  de  six  s  denxcn  hant  sur  fa  ligne  médiane,  et  deux  en  bas  de  chaque 

Des  deux  fonlatwlhs  supérieures ,  l'anlérienrc  se  rencontre  à  la  réiiiilon  de-i  ]>nrictaux  avec 

5.  '   "     le»  deux  pièces  do  coronal.  Elle  a  la  forme  d'un  losange,  dont  l'angie  antérieur  serait  fort 

allongé.  La  post^enre  est  beancoup  plus  petite  ;  elle  est  triangulaire,  et  se  trouve  entre 
Fl.  l*Mlgle  sopcrieur  de  l'occipital  et  les  deux  pai  lëtanv.  Les  deux  fonlanelltt  taUnlet  sont 

.  petites  cf  très-irrégtitières  ;  l'une  est  antériem  e  :  elle  est  jthiréc  tians  la  fosse  icmpomle,  à 
l'endroit  où  doivantse  réunir  le  coroual ,  le  sphénoïde  et  le  pariétal  ;  l'autre  est  postérieure, 
et  située  à  l'extréniité  infiérienre  de  h  sotnre  lambdoide  t  elle  sépare  le  pariétal ,  roccipïital  et 
le  temporal,  ^.mesure  que  les  os  du  crâne  se  développent ,  ib  a'élargiss^t  ;  à  la  voûte ,  leurs 
hnrd*i  correspondans  se  rapprochent,  et  les  sutures  se  formen»  par  leur  juxia-position  OU 
par  la  pénétration,  rcntreeroisement  réciproque- des  dentelure?»  qu'ils  présentent. 

Peu  de  temps  après  la  naissance ,  le  crâne  est  tr^vince  ;  ses  parois  sont  flekiMes  ;  les 
os  de  la  TOÛ(e  ii'ofTreiit  (]ii'iijie  seule  lame  ;  jilus  tiu  il  seulement ,  en  augmentant  (r«'pnisscur, 
ils  se  séparent  en  deux  tables  par  le  développement  du  tissu  ccUuleuxt|ui  ae  fait  dans  leur* 
miérienr. 

Dans  râge  adulte,  le  crâne,  qui  jusque-là  avait  crû  spécialement  en  largeur,  ayant  acquis 
tnute  sa  rapneité  .  conhniie  de  eroître  en  épaisseur;  les  suttircs  tievienneiil  de  plus  en  plus 
t-irulicâ  et  herrccs  ;  la  substance  fibreuse  qui  reste  dans  leur  épaisseur ,  envahie  chez  le  vieil- 
lard pur  le  phosphate  de  chaux,  finit  par  disparatùv;  les  sotorcs  s'effacent,  d'abord  au  de- 
dans du  crâne ,  puis  à  l'extérieur  :  les  us  se  sondent  les  uns  avec  les  autres ,  et  tout  le  crâne 
finirait  par  ne  plus  former  qu'une  seule  pièce ,  si  la  mort  ne  prévenait  ce  phénomène. , 

Cliez  le  fœtus  ,  la  partie  supérieure  du  crâne  est  très-dé vcloppéc  rflalivcuicnt  à  la  face. 
Celle-ci  est  plus  large  en  haut  qu'en  bas  ;  «Aie  a  peu  de  htoteur,  à  raison  diî  p«u  de  dévelop* 

6.  pement  des  mâchoires  et  de  l'absence  des  dents  ;  les  orl)iles  sont  alors  trés-i,'r;nids  ;  les  os 
sus-nia\illaircs  offrent  à  peine  la  trace  de  leur  sinus,  ont  leur  bord  alvéolaire  arrondi ,  et 
presque  confondu  avec  la  base  des  orbites.  La  mâchoire  inf(4rieure  est  arrondie  dans  son 
corps ,  et  son  étendue  de  haut  en  bas  est  moindre  qt^après  la  sortie  des  dcnu ,  époqiie  ]k 
laquelle  elle  s'allonge  et  s'aplatit  :  la  région  gutturale  de  la  face  présente  aussi  chez  le  fn  ius 
Irès-peu  de  hauteur  et  ime  obliquité  remarquable.  Sur  les  c6ti» ,  la  branche  de  la  mâchoire 
inférieure  est  ti'ës-oblîque ,  et  presque  dans  la  direction  du  corps  de  l'os. 

\  la  naissance ,  la  téte  dufislusa  bt  fimne  d'un  ovoïde  irrégulier,  auquel  on  a  distingué 
plusieurs  dianu'-tres  imporfans  a  connaître  pour  1 1  i  r  îtîquc  des  aoi  om  lumens.  De  ees  dia- 
mètres ,  l'uu  est  occipitQ-Jrontalj  il  s'étend  de  l'oei  ipital  au  front  ;  il  a  quatre  pouces  trois 
lignes.  'Un  autre  est  H-pmtiuil  ou  transTOTe  t  il  »o  porte  de  l'nn  des  pariéuux  i  l'os  conw* 
pondant ,  et  a  trois  pouces  quatre  lignes.  Un  troisième  ctt  Mvi^o-mMiSMMfr,  et  s'étend  d» 
la  partie  supérieure  de  l'orripiil  au  mènton.  Il  n  cinq  pouces. 

A  mesure  qu'on  avance  en  âge  ,  le  crâne  croît  moins  en  proportion  que  U  face  ;  le  dévc- 


Pl.  18.  (ig.  I. 
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lappement  des  feaaeii  Maalw ,  du  sinus  mâxQlaire ,  l'éniption  des  dents ,  l'tplàtiMDC&tci 

l'allongement  des  os  m  vxiîl^in  t's  ,  le  redressement  des  i  rrin  Tif-s  de  !a  luiîc  hoire  ,  agrandis- 

sem  surtoot  le  diunètre  veriiuid  de  la  t£te  à  M  partie  autëneure.  La  téte  prouve  de  grands 

dianfenciw  eheile  miihrdf  lwéiiitQCiM«M«railîèmtblxMMei^^  ^- 

prononcées  ;  la  région  fiidale  diiniiim        cm  dkmètrtt  vertical  par  la  chute  des  dents , 

la  disparition  des  alvéoles  ,  et  !e  resserremenr  de<»  mâchoires.  T/os  maxillaire  supérieur 

se  rétrécit  au  nÏTeau  de  son  bord  alvéolaire,  et  se  porte  <m  dedans;  l'os  maxillaire  inférieur 

•e  déjatte  m  devrai  par  «pircie  biltrieiire ,  «t  ordinairement  emlAvaae,  danvl'arc  qu'il 

rrprésenti',  la  mâchoire  supérieure  ,  de  sorte  que  le*?  iMirtl---  ;ilvi*n!aircs  <le  ces  os  ne  peuvent 

plus  se  rencontrer,  et  que  la  maMication  devient  presque  imposaible.  Le  ucntOD  a'aUooge , 

H  rappiroche  dii  ms ,  qu'il  peut  méue'IouclMr. 

Ma  DiHOMMM  aMrscTrm  m  OMa  et  db  ut  vagb.  avcslb  moal,* 

* 

Le  cilne  et  b  &ce  ■nu  loîn'd'ètrê  deiw  Ih  méineB  rapport*  cbe»  Iw  diver*  nidividas. 

Les  organes  qui  oocnpent  ICB  cavités  dU la  face  sont  ceux  de  la  vue ,  de  l'odnrat ,  du  goût, 
et  de  la  mastication  ;  or,  plus  ee*  organes  sont  développés  ,  plus  la  lace  acquiert  de  grandes 
proportions  relativement  au  crâne.  Quuid  au  contraire  le  cervêbu ,  organe  des  facultés 
intelleetaenes ,  présent*  vu  développement  comidéTC^»,  les  pveportioii»  do  crâne  l'en» 
portent  sur  celles  de  la  face. 

La  face  est ,  chez  la  plupart  des  hommes ,  sensiblement  incUnéeen  avant;  plus  les  organes 
du  goAt  et  deTodom  sont  prononcés ,  pks  sonoMiqdlté  est  grande  »  pin*  die  s'allonge  et 
vient  proéminer  C|l  avant  du  crâne.  Comme  la  nature  de  chaque  hoaune  dépend  en  grande 
partie  de  l'éncr^e  relative  des  fonctions  du  cerveau  et  de  relies  des  »en!«  ,  il  en  r^sdlte  que 
les  dimensions  respectives  du  cr&ne  et  de  la  face  peuvent  jusqu'à  un  certain  point  nous  serva- 
ponr  déterminer  le  degid  dintdiisence  des  divers  îndividns.  L'hoonne^est  placé  A  la  tête 
des  animaux,  par  le  développement  considérable  de  son  cerveau ,  relativement  aux  autres 
parties  de  son  système  nerveux ,  la  capacité  de  son  crâne",  et  la  supériorité  de  son  intel^- 
gence.  Chci  les  animaux  ces  rapports  sont  dl^Bfrens  :  plus  lis  ont  la  bce  développée ,  les 
mâcliotres  saillaates ,  plus  au^i  ils  s'éloignent  d«  l'homme  et  sont  dégradéi»  ou  féroces. 

Un  des  moyens  les  pins  simples  pour  évaluer  les  proportions  du  rrane  et  île  la  face  ,  est  de  , 
mesurer  l'angle  facial,  il  résulte  de  la  réunion  des  deux  lignes  :  l'une,  verticale  ,  descend 
dn  pmnt  le  ]das  saillant  du  front  aux  dsnts  incisives  sopérienres  ;  l'antre  est  lioriaoatale,  et  ^'j  ''k 
s'étend  du  conduit  auditif  externe  à  l'épine  nasale  antériettrr   Dnns  celte  manière  de  dé-  * 
terminer  l'angle  lacial ,  celle  qu'indique  Camper,  on  ne  tient  pas  compte  de  la  saillie  que 
peuvent  fermer  In  mlelioire  sopécieare  et  lca.<lania  au-delà  de  l'épine  nasale ,  et  de  l'allun- 
fieiBcnld.e  ces  mêmes  parties  dans  le  sens  vertical.  Comme  le  développement  des  mâchoires , 
en  avant  et  en  bas  ,  a  une  grande  innuence  sur  les  caractères  des  tètes  des  difTérens  pctjples 
et  des  animaux  ,  je  penee  qu'il  vaut  mieux  faire  rencontrer  les  lignes  verticale  et  horizon- 
ule ,  an    veau  des  dents  incisives  de  la  mâchoire  supérieure'.  Phn  le  cerveau  est  développé , 
le  front  proénnnent  ,  plus  la  ligne  faciale  se  relève  ,  plus  l'angle  s'ouvre  et  s'approche  de 
l'angle  droit  ;  pltis  la  face  s'allonge  au  contraire ,  j^us  cet  aitgle  se  ferme  et  devient  aigu. 
k  mesure  qu'on  a'ékn^ina'de  riiounne  pour  deaMndre  dans  réchdle'dcs  animaux ,  on  voit 
Texte,  S 


Digitized  by  Google 


6B  MANUEL 

le*  mAcboiri's  s'allonger  de  plus  eu  plus ,  et  le  crdtic  dimiiun  c,  dt»  iclle  sorte  que  dans  les 
plus  dégradés,  conuue  le»  re|>ùles  «l  beaucoup  de  poiasons ,  la  téle  semble  constituée  presque 
«a  touliiépar  deax  mâchoire»  horfamitalwqai  ae  troofent  twf  le  mbun  niveau  qiw  le  crâne. 
Dans  l'espèce  humaine ,  l'angle  facial ,  mesuré  selon  la  méthode  de  Camper  ,  varie  de 
'   soixanle-ciuq  à  quatre-vingt-cinq  degrés  ,  chez  l'adulte  du  moins ,  rar  dans  l'enfant  ,  à 
raison  du  développement  précocejJu  crâne  ,  et  chez  le  vieillard  ,  à  cau»e  du  rétréciâsemeut 
des  màcHoè'es  et  de  U  dnite  do»  deni»,  U  approcbe  d«quatre-vingt-dix  degrés.  Dpuit  lei  tèlee 
de  la  raro  caucasienne ,  il  est  onlinairemcnt  de  quatre-vingts  degrés  ;  dans  celle  de  la  race 
'^3.*'*  ^  '  mongole  ,  de.-eoixaute'quinie  ;  dans  les  nègres  de  soixanlcHonq  à  soixante-dix.  J'ai  tâché 
de  montrer  le»  dciu  extrèffee  de  l*e^>èce  hamaine ,  en  nctlpnt  en  opposition  la  tèie  de 
Bichat  avec  celle  d'une  femme  boschisman. 

I,<*  moyen  d'appréciation  proposé  par  Camper  est  peu  exact,  parce  que  le  «iéveloppement 
considérable  des  sinus  frontaux  ,  en  poussant  en  avant  le  front ,  relève  la  ligue  faciale  sans 
que  la  capacité  du  crâne  toit  aogmentée.  Il  vaut  mieux ,  comme  le  conseille  M..-Cuvier, 
comparer  les  dimensïonsdu  crùnoct  de  la  factisur  uni'  coii])*-  veriit  :ile  de  la  téle  ;  en  suivant 
ce  procédé ,  on  voit  que  dans  l'Européen  l'aire  du  srine  est  quadruple  de  CfUe  de  la  lace  ; 
tandisi|Qe  celle-ci ,  dans  le  nègre ,  augmente  environ  d'un  cinquième. 

«La  poeitîon  du  gTand»trou  occipital  forme  on  des  c<ractère%d^  la  téte  humaine.  Ceue 
ouverture  dans  l'homaie  regarde  en  bas ,  et  se  trouve  à  peu  près  au  rentre  de  la  téte  ,  qui 
est  en  équilibre  sur  la  aulonue  vertébrale.  Chez  le  >'ègre  elle  s'éloigne  déjà  pour  se  porter 
en  arrière  ;  dans  le»  cutiM  animaux ,  elle  devient  dej^us  en  pld»  postérieure ,  de  sorte  «pie 

M.  i'*.  fi|.  3,  dans  les  poissons  elle  rej^arJe  directement  en  arrière.  Soêinmcrring  ayant  rr  ni  n  jnc  <(iie  le 
cerveau  est  moins  volumineux ,  ta^ifiis  que  U  moelle  est  plus  grosse  chez  le»  ammaux  que 
ches  llkMBBa ,  alStabK  une  échdie  de  proportion  entre  la  capacité  du  crâne  et  edle  dn 
vanal  vertébral  :  poiur  cela  il  compare  l'aire  du  trou  grand  npqyital  avec  l'aire  .dn  crâne.  En 
suivant  cette  méthode ,  on  voit  que  la  grandeur  rclativadutron  ocdpttal  va  en  augmentant, 
à  mesure  qu'on  descend  dans  les  classes  des  animaux. 

vABiivAi  m  roann  ne  la  ttH.  ^ 

_ 

La  téte  préseute  encore  des  difTérenccs  remarquables  suivant     sexes  et  les  diverses  races 
Pl.  •  j,  et  3A.   humaines.  Dans  la  fefime ,  elle  est  plus  oonaidérable ,  relativement  aux  autre»  parités ,  que 

chez  rhumiiic  ;  vhi  A  clli-  aussi  le  cr.tiio  esl  pins  ^ranJ  ,  relativement  &  la  fitCCyCt  SS  partie 
antérieure  est  plus  rétrécie  par  rapport  à  la  postérieure.  .,r  ^  • 
Rien  de  phis  variable  qfte  le  velume  et  la  oonformàtion  dMa  téte  chez  les  divers  bdividu»  . 
•  d'un  même  penpie;  les  uns  l'ont  plus  développer  en  avant  qu'en  arriéra.,  d'antres  plus  en 
liantciîr  on  en  largeur.  La  tf^tr  présente,  dans  les  principales  races  humaines,  des  difTé- 
reoces  raraclérisliques  qui  ont  été  indiquées  a vçc  soin  <lanâ  ces  dernie^,  temps  par  Blumen- 
bèeh.  Ftoes  admettrons  avec  ce  célèbre  anaiomiste  In  division  del-'eapèoebumainecn'ciniq 
races  principales. 

1'  iiau  eaueatiemu.  Elle  se  compose  des  Syriens ,  des  Mèdes,  des  J*erses ,  des  Géorgiens , 
Pi.  ly.  lig.  4.  des  Turc»,  de»  Arabes,  des  Égyptiens ,  des  Grecs,  des  Bcinnns,  et  de»  antres  peuple» 
d'Europe ,  excepté  lei  Lapon».  Dan»  cette  raccj  le  grand  dcrdoppenent  dn  crâne  sur  la  bce 
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indiqMe  la  «apàriorilié  dea  toat^tm  mtdlecUiellM  lor  lea  organes  des  aem  ;  le  front  très- 
déTdopptf.CODTTak&oe  ,  quand  on  regarde  la  lÉtc  par  sa  partie  supérieure  :  la  ligne  faciale  Pl.  «g.  Cg.  i. 
est  presque  verticale  ,  et  l'ant^k-  qu'elle  forme  avec  la  Kpnr  Iwrizoniale  presque  droit.  La 
face  est  r^ulière  et  d'un  aspect  agréable;  ses  contours  arrondis  n'offrent  rien  de  dar  ni 
de  trop  •ailbnii;  !•  m»  ait  pjnonîdid  «t  trèa-puwncé;  )es  pommeMea  aont  petitea  cfc  pen 
écartées  ;  les  arcidiM  dantaiN»  aonî  «rraiidi«,  lea  danta  vertkalea  ;  lémentaD  niarqnd  et 
proéminent.  > 
Dana  lea  ^tre  neaa  mmmtiBÊ  un»  trouTona  on  développement  moiiia  coiundèiaMe  de 
ptvtie  anlérieare  et  aiqiérieQre  do  crâne ,  et  en  général  vne  iao»pluajvoii|pnoée  q<ie  dana  ' 
la  race  caucasienne. 

2°  Rae£  motigoU.  Elle  renferme  plusieurs  pen  pies  de  l'Asie ,  de  l'Europe  cl  df  l'Amérique 
septentricmak,  comineicaH<fl|i9olea,leaCU9oia,lesCaliiM)ulw,  leaO^  PI  tg.  fig  S. 

Lapons.  Leur  face  est  larj^c  ,  aplatie' ,  el  oI)Ii<jiu'  vn  avant;  leur  tétc  est  anniulia.  Les  pom- 
mettes sont  larges  et  fort  écartées;  la  bosse  nasale  et  les  os  du  nex,  quiaout  petius  et  dé>  • 
primés ,  sont  à  peu  près  an  i^nsib  dea  oa  malaiffca  ;  lea  aicaifcs  aoitrdllèffv  mut  à  peine  pro- 
noncées ;  rdttvartorc  des  foaaea  naaaies  est  étrdte  ;  Ia  ibase.taninc  ^wu  profonde ,  le  bord  tt.  *g.  ISg.  i. 
alvéolaire  e^t  nrromîi ,  el  le  menton  proéminent.. 

3"  La  race  ità^ftpiauu  ou  néjfre  comprend  les  peuples  d'Afriqpe,  qui  n'aj^articnneitt  pas  pi.  i^,  ag.  ), 
•  la  'race  caueaMOMe.  I41  Mte  de  ees  peuples  ae  dtatingne  par  le  froot ,  qui  «tt'rétréti  et 
aplati  ;  la  raNÏté  Ja  crâne  ,  qui  esl  étroite  dan<^  sa  ilreonfc'-t  cni  f  ei  ilan%  ses  diamctrea  trans* 
verses;  le  trou  et  les  condyles  de  i'oc<iipilal ,  pUccs  plus  en  arrière;  la  largeur  et  la  pro> 
foodenr  dea  fostea  temporales  ;  le  grand  déreloppement  de  la  fine  ;  ta  aatUie  dea  mâchoires, 
teaqpidlea  làncmcnt  uœ  sorte  de  museau  ;  l'obliquité  des  dents  on  avant  ;  ralliMlgenMnt  de 
l'angle  facial  ;  le  peu  de  saillie  du  menton  ;  la  largeur  et  la  force  des  arcades  zygomatiques ; 
la  largeur  de  l'onvcrtare  dea  fosses  nasales  ;  l'aplatissement  et  l'écrasement  des  os  propres 
dn  nax.  ♦  ■ 

Les  peupleaqiiîaTokiiwnllecapdeBonn»Capérance,comnie  les HouentoM, ■(nCafrjjSt 
le.  T^r>seliisTBan<) ,  paraissent  former  une  esp^e  particulière  qili  tient  le  mlli^ly  COmme  l'a 
tau  observer  M.  Cuvier,  entre  les  Nègres  et  les  Calmouks.         *  ■  » 

4*  La  rm*  ear^èt  «m  mmlfwamt  oompreod  lea  natmxda  d'Amérique ,  excepté  lea  babîtans 
de  la  pnr'tc  s-^pif ntrîonale  di|  continent,  qui  appartimnent  »  la  race  motigole.  Dans  cette  Pl.  w.  6|;.  t. 
race ,  les  pommettes  sont  élargies ,  mais  ces  os  sont  plus  arrondis  ,  arques ,  et  moins  étendua 
iranaveraalenwnt  que  dans  !•  race  mongole.  Le  front  est  étroit ,  déprimé  ,  et  trèa-ohlique 
en  arritrej lea  orbites  profonds,  dirigés  «n  haut  ;  l'ouverture  de»  fosses  nasales  large;  tonte 
•    la  partie  inférieure  de  la  face  est  fort  développée  et  saillante  au- li  vani  du  crâne. 

Quelques  |icuples  4l'Amérique ,  regardant  raptatlssement  du  truni  eomme  un  signe  de 
beftotéjOint  la  ooutn*»  d'aplatirla  télé  des  énfbna  nouveau ^néa  avee  une  planche  garnie  de  pi.  30. 6^.  ». 
coton ,  qu'ils  placent  sur  la  partie  antérieure  du  erànc  ,  et  qu'ils  fixent  en  arrière  avee  de.i 
liens.  Leor  £rontest,  par  cette  pratique,  leUemeni  rejeté  en  arrière,  cl  lesorhiles  dirigés  en 
haut,  qu'ils  peuvent  regarder  dans  ce  dernier  aena  aana'élever  la  téte. 

5*  lÂ  rare  malaise  comprend  lea  baUlaiil  dea  Utt  de  l'Asie  et  de  l'Océan  paciftjuc  ;  elle 
semble  tenir  le  milieu  entre  les  mcc^  caucasienne  et  nègre.  Le  crâne  est  légèrement  rétréci 
et  obliqueenavantila  face, largeettrcs-développée;lesniàchoir«splusoa  moins  saillantes,  ri  10  li^,  4. 


Digitized  by  Google 


60  MA.NUEL 

Lt  tite  des  différais  peuples  qui  appartiennent  àoetta  van  offire  des  caractères  particu- 
liers qui  les  fuiii  considérablcnent  difTérer  les  unes  tics  aulictr  Aimi  les  habiUM  des  H/m 
des  Marquises,  des  Amis,  <!•  la  Société  .  r)e^  îles  Sandwicli ,  rapprochent  davantage  de 
la  race  caucasiorae  ;  tandis  les  naturcis  Je  la  nouvelle  Guuiee ,  de  lanouTeUe  UolUiule, 
4»  h  lerre  de  Ten^Kenen,  cmi  Iteaootnp  de  reaseBibbnce «vec-h  race  Ahiopiaiie;  les 
naturels  de  la  nouvelle  Zélande ,  des  nouvelles  Ht^brides ,  tiennent  réellement  le  milieu  eniK 
les  peuples  prëccdcns.  Les  difTérences  que  présente  la  conformiuion  <\e  h  ihc  rhc/  divws 
,  indivicfata  d'une  mùme  race ,  et  les  inductions  qu'en  a  tirées  le  docteur  Gali ,  seront  examinées 
avec  le  «jfMèmf  nerf  «ux. 

'     D€  TRONC- 

»  1.  &S  LA  COLONNE  TSRTÉBRALB  OU  RACMIS. 

La  colonne  vertébrale  ou  le  rackis,  vulgairement  l'épine  du  dos,  est  une  longue  ti^ 
oiiaoMf  formée  par  la  aaperpbaitionde  vingt^inatre      auxqneb  on  a  donné  le  noai  de 

itrlibres  '•  elle  ne r-ipc  lt  partie  partie  poetérieure et  nnivcnnc  <!u  tronc,  dont  elle  forme  en 
'  quelque  sorte  te  centre  ;  elle  soutient  la  téte  par  son  extrémité  sii^térienre ,  les  membres 
anplrienn  et  la  poitrine  par  sa  région  moyenne ,  ei'ae  trmirv ,  I  son  tonr ,  supportée  par  le 
bassin  à  son  exnrteâlA  infijrîenie.  (  ftyo  là  ptanchea  oè  sont  représentés  les  squelettes.  ) 
Servant  de  base  aux  parties  supérieures  du  rorp»  ,  o\  ilovant  aussi  s'aecommoder  »  leurs 
motrvemcns ,  il  Allait  ^ue  la  colonne  vertébrale  ullru  a  U  fois  beaucoup  de  force  et  de 
aoiipl«He.SfraoHdii<,cllébdoitanxvertibraB}Son<laitidii,  fcdeawiImancBi  fibro-oaiti- 
,  lagincuscs  flexibles  ,  pincées ,  comme  des  tranches  de  cylindre ,  entre  chacun  de  ces  os. 

On  divise  la  colonne  vertébrale  eu  troie  r^gicw  :  l'iine ,  nupérienrt  ou  ctnicah ,  répond  au 
Pl.  »  lig.  I,  e<Ht ,  et8«trouve  formée  de  aiqptT«fflil>reanonun'8es  unkahsi  laseconde,  moyenm  ou  dor- 
jnlr,  eotrflap<nid  an  dos»  et  oenoein'i à  k  formation  de  k  poilrinet  elb  ert  eiMiHi^ 
douze  vertèbres  nommées  dor<;:!h^  :  cnfîn  la  t^ois!^mc,  infcrirare ,  appelée  ''vthmr , 
reapond  aux  lombes;  elle  est  formée  par  cinq-vertèbres  qu'os  nomme  bmitiùvs, 

im  Txatiiais  i»  wunmiLm,  „ 


3. 


ti  I  iiiiiîliiiiii  iiiiiii  |il  II  l'm  liniiiinnulrniirin  If  nnmi  aii  iliimw  iliiii  Hm  Lenrfonne  cM 
PU  n-  fi(.  I.  symétrique  ;  leur  volume ,  très-considérable  daiis  la  région  lombaire ,  diminue  d'anlant 
plus  qu'on  les  examine  plus  haut ,  mais  cependant  avec  quelques  irrégularités.  On  distingue 
le»  vertèbres  par  lenr  nom  numérique,  en  les  comptant  de  haut  en  bas ,  on  bien  par  iea 
(det  régione  ansquelles  elles  appartiennent.  Le  première  verttiin  cervicale  a  nça  le 
1  d'àtùu  * ,  ta  aecoode ,  céai  d'mt  \  et  la  Mpiième^celiii  de^mteàimtt. 


'  Du  verUc  lulin  verten ,  pSWa  qnt  < 
^(«ndui  lea  uo>  inr  leiautrca. 

*  Oe'a  immt  es  bom  â  la  prcmicre  Tcrttbrc ,  parce  i|a'dla  iHfparta  la  (Ma 
le  «onde  aur  tel  <pautc« ,  auÏTant  les  mf^halofiatea. 

'  On  r«|»peUc  taii ,  parce  qu'elle  pvAsals  oae  fnfibjt« ,  lortt  d'an  «■  4v  pivet 
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La  conformation  généraledes  vertèbres  varie  suivant  qu'elles  appartienooi^  à  telle  Oa  tellft 
région  du  rnchis  :  ellea  i-ësultent  toutes  de  l'assemblage  de  diverses  portions  irrégulicres  , 
•garées  par  des  intervalles ,  etvràinis  |tar  des  lameaosseuaes.  Chaque  vertèbre  consiste  en  Pl.  ai.  Gg.  C, 
UMtnadie  (la  cjlindn  so^de  «pneat  ço  avant,  ei  on  aaneau  garni  dt  phuieunapopkyMfl , 
qui  se  trouve  en  arrière.  On  trouve  sur  la  ligne  mt'Jianc  et  d'avant  en  arrière,  î'  le  /  >  , 
portioa considérable  de  lear  ensemble  :  il  est  épais,  large,  uni  aux  vertèbres  voisines  par 
lee  jibw«uiïbf8i  ininrvflnAraax,  oonwxe  ea  «vtat,  jplanc  m  concave  dam  n  partie 
jiiiiiu'ÉkWffnmji  correspond  au  canal  vert4bral{  il  se  contenue  de  chaque  côté  avec  le  realede 
l'os  par  une  s.orto  «le  [i#>flirnlp  :  5°  le  trou  rfrithrol ,  placé  entre  le  corps  et  les  apophvses  ,  et 
concouruul  a  la  iormauon  du  canal  du  mcmç  nuiu  ;  V apophyse  épineuse ,  «aillante  eu 
anière,  laiiduit entre db et  cdies  qw  eont  a»denMB «t  «n-dessevM  des  intervalhe  ren^ie 
par  de*  muscles  et  des  ligamcns.  Sur  chaque  côté  des  vertèbres  on  voit ,  1  °  deux  iehancrurt$ 
destinées  à  former  les  trous  de  conjugaison,  avec  des  échancrures  pareilles  des  vertèbres 
voisioes  ;  2*>  deux  apophyses  articulaint,  ^'une  supérieure ,  l'autre  infiSrieiare ,  articulées  avec 
deeepopItfNeeenildables  des  deux  vertUiresconiigues;  3°  une  apophyse  trwuverse ,  dirifte 
au  dehors  comme  son  nom  l'indique;  4°  une  iamê  iqpjalier  M  réiiniiMint  tvec  celle dn «AU 
opposé  pour  fournir  l'apophyt»  épineuse.  ** 

*  '  ^Bâciieis  ci^aaex  nts  TeeTèeaaa. 

«  • 

!•  FirMret  eervifùkt.  EUes  «ont  plus  peihes  que  les  eutreet  leur  eorpt  eet  aplati ,  allongé 
UMUniiiili  inrni  et  plus  épais  en  «vaat  qu'en  arrière;  il  eet  ooncave  en  hant  et  surmonté 

de  chaque  côte  par  une  petite  lame  saillante  ;  il  est  convexe  en  bas,  et  limiié  latéralement  Pl.t1.Bg.9^ 
par  deux  échancrures  qui  reçMvenl  les  lames  saillantes  du  corps  de  la  vertèbre  qui-  est  ^' 
au  Jiwmw  L'apophjye  épineuse  eM  bifurquée,  horiaonteleetMarte.  |.es  apophyeet  tno^ 
'«igvies  sont  courtes,  bifurquces  à  leur  sommet,  creusées  d'une  gouttière  a  leur  face  supérieure, 
Cl  percées  à  leur  base  d'un  trou  pour  le  passage  de  l'artère  vertébrale.  Les  apophyses  articu- 
laires aiipérieures  sont  ovales,  lé^rement  convexes,  dirigées  en  haut  et  en  arrière:  des 
eweeiireao|qMMésse]eaarquenitpour  les  apophyses  articulaireainlfrieures.  Les  bmes  sovit 
plus  lon-^ues  et  mouis  larges  que  dans  !m  autres  régions.  Le  trou  vertébral  est  fort  grand  , 
et  a  la  forme  d'un  triangle  a  angles  obtus.  Les  échancnires  latérales  sont  antérieures  aux 
apophyses  arlîculeires. 

2°  l'cîtèbres  dorsales.  EUes  diminnent  de  volume  depuis  la  première  jusqu'à  la  quatrième 
ou  cinquième,  et  vont  ensuite  en  augmentant  depuis  celte  (Icrnii're  jusqu'à  la  douzième.  '  '  ^' 
Le  corps  a  plus  d'étendue  d'avant  en  arrière  que  trausvci-saiement  ;  aplati  en  haut  et  en  Pl.  n.  Ug,  ^, 
bas,  phu  épaifcn  at^riteeq^i^n  teant,  trèa-eBmvexe  à  aa  fiwe  aniérieure,  il  offre  «or  les 
cdtés,  d;uis  plupart  de  ces  vertèbres,  deux  demi-facetics  revêtues  de  cartilage  cl  articulées 
avec  la  téle  des  côtes.  Les  apophyses  épinewes  sont  longues ,  prismatiques  et  triangulaires, 
tidwrenlenses  à  leur  aonunet,  indînées  ofe  boa  et  an  anrière.  Les  apophyses  transverses,  très- 
longues  et  fort  grosses,  sont  déjetées  enanîteetatoffrent  à  leur loninoat  une froette concave 
qui  reçoit  la  lubcrosité  des  côtes.  Les  apophyses  articulaires  supérieures  sont  ovalaires  , 
aplaties ,  et  regardent  ea  arrière  ;  les  inCéricures  ont  la  même  lonue ,  et  sont  dirigées  en 
arauu  LaaéchaacraraaaoïitfiBit  gnuidea,anrtoatleainiiiriearaa,  et  piaoéaa  m-devantde» 
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apophyses  articulaires.  Lfl  trov  Teri^bnle^  ovale  d'avant  en  «rrifer*.  Les  lunes  sont 
larges  et  épaisses. 

}•>  Vert^nt  tomStnref,  CeiooL  les  plua  volumineoM»  de-toutes  le»  vertèbres.  Leur  corps 
n  II  (<C  II   ^^P'"''  ^'(ci'tlu  transTer&alaoMnl'que  d'avant  en  arrière,  plus  épais  «sa  partie  uMiérieure 
1»,  qu'à  la  postérieure,  très-convcxe  à  sa  face  antérieure.  L'apophyse  épineuse  est  large, 

aplatie  ,  quadrilatère ,  horizontale.  Les  apophyses  iransverses  sont  minces ,  longues , 
hori«mta1ea.  Les  àpophyses  articntairei  sont  voluinineases;  les  supérieM»  lont  oTika, 
concaves ,  fort  écartées  l'une  de  l'autre  et  dirigées  en  dedans  ;  les  inférieures  sont  orales  , 
convexes  ,  rapprochées  l'une  de  l'autre ,  et  rcgardcat  en  dehors  ;  ces  dernières  sont  lecaes 
dans  l'intervalle  des  apophyses  articulaires  supérieures  de  la  vertèbre  qui  est  au-dcasoos , 
et  semblent  y  être  ondavées.  Lea^^bancrures  sont  fort  grandes.  Les  lames  «mt  épaisees, 
mais  moins  lônjpMs  que  dans  1«  antres  régions.  Le  tro«  yeMâttfJ  est  triangolaira. 

> 

CARAClillES  PARTlCtUSAS  A  tKOf  AINtS  VEBTtBKES. 

•  r 

On  dMttingttc  dans  la  région  cmicale  t  ^  -  > 

!•  La prtmUr*  iiertéin  eenieak  ou  Vattoit  représente  un  grand  anneau  elliptique  ,  plus 
épais  sur  les  côtés,  et  n'offre  aucune  tracede  corps  ni  d'aiiopliyse  épintusc.  Ello  csi  formée  en 

n  !»  (I(  I  avant ,  par  un  petit  arc  qui  est  comprimé  d'avant  en  arrière ,  convexe  et  tuberculeux  à  sa 
'  '  '  partie  antérieure ,  concave  et  mnnî  e»  arrière  d'une  fiioette  pour  s'artieider  nvee  l'apophyse 
odimlolde  de  l'axis.  En  arrière  ra|jas est'oonâtitué  pnr  un  ^and  arc  arrondi,  tnbercnleox; 
cet  arc,  à  l'endroit  où  il  se  johit  aux  m/fw« /«/rra/i?.j  de  Ja  vcriihre  ,  est  creusé  en  haut 
d'an  aillon  profond,  dans  lequel  passe  l'artère  vertébrale.  Le  trou  vertébral  est  fort  grand, 
étroit  en  avant,  trèsJarge  en  arrttre  i  dans  le  premier  sens,  il  es»  occupé  par  l'apophyse 
odontoïde,  et  dans  le  seooad,  il  fait  p-irtie  dn  ranal  vortclua!.  Les  échancrures  sont 
placées  derrière  les  apophyses  articolatres,  qui  sont  horizontales  ;  la  supérieure  est  concave, 
ovalaire,  obliquement  inclinée  en  dedans,  jgt  artieuUe  avec  l'occàpital  ;  l'inférieure,  {>resque 
plane  et  à  peu  près  circulaire,  se  joint  à  l'axis.  Les  aftophyses  ti%nymia  sont  tongnpa, 
trianpilaircs ,  perct'es  d'un  troti ,  et  terminées  par  un  tubercule. 

2°  La  uconde  vertèbre  ou  i'axu ,  considérée  dans  son  ensemble,  olTi-e  une  forme  triangu- 
laire. Le  corps  est  plus  haut  que  large ,  et  présente  en  avant  imXrète  moyenne  ;  eu  haut  il 

'^'jfs.^^*^  est  snnnonté  par  une  apophyse  saillante,  arrondie,  verticale,  nommée  odoia^Héi,  Mnrti* 
culée  en  avant  avec  le  pctii  an  de  l'atlas.  L'apophyse  épineuse  est  fort  large,  et  creusée 
d'une  profonde  gouttière  à  a»  face  inférieure.  L'apophyse  articulaire  supérieure  est  con- 
▼eae,  arrondie,  presque  Horisontale,  cependant  un  pen  éblîquc  «n  bas" et  en  ddiors; 

l'inférieure  est  tournée  eu  avant  et  en  bas.  L'apophyse  Iransverse  est  courle,  non  hifurquée,  . 
e(  le  trnu  qui  la  traverse  forme  une  sorte  de  petit  canal  coude  et  dirigé  en  dehors.  Le« 
lames  sont  fort  épaisses.  Le  trou  vertébral  est  cordilorme. 

}•  La  «f^Mhw  tfUOr*  nn  la  proimmmU  '  est  pins  gn(n^  et  plus  large  que  les  antres 
vertèbres  cervicales.  L'apophyae  épinenie  est  tffefr4ongQe,  m»  bifnrqnéè,  semUable  à 


Pl.  i«.  lig.  8. 


On  .1  J>.>nuc  ce  num  :ï  cvlle  vcrttibrc ,  à  rjiion  ils  la  *aill>«  coBHilcrablf  que  forme  ion  apophyse  vpinruM.. 
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celle  des  wtibrt»  donsics.  L'spopbyse  tnntvcfM  est  trian  gulaire ,  n'oIGre  point  de  trou 

à  sa  base,  ou  bifii  s'il  t'xlhlc  ,  il  est  fort  petit. 
Dans  la  région  dorsale  on  dislingue  : 

1*  Liprmu're  veru'bn  éartale,  dont  le  corps  est  plue  àeodo^tramvemlemeot  que  dans  V\.  ai.  ri«.  i. 
tout  antre  sens  /«rfESre  mr  les  oAcés  une  facette  eoetsle  complète  en  haut ,  et  en  bas  une  desal- 

&ceUc  seulement. 

20  La  dijntnu  veiitbre  dorsaU  présente  le  plus  aouveot ,  de  chaque  côté  du  corps ,  une  n.  aS.  Ilg. 
fiMOtts  arliiCulaire-eBtièri'  pour  la  dinèae  cdte. 

3*  La  eewcW  veritbn  dortalt.  Le  corps  e^t  volumineux,  et  tk'oÊbe  latéralement  qu'une 
seule  facette  costale  entière  pour  la  oii/îi  me  cùic.  L'apopliyse  épinfitsp  est  comte ,  large,  V\,ii.Bf,t- 
horizontale.  Les  apophyses  tranaverses  sont  courtes ,  et  ne  préseiileni  pas  de  facette  articu- 
laiM  ik  leor  aonuoet. 

i"  l.A  JoiKiVine  irrlt'liir  t/or^alf  prî-icntc:  les  nif'nics  caraolî'rrs  que  la  prccédcnte  ;  elle 
s'en  distingue  par  ses  apophyses  articulaires  iflérieure»,- qui  sont  convexes  et  dirigées  en 
dehors.  •  •■'*;*■■ 

Dans  la  région  lombaire  on  dUlingne* 

La  r/nijuiVmr  rertt'bre  :  le  corps  est  roiipc  en  has  obUguenent  pour  s'wticolcr  SVCC  le  Pi- ad- >• 
sacrum  :  l'apophyse  transverse  est  courte  et  épaisse. 

BljnLOPPEMtniT  WS  TUT^BIS. 

LesTVtibres  se  développent,  en  général,  chacune  par  huit  points  ^'eiÉÎfifiation.  IJu 
ponr  la  partie  moyenne  dn  corps  ;  deux  pour  les  parties  su(>érieare  et  iniirieare  de  ce 

même  corps;  deux  poar  les  masses  latérales  ;  deut  pour  les  apophyses  transverses  ;  un  pour 

le  sommet  de  l'apophyse  épineuse.  Les  vo'tbres  cervicales  se  développent  par  neuf  points  PI  >i-  «■ 

d'ossification  »  parce  qu'il  y  en  •  deux  ponr  les  tuberoiBlee>de  l'apophyse  ëpini^eae. 

La  sSplième  vertèbre  cervicale  olTre  aussi ,  dî  s  l'âgo  de  deux  mois  de  la  vie  utérine ,  un 
point  d'oaai&cationcostiforme ,  situé  en  travers,  au  devant  du  pédicule  qui  représente  alors 
la  masse  des  apophyses.  Dans  la  première  vertèbre  cervicale ,  l'arc  antérieur  n'a  ordinaire» 
ment  qu'un  poijit  mé4ian  d'ossiiîcatio^,etrareppstMeur  deux  qui  proviennent  des  nasses 
latérales,  ^a  seconde  Ti^rtèbre  cervicale  a  nn  on  deux  points  d'ossification  pour  l'apophyse 
odontoTde. 

,  *  • 

DE  b-A  COLONNE  VERT^BIfALB  EN  CÉNIÊRAL. 

La  colonne  vcrtebsele  offre  à  peu  près  les  mêmes  dimensipns  cbex  tous  les  individus ,  et 
forme  ehcsl'edulteenviruu  ks  deux  cinquièmes  de  la  longueur  totale  du  oerpe.  Elle  est  un 

peu  plus  courte  proporfionn  llemrnt  cliez  la  femme  que  chez  l'homme,  ce  qtii  fait  que  l.i 
ligne  mo)'enae  horizonulc  du  corps  correspond  chez  ce  dernier  au  pubis ,  et  chez  la  pre- 
mière nn  peu  au-desaotts. 

Considérée  d'une  manière  générale  ,  elle  représente  une  grande  pyramide  dont  la  base 
est  en  bas  et  repose  sur  le  sacrum,  tandis  que  le  sommet  soutient  la  ti^le.  f^ei  rr  disposition  pi  „  lig 
estreUtiveaux  efforts  qu'elle  doit  soutenir  et  qui  sont  d'autant  plus  con^idcrablcs  qu  'on  ^• 
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t'exaraiiie  pins  bas.  Son  Mcrdsimiit  a'<piiMear4e  m  partie  mpënann  m  l'infiMeiiK, 

n'est  point  gradué  également  :  elle  semble  résulter  de  la  réunion  détroit  pyramides  reçoit 
(kures,  dont  l'inférieure  a  sa  base  au  sacrum  etsou  sommet  à  la  cinquième  Terti-ln  e  dorsale  ; 
cdle-ci  e«t  aussi  le  floaMBefde  la  seconde  pyramide  qui  «st  moyenne  et  dont  la  ime  répond 
à  h  premièi^B  Tertèbre  dormie:  enfin  le  eommet  de  la  troîaîfane  pyramide,  «pu  «et  «upé^ 
rieure,  se  termine  à  la  seconde  vertèbre  cervimle,  laquelle  est  suraiontéeparradat;cdl»<î 
a  une  largeur  plus  considérable  <|ue  celle  des  autres  vertèbres. 

La  région  dortale  [forme  à  peu  près  k  meitié  de  le  kngueMr  Mtele  de  le  eoloime  vert^ 
brale  ;  la  région  cervicale  on  quart ,  et  la  région  lombeire  l'aotte  quart;  cependant  cette 
dernière  est  lin  pen  pîus  lon«^ue  (j«e  la  prêcédetîte. 

La  colonne  vertébrale  n'est  point  droite  ^  mais  flexueu«e;  suivant  son  diamitre  antéro- 
peet^rieur,  elle  a  trois  courbure»  priadj^es  :  en  avant,  elle  cet  eouveia  au  cov,  coneave 
9i.M.ûg  1  au  dos,  et  de  nouveau  convexe  aux  !omf>f»s}  €tt  arrière  elle  présente  trois  courbures  en 
sens  opposé.  Cette  disposition  tient  manifestement  aux  diiléraices  d'épaisseur  qu'offrent 
"  Je»  corps  des  yertèbree  et  les  fibro-cartilages  imervertAraia ,  eaa  ayant  et  en  arrière,  dans 
les  diverses  régions  du  rachb.  On  observe  également  dans  la  région  dortale  une  Ugère 
coorbure  latérale  dont  la  concavité  est  à  f;-aarhe  ,  et  la  ronvcxité  à  fr  iitc 

La  colonne  vertébrale  résulte  de  deux  parties  bien  disliiictes  par  leur  structure  ei  leurs 

'     utafet:raneeatérîeuretrèe^ide,tertdaMnn>o''^**>^''<'B*^*  *''^°'>><^ 

lapins  épaisse  dei  vertèbres  ou  le  corps:  l'autre  postérieure  est  un  long  canal  osseux,  qui 
Pl.  ]3. s.  aart  à  loger  la  moelle  «^piaière  ;  elle  est  formée       la  térie  d'anneaux  que  présentent  en 
arrière  les  vertèbres  placées  1^  unes  sur  les  autres.  '  * 

Laooletme^rertArale  oflinB -quatre  iace»,  ta  base  et  un  sommet. 

La fac€  anUrieart  f^t  lîir;:;c  et  rommp  aplatie  au  cou  ;  clic  se  rétrécit  au  dos  ,  et  ?'r!:>r;rit  de 
Pl.  M.  Gg.  i.  nouveau  aux  lombes  ;  elle  présente  une  suite  de  gouttières  transversales  et  superficielle», 
formécapar la fiK«  antMevredu  coiptdet Tertèbret,  et  aéperée»  per  les  eapaeee intenrer- 
tébraux  ;  ceux-ci  sont  d'autant  plus  larget  cpi'ils  sont  plus  inférieurs. 

f(tr,t  posUrieare  oHresnr  la  ligne  moyenne  la  ratit,'ée  des  apophyses  épineuses ,  qui  sont 
Vi.  12.  iig  2.  horizou laies  au  cou,  inclinées  et  comme  imbriquées  au  dos,  et  de  nouveau  horizontales 
aux  lombes.  Leai^tenraNet  qui  lea  apparent  sont  plp»  large»  dan»  le»  région  cervicale  et 
lombaire  que  dans  la  région  dorsale.  Le*^  i[>0[iliv-t  '[  itii'  i^es  des  vertèbre*;  -i  rvicaîes  sont 
biiiirquéips  ;  celles  des  cinq  dernières  veiièbres  dorseies  diminuent  de  lon|,^L-ur,  et  devien- 
nent de  platen  plut  boriAmtales.  De  chaque  cAt^  de  la  série  des  apophyses  épineusea ,  on 
trouve le%^Bff<^/  vtrMnUes,  qui  sont  formées  par  les  lames  d«s  vertèbres.  Ces  gouttières, 
larges  et  superficielles  au  cou,  plus  étroites  et  plus  profondes  dans  les  régions  dor*ale  et 
lombaire,  présentent  une  suite  d'ouvertures,  qui  se  trouvent  entre  les  lames  des  vertèbres. 
Cet  ouvertnne,  aaaeaétroitetan  cou  et  tortont  au  do» ,  sont  beaucoup  pin»  larffea  dans  la 

r^on  lombftire:  celle  qui  se  trouve  entre  le  grand  arc  de  rritl-  c  (  «  les  lames  ilc  l  i  vl  .  ; 
fort  étendue.  Le  dernier  de  ces  espaces  se  trouve  entre  la  cinquième  vertèbre  lombaire  et 
la  partie  supérieure  du  canal  sacré. 

Les yÏKVf  bféfttbs  de  la  colonne  vertébrale  offrent  la  série  des  apopfayae»  trantvcrses  des 
f\.  ». fij.  I    vertèbres,  disposée  de  telle  sorte,  que  celles  des  réj^ions  cervicale  et  lombaire  sont  placées 
»ur  un  plan  antérieur  à  celles  de  la  région  dorsale.  Les  apophyses  transverses  de  la  région 
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cervicale  ««  distinguent  par  le  petit  canal  vertébral  que  forme  la  série  des  trous  crcusë»  à 

leur  base ,  et  celles  de  la  région  dorsale ,  par  les  facettes  articulaires  qu'elles  présentent  aux 

•6lM.L«tiHP^by8esiniMir«CMidMTWièbrakndiMrw  ^ 

font  <n  angmentant  de  longueur  de  la  première  jusqu'à  la  troiBÎhM,  et  en  diiniiniMit 

ensuite  jusqu'à  la  cinquième  ,  qui  est  la  plus  courte  et  la  plus  paisse. 

.  On  voit  entre  les  apophyses  transTeraes  au  cou,  et  au-devant  d'elles  au  dos  et  aux 

IobAm,  OM sût»  de  tMua  qu'on  naamie  ^  ,^ 

Tertébrazs  ib  MBt.CfvdM  «I  d'miniit  pins  gnadt  qnW  Iw  enanne  pins  inCfrieim» 

ment. 

,  Derrière  les  trous  de  oonjogiusoa  on  voit  les  miciihdoM  des  apophyses  articulaires  des  ^  H-'** 
Turtèibres  1m  iiiM8;«vec  Ici  «utretf  aordevanl  d'eux  on  otMerre,  dime  la  régk»  donole,  les 

.  fiioettes  qui  reçoivent  la  téte  des  côtes. 

La  àau  du  rachis ,  représentée  par  la  dem^re  vertèbre  lombaire,  est  coupée  obliquement ,  l^l»  ^» 
pour  l'unir  au  sacrum  ;  die  fanue  en  avant  aTOC  cet  os,  un  angle  saillant  nommé  le  pmmotfi' 
Môv  on  VmtgU  sacro-t-eiHinL 

Le  .tomrru  f  de  la  colonne  Teitâurale  est  articttlié  avec  la  lète  j  ci  fimne  avec  elle  deux 
angles  droits  latéraux. 

L'fntirnmr  de  la  colonne  Tertehnle  eit  occupe  par  tm  lon^  canal  qu'on  nomme  «c)fr^fa7,  pt.  ,3.  Uj^. 
et  qui  communique  lu  haut  avec  la  cavité  du  crânjB,  <t  se  Continue  en  bas,  avec  le  canal 
sacré.  Ce  can^il  suii  les  i  onrl)i»rcà  de  l'cpino  .  <-t  se  irouv»;  \\u  pf  u  plus  près  de  sa  partie 
postérieure  que  de  l'antérieure.  Large  au  cuu  cl  u  la  partie  supérieure  du  dos,  il  se  rétrécit 
v«n  le  milieu  de  cette  denùère  région ,  pour  a'âargit  de  nouveau  aux  lomlies.  Triangulaire 
en  haut  et  en  bas ,  il  est  arrondi  au  milieu.  En  avant  il  est  formé  par  la  partie  postérieure 
du  corps  des  vertèbres;  en  arrière  par  les  lames  vertébrales;  sur  les  cdtés,  il  offre  les 
trous  de  conjugaison  et  la  partie  interne  des  apophyses  articulaires,  Uont  il  est  facile 
d'étudier  la  dî^iodtion»  lurtout  de  ion  «Atë.  Ce  canid  loge  la  modle  épinière. 

Il  est  pou  de  parties  dans  le  squelette  qui  éprouvent  des  modifications  plus  marquées 
par  les  progrès  successifs  de  l'ossification  que  la  colonne  vertébrale.  Deux  mois  après  ta 
conception ,  elle  ferme  la  plus  grande  partie  de  la  longueur  du  corps  de  l'embryoti ,  et  ne 
présente  qu'une  leulc  courbure  peu  prononcée,  à  concavité  antérieure.  A  la  naissance  die  ^î^.'''' 
est  encore  beaucoup  [jIus  lon^pie,  relativement  aux  autres  parties,  que  dans  les  âges  suivaiis. 
Son  développement  a  lieu  différemment  en  avant  et  en  arrière  :  sa  partie  antérieure , 
fermée  par  k  corps  de  toulea  lu  verièlim,  deitinée  à  assurer  la'solidité  du  tronc ,  à  lui 
aervir  debaac,  se  développe  danam  toiaiilé,  îK^peu  près  comme  le  corps  des  os  lungs,  ^ 
c'est-à-dire  que  l'ossification  commence  vers  le  milieu  de  la  réf:i()n  ilorsale ,  et  de  là  s'étend 
m  haut  et  en  bas  vers  les  régions  cervicale  et  lombaire,  qui  sont  bien  moins  dévelof^pées. 
Le  canal  qui  est  craHé  dam  la  partie  poMérieore»  ayani  des  fenelioas  rdativea  au  ajitènte 
•  nerveux,  à  faLnuidlO-épinièrc  qu'il  loge,  son  ossification  est  plus  précoce  que  cdle  delà 
partie  antérieure  ;  elle  s'opère  de  sa  partie  supérieure  vers  son  extrémité  iiiférieure,  qui 
s'ossifie  la  dernière.  Tout  ce  qui  est  relatif  au  canal  vertébral  est  fort  développé  chez  le 
feetui  àterineïlei  lames  detvMtèbrea  sont  largeti  bs  trous  de  coqjugaiion  irèsiprendi; 
les  apophyses  épinoises  sont  cartilagineuses  ;  le  corps  des  vertèbres  est  incomplètement 
ossifié,  arrondi,  et  comme  plongé  duia  une  inasae  cartiLtgiuense  ;  il  n'oiffire  attcune  solidité 
7<Mn(r.  t 


GG    HiJKDIL.   .  •  • 

poorla  n»àam,  tm  apiçhfM»  tsuiiiHiNa  Mttt.  pm  Mn|alw  an  hnriMi,  èumntÊge  n 

ftt^.û$,  I,     La  colonne  Tcrtebralc  du  fiptns  ne  coastitne  pw^  comme  dang  l'aduhe,  on«  pyramMe 
*'  générale  dont  la  base  est  m  bas.  Sa  région  c«rncal«  est  anisi  large  «jue  m  r^oo  tomlMire» 

de  «orto  fpie  la  groSMOr  d«  r^ipiw  si,  l:pM  de  dM»  fiièi  ^ 

«ItfcpiAMM^à  paànayalqnMtrecee  de»  courbures  qu'elle  doit  tnmtrjim  la  anîaii.  faiaglii 

*  qu'elle  forme  en  ayant  p«r  son  artimlalton  t(foc  le  sarrnm  est  peu-  mtn^^t  >e»  fiî»»Ti- 

GUtilages  intcrrcrtébraix  août  fort  épais ,  «  <fiM.  loi  dozuw  uae  extrénw  aeupleeee,  mais 
peadewlidiié. 

Là  coknme  Tertébrale ,  remarquable  chez  l'adulte ,  par  sa  soUdîlô  et  son  élasticité ,  sert 
de  soutten  à  la  tèle,  à  h»  poitrine  efam  membre»  supérieurs  ;  die  est  le  centre  de  tons  les 
mouvema»  du  tronc,  dont  elle  transmet  le  poids  au  bassin  ;  elle  loge  et  protège  la  moelle 
^biière»  et  tmHUMt  auddionlM  nerCi  qui  cb  tetactt;  «Ile  denae  MOidie  h  m»  grtnde 
tetdeHfmeqt*  . 

II.  DE  LA  POITRINE. 

♦ 

La  poitrine  ouïe  thonx  eat  une  grande  otvité  de  forme  conoïde,  légèrement  aplatie 
d'avant  en  arrière,  qui  occupe  la  partie  moyenne  du  tronc.  Placée  au-dcTant  de  In  rr':^on 
dorsale  de  la  colonne  vertébrale ,  elle  renferme  les  principaux  organes  de  la  circulaûuu  ei  de 
Pl.  »8.  3a  T9MçST$lAm  t  elle  ett  compoeée  d'os  unis  entre  arc  pur  des  ligamena  et  des  eartUages,  eC 
jouissant  d'une  mobilité  plus  ou  moins  grande.  Les  os  de  la  poitrine  sont,  en  avant  le  sternum  , 
de  chaque  càté  douze  cÂies»  et  en  arrière ,  sur  la  ligne  médiane,  les  vertèbres  donales. 

9V  STBSMCll. 

Le  Sternum  est  un  os  impair,  symétrique,  allongé,. aplati  d'avant  en  arrière,  occupant 
la  région  antérieure  et  moyenne  de  la  poUrîne. 

S&/tKe  uairùwn  «tt  cvimte  est  légtoenent  convexe  et  pràeaie  quatre  lignes  tTansv«r> 
sales  plus  ou  moin»  prononcées ,  qui  mdiquent  les  poiais  OÙ  so  soM  réunies  les  pièces  prin- 
cipales Joui  l'os  se  compose  dans  le  jeune  n»e. 
W.  »5.  fig.  >.     Sa  /tue  posUriture  ou  midiastine  est  un  peu  concave ,  et  offire  les-  ligues  Lranaversalss 
_!         Indiquées  ;  elle  répcmd  au  médiastin 


Pl.  a$.  Sg.  I. 


rj-aS.  flg.  T,     Vmirimiêi  mpirian  est  ^aiiSB;  elle  présente  au  milieir  une  écfaMKnire  rempiiftpnv  le 

lic^mcnt  interdaviculairc ,  et  de  civique  càté  un»  caviu>  rcTi^iTtc  dej  earlllagft>  MWMfie» 

convexe  cl  concave  en  sens  exposé ,  qui  s'articale  avec  la  ciavicuic 
Pl.  a5,  fig,  I.      h'ejeirémùé  inj eue  tire  est  fiarmée  pac  ua  pcolongtunMil  nommé  \'af>ftenclue  xiphoîdâ.  Cet 


suivant  les  in^ffidnst  qmiquefoia-  il  ett  pavoé  dWtrou  à  roi 

Pl.  I,      Le»4or«/»  du  sternum  sont  épais  ,  surtout  en  haut  Tl  ,  [n-i';i»n(ent  sept  cavif!-?  nrticnlatres 

^'  <pù  reçoivent  l'extrémité  du  cartilage  de  prolongement  de  chacune  des  sept  prcmièm  eûtes. 

L»pranièn  «it  triangulaire  et  nfaense;  Isa  soivMita»  «ont  angdmaei-et  {lacéar  anr 
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extrémiiés  de  cki«u  te^M  mtmnlw     fok  Qtt 

€««iiintTW  ém  éAncrùm ,  qui  xenâMÊVm'mmBÊL  fca  etftm  iaMPOoMÉoE. 

I  f  sfrrnnm  csl  composp  <ic  tissu  cclluleux  ,  rfrmivfrK  n  l'oxtérifiir  pnr  Tinc  rnnrlic  foW 

s(l«iiua«onip«3te.  I)amk  SoMosiioMionué  tie  «if  pièce»  prùicipale»  qui,  ekajuiiié«s  Pi-  aA<  Gg-  >• 
m,>mMmàaipfmÊXjJÊÊÊmàmmitr^kÊ»  tantm  t  k  pi— iteerpir  doue  pointot 
Al  MeoadBftf  m  senl;  ks  tmintee,  apBtiâftBHs  «i  caaqaîème,  MMAt  far  «n  point,  et 
tantdt  par  deax  ;  enfin  la  si.viéinc  ou  l'appendice  xipholde,  toujours  par  un  ^eitl  jmiut.  Ct 
s'est  qae  daxtêMUÀg»»»»»  avancé,  ^ue  om  pièceftse  rcunii«cmt  let  «aes  avec  les  autres, 
poor  JM  plu  oomtitacr  4p'aa  wuL  o*. 

I^oAlMJoaldaB  <|sirréguliera,,gréU8,alloa£«i*,  ctplao^kiwitMh^Ucnw  dnwtfw,  pi.  ^, 
pour  former  letpMoiiktrfilea  de  la  poitrine  :  on  n  courte  domo  à»  chaque  c^té.  flOai 
sont  coai;bc«s  en  arc,  aaaez  é|>aLsges  et  arromlics  en  arrière,  minoea  et  apialich  eu  avant.  , 
On  les  dfisigne  ordiaairememt  ^ar  leur  ^oiu  uumérujoe  ea  iea  compUnt  de  haut  en  bas. 
SU*  i'.trriiîijmit  inmw  a»  axrikM  avech  4»1odiib veriobnle  ;  en  «Tant,  les  s«p^4upénBmm 
se  joignent  «a  eleniaib,  et  ont  été  appelées  eô'''  sunu.  '  i  i  rmies  câtts;  les  cinq.  biI&- 
ricurcs  m-  so  proloup-i!»  jtrt*;  jiT^qu'U  cet  et  fmt  i  i'çu  le  nom  de  cô(cs  aslenmlcs ,  alidomi- 
naits  iM  Jausics  £Ùus.        deux  i^mmcroi ,  à  raison  de  leur  luuliililë,  ont  été  uonumititt 


I.a  longueur  des  ctitc-s,  peu  considérable  dans  la  première,  augmente  de  presque  la  >  ^ 
moitié  dans  la  seconde,  et  «muite  successivemeui  jusqu'à  ta  huitième.  A  partir  de  cette 
dernière,  elle  ts  en  diminuant  jusqu'à  la  dernière,  qui  est  la  plus  coui^.  Leur  iai'geur 
dniiiiHie.îiiMnaibleiiient  de  k  première  à  k  dèmiiraf  dUe  «stsi  générale  {iliu  jummiioée  * 
9a  arant  qu'en  arrière.  X<eur  dircciiou  vriric.  In  première  est  horizontale;  Ics  autres  aon| 
de*fiks  en  pltisinclinéatj  de  sorte  que  luur  extrémité  |iQstérieure  estpius  «levée  que  l'anbéf 
neDM.JLR|ili4i«rtdatci&ias août  plus  courbée» en. airUire4|u-'en  avant,  et  torses  sur  dlût 
mêmes ,  de  façon  que  l'one  de  leurs  c\Lvénùiéi«itMif|onn  rdiefée  lanftt'XNlk^  platu.  agr 
un  plan  horizonttd.  Ou  disiîngui-  dans  les  côtes  :  '  ^ 

10  Le  eorpt  ou  la  partie  moyenne  ;  il  est  mince ,  aplati ,  convexe  en  dehors concavç  ên 
dedans.  Sa  fou  eiHerm  prêtante  en  arrière  nne  éounanœ  nommée  k  UtUrotiU,  laqaetk  H.  3S.lig.  0. 
a'articule  par  une  facttleoonvexe  et  lisse  qui  la  saniionte»  avec  T^ophysc  transverse  de  k 
vertèbre  dorsale  correspondante.  Plus  en  avant  on  voit  une  ligne  saillante  qu'on  appelle 
m»gU  des  côtes,  ^  au  niveau  de  laquelle  ces  us  paraissent  coudés.  Cet  angle  se  trouve  P4.  39, 
d*aniant  pins  éloigné  de  k  tnbéroiirf ,  qn'ii  appartient  à  dea  cBtea  phaînWriewrea.  En  aTant  >\ 
de  l'angle ,  k  surface  externe  des  côtes  et  lisse  est  assec  large.  La  face  inttrnt  des  côtes  est  pt.  37. 
concave ,  étroite,  et  rccosiverte  par  la  plè^■^*'.  T.fHir  ft«>/r/  supérieur  est  mousse  et  épais  ;  ■"•  •  ' 

Vm/érifxir  est  plus  mince  et  comme  tranchant,  il  oinre  en  arrière  une  gouttière  qui  loge  les 

^  Vrxtrimiié  postérieure •vtitibralr  des  cAtea  eat  Micolée  avec  la  colonne  Tertflbialc  , 

àTaidc  dNine  fAr  légèrement  «pktiie ,  ordinairemerrt  munie  de  deux  facettes  planes.  Celles-ci 
sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  angle  saillant ,  et  sont  en  rapport  strec  chacune  dea 
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fyuAAcMbm  cNuëw  iiir  le  coips  de*  wiAbiot  donaks.  Cette  tète  est  i 
roi  allongé ,  a  plat!  ou  arrondi,  qpi est  ippuyé  en  «niàre centra  rapoplijfte  tniMTem  delt 
Tertcbne  corr^ponUante. 

S**  VestrénUti  antérieure  ou  siemaU  est  aplatie ,  et  plus  large  que  la  précédente  du»  les 
cAtM«afiéneiiTC8}-cille  «tphu  iniqoe.qii'«lle,  wooiilni««,-d«H  ks  dcmièra  «AtM.-  EUt 
offre  une  facette  dilon^ ,  oottom ,  qiiii«çaiilee<rty«gQdeprolonfainaitaaqÉdittefltt 
fort  adhérente. 

Parmi  les  exiles  ,  il  en  est  qui  présentetu  tics  caractères  particuliers  ;  ce  sont  : 
Pl.  ï  j.  Cg.  4.     Â.  La  première  eâtt.  Elle  Mt  horboiiulc ,  plus  courte  et  plus  large  que  les  autres.  Sa  /ace 
stipérieitre  offre  une  gouttière  mr  laquelle  JMSM  Tartèrc  sona-ckTière;  aa/tw  «;/i!rwwv, 
înclinpc  en  dedans ,  est  Imc  et  sans  gouttière;  son  bord  intrrnr  est  concave,  mince,  tran- 
chant; ïexfeme  est  arrondi ,  et  présente  en  arrière  la  lubérgfiité.  La  première  côte  n'a  point 
'd'angle.  Sa  téte  est  arrondie',  n'o^  qu'une  aeide  ftoette,  et  se  trouTe  supportée  par  un 
col  fort  étroit.  Son  extrémité  amëriieQre  est  plus  larfe  que  dans  les  autna  câln. 
Pl.  >S.  iSg'  5.      ^'       "'''^^  beaucoup  phi-^  lojigue  que  la  précc'rlcnte ,  et  prpsqu»  horizon-  * 

taie  comme  elle.  Sa  face  externe  est  obliquement  dirigée  en  haut ,  et  l'interne  en  bas.  Celle- 
d-n'offie  CD  arrière  qu'une  gouttière  h  peine  manpije;  l'angle  est  peu  prononcé  ;  la  ttle  a 
une  double  facette. 

Pl.  3$fig.  7.     ^*      '■•vicvir  cdfr.  Elle  Mt  conrtp ,  peu  courbée,  sans  tubérosité ,  et  par  conséquent 
sans  rapports  articulaires  avec  l'a^tophyse  trausvcrsc  correspondante  ;  son  angle  est  peu 
atarquj ,  plaeé  trè»«n  avant;  aa  âéte  est  Toluminense,  munie  d'une  aenle  ftoette  artieii« 
'  laire  ;  sa  face  interne  n'oflVe  pas  de  gouttière  ;  son  extrémité  antérieure  est  mince. 
Pl.  a$.Jîf. 8.  ^  dûuziime  cûff  ,  encore  moins  courbée  que  la  précédente,  sans  tubérosité  et  sans 

^  gouttière ,  difl^rc  de  la  onzième  en  ce  qu'elle  est  plus  courte  et  manque  entièrement  d'angle. 

Son  extrAnil^  antérieure  est  allongée  en  pointe. 

Les  cAtessont  forniéos  à  Textéricur  de  tis';i!  compacte ,  ctà  l'intérieur ,  de  tissu  diploTtpie. 
Elles  se  développent  d'abord  par  un  point  d'ossification  ;  trts  la  dix-huitiome  année  il  parait 
deoz  antres  petHa  pointa ,  l'un  pour  la  tête,  et  l'autre  pour  h  tqbéroiité.  Gea  densdanaiivea 
ptècea  ne  tardent  point  I  se  conlbndre  «tee  la  portU»  princ^le  de  Toa. 

Ds  m  roiTaïaâ  in  ciniKkU 

Considérée  dans  son  ensemble,  la  poitrine  a  la  ferme  d'un  cdne  tronqué ,  aplati  d^avant  . 
cnarritoe,  dont  k  base  est  en  bas;  elle  est  symétrique.  On  la  divise  en  aorfaœ  exteme, 
surface  interne ,  circonférence  Mipéricure  et  eirconférence  inférieore. 
La  surface  externe  de  la  poitrine  présente  les  régions  isuivasilcs  : 
A  V  Région  fuuérûan  rétrécie  eu  liant,  large  en  bas ,  et  plus  ou  moina  saillante ,  animkt 

les  indiTidua  ;  die  est  un  peu  oldi^e  en^avant^  «n  liaa ,  àraison  de  la  légère  inclinaison  dn 
'  sternum.  Elle  présente  au  milieu  la  face  cutanée  du  slcmtim  ,  et  l'appendice      h  idc  ;  sur 

les  côtés,  les  cartilages  de  prolongement  des  p6tcs,  d'autant  plus  longs  qu'iU  sont  plus 
infibieura,  ek  bonHttiatt«Mlea«ipaGeatiiieffOO^^ 
de.ces  demien  ««|anea,  une  aérie  delicneaqoi,  dans  dwfw  oAle ,  indifM  aon  1 
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le  cartilage  ooiTMpoadant.  Celte  série  forme  une  ligne  générale  oblique  en  bas  et  en 
dehors ,  et  amant  à  Kaiiier  ItiMmfM  h  T^liion  «n 

f>  Région  postérieurt  plu»  large  en  ba*  qu'on  haut ,  elle  présonlp  sur  la  ligne  médiane  ,  n,  99. 
jj,  ^-1^  ^,'.p  tîes  apophyses  épineuses  séparant  les  gouttières  -vertébrales  ;  celles-ci,  formées  par 
les  lames  des  vertèbres ,  et  bornées  ca  ddhora  par  la  série  des  apophyses  transTcraes ,  !<»- 
qa/iSm  aont  «rliéaMaswie  k  toMniMté  da&cAMs  t  plus  enddion  oit  trouve  une  suite  de 
■orfiices  appartenant  aux<  't^s  ,  .  t  r  n  m  prises  entre  Tant;!  e  et  les  tubérosiiés  de  chacun  de 
<-o«!  o<î.  l'ne  ligne  oblique  en  bas  vi  vn  dehors ,  formée  par  la  série  des  angles  des  cdtes , 
dctcnuine  la  forme  de  la  région  po&térieure ,  qu'elle  liniîte  CD  dehors;  Toldiqnilf  dis  eeltfe 
Kgne  dépend  de  ce  qfoe  les  angles  «'Abignoit  d'satsBt  pW  de»  ttdkérosilé» ,  qoc  les  cAtee 

sont  plus  inférieures. 

30  Higions  laUraUs.  Elles  sont  cpnvexes,  surtout  en  arrière;  étroites  en  haut ,  plus  larges 
cnbas,  eilMsoBitlbniMeB  per  les  oAtss  et  les  espaces  qui  les  séparent.  Ces  espaces,  en 
nombre  de  onse,  onten'généml  pin»  de  largeur  ù  laur  partie  antérieure  qu'à  lapost^ 
tieare;  il»  sont  obliques  comme  l«»  cAti^s  ;  conrts  et  larf^es  on  haut ,  ils  diminuent  enwite  de 
Jargeur  eo  augmentant  de  longueur,  jusqu'à  celui  qui  existe  cuire  la  huitième  et  la  neu» 
.■vièie  ;  alors  M»  dimlmient  de  nouTean  de  longnenr  jesqn'ao  euxièese  on  dernier,  leqo^ 
est  très-court. 

La  surface  int$nte  de  la poitrma  présente  aussi  quatre  régions  :  1»  La  région  mtirieure  est 
légi»rement  cottcare ,  préacttle  la  ftce  postérieure  do  sternum  au  miUeu ,  et  de  chaque  côté 
les  canîbigeB  oosuux.  2"  La  réghn  postérieurt  offre  au  miliea  la  sailtie  dn  «xvrps  des-verlttrea 
dorsales  ;  cette  saillie  rétrécit  sur  la  ligne  médiane,  te  (Hnnl^tre  antcro-postériiur  do  la 
cavité  de  la  poitrine.  De  chaque  cdté  on  Toit  une  large  gouttière ,  allongée ,  profonde  au 
milieu ,  parallèle  à  la  eobnnc  TenAirale ,  se  tronvanl  an^deront  dé  ITangle  des  cdte».  S*  Les 
f^fêswIfMAw&fsontconeaTsa,  fermdei'par  la  boeinieme  des«ôtca  et  les  espaces  ânler- 
costanx. 

La  €irc4>i^érencf  supérieure  de  la  poitrine  ou  son  sommet,  oHre  une  ouverture  obloogue 
iransvenailement,  oblique  en  bas  et  en  avant ,  fbraiée  en  arrière  par  la  colonne  Tertébrale , 
en  avant  par  l'extrémité  supérieure  du  alaratWit  et  de  clMque  côté  par  la  première  côte. 

La  circonférencf  infirhntr  de  la  |)oitrine  ou  sa  bau,  est  très-évasée,  mobile,  et  jtlus  étendue  pj  ^ 
transversalement  que  d'avant  eu  arrière.  Elle  offre  en  avant  une  grande  échancrurc  trian- 
golaire,  an  Ibnd  de  laquelle  on4ronve  l'appendice  xqiliolde ,  et  qui  eit  formée  latéralement 
par  le  bord  inférieur  des  cartilages  des  cdtes  abdominales.  La  base  de  la  poitrine  présoite 
en  arrière  deux  échancrurcs  qui  dépendent  de  l'incHnaison  des  deux  dernières  c<^tes  sur  la 
colonne  vertébrale,  et  de  chaque  cùté,  un  bord  convexe,  fumié  par  les  cartilages  des 
cAtea  abdominales.  Ble  est  oibÛqae  en  bas  et  en  arrière,  et  descend  bien  pint  dans  ce 
dernier  sens  et  sur  les  cdtés,  qu'en  avant. 

Direction  de  la  poitrine.  L'axe  du  cône  tronqué  que  forme  le  thorax ,  est  oblique  en  bas 
et  en  avant;  cette  obliquité  dépend  surtout  de  l'incUnaison  <1«  la  paroi  antérieure,  qui 
«'écatte.de'k  ookNMe  vertébrale  à  mesMre  qu'elle  deaeend.  Lm  {farois  latérales  n'y  oon-  • 
courent  que  Irès-petî. 

Les  diamètres  antéro^ostérieur  et  iraub  verse  de  la  poitrine-  sont,  à  cause  de  la  forme 
ooQÎqM  de  cette  ««M  p  d'airtant  plus  grancls  qu'on  les  cjunninc  plus  près  de  sa  base. 
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portent  spccialeraent  les  unes  sur  sa  hauteer,  la  aotres  sur«a  Iar<!;T^tP 
JËlfe iw^eate  <îyikmwil  dm  tUCEkences  relatives  aux-aens  <t  aux  âges ,  ainsi  : 
1« Xlk.t  meâat  àe  hwHwrOiHtoi  dAltrpn»  aarlMit  Au»  litas,  proportkiBMUeinent 
jCliez  la  iemmc  ^que  «hfl»  ITillMH 
Fl.a6.dg.  a,     2"  Chez  le  f  i  ius  clic  est  eonrtc,  forr  évasée  en  bas,  et  ploa  ëtendne  m  arricrc 

i|ae.Uraoaver&ikiement.j  coarot«aatiuu,^<Miuite  )>ar  iepeu  de  oourbure  de  l  an|ri«  uVies, 
ctpaifaitaiMMft«ceoniMkUaJkb«ilMuUM  <«Dar«tdBlkymns«  qnisoittà  ont  IfscrA^ 
vûîuinincu\ctplaejiAjHi,ivtt-anillilieu  de  la  cavité  thoraciqne,  tandis  ifue  les  poumouii 
ÀpeÎAe  deHeloppés  en xicoupent  les  parties  latéral p'».  II  résulte  de  celte  disposition  que  le 
aierniun  est  d'autant  plus  oblique  en  bas  et  en  avant,  (|ue  l'enfant  est  plus  jeune;  cet  oa 
|WWill  wniiitin*iiîiiiM<rj  iffttm  twirimh^ inBWiïiinmt pnrtinr  rni  iniftrmm  ■  roniniui  mm 
l'on  avance  eu  âge ,  de  sorte  que  chez  le  vieillard  il  est  presque  parallèle  à  la  colonne  verli» 
brale.  Les  deux  fosses  longitudinales  que  formentlcs  cAtcs  en  dccf ans  de  la  poitrine  sur  les 
régions  latérales  de  l'épine ,  et  qui  logent  la  partie  postérieure  des  pounsons ,  ont  peu  de 
profimdtvr  et  de  lirgcur.  Les  «niveriniM  «np^icoK  atiaWriaure  de  k  poitriae  {NMrlieipMrt 
ù  la  conformation  particulière  de  cette  cavité  cliez  \c.  fœtus;  ainsi  la  première  n'a  point,  a 
proportion  gardée ,  une  étendue  transversale  aussi  considérable  que  chez  l'adulte ,  tandis 
qu'elle  est  plus  grande  d'aTant  en  arrière  qn'cUe  ne  le  sera  par  k  «ûle.  La  base  de  k  cavité 
thoraciqne  est  plus  étendue  proportâonaeilflaMBt  d'avant  en  arrière  chez  le  tcBtva  que  ches 
l'adulte ,  aussi  la  distance  qui  sépare  la  colonne  vcrlébralc  de  l'appendice  xiplioïde  est  ches 
le  premier  plus  considérable  que  chez  le  dernier.  Les  côtes ,  sur  on  thorax  de  fœtus ,  sont 
film  rapprochée!  ki  unes  dea  «antres ,  qu'ellei  ne  k  eennit  dîne  na  âge  plus  avmeé. 

Guigu  de  la ptàrnm,  La  poitrine  forme  une  grande  cvfilé  qui  kfe  k  cœur  et  ke  poo.- 
luoiis ,  principaux  orcjanes  île  la  circulation  et  de  la  respiration  ;  par  sa  solidité  elle  protège 
elhcacement  ces  parties  contre  l'action  des  corps  extérieurs;  par  la  mobilité  dont  sont 
i  dtTetiMi  pièces  WMBsesqiiî  k  ceiapoicttt^  elle  cencontè  J'ezeicîcede  k  reqn- 
nvisafée  aous  ce  dernier  point  de  vue ,  eUe  peut  ae  dtkter  ou  se  resserrer*  Le 
premier  mouvement  qui  i)ror(iiif  I '  '  y  rm/fD/ta  lien ,  surtout  par  rélévntion  .  l'ccarlement  et 
le  d^ietteneul  iles  côtes  en  dehors  ;  U  U^lemuBe  l'entrée  de  l'air  'dans  les  poumons.  Le 
•eeond  moaTeiMnit  prednk  VufmOimf  il  «  pour  Imtd'eKpiiker  Teir  iwifermé  dam  lea 
ponnmu,  et  «'«CTeetiie  spédakinenl  par  l'eheîieewnt ,  Je  reppitwlMBieiit  des  cAie». 


lii.  DU  BASSIN. 

On  appelk  aînei  «ae  'fraude  eerité  Gweme,  ^fmétnqne ,  ayant  la  forme  d'un  cône 
tronqué  et  renversé,  on  verte  en  haut  et  en  bas,  qui  coassiiiiir  l'r-\irémîté  inférieure  da 
tronc ,  et  dont  les  parois  supportent  en  arrière  la  colonne  vertébrale  ,  et  sont  soutenues  ea 
•vent  par  ke  ttdawe  auicpMk  elka  trenmetient  k  pmde  de  ccupi.  Le  faenin  est  oempoeé 
de  qtutre  os  larges,  a{ieiéi,  amik?  -en  arrière  et  sur  k'Iigèe  HédkMy  k  aeeramet  k 
coeeyx;  de  chaque  côté «(  en  RTant,  les  deux  os  iliaqoss. 
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•         D«  »A-onuii. 

Plaré  'a  !  I  pariic  postérieure  et  moy«?nnc  du  bassin  ,  cet  os  est  impair,  symétrique ,  d'une 
forme  iriaiiguiaire ,  et  recourbe  sur  lui-même.  Il  oflre  deux  faces  ;  une  baiie ,  an  sommet ,  cl 
deux  bords. 

Face  mUérieure  ou  peFtûmu.  Elle  est  concave,  pr&cntc  ,  sur  la  ligne  médiane,  quatre  Pl. So. <îg.  ?. 
rainures  transversales ,  indices  de  la  réunion  des  pièces  primitives  de  l'os ,  et  qui  séparent  ' 
deâ  surfaces  concaves,  quadrilatères.  D«  chaque  côté  on  voit  quatre  grand»  trous,  nommés 
kf  tnut  tacrh  mUriears ,  oblîqQcmait  diriges  en  avant  et  ea  dehon ,  commuiiiqnant  avea 
1c  canal  saeré ,  précédés  d'une  gontiière  et  dîmiaiBant  successivement  d'étendue,  dabaut  en 
W. 

Face  jmsUneanmLytaÊoteM  SUe  est  canvexe ,  très-inégale ,  offre ,  sur  la  ligne  médiane ,  ^1-  ^s* 
i^tre  on  cinq  tnberoulee  placés  les  uns  .au-dessus  des  autres ,  décroissant  de  longueur  de 

haut  en  bas,  et  se  terminant  au-dessus  d'une  cchancrurc  triangulaire  oblupicmcnt  taillée , 
laquelle  forme  l'orifice  inférieur  du  canal  sacré.  Sur  chaque  oàto  on  trouve  :  une  surface 
nianense  «  oonrerte  d'aspérités  anxqneHes  se  fixent  des  t'i^mens  et  des  muscles  ;  quatre  on 
dnq  trous  qu'on  appelle  sacréf  postérieurs,  qui  sont  irrégulièrement  arrondis,  communiquent 
avec  le  canal  sacré ,  et  diminn'-nt  flr>  diaiuètre  du  supérieur  tcrs  l'infirieur*  Ces  trous  sont 
bornés  en  dehors  par  des  éiuineacc&  tuberculeuses. 

Bau*  Sa  plus  grande  étendue  est  tnswveiealai.  Elle  présente  au  miKeu  une  snr&ce  ova- 
laire,  oblongue  ,  comme  celle  <îu  rorps  tic  la  dcrnicre  vertèbre  lombaire  avec  laquelle  elle 
s'articule;  l'oritice  supérieur  du  canal  sacré,  ayant  la  forme  d'un  triangle ,  taillé  obliffnc- 
mtnt  et  borné  en  arrière  par  deux  lamee  osseusesqui  correspondent  aux,  lames  des  vertèbres  ; 
de  dMqne  eftlé  une  larfe  anrfeee  lisse ,  eonvese ,  inrBsiée  en  avnnt»  et  honiée  dme  ca- 
sens  pnr  un  bord  mousse  <(ui  la  sépare  de  la  face  antérieure  de  l'os  ,  et  fait  j>arlie  du  détroit 
supérieur  du  bassin;  en  arrière  de  cette  sar£tce  existe  une  apophyse  articulaire  concave, 
dirigée  en  arrière  et  en  dedans ,  laquelle  s'unit  areo  Fi^ophyse  articukire  de  la  dernière 
Tertèbre  lombaire. 

Sommet.  11  est  fwt  étroit,  et  préeani'a  une  fliodte  tianevwniemaBtnlilenguB  qnta'ariicnle 

avec  le  coccyx. 

Btmb.  dMcm  préichtt  en  haut  une  saarfwe  rugueuse',  tsillée  obliquement ,  irrégulière-  n.  3o.  û§.  i. 
ment  ovalaire ,  plus  lArge  en  hant  qn'en  bas,  et  deeiînce  à  s'articoler  avec  l'oe  îUa^  i  «n 

bas  ces  bords  <«ont  Tninccs ,  rugueux ,  libres ,  iimrpartie  de  If  grande  échancnire  «aero- 
«ciatiqoe,  et  donnent  attache  à  des  ligamens. 

est  endièrement  fermé  de  tissu  spongieux ,  recouvert  d'une  eoueiier  minée  de  Pl.  x3.  i>g.  ». 
.tissu  compacte.  Il  est  creusé  en  arrière  par  un  canal  nommé  sacré,  qui  fait  adte  an  eeMt 
vertébral.  Ce  cnnal  triangulaire ,  pins  largiî  en  haut  qu'en  bas,  aplati  d'avant  en  arri-  re  , 
courbé  comme  le  sacrum ,  aboutit  à  l'ëchancmre  delà  face  postérieure  de  l'os ,  et  commu- 
niqaeandehors-perlesiwjsacrétf  antérhgure'e»pBsléiieiir*qBien  parttentftSetlemcnt. 

Le  sacrum,  chez  lat  feimne,  est  pltn- large,  plus  court,  et  offre  une  conrbnre  plus 
prononcée  qtic  cliei  l'homme.  11  se  développe  pat*  trente-qnatre  à  trcnte-cinrj  poim-^  ilVisni- 
fication  ;  ceux-ci  ne  tardent  pas  à  se  réunir  eu  cinq  pièces  principales  ,  qui  ont  de  la  res- 

lemblaïKe  ■fue^lse'vertUMM ,  et  M'esudctt  eHet^rtmef  en  uts  saule*  psteei» 
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i»ir  coccTX. 

Le  coccyx  est  impair,  symëirique ,  triangulaire ,  forme  par  l'assemblage  de  trois  ou 
quatre  petits  os;  il  occupe  la  partie  postérieure  et  ioférieure  du  bassin;  placé  au-dowoufl 
da  MCfum,  dontilne  tôiable  être  qu'un  prolongeaient,  il  est  cbu  llMMnne  un  rodiment 
deh  queue  dcsintre»  manunilfcre»;  il  pr^nte  deux  facet,  deux  bords,  une  bue  et  un 

sommet. 

Pl.,3a.  Cg.  4.     La  /ace  antb-ieure  ou  ptlviemu,  est  concave,  et  tmversée  par  des  raiuures,  indices  de 

Tunion  dea  ^èeee  primitiTCs  de  t'w. 
Pl.  30.     5.     La  /ace  postent  ure  ou  #jràM&  eit  oonTexe ,  inégale ,  traversée  par  les  mêmes  rainures  que 
la  facp  préct'tlenlc. 

Les  honis  ieUémax  sont  ïnégaos'  »  et  donnent  attache  à  des  ligament. 
'  tA&sw  est  dirigée  en  haut}  die  présente  an  milieu  une  siirfàcé  oblongue  transTersale- 
ment,  concave,  articulée  avec  !e  sommet  dti  sacrum,  et  sur  les  C(^lt's  ilt  ux  i^miuenees 
tobercttleoses  qui  s'articulent  avec  le  samim  ,  i-i  ont  été  nommées  les  conus du  coccyx. 

LeMHNtncf  du  coccyx  est  tuberculeux,  irrcgulicr,  quelquefois  contoumé'ou  bîfnrqué. 

Le  cœeyx ,  presque  entièrement  odloleux»  se  développe  par  quatre  ou  eînq  points  d'os- 
sification. 

» 

»■  k'oS  It.tAQOS. 

Cet  os ,  qu'on  nonune  eneore  Vôi  imemmi,  l'os  tojtal,  ou  As.  Ikmektt ,  est  placé  sur  Isa 
parties  antérieure  et  latérale  du  bassin.  Il  est  irrégulièrement  quaflrilatère ,  rétréci  dans 
•son  milieu  et  recourbé  sur  luhmème,  de  telle  sorte  qu'en  haut  il  est  aplati  de  dehors. an 
dedans ,  et  en  bas  d'avant  en  arrière.  11  présente  deux  faces  et  une  circonférence. 
.  |jtyèM««<M(w»  ouy^Hienibeaidîrif^siipérienremea^ 

avant.  Elle  otTro  dans  lepremieracBannegrandiBaurfacealtcmatiffenientcoovexe  et  conravc, 

n.3(».lig.7.  îioniméc  h\  /'cssf  Iliaque  externe,  sur  laquelle  on  voit  deux  lijn^es  nommées  îiu'Vfs  coiirhrs  ;  la 
supérieure  est  la  plus  petite  ;  l'inférieure  part  de  l'échancrure  sciât  jquc ,  et  va  se  confondre  en 
avant  avec  la  crête  iliaque.  Gesdenxlignes  séparent  trois  snr&oesirrégnlièressur  lesquettse 

s'implantent  des  muscles.  Vu  point  Je  jonction  de  rcttc  ré^'ion  avec  rinféricin  e  ,  on  voit  la 
eariU  eotylOUk ,  grande  cavité  articulaire ,  profonde ,  hémisphérique ,  qui  s'articule  avec  1% 
téte  du  fiîmnr*  Cette  cavité  effire  à  son  fond  une  autre ,  excavation ,  qui  n'est  point  comme 
elle  cncroètée  de  cartilage.  La  cavité  cotylolde.eat  bomée  en  dehors  par  un  bord  aaillanl, 
triangulaire  ,  <;ur  Ktiuc!  on  voit  trois  échanrrn;  es ,  une  en  haut,  l'autre  en  arrière,  et  la 
troisième  en  bas  ci  en  avant.  Cette  demiëre  eii  très-profonde;  les  deux  autres  sont  super» 
ficielles.  En  dedans  de  la  cavité  cotylolde ,  on  voit  le  inm  «eaifiaMw,  lequel  est  ovalaire 
chea l'bomme ;  triangulaire,  à  angles  arrondis,  et  plus  petit  chez  la  femme;  ce  trou  est 
fermé  par  un  ligament  large  qui  s'insère  à  sa  circonférence,  fyet'pié  en  haut,  où  tr!lf-ri 
oflre  une  gouttière  oblique  dont  les  bords  se  croisent ,  et  qui  donne  passage  à  des  vai^^^caux 
etides  nerik  En  dedans  du  trou  sonS'|nbien,  se  trouve  une  surface  pkns  hrge  en  baiii 
>.  qu'en  bas  qui  appartient  aupulus  et  à  l'ischion;  on  observe  entre  la  cavité  cotylolde  et  la 
-  tnbéroiité  de  l'ischion ,  une  giDutttère  borisontale  sur  laquelle  glisse  un  muscle. 
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La  face  inthriewrt  OU  pelvienne  est  concave ,  interne  en  haut ,  et  postérieure  en  bas.  Dans  le  pi^  ^  g. 
premier  sens,  elle  ofifrc  une  large  excavatitm  lisse,  nommée  la  Jottt  iliaque  ;  derrière 
celle^  eziate  va»  niftee  inégale,  «Uiqocinait  diri({ée,  plu*  hrfe  en  haut  (ja'cn  bat , 
arUcolée  avec  lo  sacrum ,  et  bornée  en  arrière  par  une  autre  surface  très-ini£;ueuse  qui  donne 
insertion  à  des  ligamens.  La  fosse  iliaque  est  sépareV  en  bas  de  la  région  iulerieure  de  l'us 
par  uu  bord  saillant ,  cODcam  d'avant  en  arrive ,  qui  fait  partie  du  détroit  supérieur  du 
bassin.  La  région  inf&ieure  de  la  face  pelvienne  de  l'os  coxal  présente  en  arrière  une 
surfacf  lisse ,  plus  large  en  haut  «pi  en  bas  ,  disposée  en  plan  incliné,  placée  derrière  la 
cavité  cotylolde»  et  séparant  l'échancrure  sciatique  du  trou  sous-pul)ien;  en  dedans  de  cette 
mrfiiee  on  tiraore  le  troa  aoua-pabien  et  aa  gonttitee,  bornéa  eax<4Bémea  en  dedans  par 
nnc  surface  quadrilatère  qui  appar i  ient  à  la  face  postérieure  du  pubis.  » 

Cirron/ercricr.  Alternativement échancrée  et  saillante,  elle  est  divist'e  en  deux  portions, 
runc  supérieure  ou  abehmmaU,  et  l'autre  inférieure  ou  puùio'ischuuique ,  lesquelles  se 
«tekiaflent  an  avant  à  l'angle  da  pubis,  et «n  arrière  &  T^ine  iliaque  postérisore  et  supé- 
rieure, 

La  portion  abdominale  est  subdivisée  en  deux  pariim .-  la  postérieure,  nommée  crête 
iUuqm,  est  un  bord  épais,  inégal,  convexe,  contourné  sur  lui-même  en  S,  et  donnant  pi.  30. iig.  7, 
attadie  à  des  mnades  ;  l'antérieure  forme  mie  grande  exoaratiOB,  où  l'on  trouve,  de  ddiora 

en  dedans  ,  IVy;(V/f  f/'V/f,"'?  r.-*  '/; -,  Tfr  et  .fr/^énV'ur^ une  échaiicrure  ;  IVyjf'wf  -f/rr  -  'n^fh-lnire  v\ 
inj'iritare ;  une  large  guuitiére  duua  laquelle  glissent  des  muscles,  et  qui  termine  en  avant 
la  ibiBe  iliaque  ;  Téminence  iiêo^Mctmie  f  «ne  aurfhoe  boriaontaie ,  allongée ,  triangulaire, 
ayant  sa  base  en  dehors  ,  formée  parla  branche  horizontale  [du  pubb;  l'épine  du  pubis  se 
continuant,  en  arrière  et  en  dehors,  avec  une  ligne  saiMantp  qu'on  nomme  la  crr'u  dn  pubis. 

La  portion  ischialique  de  la  circonférence  de  l'os  est  également  divisée  eu  deux  portions  ; 
l'une  postérieure,  plus  étendue,  offire,debantenbes,r^«Mcrwyw^Miflfirai«ct«i;pln^^  pi.'3o.  cg. 
séparée  par  une  petite  écliancnire  Je  Xrpine  iliaque  postérieure  et  in/irienre  qui  est  au-de-ssous  ; 
une  grande  échancrure  appelée  Mciwcifl^ifo^  y  «ne  coiinence  aplatie ,  courte,  triangulaire, 
nommée  Vipine  seiatique;  une  échancrure  rillonnée,  nommée,  par  opposition  à  la  précé- 
dente ,  la  petite  échancrure  stiatique;  la  tubéroiUiseiattque ,  cmincnce  arrondie,  tubcrcidense, 
à  laquelle  s'implantent  divers  muscles.  L'autre  portion  de  la  eireonft'renee  inférieure  de 
l'os  coxal  est  antérieure ,  plus  courte  que  la  précédente;  elle  offre  un  bord  mince  qui  part 
de  la  tnbéroaité  de  l'ischion ,  se  reconite ,  et  se  porte  obliquement  en  haut  et  en  dedans, 
pour  former ,  avec  eelû  du  cité  opposé  ,  T arcade  pubienne.  Ce  bord  est  surmonté  par  une 
surface  clIiptiqiK" ,  verticale,  qui  constitue  la  .^ymphysr  pnhtnmr .  en  s'artieiilant  av«'  une 
semblable  surface  de  l'autre  us  ,  et  se  réunit  avec  la  partie  supérieure  de  la  circonférence  , 
en  fbrmant  un  angle  saiDanit  nomme  Vmt^  éu paUi,- 

L'os  iliaque  renferme  du  tissu  celluleux ,  abondant  au  niveau  de  la  crête  iliaque ,  du 
pubis  et  de  la  tubérosité  de  l'ischion  ;  il  est  entouré  d'une  couche  de  tissu  compacte ,  assez 
^isse  au  niveau  de  la  fosse  iliaque  et  de  la  cavité  cotylolde.  Il  se  développe  par  trois 
points  ptfaicipoax  d'ossificatibb ,  qai  panmaent  d'abord  vers  la  fbaae  iliaque ,  la  tubérosité 
sciadqiie  et  le  pubis,  et  se  réunissent  bientôt  angulairenienl  dans  la  cavité  eoiylndt'  Après 
la  naissance ,  il  se  forme  de  nouveaux,  points  d'ossihcation  pour  la  crête  iliaque ,  l'épine  PI»  ^.  fig .  4, 
iliÉqManiérieiireccii|fiMeare,htnbâraaitéderiBd^  ^ 
Têxu,  10 
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avait  considéré  l'os  coxal  coouM  vmpMi  du  troît  M  diilînots>  Tok  wpérieur ,  nomme 
IVAiM/  k  second,  «mérinv  ou  Isjtutisf  k  trouième,  mfirienr  ou  VùeMàÊU 


DU  BASSIN  BN  GÉNÉRAL. 


Le  bassin,  conaidéré  duu  uaa  wiiifimhlo  présAte  deux  iurfaew  «t  d«n  «inontt- 

renoe*. 

Pl.  Si,  (ig.  I.  i«  Sw^m  €3ttétiewr«,  finvnnt  die  «flir* ,  sur  h  ligne  rnUkua» ,  la  symphyse pM«im»  ou  la 
jonctkni  des  pubis ,  qui  est  plus  longue  chez  l'hominc  que  chez  la  femme  ;  sur  les  câtÀ,  U 
face  aniéricurc  des  pubis,  les  trous  sous-pubiens,  et  les  r  avîtes  cotyloldes.  En  arrière  ,  le 

pj  ^^f^^ bas6tu  parait 'plus  long,  mais  moins  large  qu'en  aipant;  on  y  observe  au  milieu  les  tuber- 
cnlespaettf rieurs  da  aacrnm ,  la  terminaixon  du  caiiel  aeci>Sp  rudioik  du  sacrum  avec  le 
coccyx  ,  \\\  fnr-p  postcriourc  de  re  dernier  os  ;  de  rbaqiir  côté  on  voit  les  tnnis  sacres  posté- 
rieurs ,  des  inégalités  oit  se  fixent  les  ligamcns  cl  des  muscles ,  une  profonde  excavatioB 
'verticale qui  M  trouvé  entre  le  sacrura  et  Foscoxal ,  et  les  ëpinee  ilia<|uea  posiérieuies. 

Sur  les  cAtcs ,  la  surface  extérieure  du  bassin  offre  U  fosse  iliaque  ttUenie;  ks  fi|pMH|. 
conrbcs  ;  le  Lurd  [Xisti'rlcur  de  la  ca\it<'  cotyloïde  ;  une  grande  tcliancnirfi  placée  entre  le 
sacrum  et  l'os  iliaque ,  cl  noaunée  la  grmulr  rchancrure  s<wro-sciati^\u  ;  l'épine  scialique;  U 
petite  édiBRcrure  sdatîque ,  et  k  pertk  «Kterne  de  k  tubërorité  de  l'ischion. 

2»  Sur/ace  intirieun  .  File  est  pariapée  en  iloux  parties  par  une  ligne  saillante,  circulaire, 
qui  part  de  la  base  du  sacrum,  so prolonge  sur  l'os  iliaque ,  et  vient  se  terminer  sur  le  pubis. 
Ceue  li^ne  aÀiiionunée  k  iMtr^  da  iaum,  tandis  que  l'espace  qu'elle  circonscrit  Ibnae 
le  déiroii  sapéfùv  ou  obdonUaaL  Ce  dteain  offre  quatre'  diamètres ,  qui  sont  plna  éiendns 

11.  33.  I.  çi^çjj  fenjmc  que  ctic/  l'homme;  l'un,  atUiro-posUrUur  ou  sa.cro-puf>icn ,  se  mesure  de  la 
base  du  sacrum  à  la  symphyse  pubienne  ;  c'est  le  plus  petit  :  le  second ,  Iratuvcrsal  ou 
iliaque ,  se  porte  d'tm  cAtë  do  baâna  à  l'antre ,  en  coupant  k  préoédeiit  à  anf^  droiif  c'est 
le  pliiï  f^M  anJ  :  le  troisième  ,  oltli^ue,  tiantk  milieu  pour  la  longueur  entre  les  deux  pr^ 
cédens;  il  s'étend  de  la  symphyse  sacro-iliaque  d'un  côté,  à  la  partie  postérieure  de  la 
cavité  colyloîdc  de  l'autre  côté.  Au-d(»&us  du  détroit  supérieur,  ou  trouve  le  gnutd  bassin , 
formé  sur  les  côtés  parles  fesses  iliaques  et  révaseeoent  des  os  ooxanx  qei  eonstitoent  le* 
hanches,  et  en  arrière  par  l'angle  sacro-iirlfhni!.  Au-ilessoiis  de  ce  nu'nie  ilctroit ,  on  voit 
le  pciil  èattin  ou  «xetnalim  pelvienne ,  sorte  de  canal  court ,  dilaté  vers  sa  partie  moyenne ,  et 
rétréci  iî  sas  extrémités  supérieure  et  infiSrieore.  U  est  fermé  en  arrière  par  le  sacrum  et  k 
coo^ ,  enavantpar  k  partie  postérianra  dek  symphyse  pubienne ,  des  pubis  et  des  trous 
sous-pubiens;  sur  les  côtés  il  présente  une  portion  de  la  ajmphyae  seoro^ilia^,  et  k 
grande  «chancmre  sacro-sciatiqoe. 

Pl.  }i.  fig.  I.  3*1ji  «»«0ig/9hnwv  npéritwn  on  k  èan  h$tm  «at dirigée  en  Imt  ei  «  araMiJelk  est 
boméo  latéralement  parka  deux  crêtes  iliaques}  en  axiiiredk  cfte  une  grande  échan» 
crurc ,  au  centre  do  laquelle  trouve  la  base  du  sacrum  ;  en  a^ant ,  elle  pr^ente  une  autre 
ccbaucruro  encore  plus  profonde  que  la  précédente ,  limitée  en  dehors  par  les  épines  iliaques 
snpérianras ,  et  fmnée  an  milkn.  par  k  symphyse  pulnsnne. 

P1.3S.ilg.a.     ifiJUeir€OK^bnmâ  mfMnm  qn  fa  dUroU  i^fibritm'  dk  Ustm  e»t  dirigée  en  bai  et  en  «Wit» 
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iomée  dans  ce  denUer  sens  par  la  symphyse  pabknoe ,  sur  les  eètéi  pu-  l'arcade  pubienne 
'  «K  WidUraiitéB  Miftiiques  ;  en  arrière  par  rextrânh^  du  aienioi  et  k  coccyx.  Sa  iorme  est 
iti^nlièni  eHa  i—ihiH  rfcnlter  de  la  rëunic«  de  trois  éwbiaMM  oonflUUMUw,  séparées 

par  trois  profonfîps  é<liancrure«.  De  ces  ëmineocos  ,  deux  sont  nTitt'rienrcs  et  latérales ce 
soBt  ks  tuJscrosilés  suaiiqoee;  elles  desoeadent  jiu»  bas  que  lapostcrieure,  qui  est  médiane 
et  ftnnée'par  le  coccyx.  Des  ^cliancnirca,  rime  est  en  aTut;  on  Fappdk  iuvmk putienne; 
elle  est  formée ,  de  chaque  côté ,  par  la  lame  osseuse  qui  se  porte  du  polm  à  la  tùbérasitj 
de  l'ischion;  elle  est  surmontée  par  la  symphyse  pubienne,  et  occupée  par  les  organes  de 
la  géDération  dans  les  deux  sexes.  Les  deux,  autres  échaocrures  sont  postérieures  et  laté> 
nlas«  elles  se  «navant  entre  le  «aeram  et  Fos  iliaque;  dlei  onlreça  le  nom  de  frm*t 
fcAa)icntns  sciât iques;  les  ligamens  sacro-sciatiqucs  les  convertissent  en  trons,  et  laissent 
de  plus  entre  oax-mèmos  une  autre  petite  oitrertora  qu'on  nomme  la  petite  hhnncrur'scia- 
tique.  On  distingue  au  détroit  inférieur  dn  1>aasin  trob  diamètres  ;  l'un ,  <mtéro^oslérieur 
ou  eoccy-pubiem,  s'ëMttddu  lomme»  do  ooocyx  à  la  partie  inférieure  de  k  jonctMn  des 
pubis  ;  le  second,  tramt-rTsaf  ,  se  porte  d'une  tubérositë  sciatif|iie  à  celle  du  côté  opposé,- 
eaiin  le  troisième,  oblique,  va  de  l'une  des  tobërosttés  de  l'ischion  au  milieu  du  ligament 
saopo-aeiatique  posiériear  de  l'autre  edië. 

Le  bassin  est  manifestemctit  incliné  en  avant.  Quand  on  est  debout,  une  ligne  tirée  liorl> 
xontalcment  en  arrière  de  la  partie  supérieure  de  la  symphyse  pubienne  ,  tombe  vers  le 
milieu  du  sacrum  ;  de  sorte  que,  daus  l  éut  ordinaire,  l'inclinaistm  du  détroit  abdominal  est 
d'cmrirou  3o  degrés.  Gomme  ks  deux  détroiu  préséateuft  um  incBuaison  différenie,  on  a 

dT5iiri;;né  au  bas&in  deux  axes.  Celui  du  détroit  supérieur,  passant  par  le  centre  de  cet 
espace ,  se  porte  vers  le  tiers  infôrieur  du  sacrum  ;  celui  du  détruit  inférieur  se  porte  du 
centra  de  cet  espace,  vers  Tangik  aacro-Tertébral,  et  renoontre  le  premier  ver»  le  milieu 
de  fescavation  pelvienne,  en  formant  arec  lui  un  angle  obtus  rentrant  en  aTant. 

Il  emtc  des  difrérences  notables  ,  sous  le  rapport  des  dimensions  et  de  la  conformation , 
entre  le  bassin  de  1  homme  et  celui  de  la  femme.  Cbea  cette  dernière ,  il  a  une  capacité  plus      3i .  fig .  i, 
grandei  Uest  plos  évasé,  Iwaueoop  plus  étendu  en  krgenr,  mais  radns  en  hauteur;  la  " 


partie  supérieure  de  l'os  iliaque  est  plus  déjetée  en  dehors,  de  là  la  saillie  des  Inncheaj  ^t^'  ^* 
l'angle  sacro-vertébral  moins  proéminent;  le  contour  du  détnjii  nhlrininal  plus  grand  et 
plus  arrondi  ;  le  sacrnm  plnskrge  et  plus  court;  la  symphyse  pubicuue  moins  haute,  et 
l'arcade  du  pubis  beaucoup  plus  krge;  ks  toBérosités  de  l'ischion  ét  ks  cavités  cotyloldea 
bien  plus  écartées  de  la  ligne  médiane;  les  trous  sous-pubiens  triangulaires,  Undis  qu'îk 
sontoblougs  sur  le  bassin  de  l'homme;  chez  la  femme  aussi  les  surfaces  du  bassin  sont 
plus  liucs ,  ks  attacMS  des  muades  moins  prononcées  i  les  crêtes  et  les  ^ines  iliaques  moins 
épaisses ,  moins  rugueuses  ,  Cte. 

On  a  déicrniiné  d'une  maniiVc  exacte  les  dimensions  que  présenlek  baMÎn  de  k  f«»mma 
quand  il  est  rcguhèrement  conformé  pour  l'accouchement.  * 

I.  Dàmaisiimt  du  grand iattm.  On  trouve  :  !•  d'une  épine  iliaque  antérieure  et  supérieure 
à  celle  du  côté  opposé,  9  ponces  R  lignes;  2»  du  milieu  d'un  crête  iliaque  au  pobta|ipcMé, 
10  pouces  6  lignes  ;  30  du  miUeu  de  la  créic  iliaque  à  la  marge  du  détroit  supérieur,  3  ptmces  • 
4  lignes;  4«  du  mUieu  de  la  créic  ihaqne  à  ta  tnbérosité  sciaUque ,  7  pouces. 

U.  iHmiuiansAi  dlimic  supirieuti  f  diamtoe  sacro^ubien,  4  pouces;  2»  diaméiro 
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iliaque,  ô  pouces  2  lignes;  3«  diamètre  oblique,  4  pouces  6  lignes  ;  4»»  circonférence, 
14  pouces. 

Vh  Dimtiuùms  du  détroit  in/irieur:  1»  le  dianu  iro  coccy-pubien  ,  en  raison  de  la  miAiB^^ 
dn  ropcyx  ,  varif  entre  i  pouces  et  \  pouces  lU  ligues;  2<»  diamètre  transversal,  4  pouces; 
3°  diamètre  oblique ,  \  pouces  ;  4°  sommet  de  l'arcade  pubienne ,  1  pouce  ;  base  de  la 
mène  arcade,  S  povccs  <UgBM. 

IV.  Dînuruitms  dt  F  excavation  prJrîtnm  :  1»  la  paroi  postérieure  a  4  pouces  7  lignes;  la 
paroi  antcrifiire  1  pouce  6  lignes  ;  les  parois  latérales  3  pouces  6  lignes  ;  2«  la  symphyse 
pubienne  a  (i  lignes  d'épaisseur  ;  le  oanca'ritij  du  Mcnim  8  lignes  de  profondeur  ;  S»  on 
trouTe,  de  la  concavité  do  aacnim  an-dessous  de  Tarcade  pubienne ,  4  pouces  8  Ugnea. 

Cliez  la  fi  mnie  la  stature  n'a  que  peu  d'influence  sur  les  dimensions  du  bassin  ,  ci  cette 
caTÏlc  prcscote  à  peu  près  la  même  étendue  chez  les  femmes  très-grandes  et  chez  ^.n^m 
d'une  petite  taille. 

Fl-  31.  flg.  5,  Jihehppement  <A(  Aewm.  Chez  le  fœtus ,  le  bassin  est  petit ,  relativement  aux  autres 
parties  ;  sa  région  supérieure  qui  appartient  à  l'abdomen,  est  plus  développ.'r  qno  l'infé- 
rieure ,  laquelle  est  destinée  aux  organes  gcniuux  et  urinaires  en  dedans ,  cl  à  1  aruculation 
des  fànun  en  dehors.  Les  Ibsaes  îliai|tiesaont  moins  profondes  ;  ks  crêtes  du  laéaw  nom 
ne  sont  pas  contournées  comme  chez  l'adiiUe.  T.a  hautrur  du  bassin  est  alors  assez  marquai 
de  ses  diainèires  horizontaux ,  le  transversal  qui  mesure  sa  largeur  est  plus  rétréci  que 
l'antéro-poiîtérieur.  En  arrière  le  sacrum,  fort  étroit ,  concourt  en  grande  partie  à  diminuer 
ce  dianaètre  transTersal.  Chex  le  fioetas,  l'inclinatien  da  bassin  esc  beencoiip  pins  oonaid^- 
rable  que  chez  l'adulte  ;  ainsi,  chez  ce  dernier,  une  ligne  horizontale,  passant  sur  le  pubis , 
tombe  en  arrière  sur  le  milieu  du  sacrum,  tandis  que  chez  le  âoetus  elle  passe  par  le  point  de 
joncdon  de  cet  oe  avec  le  coccyx. 

A  mesure  que  l'on  avaiice  en  â^,  le  bassin  .devient  le  siège  d'une  nutrition  plus  active  ; 
une  juste  proportion  s'établit  entre  ses  t1iv«>r'^p'!  portions  ;  il  perd  en  grande  partie  son  obli- 
quité en  cpouvant  ime  sorte  de  bascule  par  laquelle  le  sacrum  se  déprime  et  le  pubis  s'élève  ; 
les  diffiiranccs  qui  le  distinguent  cfaes  rbonuM  ei  dm  la  finume  denenneni  de  plua  «n 
phis  pn]iDion.eéflB  I  elc. 

DES  MEMBRES. 

DES  MEMBRES  SUPIÊRJECRS  «o  THORACIQUBS. 

Ils  se  composent  de  l'épaule ,  du  bras ,  de  l'avant-bras ,  et  de  la  main. 

L'épanle  est  formée  par  deux  os ,  le  devicnte  et  l'omoplate  on  le  scapnlom. 

BB  LA  CbATICULk. 

*  '  La  clavicule  est  horizontalement  placée  à  la  partie  antérieure  de  l'épaule;  elle  est  aplatie 

en  dehors ,  arrondie  en  dedans ,  contournée  en  S ,  plus  courbée  et  plus  forte  chez  l'homme 
qoechez  la  femme.  £Ue  présente  deux  extrémités  et  une  partie  moyenne  ou  corps. 
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jo  VfxirimiU  interne  ou  sUrnaU  est  arrondie ,  saillante,  et  munie  d'une  facette  concave  Pl.34.fig.  4, 
et  convexe  en  sens  opposi' ,  lui  peu  oblique ,  qui  l'aitiiCQls  âTec  le  «tenuini.  *• 

^Vtstrimië  externe  ou  scapulairt  «ixw^iM  àt  liMl  «H  bw»    prësente  oue  làoette 
allongée  ,  ctroîtr,  qui  s'articule  avec  l'acromion. 

3»  CùfjfS.  Il  offre  deux  face»  et  deux  bords  ;  des  faces,  l'une,  tupirieurc ,  est  sous-cutance , 
«B  dcJtm,  RmiDdie  en  dedant;  l'aatn,  ù^irieur*,  est  mégale  et  nigncase,  pour 
donner  insertion  à  des  Ugamcns  et  à  un  muscle.  Des  bords  ,  l'un  est  aiilû  uur,  épais  et 
convexe  en  dedans,  minrc  et  concave  en  dehors;  il  donne  atudie  à  des  muscles;  l'autre  est 
postérieur,  épais  et  concave  eu  dedans,  convexe  et  mince  en  dflhon  ;  il  donne  attache  à  tin 
■Httcle  dans  ce  deraioraens. 

La  clavicule  se  développe  par  trois  points  d'ossification,  un  poar  k  COrpa}  lea  deuX  P1.34.fig.$. 
Mttxea»  qnt  appartiennent  aux  extrémités,  ne  paraissent  que  fort  tard. 

nu  acAPULon. 

Le  scapulum  on  omoplate  est  un  os  irrégulier,  apbti,  d'une  forme  triangulaire  «  qui  est 
placé  verticalement  à  h  partie  postérioure  de  l'épaule.  Il  offire  deux  faces  et  trois  borda. 

F«ee pottéritare  ou  dorsale.  Elle  est  inégale,  et  présente  de  haut  en  bas,  1*>  un  enfonce- 
ment larf^c  en  dcd a u'i ,  étroit  en  dehors ,  nommé  h/os<f^  sns-i'piiu  tt.u-  ;  2"  W'pinr ,  émtnence  PJ'3i«.% 
aplatie  ,  triangulaire ,  qui  coupe  obliquement  cette  lace  de  l'oa ,  se  leriuine  en  dehors  par 
un  bord  conôiTe  et  mousse ,  et  en  arrière  par  un  autre  bord  plus  long,  inégal,  lequel 
donne  attache  à  des  muscles.  Ces  deux  bord^^ ,  m  c  réunissant,  donnent  naissance  it 
Yarrmnion,  cminence  considérable,  aplatie  en  sens  inverse  de  l'épine,  donnant  attache  à  des 
muscles,  et  munie,  en  dedans  ,  d'une  boaUe,  poora*articaler  arec  restrémité  externe  da 
la  da^cnle;  8«  sooa  l'épine  on  trouve  nno  grande  excavation  appelée  fosse  sous-^hmut, 
qui  est  convexe  à  son  milieu,  ooncam  ans  enTirana  de  l'épine  et  du  bord  externe,  et 
remplie  par  des  muscles. 

Fme  Miiritwn  on  eùttute.  Elle  correspond  aux  oAtes  ;  concanre  dans  toute  son  étendue,  pi.  34.  ù^.  1. 
elle  oonatitne  la  fosse  sous-scapulaire.  Elle  est  coupée  d'citpaoe  en  opaoe  par  des  ligne* 

saillantes ,  auxquelles  s'insèrent  des  fibres  musculaires. 

BonDS.  Le  supirietu-  ou  ctmuotdim  est  court ,  mince  en  arrière ,  et  surmonté  en  .ivani  par 
Tapoph^e  «orwolafe.  Gèlle*d  est  une  éminence  recourbée  sur  elle- même,  eouTexe, 
inégale  en  haut ,  concave  en  bas ,  donnnnt  attache  îi  des  muscles  et  à  des  ligumens.  Deri  ièrc 
sa  base  on  voit  une  échancrure  qui  est  convertie  eu  trou  par  un  ligamoit.  Le  bord  interne 
ou  vtii^rwl  est  le  plus  lony  ;  il  est  miace,  a:voidmi  la  colomie  Tenébrale,  donne  attache  à 
'deamuadca,et  forme,  anrae le  bord  supérieur,  l'angle  supérieur  interne  auquel  s'aïuche 
un  muscle.  Le  bord  externe  ou  njrilfafrr  est  épais,  inégal,  correspond  un  ^reux  de  l'aisselle  ;  Pl.  Î4.  fig.  5. 
il  présente  en  haut  une  gouttière ,  et  en  bas  des  inégalités  pour  l'inseriiou  de  divers  muscles.  , 
En  s'untssant  arec  le  bord  niteme,  il  fbme  l'angle  inférieur,  lequel  est  très-prolongé , 
^^ais,  mousse  ;  à  son  union  avec  le  bord  supérieur,  il  'produit  l'angle  supérieur  externe. 
Cdoi^ci  est  épais ,  creusé  d'une  cavité  ovalaire  nommée  ^lénoTde,  plus  large  en  bas  qu'en 
haut,  dirigée  en  avant  et  en  dehors,  supportée  par  une  espèce  de  col ,  et  qui  s'articule  avec 
k  tèl»  de  llmmérua.  • 
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Le  scapoluin  catloM^  4e  tina cdlnlmut  ven ms  «a^«t  im  apophyses,  «t  de  lïMn 
m.  H.  a§,  7.  ^«ffntpa^ta  d>i»  m  ««tm  régiom.  11  m  dUvdoppe  pw  lixoa  icpt  point*  d'oHifimioii. 


1»  L  OS  DO  BUS  00  SB  L  ■munva. 

Cet  os  est  le  irai  qu'en  traore  an  bns.  H  est  long ,  irrëgulier,  tordu  légèreoMnitiiir  lui^ 
même.  On  le  diviae  en  corps  et  en  deu  eztr^i&. 

M-3|'flg««»  Exlrémilé  sapcrirure  on  scapu/at'rr.  On  y  observe  troU  éminences  considérables  :  l'une 
interne,  la  plus  volumineuse,  est  nominée  la  U'U  de  l'humérus;  elle  est  hémisphérique, 
encroûtée  de  cartilage ,  artidiMe  evee  le  scapolumi  et  supportée  par  un  col  très-court ,  le> 
quel  se  réunit  au  corps  de  l'os»  en  forment  «Tec  lui  im  angle  obtus  plus  prononcé  en  bat 

qu'en  haut.  Des  deux  autn  s  éminences ,  qu'on  appelle  les  lubérosifés,  l'antérieure  est  la 
plus  petite;  elles  donnent  alUclie  à  des  muscles,  et  sont  séparées  par  la  coulisse  bici' 

PL3$,llg.  T,  BMrimUàmfinnnwLaif^rachiale.  Elle  est  aplatie  d'anrant  en  arrière,  recourbée  en 
avant ,  et  j n' ente  ses  plus  grandes  dimensions  dans  le  sens  transversal.  Elle  oITrc ,  1"  en 
'  dedans  une  tubérosité  très-prononcée,  nommée  le  condifU  inUme ,  qui  donne  attache  à  un 
ligament  et  à  des  masdes;  3*  en  dehors  nne  autre  éminence  pliu  petite ,  appelée  le  eomfyb 
esteme,  èlsiquelle  se  fixent  également  un  ligament  et  des  muscles  ;  3°  en  bas,  entre  les 
deux  condyles ,  une  ranirêc  d'éminences  et  d'cnfoncemens  articulaires  qui  sont  de  dehors 
en  dedans  ;  la  petite  tàe,  éminence  arrondie  qui  est  reçue  dans  une  cavité  de  l'extrémité 
supérieure  du  radius  \  une  ooalisse  corre^ndant  an  rebord  de  la  cavité  précédente  ;  une 
crête  dcmi-cb'culaire ,  logée  dans  l'intcrsallc  du  radius  et  du  cubitus;  une  large  coulisse 
laquelle  reçoit  la  saillie  de  la  grande  échancrurc  sigmolde  du  cubitus;  une  éminence  dis- 
posée en  fionmede  pouUc ,  descendant  plus  bas  que  la  petite  t£tc,  et  articulée  avec  la  partie 
interne  de  la  grande  édiancrure  sîgmoïdc  ;  1°  en  avant  de  cette  extrémité  inférieure ,  ou 
voit  vine  petite  cavité  superficielle  ({ui  loge  l'apophyse  curonoïde  du  cubitus,  lors  de  la 
flcvion  de  l'avant-bras;  5"  en  arrière  on  observe  une  autre  cavité  plus  profonde  nommée 
olS^MbraoNir,  qui  reçoit  l'olceidne  quand  l'avant-bras  est  étendu. 
Pl.  35. 1%.  I,  Coej^.  11  est  irrégulièrement  prismatique  au  ndUe» ,  anondî  en  kant,  aplati  en  bas;  il 
présciilr  trois  faces  lon^Mtudiualcs  :  deu\  auléi  ioiircs  dirigées  obliquement ,  l'une  en  dedans 
et  l'autre  en  dehors,  et  la  troisième  postérieure.  On  voit  sur  cette  dernière  uno  goulttèro 
oblique  dans  laquelle  glisse  un  nerf,  et,  vers  le  milieu  de  ta  ftce  externe,  des  inégalités 
dont  l'ensemble  forme  Vtmprdnle  deltoïdùnnc.  Les  trois  faces  du  corps  de  l'humérus  sont 
séparées  par  trois  bords  :  l'un  interne,  étendu  de  la  petite  tubcrositc  au  condylc  interne  ; 
le  second  externe,  dirigé  obliquement  de  la  partie  postérieure  du  col  au  coiuiyle  éxteniei 
le  troisième  antérieur,  se  porte  obUquemcnt  de  la  grosse  tubérosité  à  la  partie  moyenne  et 
antérieure  de  l'cxtrénitié  inférieure. 

L'humérus,  formé  de  tissu  compacte  dans  son  corps,  et  de  tissu  cellnloux  à  st*s  extré- 
mités, se  développe  par  huit  pobits  d'ossitication  :  un  pour  le  corps,  un  pour  la  télc,  un 
pour  la  grosse  tubérosité,  un  pour  la  petite,  un  pour  la  podUe  de  Textiémité  inférieture. 
Pl.  3».    9.      pjjg^  chacun  des  condyles ,  et  le  plus  ordinairement  nn  pour  k  petite  tite. 


a. 
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DV  RADIOS. 

C«t  M  occupe  la  partie 'externe  de  l'aTant-bras;  il  est  long,  irrëgulier,  plus  Toliimincux 
fn  hns  qa'«  haut,  légèreBwnt  recourbé  an  mibea }  on  le  drriae  en  deux  extrémités  et  en 

corp». 

ggitémilé  vtfèrUm  im  htmêith.  sn«  fapréieiiie  une  sorte  de  téie  qui  oflre  en  liant  nne  p|  35  ^ 

cavité  circulaire,  pour  s'articuler  avec  la  petite  t^te  Je  l'huméras,  et  à  sa  circonférence  6»?. 
une  surface  circulaire,  laqudie  est  reçue  en  partie  dans  la  petite  carité  sigmolde  du  cubitus. 
Cette  tète  est  supportée  par  nn  ool  T^lrfci,  dérîë  en  ddiora',  quioffiw,  à  son  point  da 
I^imion  avec  le  corps»  une  éminence  nommi'c  tuhi'rosUi  hicipiUile.  • 

Extrimili  infêrit  nrf  ovL  carpieme.  Elle  est  plus  vuluniiiicii  r  c\\\v  la  précédente,  pt  manifcs-  p|  3';  Bjç  5 
tement  aplatie  d'avant  en  arrière  :  die  offre ,  i  °  en  bas ,  deux  lacettes  articulaires ,  séparées  ^  >  S> 
p«r  nne  ligne  saillante,  qui  s'articalent,  VeKterne  avec  le  scapholde,  rintemê  avec  le 
aemilunairc ;  en  devant,  des  inëgalltéa  auxquelles  se  fixent  des  ligamens  ;  en  anièM,  des 
coulisses  dans  lesquelles  glissent  des  tendons;  en  ikhurs,  (?euv  coulisses  pour  le  passage 
d'autres  tendons,  et  une  éminence  verticale ,  triangulaire ,  nommée  V apophyse tl^loUlc;  en 
dedans ,  nne  cavité  oblongne  qoi  reçoit  l'exlréniiti  infijrkttre  du  cobitns. 

Carptt  il  estpbis  mince  en  haut  qu'en  bas.  Il  oflre  trois  surfaces  longitudinales  :  1>  l'une,  pi.  y,^  fi^.  s, 
antérieure  ,  va  en  s'élargissent  d«  haut  en  bas  ;  donne  attache  à  des  muscles ,  et  présente  ^• 
vers  son  milieu  l'orifice  da  eondnU  nourricier  j^inripal  de  l'os  ;  2*  la  seconde ,  postérieure , 
denèose  ftmne  que  la  précédente ,  donne  égaknneDt  attache  à  des  muscles;  la  troisîèine 
est  externe,  arrotiflic.  Ces  faces  sont  séparées  par  trois  bords;  l'un,  interne,  s'éteml  lîe  la 
tubérosité  bicipitale  à  la  petite  cavité  articulaire  iutérieure;  le  second ,  antérieur,  se  dirige 
obliquement  de  la  même  tnMroaiti  à  l'apophyse  styloîdei  le  troisiènie ,  postérieur,  moins 
saillant  que  le  précédent ,  naît  inacnsîblànent  derrière  le  col ,  et  se  termina  à  Texinlmité 
inférienre. 

Le  radius  est  celluleax  ii  ses  extrémités ,  compacte  à  sa  partie  rooyenue ,  laquelle  est 
pourvue  d'm  eansl  midaUaire  étroit*  Il  se  dévdoppe  par  trois  points  d'ossifioaiïon,  un 
pour  le  corps,  et  un  pour  chacune  de  ses  eittréiuités;  il  y  en  a  qôeiqoefdis  un  qnatriAme 
pour  la  tubérosité  bicipitale.  pi,  35.  ^n. 

» 

DU  CUBtTOS. 


Cet  os  est  irrégulier,  placé  à  la  partie  interne  de  l'avant^bras ,  en  dedans  du  radias,  dont 
flexoèdeun  pmla  longueur.  Il  est  plus  Tolnmineax  en  haut  qu'en  bas,  et  se  dhiae  en 

corps  et  en  deux  extrémités. 

l'extrémité  nnpêrieiirt  m\  hmnirnif  nffrc  cleox  émincnccs  considérables  :  l'une,  en  arrière, 
surmonte  le  reste  de  l'os ,  est  très-saillante,  échancrée  en  avant;  on  la  nomme  ïoUcrâne; 
rautre ,  située  aurdessoua  et  en  avant  de  la  précédente,  irrégulièrement  triangulaire ,  a  été 

aj^elée  l'apophyse  corcmoUb,  Ces  deux  émincnccs  donnent  attache  à  des  muscles;  elles  sont  PI- 

séparées  pas  la  ^ande  éehancrurc  sigmoïdc.  (k-Uc-tl  est  dirig^éc  en  avant,  convexe  trans- 
vcrsalemeut ,  traversée  dam  le  sens  vertical  pur  uue  ligne  qui  la  sépare  inégalement  ;  elle 
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articule  avec  l'extrcmité  inférijMire  de  llkamcrus.  En  dehors  de  cette  extrémité,  on  Toit 
h  petite  caTiié  siginoidc  qui  est  ovalaire,  lioriioiBlale ,  et  reçoit  une  portion  de  la  drooutt. 
rencc  de  la  této  du  radius. 

  Vextnmili  in/irieare  ou  carpùnm  est  fort  petite  et  présente  tâl  dehors  une  émincncc 

a,}.'*'  *'  «rrondie,  sorte  dé  tétc  qui ,  par  la  partie  estenie  de  ta  cirMBfiiNnce,  m  reçue  dans  une 
cevittf  que  loi  oITre  l'extrémité  correspondante  du  radins ,  et  &it  pMrtie  de  Torticalatioii  da 
■p'v'nxi  pnr  sa  frice  inférieure;  en  dedan»,  vne  Anineace  grfle,  anrondie,  Tcrtiede» 
noiiinico  apophyse  slyhltie. 

Corps.  Plu»  Yolnmineux  en  haut  qu'en  bas»  il  eit  Mgirenent  reoonrM  en  devant.  Il 
présente  trois  surfaces  longitudinales;  l'une,  antérieure,  est  large  en  haut,  rétrécic  en 
ha3 ,  et  présente  vers  son  milieu  le  conduit  nourricier  principal.  Elle  donne  attache  îi  Je». 
'*  luuscles.  La  seconde  est  postérieure,  et  divisée  longiludinalemcntpar  une  ligne  saillante 
à  laquelle  s'implantent  divers  moadca.  La  troisième  est  interne ,  large  en  liaut ,  fiwt  rétxécie 
en  bas.  Ces  faces  sont  séparées  par  trois  Lords  :  l'un  ,  externe ,  s'i'trnd  de  la  petite  cavité 
eigmolde  à  la  partie  externe  de  l'extrémité  inférieure;  le  second,  antérieur,  se  porte  du 
cAl£  eiieme  de  l'apophyse  conmolde,  an  deraut  de  l'apophyse  stylolde  j  le  troisième,  pw- 
tdrieor,  part  de  l'olécrâne  ,  et  se  perd  iusenaibkmant  derrière  reatr^nité  infiSneore. 

Compacte  à  sa  partie  moyenne ,  celluleux  à  ses  extrêmiu's  ,  ponrru  d'un  canal  médullaire, 
le  cubitus  se  développe  par  trois  points  d'ossification ,  un  pour  le  corps  et  un  pour  chaque 
extrépaiié.  Quelquefoia  il  j  a  des  points  particoliera  an  ûvean  de  TolécEAne ,  àm  apophyses 
.  eoronolde  et  stylolde. 

DES  OS  D£  LA  MAIN. 
1*  su  caarB. 

n  3;  ISg  10  CArpL-  forme  la  première  partie  de  la  main.  Il  résulte  de  la  rénnion  de  huit  petits  os, 

I,.  trîs-ii  réf^uliers ,  disposés  sur  deux  rangées,  Ttim-  siipcrieurr  rt l'antre  inférieure.  Les  os  de 

la  rangée  supérieure  sont,  de  dehors  eu  dedans,  le  scaphoide,  ic  semi-lunaire,  le  pyra« 
nûdal  et  le  pSaifiarme. 

n  36.  lig  6      i*Oatc»p/ioi(i^.  C'est  le  plus  gros  os  de  cette  rangée  ;  il  est  allongé ,  convexe  du  càté  de 
n.  < .  f,  a ,  I.    l'atantFbras ,  concave  en  sens  opposé.  Sa yîw»  sapérieurr  est  convexe ,  triangulaire ,  et  s'arti- 
cule avec  le  radius  ;  sa  Jact  injhiewre  est  convexe^  triangulaire  auast,  et  se  joint  au  trapèze 
et  au  trapéioifk;  «t ^ùe  antérieure  est  étroite,  aUengée,  présaite  en  bas  une  aaiUio  assea 

prononcée  :  elle  donne  attache  à  des  ligamens;  sa  face  postérinin  est  étroite,  concave,  il 
donne  insertion  à  des  ligamens  ;  sa  /ace  exlcme  ^t  fort  étroite ,  et  sert  de  point  d'inaerttou 
au  ligament  latéral  externe  do  l'articulatîon  radio*carpienne  ;  ta  /«et  mtaiu  effiv  en  haut 
une  sm&ceéiroite ,  plane ,  articulée  avec  le  semi-lunaire,  et  enbaa  une  autre  &cette  pins 

PI  3G  ng  C-  ^'"S*'  «concave,  qui  reçoit  une  partie  de  la  téte  du  ^Tnnd  os. 

■  Du  semi'limairt.  Il  est  moins  gros  que  le  scaphuide,  en  dedans  duquel  il  est  situé;  sa 

fou  npériean  est  conrexe ,  triangulaire,  et  s'articule  avec  le  radios  ;  &a  /mi  inJérUw  est 
eoncare,  rétrécie  transversalement;  cUe  se  joint  I  la  téte  da  grand  «•  et  au  sommet  de 
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l'os  uncîforme.  Ses  faces  antérirure  et  postérieure  sont  rugucu&es ,  et  servent  à  l'impianu- 
tion  de  liganwm;  sa  faee  eMemt  cat  pline»  M  te  joint  M  wepbojtdei  «a inUrtUf  ^gR> 

litfTMmit  pUne,  est  unie  au  pyramidal. 

Du  [tyramiilal .  II  fst  un  peu  muins  volumineux  que  le  prwëdent,  en  dedans  et  un  peu 
au-dessous  duquel  ii  est  situé.  Salace  su^ruure  c»l  convexe  ,  et  contigtiC  à  un  fibio-carti-  '''•'î 
hge  cpit  le  c^re  du  cubitue;  ae  Jiue  injbùate  cet  trèa-oblique,  conceve  et  phne  en  aene  n.  M.llg.6. 
opposés,  cl  s'arlinilc  avec  l'os  rrochti  ;  sa  ^^^  tifi/tiùau  ont  ruj^eusc,  excepté  en  dedans,  ••»•»*••'»•■ 
où  clic  présente  une  i'acette  aplatie  qui  se  joint  à  l'os  pisirumie;  ses  {acu postérieure  et 
esttme  sont  rugueuses ,  inégales ,  et  donnent  «ttuhe  k  des  lijjaraens  ;  sa  ySwc  eMerm  est 
^eiie^ete'erUculeavec  le  semi  luu.iirc. 

Du  phiforme.  C'est  le  plus  petit  dcsos  du  carpe.  Il  est  arrondi  pt  placé  sur  un  plan  nntt'-  Pl.37.fig.  lo, 
lieur  aux  trot4[^px»cédens.  11  oITre  en  arrière  une  surface  aplatie  qui  s'articule  avec  le  p^ra-  1>|.'3G.  fie.  6. 
midal.  Le  reitfr'de  m  mrface  ««  inégal ,  et  sert  d'insertioD  à  des  tendons  et  des  ligamens.  **  '""^ 
'  La  seconde  rangée  du  rarpc  est  également  formée  de  quatre  os  qui  sont,  de  dehors  en 
dedans,  le  trapèze,  le  liapéioïde,  le  grand  os,  et  I'iuk  irornic  ou  crochu. 

Du  trapize-  H  e.t  situé  obliquement,  et  dépasse  un  peu  le  niveau  tics  auircà  os  de  sa 
f«ng^.  Sa  faetsupiriem  est  étroite,  concave,  et  articulée  avec  le'sraphofile.  Sa  face  infi.  n.  37.1%.  m», 
rirure  est  plus  étendue,  concave  et  conve\c  en  sens  opposes;  elle  se  joint  au  premier  os  p|'      (j^ç.  g 
du  nirtararpc.  Sa  fate  anlérirnre  est  inépilc  ,  et  présente  une  gouttière  pour  le  passagf  d'un  »»''»''^ 
tendon  ,  ei  une  apophyse  pour  rinscrlton  d'un  ligament.  Ses  faces  pottèritun  et  txUrnt  stmt 
rugueuses,  et  donnent  attache  à  des  ligameaa.  Sa  Jm  mteme  olFre ,  en  haut,  une  facette 
concave  qui  sr  joint  nu  trapéiolde»  et  cuhas  un« autre  fàoette  plus  étroite,  ariicnlée  avec 
le  second  os  du  métacarpe. 

Do  inpite^.  11  est  plus  petit  que  le  précèdent ,  d'one  ISorme  tris  irrégulière ,  plus  volu-  pi  s?.!!^.  10, 
ininenx  en  arrière  qu'en  avant.  Sa  face  supérieure ,  fort  élrtiitc ,  est  unie  au  scnpliuïde.  Sa  36.1^.^. 
fiff  iiifiiii  tri  r(*4ii!l(>  de  dniiv  [ilan.  111)111110.*  ,  (|tli  forment  une  li;;nf  .iiilliHitc  à  leur  point 
de  réunion ,  et  s'articule  avec  le  second  os  métacarpien.  Ses  Jares  antérieure  et  postérieure 
sont  inégales ,  et  donneul  attache  à  des  ligamens.  Sa  fiiet  exitrm  cet  convene  et  se  joint  an 
Itapène.  Sa  fmee  intmu  est  rugueuse ,  excepté  au  niveau  d'une  facette  alkuigée  qu'elle  offre 
pour  s'articuler  avec  le  grand  os. 

l>u  greinJ  os.  C'est  le  plus  vulumineuv  de  tous  les  os  du  carpe.  Il  est  allongé,  épais, 
quadrilatère  en  bas»  arrondi  et  terminé  en  haut  par  une  sorte  de  tikc ,  laquelle  est  reçue  pi!  se.  r,f,.  c. 

dans  une  cavité  quelui  fnrmcnl  li-  suiphoTilo  et  le  spini-hitiaire.  S^  fnrr  infrrirure  offre  trois  "'■*•**•"••*■ 
facettes:  une  moyenne  plus  large,  qui  s'articule  avec  le  truisicuic  os  méiacarpien ,  et  deux 
latérales  plus  étroites ,  lcs(|uelles  sont  unies  au  second  et  au  quatrième  oa  dn  métacarpe  ;  s(» 
/SwTf  «MvrMiiiv  et  pOêUrkure  sont  rugueuses ,  et  donnent  aitachc  à  des  ligamen».  Sujiut  ' 
externe  ofiVc  une  facette  aplatie  qui  se  [oini  an  trapéïolde.  Sli  Jiaee  inttrm  est  munie -d'une 
autre  surface  plus  «leudue  qui  »e.joini  à  l'os  uAcilurute. 

•  U9.  tunet/orme.  Il  est  un  peu  moins  voltnniuenx  que  le  précédent,  en  dedans. duquel  PL37.(ig.i«. 
il  est  situé,  li  a  la  forme  d'un  coin.  En  haut  il  présente  un  bord  moysse  qui  s'articule  avep  pi!  36  Og.  6. 
le  v'mt-1(nia»ro.  Sa  fnrr  inférifitrf  est  formée  par  ileu\  racetles  ,  li-sipieiles  se  joignent  au  qua-  ■•»».>•.»•.'»• 
tricme.etan  cuiquiémc  os  du  métacarpe.  Sa  face  poste  ruure  np\»iw ,  triangulaire,  inégale, 
dimne  attache  à  des  ligamens.  Sayhcr  wttiritun,  inégale  aurni ,  porte,  en  bas  et  en  dedana, 
TtJtU,  il 
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une  apophyse  irc»Millame,  recourbée,  à  Uqudle  se  Tuectiles  lig«in«its.  iya-Jactuutimu 
licnte  «Vie  le  gmnd  ot  $  TàiMnif  porte  une  fiuetteqm.se  joini-lilWpynBidil. 

Les  os  Ju  onrpo  sont  presque  cntièremeDt  forin»'";  <]r  Msau  spongieux ,  et  revétus.én  detuiM 
d'une  Imite  mince  de  tissu  compacle.  Us.  ae  développent  par  uu  seul,  point  diaetifieMien , 
excBfié  Ilue  crochu,  qui  en  a  deux. 

2*^  AU  ailTi)>QA.»llli. 

Pl.37.fig.10,  ^  leMOMidepertiedelaineiiB^  elrteilte  de  reHomblago  de  cmq  petite  os  lang»^ 
qne  l'on  a  désignés  par  les  noms  numériques ,  en  le»coaiplonfr«k  dehors  en  dedMMb  fife» 
OAsont  pIac»'-A  jiarnnclpmcni  ^  «  nié  !e«  uiis  des  aulrcs,  sur  tin  mémo  plan  ,  à  l'excepUon  du 
premier,  qui  esiisur  uupUn  antérieur.  Lo  premier  estphu  court  que  les  siiivans^donikton* 
{venr  va  en  diminaaia  dn  aeeond  an  cinquième;  tons  sont  Ugèrânent  ooncMMa  en  avwk, 
convoiea  en  artîtee ,  plus  volumineux  à  lenn  oitnlniiiés  qu'à  leur  ooip»,  tammiÀ  an-liae 
par  une  téte  nrrondie,  et  eu  haut  par  une  éminence  inégale. 

Exbrémiti  supericurt  ou  cuq>ienm.  Elie  praienie  dans  chacun  des  difliéraices  easenticUet  ; 

P1.37.  fig.  1.     !•>  Dans  le  premier  elle  est  arrondie,  et  saunie  d'une  fiuMis  caneave  et  oonvexA'ai 
cpposés,  pour  s'arliciiler  avec  le  trapc/e. 

Pi.  I9.  %  a:  3°  Dana  le  second  elle  préaealc  :  une  surface  concave,  recevant  le  trnpézoïde,  et 
bornée  au-dedans  par  une  double  fsceue  unie  au  grand  os  et  au  troisiènie  métavarpicu  ;  ea 
deiMMrs»  une  faoetle  artieulée  av«e  le  trap&ie  ;  en  avant  et  en  arrière,  des  indgriîié». 

W,  47.1^.3.  Dans  le  troisii-tue  :  elle  offre,  en  haut,  une  fiu  elte  plane  ,  unie  M\  praml  o'S ,  et  se  proloi»» 

géant  pour  former  une  sorte  d'apoph^ise  stjlolde  ;  en  dehors,  une  facette  articulée  avec  le 
second  os  do  méucarpe  ;  en  dedans,  deux  facoUes  isolées  «inis-'articulant  avee  le  quatriène 
Pl. 37.1^.  |.     ^*  ^^"'^  ^  quatrième  die  présente  :  en  haut ,  deuv  fiwMfctaa  articulées,  l'une  avee  l'os 
crochu,  et  l'auti-e  avec  le  grand     ;  en  dehors  ,  dans  iiMMies  mûea  avoe. le troisiènmt  M 
dedans,  une  simple  facette  jointe  ii  l'os  suivant. 
11. 37.  (iK.  5.     i«  Danele  cinquième  elle  est  pourvue  :  «n  haut»  d-line  «nzlne  cononve,  urtienUoaim» 
l'oe  undlforase;  «n  dehors,  d'une  facetta  qui  se  joint  avee  laigiaftriènm  oada  métacarpe,  ct^ 
en  dedans ,  d'une  tubérosité  pour  l'inserlion  d'un  tendon. 
Vk.  37.  fis.  I,     Extrimki  inférumt  ou  pJtalangienne.  Elk  présente  daits  Umm,  une  télc  arrondie ,  pius  large 
3. 3.  V».  '  et  plus  prolongée  en  avant  qu'en  arrièr»;  eUo  s^'artîonie  atvco  la  première  plttlanga  du  doîgl 
oorresputulant  ;  sur  les  côtés  «Ile  est  marquée  d'inégalitcs  auxquelles  se  fixent  de»  KgamWM» 
^  C  7'    Sa  figure  est  irrégulière  ;  it  présente  (|uatre  faces.  Sa /tirr  doimle  ou  po$lért'evr^ , 

3,ii-*%,''  conv«\e  dans  le  premier,  préseiiie  en  haut,  dans  les  tr»i»  survan»,  une  Ugue  saïUaute, 
tengitudinale,  ipti  se  bifurque  pour  fànner  les  oéld»  dTuno  suufin»  plane,  luianfulainak 
<p'on  voit  en  bas.  Dans  le  cinquième  on  observe  une  seule  ligne  (iblique  en  bas  et  m> 
dedans.  La /<tce  aiilliirun  ou  patmaln  est  étroite,  et  présente  dan»  mn  milieu  une  ligne 
saillMilc.  Les /ace$  latémies  sont  iné^les ,  donnent  insertion  à  des  maeeles }  ellas  sont  lar|^ 


Lèses  d«  métacarpe  sont  eompaetcs  à  leur  partie  moyenne,  et  cellulcux  à  leurs  extrc- 
mitc&  Le  premier  se  développe  par  deux  pointa  d'ossification  ,  eu  pour  le  oospsetL'a» 
tsemilé  intérieure ,  et  un  pour  l'extrànité  sopénenre.  Les  quatmiautn»  n^onfc  S( 
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que  &va% ,  tm  fwnr  le  Corps  et  VwotéaàiA  wpérieuw,  «t  -i'wttn  ifmt  Vm^émità  in» 
térienre.  '  • 

Ils  terminent  la  amin ,  sont  au  vondirB  de^lbq  >  et  fanaé»  clwcDn  |>Ar  trois  filudaiigeft.,  P>  '  ^r-  '■g- 
«eecpi^'le  p««iee,  qiiitt>en  a  «{wedeux.  Les  phakmee»,  |fbete'TeriiGaleaNnl  iM'onMMh  "' 

flessas  de*  autres ,  sont  dktmçiiées -en  premières ,  «econdes  et  trolsicmci» ,  m  !t  ■  comp 
tant  de  haot  en  bas.  Elles  sont  toule^t  allcmg^fls,  aplaties  d'avant  en  arrière,  et  pmenteat 
cflttcone  deox  tnttPèioMs  tt  vue  pitlic  Huyjftsuiiat 

Prtmiirri  pfuildusrts  ou  phatangts  -mUacarpitimet.  Il  y  «n  m  nmà-ekaqne  doi^. 'CdlB  Pi<S7.$K,s. 
du  doigt  médius  est  la  plus  liMit^iic  Av  tontes.  Leur  txlrimiti  mptneare  est  voInmincuMj ,  et 
présente  une  surface  concave,  ovalaire ,  pour  s'articuler  avec  l'os  correspondant  Uu  méta- 
mrpe;  \BmfMtimUib^hù!wn  fsX^'i  petite,  «t  oflire en  Ims dmii  peiitt«aiu%lca«^pBHi 
pir  Ode  nfnnre  moyenne,  pbs  large  en  «vant  qu'en  arrière  ;  leur  corps  est  im  peu  OMnM 
•tn  avant,  ut  forme  dans 'ce  dernier  sen»  une  gouttière  longitudinale  pnnr  Ir  passa^ 
tie  tendons.  En  arrière  il  est  convexe;  sur  lescAlës  il  est  limité  en 'deux  bords  as&c^  aigus. 

Secondes  pkahmffs  ou  phalangrnes.  Le  pouce  n'en  prëiente  pas.  Mies  «onl  ploi  courfi  VI- 9?.  ?• 
et  plus  minces  que  les  précédentes.  Celle  du  doigt  médius  est  la  plus  longue;  odie  dnp«lit 
doigt  est  la  plus  rourte  Pt  In  pltis  j;;r^1e.  Leur  exirémilé  supérieure  ofl'rc  en  liant,  d^ux  facettes 
concaves,  séparées  par  une  saillie,  qui  s'articulent  avec  les  deux  petits  coud^rles  de  lapr.c- 
iniire  phalange  oorrespondantc;  leur  tadrimkê  n^Memre  «taiMlofac  à  cdle  dwpwtârw 
phalanges.  Leur  corps  prt'-seiite  aussi  la  in^rnc  forme. 

Troitiémts  phalangts  ou  phalangttus .  Ce  sont  les  moins  volumineuses  ;  celle  du  pouce  esc  Pl.  3;.iiK.  8> 
la  plus  grosse,  celle  du  doigt  auriculaire  la  plus  petite.  Lenra«MiMfttf  smféritwe  est  confinr-; 
née  comme  celle  «le»  phalanges  moyenne»;  leur  ejUrimiii  ù^riem  est  rogaenae,  -large, 
aplatie ,  comme  fongueuse;  leur  cotjkr-est  nni  el  ccnteie en  anièra ,  inégal  et  couvert  dW 
pérîtes  en  avant. 

I^es  phalanges  sont  presque  cntièrenMitt  fermées  de-tissu  eompecte;  elles  se  déTekppent 
par  deux  points  d'ossification^ <ttnpour  le  corpaeti'ejOrémitéînlifriBare,  l'auiropour  Tex" 
'trëmiié  supérieure. 

DBS  MB NBRBS  INriS RIEURS  OU  ABDOMINAUIL  • 

Ils  sont  formés  par  la  cuisse ,  la  jambe  et  le  pied. 

us  l'o*  m  la  cuisse,  OB, uu  viKuna. 

C'est  le  plus  long  et  le  plus  fort  de  tous  les  oh  du  torps  ;  i!  »-\isfc  seul  à  ta  cuisse.  Il  est 
cylindroldc ,  légèrement  courbe  eu  avant,  comme  tordu  sur  lui  «même,  et  dirigé 
eUlquement  en iMans  ut  en -bm,  de  sorte  qu'il  oe  Irauf»  plus  tupproché  de  crfui  du 
eâté  ofipfisé,  à  «m  extrémité  inliirieare ,  qu'à  ht  sopérisiire.  il  «ITre  idewt'iftirémiléB  «l un 
cttps. 
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Pl. 38.  fig.  I,      Extrémité  tu^érieure  ou pehiemu.  Elle  présente  trois  ëiuiiiences  considérables,  savoir  : 

■  ft  U  frtef  «Hé  «41  «apëmore  et  intenie  rnix  deux  antres  apophyaei;  elle  est  hémisphéri- 
*que,  polie  &  ttmrhct,  munie  à  son  centre  d'an  cnronccmcnt  qui  reçoit  un  ligament^  et 

soutenue  pnr  un  col  assez  t'u-inln  ,  aplati  d'avant  en  arrière,  épnis  à  sa  Imst-,  formant  nver 
l'o»  un  angle  obtiia.  l.a  téte  du  lemur  s'articule  avec  la  cavité  cotyloTtIc  de  l'os  coxal.  2*  Le 
gmtd troektmteri  9  eat  placé  en  dehora  ;  c'«at  une  apophyse  ^iaie ,  aplatie,  quadrilatère, 
rugueuse  ,  convexe  en  dehors ,  creusée  en  dedans  d'une  cavité  nommée  rfii^itate  ou  Incha»- 
tirienM.  3"  l,c  /"-tù  trochanler;  cmincncc  conique,  inégale,  dirigée  en  dedans  cl  en  nrricrc, 

«inférieure  au\  deux  apophyse»  précédentes  pour  le  volume  cl  la  position.  Les  deux  iro- 
«hantera  sont  nnia  en  avant  par  une  ligne saîUanieqni  paaae  oUiquemeni  de  l'on  à  Tantre, 
à     linso  (lu  col  ;  une  ligne  semblable  se  remarque  en  arrière  et  les  réunit  également. 
Pl.  3a. fij.  I,      Extrémité  ittfiricitn  ou  tibiaU.  Klle  est  fort  volumineuse,  formée  par  deu\  grosses  êmi- 
*•*'        nencea  noroniéea  i«a  eomiylrs,  distingués  en  externe  et  en  iuierne.  Ceux-ci  sont  convexes, 

'plussaiiiana  et  plila  écartés  l'un  Je  I  nuire  en  arrière  qu'en  avant.  Ha  sont  a^rét  dans  le 
premier  sens  \y.\r  in^i-  e;i\i(t'  profumlc  inégale  qui  donne  insertion  aux  ligamens  croisés; 
eu  avant  ils  sont  réunis  par  une  buriuce  concave  en  forme  de  poulie ,  sur  laqiu'lle  glisse  la 
XViuJe.  Le  oondyle  interne  est  plus  prolonge  en  arrière ,  et  plus  mince  que  l'externe  ;  il 
présenle  en  dedans  uneéminence  ni;;ueu^e,  appi'lée  la  lubêmtiti  interne.  Le  condyle externe 

'eslplii<s  !<aillnnt  en  nvanl  que  le  précédent  ;  Il  ulTre  en  deh  trs  une  saillie  inégalCi  nOBUnéela 
lubéwsUé  txUnu,  et  au-dessous  une  coulisse  pour  l'insertion  d'un  tendon. 
..  Corfi,  Il  est  arrondi  etassea  volumineux  dans  son  tiers  supérieur  ;  au  milieu  il  se  rétrécit) 

.il<a'clarptet  s'aplaiit  dans  son  tÎNtinfiirieur.  Il  présente  une  courbure  dont  la  convexité 
est  en  avant.  ^\  facf  antrrletirr  est  large  cl  convexe;  VexUme  re|^r<le  ()h!ii|ncnient  en  dehors 
et  en  arrière  ;  elle  est  élroiie  ei  concave  cn  làSut,  convexe  cu  bas.  L'interne  est  dirigée  obli- 
quement en  deiktts  et  cn  arrière^  elle  est  plus  iar^e  que  la  préeédénte. 

Ces  faces  sont  séparées  par  trois  bords,  dont  deux  sont  latéraux,  arrondis,  peu  marqnés; 

■  le  troisième  est  postérieur,  très-saillant,  rugueux;  on  l'a  nommé  la  fipu  âpre;  il  s'éiend 
des  deux  trocbaniers  aux  deux  condyles;  en  haut  il  iiait  par  deux  ligues,  dont  1  une 
exieme  vieilt  du  grand  trockanter,  tandis  que  l'autre  est  interne  et  descend  du  pctit-tro» 
chanter.  Au  milieu  ,  la  lif:^ne  âpre  est  trés-ftaillante,  et  présente  le  principal  conduit  de  nu- 
trition de  l'us;  en  bas  elle  se  ternituc  par  une  extréiuilc  bifurqqée,  dont  chaque  branche 
gagne  le  oondyle  corresponibnt. 

Pl. ^.e§.9,  ^  fémur  se  développe  par  cîm]  points  d'oanficaiion ,  an  pour  chacune  des  éini- 
nences  de  l'cxiréniité  supérieure,  on  pour  le  corps,  et  on  poor  les  deux  oondyle*  de 
rextrémtlé  inférieure. 


DBS  OS  DB  LA  JAMBE. 


DC  Lâ  BOTULB. 

Cet  os ,  plaeé  an-devant  du  genou  ,  estirrégnlier  et  aplati.  Sa  forme  est  celle  d'un  triangle 
Pl.  38.  fig.  5,  arrondi  ver»  ses  angles.  Sa  /ace  antérieure  est  Convexe ,  inégale ,  et  marquée  de  stries  longi- 
^  tudioales.  Sa /tue postérieure  est  partagée  par  une  ligne  saillante ,  verticale ,  en  deux  surfîtes 
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concaves,  dont  l'exlcrne  a  p!ii«î  <1*c»i>thIup  ,  et  dont  chacune  s'articule  avfv  le  cnndyle  cor-  ■ 
respondant  du  fémur.  Au-dessous  de  ces  deux  facéties  on  trouve  une  surfare  rugueuse  qui 
reçoit rinaertion  d'un  ]«|t&ment.  La  J«m  dolaroiule  «tdirif^  en  haut;  elle  est  %»ltte» 

arrondie,  et  donne  attache"  à  un  teinînTi.  Son  .((nnmif  r^l  inférlrur,  almi ,  et  sert îi l'inplai^ 
tatinn  d'un  ligament.  Ses  deux  bords  latéraux  sont  minces,  convexes  sailUns. 

La  rotule  est  entièrement  formée  d'un  tiwo  celluleux  trèa^fin ,  reesuvert  par  une  «oudie 
mince  de  Umq  compade.  Elte se  développe  par  un  Mul  point  d'ossification,  «tnes'arlicale 
fa'avoe  le  fémur. 

nir  TiBi*. 

On  nnmmo  uiiisi  le  pins  i;ros  des  os  de  ta  jambe  »  à  la  partie  interne  de  laqudie  il  estsilué. 
11  oflVc  deux  extrémités  cl  un  corps. 

Ejlrimiti «f^hie»r«  ou  Jhnande.  Elle  est  arrondie ,  fort  grosse ,  pins  Àaidoe  IransvcrM- 
icmenl  que  d'avant  en  arricrtt.  Elle  présente ,  1*>  en  avant  une  surface  iiici;ale  ,  triangulaire^  * 
qui  est  bornée  on  arrière  par  une  petite  échancrurc ,  et  doinie  alt;u  la-  à  un  lij;amenl;  2"  sur 
lc$  cillés,  deux  grosse»  éuiineiiccs  arrondies,  nommées  \cs lubrrosiUs  du  liùia,  et  distinguées 
en  Interne  et  en  exlcme.  Celle  dernière  est  moins  volumineuse  que  l'sutre,  et  se  trouve 
munie  d'une  firtUo  pour  s'arliftiler  avec  le  ppinnc;  en  liant  on  voit  deux  surfaces  ovales, 
concaves,  de  largeur  inégale,  qui  s'ariiculent  avec  les  coudoie»  du  fémur.  Ces  surfaces  sont 
séparées  Tune  de  l'outre  par  une  ëminence  couiquc ,  aurmanlée  d'un  double  tubercule ,  et 
nonnncc  Vr/une  du  tibia.  En  arriàre  et  en  avant  de  l'apophyse  précédente,  on  voit  des  in> 

égalités  auxciurllc^  se  G\cnt  des  ligampnn. 

EjcUimili  iujirieure  ou  tursicnnt,  Quadilatèrc  et  inoins  grosse  que  la  supérieure ,  elle  pré-  pi.  j»,.  lix.  i, 
'  «ente  :  en  avant,  une  surface  aplatie ,  à  laquelle  se  fixe  un  liga  mimi  ;  en  arrière ,  une  surlace     '  '  *' 
:  semblable ,  creosée  d'une  coulisse  superficielle;  en  dehors,  une  surface  triangulaire,  COIH 
cave,  rugueuse,  qui  reçoit  rcxircniilé  inIVi  ieure  du  pérum'-;  m  tli-tlans  ,  tinr  cminfnrp 
conique ,  aplatie,  verticale ,  nommée  la  malUoU  ialenu,  laquelle  est  creusée  eu  arriére 
.d'unecottlisae,  pour  le  psssagede  tendons;  en  bas  une  larfe  surface  concave,  quadrilatère, 
liomée  en  dedans  par  la  malléole  interne  ,  et  destinée  à  s'articuler  avec  l'aMragale. 

Corps.  Il  est  prismatique,  triangulaire ,  plus  épais  en  haut  qu'en  bas,  et  tordu  sur  lui- 
même  vers  son  tiers  inférieur.  Il  offre  trois  faces  ;  l'une  ,  interne ,  est  la  plus  large  ;  elle  Cdt 
convexe  en  haut  et  sous^itance.  La  seconde  est  exttme ,  concave inégale  en  haut ,  légèra- 
mcnl  convexe  et  tournée  en  avant,  vers  sa  partie  inférieure.  La  troisième  est  postérieure  , 
et  divisée  eu  deux  parties  par  une  ligne  oblique  qui  provient  de  la  tubcrtwité  externe.  Elle 
ofirc  ea  haut  le  conduit  nourricier  principal  de  l'os.  Ces  iàces  sout  séparées  par  trois  borda  j 
l'un  antérieur,  très -saillant,  porte  le  nom  de  cr/te  du  liètmt  il  commence  audessous  de  ' 
r^inence  placée  au-devant  de  l'extrémité  fémorale,  et  se  perd  itisonsibicment  au-<Ievant 
de  l'extrémité  tarsienne.  Le  second  est  externe,  peu  prononcé;  il  s'étend  de  la  tubérosité 
externe  à  la  cavité  qui  reçoit  en  bas  le  péroné;  il  donne  attache  au  ligament  intCTKMseux. 
Le  troisième  est  interne  ;  il  se  porto  de  It  tnbéraaiié  inieme  •  la  malléolo  correspondanle , 
derrière  laquelle  il  se  pei  d.  . 
Le  tibia  est  formé  à  son  corps  da  liaso  compacte ,  et  à  ses  extrémités  de  tissu  celluleujk 
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f  I.     %■  5-  comme  tous  les  os  loqgs.  -Il  se  ^vdqpp(:(pftr  (roi»  ipeiBlB  il'owïlicaiÀMi;  m  pour  le 
•l  un  pour  chaque-cxtwaiité. 

•s 

Cet  os  est  placé  à  lu  paTlie<exlflnie  de4a  jambe ,  un  peu  obtiquement ,  de  «M  i*  que'aon 
«Ktrémîlé  urfCrimire  eM  sur  im  plan  «nrfriMir  à  !•  MpÂrieuni.  Ôn  le  «Uvîm  'm  danx  cstré- 

mités  et  en  corps. 

Pl.3y.  fig. Extrémité  siipèriture  ou  ubinh.  Fil.-  est  arrondie  ,  plus  petite  qiip  l'infcrirvire  ,  cl  porte, 
eu  dedans,  une  facette  aplatie  qui  s  articule  avec  la  tubérusitë  exteroc  du  tibia  -,  en  d(  lior<; 
die  est  rugueuse,  et  préacnteoru»  petite  apc^hyae  conique ,  pour  l'insertion  d  ua  tendon 
et  d'un  ligament. 

Frirrmtii  iii/éti*ure  ou  tarsienne.  Elle  est  allongée ,  aplatie  transversalement ,  forme  U 
malléole  externe ,  et  oftre  en  dedans  une  sturfacc  articulaire,  triangulaire,  qui  s'unit  à  l'astra- 
gale .  et  une  petite  oavitëinégale  poor  l'insertion  d'anli^piment;  elleestconvexe  en  dehors, 
creusée  en  arrièn  d'nne  conliise  pour  le  paesage  de  tendom,  et  teraiînée  en  bcs  pv  une 

pointe  moMssp. 

Corps.  Il  est  très-gréle,  légèrement  courbé  et  tordu  sur  lui-même:  il  oflre  trois  laces  : 
l'une  est  externe,  étroite,  et  recouverte  par  des  nrascles  :  la  seconde  est  interne ,  plus  large , 
et  séparée  longitudinalement  en  deux  portions ,  par  une  ligne  saillante  qui  donne  attache 

au  ligament  inter-ossi-n\  :  la  iroisii-mo  est  poslcrifim  :  étroite  en  haut,  elle  s'élargit ,  devient 
interne  et  triangulaire  ci»  bas ,  pour  s'articuler  avec  le  tibia.  Ces  iaces  sont  séparées  par 
trois  bords.  De  ceax-cî,  te  premier  est  tmUnem'f  il  eonmienee  en  haut,  «u-derant  dte 
l'extrémité  supérieure ,  se  porte  en  dehors  à  mesure  qu'il  descend ,  et  se  bifurqne  sur  la 
malléole  <'\i<>rne.  Le  second  est  inUrrf  il  est  plus  marqué  au  milieu  i\y\'A  ses  extrémités; 
il  coiuiiKuci'  en  dedans  de  l'cxtrémilc  supérieure,  et  se  termine  au-dcvani  de  l'exlrémité 
infirieure.  Le  troisîème  est  txttme:  il  s'étend,  en  se  eontoumaDi,  du  edié  externe  de 
l'extrémité  tîlMale  derrière  l'extrémité  tarsienne. 

péroné  est  formé  île  tissu  compacte  à  son  corps  ,  cl  de  lissu  cfllulriix  àses  extrémités. 
Pl.  39.  tig  5.      ^  développe  par  trois  points  d'ossification,  un  pour  le  corps ,  et  un  pour  chaqOe 
extrémité. 

DES  OS  DU  PIED. 

/  >   i*  ne  TAasa. 

PI  4i      I  formé  ilc  sept  «s ,  réunis  en  deux  rangées  ;  l'une  ,  postérieure  ,  comprend  Iccalca- 

nctim  et  l'astragale;  l'autre,  antérieure,  reafermc  Icscapholde,  le  cuboideei  les  trois  os 
eunéifornics. 

Pl.  4a.  Hji.  i,      Do  eatranéttm.  Cest  le  plus  volumineux  des  os  du  tarse  ,  à  la  partie  postérieure  duquel  il 
pj''j,*'llg.  ,    r^t  sitné;  il  forme  le  talon.  Il  a  une  forme  cubique  et  aHon^^ée.  Sa  /eux  supérieure  orfre, 
d'arrière  en  avant ,  une  excavation  non-articulairc  ;  une  surface  convexe  ,  large ,  inclinée 
en  dehors,  artkniée  «rec  l'astragale$  une  rainure  ddique,  profonde,  inég^,  dcmnant 
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aiuchc  ù  un  ligament  ;  uiWMOOiide  fioslle  «rlicubire,  toocMf,  oblongue ,  qui  so  joint  à 
ktète  deraaing«l«>  %kfu*  im^èrkvm  Mi  tewle,  allongée ,  leriainM  en  «rière  par  doux. 

tnbcroûtês,  Jont  l'inlcrne  est  plus  grosse,  et  auxquelles  se  fixent  fies  nnisi  los.  Su  /nce 
ffnfrnenrc  est  fonm^c  par  uoe  surface  articulaire  «  légèrement  concave  ,  qui  se  joint  au  cu- 
boitlc.  Sa /acr  posUrmKM  brge ,  iuégak ,  «t  doone  insertion  I  un  tendon.  Se/M  rMnw 
ofte  nne  piofbnde  eicavaden  ^jnm  laq«eUe  panent  dee  veiiteeux ,  des  nerb  et  des  leo- 
don^.  Sa  facr  fjticmf  est  ni^i«M]<«e,  légèrement  oonveic,  ctport»  deux  «ottliisas  superfi* 
cieUc»,dans  lesquelles  glissent  des  tenitoiu. 

Dt  taHtmgaU*  Après  le  calcui^ain ,  c'est  le  plus  irolttinÎBeiix  des  os  da  tarse ,  qu*3  sur-  Pl.  i^.  ng. 
monte.  Il  est  irr^gulicr ,  contourné  sur  lui-même,  ^^/ace  supérieure  présente  au  milieu  p|**^.iSg.  », 
une  cniiiicricr  ronsiikTable  en  forme  de  poulli*,  dont  la  surface  est  convexe  d'avant  en 
arrière,  un  peu  concave  transversalement,  et  qui  s'articule  avec  le  tibia.  Cette  surface  arti- 
culaire est  bornée  en  avant  et  en  arrière  par  des  excavations.  Sk/aee  ù^httun  est  nnnie 
de  deux  surfaces  articulaires  que  sépare  une  rainiirr  |)roroiiilc  <  t  olilitjuomrnt  dirigée.  De 
ce»  surface*; ,  l'une  ca  postérieure,  ovalaire  et  concave  ;  l'autre  est  autcricurc  ,  allongée  et 
légèrement  convexe  :  elles  s'articulent  avec  des  facettes  oorre^iondantes  du  calcanéum. 
Sa /éice  mHêneate  est  form^  par  nne  snrface  arrondie,  oonveie ,  laquelle  s'articule  avec  le 
scaphoidc  ,  et  so  trouve  [)!ai  «'e  sur  nnr  éniiiicnrr  nrrondtr ,  nqmmée  la  Ittr  di  f  rntmgale. 
Cette  deruicre  apophyse  est  séparée  du  reste  de  l'os  par  un  léger  étringlemeur  en  forme 
de  col.  Stt  Jnff  posiérientt  est  j^troUe,  et  creusée  d'une  gouttière  oblique  puur  le  passage 
d'un  tendon.  Sa  face  exumr  est  inégale;  elle  porte  une  (licctlc  plane,  cjui  est  jointe  «ngu - 
lairemeni  avec  la  face  supérieure,  cl  s'articule  avec  le  péroné.  S»  fu  r  injemt  est  pourvue 
d'une  facette  allongée,  étroite,  qui  s'articule  avec  ta  malléole  interne. 

Ilu  tatphotde.  Il  est  placé  à  la  partie  moyenne  et  interne  du  tarse.  Sa  ftmne  est  ovalaire ,  % 
allongée  transversalement.  Sà/aee  postirùure  est  concave,  et  s'ariiiulu  avec  la  tétc  de  n.WlSg.3. 
l'astragale.  Sa  face  imtirUnre  présente  trois  facettes  d'inégale  éiendue  ,  «[iii  s'articulent  avec 
les  trois  os  cunéiformes,  iies/aces  snpéiieure  et  infiritun  sont  rugueuses ,  et  donnent  attache 
à  dcslïgaincna.  "^faee  esitme  est  également  couverte  d'aspérités,  et  offre  quelquefois  une 
fiiceite  fort  éirottr  qttt  s'articule  nvec  le  cuboTde.  Sa /ac€  mUnMt  porte  en  bas  une  grove 
tobérosité  qui  reçoit  l'insertion  d'un  toidon. 

Dn  cttôolde.  Il  est  situé  en  avant  et  en  dcbora  du  tarse.  Sou  nom  indique  sa  forme.  Sa  Pl.  '<i-  H-  '> 
Ace  supimmre  est  aplatie,  rugueuse,  obliquement  dirigée  en  dehors,  et  dotme  attache  à  pi^4o.  lig.  {. 
des  liganicns.  Sa  /*'/cr  i»f,'nrnrf  pst  creusée  d'une  profondi;  coulisse,  dont  la  direction  est 
oblique,  et  dans  laquelle  glisse  un  tendon.  Derrière  celte  coulisse,  existe  une  tubérosité 
aafllante  I  laquelle  se  fixe  un  fifaman».  Se  fact  mUïïiemn  est  «unie  d'une  double  facette 
articulaire  pom  s'unir  à  l'extrémité  pDstâieure  des  deux  derniers  os  du  méiMarau,  Sa  Jiu» 
f,r,r>értrnrr'.  ('f rîiiii'.  nfiyovp  «t  concave cn  sptM  opposcs,  s'artinile avec  le  calcauciim.  Sà/ace 
imiertu  est  in  ega  I  r> ,  ot  présente  en  avanfc  une  bkoetle aplatie  qui  se  joint  au  troisième  os  cunéi- 
fome,  et  quelquefoift«»*criiie ,  unaanir»  faMto  pour  a'afiiCHlar  avec  la  acapholda.  S» 
eneume  wtplaM,  rnpwwMj  OeraiMéadruiBéehMicruw  qui  correspond  àla  ooolÎMe 

de  la  (ace  inférieure. 

DugnajÊd  «m  jtnmUr  os  eunit^omu.  C'est  1»  plu:i  voimumeui,  eL  le  pluatutema  des  trois  P'-  H- 
a»dvr«l«»iKN»;  il eitplua én>*i da bMtea.b»* que tfMMwnffbiMDU S» ^ mUérkve  tut,  c«  5. 
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est  ovalaire,  un  peu  convexe,  et  s'arliculc  avec  le  premier  os  du  métatarse.  Sa fatt  posli. 
•  tUare  eut  plus  étroite  que  la  prccédenle;  elle  est  concm,  et«*ar(icuie  avec  le  scaphulde.  Sa 
inUme  est  large,  convexe,  inégale.  Sa  foee  txtente  Cit  rugueuse,  cl  prvsenie  en  baùt 
deux  facpttcs  :  l'une  ,  ainérieiirc  et  verticale,  se  joint  au  second  n<!  du  mélac  ;ii  pu  ;  l'autre 
postérieure  et  oblitjiie ,  s'unit  au  second  os  cunéiforme.  Les  faces  inicrne  cl  extirnc  du  pre- 
mier 08  cunéiforme  aoni  aéparéea  par  tiens  borda  :  l'un,  aop^rîear,  étroit,  roçoil  l'anachv  de 
ligamcns;  l'avtret  înlîÉriefir,  illégal,  lubcrcidcnx  ,  donne  aussi  insertion  à  Hgaww 


ri.  .|ï.  fig.  I,  Tin  jit  U'i  'tu  trronff  o.f  runciforme.  C'est  le  plus  pelit  des  trois  os  (  iinéirormcs.  Sa  figure  est 
n?^«.fi|.6.  ^^"^        ^"'"»  '^"•■''^  serait  dirigée  eo  haut.  Sa Jnce  suftcrteurt  ou  sa  baie  est  carrée, 

aplatie,  rugueoMî  son  horé  mjerùar  est  inégal ,  et  donne  aUache  à  des  ligamens.  Sa  /ace 
antérictti  f  est  plane ,  triangulaire ,  cl  s'arltcule  avec  le  second  os  du  mcinUrsc.  Sa  face  pas- 
tirintn,  cg:ilcnient  Irian^'ulnire ,  mais  plus  étroite  que  la  précédente  ,  se  joint  ;ni  scaphoïde. 

Sa/ace  ùiieme  est  rugueuse  en  bas ,  et  bfirnée  en  haut  par  une  fai  ellc  oblouguc,  uitie  ou 
premier  os  conéifomie.  Vtjeterne  est  ragoease ,  et  présente  une  facette  qui  se  jobt  au  ifoi» 
sième  os  conétlbraie. 

M.  4a.  Cg.  I,  Du  motfcn  ou  troifinnr  os  mnéi/orme.  11  tii  iil  le  milieu ,  pour  le  volume,  entre  les  deux  os 
PI.'|o  fig  7  précédens,  à  la  partie  cxicrnc  desquels  il  est  situé.  Sa  lurme  est  au8>i  celle  d'un  coin  dont 
la  base  regarde  en  haut.  Si/aee  svpimufg  oo  «s  tme  est  un  peu  convexe  et  rugueuse;  son 
bord  in/érituresi  inégal.  Sa fnce  anitrievre  est  aj^hiiie  ,  iruiii;;idaire,  et  s'articule  avec  le 
troisième  os  du  métsiiarsc  .Sa  face poiirrirnrt,  égalcniciil  triangulaire,  se  joint  au  scaplioïde. 
Sa  Jact  interne  ollre  tleux  f. celle»  séparées  par  dcti  inégalités  et  qui  s'articulent,  l'autcrieure 
avec  le  second  os  du  métatarse ,  et  la  ptwtérieure  avec  le  second  os  cnnéiforme.  Sa  fau 
.  «SÊtim  présente  une  racclle  articulaire  un  peu  concave  ,  qui  se  joint  au  cuboîdc. 

Tous  les  os  du  tnrse  wnl  formés  de  tissu  spongieux  ,  recouvert  à  l'exlérieur  d'une  couche 
miucc  de  lissu  compacte,  ils  se  développent,  i' astragale  et  le  calcanéuiu,  par  deux  points 
d'owilicatîoa ,  et  tous  les  autres  par  un  seul. 

« 

2*  OV  HéTATAaSK. 

,   U  ^      Placé  au  -  devant  du  tarse ,  il  résulte  de  la  réunion  de  cinq  os  allongés,  placés  parallèle- 
'  ^'  '  mentà  côté  les  uosdcsautres.  On  dési^'uc  ces  os  par  les  noms  nuiuériques,  en  les  comptant 

de  dcdiins  i-ri  Jelinrs.  l  e  premier,  on  le  jiliis  iiitcrtie,  qui  soiilient  le  '^ros  orteil ,  est  le  plus 
court  après  le  cinquième,  mais  il  a  un  volume  au  moins  double  de  celui  des  autres.  Le 
aeeond  est  le  plus  long  de  tous;  les  trois  suivaiuduniiment  sucoessiTemcnt  de  longueur.  Ib 
oflrent  tous  deux  extrémités  et  on  corps.  - 

PI  4,  f  ,  Brtrimiti poitMeurt  ou  larsUnnf.  1"  Daiin  le  premier  os  inélaursicn ,  elle  est  fort  voln- 
'  '  mineuse ,  olTre  en  arrière  une  surface  ov.iloire ,  concave ,  articulée  avec  le  premier  os 
cunéiforme ,  et  en  bas  un  gros  tubercule  auquel  s'implante  mi'  tendon. 

Pl.  il.  fl||.  ».  V>  Dans  le  second  osmIo  métatarse ,  ^extrémité  postérieure  est  triangvdaire,  niclaTéft 
entre  les  trois  os  cunéiformes.  Elle  offrCien  arriire,  une  surface  plane  qui  s'artienle  .ivec  le 
second  cunéiforme;  en  haut,  une  snrfnpe  inégale;  en  bas,  un  bord  tuberculeux;  eo 
dedans ,  une  fciccttc  simple  qui  s'unit  au  premier  cunéiforme  ;  en  dehors ,  une  donbte 
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facette  qui  s'articule  en  arrière  avflc  le  troisième  cunéiforme,  et  en  nuA  avec  le  trm» 

sième  os  du  métatarse. 

3«  I>Mu  l0  troisième ,  rczlrànité  unieime ,  plus  petiu  et  trîangalaire ,  prëieiiie  en  VI.  ii*tt>  3. 

arrière  une  surface  aplatie  pour  s'articuler  avec  le  troisième  cunéiforme;  en  haut, 
une  surface  élargie  et  rugueuse  ;  en  bas  ,  un  bord  inégal  ;  en  dedans  ,  une  double 
facette  qui  se  joinl  au  second  os  du  mctalarsc  ;  eu  dehors  ,  une  facette  simple  qui 
•*aiiit  an  quatrième. 

4"  I/cxtrémitc  tarsienne  du  quatrième  os  métatarsien,  ir»cgulicremcnt  qnn<lrtlatère,  PI, 4i,lig. 4. 
offre  eu  arriére  une  surface  aplatie,  carrée,  qui  se  joint  au  cobolde;  en  haut  et  eu  bas^ 
des  Borfaccs  rugueuses,  domuM  attacha  à  des  lîgamens  ;  en  dedans,  deuK  facettes  artîcolairei 
qui  se  joignait,  Tmie  au  troisième  cunéiforinc,  l'autre  au  troisième  os  du  métatarse; 
en  dehors ,  un«  seule  facette ,  aplatie ,  irtangulaire ,  qui  s'articule  avec  le  cinquième 
os  métatarsien. 

S*>  L'extrémité  tarsienne  de  ce  dernier  est  Irrëgnlièrenient  triangulaire  »  aplatie  de  haut  PL  41.  flg.  5< 
en  bas;  elle  pre'scntc  en  ai  i  icre  une  surface  irinngulaire,  oblique ,  qui  se  joint  au  enbolde; 
en  haut  cl  en  bas  ,  des  sm  lu  es  iné^iilt  s  ari\f|ut  l!es  s'aiineiK  tit  des  li^'anicns;  en  dedans ,  une 
facette  qui  se  joint  au  quairicmc  os  mclaiarsieu  ;  en  dehors,  une  grosse  éniiuence  conique, 
rugueuse ,  à  laquelle  se  Gxe  un  tendon. 

Exlrimilé  antérlfure  ou  phalangunru.  On  lui  donne  encore  le  nom  de  tàt.  Elle  est  è  peu  Pl.     fig.  i, 
près  semblaMe  dans  tous  les  os  du  luéialarse.  Dans  le  premier,  elle  forme  une  èminener  ar-         •  ^'  ^' 
roiidic ,  vutuniiiieuse ,  offrant  à  »a  piirlic  inlérieure  une  saillie  moyenne  qui  sépare  deux 
surfaces  excavées  en  gorge  de  poulie.  Dans  les  autres,  elle  est  plus  petite,  ovalsâire,  com- 
primée transversalement,  et  plus  proloii;^'ce  en  bas  qu'en  haut.  Cette  tète  est  supportée  par 
un  rétrécissement  en  forme  de  col,  rugueux  sur  les  côtés  pour  l'insertion  de  ligamens. 

Corps.  Dans  le  premier,  il  est  fort  volumineux ,  prismatique  et  triangulaire.  De  ses  faces, 
l'une  est  tujtêmartf  large  et  ooiivexe;  elle  est  sou»«ttUnée.  La  seconde  ést  externe,  concave, 
et  correspond  au  premier  espace  intcr-ossmx.  l  a  troisième  est  infirinm ,  concave,  et  ré- 
pond à  la  pbnte  du  pied.  Dans  les  quatre  derniers  os  du  niélaiarse  ,  ta  face  supiiiture  ou 
dortaîe  do  corps  est  un  peu  convexe ,  et  mmiie  d'une  ligne  saillante  longitudinale  dans  les 
seeonil ,  iruif.ième  ét  quatrième  :  la /me  imftriewre  on ptmUûre  est  étroite ,  concave  ;  les /acet 
laitraltSf  qui  correspondent  aux  espaces  intcr^HMseux,  sont  on  peu  plus  larges  en  haut  qu'en 
bas. 

La  structure  des  oo  du  métatarse  «t  leur  mode  de  développement  sont  les  mAmea  que 
pour  les  «  du  métacarpe. 

DES  OS  DES  UHTillLS  OU   DES  l>UALAt«CES. 

Comme  les  doigts,  les  orteils  renferment  chacun  trois  ph&lahges,  excepté  le  premier,  Pl.{i, 
qui  n'en  présente  que  deux*  Ces  os  offrent  beaucoup  de  ressemblance  avec  ceux  des  doigta 
de  la  main. 

Pnmiire» phalange»,  11  y  en  a  cmq  ;  celle  du  gros  orteil  «st  large,  aplatie,  et  la  plus  grosM  PL  41.  fig.  9. 

de  toutes;  les  autres  vuiil  en  diminuant  sueccssivcineni  de  longOCur  et  de  gTOSBCnry  et 
sont  bien  plus  courtes  cl  plus  rétrécies  qu'aux  doigts. 

TexU.  12 
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ïl.  ji.  lig.  s.     Secottfkt phalanges.  Le  gr«M  ofteîl  n'en  présente  pts.  Elles  vont  trèt<coiirm,  aplaties,  et 
comme  cobiquea. 

W  4»  lig  7       Troisièmtf  phalanges.  Celk-  ilii  pi  eniier  orteil  est  trï s-voiomincusc  ;  les  autres  aoui fort 
petites ,  et  soaveul  »uuilées  avec  ies  siccoudes  phalanges  qui  les  supportent. 

Les  phalanges  des  orteib  ont  la  même  structure  et  le  même  mode  de  divéloppeinent  que 
les  OB  corresponduM  de  l«  mtin ,  sealemcnt  il  arrive  fréquemment  que  les  secondes  et  kv 
troisièmes  ne  se  dcvdoppeut  que  p»r  un  seul  point  d'ossiJicatioa.  • 


.Des  os  s£s*iio¥dcs. 


fl,4i.lig.ia. 


On  appeHt*  ainsi  de  petits  os  irrr^iilirrs ,  dont  rcxistcnce  et  le  nombre  sont  loin  iVr!;  r- 
constans ,  et  qui  se  dévcloppeul  dans  l'cpaisseur  de  certains  tendons.  \  la  main  on  en 
PL.fi.jif.J.  ii^YB  deux  a<|'devant  d«  i'erticolaUon  mëlacarpo-phalangicnnc  du  pouce;  les  autres 
d(Mgts  n'en  présentent  que  rarement.  Au  pied  on  en  rencontre  deux  volumineux ,  au-dessous 
de  l'articulation  niétalarso-phalangiennc  du  '^ro".  orteil  ;  h-  plus  souvent  les  autre-?  lu  ticula« 
lions  niétalarso-plialaugiennes  n'en  ollmit  pas.  Un  m  trouve  encore  dans  l'iutéricur  de  quel- 
tcu^""^  du  pied  et  de  la  main.  Ils  sont  en  général  arrondis  »  convexes  sur  une  de  leurs 
fiîcM  concarea  ou  aidCÎ^  l*'****»  *•  déTeloppetu  par  un  seul  point  d'ossification, 
et  sont  formés  de  tissu  ceBuleux ,  T«»w«rt  d'une  couche  fort  mince  de  tiseu  compacu». 

DU  Sf^UELETTE  EN  GÉNÉRAL. 

PI  il.       ■■      Le  squelette,  fornu'  |.;ir  r.issfMiil.l  iUL'  .le  tf)ns  les  os  que  nous  avons  étudiés  en  parliculier, 
constitue  la  cliarpcnlc  solide  tiu  co.  ps  ;  il  détermine  la  forme  et  les  proportions  de  ses  princi- 
"  pales  régions.  C'est  aoloar  de  lui  que  sont  atuchées  et  suspendues  les  paHie*  molles  qu'il 

soutient  et  dont  il  c.npêche  raffaissoment.  11  présente  une  partie  centrale  qu'on  nomme  lo 
tronc,  et  quatre  appendices  articulés ,  mobiles  ;  ce  soTit  les  membrts. 

Du  THOsc.  11  comlilue  le  centre  du  corps.  Vcrucalemenl  placé ,  il  est  susceptd>le  de 
clianger  de  forme  et  de  direction,  k  raison  de  la  mobilité  des  pièces  osseuses  «lui  entrent 
danssa  COmpositio.i .  et  des  mouveroens  divers  qu'elles  reçoivent  des  muscles.  Il  est  formé 
parla  tète,  la  poiiri.K'  et  le  bassin  réunis  au  moyen  de  la  colonne  vertébrale.  Ou  doit  con- 
sidérer ccUe<i  comme  la  base,  le  centre  commun  de  cette  région  du  corps.  Des  trois  parties 
qui  constituent  le  tronc ,  ch««  l'adulte,  la  sapcrUure  on  la  est  la  p  us  petite  ;  elle  repose 
huriaoutalcment  sur  la  colonne  v. .  u  l.ralr.  qu'dle  surmonte,  et  avec  laquelle  sa  base  forme 
'  •  un  nn«.|r.  droit ,  soit  d'avant  en  arr.cre  ,  soit  transversalement  :  eUc  s  articule  avec  elle  «  peu 

PI  iu.  H- près  au  utveau  du  point  de  réunion  du  Uer.  postérieur  avec  lea  deux  tie»  mileneurs  de  son 
diamètre  antéro-postérieur.^  région  faciale  regarde  en  avant  ;  1  occp.talc  en  arrière  ;  la 
snicipitale  en  haut;  les  temporales  en  dehors,  et  la  putrurnlc  en  hns.  Sa  région  postérieure 
et  SOS  ré-ions  latérales  ne  descendent  guère  aunlcssous  du  niveau  de  l'atlas;  la  régionlaciaio 
se  porte  plus  bas  :  une  ligne horiwmttle,  tirée  anniveau  dn  menton,  passerait,  en  effet, par 
la  troisième  vertèbre  osrvîcalo.  La  této  est  séparée  de  la  poitrine  par  nn  etrang  cment, 
lequel  correspond  att  ool,  et  M  iTonve  uniquement  formé  par  la  région  cervicale  de  la  co- 
lonne  vertébrale. 
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La  cavité  moyenne  du  ironc  ou  la poitrme  eu  forme  la  partie  la  plus  Tolinnineoie;  arti.  pi.  43,  ^4. 
eulée  en  arrière  avec  la  ooioime  veriÀrale  qui  enura  dans  m  oonposiiioiD ,  elle  eat  libre  en 

avant  cl  sur  les  c6lcs;  en  haut  et  latémloment,  clic  est  retHnivcrtc  et  en  partie  masqnrc  par 
les  as  de  iVpaulc  qu'elle  supporte  ;  en  bas  et  eu  avant,  elle  se  trouve  séparée  du  bassin  par 
une  large  et  grande  excavatioii  qui  r^ond  à  rabdomen  ;  en  lias  et  en  arrière,  elle -est  sup- 
portée et  rÀinie  au  bassin  par  la  région  lombaire  de  la  colonne  vertébrale. 

Le  bassin  oppose  à  la  it  lc  par  sa  po-iltlon  ,  <î'uii  voliiinc  supérieur  au  sien  .  mai»  iiifi-ricur  44* 
à  celui  de  lapuilrinc,  forme  l'cxtréiiuié  inlérieurc  du  tronc.  Le  cône  tronque  (ju  il  repré- 
sente ,  est  dirigé  en  sens  inverse  de  ocloi  do  thorax  ;  sa  base  regarde  en  beat ,  et  correspond 
à  la  grande  échancrure  de  Tabdomen.  La  z<^nc  osseuse  qu'il  Tigure  supporte  la  colonne  vec^ 
lébr.'ilc  par  sa  partie  poslérirnrc;  en  avant  et  de  chaque  côte,  elle  est  elle-même  soutenue 
par  les  leux  colonnes  osseuses  que  lui  o!lrcnt  les  membres  inrérieurs  avec  lesquels  elle 
a'srticale. 

Le  tronc,  articulé  en  haut  et  en  bas  avec  les  membres,  présente  tlans  sa  totalité  des 
plans  fort  inégaux  en  avant  et  sur  les  cùtés.  Les  parties  qui  le  furmcut  en  arriére  ,  au  con- 
ti-airc ,  se  rencontrent  à  peu  près  sur  un  même  mreatt.  Les  nMmbrei  se  trouvant  placés 
*  sur  les  oAtéa  dn  tronc,  qu'ils  élargissent  transversalement  en  baut  et  en  bas,  font  qae 
l'homme  r^ose  plus  factlêment,  et  plus  commodément  sur  le  dos  que  dans  toute  autre 
position. 

Des  nmaais.  Appendices  mobiles  destinés  à  exécuter  les  grands  mauremcns  dn  corps , 
les  membres  sont  au  nombre  de  quatre ,  et  disposés  symétriquement  par  paires  sur  les  cdtés 

du  tronc  .niqiM'l  ils  ticimctit  par  I'uir'  de  I(  i.ts  1  l'inités ,  tandis  que  par  l'autre  ils  sont 
enlicrqment  libres.  Jls  représentent  chacun  une  série  de  leviers  articulés  les  uns  à  la  suite 
des  autres,  et  d'antant  plus  nombreux  et  plus  petits,  qu'on  s'éloigne  davantage  du  tronc. 
Un  seul  os  occupe  le  brus  et  la  cuissi>  ;  deux  se  rencontrent  à  l  avant-bras  ol  à  la  jan  1  ^  1 
pied  i  t  la  main  résultent  de  l'as<tcmhlage  d'un  grand  nombre.  Aussi  petit -on  inférer  tic  Va 
disposition  de  ces  leviers,  que  1  étendue  de  leurs  muuvemens  va  en  dinunuuiit,  tandis  quo 
leur  multiplicité  augmente ,  à  mesure  qu'on  les  examine  de  l'extrémité  supérieure  des  mem- 
bres vers  l'inférieure. 

Des  MEHUAEs  stpéniEiifts  OU  luoAÀCigiiES.  Articulés  avec  le  thorax,  ces  membres  pendent 
naturellement  sur  les  parties  laicralcs  du  tronc ,  et  ont  une  longiteur  telle ,  que  leur  extré- 
mité inférieure  COrrespond*au  milieu  de  la  cuisse.  Ils  sont  ch.icuri  composés  lU-  11  «  ittc-dnix 
os,  et  formes  successivcnn'ii( ,  <!€  haut  en  bas,  par  l'épaiilc  ,  le  liras  ,  l'avant-hras  c!  la  main. 

h'é^tik  occupe  les  parties  latérale  et  supérieure  de  la  poitrine,  dont  elle  augmente  l'cicn-  Pl.  43, 
due  transversale  i.  l'extérieur.  La  clavicule  en  avant,  et  le  scapulum  en  arrière,  forment 
de  l'épaule  un  levier  coudé  dont  la  branche  hori/ontale,  trcs-étroile,  est  représentée  par 
le  premier  de  ces  os  ,  tandis  «pic  la  branche  verticale,  élargie,  est  constituée  par  le  sn  ond. 
L'épaule  est  inclinée  eu  arrière  et  eu  dehors ,  de  sorte  que  lu  cavité  glénuïde  de  l'omopiatc 
regarde  dans  ce  dernier  sens. 

Le  ùras  est  formé  seulement  par  l'humérus ,  lequel  est  recouvert  à  son  extrémité  supé-  pi.^,  ^. 
rieure  par  la  voùfc  os»eusc  que  lui  offrent  l'extréinité  externe  de  la  clavicule  et  l'apophyse 
acromion  réunies.  La  surface  articulaire  de  son  extrémité  inlérieurc  descend  plus  Ijas  en 
dedans  qu'en  dehors  »  et  donne  à  l'articaUtion  dn  coude  la  direction  légèrement  oblique 
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qu'elle  présente.  La  téte  de  rhumérai  se  trouve  à  peu  près  sur  la  même  ligne  que  le  conc?  vie 
interne  de  son  extrémité  inférieure,  tandis  que  la  grasse  tubérosilé  de  son  extrémité  *u,>éi 

rieurc  correspond  an  condyle  exlerne.  Le  membre  supérieur  offre  ,  au  niviaa  de  i'anicnla^ 
lion  du  coude,  un  élargissement  tranaversal  très-prononcé,  qui  résulte  de  h  joDetînt  dû 
l'humérus  avec  les  estrémi^  des        os  de  TaTant-bnis. 
«•43»  44.       Vatani'bms,  un  peu  plus  court  que  le  bras  auquel  il  succède,  est  sensiblement  aplati 
d'avant  en  arrière.  l  es  dcitx  os  qni  le  composent ,  le  t  uliiius  en  ilcd^ms ,  Je  radius  en  dehors 
sont  disposés  de  sorte  que  la  partie  la  plus  épaisse  de  l'un  correspond  à  la  plus  miiRe  dû 
l'autre ,  et  que  la  largeur  de  cette  région  est  &  peu  prte  uniforme  dans  toute  son  étendue  Ces 
o^  ne  se  to.u  hent  que  par  leurs  extrémités  supérieure  et  inférieure;  ils  laissent  entre  eux  un 
espace  appelé  inler-osseajc,  assez  large  au  milieu ,  i-éiréci  en  haut  et  en  ha^  ,  et  sont  aussi  dans 
des  rapports  tels,  que  l'extrémiié  supérieure  du  cubitus  s  élèvc  au-Ucssus  de  celle  du  radius 
et  psse  derrière  I  humcrus  pour  aller  former  la  saillie  du  coude,  tandis  qu'inférieuremcnt 
le  radius  d.vscend  plt,s  ï,ns  que  le  cubitus.  Le  radius  est  en  outre  situé  sur  un  nlan 
un  peu  anténetir  à  celui  du  cubitus  En  haut,  .  est  le  .  ubitus  ,,ui  concourt  spéeiale„.e„, 
»  la  formabon  del  articnlation  du  coude ,  tandis  qu  en  bas ,  celle  du  poignet  dépend  en  plus 
grande  partte  du  radius.  On  dorure  le  uom  de  n^in^ian  i  la  position  de  l'avant-bras  dans 
laquelle  ses  de„,  os  sont  parallèles ,  h  pnume  de  la  main  dirigée  en  «aut  etk  pouce  ea 
dehors,  le  membre  supérieur  étant  suppo..é  pendant  sur  les  .  Aies  du  trône.  On  nnr!elle  „ro 
nnuon  cette  autre  posiUon,  dans  laqttelle  la  paume  de  1«  main  est  dirigée  en  arrière  et  le 
pouce  en  dedans.  Dans  la  pr  on  a  lion  les  os  cessent  d'être  pamllèles  j  le  radius  reste  bien  dans 
sa  place  onlmairc  à  son  extrémité  supérieure,  mais  en  bas,  il  roule  cl  tourne  sur  le  cubitus 
dont  II  croise  la  direction  à  angle  aigu  à  sa  partie  moyenne,  de  manière  que  l'extrémité  supé! 
neuredecetossetrouveendeborsdel-aTanUbras,  undisquel  iuférieurceslplacéeendedan»- 
La  ma,n,  qui  termine  le  membre  supérieur,  est  aplatie  d'avauten  arrière ,  et  plus  étendue 

rt  3,  fl.       s;  r*"*"""  '"''S*'  ^'"^  1' >vnnt-l>rr.s ,  surtout  à  sa  partie  moyenne. 

jJ7."8.  a,  ^/«etmUtmare  est  concave,  cl  a  reçu  le  nom     paume  ou  Je  facepalmaitr  rfr  h,  Jam  ,a 
face  poHerwtn  est  légèrement  convexe;  on  la  nomme  le  é»s  ou  la  /ace  donaU  de  la  main 
Son  f^nl  r.c,n  ur  on  radial  est  plus  épeîs  et  moîns  étendu  que  IVuiffw  ou  U  cubaal.  La  mam 
se  divise  en  carpe ,  métacarpe  et  doigts. 

PI.37  Ûg.«V  i^earpc,  formé  par  la  réunion  des  huit  petitsosque  nous  avons  étudiés  séparément ,  est 
ovale  dans  le  sens  transversal ,  et  aplati  d'avant  en  arrière.  Sa/««  ant^rûure  est  concave  .et 
forn,e  une  profonde  t^outp-ère  ,  laquelle  CSt  Mmitée  par  rp.a.rc  émiueuccs  saillantes:  de 
celles-ci  deux  sont  en  dehors,  et  appartiennent  au  scaj-lioïde  et  au  trapèze;  les  deux 
autres  sont  en  dedans  :  ce  sont  l'os  pisiforme  et  l'apophyse  de  l'os  crochu.  Sa /aee poslérieare 
est  légèrement  convexe,  inégale,  et  marquée  d'une  ligne  anduleuae,  transversale,  qoi 

Pl.îj  .fif.  10,  articulations  des  deu.x  rangées  des  os  du  carpe  entre  eux. 

„.  '  Lemilacarpe,  pUcé  entre  leearpc  et  les  doigts,  représente  unesorte  de  grille  quadrilatère, 
plus  large  en  bas  qu'en  baut.  CoocaVe  en  avant,  convexe  en  arrière ,  il  oflre ,  entre  les  os 
qui  le  coostiluent.  des  espaces  allongés  qu'on  appeUe^rr^i^e.:».  Deeea  intervalles,  le  plus 
large  se  rencontre  entre  le  premier  et  le  second  os  du  métacarpe  ;  il  est  ouvert  en  bas,  tandis 
que  les  autre»  seul  iermés  dans  ce  sens  par  le  contact  des  tétas  de»  0*  métacarpiena  les  unes  * 
eontra  les  autres. 
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Les         sont  au  nombre  de  cinq  ;  on  les  compte  Ju  latliiu»  vers  le  cubitus.  Le  premier  ^'•^7-%>"f 
s'«|ipene  le  poate,  le  aeeond  VtiuUtniUtir  oa  Yùuks,  le  Iroinèaie  le  médiat  ou  It  doigt  dg 
Dtiliea,  le  quatrième  Yeinniilaâv ,  cl  le  cinquième  le /)flit  doigt  ou  le  doigt  auricul»tre. 

Les  doigts  sont  rétrécis  au  uiveau  du  corps  des  phalnn^ps  qtii  les  forment,  et  dilatés  au  Pl.3j,eg.tOt 
niveau  de  leurs  articulations  :  aplatis  et  concaves  ca  avant,  convexes  eu  arrière,  asaez  élargi» 
i  leur  base,  aramcuileor  «tlriniitë  libre,  ils  ontua  volume  et  dès  dîmcDHons  difTérenics  i 
Ie(î<n5t  médius  est  \v  i>liis  lon^detous;  l'annulaire  et  l'imlit  aleur  viennent  ensuite;  le  pouce 
et  l'auriculaire  sont  les  plus  court»  :  sous  le  rapport  de  la  grosseur,  le  i>oucc  occupe  le  pre- 
mier rang  :  viennent  enaoile  le  m^us ,  rindicatcur,  l'aonulaire  et  le  petit  doigt. 

Des  mkmii.ks  n^nisim  o*  mbohuiaux.  Ik  repraMOtent  chacun  une  espèce  de  eolonnc  pi  'j 

nrliiulée ,  ileslinei'  à  supporter  le  corps  et  à  en  tmn'îmettrr  le  (iniils  nu  sol,  sur  lequel  elle 
repose  par  une  large  base.  Cette  colonne  est  conuac  bi  iséc  dans  sa  partie  moyenne  :  écartée 
en  cITet  de  celle  du  cAté  opposé  en  haut,  die  s'en  rapproche  obliquement  jusqu'au  nWeau  du 
genou,  pour  descendre  ensuite  verticalement.  \  la  cuisse  clic  est  mince,  cnnrbcc  en  avant, 
et  formée  par  un  seul  os,  le  fémur  :  au  genou  elle  offre  un  volume  coasidi'r  ^ble ,  et  diminue 
de  nouveau  à  la  jambe,  où  elle  est  droite.  Ou  voit ,  d'après  ce  qui  précède,  que  les  fémurs 
ne  BODt  point  parallèles  entre  eux ,  mais  que  séparés  supéneurcmeiit  par  tout  l'intervalle 
d'une  cavité  cotyloîdc  à  l'autro,  ils  se  r.ippro*  hi  iil  1)c;in(  nup  à  leur  evtrcmilé  inférieure; 
aussi  leurs  deux  condyl^  se  trouvent-ils  sur  le  même  plau ,  biea  que  l'interne  soit  plus  loof 
ips  l'cxteme. 

La/KinA««  dont  la  direction  est  à  peu  j  ns  verticale,  diminue  de  volume  pwduellement  PL  43,  44. 

de  haut  en  bas  ;  fonut'f  en  avnnt  et  pu  ii<-.J;iris  par  le  tiltia  ,  cti  arrière  et  en  dehui's  par  le 
péroné ,  elle  est  plus  épaisse  dans  le  premier  sens  que  dans  le  second,  à  raison  du  volume 
différent  de  ces  oa.  Sensiblement  aplatie  de  dehors  en  dedans  et  d'avant  en  arrière ,  die  oflrc 
dan-»  toute  sa  longueur  un  espace  vide,  allongé,  rétréci  à  ses  extrémités,  qu'on  nomme 
Ytspace  inlcr-osseux,  et  qui  dépend  lïr  l'intcrv;ille  que  lais.senl  entre  on  v  le  péroné  i  t  II  tll)ia 
à  leur  partie  moycunc.  Lu  bas  ,  la  jambe  s  articule  avec  le  pied  à  angle  di'uit,  et  préseule 
pour  eetle  articulation  deux  saillies  connues  aoos  le  nom  de  eAtvitle*  ou  matliolet.  La  mal< 
léolelnfriK  nppariientau  tibia;  elle  est  plus  grosse ,  plus  coorie,  et  descend  mofais  bas  que 
l'externe,  qui  appartient  au  péroné. 

hepied est  fornw  par  la  réunion  de  vingt-six  os,  lesquels  sont  articulés  solidement  les  p|  4,  « 
«nsavec  tes  autres,  et  se  rapportent  au  Urse,  au  métaiane  et  aux  orteils,  fl  a,  dans  ta    '  ^  '  *  ' 
SUlion ,  une  direction  Imri/niitalo  ,  Ic-(  renient  oblique  en  avant  et  en  dehors ,  relativement 
au  plan  général  du  corps.  Il  est  plus  prolongé  en  avant  qu'en  arrière  de  l:i  jaintu  ,  .pi'il 
tvçoit  à  angle  droit  à  U  réunion  de  son  quart  postérieur  avec  ses  trois  quarts  antérieur»  '* 
environ  :  en  arrière  la  saillie  du  talon  ne  dépasse  guère  te  niveau  des  os  de  la  jambe.  *" 
Etroit  en  arriènf ,  et  tant  qu'il  n'est  formé  q»ie  par  le  calcanênm  ,  le  pied  s'oit  ve  et  s'élargit  •• 
au  niveau  de  l'astragale;  il  descend  ensuite  et  coutiuue  de  s'élargir  jusqu'aux  articulations 
métaurso-phalangiennes,  au-delà  desquelles  il  éprouve  un  léger  r-étrécissement  dans  la  ^l^i^>4R>  *> 
région  des  orteils.  ' 

Va  face  supérieure  ou  dos  du  pied  est  convexe,  inclinée  en  haut  et  en  dehors;  sa  face 
in/iérieure  ou  sa  ptmUe  est  concave ,  surtout  en  dedans  ;  son  bord  externe,  moitu  fort  et  moins 
^p«is  que  rinlerae ,  r^oee  dans  tooie  son  étcudne  mr  le  aol}  Vimmu  est  coneeve  «l  se  tram»  Pl.  i^,  fig.  t 

a,*. 
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«levé  à  sa  partie  reoyenne.  Son  cxtrtmiié jtosiérie are  ou  ie  talon  est  courte ,  épaisse;  Vmaé- 
•viirv  oo  £r  poùnU  ia  pki  est  ëlwgic ,  nmice  »  et  coiudtuée  par  les  ortetls. 

i,e  /^m  représente  une Toàte  dont  Itt  profundcur  est  augmentée  par  l'cxcaTation  delà  be« 
interne  du  calcanéum.  î.ps  os  qni  composent  sont  disposé»  sur  ilciix  rangées;  l'unn  posic- 
rienre ,  est  furméc  par  le  calcaucum  et  l'a&lragalu;  l'autre  antérieure  ,  résulte  de  la  réuuioa 

n  4s.  lig.  T,      acapholdc ,  du  cubolde,  et  des  irds  os  cnnéironnes.  Pttur  l'articulation  de  ces  deux  • 
rangées,  onvoitqtu'  la  tc'io  de  l'.islra^alc .  rcrue  d.ms  l'excavation  du  scapholde,  est  dirigée 
en  avant,  et  que  la  face  aoléricurc  du  calcanéum,  unie  au  cuboTde,  regarde  un  pev  en 
dehors.  Les  os  do  la  seconde  rangée  sont  transTersalemeni  dirigé^i. 

Pl.  ia.  fi£.  I,     ^  «nâAfow  est  composé  de  cinq  m  allongés,  étroitement  unis  en  arriéra,  pins  mobiW 
»•  et  plus  écniiis  U  s  uns  des  autres  en  avant.  Le  premier  ou  celui  du  gros  orteil  est  sur  un  plan 

antérieur  aux  autres;  celui  du  cinquième  leur  est  postérieur;  ils  laissent  entre  euK  quatre 
espaces  inter-osseux  asses  étroits,  et  ont  l'apparence  d*une  espèce  de  grille  convexe  en  dessus, 
et  conoave  en  dessous. 

Des  or/rf'/t ,  l  'i'^i  !<•  pi  omirr  (jui  esi  de  Ijcaiicmip  lo  plus  voliiiiiiui'ux  :  les  autres  vont  en 
diminuant  de  grosseur  jusqu'au  cinquième.  Dans  les  pieds  bien  confurmés,  elsuruiol  chez 
n-,.  4*.%.  t,  les  femmes ,  le'seoond  orteil  »  plos  long ,  dépasse  un  peu  le  niveau  des  autres. 

coMPAKAiBoa  naa  nanaais  ««rdEanims  bt  bcb  ■BMaaia  ivréaiaDas^ 

Si  on  examine  comparativement  les  membres  tboradqnes  et  abdominaux,  on  trouve 
entre  t-ux  des  rapprociiomens  et  des  dincrences  bien  remarquables,  dont  je  vais  noter  Jes 

principales  : 

l"  Le  membre  supérieur  est  placé  sur  un  plan  postérieur  à  celui  du  membre  inférieur  du 
côté,  ce  dont  on  peut  s'ussurcr  en  tirant  une  lij;ne  de  la  cavité  glénolde  à  la  cavité 
cotyloïdc;  2°  l'intervalle  qui  sépare  la  p;n  lic  supérieure  des  ticux  membre;  tlioraciipirs ,  est 
■  plus  considérable  que  celui  qui  se  trouve  entr  e  les  tète*  des  deux  fémurs  ;  3°  les  membres 

'  inférieurs  sont  plus  longs  et  plus  forts  (|ue  les  supériears  ;  leur  longueur  forme  environ  les 
aept  treizièmes  de  celle  du  corps  ;  la  main  est  articulée  avec  l'avant-bras ,  suivant  Taxe  du 
mcndirc  ;  le  pied  forme  avec  b  Jambe  im  angle  droit  ;  5°  le  fetniir  ol  l'hiuncrus  ont  be.Hiroup 
de  ressemblance  entre  eux;  il  en  est  de  même  du  tibia  et  du  péroné,  qui  uni  une  grande  ana- 
logieaveclecttbitttsct  le  radins;  la  rotule  semble  aussi  analogue  à  l'olécrâne,  et  les  malléoles 
aux  apophyses  Styloldes  du  radius  et  du  cubitus;  C°  la  main  et  le  pied  ofTreni  liieii  de  la  rcs- 
semblanc*"  entre  eux  ;  cepemlant  ils  différent  sensiblement.  Tout  dans  la  main  semble  se 
rapporter  à  la  mobilité  ,  tout  dans  le  pied  est  fait  pour  la  solidité  :  ainsi  le  tarse  est  bien  dil^ 
férenl  du  carpe  sous  le  rapport  du  volume ,  du  nombre ,  et  do  mode  d'ariicubiiion  de  ses  os; 
*  le  métatarse  «si  bien  à  peu  prés  disposé  mmirir  lu  métacarpe ,  mais  ses  os  «iont  beaucoii|)  plus 

forti  et  moins  mobiles;  les  orteils  sont,  comme  les  doigts  de  la  main,  au  nombre  de  cinq, 
mais  ils  sont  tous  plus  court* ,  moins  mobiles  et  plus  grêles,  à  l'exception  du  premier,  dont 
le  volume  est  considérable. 

On  a  détei miné  les  proportions  des  diverses  parties  du  squclelic.  Dnns  l'homme  adulte 
bien  conformé,  la  tétc  ne  forme  que  la  huitième  partie  de  la  hauteur  générale  du  corps. 
Lorsque  las  braa  sont  étandaa  luiriiantakment  en  eroijet  hi  dntance  qui  sépare  l'extrémité 


Pi. 
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in  doigts  àt  Vane  et  de  Teiiire  main  »  est  à  peu  près  égale  à  la  hantenr  prise  da  eomatiet  de  k 

tétc  à  la  base  tics  pieds.  Chez  l'enfant ,  i  <  s  propoi  lions  sont  difTi'rcnles  ;  ainsi  par  exemple^ 
à  l'Age  de  trois  ans  f  U  léte  forme  la  ciuquicmc  parue  de  la  hauteur  totale  de  son  corps,  etc. 

OIfFntmCK  va  SQmLSTTS        I.*«MillK  BT  M  LA  FtHIIK. 

Le.sqaelelte  offre  des  différences  irès-csscnlielles,  suivant  qu'on  I  examine  clicr  rtiomme  ^« 
on  cb.es  b  femme.  Cbes  la  lemiDe ,  1*  il  est  plos  petit  que  chez  Thomme.  Ses  diverses  parties  ' 
•ont  plus  grêles,  UKuns  prononcées ,  i  t  di-ssinées  tbns  de  plus  petites  proportions  t  2*  les 

os  <pû  le  constiluenl  sont  plus  IisM->  ,  leurs  apophyses  moins  saillante* ,  fours  sillons 
moins  profonds ,  leurs  articulations  moins  volumineuses.  Les  os  longs  sont  aussi  en  généra], 
dicx  la  femme,  beaucoup  plus  minces  à  leurs  partie  moyenne,  relativement  à  leurs  estHU 
mités;  3"  la  ItHe  est  plus  rétrécio  en  avant,  et  plus  allon-i'r  iTavant  en  arrière  que  ch» 
riioinmc;  la  capacité  ilu  cran»  est  plus  grande,  les  sinus  frontaux  plus  étroits,  la  bosse 
nasale  moins  développée,  les  os  de  la  face  moins  larges  et  plus  petits,  l'entrée  des  fusses 
nasales  plus  ëtroite,  les  arcades  dentetres  de  l'une  et  l'autre  mâchoire  ont  une  forme  plus 
elliptique;  les  dents  sont  plus  petites  n  plus  vt^\v<i  entre  cWt-n  .  tlf  s(irt<'  que  les  incisives  dif- 
ftrent  moins  des  canines  et  tles  molaires  que  chez  l'homme;  la  cavité  de  la  bouche  est  aussi 
jooiiis  profonde  et  plus  étroite  ;  4*  le  corps  des  verlcbres  est  plus  étroit;  les  apophjrses  tran«- 
.  vases  aontplus  dictées  en  arrière,  de  les  gouttières  vertébrales  ont  plus  de  profondeur. 
Les  cartilages  îiitcr-vtTtélimiix  sont  plus  épais;  .'i*  le  thorax  est  plus  court  pt  un  yirn  plas 
large  jtuqu'à  la  quatrième  cùte  ;  en  bas  il  est  plus  rétréci ,  et  ressemble  ù  une  sorte  de  baril  ; 
il  a  une  forme  ovoTde,  tendis  que  cbcx  riiomme  il  se  rapproche  davantage  d'un  conotde.  9a 
liase  est  plus  distante  du  bassin  ([ue  chez,  l'hoinmc.  il  est  moins  saillant  en  avant,  de  manière 
que  dofis  Ir»  pnsiliciii  ilrnilf  ilii  corps  ,  la  symphyse  da  pubis  forme  !f  jniint  le  plus  nvaneé  du 
troue  chez  lu  femme,  tanilis  que  clicz  1  iiomme,  e'cst  le  thorax;  U"  les  côtes  de  In  femme 
aont  plus  minces,  plus  aplaties,  et  plus  ai^es  vers  leurs  bords;  leurs  cardiagea  de  prolon- 
gement sont  plus  longs.  Les  fausses  c6lcs  décroissent  plus  rapidement  vers  la  dernière.  Les 
trous  <le  conjugaison  de  la  colonne  vertébrale  sont  plus  larges;  le  sternum  est  plus  court ,  et 
la  région  lombaire  du  rachis  plu^i  longue.  Tous  les  diamètres  du  bassin  sont  plus  larges;  les 
Cistes  des  os  coxaux  sont  bien  plus  éloignées  l'une  de  l'autre;  l'arcade  pubienne  est  plus 
évasée;  la  symphvse  du  pubis  plus  Ini:;c  i-i  plus  l  oiii  tc  ;  s.in mu  r-.i  plus  l'tendii  transver- 
salement ,  plus  concave ,  et  sou  sommet  est  dirigé  plus  eu  arrière  ;  le  coccy  x  est  plus  grêle  et 
plus  allongé;  les  os  coxaux  sont  plus  écartés;  les  tubérosités-sciatiques  plus  grosses  et 
pins  aplsiies,  les  échancrures  ischiatiques  plus  gramles  ;  le  tnm  sous-pubien  plus  grand  et  de 
forme  ovalntrc  ;  les  cavités  cotyloïdcs  <;aiU  plus  distantes  l'une  de  1  autre  ;  la  cavité  du  h.issin 
est  plus  spaelcusoi  l**  les  fémurs  sont  plus  courbés  en  avant  cl  plus  obliques  en  dedans;  le  col 
de  ces  ot  a  nue  direction  pins  iransversalCtc'estHKlîre  qu'il  forme  un  angle  moins  ouvertavec  ' 
le  eoi|)S;  leur  oondjrle interne  est  plus  gros, plussaillant,  cl  un  peu  plus  allongé  que  Texteme; 
gsiespieds  sont  plus  petits; O^lcsépaulcssont  plus  basses;  les  articulationssc  apulo-humérales 
sont  proportionnellement  moins  écartées  l'une  de  l'autre ,  aussi  la  distance  des  épaules  est  à 
peu  près  égale  an  diamètre  tramvenal  dn  baadn  chez  la  femme,  undis  que  dies  l'homme  les 
^■iiIm  sont  beanconp  pins  larges  ^e  le  bamm.  Ghn  la  Csamie,  les  clavicules  sont  meins 
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coai)iée»,lesoiiioplatMpliispetites,  plosnincM,  plmaplati»,  cileun  angles  plus  aigus.  Lea 

mcmhicisuin'ririirs  snnf  plus  courts,  le  poignp»  plus  étroit ,  elles  dnv^ts  plus  mincetetplos 
effilés.  Clici  riiorame,  la  longueur  du  Irouc  est  à  peu  près  égale  à  celle  des  membres  abdo- 
minaux ,  amsi  «n  enfermant  son  squelette  dans  un  cercle ,  le  centre  de  celui-ci  se  trouve  au 
jMibû.  Cbci  la  femme,  les  aieinbrcs  alMluminaux  ayant  pruportUuuBelleineu.t  pkit  de  lon- 
gueur, le  centre  du  cercle  ooirre^ond  au-dessous  du  pubis. 


SQOeUTtK  BO  PQBTIiS. 


Le  squelette  du  fcetus  diilère  essentiellement  de  celui  de  l'adulte.  Plus  le  fœtus  est  jeune  ' 
Pi.47.  fig.  »,  P'"*    '^'■""'^  ***       »  relativement  aux  membres,  et  plus  la  t^te  est  volumineuse  par  rap- 
«.  '   '  '  port  aux  autres  parties  du  tronc;  ainsi  diex  lui,  les  dimensions  de  la  téle  l'emportent  sur 
celles  c!p  la  poitrine  et  du  bassin. 

A l 'époque  de  la  naissance,  la  tête,  la  colonne  vertébrale ,  la  poitrine  et  le  bussiu  ,  nffi  ont 
les  particularités  <juo  j'ai  fait  connaître.  La  membres  supérieurs  sont  bien  plus  développés 
que  les  inférieurs»  l'ëpanle  est  très  -  prononcée  ;  la  clavicule  oCEre  déjà  des  courbures  fort 
marqiuVs;  rhuménis  voluiniiutix  à  ses  deux  extrémités ,  ce  (jui  rend  très-sailUmles  les 
articulations  scapulo-lmméralc  cl  humcro-cubitalc.  Al'avant-bras,  le  cubitus  est  remarqua- 
ble par  le  développement  de  l'oléerâne,  et  le  peu  de  saillie  de  l'apopbj  se  coronoïdej  le 
radius  a  une  direction  telle,  que  son  extrémité  supérieure  est  bien  plus  antérieure  que  chex 
r:i«l[iîic;  l'espace  inlcr-osscux  est  proporiionneUemenl  plus  étroit;  le  carpe  est  tout  cartllap 
giufux  ;  les  os  du  méucarpc  cl  ceux  des  doigts  sont  déjà  U'ès-prunoncés.  ^ 

•Les  membres  inférieurs  du  lœtos  sont  peu  dételoppés.  Dans  le  fémur,  le  col  «jui  supporte 
la  uhc  est  plus  coin  1 ,  et  Hiit  un  angle  plus  droit  avec  le  corps  que  dans  l'adulte  :  le  corps  do 
cet  o»  est  à  peine  courbe  j  son  extrémité  inférieure,  très-grosse,  contribue  pour  beaucoup  à 
donner  an  genou  te  volume  qu'il  ptésente  alors  ;  la  rotule  existe  à  peine  ;  les  os  de  la  jambe , 
quoique  très -petits,  sont  néanmoins  asscs  bien  formés.  Le  pied  est  très*petit  et  peu  déve- 
loppa. I.es  os  des  tarses  sont  encore  prcîqne  entièremrnt  oariil:igincux;  la  saillie  du  calca- 
uéum  en  arrière  est  peu  marquée;  les  os  du  métatarse  cl  des  phalanges  sont  également  peu 
avancés  dans  leur  dévelopjpement. 


rot  M  L'ostioLOGi*. 
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ffom  Mfaa» fuit  connaUre  ki  dHposiibns  fénéralei  et  U  Mradure  4et  pariMi ifn  mirent 
jans  la  «  umpositioii  ilca  «rti(»l»U(iQa,  noiM  «lions  maintemnt  décrire  ciMcune  de  ces  erii* 

cuUlions  en  particulier. 

ARTICULATlOIf  DB  Lk  H^CHOIRE  INFÉRIEiniE  OU  TBMPOROJIAXiLLAiRE. 

Cette ertkillMioii  Forme  une  double  arlhrodic,  et  résulte  de  la  réception  du  cotidylcde 
l'os  inavillairr  inrontur  dans  la  cavité  glénoïdo  du  it  tnporal  I  ;i  t  Mvité  gIéiioiv!c  Ft't  st  arti- 
culaire que  dans  sa  nioilic  antérieure  ,  qui  est  revêtue  par  un  cartilage  d'incrusiaiion  fort 
mince,  lequel  se  prolonge  au^denoi»  de  la  ivcine  tnuMferM  de  l'apophyse  zygomatique^ 
Un  autre  cartilage  peu  épais ,  rcooavre  le  condy le  de  la  mâchoire  et  se  perd  vers  son  eol. 

Cette  arli<  ul'i'i'Mi   maintenue  par  (rois  li^amens,  est  poonroe  de  dflUX.^eOkbraiiei syiHK 
viales  el  d'un  tibro-carlilage  qui  assurent  sa  mobilité. 

Liganuid  UiUnU  txttmt.  Cm.  un  Cftiaeeao  mince ,  court ,  aplati ,  à  filires  panilèlea,  plna  H. 4S.  'fig.  t. 
large  en  haut  qu'en  bas,  qui  se  fixe  dans  le  premier  sens  ,  au  tubercule  qu'on  observe  au 
poiti  i  (le  séparation  des  deux  racines  de  l'apophyse  zy  gomatiquet  el  se  termine  dan»  le  seeond, 
au  càié  externe  du  cul  du  condyle  de  la  mâchoire.  * 

LigummiU  l^ênJhatnu.  11  est  plus  mince  et  pins  Àendu  que  Texteme;  «a  forme  ett  trian«  Pl.  4I>/Cg<  >• 
gulaire;  il  naît  deTépinedu  plif'iif>ï(lo  tl  (!<♦  ses  environs,  et  tlcscorul  obliqucinenl  en  ileTant, 
en  s'élargissant,  pour  s'insérer  en  avant  et  au-dessus  de  Toriitce  postérieur  du  canal  den-! 
taire  inférieur. 

IJgameiu  ityla-maxillaire.  C'est  une  espèce  de  cordon  apon^vrotique  qui  est  presque  étrao»  1.  fê.4g> 
ger  à  l'articulation.  Il  se  îwc ,  t-n  haut ,  à  l'apophyse  stykfdedu  temporal  ^  et  descend  pour 
se  terminer  an  sommet  de  l'angle  de  la  màclwire.  > 

Fiiro<mr^Bge  ÎMief-miieatmr.  11  cal  ovalaire  el  sépara  lea  dent  membranes  synorialca  Pl.  ^.  4|' 
auxquelles  il  adlière  fortement.  Sa  face  supérieure  esl  concave  en  avant  et  eonvexe  en  4iSt<>7 
arrière,  pour  s'accommoder  à  la  forme  i\v  la  racine  tmnsvcrse  de  l'apophyse  zvp^matique, 
et  de  la  cavité  glénoideavec  lesquelles  elle  est  eu  rapport.  Sa  face  inférieure  est  concave  et 
appliquée  sur  le  condjde.  Sa  drcmilérenoe  est  libre,  excepté  en  debots,  oA  elle  adhère  «a 
ligament  latéral  externe.  Le  libiro*cartUagc  est  plus  épais  à  sa  circonférence  qu'à  sa  partie' 
moyenne ,  qui  présente  paiTob  une  ouverture  irréguliérc  par  laquelle  les  deux  membrane* 
synoviales  communiquent  ensemble.  Ses  fibres  sont  concentriques.  * 

Méiniramt  tymomaks.  L»  stipiriemre  se  déploie  sur  la  cavité  f^énolde  et  la  racine  tranaverae  H.  49<  dg*  ' 
de  l'apophyse  zygomatiquc,  et  se  réfléchit  ensuite  sur  la  face  supérieure  du  fibro-cartilage 
qu'elle  tapisse.  L'infrriritrr ,  après  avoir  revêtu  la  face  inférieure  de  ce  «lernicr  orirane  , 
se  porte  sur  le  condyle  qu'elle  retrouve  ,  en  se  prolongeant  un  peu  plus  eu  arrière  qu  en 
devant 
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AIITICUL4nO!<S  OE  LA  COLONNE  VERTÉBRALE. 


I.a  colonne  vcrlcbraie ,  composée  triui  grand  nombre  d'os  qui  se  juigneni  ensemble  par 
plusieurs  puitiU  <lc  lear  Mirirce,  ollh»  de«  artlcalaiiom  fort  com{4k}uén.  De  ces  mticttla» 
ùam,  la  uims  «oui nénAcalcs  ;  elles  ajtpnrlicimeal  à  loules  les  verlèbrcs  :  \g&  autres  aatt 
pariiculit-i'c^i  à  reriaiiies  vertèbres ,  vt  présentent ,  à  misoH  des  variétés  de  forme  «le  cot  os  , 
des  diilérences  importantes  dans  le  nombre  cl  la  disposition  de»  ligamens  c^ui  les  unissent  ; 
>  telles  «Mit  les  ankalatioiis  des  «leusi  premières  Terièbres,  soif  cotre  elles»  «lii  avec  VoeA- 
pital.  Nous  exaniitu  i  >r  bord  ces  dernières  arlîculationi »  et  ensnite  oalles.qat  soat 
commuiies  à  Ioqs  len  os  de  la  colonne  vertébrale. 

f*  âRTieiitATM!!  m  tft  Tète  ârmm  m  oaïAwaa  viaaitiiia»fc» 

f  n  irtf  r-i.f  rrrtirukV  :i  nnL'lc  tli  nit  nvef  }n  rolonne  vertébrale  qui  Imi  sert  de  point  d'^ppuî , 
|N»r  uite  duubk  aribro<iic  i|u  uu  nomme  articulatiiMi  o*ciftéto-<iliol4ie*mt.  CelleHS»  résiiUfi  de 
]a  réeeptien  des  contlyles  de  i'oecipital  dans  les  cavité  ai-iieidaiiea  supériewas  de  l'ailBa» 
L'oeeipiiftt  est  en ^^otre  sMsdié  à  la  seconde  vertèbre ,  par  des  lipaws  ^«onatiUietttl'M^ 

tii'ulntiun  occipilo^.ro~({iinnr  :  (lcu\  prciniért*>*  vertèbres  sotn  Hussi  »» nies  entre  elles ,  par 
B«e  articuhitton  appelée  Mt»*<lo  -  a»»liii0Hm ,  «\(ti  sert  auv  loouwefaeaa  4«  rotalM»  de  U 
tête* 

Bana  MtteanicsiMieB,  bs  eewlylas  de  l'aoripHal  et  les  cairiiês  aKiwilaBras  de  l'aria» 

sont  e«)«roàt«s  d^e»  eavtiiage  assez  «pais ,  et  revêtes  d'iuie  meiiibraae  synoviale  Urhc  , 
siirionr  t'ii  avant,  qui  se  réQécbil  de  l'un  sar  l'autre;  ou  trouve  en  outre  deu»  tigamens 
«ectfuio-atioïiiuMt  : 

Lig»mmU  oetipit»-«Êktihm  mt/mm.  Il  est  isUii  entie  l'are  sntérMor  d*  l'atlas,  et  k 

partie  correspondante  du  pourtour  du  grand  trou  occipital.  Il  est  formé  de  deux  (ni-it  enu\  : 
l'un  étroit,  arrondi ,  superficiel .  vpr« W  al ,  ftirraé  de  fibres  paraitole»,  destcod  d«  l'apupbjse 
bastlaire  au  U»l)ercu*e  de  l'arc  aultrjcur  de  l'atlas  ;  l'autre  plu»  mioce ,  large ,  naeiulNraaeaz, 
idacd  a».deai(Me  du  pr^cMein,  s'atMcbe  m  hmkt  •m-immt. ém  m  Maipiial»  davl'i» 
lorvaHedes  deux  condylcs,  et  se  fixe  en  bas,  à  l'arc  antérieur  de  l'atlas. 

ti'^mtnt  oteipito-affo-Jim  potUrienr.  M  est  larf^  ,  aplirti,  Bneaibraneux ,  et  setCttd«lela 
partie  postérieure  du  grand  trou  ucripitat ,  à  l'arc  poaicrieur  de  l'aUse.  H  est  aÎBi^  s  MM 
iBMTtMM  snpérieiiTC)  mhhs  en  chMMidaHt  d  se  sé^p#  an  4cml  hBMaj  doBt  I-mm  pondisMini 
d'un  tissu  lâche  et  extensible,  se  fiae  à  l'arc  de  l'atla»,  tandis  que  l'autre  est  plu»  épaisse, 
fomicc  de  fibres  lonf^Utulinales,  et  se  cmif-md  avec  b  dorc-mcre  du  canaè  vevlctmL  Ce 
ligament  forme ,  de  chaque  cAlé,  avec  réehancrure  correspondajite  «k  la  praosièi* 
hrtt  «ne  onvwture airondie  par  laquelle  pasaenc  IVrtbve  wMiébnlç  Ole  acrCsaMMca^niL 
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•  B.   ART1C«fi.amON  OCCiriTO-AXUi(DtE!«:«E. 

11  n'y  a  pas  de  surfncfs  osspmsbs  ronligtiCs  pour  celle  arliculation  ;  Focclpital  et 
l'avis  soDC  simplcoienl  uuis  par  les  li^ametu  odmloûiiem,  et  |i«r  un  ligament  octipUvm 
axoldieHm  >  . 

iÀfKmem  oitatoldiem.  Il  y  en  a  dcu.\.  Ils  s'atiaclictii  Hur  le  sommet  cl  les  eûtes  de  Tapo-  H.  49.  lig,  4, 
physo  oJonloïdc,  else  dirigent  nistiite  on  IkuiI  ei  i>n  dchurs  ,  ptnir  se  loriiiincrà  la  parlic 
intsrue  de  chaque  cuudyle  de  l'occipilal.  Ils  seul  cpain ,  arrondis ,  cuniques ,  el  recouverts  ea 
irrîére  pur  le  Itgatncnt  suivant. 

LigawerU  occipito-ax-îdien.  C'esl  un  rui^ceau  fibreux,  lar^^e  el  aplati,  &  fibres  longitudi*  Fl>49.<f.). 
nales,  scribes,  c|ui  se  fi\e  en  liuul ,  «iaiis  la  guullicrc  basilaire,  et  descend  derrière  l'apu- 
pbyae  odontoîde,  pour  se  terminer  de  la  manière  suivanle  :  w»  fibre»  prufonde»  s'arrélent 
àb  partie  supérieure  du  ligament  traïuvcrM)  de  Talias;  les  moyetmes  s'implantent  à  Ja  partie 
posiérieure  du  c-urps  de  ra:iis;  les  pusiérieiires  se  conlinuenl  avec  le  grand  ligament  verlé> 
Inul  pMtérieur,  dont  l'oocipito-axoldien  semble  former  l'origine  «upérîeuro. 

C.  AanOULAIIOII  ATI.OlOO«AXOlDlt!l»C 

On  I  t'i luvc  i(  i  plusieurs  articululions  ;  celle  de  l'apophyse  odontoîde  avec  l'atlas,  et  ccHd 
de^  Uuic.^  cl  des  apupbyscs  articulaires  des  dcuv  vertèbres. 

LVpophyac  odonloTde , pour  son  arliculation,  offre  deux  sorfiicesoonveicea,  encrofti^es 
de  cartilage,  Tune  en  avanl  qui  rnrres|K-n(f  n  tinr  fai  i  tii-<  oTlrn^  <•  (r  T  \rr  nnlérieur  de  l'atlas, 
et  l'autii;  en  arrière,  qui  glissosur  le  ligamenl  iransverse.  Pour  cette  articulation  on  trouve 
un  ligament  iranaverae  et  deux  capsules  synoviales. 

tÀgumaU  Umutemi,  C'eut  nn  faisceau  fibreux,  épais,  aplati ,  plus  large  an  milieu  «pi'àaw  pt.  49.  fig.  4, 
extrémités,  lcs<|iioll('-i  sf  fixent  de  l'un  et  l'autre  CLtié,  à  la  partie  interne  «les  surfiU  fs  arti-  ^' 
culaircs  de  l'atlas.  H  diH'hl  dans  son  trajet  un  quart  de  cercle,  et  Forme  avec  l'arc  antérieur 
de  l'allai ,  un  anneau  qui  tourne  autour  de  l'apophyse  odontoTde.  Sf^  fibres  sont  parnlléles  et 
serrées.  En  bai ,  il  est  aaaujetii  par  un  petit  faisceau  fibreux  qui  se  fixe  derrière  le  corps  du 

l'asis  ;  en  avant,  il  cfn-respond  à  r.ipnjili  v^i'  (>iIoiit<iîilc. 

Membranes  synoitalts.  1,'unc  eal  antérieure,  et  l'autre poUérieure.  La  première  revè».  d'une  pi.  ig^,  fig.  5. 
part ,  la  Tacc  postérieure  do  petit  arc  de  Vatlas,  et  de  l'autre,  la  face  antérieure  de  l'apophyse 
odontoîde ,  en  fermant  nn  sac  sans  ouverture ,  un  peu  plus  lâche  en  haut  qu'en  bas.  La  se* 
rotule  recouvre  la  fac^poslérieure  de  l'apophyse  odonfnt  lr»,  en  tapisse  un  pcîi  Ic^  rr'>i&  et 
se  porte  sur  la  face  antérieure  du  Ugament  transverse  qu'elle  revêt.  Ces  deux  membranes 
synoviales  sont  adossées  l'une  à  Tauire  sur  les  cAtéi  de  l'apophyse  odonloldeé 

L'articulation  générale  de  l'atlas  avec  l'axîs ,  se  fiik  par  leurs  apophyses  articulaires  qui 
se  distinf^ticiil  de  colle*  des  autres  vcrli'brcs ,  pnr  leur  largeur  et  leur  direction  horizontale. 
Ces  apophyses  sont  encroûtées  do  cartilage.  On  trouve  pour  celle  articulation  deux  liga» 
mens .  et  de  chaque  côté ,  une  capsule  synoviale. 

Ligamtni  athhhiuaadiM  mnUmur.  Il  natt  du  bord  înfilrieur  du  pctk  are  de  l'atlas,  <l  s0  n.  49.  flig.  1, 
fixe  inrt'tifnrf ment  au-devanl  du  corps  de  la  seetnidc  vertchre  ,  i\  lu  base  de  l'apophyse  ' 
udontotde.  Ce  Ugament  est  membraneux,  irrégulièrement  quadrilatère,  formé  de  fibres 
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longitiHÎinalos  ,  plus  f'p3i'^<!f^';  nu  milicn  qnc  sur  les  rcUos.  Il  occop» rintCTTalle dtm «popjiyim 

articulaire»,  el  se  prolonge  lucmc  un  peu  au-dcvaiii  d'elles.  * 
Pl.  49.     3,     JLignmmt  atfOAwàUEeH potféneur.  Il  Mt  irtMoince  «l  licbe ,  afin  de  penneUre  lea  moo- 
^  ■vcmcm  de  rotation  de  l'atlas  sur  l'axis.  Il  s'imère  en  haut  au  grand  arr  de  l'atlas ,  et  en  bas 

aux  lames  de  l'axis.  Ses  fibres  sont  blanchâtres,  extensibles ,  sans  dircciion  bien  dclerminée. 

Il  remplit  les  fonctions  des  ligaraeos  jaunes ,  dont  il  se  distingue  par  sa  texture. 
Pl.  49,iig  I.     Memlfratit  synovial.  Elle  est  très>liche,  lapisBe  d'abord  la  facelte  de  r«puph;«e«rticalàire 

del'atlai,  revêt  le  pourtour  de  cette  même  apophyse,  et  se  réfléchit  ensoitf  wr  la  fitcetta 

f  nrr<<ipondaDtfl  de  î'asû».  Elle  est  nu  peu  recouverte  en  avant  par  le  ligameni  atlaldMxoIdim 

anicrîeur. 

2*  AB11CCL&1103W  ▼cRTÎaaAua. 

Les  vertèbres  s'articulent  entre  elles:  \°  par  leur  corps;  2"  par  leurs  apophyses  articu» 
laires  ;  3*  par  leurs  lameif  I*  par  leurs  apopbjrws  épineuses.  Leurs  moyens  d'union  sont, 
IteS  uns  des  organes  à  paal ,  isoles  pour  chaque  vertèbre  ,  comme  les  fibro-carlilagts  inter- 
ttrtiimujr ,  les  lignmens  jaunes ,  les  ligamens  inirr-rpinni  r  ;  les  iiiitres  npparticnncnt  à  la  fois 
à  toute  la  colonne  vertébrale ,  tels  sont  les  ligamens  itrteùraux  anltrUar  et posiériewr,  et  le 
Vgamad  ntr-épmeuje, 

A.  aaTICtTLATIOff  DU  COUPS  DES  VUTèBRES. 


Pi.  5o.  Cg.  I,     Ligament  vertê&nd tutiériear.  Il  occupe  la  partie  antérieure  du  corps  des  vertèbres ,  depuis 

7«  ^  la  seconde  jusqu'ù  la  partie  supérieure  du  sacrum ,  sous  la  forme  d'une  longue  bande 
fibreuse ,  nplaiie  .  d'un  aspect  nacré  et  brillant.  Etroit  rt  mince  au  cou  ,  il  s'élar^'it  n  devient 
plus  épais  dans  la  région  dorsale  cl  dans  la  région  lombaire  :  dans  cette  dcriucrc ,  il  est 
ibrtifid  par  lea  piliers  du  diaphragme.  Sa  iiiee  antérieure  est  recouverte  suoeeaaivnncnt  par 

les  orf;arii's  >,iliu's  profoi^^k'inciit  ,111  cou  ,  dans  la  poitrine  el  l'abdomen.  Sa  face  postérieure 
est  appliquée  sur  le  corps  des  vertèbres  el  sur  les  fibro-cartilages  intermrticulaires  auxquels 
il  est  fort  adbérent.  Sur  «es  o6iés  on  titHtve ,  au  cou  et  au  niveau  de  cliaque  articulation , 
un  fitiaeestt  fibreux  oblique ,  qui  se  porte  de  la  vertUire  supérieure  1  celle  qui  est  8u*des« 
sons.  I.es  fibres  tlu  ligament  vcrfcbral  antérieur  sont  longitudinales  et  lai^tsenl  entre  elles 
de  petits  intervalles  pour  le  passage  de  vaisseaux  ;  les  unes  sont  supcrGdelles  et  plus  lon- 
i;ttes ,  lea  autres  profondes  et  plus  courtes.  Ce  ligament  retient  en  avant  le  corps  des  verlè* 
IveSi  et  s'oppose  au  ninuvL'mcnt  d'extension  forcée  de  la  colonne  vertébrale. 
'l-5stfl(<s.  Ligament  v,-rr,''''i  /xiflrn'i  ur.  Il  est  placé  dorricre  K-  corps  îles  vertèbres,  depuis  la  se* 
o(»de,  ou  niveau  de  laquelle  U  se  confond  avec  le  ligament  occipito-axoldien ,  jusqu'au 
aacmm,  sur  lequel  il  se  termine  iOMWiblenMnt.  H  a  la  forme  d'une  longue  bande,  plus 
étroite  au  dos  qu'au  OOn  et  aux  lombeat  et  comme  étranglée  de  distance  en  distance,  parce 
que  le  ruban  fibreux ,  qui  le  roiKiitur  ,  réirécit  au  niveau  du  lorps  de  chaque  vertèbre, 
et  se  dilate  derrière  chaque  tîbru-cartilagc.  11  est  d'une  texture  serrée;  sa  face  postérieure, 
«at  polie,  nacrée  »  comme  sponévrotique  $  elle  correspond  au  canal  vertébral  et  à  la  mem-  ' 
braiMfibrenaedeb  inocU«épiiiièi«;Mfimantfrî  an  corps  des  verldirw  «t 
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I  davanta{<:c  au»  lil)iro-c«rtM«fM.  Ce  ligament  est  formé  de  fibres  kmgitiKUmia ,  lea 

unes  profoiulcs  ci  pÎ!!*;  courtes  ,  les  autres  «ipcrfît  ieltcs  ci  plus  longues.  !1  rciioui  en  arrière 
les  corps  des  vertèbres ,  ci  sert  à  borner  les  muuvcmcus  de  flexion  de  la  colonne  vertébrale. 

FSboh-eaiîiUtga  mttntrMmue.  Ce  sonl  d«s  espèces  de  couasins  fibro<CBrtUagiucu\  sou-  P»-  s...  lig.  7, 
pics  Cl  élastiques,  pinces  entre  les  corps  de»  vertèbres,  depuis  rÎDtervRlle  qui  sépare  la  se-  *' 
condo  de  la  troisième,  jusqu';»  rr  îiii  qui  existe  entre  la  dernière  cl  le  sacrum,  f.cur  forme 
correspond  cxaclcment  dans  chaque  région ,  à  celle  du  corps  de*  vertèbres,  entre  lesquelles 
ïl*  se  trouvent,  lia  vont  en  diminuant  d'épaisseur  depuis  la  région  cervicale,  oft  ils  sont 
liart  mince* ,  jusqu'à  la  région  lombaire,  où  ils  sont  très-épais.  Au  cou  et  aii\  I  nubes,  ils 
sont  plus  l'pais  en  avant  qu'en  arrière.  Le  contrau-e  a  lieu  dans  la  région  dorsalf. 

Par  Icui-s  faces  supérieure  et  inférieure  iU  adhèrent  très-intimement  aux  surfaces  cor- 
rcspoiidnitca  des  vertèbreM  leur  cîrctMfijrenoe  correspond  «n  avant  au  ligament  vertébral 
antérieur,  et  en  arrière  au  ligament  vertébral  poMcricur  ;  sur  les  cc'.tés  ,  elle  fait  partie  an  ^ 
dos,  des  petites  cavités  qui  reçoivent  la  léte  des  iK^tes.  Les  fibro-cartilagcs  inicrvertébraut 
jont  formés  dans  leur  contour,  par  des  fibres  ligamenteuses  très-fortes,  représentant  des 
plans  membraneux,  superposés  et  croises  dans  leur  direction ,  de  telle  sorte  que  chaque 
faisceau  descend  obliquement  de  la  vertèbre  qui  est  au-dpsîiis  à  ocllo  (pii  eu  au-dessou.i  en 
croisaul ,  it  angles  plus  ou  moins  aigus ,  les  faisceaux  sous-Jacens.  Il  résulte  <lc  cette  admi- 
rable disposition ,  que  ces  fibres  ligamenteuses ,  sans  être  irès-cxtcnsiblcs ,  donnent  une  ex- 
trême souplesse  à  la  colonne  vertébrale.  Quand  (  et  t.-  tige  osseuse  est  portéedans  l'extensiott 
ces  fibres  se  redressent  et  tciideni  à  devenir  verticales,  par  l'écartcmcnt  de  la  partie  anté- 
rieure des  corps  des  deuv  vertèbres  auxquelles  elles  s'insèrent:  lorsqu'au  contraire  les 
corps  de  deux  vertèbres  cootîguea  se  rapprochent,  pendant  ta  flexion,  elles  se  couchent  et 
tciul.  iii  -A  il»  senir  horizontales.  Ces  BOUvemeiM  de  redressement  et  de  déprêssioa  des  6bra 
întervcrlébralcs  s«  prissent  en  sens  inverse,  comme  on  le  conçoit  aisément,  à  la  partie 
antérieure  et  à  la  partie  posuiru-urc  du  corp.  des  vertèbres,  pendant  l'cUension  et  la  Pl.âa.fig.3. 
flexion  de  le  colonne  vertébrale.  La  direction  oblique ,  en  sens  mvenès.  de  ces  mêmes  plans 
de  fibres ,  !>orne  également  les  mouvemens  de  tonmm  de  la  colonne  vertébrale,  qulb  aient 
lieu  de  gauche  à  droite,  ou  de  droite  à  gauche. 

Ces  fibres,  plus  rares  en  arrière  qu'en  avant,  laissent  entre  elles  des  intervalles  plus 
large,  à  mesure  qu'on  s'approcbe  du  centre  de  chaque fibnMsartilage.  On  trouve  dans  ces 
intci  valii-s  iitir  sulistniuc  molle,  piilpriise,  Imrnogène ,  visqueuse.  pla<<'<-  dans  le  tissu 
fibreux,  et  entourant,  d'après  M.  Pailioux,  une  capsule  synoviale  irréguticre.  Quand  on 
coups  horizonulement  les  fibro-cartilages ,  et  qu'on  les  trempe  dans  l'eau ,  chaque 
portion  «'imbibe  du  liquide ,  se  renfle,  et  prend  une  forme  conique. 

B.  AaTICLLATIO.V  DES  APOPUYSBS  ARTICULAIBIS. 

Lesbcaties  des  apophyses  arUculaires  sont  revêtues  d'un©  conehe  eartitaginenae  trèa- 

mînce ,  que  recouvre  une  petite  poche  synoviale  qui  se  réfléchit  de  Tune  sur  l'autra. 
articulaiiuu  i»i  foriiliée  en  dehors  par  quelques  fibres  ligamenteuses  inégolièrca. 
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n.  5«.  5.  Ligamrns  jaiuut.  11*  remplisMnt  lc«  eipaees  que  laiaMat  entre  eUn  Ici  kaw  ét»  ymk- 
bres ,  depuis  celui  qui  existe  cuire  la  seconde  et  la  troisième ,  jusqu'à  celui  tftÀ  «pm  It 
dernière  du  ^nt  riini.  Us  onl  la  forme  de  ces  cjspaces  :  étroits  et  minces  au  cou  ,  il»  devieo- 
iMUl  plus  brgcs  il  mesure  qu'ils  desceadeul,  et  sont  chacun  parta^^t»  en  deax  porliiiaB 
^drilatères»  Piuie  droite,  IWre  ganclic,  tèasmn  «nguliiireiiient  «i  arrière,  au  niveaM 
delabaae  de  l'apopliyse  ëpîiu-usp.  Leur  bord  supérieur  s'attache  -i  la  face  interne  de  la 
lanic  de  la  \ei  ii'brc  qui  est  nu-dcsuis;  l'inférieur  se  fixe  au  bord  mt'me  de  la  lame  placé* 
au-dceiftous  ;  eu  arrière  ils  sc.mliletil  se  conliniier  avec  les  ligamcns  iuterépiDcux..  lù  seat 
jbrmés d'uu  liasu  élaatiqiie ,  rernie,  irè»-ré»isuiit,  d'une  ooulem' jaimc  prononcée,  ii  fibrat 
Tcrlicalcs.  Ces  Hgamen»  compli  u m  tu  ai  i  ic  rr  \c  canal  vrr'.cbral  ;  s'tipposciil  à  une  trop 
^nde  flexion  de  l'épine,  eicoucourcul  au  redres&emcui  de  celle  partie  par  leur  élasticité. 

n.  ARTICOIATIOR  DKS  ATOnirSEi  smHKinia. 

VI .  M.     b,      L  i^amtns  wu  répmeax.  Ils  occupent  les  inteTTallea  des  apophyses  épineuses  au  dos  et  aux 
^'  ionilies  t  au  cou  ils  sont  rcmplacRi  par  des  muscles.  Ils  reprcsenteni  ciiacnn  autant  de  petites 

membranes  fibreuses  qui  onl  la  forme  «le  l'<  s|ia(  c  f|u'rl!ps  remplissent  ;  ils  soiu  ctruiis  et 
tri»iiu'ti1:iircs  au  dos ,  larges  et  quadrilatères  aux  lombes.  Ils  sont  d'auiaoi  plus  «puis  cl  plus 
foris  ,  iiu'ils  sont  pliis  inférieurs.  Leur  bord  supérieur  s'attache  à  la  partie  in^rieure  de 
l'apophyse  épineuse  qui  est  au^leasns,  et  leur  bord  inlërieur  à  la  |>iii  liu  supérieure  de  l'apo- 
physe épineuse  qtii  est  au-dessous.  Kn  arriére  ils  se  confondent  avci  le  lii;ai!iPiii  nr-épincnv  ; 
ils  sonl  formés  de  fibres  irrcgulièrcs»,  lesquelli^  se  porleut  i>iili()ucmciii  d'une  apophyse 
épineuse  à  l'autre.  Ils  retiennent  en  arrière  les  vertèbres,  et  s'opposent  à  une  flexion  forvce 
de  la  colonne  Tortébrale. 

Pl.  Sr».  lig.  <i,  ^  'ivme/U  sur-tpimnr.  Il  est  placé  ilerricrc  le  sommet  des  apophyses  épineuses  des  verlc- 
^.^  (Inrsalcs  rt  lombaires  ,  depuis  la  septième  cervicale  jusqu'aux  tubercules  moyens  de  la 
fare  postérieure  du  sacrum.  U  est  plus  minco  au  dos  qu'aux  bmbes,  0&  tt  «et  fort  épais.  Ses 
librea  sont  lonj^itudinales  ;  les  unes  superficielles  et  plus  longues,  les  autres  profondes  et 
plus  courtes.  En  arrière  il  rorn  spoiid  à  la  peau  ;  en  avant  il  s'attache  au  sommet  des  apo- 
phvscs  é])infnsrs  ,  et  dans  leurs  intervalles  se  continue  avec  les  ligameus  inlercpincu.x.  Ce 
ligament  relietii  en  arrière  les  verlèbres ,  et  borne  les  monvemcns  de  flexion  de  la  colonne 
Tertébrale. 

ARTICULATIONS  D£  LA  POITRINE. 

Ces  articulations  «ont  .  fort  nntnljn-uses;  elles  exîsLeni,  tes  unes  à  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine,  et  les  autres  ù  sa  partie  postérieure.  Les  articulaiiuuT  aulcricures  des  eûtes 
se  font  pour  les  sept  supérieures,  an  moyen  de  leurs  cartilages,  qui  se  portent  jusqu'au 
sternum ,  undis  que  les  côlcs  inférieures  s'unisient  aeulemeut  Ics  uaet  wax,  autres  par  les 
n.  «I  19.    hords  correspondana  de  leurs  cartilages. 
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Ces  Ciirtil«ge!i  sont  en  nombre  c^t  à  celui  de»  côtes  qu'ils  terminent  et  prolongent  en  P|.  a», 
«vaut.  Ili  dWiercnt  «ntre  tax  août  le  rapport  de  leur  longueur ,  <Ie  leur  largeur  cl  Je  letir 
dBrccfion. 

(aIui  lie  ta  première  vMc  <'st  trH-rniirf  :  les  ^iiivaris  aiif;;mrntCTU  «iiioressivcmcnl  de  lon- 
gueur ,  jusqu'ù  celui  de  la  seplicmc.  Ccuv  de*  cinq  eûtes  inférieurcit  deviennent  de  plus  en 
plus  courts.  Cehii  de  h  douxiémc  n'a  ordiiiaireinent  qutin  pimce  envirmi  <f étendue. 

Leur  largeur  diminue  depuis  le  premier,  qui  cK  «MC/.  large  ,  jiisciu'nu  dernier,  qui  étt 
fort  ctioii.  !v\.amiti('c  dans  fhncun  des  cartibf'cs  t  u  p;ir  iu iilit  r ,  la  largeur  est  à  pi-n  près 
^ale  dans  toute  i  éieuduc  des  deux  premiers  ;  dau^  les  auircs  elle  diminue  ai  se  rappro- 
chant dn  slemam.  Cependfent  les  sixième ,  sfptîème  et  huitiènie  se  dilatent  à  leur  partie 
aïojcnne,  de  sorte  qu'ils  «s  touchent  par  leurs  bnrdsh 

Le  premier  di-scptid  nn  peu  ;  le  mtotuI  ist  hori/onlal  ;  le.*  quatricMue ,  rim  juii-inp ,  sixième 
et  septième  sont  obliques  en  haut  et  en  dedans ,  cl  hemblenlse  recourber  pour  monter  vers 
le  slemam  ;  en  cela  ils  afTeetent  une  direction  opposée  à  celte  des  cAtes ,  dont  ils  pmvî«f 
nenl.  Cette  obliquité  est  encore  plus  prononcée  dans  tes  cartibges  des  lvi>\s  preinUres 
ft usscs  côtes.  Dans  les  deux  dernières  côtes ,  les  cartilages  ont  h  peu  près  la  même  direction 
que  ces  os. 

Le  Mffi*  des  eartilafse  eostaax  est  on  pen  convexe  en  avant,  et  eoncave'en  arrière-,  n.Si.iàg. 

leur?,  fM/n/\  so()t  ancuiJis;  le  siipcrieur  est  concave  rl  l'Inférieur  convexe  :  dans  les  sixième 
septième  et  huitième  cartilages,  les  bords  corrcspondans  se  loucbeiil  et  s'arljcuient 
ensemble  au  moyen  de  ftoettea  oblongnes. 

VtatthMti acterm  èuk  cartilages  offre  une  surfare  oblongue,  convexe,  nigoeuse,  qui 
CSl  unie  fort  inlimonient  avec  !a  |)oi  ti()ii  (isseiisc  de  |,1  côte.  Il  n'y  a  pas  de  ligamciis  pour 
allermir  cette  union ,  seulement  le  périoste  de  la  côte  se  continue  avec  le  périchundr^dn 
cartilage. 

VejOfémitf  haeme  dans  tes  cinq  on  six  cartilages  qui  saivent  ta  première ,  est  munie  «b 

deux  fîicrttcs  rortmnil  par  Icnr  ■.éiinion  un  anj^lc  saillant,  lequel  est  reçu  dans  les  excava- 
tions des  bords  du  sternum.  Dan!»  le^  trois  premières  fausses  côtes,  celte  extrémité  s'unit 
au  bord  infiérieor  du  cartilage  qui  est  aunkasiis  ;  dans  les  deux  dernières ,  elle  est  libre  et 
pointue. 

Ces  cartilages  sont  blancs,  très-âasdqncs,  et  s'ossifient  natorellement  dans  l'âge  edolte, 

« 

!•  AB-nCOLATNM»  WB  CKWm,KVm  ma  vraies  côtes  avec  le  STBRHeu. 


T.'oxlréniiri'  irit  rnr  de  chacun  des  canilagc^i  costaux  offre  une  double  facétie  i|i)î  est 
reçue  dam  l'une  des  ]>elites  cavités  anguleuses  des  bords  du  sternum.  Ces  partie»  eontiguCs 
sont  revêtues  dT nne  membrsne  s^oviale  flwt  Aroiie  ei  pen  distincte.  On  ne  trouve  pas 
4b  membrane  smoviele  peur  le  cartilage  de  la  pvenièM  eète ,  q«i  i  se  continue  manifeste- 
ment nT<n-  If  «;trrmini.  On  obs«rv«  assez  Bw»v<"nf  drins  rnrti;_'iiliil ion  du  sccuiid  rartila^o 
un  petit  feisosin  fibreux ,  sorte  de  ligament  mterartieuiatre ,  lequel  m  porte  «ie  la  partie 


Digitized  by  Google 


jOI  MANUEL 

moyenne  du  cartilage  au  fond  de  l'excavation  du  sternum  ;  lorsque  cette  diapontioii  cxtal^ 

il  y  a  deux  membranes  sy no vialr^  ,  l'inm  m  tlo;sii^,  vt  Faulre  au-dessous  du  fiiisn-au  |iga« 
menteux  précédent.  Ces  aruculaiioiiâ  s  oui  niawiieuuca  rhacuuc  par  deux  liganiens. 
I»  LigamttU  mUritwr,  CttU  un  foiaceau  6breux ,  apiali ,  triangulaire ,  composé  de  libres 
.Si.|%.  I.  ^  répandre  en  rayonoaiu»  de  rezirémiié  interne  du  cartilage  anr  la  face  aaté< 

rieurc  du  sternum,  où  elles  sVnlrc-croisent  avec  le»  fibres  des  Iig;anicns  pareils  qui  sont 
de  l'autre  cuit- ,  au-ik-»àii.'>  ou  au-des&uus.  Toutes  ces  fibres  forment  une  memiirane  blanclie 
nacrée ,  très-cpaissc .  qui  »e  confonJ  avec  le périoate  de  Vtm.  Les  fibra  aupérienrea  de  ce 
ligament  ae  portent  en  haut  et  en  dedans ,  les  moyennea  tranareraaleaMBt  en  dedana,  lea 
uifrnriM-n  obliquement  en  bas  ei  eu  dedans.  ËUes  «ont  d'autant  plua  courtea  qu'dlea  aont 
plus  prolundest 

2*  lÀgtmna  foitéritwr.  Il  eat  moina  ^ais  que  le  précédent,  et  ses  librea  wn^loîn  d'être 
n.5i.rii.f.         prononoéea,  liicn  qu'elles  aient  toui4-Âit  la  même  disposition.  Ellea  ae  portent  en 

rayoniiniit ,  du  cartilage  sur  la  face  postérieure  du  sternum.  Là,  elles  s'enlre-eroiscnt  avec 
lesligameus  vuiâins,  et  foriucni  avec  eux  tuie  membrane  lisse,  polie,  a)aut  des  fibres 
obliquea  et  d'autre»  longitudinales.  Cea  dernières  paraiaaent  être  iud^endantea  de»  liga» 
mena,  et  appartenir  en  propre  an  stemom. 

3"  Ligament  coslo-xipholdicn.  On  nontme  ainsi  un  pclit  faisceau  fibreux,  allongé,  très- 
mince,  qui  se  porte  obliquenieul  eu  bas  et  eu  dedans,  du  bord  inférieur  du  cartilage  de 
h  aepticDue  c6te,  &  la  face  antérieure  de  rappmdioe  zqihafde  anr  laquelle  il  a'^^ouit. 

2°  AkTiuuLAtioKi  nia  CAaTiLaaia  dis  rauaaaa  côris  Rwiaïc  aux. 


n.5i.i%.  I. 


Pl.  $1.  iig.  I. 


Lea  cartilagea  des  siiiènie,  septième  et  huitiàme  cAtea  a'articulent  par  leurs  bords  Toi» 
sïns ,  au  moyen  de  facettes  oblongues,  de  grandeur  variable,  et  munies  chacune  d'une 
petite  membrane  synoviale.  On  trouve  quelquefois  de  scmblub-'cs  aiiiculaiimis  entre  le 
cjn^ui(:me  et  le  sixième ,  et  plus  rarement  entre  le  buiiieme  et  le  neuvième  cartilage,  il  y  a 
en  avant  et  en  arrière,  pour  asaarer  la  aolidité  de  ces  rapports  articulaires,  des  fibres 
lignincnteuscii,  obliques,  qui  se  portent  d'un  cartilage  \  l'autre. 

I.ch  exirémitr'i  internes  des  cartilages  des  trois  ou  quatre  premières  ci'iics  :il  !:  tninales 
sont  unies  chacune  au  bord  inférieur  du  cartilage  qui  est  au-dessus ,  par  un  peut  cordon 
fibreux  ;  le  cartilage  de  lu  dernière  cAie  est  libre. 

3*  aaTicuLanoaa  coanMrcaTifaaALia  at  QOSTf»-faAtiST«aawacs. 

Les  cAtcs  sont  unies  en  arrière %u]t  vertèbres,  avec  lesquelles  die»  fermcni  une  aorte 
de  gingljme  angulaire ,  1°  au  moyen  de  la  surface  articulaire  de  leur  tète ,  qui  est  recou- 
verte d'une  couche  cartilagineuse  mince  ,  et  se  trouve  reçue  dans  \:\  iié  correspondante 
creusée  sur  uiiC  seule  vertèbre,  pour  les  première,  onzième,  douzième,  et  sur  les  deux 
vertUm»  vokines  et  kmr  fibnxartilage  iniernédiaire ,  pour  tontes  lea  autres  :  celle  arti- 
eulation  doit  être  nommée  eortO'vertiénUe,  2«>  Par  leur  lubërasilé,  qin  est  cncroàlée  d« 
cartilage ,  et  M>  ioinr  avec  h  facette  de  ra(>opliy$r  tratisvcrsc  de  la  vertèbre  correspon- 
dante :  celte  ariiculatiou  est  appelée  cotio-lransversatre.  Les  deux  dernières  càles  ne  la 
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préi^ntcut  pas;  ce  qui  bu  qu'elles  jouissent  de  beaucoup  plus  de  mobilité  qae  In 
autres. 

1*  ARtlCULAllOaS  COSTO>TKRlKS«ALKS. 

Ellei  pràentenl  nn  ligament  onlôrienr,  un  UganSnit  inler-arlîcuhirv,  cl  une  ou  dcnx 

pctileii  menihranes  synoviales. 

.    1"  Z^^^yaM^»/ on/m'orowniywinf.  C'est  un  faisceau  filiroiix,  large, aplati,  ^  pj  <j,  ^  - 

triingulnire ,  dont  les  6brc8  s'allachcnt  «u-dcvant  de  h  surboe  articulaire  de  1»  léle  de  1« 

côte ,  el  de  là  Tonl  en  divergeant  se  pnrJer,  les  supérieures  rn  h.iui  ci  m  dedans  sur  le  corps 
de  1.1  vertèbre  qui  est  au-dessus  ;  les  uioycuues,  traiiaversaleiuenl  sur  le  llbro-c,-irtH:i;^(<  imer- 
arlieulaire ,  et  les  inrérienrcs ,  obliquement  en  bas  et  en  dedans ,  sur  le  corps  de  la  vertèbre 
qui  esl  «(mIcmbous.  Les  fibres  de  re  ligwnrni  laissent  entre  elles  de  petites  ouvertures  pfwr 
!r  j);issHj;i-  itv  \ aisscniîx  ;  viles  sont  d'aulaul  |>lii<  lim  ju.^,  qu'elles  son l  plus  superfiiielles. 
Leur  disposition  rayunnée  n'eitt  point  aussi  uppai  eiice  pour  les  articulations  des  pn'intcre, 
coaième  et  douzième  i'ôicb. 

J«  Liftent  inlrr--irlicHl'iiie.  On  ne  le  Iroiive  pas  dans  l'art iculni ion  tle?  première,  «n-  Pl.  %t.ii{;.  f. 
zicuie  cl  dou/.ienie  n'urs,  Dnns  t<niN-4  les  niitrr'>  .  i  un  petit  fiiiseenu  (tIiroti\  ,  pminfrr  , 
d'un  tissu  serré  ,  aptaii  de  haui  en  bas  ,  qui  s'alla  lie  d'une  part  à  la  ligne  saillante  qui  sé- 
pare les  deox  facettes  de  la  lêie  de  la  côte .  rt  se  fixe  de  l'autre  au  Tond  de  l'angle  de  la 
eavi;è  qui  la  reçoit.  Il  st'prirc  l' irf  iculaiion  en  deu\  parties,  qui  ont  ebaeiine  un«  membrane 
sjrnuviaie  distincte  1  et  se  coulinuu  avec  le  Kbro-carlilagc  inier-vericbral. 

8»  Jtémtftmet^sjftimmites  Elles  «ont  doubles  dans  le» articulations  où  existe  le  ligament  p|  5,  k..  |^ 

interHirlirulah-et  |lsiM  les  autres,  il  M  y  rii  a  qtrunoseuUs  Elles  tapi.iseM  les  surfaces  arti< 

eul:ilre<*  rorpespontfnnics  de  la  <  nii-  ci  il.'  I:i  \rrti  Im  i-  ,  m  sr  n-fléeliissai!!  de  rtinc  sur  l'autre. 
Ces  uiembranes  sonl  peu  appareilles,  et  ne  cunlienneiit  qu'une  [wlilc  quaiititc  de  synovie. 

3*  *a-VICUl.ATIO!ia  COSTO-TaSNSVKaSAlRBS. 

Ces  «rticnhtîons  ont  lieu  enl»e  les  tubcroaiiés  des  c6les  ci  les  apophyses  transverses  des 

vertèbres  corresponilaiiles  ;  elles  sujil  inainleiiiu  s  l  u  r  apport  par  les  li^aiiu-ns  siiivaiis  : 

!•  Ligament  coito-lran^vfnaiir  pnslfiitar   C'est  un  Ikisccau  aplati ,  «pindrilati-re.  fornu'       5i.  Up. 
de  Bbres  terrées,  parallèles,  cpii  se  portent  transversalemeal  du  sommet  de  l'apopbjsc 
transverae  à  la  purlion  iion^artieulaire  de  la  tubérusilé  delao6tec6rrespontlaule.  Ses  fibres 
sont  plii'^  lnn<^ues  eu  bas  «pi  en  limt. 

2"  Li^ttuuHt  eoslO'inuuversMic  mo^tn.  On  nomme  ainsi  un  amas  de  libres  irrcgulièrcs,  p|,  5,  ^  0, 
rotigeàtres,  placées  entre  ta  face  antérieure  de  cbaque  apopbyse  iransverse  et  bi  partie  pos- 
Icrieiirc  du  eitl  de  la  rote  eorrespondaiilc   On  ne  peut  liiipn  voir  ces  fibres  <pi'en  sciant 
hori^ontalemetil,  nn  uièinc  niveau,  l.i  eote  et  l'apopliysc  trausverse  contre  laquelle  elle  CSt 
appuyée,  cl  en  séparant  eitj>uiie  avec  lurccces  dcu\  parties. 

3*  Ugament  eotto-trwmenaiiv  infirikur.  Faisceau  fibreux ,  irrégulièrement  triangulaire,  PI.Si.l^,  & 
qui  s'iiiipluiiic  au  lH>rd  înrérieur  de  ebaqiie  apophyse  transversc  des  vertcl)i  es  dursalcs,  et 
descend  de  là  ubiiquemeiit  en  dedans,  pour  s'attacher,  en  s'élargissanl ,  au  bord  su|H'rie«ir 
de  lu  rôle  qui  est  au-dc&sotis,  près  de  sou  urtieulaiiuu  avec  le  corps  de  la  vcrtcbrc.  Ses  libre» 
TtMé.  .14 
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siMil  loii^^ic»  (Si  irès-fiirlos.  Il  csl  plus  hrp:  el  pliis  iiiiiu  c  clans  les  ct\lcs  iiirérieiirrstiiu'  tlarw 
let  supôriiiirra.  CJltrx  In  |>ln|t:irttlcH  în'.liviJii»,  H  nemble  c-«iiU|Mwé  <lc  tiens  raÏM-i'aux  ;  \e^\t» 
\oliimiii.ii\  eut  celui  t\nv'ir  viens  <fc  «Icf-riro;  Iniitri*,  phm  petit ,  rrf  MM»  on  peu  In  dirertion 
«lu  pi  t'iV'ilciH  ,  on  se  porlatil  «le  In  base  «le  l'apopliviio  Ira-inveriT  :i  la  fr  tr  de  la  rôtr  qui  rst 
aii-ilessoiis.  Km  tk-iluiis  te  ligniiieiii  «yi  ù  einnplëlei'  une  nii.vcrUire  qui  i-si  irnverst'e  par  la 
branrhc  pmUTÎenre  du  ncrfiiiier-nMiiil  eorriMpmttlstii;  il  manque  pour  la  pi  cuiicrc  cl  U 
ilei  niiTi-  ertie. 

i"  Vrru/jnrnr  synorialr.  File  rrtsie  entre  les  fareOfs  nrlîciih'r'S  rnnli^u/Hî  «le  Tapo- 
plnse  ii  an<vers)'  «le  la  vei  lelire  et  <le  la  (nUéruMic  de  in  rôle.  Elle  npi.sse  les  cariila{,e >  dont 
.c!leR  acmt  racntAl^es .  et  ronlient  pe«i  de  ajntovie. 

\nTICUI.ATiONS  D(j  UASSIN. 

Ces  artifuliilions  sont  relies  <lii  .<iaenitn  avec  la  eulonnc  vcriébrale ,  fe  eorryx  et  Von 
iliiH|ite;  cl  KvWea  de  eu  dernier  us,  avec  tu  dernière  veilebre  iomluira  el  avec  celui  du  tt6|é 
,  <ip|K»é. 

I»  AaTiciiLATiot  a.u:9o>vtRTÉ>a«i,B. 

r:ile  préserito  .l.-^  suiTai  es  nrlieuluires  absobimcnl  xemMabln  à  celle»  qni  terrent  à 
%  l'union  générale  des  vcrlebrcs,  el  qui  appnriieiiiu  nt  d'ime  pari  .i  la  face  iiil'ér  ieurc  de  la 

denikrc  verlèlfre  lumbairc,  et  d«  l'auire  ù  la  base  du  sacrum.  Les  luuyens  tl  unitm  «mt  les 
deux  ligaraeiw  vertébraux  entêrknir  el  iwsléneur ,  qui  «e  puiienl  de  la  cokinne  vertébrale 
sur  sneruiu  ;  un  fd»ro-etriil;mc  pincé  eiiii  o  ro  di  t nii  i  ns  et  le  corps  de  la  cinquième  vcr- 
lebic  des  louib«S{  uu  ligainem  jaiiiic  inleruiédiaire  aux  lames  de  celle.»  i.  ci  à  la  parlic 
ixjstcrteore du  canal  saerâ;  un  ligament  inter-«pini'ux  {  la  fin  du  ligamem  snrH^piueux ,  et 
dvu\  capsule»  aynusialcs  déployée*  sur  les  surlaces  corre4|Miiidant«a  des  apnpbyaei  arlîcu» 
laires  du  sai-nmi  et  ilo  In  ciiKjiiii'nif  verlebre  Itnubaire.  Tuu>' ces  Heus  ont  une  dispUsitÎMI 
semblable  a  celles  des  autres  ii^ainens  de  la  culuune  vertébrale. 
H.  J5j,  «?.  I.  Outre  ce*  parties,  rariiculalioii  sacro^ertébrale  tiffro  n'i  ligamcul  piiriiculier ,  auquel 
nicbatduinie  k-  nom  de  tatro*»ert€Ùral.  C'esi  un  gros  faisceau  fibreux,  outtiquc»  trÙMNNirt, 
<]!!(  part  de  l'apophyse  Iransverse  do  la  dcrnii  ic  \ertt^re  hmib  iiic,  se  porte  ubliqueMcnt 
en  bab  et  eu  debur»,  et  vienl  m:  Icrmincr  aur  les  v'ùlés  de  la  base  du  sacruin. 

3*  AaTICDLATK»;!  MCa4M»OCTCIB9iNB. 

Le  sncrtmi  et  le  coceyx  8'arti<;u1cnt  par  deux  surfaces  ovalairoa  entre  lesquellca  <m 

trouve  un  fibro-curtilaj^c  mince,  uHranl  beaucoup  d'analugie  avec  ceux  qui  sépjirent  Tes 
corps  xU  a  vertèbres.  Cette  articulation  est  oiaioteiuie  par  deux  ligamen»,  l'un  anlcricttr,  et 
l'autre  pcMlërieur. 

IH.  &*.  fi^.  f.     l*gamaUaaeifo-c9€tygiemmiitim9r.  È'est  un  raiaceau  fort  miriee,  formèdefibres  paraffcles, 

Ion|;itudinalcs  ,  qui  se  porlcnt  de  la  face  antérieure  <lu  sacrum  sur  la  face  correspondante 
du  coccyx  ;  (|uelqueiuis  un  Iruuvc  dLMi\  faisceauv  latéraii\  plus  marques ,  qui  descendait  à 
côté  des  fibrca  précédeatea,  et  se  confondenl  avec  elles  sur  le  cuccy\. 
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mtftHorryf^Hn  lutxiéririir.  V\\\n  lar^-c  ((in*  le  |iix'rcilmi ,  il  rnni|f|jite  rn  arrière  M.  5».  %.  ». 
la  pr-rtit*  inférieure  lio  cunul  sat-rr  :  ïl  »e  fl\«<t'ii  haut,  aux  lK>r»U  de  rr<-iiniK-n«rr  qui 
mille  re  cw»«l .  cl  a'alUiche  en  baa,  à  la  face  p«*eilërieore  du  cctry x.  Ses  fibres  M)iit  caisses, 
]MnltekSp  tuiigiindiiMlc»  »  cl  ani-qomi  MirUNit  «n  arrière. 

9*  «imcutATio»  TinTbP.aa>iL(AQi:e. 

Klle  •  tien  au  muyen  <riiii  Kjpmmt  qui  se  porle  de  l«  ciiM|uîrine  vcrt«bre  lamlmire  «  l'os 

Toxal.  Cesl  le  li;.'anirMt  ilii>-l<init)riirc. 

Ugttntna  ilio4omlittiir .  d'i-si  un  j;i  os  ligameiii  de  liM-me  Iriaiipiîaire ,  ijtii  »e  fixe  en  de-      5ï.  Ug.  i, 
(Ikiis,  «■  MNHiMt  de  rnpopliyAc  iraii»vrr<H>  de  la  dmiiere  vmiïlirc  limitiairc.  rt  dont  lc<i  '* 
fibrex ,  MHivfnl  pirin^'ées  en  |dnsieurs  faîmHMiiv  el  d'ai.taiil  plus  loii^ncs  qu'elles  sdiii  plut 
siipi'rii-nren,  hc  diri<;rnl  huri/oulnlenieiil cil  dehur»,  fiour  M  leriiiûier  à  l'éiiilie  postcrictirc 
uipt-ràHire  cl  à  la  crête  de  l  us  iliac|ue. 

4*  Aaiicvi.4ii05  s.\Gnn-iu.tQirR. 

Lra  anrfairea  ariîfulairca  «m  rc^ptnulanlrs  dii  Mirriim  et  ft<>  l'iM  rotnl  atmt'cliHrnitc  iii- 
croftlec  d'une  eniielie  d«  carlilaçe  qui  C!tl  rngueuse ,  ei  un  peu  plus  l'fiaiitiie  stir  le  pn>tnirr 
que  htif  !r  teeoiul  de  re*  os.  \m  uu-udiiiuie  ■svn(l^  iiit.'  |iln»  ée  eiilee  elIcH  esl  appni'eule  seuli'- 
nieiil  eljez  let  jcuncfi  Mijel-s;  |du!<  l»nl  elle  esl  reuiplai  éc  pr  une  aolwiance  uinlle,  (I<ic«iii- 
netisc,  roniMé  pidiju'êe.  On  iniuTc,  panr  ««aiycllir  ii'Ue  Arliculalio» ,  dtni\  ligami'iis 
weru-M  iaï  quea ,  un  m<  ru-êpiiirt» ,  d«u»  sni  ro-iliaque»,  cl  divers  labrraum  «te  fibtcsi  Irré- 
g«dieres. 

LiifamttU  iocro-sciititfnf  p^it/in'fur  (l'est  un  ii{;.iuu-ui  nteiubmiieux ,  de  foruie  Iriungu-  u^.  ,. 

laîro ,  place  à  la  panle  |Mntrrî«nfi!  el  iitl'i-rîenrc  du  liaKsîit.  Eu  arrivre  il  a'atiarlie  à  la  parité  ^'  ^' 
l;t  |i1iis  rt'tniléf  de  l:i  rvvW  i'i  iiiitf.  siii  ti  -,  «■(■pl.  >  <lii  s.m  ruin  et  du  «  rx  •  s  \  :  tle  l:'i  i]  se  piirlc 
tibliqucuicul  eu  ïux^t  ut  en  dehors  ,  en  duuinuiinl  de  largetir,  put»  kv  lernihie  ù  la  iubvrusiié 
dv  rkM'hioM  ,  eu  ftVIargÎHMint  de  umivcau  ,  cl  en  envoyant  eu  dmfaui  de  celte  lubcnishé  un 
repli  lideilonue  ,  lequel  finit  inseusibicmvilt  tfU  dedans  de  la  liranrlie  de  rÎM^faroii.  Le»  libres 
di  1  (  li;:;Hiueiitt  éiartce»  les  uiica  des  aulrva  vers  leur  iiiaertiun  pualéricurei  convergenl  vers 
rÎM-Inou. 

Ligment  *atro-ictali^tte  atUirieur  Plaré  au-<T4>%'ant  du  prccTtlciik ,  mcmbroiienx,  de  forme  pl  Sj.  u  j. 
triangnliiiro*  il  oc  ii  tccn  arrière  sur  les  rùiés  du  sacrum  ei  du  eiH-ryx;  de  là  il  se  porte  eu  4- 
delHM's  el  eti  rt^iiul  ,  se  ii'lréei»  ,  dcviiMil  plus  e|>ais ,  et  se  leruâiie  an  sniniuet  «le  ri-|>iiu! 
M'ialique.  i>n  trouve  entre  les  deu\  li^^tiueuit  !>iicru-!>{-iaiiques  et  lu  tubcrubité  de  ri:j('liiou , 
WM!  uuvvrture  |iar  tnjipiclle  pâment  im  muscle ,  des  nerfk  et  des  vaisseaux. 

LifimUf»/  sticrtf^'pmettr  Cc.«  un  faÏM  ean  ires-foi  l  ,  iqdali ,  verlieideriieiit  situé  à  la  partie  pi,  3-,.%-  ». 
posiérieure  du  bassin.  Ses  filire« .  d\iuiinit  plun  lini;;ues  qu'elles  smn  pluï^superlieiellcii, 
s'iiiscrent  à  l'épine  postérieure  cl  <»u|N.'rieurc  de  1'»»  iliacpie  ,  el  vienueut  m  terminer  sur  la 
faci»  piMiéricare  du  sacnim,  au  nWrau  du  trutsienK'  trou  saerë. 

/.t\un/imt  sticro-iliaqnr  ji,iHriii  i  .  On  iHiHiiiic  ainsi  un  assetublage  de  fdjres  tlrn^cs  .  ronr-  pl.  $»,  fi^  a. 
tes,  hurréca,  à  direcliuti  diUétuulc ,  tjui  uciupc  l'eiipace  irix'guliur  que  te  sacrum  el  l'us 
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iliN(|ne1«iaMnt  <lcrrièrc  leurs  surfaces  ariirulairos.  Tes  fibres ,  plus  longues  on  arrière  qu'en 
«vaut,  s'inscrcHt  aux  inrgaiiiés  que  présent/*  la  prlic  postérieure  de  l'iis  co\al ,  enlre  les 
deux  ëpinr«*rorresp»mdaiiles ,  cl  de  ^  vont  «  Icrmiaer,  dam  dos  direcUam  di(fêmiics,  »ur 
la  f«re  postcrienre  du  ancrum ,  en  dehors  tles  irous  sai  ré»  postérieurs. 
Pl.  Si.6f.  I.  Lit:rimenl  sarro  tHatfue  anlfrifur.  On  nppi  lli-  .linsi  qurlqtirs  fibres  irrcgulicres  qiii  sr  por- 
icnl  transversalemenl  du  sacrum  sur  l'os  iliaque  ,  eu  pa!>sant  au-dcvani  de  la  s;nipliys« 
saci'o-ilinqM» 

&•  auticclatios  raiiEXNt. 

Elle  «  lien  «u  moyen  do  deux  aurbces  ovnlRires  que  m  préwntent  rét  iproquemnit  Ira  o» 
iliaques  en  avant,  cl  qui  sont  cncrofticfs  iVmw  lame  mince  de  canilnRe,  rcvc  uic  rlle-inéme 
d'nnc  nicnibrnne  synoviale  peu  disiinclc  chez  riioininc  ,  plus  prononcée  chez  la  renimc.  En 

l'I,  jjL.  4.  avant  et  en  arrière  de  celle  incrustation  carlilagiucusc,  les  surfaces  sont  réunies  par  ua 
grand  nombre  de  fibres  iifamenleinra  inler-artîculaire* ,  obliques ,  formant  des  lames 
concentriques  ,  plus  Kcnées  cl  plus  niuUipli(!<'<'  <-hn  l'homme  que  cfaek  la  fenimei  L'articu- 
laiion  pubienne  esl  an'erniic  par  les  deux  ligamcns  suivans. 

t>l.  .3.  %.  I.  Li^amenl  puUen  in/èritur.  C'csl  on  faisceau  trân{;ulairc ,  occupant  le  haut  de  l'arcade 
pnbîeiiue  qu'il  complète.  Il  est  formé  de  fibres  trè^fories ,  transversalemeat  dirigées,  plus 
courte!!  en  Ikiui  (|ii'rn  bas,  i|ui  se  fixent  de  Tun  et  de  TautrecAlé  à  la  partie  interne  et  supé- 
rieure des  branches  de  cette  arcade. 

n.  5*.  fig.  1.  Ligament  pabim  aMirievr.  H  n'est  point  ausn  distinct  que  le  précédent.  Céo.  nn  faîsccau 
de  fibres  irrégulicres  ,  disposées  sur  plusieurs  plans:  les  unes,  Miiitrluielles,  s'insèrent  à 
l'un  des  jiubis,  au  nivoaudc  la  pnrlic  anlt-riciirt'  cl  supérieure  de  r;ir  lieulatitni ,  et  de  là  se 
porlenl  ubliqucuienl  en  bas  vers  l'autre  pubis ,  ctnni  croisées  par  d'autres  faisceaux  qui  ont 
une  direction  opposée;  les  aotrm  fibres  sont  profondes,  transvenales ,  et  se  confondent 
avec  les  fibres  iuler-arlicillatreSr 

l.'nrtii  iilîiiioii  pubienne  est  encore  alTerraîc  par  des  fibres  irrégulières,  trnnsversnlcs 
pour  la  plupart,  qui  sont  placées,  les  \uutA  au-dessus  de  lu  symphyse,  et  les  autres  en 
arrière. 

Le  baosin  «  ind^endammeni  des  ligamens  précéden»,  oITre  un  tigamentqui  est  étranger 

au  méc-nnisnn"  de  "çes  articulations.  On  les  nomme  : 
PI;  5a.  (>);■  I,  Lii;ameiU  sotu-jtuùien  ou  obluraieur.  C'est  une  membrane  ûbrcusc  t|ui  occupe  le  irou 
soui^pubien,  et  se  fixe  &  toute  sa  ciroonférenoe  ,  etcqpté  en  haut,  où  restent  un»gonl^ 
tiere  et  une  ouverture  dans  Icsquelte^  passcnl  des  vaisseaux  et  des  nerfs.  Ses  fibres  sont 
cutrelacces  dans  diverses  directions,  et  forment  des  faisceaux  distincts,  plus  marqués  vers 
l'échaDcrurc  supérieure.  Ce  ligament  olfrc  din'érentea  pciiics  ouvertures  pour  le  passage  tic 
vaisBCanz. 
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DtS  ARTICULATIONS  DES  MEMBKES  SUPÉiUEliaS. 

Ces  arUcttlntiont  «ont  trè!vnom'>reinm«  on  leur  a  donné  le»  noms  dW/ew&i/rôiif  stenuf 
dàMtmUûft^  tctpmla-clnviem'ahe,  scipuh-humiraU ,  fri>yn  ,  :t~ca'rt{  tle,  r  u/io^nVltte ,  rMÙ'o' 
eorpUnne  ,  ctrpimMi ,  aufi>-aiilacarpieiutts t  $iuiaeaijn'eMnes ,  métactujtO'pluhHgUmtes  «t  pk»> 

lOH^ItHHeS, 

f*  ftMICVMTIO:!  eTECSO-CtAVICDUnuS. 


Elle  ■  lien  entre  IVxtréroilé  interne  de  le  Hevirule  et  la  TaceUe  que  lui  oiïire  le  sternum. 

Lea deux  surfaces  cin  Ci{KJiul:mte:î  son!  nicroftlée*  crtm  <Mi  iilai,'e  pliu «pais  sur  c-lavimilu 
qac  sur  ie  slerti.Mii.  On  iruiive  |iuur  celle  arliculalioii  quatre  liga«ett»(Un  &bnw:arlil«ge 
iuicr-iriictilairo  ,  cl  Jcuv  iiiembranec  aynovialci. 

LigmmeiU  mairiemr.  PaÏMeau  large,  opiali,  à  fibres  paralUlea,  qui  recouvre  la  partie  p, 
anlériciirc  tic  l'anirnlation  ;  il  se  fî\t"  en  hnnt  ,  nii-iltnniii  ilc  rexlréidin'  ititornc  ilc  la  i  Ja-  ' 
vicute,  el  de  là  »c  porte  en  bas  et  en  UcilanH ,  \n.mr  se  irruHuer  au-ilevant       la  caviié 
arlk^UVre  et  aur  ttt  pai'Uc  eorrespondante  de  la  lare  antérieure  dn  ateranni.  11  recouvre 
le  fibnKariilage  inier-an'u  tiluirL* ,  el  les  deuv  iiienilinines  synoviales. 

t  i-ramenl  posUrirnr.  Mi  iiis  I  n  -c  (pif  le  pm  étieiil,  il  rst  fMi  iuc  Je  fibres  parallèles  et  ^  », 
obliques,  qui  se  porlnil  de  U  par  ie  posiérieuru  de  revirêtnilé  interne  de  la  claviruir  à  ta     '     **'  '* 
région  eorrespondanie  de  la  face  postérieure  du  sterram.  11  est  applitpié  sur  les  deux  cap- 
sules syno%ia!e'«  et  le  fibn»-c:irliln^e  iiilcr  articulaire» 

Ligtamm  int«r<ltvitnUùrt.  l-MÏM-eau  nplaii ,  mince  ,  tmnsver>nh menl  dirige ,  qui  se  porte 
4e  rextrëmîté  interne  d'une  clavicule  au  poim  correspoudani  de  I  autre.  Il  est  lunuë  de    '  ' 
fibres  parallèles,  plus  lun^ues  en  haut  qu'en  bas. 

Llgamenl  coslo-claviculairr    Fuiscrîiu  cctiirt ,  apinli  ,  Ircs-forl,  qui  se  fi\r-  à  j  i  face  anpc- 
rifuie  du  cartilage  de  prolongenunl  de  lu  première  c6tc  ,  el  de  là  inunte  idiliipieiueni  en   *  '  '' 
dehors  et  en  arrière ,  pour  s'implanter  à  la  fnce  inrérieiiro  de  lu  clavicule.  Ses  libres  wiii 
parallèle;»,  obliquen,  ei  plus  longues  en  «lehors  qu'en  «IihIImu. 

Fidro-carlili^e.  C'esl  une  plaipu-  fibrOH-urlilagiucuse,  arrorulio  ,  qtii  r^t  moiilce  sur  les 
surfaces  currespuiidaulcs  du  sternum  el  de  la  clavicule  (ju  clle  sépare.  Sa  circuiiréreuce  ,  '  V  ^ 
pb»  épaisse  que  Sun  «entre ,  adhère  aux  ligamens  précédens ,  et  de  plus  se  fixe  d'nne  nia- 
niérc  spt'ciale  à  la  partie  supérieure  Je  l'extréniité  iniiffne  de  la  clavicule  d'uae  part ,  et  de 
l'autre  au  point  de  réunion  du  sternum ,  avec  le  <  artil;ir;e  di-  |iralongeincutde  la  prottiière 
côte.  Ce  fibro  cartitagu  e»t  revêtu  ,  sur  ses  deux  laces ,  par  les  capstUits  synoviales. 

Mtmênaies  tjfHovUtkt,  il  y.en  a  deux  :  l'une  supérieure  et  externe ,  appartient  à  la  face 
inicrnc  de  la  claviru!e  ,  et  ù  l;i  face  correspondante  du  fibro-cartilagr  ;  l'autre  iniwieure  et 
interne  ,  recouvre  la  face  infcrieure  de  ce  dernier  ei  la  surrace  artieidairc  du  sternum.  Ce» 
Membranes  eonticmient  peu  de  synovie.  Elles  communiquent  quelquefois  enire  elles,  par 
«ne  ouvertore  drnii  cal  perré  le  ecntra  du  fiImMarttlafe  i  par  lear  «NonTéranc»  dka 
•dhènnt  max  ligauNns  qui  «mounnt  l'artic«i1«ti«n. 
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*  S'  ARTICLLATlUt  JClM  I.O-r.l.\tir.lHII  t.  ^ 

Ptoiir  celle  an  imla  lion  ,  lian'iniii' <\tfTHC«lcla  dn\ii  iite  et  ftipopliysc  arromiOB  oITr^t 
,  rhiiciine  une  HurCacc  ariU'tiliHrtt  l'irailc,  i'ev«H4i«  tlo  t'M'iihij^u  ut  «Ihiihs  ntcnUmne  »yiiovnlet 
Ica  os  Kiutl  maiiiiaun  par  deux  ll^amens. 

PI-.S3.IIg  S.  Ufi/amait  tnpirieur.  C'i-si  un  raisronu  fibreux  .  u\\\m\ ,  quadrilnlcre,  formé  do  filim  fM- 
mllt  li'"^,  (!*;inir»Ttt  pins  liiiiiîiii  n  (|ii*(  II(  S  smil  p'iK  s'ipériLMin's ,  «pii  si>  p<  riciil  île  In  pnriie 
Mi|H'i  iciirc  lie  l'cMiéHiilé  cMet  i»f  »lc  lu  «  lavicnk-  ù  lu  poi  liuii  c«ii*rcs|jomlanlc  de  racrouituii. 

n.  S3.  Ag  5.  LIsawrnf  infèriem.  Il  a  à  pet»  pi-es  la  im'iur  twTMi  »p«e  le  prrtviittit.  Il  est  foniic  de  fibns 
parall  le»,  ii 'JiisversiiUnicia  «tciidtii's  cnlre  la  parité  iiilèrictirc do  iVxlrâiiiic exiernc de 
In  I  lav  il  iik' ,  et  1;)  poriiuli  rormjioiidaiilo  de  racromîtni  :  en  avatti  il  se  vuiiiinutt  avec  le 
lig.iineni  8iipfi  ieiir. 

L'ariivulAtîon  M'apido-chivivnbiint  ea  mmre  aannjpuie  par  un  r»rl  lipment  ipii  se  porte 
de  i'ap«»pl)Y-*«-*  toriu'tiTile  à  la  etavienitt;  e"e<l  le  li>;»n)eiil  eiii-arocliivienlairi». 
fli53iflg-(!-  IJi:atnenl  cnraco-rlmiculairt.  l'lut>icur-iiaiialiMii:.sle!i  l'oiit  l  onsii'i'i  ('■  l'oniine  fnrnu'  pnr  ift  itt 
li^ainens  ditiiiicis.  Il  »*a(iai-lie  à  la  piirlie  |>oilttrieiir«  cl  cMeri  c  dv  l'apiiphy-sc  c(>rn(N>l(le 
INir  dtnJt  rai«H-eawz..]X>ee»  fiiiMcawt ,  riiilerni»  plus  court ,  r«tno(d« ,  à  fibpv»  «vrrm ,  Vient 
■>'ari,iclier  à  tni  liiliereule  CU^lietiS  lie  lu  paiiic  iiilrtirme  cl  calcine  ite  la  «liivinile;  lanilif 
(^uc  l'e.\(ri  i>v ,  |)liiB  i(  11^  ei  ptim  bi|;t> ,  »e  (i\c  ù  uitv  ligne  ubiitpie  qui  m  purlo  du  lubci'ciile 
prrccilcnt  H  reMréliihé  lirnpulnirc  de  l'os. 

I/oiiiapliile oflTrc  aussi  deux  lii;;tnu'n9>  qui  (ni  npp.u  lienncnl  en  pi  tiprc  ,  savoir  : 
Lifltiment  ronrohlitn .  ' v  r  rm  mim  i- ,  a|>l;(ii .  plus  lai  ^'c  ^  ses  f\U  emiii's  (pi'à  son  m  il  i  en  , 
qttt  «mwrlil  en  lr«>u  I  et  iianemrf  qu'un  obsi  i  vc  sur  le  l)or<l  supérieur  du  M-upuluiii ,  der- 
rière la  baao  de  l'apopliyse  ctiraeuldc. 
n.53.fii|.0.  UftnMOtt  oemmie-eitnKOf^€H.  Larjte,  a|)lalî,  Iriaiigiilatre ,  hnriwtiilaleinent  siiué,  il  se 
fi\f  jMn- lieux  liiisee;iu\  priiiripaitx  an  bord  cMerno  t!e  Tapo^  h  s"  «  nraeoïilc  ;  de  l'i  stn 
libres  vonl  en  cituverj;eiuii  s'aliarlier  au  suuintet  tic  l'apophxs  •  a  i  iMiiitin.  Ses  dcuN  lais- 
cvaux  «uiiL  nrdiiialreuieiil  vcparés  par  un  intervalle  rempli  de  tissu  i*«ltiiiait«. 

2**   AnTIClLATIU.t  8CAril^llintRAI.C. 

Elle  a  lien  enllV  la  (l'Ie de  Diumértis  et  la  eaviu-  f;lcn(iïde  du  .«enpulnm.  I.e.f  deu\  surfaces 
.1  'il  I  liiires  sonl  lesèliies  d'uiie  e»>in'1ii^  de  i  .iitiîiLi-  plus  éjiaiîsi;  au  eeulre  ilc  la  (èle  île 
i'huaicri«s  qu'à  sou  etiulour,  cl  disposée  eu  sous  inverse  pour  l>i  cuvilé  gléimide.  Cci'c  arii- 
culallfiii  csl  alTennic  par  un  ligaincnl  glcnoldicii,  une  eapsnle  fibrenac,  et  une  inciubrane  ' 
eynovialc. 

M,  SS-fig.  '       t  •i-niurrt  ::>r'tio".!ini .  (W  -i  un  ' munelel  lîbrcus  ,  ovalnire,  riirn  c  m  parlî;-  par  les  fibres 
•»  tlii  iimlou  du  niusek-  luecp:*,  qui  ht'  partage  eu  <ieu\  lai-ccnui  pour  embrasser  l.i  eaviië 

gléuotde  de  l'un  el  I atilre côté,  el  en  |>arlie  par  de«  fibres  propres  qui  ae  fixent  au  pour- 
tour de  la.  nicnie  eavité. 

n-53>(%  f       lji'nii,tnl  riry^itftiirf  ou  r  tptulc  /ihrtiise .  (l'csl  un  sac  (threux  a  ilcu\  onvrrturos,  ayant  la  • 
forme  il  un  i  «nie  ,  tloui  le  suiiunel  Iruuqui:  correspond  a  lu  cavité  j;léuoulc  ,  et  la  base  au  C"l 
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de  riiiimcins.  O*  lijçninciit  o.sl  muarqiiîiljlc  par  sa  laxiié.  Il  s'aiiariv  en  ii  uii,  ^in-  IcKi  du 

ligmiicnt  ^Iciitiiilii'ii        i*-'  itoid  du  lu  tavilù  |;lûiitâJc,  cl  csi  bas,  Umi  aiKuur  du  cul  de  . 

rbniiH^rni  m  •*«  L-onriUHkuMt  avec  les  («lulotis  tleit  uium'Iim  vomûw.  Orilûtaireiiimit  il  uAV« 

OTi  dedans  uni;  oiiveiliire  tjni  est  Ixiiirlict-  |>ar  un  taigi;  Uii.tni.  S.-,  fibrcisunl  eiilreci  oiMjtss 

d.iirs  t<tiUfs  siirtfs  de  dim  liuiuit  cUfH  M»iil  l.jrli(îiic« (*ti  liaul,  pr  uu  laitciMU  libr«u\(|i«i 

pari  tte  I  .ipuphy se  vorai  oïdc ,  vicnl  «s'im|ilniH«r  II  la  grnsHe  ltib«rt».iil«  Je  rhnniénM,  rl «  «Wî 

noniMiê  par  quelqmm  auleu»  h  liftuuuu/  coraio-humiml.  I.e  liganiem  «-apMdairv  uflre  uiie  pi.S3..<i<9- 

onvcrltirc  au  iineau  t!i-  \n  «  tiulissr  l>ii'i|iiial<- ,  puur  lai.vier  |*a«Mir  lo  leiitloii  «lu  inuacle 

bH'C|i'«.  So  face  iiili'riiL'  ckI  revèuic  par  ta  inciiibiaiti;  tivitoviulu. 

Membnme  s^n-miU.  Aprl'S  avoir  ui|mW  t  i  tniviié  gléiinlJc,  mtc  membrane  rccnwvre  la  pi.SS, 
guria«-c  iiUiTue  du  li.,aiiu'ni  canstdair»'  i"-''!"  î*"  '"l"<">c«""« ,  «»ù  elle  su  ■'«fléchil  pour 

rci'onvrir  le  c.ifii!.  j;'  <!<•  I;»  û-W.  Kit  sr  |t,ii  iriiiL  ilii  ligaiiiciil  mr  l'os,  t  llc  envoie  au  niveau 
de  la  «oulisî*  birijiilale  nu  prulonj;»'!!!!'»!  ipil  lapisH!  U'ubtud  celle  eindi^v^  inaii  iMeiiiùt 
ae  r^fléi'hit/fii  rurinaiit  mi  rul  Ae-intuf ,  aur  le  U'iiiInN  du  muacte  biiwpi  qu'il  mlfnrra  d'iMe 
gaine  t  juai|«'4i  son  injer.ioji  aiiid«.»4na  «le  a»  «.■avU«  gUiiiitile. 

AitTiu  i.tTitM  miasaorCi:ami.e. 

La  surnuf  nr(ir«iViniT  di-  Tck" i  i'  '.u  c  iiif>  ririirc  de  riumu'i  ii  ;,  el  relies  (prorTi  ent  les  * 
exlrciiittc.s  supcrieure.i  du  r.idais  et  du  eubilii;»,  fariuenl  tleuv  rutigiia'i  d'éiiiiueiu'«i  ui  du 
caviléiqrii  a*«intM»Iuiit  réi-ipioijuciHinit  Ira  uiici  dans  Ici  antrvA,  suit  irè*<attn'va4,  «1  ra- 
vétHC»  dacanitages  awa^c  é^iaî».  Colle  arliculati  tti ,  qui  eu  nu  giu^dyuie  anjfalairv  parfail, 
offi-e  un  lî»aiiii!iit  aHiériciiry  un  li|piiieiit  ituiiérkuiv  lîgaaaoïi»  lMié»tt« ,  et  luiacapaute 
tyiiuv  iale« 

Ligtmtaii  mOntur»  C'cat  une  mctnlirane  fibrcune ,  minre ,  irréyiilicre ,  riiriW4$e  de  fibrea  ,  pi.  54.  . 
dont  les  unes  s mt  verlit'altM  i>l  len  autres  obliques.  Vais  fdu-es  se  (ivuiil  en  h  lul  à  lit  lulw- 
ri>silé  ii.li  rne  de  l'Iiuniérus,  iiinsi  ((u'au  lU-iMis  de  l  i  e.ivilé  eitronoïJe'du  inëiDu  ns  ;  111  lias  . 
dle-s  vieuiu-ul  ne  lerniinvr  an  bj^iuiicni  ainiulairc  du  radius,  el  it  b  parlic  vuiiûne  de  I  a|M»* 
fthvM!  riiroMulde  du  cidiiUia.  CU«s  laîs  eiit  eiilre  etli!»  dot  îulcrvallcs  remplis  de  Umu 

Cfll'ilnit  c. 

Lijfaiiunl  puilirUwr.  Ou  nuuinic  niii^i  une  bande  fibrcuiiu  ,  large ,  uiinec,  «i  (.>rl  irréf^u-  1>I.  Sf.  Og.  a. 
licre .  qui  sVcttd  derrtvra  la  ravité  olécrliiifiiuie,  M-a'aUache  ca  arrière  de<  dout  cuiulyles 
0(t  lubérosilcs  inférieures  de  riiunierus. 

I.i^uwinl  lttlèr:il  fxU  r»i .  Fui  <<nii  fibreux,  court,  vcrlical ,  apiali ,  Iri.uiiî  ,1  lire ,  à  fibres  Pl.  &#.  fla-  »• 
rayuiiiuies ,  plu^  larjje  eu  bas  qu'on  luilU  1  qui  im  trouve  à  la  partie  externe  de  t'arliculaltuii. 
Son  «xu  «miié  aupcrieuns  a*aiiafhe  à  la  lubërudlé  externe  de  rhtiinérns  \  Tinlerietira  «e  fi  <• 
aulîgaineularuiulaii'edu  radîiM,  ei  eu\<)iecii  arrière  un  prolongeiawiturè^marqaé, lequel 
Wiit  s'îiisêref  à  In  faee  |n>-*»érieMre  Jn  eubidi:; ,  au-dwisou*  Je  la  putife  1  mvÏu'  siu'iuoïJe. 
*  lAgattunl  latéral  iniernt.  FIun  iorl  que  le  priicédcut,  «loomine  lui  d  u|ic  Uii'ku«  triaagu»  IM.  ■, 

lairc ,  il  est  ooiutitué  par  deux  faiareuna  dadinciAt  rnn  «Marieur  »  w  fiae  «  1»  XvMtmiié  ^ 

interne  de  l'huniérus  ,  et  vient  se  Ivriuiiiur  en  dcUMBK  de  l'apophysfi  uuroiwîde  du  eubiUis  ; 
l'autre  piMlérieur,  csL  l'urmê  de  libres  ra^aiinae»  qui  ptfKSUt  de  lu  iBhéwoaitë  MUIM'Q^  de 
rhuunkusi  el  vuul  st'uxiKtvx  m  dcdau»  d«i  rwl«3(jràn«. 
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M.  m  eg.  ''•       (\tp.niff  •:ynovia/r.  Elle  csl  commune  à  l'unie  iil.iion  liiimêroTubilalc ,  cl  :i  relie  des  Hvnx. 

os  de  l'avHiU-bras  cnlre  eux ,  à  leur  cxirémité  supérieure.  Elle  rcYéi  d'abord  la  cavité 
olécrânienne ,  a'élenil  sut  V»jto(AtjwB  oMcrine,  ae  prolonge  «ur  la  grande  caviié  sigmoIJe 
(1(1  iMit)ilUH,  dcRrend  sur  lu  |irtitr  cavilé  du  menu-  lunn  ,  f|ii'tl!c  lapissi"  ,  ainsi  que  le  lin* 
mciU  auiiuLiii-e  du  radius  ;  de  lu  cllo  remonte  sur  le  cul  du  radius  eu  lormant  un  cuUde-sac 
Tcvowvrvle  tête  du  même  m,  ms  porte  eiiauitic  «ir  le  liganicnl  antérieur ,  recouvre  sur  !«« 
c6Us  lea  lîgametu  latéraux  ,  passe  sur  la  cavité  roranolde ,  IViirémJié  arlictibire  de  i'lm_ 
mêrua ,  et  revient  à  la  cavité  olëcriaieiine  d'ud  nous  Tavous  aappriiée  partir. 

O*  AaTICiriATtOK  »ADIoA:VBaTALK. 

Le  niltiliis  cl  le  radius  sont  arliciilés  entre  eut  par  leurs  evircmiiôs  snpoiieiirc  et  infé- 
rieure ;  «le  |.lus  ils  sont  léiniis  au  milieu  par  des  li-anieas  :  cua  deriiicis  ronj|,li»,eiit  Ceipaev 
qui  lea  «ëpare  an  iiivean  de  leur  corps. 

A.  .^riiculiuion  supérieun.  Elle  u  lieu  entre  une  partie  de  la  circttnréreiice  de  la  lète  dn 
Tsulius  et  In  |.eiilc  cavilc  sigmnïdc  dn  cubitus;  elle  se  trouve  ndt-rini..  par  u.i  li-ameiil  annu> 
laire ,  ci  rcvéluc  par  un  prolongcmcnl  de  la  membrane  synoviale  de  l  «rliculairon  tin  coude. 
W.  SK.  fig.  «.  Ugaaum  amutlain.  Cent  une  zone  fibro  carUlagiiteose ,  aplatie ,  étroite ,  con.p„sée  dé 
fil)i  . .  i  il.  til  tires,  pins  large  en  arrière  qu'en  avant,  <pii ,  du  bord  aniérieiir  de  la  petite 
cavité  .signiiiïde  du  cubitus .  se  |K)ri«,  en  se  coniouruaitl  sur  la  cirtonféreK.  «  dt  I .  léie  de 
radius ,  au  bord  poaicrieurdela  même  cavilé.  Celle-ci  formeù  peu  près  le  tiers  d  un  anneau, 
dont  le  ligament  compuae  les  deux  autres  tiers ,  et  dans  lequel  tourne  la  tète  dii  radiin. 

H.  .Iriii  iiliiliuit  iHoyrmif.  Ellf  n'oflVr  pris  ile  rapports  dr  siirfiu  i-s  :i i  ti(  idaires  ;  on  trouve 
seuictneiil,  dans  rintcrvalle  que  le  radius  et  li;  cubitus  laissent  entre  eux,  an  ligainisut 
ioier*0(iae<fs  et  un  ligament  rond. 
l>l.S4.fl(.T,  •    Ugameut  h^musnij .  Il  est  incnibront un  ,  nmins  long  que  l'espace  qu'il  remplit,  parée 
•  qu'il  coDinienee  MMiIi  uient  au-dessous  de  la  luliérosilc  bicipilale,  et  laisse  ou-d<-,sii'5  de  lui 
une  ouvertiue  ipie  traversent  des  vaisseaui;.  11  est  composé  de  fibres  blanches,  re^plcn- 
dissanlett,  comme  apoiiêvrotiquea,  qui  forment  des  faisceaux  aplatis,  lesquels  descendent 
obliqtieiiuiii  du  b'ird  interne  du  radins  au  boni  eMerne  dn  ctibiliis.  Quelques  laisceaws 
ollmit  en  arrière  une  direction  oppuscc  et  croissent  les  prcitiiers.  Le  ligament  inter'VBseux 
oflre  eu  bas  nue  petite  ouverture  pour  le  passage  de  vaisseaux. 
Pl.  5|.  fîp.  1,     Lifametii  rond.  C'est  ini  cordon  fibreux,  an-ondi,  |>lat^  sur  un  plan  antérieur  au  li(^. 

ment  iMier-osvfii-,  ,  rpiis'clend  ohliijiicmrtit  oti  lins  cl  .  ti  «Icliors,  de  l'apopliyse  «:t»n>n(»tJe 
du  cubitus  vers  le  t-ndius  ,  auquel  il  se  termine  inunédialenicnl  au-dessous  de  la  lubéruailé 
bieipitalc. 

C.  Àrtiriilnfiim  ,  ■jyf'iin.  Il  le  :i  lien  entre  la  tête  dncubilas,  et  une  surrnoe  articolaîre 
corn  Bve  (jii'nftic  I  ri  (Icihiiis  I  (  Ndi  niité  iiifcrietirc  tlu  radins,  f.is  dcuv  siu  fruc^  cuntigulïfl 
sonl  reviHiK-s  de  curlilnge,  et  tl  une  membrane  synoviale  que  lortilieut,  eu  avant  et  eu  ar- 
rière ,  quelques  fibre*  irréguliêres ,  transversales. 

I>e  principal  moyen  d'union  est  nn  fdjro-carlilage  Irian^nliiire. 
Pi.  54.fi|.  6.      Fil}ro-carlilni:e  himigttUùre.  Il  est  mince,  nplali  ,  pitnàirc,  de  funnc  (rinii^'uî.iii  r  ,  cl 
placé  irausvci'aideinent  entre  l'extrémité  inférieure  du  radius  et  celle  du  cubitiu».  11  se  lï.\o 
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nar  son  sommet,  a  l  cnfouce.naent  qui  sépare  l'apophyse  ttytolde  et  la  sorracc  articulaire 
^^ieura  dtt  onlriiuB  ;  de  14  ses  fibres  se  porient  m  leyoanaot,  en  dehors  ,.et  Tieniieiit  se 
tcminer  au  bord  qui  a4épare  lés  tl<ni\  cavîlés  ai  ticulaircs  de  reslrcmilé  inrérieurc  du  rndim. 
Sa  face  supérieur»,  concave,  est  en  rapport  avec  la  (ace  articulaire  de  l'extrémité  infé- 
rieure du  cubitus  ;  rinférieure ,  concave  aaui ,  est  ooDti^  %  fos  pyramidal ,  et  concourt  à 
k  fondation  de  rarticttlaiion  mdio^rpienne. 

6*  AaTiciiLATioa  aADUH^ap»aRi. 

L^eùrémité  iaférieure  du  radius  et  le  fibro^rtilage  triaogulure  finncnt  ensemble  une  pi.  54,  t^.  6, 
t»nté  oblonf  né ,  transversale ,  qui  reçoit  une  surface  convexe»  pr^aeuUle  par  le  scapholde ,  j, 

le  semi-lunaire  et  le  pyramidal.  Les  doux  (tn-micrs  de  ces  os  correspondent  au  radius,  et 
le  dernier  »ii  fUtro-cariilage  triangulaire.  Ou  trouve  pour  ceue  articulation  quatre  ligamens 
et  une  meaibraue  synoviale. 

£igimeiU  ipitirieur.  Il  est  large»  aplati  et  mince,  il  se  fixe  en  bant,  au*devant  de  l'ex-  pi.  54,  fig.  t, 
trcmilé  inférieure  du  radius,  et  de  là  se  porte  obliquement  en  bi^^  <  t  rn  dedaïu^à  la  W.55,lî|.». 
partie  antérieure  des  05  srnphoTdc,  scnii-lunaire  et  pyramidal» auxqueU  il  s'insère. 

Ligament posUneur.  Moins  large  que  le  précédent,  il  s'attache,  d*une  part,  derrière  Pl.  54.  fig.a, 
l'eatréroité  inférieure  du  radins ,  et  de  Vautre ,  aux  os  semi-lunaire  et  pyramidal.  W,5^*g.t. 

tJ^gmenl  latéral  exlertu.  11  si-  l'ixe  an  somrmt  ili-  rapophyse  sljloïde  du  radius,  se  dirige  PI.Sf.Gg.  1,1, 
pn  !)as,  et  se  tt'rnrine  à  la  p.irtic  externe  du  scapholde.  Quelques-unes  de  ses  fibres  se  Pi.^55,Cg.., 
portent  jusqu'à  i'os  impixe  ;  sa  fome  est  irrégulière.  *• 

Lipnnent  tmiml  mteww.  Il  part  de  l'apophyse  stylufdb  do  cubitus ,  descend  ver»  le  py-  p,  5^  ^  ,^ 
ramidal,  et  s  y  termine  eu  envoyant  un  proloDgemeot  au  ligament  annulaire  antérieur  a.PUSS^o^,, 
du  carpe  et  au  pisiformc. 

Afemùranr  synoviale.  Elle  revêt  d'abowl  la  surface  arlicoUire  du  radius  et  la  face  inté. 
rieure  du  fibn>canilage  triangulaire,  se  porte  sur  la  face  interne  des  quatre  ligan^ns 
précédens,  ei  vient  re(  .nn  rir  la  bce  supérieure  de»  M  du  carpe  qui  entrent  dam  la  com. 
position  de  cette  articulation. 

7*  aaTiceLATioas  caapiBUHis. 

Toutes  les  surfaces  par  lesquelles  les  os  du  carpe  se  correspondent  soot  cncrotltées  de 
cartilage .  et  revêtues  de  membranes  synoviales. 

Nous  alLms  considérer  les  arUculaiions  de  ces  os  sous  un  tripU»  rapport,  savoir  :  dans  n.  jj,  cg.,, 
la  rangée  supérieure,  dans  HnliSrieure,  et  dans  les  deux  réunies. 

A.  Articulations  de  la  rangre  supérieure  des  os  dn  carpe.  Les  trois  premiers  os  de  celte 
rangée  ont  un  mode  articuUirc  analogue;  ils  sont  assujettis  par  deux  ligamens  inler- 
osscux ,  et  par  des  ligameM  dorsaux  et  palmaires.- 

iAgmnaa  ùtter^ma.r.  Ce  sont  deux  cou«  hes  fibreuses ,  peu  épaisses  ,  denses  et  serrées,  Pl.  54,  ^  §. 
quioctnipent  la  partie  supérieure  de  deuv  intervalles  que  le  scaphoîdc  et  le  »emi-lunaiie 
d'une  part,  ce  dernier  et  le  pyramidal  de  l'autre ,  laissent  entre  eux. 
Texl*. 
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W.  65»  tf  *•     ligmiant  dhfmijf.  Oh  timiMn  «iml  à»  bÎMEOtu  de  ttiWlii^rimfN», 
Éi«Mk  dirigé ,  <i»t  l'àcadmi  «n  mnkm  4«eaipe,  «éOw  1« MafAtldv  n  to  i 

entre  ce!ui-c»  et  Te  pyrtmidal. 
PL  $S,  fig.  a.     Ugamen$  pdmtirn.  Ils  ont  une  dircciion  «l  nne  disfosilion  aembtltblM  à  celle*  des  pré>. 

«éloMt  neukntnt  ib  Bout  moin»  diuineia;  «n  pHsisâiM  d'un  m  ft  VtitÊtéf  Ib  m  «dnTeadM* 
avec  les  ligamcns  voisins. 

Le  pisirorinc  ri  le  pyramidal  s'articulent  ensemble,  au  moyen  de  deux  pelilcs  Tacettcs 
appartenant  à  chacun  «le  ces  m;  les  surfaces  contiguCs  sont  revêtues  par  une  membraoe 
lyntirUile  lâclie,  et  utiles  par  quelques  fibres  ligamenlcuses  irrégutifrrcs. 
WLUtH-*'  "■^'^i'^"^'^''^^^  *      ^"r'''  '"/'riftiit  ,ff<:  of  fin  carpt.  Ces  os  son»  inoinleiuis  par  de« 

*  iig^mens  dorsaux  et  palmaires,  lesquels  oUVenl  hi  même  di^oaitîon  <}uc  ceux  de  la  pr^ 

mière  ratigce,  msuImmiil  H  y  «n  a  trois  qui  sV'iendent  trautTcnalemcni  en  tirant  et  en 
arrière  du  trnpjse  au  irapé/oide ,  de  ccini-ri  nu  grand  os ,  et  de  e«  dernier  à  l'uneîforaie» 
Il  V    f*''  n\\\Tf  .  pour  rw  articulations,  des  ligamcns  inter-osseux. 
fjgamens  itUfr-vi<^r'.'r.  Il  y  en  a  deux;  ce  sont  des  trousseaux  de  fibres,  irréguUèreSy 
aiinëes  entre  le  trapcvoTde  et  le  grand  os,  et  un  entre  crlul'Ci  ei  Ym  nnciforme. 

C  ArUcul,  lion  (h<:  (leur  ranges  des  OS  du  carpe  entre  tUt^.  Celte  articulation  est  com- 
posée «le  deux  ,it  lliro  lii's  ol  iriino  énarlbrose.  La  joriclion  du  scapboîde  avec  le  irn[>!  /<> 
cl  le  Irapczoïtlc  en  dehors,  et  eu  dedans  celle  du  pyramidal  avec  l'os  uncifurme,  coiisiuucut 
les  deux  anlirodies;  mais  au  milieu  la  l^te  du  grand  »  reçue  et  comme  enclavée  dans  une 
profonde  caviic  que  lui  offrcut  le  scapliuïdo  et  Ir  •icmi-tiinnii  e ,  représente  l'énarthrose. 
Cette  artit-ulaiion  est  mninieiiue  par  quatre  ligamcns,  et  revêtue  d'une  capsule  syuovtale. 
Pl.  55,  iîg.  1,  Ligamens  tmlérieurt  et  postérieur.  Les  premiers  consistent  en  plusieun  bandelettA 
libr^tites  obliques  et  parallèles  qui,  de»  trois  premiers  os  de  ta  rangée  supérieure  du  cAipOt 
te  dirigent  vers  ceux  de  la  seconde  rangée  stir  lesquels  ils  se  icrmtne»nt. 

Les  ligamens  postérieurs  sont  également  formes  par  plusieurs  bandes  fibreuses,  qui 
naissent  de  In  partie  postérienre  des  os  de  la  première  rangée,  pour  allef  se  terminer  à 
la  partie  correapondanic  de  ceux  de  la  seconde. 
n.8S,8|^  I,  Ligamens  taiéraiix  interne  et  externe.  Il  st>nl  très-Court?.  L'externe,  qui  est  le  plus  appa» 
reut ,  s'étend  de  la  partie  externe  du  scaphuïde  au  trapèze  ;.rinlerne,  qui  est  moins  pro^ 
noncé.  se  porte  du  pyramidal  à  Tuncifonne.  Tb  paraissent  être  une  d^wndanee  dea 
ligamena  latéraux  de  raiiiculalion  radîaK«rpitetine. 
flf»  l^^mbrane  synoviale.  Elle  revêt  les  siirnu-c^  par  lesquelles  les  deux  rangées  des  os  du  carpe 
sont  en  ebntai-l;  élle  fournil  en  haut  «leux  prolongcmens  qui  ec  portent  entre  les  trois  pre- 
miers os  de  b  rangée  supérieure ,  jusqu'aut  ligamens  faiiei^oaaeat  q«i  lés  r^utoiaaenti  elle 
doiiiie  cd  bas  trots  luttres  pnilongeinens ,  le^iqucls  descendent  entre  les  qtinlic  os  de  la  se- 
conde rangée ,  et  vont  revêtir  l«s  Surfaces  des  articulations  carpO-oiétaearpienncs  et  mët» 
MrpieUhes  supérieures. 

PL»!  Sf.  s.     UgaiHMUéttvê pikffiurmit.  il  y  «M  a  dcttx.  its  hatsBCtttdeb  pertie  mfilrienredu  |nsirorm«i 

■  et  snrit  plnrôs  stir  lui  pinii  .niii'ricnr  à  rc!til  (1f<5  rrntres  ligamen  tItT  fnrpi^.  \.'rn  <"v>f^ne, 

et  va  se  terminer  à  l'apophySc  de  l'os  uuciforme;  l'autre  c»i  interne,  et  descend  jusqu'à 
Tekirtlntté  supériedro  do  t;iii()iiièiM  tM  d«  mAacÉTpe  Wbipfà  aVutaditt 


a. 


a. 
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Les  artienti^i»  de»  «M  da  métacMrp*  tYM  oeox  du  orpc ,  difArcitt  dam  le  pfeaûer  «l 

les  suivais 

A.  AnicuiatioH  du  premier  os  métacarpien  atec  le  trapif,  I4  tnpii«  prëscute  une  surface 
dUiquc,  concave  el  convese  en  mm  opposé»,  qui  «ipportto  la  soiûoe  correspondante  du 
premier  os  du  métacarpe,  Qn  trouve  pour  celte  ariicalaïkn»  im  ligament  capsoliirc  et  nm 

membrane  synoviale. 

Ligatrunt  capsulatre,  Ti  s'implante  en  haut ,  antooT  de  la  wrlkee  sMîmlaire  du  iMpèze,  Pl.  55,  ûg.  a, 
et  se  fi«e  en  bas,  lila  drconréreoce  de  l'extréroité  supérieure  du  premier  oa  du  mëta-  * 
carpe.  Ses  fîbra  sont  longiuidbales,  plus  marquées  en  dehors  «t  en  arrière  que  dans  tout 
autre  »ens. 

Mttmànme  tymfvimlt.  Elle  revêt  tes  deux  soriace*  articulaires  »  et  la  bee  bteme  du  liga- 
ment capiulaire. 

B.  A rticalaliofu  det  quatre  dtmiers  os  du  niftnrarpe  arec  le  earjie.  J'ai  déjà  fnil  connaître 
la  disposition  des  facettes  qui  concourent  à  la  l'uruiatiou  des  m  liculations  carpo-mctacar- 
piennes ,  et  les  prolongemens  de  la  membrane  synovble  du  ca  rpc  cpii  en  revêt  les  cartilages. 
On  trouve  pour  ces  articulations  des  ligamens  dorsaui  et  palmaires. 

/,fi'(ïmr»i.?»/()r.r(»M_rotiy><M//r/VHr*.  Ce  sunt  de  petits  faisecaiix  ,  irréguliern  ,  npinlis,  qui^dcs-  Pl«55,fig.  i. 
cendcnt  verlicalviueiil  uu  obliquenieiit,  des  os  de  la  ranj^ée  inférieure  du  carpe  auk  quatre 
derniers  os  do  m^carpe.  Le  trapèze  et  le  trapi'xolde  en  envoient  cliacun  on  au  second  de 
ces  os;  te  grand  os  en  r<Mirnit  un  au  iroisiénu^;  le  qnatrtèoie  en  présente  denx  »  l'un  qui 
vient  du  grand  os,  et  l'autre  de  l'oa  uucifurroe;  le  dnqui&me n*GSt  retenu  que  par  un,  le- 
quel vient  de  l'us  unciforme. 

Ligitmeiu  patmmfits  ou  anUrieur».  lis  ont  ta  même  disposilion ,  mais  sont  moins  distincts  n,S5,  ttg.  s. 

que  les  pn'it'ilt'ns.  i.v  Imisit  nu-  os  dti  iiii'im  ;unr  oUVe  quelcpic  dillVioïKC  sniw  ce  rapport; 
il  est  fixé  au  trapèze  par  deux  ligauicus  supcrlicioU ,  et  par  un  Ugauteut  profond,  il  lient 
aussi  i  Tes  «ncUbrme  par  luie  bandelette  partwaliôre. 

9*  «aTicuLATioss  nëtAcuiPiBNain. 

'  l.e  premier  oa  du  métacarpe  cnt  séparé  des  autres  ;  mais  les  quatre  derniers  »unt ,  ù  leurs 
•xtiemités  supôrifliiMa,  en  mppurt  par  des  làeeites  encroaiées  de  cartilage ,  sur  lestpielles 
sa  déploie  la  membrane  svnoviaie  «pii  appariient  aux  deux  rangée<  des  us  do  carpe ,  ea- 
ceplé  sur  les  facettes  antérieures  du  trulsicme  et  du  quatrième,  qui  ont  Une  petite  poche 
particulière.  Cette  ai  titulatMia  offre  leii  ligautcns  suivau»  : 

Ugamuu  méiararpins  domuue  tt  patmairu.  An  nondire  de  trob  de  dmqoe  edté,  peu  n.  $5,  Cg. 
di;>iiucis  les  uus  des  autres,  transversalement  dirigés,  Us  niaintienucnt  en  rapport  les  *" 
extréuiités  supérieures  des  quatre  derniers  us  du  métacarpe,  sur  Icsquelle-^  ils  s'iiii|)l:iriteiit  ; 
ils  se  continuent  avec  des  <il>re;t  transversales ,  qui  rcpréscnicnl  des  cs|>éces  du  lij^amens 
interosseux  à  la  partie  aopérienre  de  chaque  espace  du  même  nom. 
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iÀgamenl  métacarpien  iransverse  inférieur.  On  nomme  ainsi  une  bandelette  fibreuse ,  irant* 
*'  TCTuie,  tendue  «D-devant  de  l'eiirémiié  ialiirieare  dce  ^mirc  dtriiien  os  do  méuoirp*. 
Sa  fece  anlAneo»»  est  creusi'o  au  niveau  des  articulations  mctacarpo-phalangieniMt,  de  . 
qitaire  onrnnccmcns  qui  correspondent  à  des  tendons  ;  sa  face  postérieure  «tt  unie  SUS  liga> 
mens  de»  articulations  uiétacarpo^halangiennea, 

10*  aBTICIlUTIOHS  MirAC4«M>*rBALaR«tBlllint. 

La  tétc  de  diaque  oi  du  métacarpe  est  reçue  dam  une  nviii      lui  offre  rextrcmiië 
correspondante  des  preniiàrBspha^ifes.  Les  surfaces  arttadairw  sont  enouAiées  de  car* 

•         filage ,  revêtues  d'une  membrane  synoviale .  rt  as'sujcitics  par  trois  ligamcns. 

nss  6c<3>  tigamtnt  mntiriear,  Bicbat  nomme  ainsi  une  sorte  de  denti-auneau  fibreux,  formé  de 
fdires  iransverwle» ,  concave  en  awit  et  en  arri&re ,  qui  embrasse  fa  partie  amérieiire  do 
l'arUculation  ;  il  s'altatho  de  l'un  et  l'autre  rfMé  à  Tos  du  niélacar])c  ,  au-devant  de  chaque 
ligament  lîiicral  ;  en  arrière  il  se  confond  :ivi-(  le  li<,'ament  métacarpien  trauHvcrse  inférieurf 
et  en  avant ,  avec  les  gaines  des  tendons  des  uiuscles  fléchisseurs  des  doigts. 

^•.^  '*  Ligimat»  latérutt».  Nés  des  parties  falérales  do  fa  tète  de  chaque  os  do  méucarpe ,  dans 
un  petit  enfoncement  parliculicr ,  ils  descendent  un  peu  obliquement  en  avant,  et  viennent 
se  terminer  sur  les  côtés  de  rexlrcniiic  supérieure  tic  la  phalange  correspondante.  Ils  sont 
épaid,  plus  larges  en  haut  qu'en  bas,  arrondis,  et  composes  de  fibres  longitudinales  noin« 


Memtriinc  fynoi  itili-.  File  est  libre  et  très-lâche  en  arrière  :  elle  recouvre  la  cavité  ariicu' 
n.  rs,  Cg.  >!'         (le  la  phalange ,  ensuite  la  lélc  de  l'os  du  métacarpe ,  les  ligamcns  latéraux ,  et  forme 
*  un  cuIhIcmc  assett  prolbnd  entre  la  partie  antérieure  de  fa  léto  do  diaquo  oa  méiacarpicn , 

et  k  ligament  aniérfanr  qu'elle  tapisse  h  sa  face  postérieure. 

1|0  ARTtCULATIO.^S  rMAI.AKOIE\MES. 

Les  articulations  des  phalanges  entre  elles  ont  toutes  In  plus  grande  ressemblance ,  par 
npport  à  leurs  surfaces  artit  tdaires  et  à  leurs  ligamcns.  Il  n'y  en  a  qu'une  pour  le  pouce; 
les  quatre  autres  doigts  en  ont  chacun  deux.  Les  condylcs  de  l'extrémité  ioférieure  des 
premières  et  secondes  pbalangcti  sont  encroûtés  do  cartifage,  ainsi  qoo  fas  eavilés  oorros- 
pondnntcs  de  l'extrémité  supérieure  des  tecondes  et  des  iroisièmcsi- On  trouve  pom»  ces 
articulations  les  ligamcns  suivans  ; 

Pl.  55,  %  i.  Ligament  antiriettr.  De  même  forme  que  celui  des  articnfattons  mAacarpo-phalangiennes, 
il  s'attaclie  ans  deux  oAtés  de  l'extrémité  inférieure  de  la  phalange  supérieure ,  et  xofoit 
beaucoup  de  fibres  de  la  jiaîne  des  lendon-;  d    tTiifîcles  fléchisseurs  de^  flot^rs. 

Pl.  55,  f!g.  I,     UgaHuns  ktiraux.  Ils  sont  semblables  à  ceux  des  articulation»  métacarpo-phalangienncs, 

^-  JfanéfUNtfjyNOVMJIr.BIteoirrounedisposidonaoala^ 
n.  55,  «1.5.  pij,|„gia,n«. 
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DES  ARTICULATIONS  DES  MEMBRES  IR FÉRIEURS. 

EuMoinées  Je  liaul  ca  h»s  ,  ces  .trliciltldoiW  iont  la  co  vo- fémorale ,  ta  ftmoro-liùiak ,  & 
pênmr.>-tMale ,  la  tl!>u>-iarsifnti( .  h  s  lam'mnti ,  Ut  iano-métaiar*iennt$ ,  Us  métaUnitmiêt , 
ict  méUUarsu^hidagttmtes ,  el  les  phaiangtermes. 

t*  DB  l'aITICITLATIOII  Vtt  LA  KAlICBIt  OO  OOZO-f  BMOBAU. 

Pour  celle  arliculation  ,  la  lèlc  du  féaiur  est  re^ue  dans  la  cavUé  colyloïJc  de  l'os  P1.56,l^|.a. 
iliaque.  La  USle  du  fviiMir  est  ciicroaic«  d'on  caitihige  plan  é|mU  v«f»  1«  centre  qa*à  la  div 
conTérence.  Ud  semblable  nriiUige  revél  1»  cavité  cotylotde ,  oxcepté  au  niveau  de  l'enroa* 
oenwnt  qu'elle  offre  m  i  s  sou  fnn  I  ,  ri  qtic  remi>lissenr  <!cs  franges  de  la  mcniLi  anc 
synoviale.  On  trouve  dans  celle  ai liculalioii  un  ligtiiicnt  cut^bldiea,  un  lijjauieiit  caj>- 
sulaire,  un  inier-artîndair* ,  et  uoe  membrane  synoviale. 

Z^oMMttl  eolifloUlirn.  C'esi  un  bourrclel  fibru  i  ;ii  lil  i-iiicux  place  sur  la  eîrconfcrcace  PJ'**,llg.9. 
de  la  cavilc  colyloïde.  donl  il  auf,Mnenlc  la  prolotulfur .  11  a  In  fî-iin-  111111  prism.-  irais 
pans,  adapté  à  la  forme  circulaire  ilc  la  cavité  qu'il  euiourc  ;  son  épaisicur  esi  plus  grande 
au  uWea»  des  édnncnires  de»  bords  de  celle  cavité  que  partout  aifleura.  Par  sa  face  pos-  '  * 
lérieore ,  il  est  ollaché  à  l'os  coxal  ;  par  l'exlemc,  qui  csl  convexe,  il  rcponti  au  ligament 
capsniairr  r  par  l'inferno,  qui  est  concave  ,  il  repose  sur  la  lètc  du  fénitir.  It  r  cMilic  tic  l'as- 
semblage <les  fibres  coulouruées  sur  clics-aiéiucs ,  lesquelles  naisscul  en  partie  d'un  (cudon 
qui  ae  fixe  au-deasua  de  b  eaviié  cotyloidc.  En  bas  il  oonvenK  en  trou  rérhancrure  infé- 
rieure de  la  cavité  cet yloïde ,  et  se  trouve  formé  dans  cet  endroit  do  deux  Ciisccaux  qui  se 
croisent  fort  obKquemcnt. 

Ugauunl  consulaire  ou  capsuU  fiknwu.  Il  repréMnte'une  sorte  de  sac  conoïJu  à  deux  Pl.  M,  11^.  1. 
ouvertures ,  dont  la  plus  large  embrasse  le  pourtour  de  la  cavité  cotyloidc,  tandis  que  la 
plus  étroite  est  nppliqnéc  autour  du  col  dn  fémur.  Il  s'altaclic  en  haut ,  à  toute  !;»  circonfé- 
rence de  la  cavité  cotyluide,  au-delà  du  ligaineiil cul) loldtcn  ,  se  porte  en  bas  et  en  Jeliors, 
entoure  la  téte  du  {ibnur,  rt  vient  se  fincr  au<dcvanl  du  col ,  à  la  ligne  oblique  qui  i-«uiiit 
dans  ce  sens  les  deux  trocl  1  1'  1  ,  et  derrière  le  col ,  un  peu  au-dtssus  de  la  ligne  corres- 
pondante. Ce  lignmcnt  e^l  lori  i  snrioiit  ni  avnnt  ,  où  il  t^st  fnriirié  par  un  faisccui  de 
fibres  qui  descendent  de  l'épine  iliaque  antérieure  cl  intérieure ,  pour  se  terminer  à  la  ligne 
oblique  placée  an-devant  de  la  base  du  col.  11  est  plus  mince  en  dedans  que  dans  les  autres 
points  de  sa  surface.  Parmi  ses  fibres,  qui  sont  entrecroisées,  il  en  est  beaucoiip  de  longi- 
tudinales. Sa  lace  externe  e<4t  enveloppée  par  des  muscle»  épais  et  nombreux;  rinierne 
est  revéïue  par  la  capsule  synoviale. 

LigameM  iMer-artieuittin.  Cesl  un  ligomenl  épais,  iriangokire ,  Airmé  de  deux  faisceaos ,  p|  ^ 
lescpiels  s'inscrcnl  en  dedans  et  de  chaque  côté  tic  î'écliam  rnre  inféi  ieiirc  de  la  cavité  coly- 
Icïiie ,  derrière  le  It^aroenl  cotyloldîen.  D'abord  écartés  l'un  de  l'autre ,  ces  faisceaux  ne 
urdcnt  pas  à  se  réunir  en  un  seni  1  celui^iw  porte «n  bmt  et  en  ddiors ,  en  se  recourbant 
nr  la  tète  do  fénor,  et  tiMt  a'ûuércr  dans  h.«  eiîte  eavîlé  ragoeute  que  présente  It  partie 
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noyeimo  de  cette  epc^liyse  ariicahîre.  Le  li|puneiil  inteiveriîcttlMre  «tt  enTcloppi  par  une 

gnÎDO  <Ir  In  ntenil»i  aiio  sjnov»r<l'' 
Pl.  56,(i{.3.  Membrant  synoviale,  Elle  tapisse  d'abord  la  cavilé  col^lolde ,  au  fond  <]e  laquelle  elle 
ofTre  des  franfes  membraneuses,  rougcàires,  mollasses,  abreuTéea  de  synovie;  de  là  elle 
pMaeaiur  l«  iig*m«ni  cuiyluidien ,  le  fcce  iniaroe  ilv  ligament  capaalaira ,  «iMtodeBM  «eliiù 
cî  pour  ae  réfléchir  aur  te  col  ilu  fémnr,  r«ro«ivf  ir  la  l#te  de  cet  «w,  et  envorcr  ao  niveau  dn 
ligamenl  inler-aniculaire  ,  une  gaine  furi  niim-e  qui  l'enveloppe  et  i'aceompa^e  joaqu'av 
ibiid  de  la  eaviié  coiylolde,  en  ftiaant  derrière  lui  un  rqkli  triangulaire. 

3*  M  L'AaTiGULATion  SU  amoo ,  otr  wbmiixynMux. 

Cette  «rticnUtUoD  cal  formée  par  la  Jonetion  d«a  deux  coodylca  du  Umm  «vec  r««trémiiâ 
aupërieuro  du  libiaeii  bas*  etavee  la  face  pusicricura  de  la  rotule  en  avanU  Le»  aurfiicea 

arliculaircs  des  iroi»  os  prétédens  sont  clinmnp  cnrrofttéi^s  de  rarlila^ ,  cl  revêtues  par 
une  inembrauc  synoviala  cuumiuoe.  On  U*uiive  dans  1  ariiculatiau  du  g^oau  un  li^mcut 
ratnlien,  deux  li^mens  latéraux,  un  poatérieur,  deux  ligamcM  cruiÀ,  et  deux  fibro- 
carlilsges. 

Lit'tnnttit  rolnlùn.  C'est  nn  faisceau  fibreux  ,  allongé  ,  aplitii  ,  !n",-fort,  qui  s'clcnd  de 
ia  pariii*  iiilérivure  de  la  rotule  cl  de  reulbuccmeul  iiic^ul  qui  t-si  eu  arrière,  à  l'cmineiire 
,^  ^  rugueuse  placée  au-devant  de  Textrémîté  supérieure  du  tibia.  En  ai-ri^re  il  est  sépuré  du 
tibia  par  une  pelile  Ixjursc  synoviale  qtii  KiLiliic  son  glissvmcnl  sur  cel  os.  Ses  libres^  sont 
serrées,  parallèles,  d'un  blanc  nacré;  lus  plus  supcriiciclles  se  coulinuent  au-deVïUUde  la 
rotule  avec  celles  du  tendon  des  muscles  exi«nieurs  de  la  jaiubc. 

pI*  ^'  l  JUgmmtnt  Uaêfi^ externe.  Il  est  grêle ,  arrondi ,  ae  rappradie  pbM  de  la  partie  poatérieure 
*"'''  '  de  rnrliculalion  île  t'aiilci  leiire  ,  se  li\e  en  hanl  à  lu  lubéru^ilé  externe  dn  fcnuir, passe 
en  dehors  de  I  arUt  ulalion ,  et  vient  se  it-nniner  à  l'es^lréiuilc  supérieure  du  péruné. 

n*  S;,ltg.  I.  Li^amtnl  laliral  mtenu.  Il  est  lar<;c ,  aplati ,  situé,  romme  le  préicdeul ,  derrière  lu  ilia- 
mèli'C  transversal  de  l'ariiculaiion.  Il  s'inacrcà  la  lobéru.iiiû  iulerue  du  fémur  d'une  part, 
et  se  termine  de  l'autre  ù  \a  partie  supérieure  du  boni  ei  de  lu  l'ace  internes  du  tibia.  Plu- 
sieurs (le  ses  Rbres  »'arrétculau  fibru  cariilngu  inleriic  tie  rarticulalion  i  et  à  la  lubéroulc 
correspondante  du  lilna.  Il  est  plus  é|iais  èn  avant  4|u*cn  arrière. 

Fl.96,lliB  4.     Ligament  pottMear  C'csl  un  laisccau  fibreux  ,  obliqueuwuL  placé  derrière  l'aniddation; 

il  s'inscre  à  la  iini  tie  posu'ruMrre  de  In  ttd)érosiié  iittenie  du  t!bi;i  ,  rti  se  continuanl  dans  cet 
endroit  avec  le  ivnduu  du  uiU!>cle  dciui-uicnibraiicux  ,  puis  il  se  dirige  eu  baul  et  en  do 
bors ,  et  vieuise  terminer  en  arrière  du  cnndyle  cxtenid  du  fémur.  Ses  fibres  laissent  entre 
elles  des  ouvertures  psir  lesipidles  |jassent  les  vaisseni-x  qui  pénètrent  dans  larliculatiou. 

PI.S;,iS|.3,      Lignm(ti<;  m  isrsnn  afi!it/iif^.  On  tioniiiie  di  ux  srns  e<»rdons  fibreux  ,  coiK>ïdes  , 

^*  placé»  dans  l'iiuéricur  de  l'ariiculaiion  ,  cl  du  igcs  obliquenieul  eu  scus  inverse ,  de  sorte 

qu'ils  se  vraiment  eu  X.  L'un  d'eux' est  i»tf/m«r/  il  se  fixe  à  Icebancrure  placée  au*dovaut 
de  l'épine  du  tibia ,  en  se  cimtiuuant  avec  l'ejuréniité  antérieure  du  tibroHrarlilaj^u  svmiÎ- 
lunaire  iiilernc.  de  là  il  se  porte  en  liant  cl  en  dehors  ou  ^'élur^jissant ,  et  vient  se  terminer 
en.  dedans  du  vuud^leuxlcnic  du  l'émur;  ses  libres  parai^sieni  cunluurnées  sur  elles-mcnie'>. 
L'autre  li(;anietii  croisé  «st  fatUmuri  siiaé'  derrière  lu  précédent,  il  a'atiacba  en  lias  à  Teu- 
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foitrenient  <|o'on  voit  derrière  l'épiiie  Uu  libi»  ,  en  se  coiitinuanl  avec  roxirt^mîti?  posté- 
rieure da  fibKM;«rtilage  semi-himire  externe;  «le  là  il  W  dirige  en  linui  ci  en  iK  tlans,  et 
Tient  se  terminer  en  dehors  et  en  avant  du  condyte  ftilcroe  du  fémur. 

Ftfiro-carritnffr${mrr-<triiealaires  on  rnn-'-fimatres.  \u  nombre  de  deux  ,  ils  sont  pinces  entre  Pl.  57,  fig.  J, 
l««  conduit*  du  fémur  et  les  surface»  arti^iilairei  du  tibia.  Ce  sont  deux  lames  flexibles 
mufWes  en  crdmfttt  t>eiaMiop  plus  ^lase»  I  iMir  grande  eireonfifreuce  qu'à  la  petite,' 
ipi  est  roilcave  n  représchte  tin  bord  tranchant.  De  ces  fibro-cartilagies ,  l'un  est  inftme, 
presque  dertii-rircnlaîrc ,  et  nn  pe  1  pftts  .iIToiigi^  eî'avnnt  en  arrière  que  lrtiinvprsn!f  ment. 
Son  extrémité  aotérieuro  se  li.\c  au-devant  de  répiiic  du  tibia  en  se  cnntiiitiant  avec  le 
ligament  croisé  aniérieur;  la  pmiéricure  s'atiaHie  derrière  la  même  apophyse.  L'antre 
fibroKîarilIflgeesl  wxUme.  11  forme  un  cercle  presque  entier  :  double  disposition  accom- 
modée à  la  forme  dilTcrente  des  deux  siirficcs  du  tibin.  En  avant  il  s'insère  d.Tn->  l'cnf  in- 
cemeni  qui  est  au-devant  de  l'épine  du  tibia  ;  en  arrière  il  s'attache  derrière  la  m^nic  émi- 
Moee»  «n  ie  oMMtmnMl  «veie  te  ItgnmMt  croisé  poabîricnr» 

Mmbrone  tynormU.  Sa  disposition  est  fort  compliquée.  Elle  forme  en  liant,  antre  le  f|  5j^fl|.4. 
fémur  et  la  face  postérieure  du  tendon  de»  miis<-Ies  cxlenseurs  de  la  jambe,  un  cii!-(?c-sac 
plus  ou  moins  profund;  elle  descend  de  là  sur  la  Tucc  postérieure  de  la  rutule,  sur  les  côtés 
de  laquelle  elle  est  libr»%  et  en  rappnrt  avec  du  lissa  céllolairé  abondant;  alors  elle  s'écarte 
du  ligament  nitulicn  et  donne  nni^sanrp  h  wn  prolnn^rnirnt  rn  funiic  de  canal  ,  appe!c  le 
ligmmtnt  miipruxt  qui  traverse  1  articulation ,  cl  va  s'attacher  entre  les  dcii\  cnmlslo^  du 
fémur.  La  capsule  sjnovialo ,  parreoue  aux  surfaces  ariienlairee  du  Ubia ,  &e  porte  sur  ia 
face  infêrieure  des  fibro^rtilnges ,  sur  leur  bord  concate,  lenr  face  sitp^rieuroj  en  arrière 
die  passe  au-tlcvnnt  el  sur  les  ciilés  des  liganiens  croises  qu'elle  rnfoure  en  j;v.in<!c  partie; 
enfin  elle  arrive  aux  cundjiesdu  fémur  par  plusieurs  points  à  la  fois,  savoir  :  par  le  ligament 
adipeux ,  par  la  gaine  dei  lîgamcfts  cmisé«,  et  par  la  flicé  snpérieore  des  fibnxartilagcâ 
M!ini>hiDaires ,  elle  rétét  ces  condj les ,  inpîssr  en  cft  dans  et  en  dehors  les  Itgametis  laté» 
nax ,  et  reteume  au  ouMissac  supérieur  d'oà  jo  l'ai  aupposée  partir. 

Z*  AATlCULATIOa  PÉaOXéo-TIBULZ. 

Le  tibia  et  le  péroné  s'arlicalenl  roacnble  par  leur  exlnEmili  supérieure  et  par  l'infc- 
rieure;  ils  sont  de  pins  réunis  au  milieu  par  un  ligament  inler-oaseux.  De  (à  la  distinction 

dè  ca  articulations  en  : 

A.  ArtùtUàUcm ^taHèo-liiHnU  s  iprnmrf.  Elle  résiiHe  du  rnntact  de  deux  facettes  plates, 
clrcubirH,  encrnfttôaa  de  cartilage ,  appartenant  Tune  an  tibia ,  et  l'autre  ae  péroné.  Bile 
llUffe  deux  lifUmens  et  nnecapinle  synoviale. 

Lisifmml  utUèr'mtr.  F«is<  enti  .aplati ,  irrégulier.  Inrge,  formé  de  fibres  pnraHclcs ,  p,  ^  5 
l^us  longues  en  haut  qu'en  bas,  qui  tfeicendcnt  uniquement  de  la  partie  antérieure  de  U  p).<^iig.|. 
inhéroaitê  externe  ^  ^bia  «  la  région  correspondante  de  le  tèie  du  pémné. 

LigÊÊiÊiâ  fotéérkur.  C'eit  un  fitàftaau  aplati ,  large  et  épais ,  formé  de  fibres  parallèle»  n. ff^^l. 
qui  se  partent  de  li»  pnrtio  [>ost  crteuM  de  k  tuUreaité  externe  «lu  libie»  ti  la  pertk  cocv» 
pondante  de  la  tétc  du  péroné. 
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Memiraiu  lymvMe.  Elle  tapisse  iMflettxturAwwarliiMlaimLOOvnqioiiduites  et  la  Tace 
interae  des  tleuv  ligameiis  précédcni. 

B.  Articulation  pironio-tihiafr  moyentu. 

Pl.  5S,  G|{.  r .     Li^mttU  inttr-ossettx.  il  occupe  l'iulervaUe  que  laUseiil  entre  eux  les  deux  os  d«  la  jambe. 

Mince ,  «platt ,  membratiiforaiQ,  plus  large  en  haut  qu'en  bu ,  il  est  compasé  de  fibn»  oUi. 
ques  qui  s'allachent  d'une  port  au  bord  i-xleriie  du  tibia  ,  et  de  l'autre  à  une  cnUe  qui 
parcortrt  longitudiiiaicment  la  face  interne  du  péroné.  Eu  liant  et  en  dehors  ii  oflVc  une 
ouverture  irrt'gulièrcmcnt  arrondie,  pour  le  pa^nge  des  vaisseaux.  Il  préseule  aussi  à  sa 
aurface  divers  petiu  trous  que  iraversenl  des  vaiaieaiix.  f 

C.  Articulation  péi  onr(htihi  dr  mprirurf. 

Pour  cette  articulation  le  libia  oITre  à  sa  partie  inférieure  externe  ,  une  surface  triangu- 
laire, concave,  qui  reçoit  une  flurfocc  trîaiigolairv  aussi,  nui»  cooirexe,  appartenant  à 
r«xtréniitë  eorresprnidante  du  pénmé.  On  trouve  »  aur  la  partie  inrérieure  de  ces  deus 

nirfaccs,  une  iiu  ruslalion  cnrlilagiiinisp  ,  rcvt'tiic  par  tin  petit  prolongcnu^nt  de  la  capsule 

synoviale  de  l\uii<  ulaiion  tibio-laniieMne.  Les  os  sont  raainlenus  en  rapport  dans  cet 

endroit  par  quatre  ligamcns,  SBVoir  t 

liffoniaU tmtcricur.  C'est  un  fitisoeau  libreuK  ,  apîaii,  triangulaire,  plus  large  en  haul 
PI.  j8,fiC.  I.  qjj'^jj  hM,  qui  s'inscn-  au-devant  de  rcxlrémitc  inférieure  «lu  pér  ru'  ,  (  i  ilmi  Ks  fibrei,  ù 

partir  de  ce  point ,  vont  eu  divergeant  s'implauler  au-devant  de  la  jmriion  voisine  du  libia. 
PI  SU  lig.  3.     Ligament  pottiriew.  D«  même  forme  que  le  précédent ,  ayant  la  même  Mrncturc,  il  se 

flvc  d'une  pari  en  arrlirc  do  rcxtrémilé  infimettre  du  péroné,  et  sfi  termine  deraulreà 

la  région  eorrespouJautc  du  libia.  Sca  fibre*  «apcrficielles  sont  plus  longues  que  les  pro» 

fondes. 

Pl.  SI,  Cg'  >•     Uffvmei^  postêmur  tnmtwm,  Cest  une  banile  ftbreuse ,  aplatie  «  Mtace  au-deiaou*  du 

liganienl  précédent,  qui  se  fixe  derrière  la  id-tIU-oIo  externe,  cl  de  là  ae  porte  transver- 
salement en  dedans  à  la  partie  correspondante  de  la  malléole  interne.  Ce  ligawcul  aug« 
mente  la  profondeur  de  la  cavité  des  deux  os  de  la  jambe  qui  reçoit  l'astragale. 
Li/gtment  inter-osseax  inférieur.  On  nomme  ainsi  un  assemblage  de  libres  dense»,  scrréoA, 

transversalement  dirigées  ,  qui  occupent  Viulcrvnlle  ((ue  laissent  entre  elles,  au-dcsHus  de 
Icnrs  surface-S  cartilagineuses ,  les  extrémités  inicricurcs  du  tibia  et  du  péroné  ;  ces  fibres 
s'implantent  aux  surfaces  osseuses  correspondantes ,  et  leur  sont  fort  adhcrcntes. 

4*  AancotATKm  d«  cnuau-nan,  ou  Tiato-tAaaiaaaa. 

Ponr  cette  articulation ,  les  extrémités  infériearea  dn  tibia  et  du  péroné  réunies  préseti- 
|ent  une  cavilé  en  forme  de  morlaise,  dans  Inquelle  est  reeii  Tasirai^le.  Le  tibia  et  le 

péroné  ont  cbacun  leur  eariilage  d'inrrustaiion  qni  se  prolonge  sur  leur  malléole.  I.'n  seul 
cl  mcnie  cartiinjjc  rcvèl  la  partie  ai  liculuire  de  la  lace  supérieure  de  l'astragale  et  ses  face» 
articulaires  laléralas.  Ces  parties ,  Uipiasées  par  une  membrane  aynovtale,  wanA  nn^tenucs 
en  rapport  par  deux  li^aincus  lali^raux  ,  deux  antérieurs  et  un  postérieur, 
n. 9f^4g.9y  LigauutU  latéral  interne.  C'est  un  faisi^au  large,  aplati ,  quadrilatère,  qui  s'implante  >iu 
S.  sommet  de  b  malléole  intnme,  descend  un  peu  obliquemeiu  on  arriére,  et  vient  se  1er- 

miner  à  la  partie  iniemede  rottragaleet  dn  calcanéani. 
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/.i^tinutu  latéral  tjcleme.  Cordon  fibreux ,  arrondi ,  qui  «'implanic  au  sommet,  et  un  peu  Pl.ss.  fig.  a. 
au-devant  de  la  loaUcolA  «xtenw.dMCMMl  «n  «rrière,  et  vtent  m  teminer  àla  partie  moyenne 
de  la  face  externe  dn  caleauéum. 

Lis,'amens  anltrUnrs.  On  rn  trouve  deux  ;  l'un  Tient  du  péroné,  cl  l'autre  du  tibia.  Lt  l'I  .58.iig  i. 
premier  est  un  faisceau  apbii ,  quadrilatère ,  fom^  de  films  penllèlet  qui  se  fixent  au-  . 
derant  de  ta  malMole  externe,  ae  portent obliqnemcnt  en  bas  et  en  dedans  ponrae  teruiïuer 
à  un  enfoncenu'iit  ((n'on  observe  en  dcbors  de  l'astragale.  Le  80cond  est  composé  de-  fihrcs  PLSS.iig.  i. 
peu  distinctes  ,  qui  forment  au-devant  de  l'articulation  une  membrane  Ucbe ,  irrcgidicre- 
ment  quadrilatère  :  sea  fibfev  s'nnèrcnt  an-devont  de  l'ekti^aiitj  inférieun  dn  tibia  et  de' 
la  malMole  interne  ,  et  descendent  obli(|uement  de  dedan»  en  déhon»  pour  ae  terminer 
aiMlevant  de  la  poulie  articubire  (fc  rasli  agale. 

Ligament  postérieur.  C'est  un  taiiiceau  fibreux,  allongé,  irrcgulièrement  triangulaire,  PI- 5«.  fit- a. 
'qui  a'implanie  dans  renfbocemcnt  qu'on  voit  derrière  la  mellitole  extenie  »  se  porte  en  bes 
et  en  dedans,  etsc  temUna  à  la  faee  postérienre de  Tmnv^  t     dehors  de  b  opulisse 
qu'on  y  observe. 

Meminme  tynoviaU.  EMe.  revêt  d'abord  la  sarfBC».wfiirîeBre  do  tibia  etdu  péroné ,  envoie  l'i.  59  lij;  j 
en  haut,  entre  ces  deux  os,  un  prolongement  en  forme  de  cul-dc-sac  ,  upîsae  les  deux  maK 
léoles,  se  porte  sur  la  triple  ^urfî    arilcuhiin-  île  rastra||;ale ,  qu'elle  recoUTTe  ainsi  que  la 
lace  interne  des  ligamens  qui  entourent  l'articulation. 

AancotaTioMS  VABSiiram. 

Nous  rn[>pnrterons  à  trois  classes  ces  articulations,  c'eal4>dirc  à  celle  des  os  de  la  pre* 
mière  rungco ,  à  celles  des  denx  rangées ,  et  à  celles  des  os  de  la  seconde  rangée. 
A.  ArtiealmtioH  det  et  de  h prtmire  nmgie  rf»  tarte  entre  eus,  on  artieabttion  enteattio- 

aslragafirnM. 

La  face  inférieure  de  l'astragale  s'articule  avec  la  iàce  supérieure  du  calcanéum  par  lieux  pi.  5,^.  u^.  1. 
sttrfiices  :  l'une  postérieure  est  la  plus  considérable  %  l'antre  antérieure ,  pins  petite ,  frit 
parde  de  l'articulation  scapholdo^stragalienne.  Toutes  ces  surfaces  sunt  reviHnes  de  carti* 
Ingres,  cl  maintenues  en  rapport  par  trois  ligamens.  On  observe  une  membrane  synoviale 
assez  lâche ,  qui  est  propre  aux  deux  facettes  postérieures  et  contigués  du  calcanéum  et  de  . 
l'astragale. 

Ligament  inler-osseux.  C'est  un  faisceau  épais,  formé  de  fibres  nondireuses ,  parallèles  ,  Pl,59,  (i^.  i, 
verticale»,  qui  s'implantent  au  fond  de  la  rainure  profonde  qui  sépare  les  deux  surfaces  '* 
articulaires  infériairss  do  l'astragale,  et  viennontae  terminciF  dans  la  rainure  correspon- 
dante de  la  face  supérieure  du  calcanénm..  Ces  fibres  sont  plus  kmgneset  plus  prononcées 
en  dehors  qu'en  dedans. 

Ligament  externe.  C'est  un  petit  faisceau  arrondi ,  placé  au-dessous  du  ligament  latéral  Pi.  i»,  (ijj.  4. 
externe  de  l'articulation  tibio-tarsieone  t  il  s'bnpUsite  au  bas  de  la  feee  externe  de  l'astra- 
gale ,  et  à  la  punie  voisine  de  la  face  correspondante  du  caleanéuni. 

Ligament  postérieur.  Il  est  miner  ,  allongé ,  formé  de  fibres  parallèles  qui ,  naissant  de  PI-  58-  %•  ». 
la  partie  postérieure  de  l'astragale  ,  se  portent  en  bas  et  en  dedans  pour  se  terminor  à  la 
partie  voiaitte  do  ealcanéom. 
TtMt. 
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D.  Arlicuhuotu  det  dtux  rangiei  des  of  Jm  tant  «NAv  tUes. 

CmttrÛBB^tiaaM  tùoa  formées  par  les  surfaces  contlgufis  du  calcanémn  et  de  Vatttagsle» 

cfui  sont  en  arrière,  avec  celles  ilu  scaplioïdc  cl  tlu  cuboTdt" ,  qu'on  trouve  en  avant.  Les 
surfaces  articulaires  sont  placées  à  peu  prés  sur  la  même  ligac,  et  maintenues  en  rapport  au 
moyen  de  plusieurs  iigamens  qu'on  rapporte  ma  articahtkNM  suivantM  : 

lo  JrtiewlatiaiL  ttàtanéo^caphoïdienm.  Le  calcanéum  ,  I»cn  qM  ll'ctMlt  point  eu  rapport 
de  surfiK'c  avec  le  scaphoïJe  ,  lui  est  uni  par  les  deux  Iigamens  suirans  : 
Pl.  59.  fi(.  I,     JéigamaU  caieanéoscaphoiJtcn  inferuur.  C'est  un  faisceau  aplati,  Urëfl-épais ,  comme  fibro- 
^'  eartth^eax ,  fenn<  de  fibres  denses  «fui  a^inplentent  à  le  petite  tnMroeitA  du  œlcaiiAïai , 

et  se  dirigent  obliquement  en  avant  et  en  dedans ,  pour  se  terminer  à  la  face  inférieure  du 
scaphofde.  11  est  souvent  formé  de  deux  faisceaux  séparés ,  l'un  externe  el  mince ,  l'autre 
interne  et  arrondi.  Il  concourt  à  constituer ,  sTeo  le  calcanéum  et  le  scapkoldc  ,  une  cavité 
profimde  qui  reçoit  la  téte  de  l'astragale. 
PI<S9>6f.  I,  Liganunt  calcanéO'Seaphoîdtfu  ixievrir.  C'est  un  faisceau  co^rt  ,  aplati ,  qui  conip!(  tf  on 
^*  dehors  la  cavité  dans  laquelle  est  reçue  ta  téle  do  l'astragale.  Ses  fibres  s'implauieni  à  la 

partie  antAneore  et  interne  da  celcenliini ,  et  TÎemieBt  se  tcmnîner  à  h  pertie  inliSrîeare 
et  externe  du  scapholde. 

HIBKfig.T.^  S*'  Jrticutation  scaphoïdo-astragalieme.  Elle  résulte  de  la  réception  de  la  téte  de  l'astra- 
PJ.  S9j  n|.  i  •  gale  jjujjt  ujje  cavité  que  lui  forment  en  avant  la  face  postérieure  du  scapholde ,  en  bas  les 
deux  ligamcna  prfcëdeoa  et  une  ieoette  oooceTe  de  le  r%îon  supérieure  du  cakenénm.  Les 
surfaces  osseuses  contiguCs  sont  revêtues  de  cartilage ,  ponrrnes  d'unemembnaMsjnoviele, 
et  maintenues  par  un  li^meut. 
Pl.  £9.  fig. 3.  Ligament  seapiotio-atmgmtim.  Il  est  lerge ,  aplati ,  horizontal,  irrégulièrement  quadri- 
latère ,  formé  de  fibres  parallèles  qui  s'implantent  à  la  partie  supérieure  du  col  de  l'«stni> 
gale  d'une  part ,  et  de  l'autre  à  la  partir  supérieure  du  scapholde. 

Membrane  synoviale.  Elle  revêt  la  face  postérieure  du  scapholde ,  passe  sur  les  doux  Iiga- 
mens eeieenéo'eeephoTdiens ,  tepisse  la  fiicetie  erticolaire  aniérieufe  de  la  région  supérieure 
du  calcanéam  ,  se  réfléchit  sur  la  téte  de  l'astragale ,  sur  le  ligament  scqtholdo-eatrBgBUen , 
jusqu'au  scapholde  d'où  nous  l'avons  supf>osé  partir. 

3°  ArlieulaUon  catcané<H;aioidienite.  Elle  a  lieu  entre  les  surfaces  correspondantes  du 
caleanéum  et  du  cnboldet  qui  *ont  revêtues  par  une  membrene  synoviale  et  maintenues 
par  deux  lifjamens. 

fi^-Oé-'t  Ligament  culcatuo-cuboïdien  supérieur.  C'est  un  faisceau  large,  apUti,  quadrilatère,  à 
fibres  parallèles ,  qui  se  porte  de  b  parde  antérieure  et  supérieure  du  calcanéum  à  la  région 

voisine  du  cuboldc. 

Pl.  Sg,  6g.  4-  Ligament  calcanhi-cnfjnldii-n  infèridir.  C'est  le  plus  fort  et  le  plus  volntnineux  des  Iigamens 
du  tarse.  Place  à  la  plante  du  pied,  il  est  formé  de  deux  plans  de  libres ,  l'un^superficiel , 
et  l'autre  profond.  I^fibrae  snperficieUes  s  implantent  en  arrière  et  en  bas  du  eakanéom, 
M  dirigent  horizon ulemcnt  en  avant,  s'attachent  en  partie  au  cubolde,  et  passent  en  partie 
par-dessus  pour  aller  se  terminer  au-dessous  de  l'extrémité  postérieure  des  quatrième  el  cin- 
quième os  du  métatarse.  Le»  libres  protondcs  ,  décrites  par  quelques  anabomistes  comme 
un  figament  distîna,  sont  plus  courtes  que  les  précédentes,  au-devant  desqodles  eUee  se 
fixent  au  caK  anéum  ;  en  avant  elke  Se  tmrminent  à  la  foce  infiSrieure  du  cubolde  »  ainsi  qu'à 
la  tobérosilé  qu'elle  présente. 
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Membrane  synomal*.  Elle  se  déploie  sur  les  deux  sar&ces  correapondantcs  du  cabttiBum 
el  du  cubolde  ,  et  tapisse  k  face  interne  des  deux  ligamens  calcaiié»«iiboldieiis. 

C.  Articulations  dès  ostie  la  rangée  antérieure  du  tarse  entre  eux. 

I«  seapholde ,  k  eiilMilde  et  1^  tvob  M  ciin^ifemes  a'o^^ 
suivante,  e/i  formant  autant  d'articulations  distinctes. 

1°  Articulation  scapholdo-cul>oidietm4.  Quand  le  scaphoïde  cl  le  cubolde  se  touchent,  iU 
présentent  deux  facettes  contiguCs ,  encroûtées  de  carUlagc ,  et  revêtues  par  une  petite 
poche  synoviale ,  autour  de  laquelle  on  trouve  des  fibres  ligamentMMB  qui  se  portait  dn 
cuboTde  au  «sraphotde.  L'articulation  scapholdo-cidraldienne  ofTre  en  outre  deux  ligamens. 

Ligament  dorsal.  C'est  un  faisceau  aplati ,  quadrilatère ,  qui  se  voit  sur  le  dos  du  pied ,  et  Pl>  Sg-  %  3  ■ 
puse  obliquemoit  éa  Mapholde  *tt  cnborde. 

Ligament ptatUaùre,  Il  est  arrondi ,  plus  prononcé  que  le  précédent ,  et  s'etnnd  oblique-  H.  S».  Of.  4> 
ment  âc  la  partie  inférieure  externe  du  scaphoïde  à  la  ré{;;ion  voisine  du  cubolde. 

2"  Articulation  cunio<ttio(dienne.  Le  cubuide  et  le  iroùîièaie  os  cunéiforme  sont  unis  par 
une  facette  ariieuhiFe  tapissée  d'une  memlnraiie  synoriale  et  par  deux  ligament. 

Ligament  dorsal.  Faisceau  mince  ,  quadrilatère  et  oblique ,  qui  s'implante  &  la  pertie  Pl.  3Q.flg.  S. 
correspondante  de  la  face  supérieure  des  os  cuboïde  et  troisième  cunéiforme. 

Ligament  plantaire.  Plus  épais  que  le  précédent ,  il  se  vmt  à  la  face  plantaire  du  pied  ;  ses  Pl.  ^.  4. 
fibres  sontfertes,  traimerseles,  et  se  portent  de  Upaitî^tetcnie  do  cubolde  à  le  fkee  plan- 
taire du  troisième  os  cunéiforme. 

3°  Articulations  cméo^caphoïdiennes.  Le  scaphoïde  s'articule  par  ses  trois  faceucs  auté> 
ricorea  evec  le  partie  oorres{M»dante  des  trois  os  cuDéiiiMineB.  Ces  oa  sont  revêtus  de  car» 
tiiagn  ut  d'une  membrane  synoriale  ;  il»  «ont  mainteiiui  «n  mpport  pur  de»  Itgunem ,  les 
uns  dorsaux  ,  les  autres  plantaires. 

MJgeanens  dorsaujc.  H  y  en  a  trois,  un  interne ,  un  moyen,  un  externe.  Ces  ligameua  Pl.  59.  iig. 
s'implaiitait  en  arrière  à  la» 60e  aupârîeiure  dn  acephotde,  et  de  là  vont  ea  divergeant  «e  ^ 
terminer  à  k  région  correspondante  de  cbacnn  des  trois  ou  cun^oriMa*  Le  premier  crt  le 
plnsiort. 

lÂgtaunt  platUairt.  11  y  en  a  également  trois.  Moins  prononcés  que  le»  précédens  ,  ils  Pl.  ^9.  tig.  4. 
s'implantent  en  on  seul  fiûseean  à  UfiœeinfiSrieorednscapliolde,  mais  bteatAt  leurs  fil^^ 
s'écartent  \)nnr  former  trois  faisceaux  sépares  ,  lestpuls  VOttts'inidreir  isoMmolC  •  la  partie 
oorrespondaute  de  chacun  des  os  cunéiformes. 

Ci^sttU  synopiale.  Elle  est  «ommom  aux  articubtions  de»  o»  cunciformee  entre  eux 
et  avec  le  scaphoïde. 

A°  ■l-Hfiilfiiions  cunientifs.  Les  os  cunéiformes  s'arlicuJent  entre  eux  par  des  facettes  Pl.5g.llg.  1, 
contigues,  encroûtées  de  cartilage.  Ils  sont  maintenus  par  deux  lig«Mg<?ni?  trausversm 
donaux ,  le&quels  «emUent  ne  forpner  qu'une  teole  bande  qoi  s'étôid  du  premier  an 
aeoond,  de  ocîoi-ciaa  troisième ,  et  s'attache  à  leur  face  supérieure.  On  trouve  aa-dasaow 
des  06  cunéiformes  deux  antres  ligamens  transrers^  plantaires  qui  sont  plus  fiarts  que  Im 
précédons ,  et  représentent  des  espèces  de  ligamens  intcr-osscux. 
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6°  ARTICOLàTIOMS  TAIiaO-llKTATARSIC.-«ME5. 


Cea  arùctilatioiis  ont  lieu  entre  les  os  de  la  rangée  antérieure  da  tarse,  et  l'extrémiië 
postérieure  de  cinq  os  du  mclatarsc;  les  surfaces  articulaires  sont  revêtues  de  cartilage  et 
de  membranes  synoviales  i  elles  «ont  retenues  par  des  ligamens  dorsaux  et  plantaires. 

Pl.  $9.  lig  3.  LigttmtHt  éoffmaxt  CiuM|ae  os  da  métatarse  en  reçoit  on  de  chacun  des  oe  du  tarse  avec 
tequd  il  a'articule  :  ainsi  le  premier  en  offre  un  large  et  mince  qui  lui  est  Iburni  par  le 
premier  cunéiforme;  le  swontl  en  présente  trois  qui  lui  viennent  des  trois  m  cunéiformes, 
entre  les(^uels  il  est  enclavé  ,  et  qui  se  réunissent  à  la  face  supérieure  de  sua  extrémité  pos- 
térieure} le  troinème  en  a  deux ,  un  qui  lui  viant  du  troisiènM  eunéifbmie ,  et  l'autre  du 
cubolde  ;  enfin  les  quatrième  et  cinquième  rn  reçoivent  chacun  un  du  ciihoïdc. 

pj  1^     Li^amtm  plantains.  Ils  sont  en  même  nombre  que  les  U^unens  dorsaux  ,  et  présentent 

une  disposition  assex  analogue  à  la  leur.  Celui  du  premier  os  du  métaUrae  est  très-fort;  il 
se  fixe  à  la  tnb&osité  qui  existe  à  la  partie  inférieure  de  rcxtrémité  postérieure  de  cet  oe , 
et  SL-  U  rmine  à  la  partie  correspondante  de  la  base  du  premier  os  cunéiforme.  Le  ligament 
plantaire  du  second  os  du  métatarse  est  volumineux  et  très-long  ;  il  envoie  une  portion  de 
ses  fibres  au  troisième  œ  métatai^pien.  Les  autres  n'offrant  rien  ck  particulier  à  remarquer. 

Mtmbmiit»  synoviales.  Le|HVmier  os  ciméifarme  et  le  premier  os  du  métatarse  en  ont 
une  enitO-rement  isolée  ;  une  seconde  est  commune  aux  articulations  du  second  os  du  mé- 
tatarse avec  les  trois  cunéiiuruics ,  et  les  deux  premiers  de  ces  os  entre  eux.  Une  troisième 
appartient  à  Vunion  du  troisième  os  cunfiforme  avec  le  troisiènie  os  métatarsien  corres- 
pondant ;  elle  envoie  un  prolongement  enire  les  deux  articulations  métatarsiennes  voisines. 
Enfin  une  quatrième  membrane  synoviale  se  déploie  entre  le$  articulations  des  deux  der- 
niers os  du  métatarse  avec  le  enbold». 

* 

1*  lancoLATtoKS  MétATAsanimis. 

Elle'!  offrent  beanronp  de  ressemblance  avec  celles  du  métacarpe.  I.e  premier  os  du 
métatarse  ne  s'articule  pas  immédiatement  avec  le  suivant ,  en  arrière.  Les  quatre  soivans 
'  sont  en  rapport  par  des  facettes  articulaires  contigu«s ,  lesquelles  sont  rerétues  par  des 
prolongcmens  des  capsulessynoTialcs  précédentes.  Il  y  a  des  ligamens  dorsaux  et  planuires. 

PI  jjj^  3  r.fn-iinii  DS  ihnaii.r.  Il  y  en  a  trois.  Ils  sont  allongés ,  minces ,  aplatis  ,  et  transversalement 
étendus  à  la  face  dorsale  du  pied,  sur  les  extrémités  postérieures  des  quatre  derniers  os 
du  métatarse ,  qu'ils  unissent  et  auxquels  ils  s'implantent. 

l'1. 59.  Itg.  4.  iJgamens plantaires.  En  même  nomlne  que  les  précédcns  ,  ils  sont  disposes  de  la  nu'rae 
manière  à  la  partie  inférieure  de  l'extrémité  postérieure  des  quatre  derniers  os  métatar- 
siens. En  haut  ils  se  continuent  avec  des  ûbrcs  inter-osseuses ,  placées  entre  les  os  du  mé- 
utarae. 

Pl.  S9  iSg.  (.  Ligammt  métalarsùn  tmnsvnse.  Il  est  destine  à  unir  entre  elles  les  cxtn'niilés  aniéricuro* 
des  cinq  os  du  métatarse.  11  est  semblable  au  ligament  métacarpien  transverse ,  pour  la 
iinne»  la  largeur,  et  les  rapports. 
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8*  AftticoLATioiis  KnATAVéo-ntALAiienniiitt. 

L'eit rémité  poslarieure  de«  premières  pb«laiige«,  par  la  surface  concave  qu'elle  pré-  Hl- Sq,  iîk. 
seutc ,  s'articule  avec  h  tète  correspondante  des  os  du  méuurse.  Chacune  de  ces  arti- 
culalions,  revêtue  d'une  ineinhi-ano  synoviale ,  est  mainicnae  par  deux  liganene  latéraux , 
élcnduii  cuire  le»  prmirs  l;iui  ;ikh  tli-  la  t«?lc  df  l'os  du  métatarse  ,  et  celles  de  !a  phalange 
qu'il  soutient.  On  observe  en  outre  uù  ligamcni  inférieur.  Toutes  ces  punies  sont  analogues 
à  cdleB  qui  effennîneiil  les  uticnbtion»  métacarpo-phalangiennes. 

9*  HtTKDLATlOM  »aALA|l61CHll«. 

La  Ikn»  qoi  iDaintiennent  oea  nticnlatioins  tout,  à  l'exception  du  fiplome ,  en  tout  sem-  ri .  59,  lig.  3 , 
blftblea  à  ceux  des  artieuhtiiins  phalangiemifla  de  la  main.  4* 

liSACtS  DIS  PARTIES  QUI  E:<TBE!iT  DAHS  LA   COMPOSITION  DES  ARTICULATtOKS. 

Les  parties  <|uî  maintiennent  les  os  en  «apport  au  mveau  de  leurs  articulations ,  et  qui 

facilitent  Kurs  niotivrinons ,  sont,  comme  nous  venons  de  le  voir,  des  cartilages  ,  des  iibro- 
carlilages ,  des  ligamcns  ,  des  capsules  synoviales  :  chacune  de  ces  parties  ont  des  usages 
sprfciaax  que  je  ytm  foire  irapidenient  connaître. 

!•  Les  cartilages  qui  encroûtent  les  cvtrt'mii(''.s  arlicuLiirrs  des  os,  étant  doués  d'une 
grande  élnsiicité  ,  font  en  quelque  sorte  office  de  coussins ,  qui  décomposent  les  mouve- 
mens  ou  les  chocs  c|ui  sont  transmis  aux  différentes  pièces  osseuses  du  squelette  ;  en  adou- 
cissant ces  mouvemenst  ils  préviennent  les  fracures ,  qui  sans  eux  en  seraient  bien  plus 
souvent  le  résultat  :  par  leur  surface  libre,  qui  est  très-îissr  ,  ils  facilltofit  les  iiiouvcmco» 
des  os»  et  rendent  presque  nuls  les  frottement  qui  ont  lieu  entre  les  surfaces  articulaires. 
Les  cartibges  des  prolongemens  des  cAtes  donnent  plus  de  mobilité  et  une  grande  élas- 
Ucité  aux  arcs  qu'ils  reprôentent  avec  ces  os.  Ils  contribuent  à  l'expiratian,  par  cette 
m(^mc  cinsticitr,  en  revenant  sur  eux-mêmes  lorsqu'ils  ont  été  légAnmeat  tordus  par 
l'action  des  muscles  inspirateurs. 

3*  Les fibiiheaf^Sagis  remplissent  à  peu  près  les  mêmes  usages  «jue  les  cartilages  d'in> 
crustation  rcIaiÎTcment  à  la  décomposition  des  rliocs  (]ue  peuvent  recevoir  les  articula- 
tions. Dans  quelques  cas  il»  agrandissent  rétendiic  ou  la  profondeur  f!f^  t  rrtniues  cavités  , 
et  par  cela  même  ajoutent  à  la  solidité  de  l'articulation ,  comme  on  le  voit  pour  les  ligamens 
glénoldien  et  ootyloldien ,  qui  sont  de  véritables  fibro^wtilages.  Dams  d'autres  cas  ib 
*  bornent  les  monvcmens  des  articulations,  qu'ils  affermissent  en  mémo  temps,  comme  fe 
fibro-cartilage  de  rarliculation  sternf>-claviculaire,  cchù  de  l'artirulniion  radio-carpienne 
inférieure.  Le  fibro-cartilage  de  l'articulation  temporo  •  maxillaire  donne  une  très-grande 
mobilité  \  la  mâchoire  infiSrieore  »  et  pwmet  à  son  condyle  de  passer  facUemeot  sous  la 
branche  transverse  de  l'apophyse  /ygoma tique. 

3"»  I.cs  lipamtm ,  par  leur  grande  force  de  résistance  jointe  à  une  extrême  souplesse, 
sont  les  moyens  les  plus  paissans  qui  maiotieanent  en  rap^^rt  les  surfaces  osseuses  et 
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s'opposent  à  leur  séparatioa.  Tantôt ,  comme  dans  les  articulations  orbiculaires ,  ils  re- 
présentent dMpochM  fibmafls  qui  pmMetlMit  dea  mmiMiia  daaa  Munies  a«Qs,'  et  sont 

toujours  plus  épaisses  et  plus  résistantes  là  i!  y  a  de  plus  grands  efforts  à  «rt^^tnif 
comme  on  l'observe  daiu  les  capsules  fibreuses  Ues  articulations  coxo-fémorale  et  scapulo- 
humêralc  ;  tantôt ,  pkoj*  mit  1»  pwtiea  latirdM  ém  ardeiiktioiia ,  ils  permettent  seule- 
ment des  monvameiia  en  denxeens  opposés,  comme  danski  trtieulationa  finflymoidalM. 
Dans  ce  dernier  cas,  presque  toujo'ir';  leurs  insertions  aux  os  fVjnt  rn  arrière  ou  en 
avant  de  l'axe  transversal  de  l'arucuiaLion  ,  de  sorte  qu'ils  borneiu  les  mouvemens  d'ex- 
tension, €omni«  on  le  voit  pour  lee  liguno»  iMéranz  des  aiticuhtionB  fémoro-tibiale  , 
ciibito-hum^rale,  pludangiennes ,  etc.  Bien  que  peu  extensibles,  les  ligameas,  lorsqu'ils 
ont  clé  distendus,  concourent,  par  leur  rétractilité  de  tissu,  à  rétablir  les  articulations 
dans  la  situation  qu'elles  prennent  naturellement  pendant  le  repos ,  et ,  sous  ce  point  de  vue , 
par  leor  rMslUMe  à  U  diateDaion,  ils  sgiisent  coanaa  antagonistes  dés  nmicles  qui  ]«s  ont 
distendus  :  ainsi  dans  les  mouvemens  de  la  colonne  vertébrale  ,  les  ligamens  «ntilriwini  et 
postérieurs  de  cette  tige  osseuse  tendent  alternativement  à  la  remettre  dan»  •>»  direriion 
naturelle ,  quand  «UeT  n  M  portée  dans  h  flexion  on  dans  l'estMision  par  1  action  des 
muscles.  Nous  svou  d^à  «uwiné  le  mode  d'action  des  6brcs,  des  eartilagea  inter-Tci^ 
tébraux  lors  de  ces  mouvemens.  L'action  élastique  des  ligamens  jaunes  pour  redresser  la 
colonne  vertébnde  est  ùa»  plus  évidentes ,  si  par  une  coupe  verticale  on  sépare  en  même 
temps  ces  ligamens  et  les  bmee  des  vertèbns  «wcqodles  ils  s'implantent ,  et  si  1  on  vient 
k  exercer  des  mouvemeus  de  traclK»  en  sens  inverse  aux  extrémités  de  l'espèce  de  bande 
ou  de  chapelet  que  représentent  ces  parties  ainsi  détachées.  Certains  ligamens  bor- 
nent les  mouvemens  de  rotation  des  o»;  tels  sont  les  ligamens  odontoldiens  pour  les  mou- 
Tecsens  de  rsrtieuktlon  oodpitMioIdiemie.  Les  ligamens  qui  affermÎMent  bs  articnla- 
tiotts  du  bassin  peuvent  se  relâcher  dans  certaines  circonstances  ,  et  permettre  l'am- 
pliation  de  cette  cavité  ,  comme  on  l'observe  chez  les  femmes  vers  la  fin  de  la  gestation. 

4«  Les  memlmmu  synoviales  n'ont  poim.  rapport  à  la  solidité  des  articulations.  Elles 
Jbnnent  dos  eapèoss  de  podies  qui  fctt«nnententi«  les  snr&ces  osseuses  Usy^  ■ 
«<ertlakt>  Go  émàÊÊ  Eqoide,  par  sa  viscosité ,  adhère  &cilement  aux  fcuiUete  trës^ninçM 
de  ces  membranes  synoviales  qui  revêtent  les  cartilages  d'incrustation,  et  atjit  à  peu  près 
comme  les  corps  onctueux  que  l'on  met  entre  les  rouages  des  machines ,  pour  adoucir  leurs 
frotlemens  el  Isciliter  lenrs  mouvemens. 


ris  ni  l>A  MKMliaK  »AStlK. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


DE  LA  MYOLOGIE. 


LiA  Myologie  traite  des  muscles  ou  de»  organes  actifs  du  inouT«BMBt ,  et  de  lear»  dëpa^ 
daneei»  e'wt-ii-dire  d«»  tendoiM,  dis  •ponévroMt,  et  des  boonei  i^novuln. 

1*  Dit  MVtcisa* 

Destinés  à  exécuter  les  grands  moovemens  du  corps ,  à  mettre  en  action  les  nombreux 
leviers  articulés  que  représentent  les  os  dn  sqndette ,  In  miiaolea  aunt  de»  organes  cssen- 
tiellement  oontnetîles,  d'une  coukur  rouge  plu»  ou  mwm  ibnorfef  ila  fondent  ce  qn'oa 

ii'inirtif  vulgairement  la  chair,  duns  les  animaux. 

Le  nombre  dc^  muscles  du  corps  humain  n'a  pas  encore  été  déterminé  d'une  manière 
rigoarauM ,  parce  que  ««riaiiM  *«Min  ont  ooniidM  comnie  na  seul  nraide  un  aaMmbiagc 
de  faiiccMix  qoe  d'anlra  ont  décriu  comme  entant  d'organes  distincts.  Quelques  anato- 
mistes ,  par  exemple ,  portent  à  quatre  cents  le  nombre  des  muscles,  tandis  que  d'autres, 
avec  M.  Qiaussier ,  n'en  admettent  que  trois  cent  soixante-huit.  Le  plus  grand  nombre 
des  miieciee  «ont  pair».  On  n'es  trouve  que  fort  peu  de  «ituéa  sur  là  ligne  méliaiM  du 
corps. 

•  Leur  grandeur  est  fort  variable  ;  ainsi  il  en  est  une  foule  d'intermédiaires,  pour  le  vo- 
lume, entre  ceux  qui  font  niouToir  les  petits  osselets  de  l'oreille,  et  la  plupart  de  ceux  qui 
entourent  le  tronc  ,  comme  le  grand  dorsal ,  le  trapèze ,  le  grand  pectoral ,  etc. 

Leur  forme  ofYre  aussi  beaucoup  de  variétés  ;  il  cti  osi  de  longs  ,  de  Inr^es  et  de  rourt<. 
Les  uns  sont  triangulaires,  carrés  ou  trapésoldes;  les  autres  arr<tndis, prismatiques,  etc. 

Reladvenent  V  leur  direction ,  les  musdei  sont  parallèles ,  perpendiculaires  on  oblique» 
à  Tak»  du  corps  ou  à  ceint  des  membres. 

l-etir  sitiiaiion  varie;  on  en  rencontre  dans  presque  toutes  les  répons  do  corps  :  ils 
appartiennent  a  la  téle ,  au  cou ,  à  la  poitrine ,  au  bassin ,  aux  membres.  Ils  sont  composés 
d'une  fibre  partienlière ,  de  Mrb ,  de  vftisMeni  «  de  tiaan  celittleîre ,  de  tissn  fibreux ,  etc. 

La  fibre  iharnue,  qui  forme  la  partie  fondamentale  des  musdt-s,  est  ,  chez  l'homme, 
d'une  couleur  rouge  assez  vive;  elle  est,  suivant  quelques  analomislcs,  indéfiniment  di. 
visible ,  de  aorte  qu'on  ignore  le  dernier  terme  de  sa  diviaton  { selon  d'antrea ,  au  contraire . 
eHe  eit  dhiiible  aeakmeirt  jwqa'à  nn  eertiin  point  :  réduite  I  ce  dernier  état»  elb  paraU 
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linéaire,  ridée,  tomcnteusc,  molle;  elle  représente  de  pcliu  prismes  basaliiquf><!  com- 
primés cl  solides ,  formes  d'une  substance  transparente  ,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  des 
globules  aiTondù  qMques.-La  redierches  récentes  de  MM.  Prévost,  Dumas ,  Edwards , 
otu  fait  voir  qur  la  ùhre  musculaire cst blaiichc  romme  la  fibrine  rctirro  sang,  et  ^'on 
doit  aUribuer  la  couleur  rouge  qu'elle  prcsenu-  clans  les  animaux  à  sang  chaud .  au  sang 
qui  pélètre  dans  les  muscles.  Ces  mêmes  ph^^iuluî^istes  divisent  la  fibre  musculaire  eu 
trois  ordres.  Ils  appellent,  1»  Fibres  urtùMti  lilainms  niusctilaires  qu'on  rencontre 
en  fendant  un  muscle  dans  le  sens  de  sa  longueur;  2"  l'ihrf!  umrulitiw;  rrllps  qii'nn  ob- 
tient par  la  subdivision  des  précédentes;  elles  sont  fort  bien  déterminées  en  ce  qu'il  est  im- 

Pi.  «0 ,  tïfi  a,  possible  de  les  sonmctlre  à  aucune  àlUfration  mécanique  sans  arrÏTer  à  ta  S*  Fiire  ptimain 
ou  iUmaOam,  M.  Edwards  a  trouve  que  la  fibre  élémentaire  était  iJL'iiti(|ijc  dans  tous  les 
jiiiiiïiaiix  ,  ?i  tous  les  âges,  et  formée  dans  tous  les  cas  d'une  séçic  de  f^lolmlcs  ilc  iiiAme 
ihaiitétre.  C'est  de  la  réunion  d'un  faisceau  de  pareils  chapelets,  que  résultent  les  fibres 
Mcoodaires,  et  c'est  par  le  moyen  de  ces  dernières  qnes'opërent  les  mouvcmens  de  la  contrée» 
tîon.  La  fibre  musctilnirc  offre  uii<  !  usité  et  une  force  de  cohésion  liicn  plus  ,£:randes  pendant 
la  vie  qu'après  la  mort.  Sa  nature  intime  est  inconnue  ;  elle  a  été  successivement  considérée 
comme  nerveuse,  cellulaire,  fibreuse,  pleine,  creuse,  globuleuse,  spongieuse  ,  etc.  Elle 
parait  être  d'une  nature  spéciale,  et  constituée  essentiellement  par  la  fibrine  ou  gluten 
animal  contractile  .  combinée  avec  les  ëlcmens  j;i-iuiranx  de  l'organisation  ,  le  tissu  cellu- 
laire ,  les  vaisseaux  artériels ,  veineux ,  lymphatiques ,  et  les  uerfs ,  etc.  Meckel  a  constaté 
qu'elle  était  cbes  l'homme  à  peu  près  unie ,  et  de  la  même  grosseur  dans  tous  ses  points. 

Les  nerfs  forment  une  des  parties  essentielles  des  muscles;  ils  sont  fournis  par  les 
ganglions  de  In  base  du  cerveau  ,  par  la  moelle  épinière  ou  le  nerf  grand  sympathique;  ils 
pénètrent  en  général  dans  le»  muscles  par  les  mémos  endroits  que  les  vaisseaux  sauguios , 
auxquels  ils  sont  un»  par  du  tiasn  oellnlaire. 

Leurniodedetemninaison,  dans  les  musclés,  n'est  point  encore  bien  connu .  Leurs  dernière» 
ramifications entourenl-cllcs  Ips  fibres  musculaires  pour  leur  former  une  sorte  d'atmosphère 
nerveuse ,  ou  bien  se  combinent-elles  entièrement  avec  elles  ?  Ce  sont  des  questions  que 
l'on  n'a  pu  jusqu'ici  résoudre  complètement.  HH.  Prévost  et  Dumas ,  qui  ▼iennent  de  fiiire 
des  observations  sur  les  phénomènes  de  la  contraction  musculaire  ,  ont  établi ,  1"  que  les 

PLfiv.fiK-  3-  libres  musculaires  sont  parallèles  et  rectiligues  dans  l'état  de  repos;  qu'elles  se  fléchissent 
en  zigzag  au  moment  de  la  contraction  ,  et  présentent  alors  des  ondulations très^égnlières  ; 

Pl.  6o,  eg.  4.  3»  qae  le  muscle  ne  change  pas  de  Tohime lorsqu'il  se  contracte  ;  S»  que  dans  les  musclée  de 
la  locomotion  ,  le  raccourcissement ,  calcule  d'après  les  angles  de  la  fîlirr  ,  est  ct,'al  à  0,23  ; 
40  qu'un  mu»cle  peut  être  allongé,  par  le  tiraillement  de  ses  points  d'attache,  dans  le  rapport 
de  2,3  ,  sans  perdre  sa  faculté  contractile  ;  5°  que  l'aspect  satiné  des  nerfs,  qoi  sîmulesi  bien 
une  spiralesous le  microscope, n'est  dA  qu'à  no  plissement  du  névriUme,  les  nrHà  étant 
formés  de  fibres  droites,  continues,  en  nombre  très-considérable;  C*  que  ces  fibres  se 
distribuent  dans  le  muscle  de  manière  à  couper  les  iaisceaux  musculaires  à  angle  droit  ; 

Pl.  M,  fig. },  qu'elles  se  dirigent  parallèlement  entre  elles ,  passent  au  sommet  dea  angles  ahematils  de 
flexion,  et  déterminent  probablement  le  phénomène  de  la  contraction  musculaire  en  se 
rapprochant  les  unes  des  autrcb  ;  7"que  le  muscle  est  un  véritable  galvanonu  tre  à  branches 
mobiles,  stisceptiblè  d'accuser  non-seulement  les eiîets  électro-moteurs  découveru  au  moyen 
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de  ï'appareil  de  M.  Schweiger,  mais  encore  capable  d'apprécier  des  quantité»  d'électricité 
trop  faibles  pour  aficcler  celui-<i  ;  8°  que  loraqu'on  nerf  est  comprimé ,  bràlé ,  ou  plongé 
dans  vn  acide  ooncantrë ,  il  y  a  dévcloppeniaK  d'électridli  et  eoDtraeUan'idinM  le  »a«d« 
auquel  il  va  se  distribuer.  Enfin  les  expérience»  de  ces  physiologistes  rendent  probable 
qu'il  y  a  deux  courans  dans  le  nerf,  l'un  ascendant,  l'autre  descendant ,  cl  ils  présument 
qu'ils  se  rendent  dans  la  partie  antérieure  et  postérieure  de  k  moelle  épinièrc ,  au  moyen 
des  r&cnm  oorreapooduitee. 

Les  muscles  reçoivent  une  grande  quantité  d'artères  dont  le  nombre  et  la  grosseur  sont 
toujours  en  rapport  avec  leur  volume,  et  qui  se  divisent  en  nne  immense  qnnnfîté  île  rami- 
fications capillaires  dans  leur  épaisseur.  Ces  vaisseaux  portent  aux  muscles  le  sang  qui  1m 
nourrit ,  et  les  entretient  dans  Fétat  d'excitabilité  néeôseîre  lleor  centraclion.  Des  veines 
capillaires,  suivant  le  ni<^mc  trajet  rpie  les  artè-res  précctientes ,  reprennent  le  sang  dans 
les  muscles  ,  et  vont  le  décharger  dans  les  gros  troncs  veineux  les  plus  voisins.  Les  vais- 
scauW  lymphatiques  des  muscles  sont  encore  peu  connus.  Cependant  ils  exbtent  manifcs- 
tenait  t  je  suis  parrenn  à  on  injecter  plnsieurs  dans  r^paisseur  des  moades  de  la  caisse  et 
du  diaphragme. 

Le  tissu  cellulaire  entoure  les  muscles  de  toutes  parts  ;  il  envoie  une  foule  de  prolon- 
gemens,  d'abord  entre  leurs  principaux  faisceaux ,  puis  entre  toutes  leurs  fibres,  qu'il 
rAinit  les  nncs  aux  antres.  C'est  ce  tissa  qai  permet  aux  muscles  de  glisser  les  tins  sur  les 
antres  dans  les  divers  monvemens  qu'ils  exécutent. 

L'analyse  chimique  de  la  chair  musculaire  nous  apprrtti!  (pr<  llc  est  formée  presque  en 
totalité  de  fibrine;  qu'on  y  rencontre  aussi  de  la  gciaiiue ,  de  1  albumine,  de  l'osmazôme  et 
dtvem  sels ,  comme  dn  carbonate ,  du  anoriate ,  du  pbospluiile  de  sonde ,  du  phosphate  de 
chaux  et  de  l'oxide  de  fer. 

Les  fibres  charnues ,  réunies  en  faisceaux  de  grandeur  variable ,  constituent  donc  les 
muscles  ou  organes  actifs  du  mouvement.  Leur  direction  varie  dans  les  divers  muscles  ; 
tamAt  elles  sont  toutes  parallèles  les  unes  aux  autres  i  tanlAt  au  contraire  elles  s'in^luntent 
plus  ou  moins  obliquement  sur  les  cAtés  d'un  tendon ,  à  peu  prfes  comme  les  barbes  d'une  pi.  og.  ^ 
plume  sur  leur  lige  commune  ;  les  muscles  portent  alors  le  nom  de  penniformrs ,  si  le  tendon 
reçoit  ces  fibres  de  diaque  côté,  et  celui  de  semi-penni/ormet ,  s'il  ne  les  reçoit  que  d'un 
Mol.  Quelquefois  les  libres  dm  mnscles  sont  rayonnées ,  di^oséea  en  bisceaux  entrecroisés 
obliquement  I  eic. 

On  a  donné  généralement  le  nom  de  irnlrt  à  la  portion  moyenne  des  muscles,  tandis  que 
leurs  extrémités  ontété  ajtpelées  u'ic  elqueus;  de  là  les  expressious  de  muscles  àigasiriqtu  f  Pl.  6i.  Sg. 
iietpSf  Uicepê,  suivant  qu'ils  présentent  doux  ventres ,  deux. ou  trois  tètes,  etc. 

Oh  u-impoa^aux  nraselas  de»  noms  dîflareua,  soînnt  leur  stractare.  On  appelle  simples 
esnn  qui  n'ofrent  qu'un  sanloorpa  diamu ,  terminé  à  ses  «xtvénilés  par  un  simple  tendon 

ou  une  aponévrose;  on  s  nomme  au  contraire  museff  ro'npasf's ,  ceux  qui  n'ont  qu'un  seul 
faisceau  ou  ventre  et  plusieurs  tendons,  et  ceux  qui  uni  a  ia  tui& plusieurs  faisceaux  cl  pla> 

Pour  distinguer  les  muscles  les  uns  des  autres,  on  a  employé  des  noms  tirés  de  leur 
usage ,  de  leur  position,  de  leur  forme.  Ainsi ,  d'après  leur  usafe,  on  èm  a  s^ppelés 
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Mtu-s t ^ckissears ,  constrieUurt ^  suivant  (|u'tls  servent  à  étendre,  à  fléchir  les  parties, 
•  rétndr  oertaînM  oaverinrn. 

D'après  Ictir  position^  on  appelle  les  muscles  inUr-ossdix  ,  sous-clavitr,  popliU ,  cubital^ 
stiiviiit  qu'ils  <ic  rencontrent  dans  les  espaces  inter-osseux ,  sous  la  clavicule ,  au  jarret, 
auprc*  lin  cubitus ,  etc.  D'après  leur  /orme  on  les  a  noounés  Irapius ,  cturis ,  triangulaires , 
Hifimiàkbt  etc.  D'après  kmnifimMitfaoftf,  toa^s  fléchiss«un,  «OMUfléchiMniis,  ^iWpcctonl, 
^/fV  pectoral ,  etc.  D'après  leur  tlirfciion,  obliques,  transverses,  t/roits ,  elc.  D'après  leur 
composition,  detni-Undineax,  dcmi-aponcvmiiquts.  £nfin  beaucoup  demuaciesontétédcsigoés 
par  des  noms  tiréa  d«  dÏTtfWs  pardes  du  xpiélfltle  «ar  leacpidie»  ils  preimait  leurs  ioier- 
tions;  ainsi  on  a  nommé  tUmo-cUido-masloldien  un  muscle  qui  s'attache  an  sternum ,  à  la 
clavicule  et  à  l'apophyse  mxslnîtle  Ju  temporal;  stemo-lfiy>o7<iïm,  un  muscle  tjui  se  fixe 
au  sternum  et  au  cartilage  thyroïde ,  etc.  C'est  sur  cette  dernière  considcratioa  (^ue 
M.  CliMiffffîifT  a  basé  sa  noneiidatiire  anatomiquc. 

Les muaclfls ,  en  se  contractant,  agissent  sur  les  os  pour  les  mouvoir,  comme  de'véri- 
tablcs  leviers;  et  en  cela  leur  action  est  plus  ou  moins  énergique,  les  effets  de  leur  con- 
traction sont  plus  ou  moins  étendus ,  suivant  qu'ils  s'insèrent  sur  tel  uu  tel  point  de  leur 
aur&oe.  Ifout  rappeUeroms  ici  qo'on  entend  par  levier  en  mécanique  une  tige  solide,  droite 

PI, 61. <ifl.  I.  et  inflexible;  qu'une  des  conditions  essentielles  Ju  levier,  est  l'existence  d'un  /Mint/xg 

H  61  fig.  3  1*1'*^^  agissent  deux  forces,  dont  l'une  porte  le  nom  de  résistance,  cl  l'autre  de 
puissance;  que  la  situation  du  point  fixe,  par  rapport  aux  forces,  a  (ait  distinguer  trois 

n.  6t.  Gg.  5  g«niw  de  leriflM.  Le  levier  du  pnmùr  genre  est  celui  dam  lequel  le  point  fixe  est  entre 
les  deux  forces  ;  le  levier  du  se coml genre  présente  le  point  fixe  à  une  extrétniié  ,  la  puis- 
sance à  l'autre,  et  la  résistance  au  milieu;  enfin  dans  le  levier  du  troisième  genre  le  point 
d'appui  est  à  nue  eztrénûtd ,  la  résîstanoe  à  l'autre ,  et  la  puissance  an  niîlleu. 

On  trouve  une  grande  variété  d'application  >le  ces  difTérene  genres  de  leviers  dans 
les  organes  du  mouvement  de  l'homme.  .VinsI  lorsque  la  làte  est  portée  soit  dans  l'exten- 
sion ,  soit  dans  la  flexion ,  par  les  muscles  qui  s'attachent  dans  le  premier  cas  è  sa  partie 

P1.6I  (ig.1,1.  postérieure,  et  dans  le  second  à  sa  partie  antérieure,  elle  représente  un  ievÏCT  du  pre- 
mier genre.  Le  point  d'appui  se  trouve  à  l'articulation  oociptio-vertébrale;  la  puissance 
et  la  résistance  se  trouvent  l'une  en  avant,  et  l'autre  en  arrière,  ou  réciproquement  , 
suivant  que  la  téte  est  entraînée  dans  la  flexion  ou  d.ms  l'extension.  Ou  trouve  un  levier 

Fi.6i.iig.3,4.  dn  second  genre  dans  le  pied,  lonqu'on  s'élève  sur  la  pointe  de  cet  organe:  le  point 
d'appui  se  trouve  à  la  partie  antérieure  de  cet  organe  ,  au  niveau  des  articulations  méta- 
tarso-phalangiennes  qui  pressent  le  soi  ;  la  puissance  se  rencontre  à  l'autre  extrémité,  an 
calcanéum  entraîné  en  haut  par  le  tendon  d'Achille,  qui  lui  transmet  la  contraction  des 
nmscles  du  mollet;  la  résiatanoe  esisie  an  niveau  de  l'articulation  tibitKtarsienne,  qui 

9\.6t.SgS,f^.  supporte  tout  le  poids  du  corps.  Les  exemptes  du  levier  du  troisième  genre  sont  très- 
communs  dans  l'économie  animale  :  ainsi,  lorsque  l'avant-bras  est  demi-fléclii,  et  que  nous 
voulons  le  fléchir  complètement  en  soulevant  quelque  corps  pesant  saisi  par  ta  main ,  le 
point  d'appui  se  trouve  dans  l'articulation  humcro-cubitale  ;  la  puissance ,  représentée 
par  les  tendons  des  muscles  biceps  et  lirarhial  antérieur,  an-dcvnnr  fh?  cette  articulation  ; 
«t  la  résistance  dans  le  poids  de  l'avant-bras  et  de  la  main ,  augmeaié  par  la  présence  du 
corps  pesant  que 
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Les  tendons  sont  des  cordes  fibreuses  très^uplcs  et  fort  résistantes ,  peu  cxtcnsililes , 
deattuces  k  transmettre  aux  os  les  mouvemens  qui  leur  sont  communiqués  par  les  muscles. 
Le  plus  généraleneiit  ib  reçoivent  lor  rime  de  leim  extrëmitée  râucrtion  des  fibre*  Pi^6i-fls<  7* 
charnues,  et  vont  par  l'autre  se  fixer  aux  os,  en  se  confondant  intimement  avec  le 
périoste.  L'extrémité  des  tendons  qui  reçoit  les  fibres  charnues  est  ordinairement  égà- 
nouie  en  finrme  d'aponérram ,  afin  de  multiplwr  leurs  points  d'etteche.  Les  tendons'  ont 
en  gétiéral  une  forme  arrondie,  cylindrique;  quelquefois  ils  sont  aplatis  ;  il  en  est  de 
simples  ,  d'autres  sont  bifurques,  rayonnes  ou  percés,  etc.  Les  uns  sont  droits  .  les  autres 
sont  coudés  et  réfléchis  sur  des  espèces  de  poulies  que  leur  présentent  des  apophyses , 
des  gaines  fibreoaet,  etc.  Ib  gUsMOt  tous  fiicllement  sur  les  periîes  vwsiiies,  à  l'aide  du 
tÎMn  eeilulsire  lâche  <{ui  les  entoure ,  ou  de  capsules  synoritles  parrïcnlîtrei  qoi  les 
recouvrent  dans  «ne  étendue  variable  de  leur  longueur. 

Les  tendons  sont  composés  de  fibres  blanches ,  nacrée» ,  d'une  couleur  resplendissante , 
longitudinales ,  trèt4ines,  rëonies  panlMement  les  unes  aox  autres,  et  susceptibles  par 
rébollilion  de  se  convertir  presque  cnlîèrenienl  eti  pclaline.  Les  fibres  qui  constituent 
les  tendons  sont  très-peu  extensibles;  mais  elles  s'écartent  facilement  les  unes  des  autres 
<Ioand  on  les  tire  en  travers,  et  elles  s'^panonisBent  «lors  sons  la  fimne  de  membranes 
aponévrotiques. 

Dans  l'etJit  ordinaire  .  !r  plus  grand  nombre  des  tendons  ne  reçoivent  pas  sensiblement 
de  vaisseaux  sanguin»;  un  n'a  pu  suivre  les  ncrls  jusque  dans  leur  épaisseur,  et  on  les 
r^farde  généralaiiient  comme  en  étant  dépourvus;  eooTeat  il  se  développe  dans  leur 
intfrîeur  des  nOTaox  osieux  ou  oe  aésamoldes. 

3"  OKS  APOnÊVBOStS. 

Les  u])onév ruses  sont  des  membranes  fibreuses,  blanches,  d*one  conteur  argentée, 
jf  tniit  (Vi  Tf  i1i  t=  iiii'fnlIiqiH's  tr«'s-brillans ,  qui  ne  sont  souvent  que  des  expansions  fîes 
tcnduuj>  ou  des  prolungcniuns  du  périoste.  Leur  largeur  et  leur  épaisseur  varient.  Tantôt 
dles  ferment  des  gaines  qui  entourent  les  muscles  et  les  maintiennent'  dans  leurs  rappiNrU 
respectîfii  :  tantôt  dles  servent  de  point  d'atUche  à  leurs  fibres  charnues ,  et  de  moyen 
de  transmission  de  leurs  mouvcTOcns  aux  os.  D'autres  fois  elles  représentent  des  arcades 
fibreuses  «ous  leiMjuellea  passent  des  vaissoiux  et  des  nerfs  qu'elles  protègent ,  et  dont 
dles  empédient  la  compression.  H  en  est  enfin  qn*on  rcneontre  isolément  dans  l'épaisseur 
des  muscles,  et  qui  donnent  encore  insertion  à  leurs  fd)res. 

Les  aponéirvses  ^enveloppe  sont  eu  général  d'autant  plus  épaisses,  qu'dies  entourent 
dm  nntsdes  plus  forts  et  plus  nombreux;  lenr  fiiec  inteme  envoie  entre  ces  masdes  dm 
doisons  fibrames  qui  les  isolent  et  leur  servent  de  point  d'inscrtiaii. 

J,es  aponétfroum  rf  insrrtion  reçoivcnl  les  fibres  charnues  et  leur  adhèrent  de  la  manière 
la  plus  intime ,  ma  qu'on  sache  précisément  leur  mode  de  connexion.  Les  lames  apo- 
iiévrottqnm  ne  donnent  attache  anx  fibres  musculaires  que  par  une  seule  de  leur»  fiiow 
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dans  qac1qn(>9  muscles;  dans  d'autres,  au  contraire,  elles  les  reçoivent  de  toutes  parts, 
et  paraissent  plonges  au  milieu  de  cm  fibres. 

4^  M»  caIhu  piaui»ia  n  un  momu  mumktu  vu  TtMooin. 

Les  gaines  fibreuses  sont  aux  icuduns  ce  que  les  aponévroses  sont  aux  muscles ,  c'est- 
àiJtn  qu'elles  forment  avec  les  os  des  espèces  d'anuteenz  oaaéo^fibreax 
lue  tendons  et  les  retiennent  contre  les  os. 

La  forme  et  la  disposition  des  gaines  fibreuses  des  tendons  sont  fort  Teriabtes.  Je  les 
ferai  comiaiirc  chacune  en  particulier. 

Le  gUs«ement  dee  tendons  sur  les  gnattiires  des  os  dmoÊ  Tiiitérieur  dee  csnanx  fibreux, 
esl  fiidlU^  par  des  bourses  synoviales  auxquelles  ou  e  emoore  donné  le  nom  de  «apsuiu 
muqtuases ,  gaints  mucilagineascs  des  Icndoru.  C'est  aux  travaux  de  Fonrcroy,  de  Monro  et 
de  fiédard,  qu'on  est  redevable  de  la  connaissance  exacte  de  ces  productions  membre- 
nenaet,  qui  sont  minces ,  diaphanes,  et  présentent  U  même  organîsetioD  que  tes  mem- 
branes synoviales  des  articulations.  Elkvs  sont  lubrëfiées  à  l'intéricar  par  une  synovie 
peu  abondante.  Leur  forme,  leur  ctcmlue  et  leur  ilisiiosilion  prcsculent  une  infiuitc  de 
variétés.  Quant  à  la  manière  dont  elles  se  compurteut  relativement  aux  tendons,  on 
voit  qu'en  gAaârel  les  vues  sont  «I«wb£wv«,  et  ne  rerètent  «es  organes  que  sur  une  de  - 
leurs  ftces ,  tandis  que  les  autres  sont  vagtmUt  ou  vagùt^fitrmtt ,  c'estsi-dirc  qu'elles 
recouvrent  d'une  part  les  tendons  dans  toute  leur  cirronfërcnce ,  eu  les  entourant  d'une 
gaine  cuuiplcte ,  et  tapissent  de  l'autre  la  coulisse  fibreuse  qui  leur  donne  passage.  En 
se  pOTiant  des  tendons  sur  leur  gaine,  ces  membnnee  forment  deux  cnb-de-sac  drcu- 
Inres ,  l'un  en  beat  etrautre  en  bee. 

5*  cLâssincànoii  ma  noacLcs. 

Si  l'on  considère  les  muscles  suivant  les  parties  auxquelles  ils  ont  rapport ,  on  voit  que 
les  uns  appartiennent  au  squeleue,  et  les  autres.au  larynx,  aux  organes  des  sens,  de  la 
gjnàratîon ,  et  à  oeuz  qim  renferme  le  bassin. 

.  Les  auteurs  ont  employé  diverses  méthodes  dana  rexposilion  des  muides.  Les  tme, 

avec  Wiuslow,  les  oui  cludics  d'après  leurs  usaj^;  la  plupart,  avec  Albinus,  Sabatier, 
Boyer,  Bichat,  les  ont  décrits  suivant  l'ordre  où  ils  s'oil'rent  en  les  disséquant ,^  et  les 
ont  daasÀ  selon  qn'ils  .occupent  tdlie  on  telle  région  du  corps.  Noos  adpptmoe  oeUa 
dernière  classification,  comme  plue  simple  et  pin»  focib  pom  l'étude*  Les  mnadas  ocoi- 
peïii  les  un'î  le  tronc;  les  autres  appartiennent  aux  membres. 

Les  muscles  du  tronc  se  rencontrent  à  la  téte,  au  cou,  à  la  poitrine ,  à  l'abdomen ,  à  la 
partie  postérieure  dn  tronc.  Les  muscles  des  mendires  supérieurs  se  rapportent  i  l'épaubl, 
an  bras,  à  l'avam-bras  et-à  lamain^cenxdesmembieainliimBuinà  la  cuisse,  à  la  jambe 
et  au  pied.  Mais  chacune  (]c  rrs  :;rnnJcs  sr-ciioiis  est  elle-m^tme  diviiée  en  ]ilnhieprs 
régions.  Chaque  région  reuterme  un  nombre  variable  de  muscles.  Voià  l'expoMiioa  des 
régions,  et  des  maidus  qui  se  renoootrent  dans  «hacnna  d'elks  t 
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I.  LA  TÉTE  renferme  les  n^^iona  et  les  ouiscIm  «uÏTans  : 

l»  RicioH  ÉPtCJumniBt,     Mm^kifiemail  «t  occipital. 

2*  MsiOM  AVKKiruMM»  —  JfMtfAf  amùaiains  supirûar,  tmtàrimrtltpoMrfntr, 

3°  HÉLiroN  PALpÉcnALE.  ~-  jÊtutb»  criùmUmt  duptu^iinê,  tomieâittf  Uitukmr  dt  h 

paupière  tupériear*. 

4*  Rfeioit  ocutAïKi.  -^M^udtfUhaUm;  aiaissear,  addaettur,  abduettur,  grand  et  pua 
rotateur»  dt  F  mil. 

6°  RÉCiO!»  BAS'HT"    Miisch.f  pyramidal,  êlivatfnr  eommnn  de  taiU  du  UlUtdt  £|  livrt 

sapéruHre,  abaissearde  l'aile  lia.  net,  et  triangulaire  du  net, 
6*  RÂbiop  umuiBi  suméiimibb.  ~  MiutU$  iUmOemrét  Ib  Aw»  twpMnre;  canin, 

grûai  M  /liAât  ta^mmiîfef. 
T>  RiScion  HAXiLuiiiiE  inréniEusK.  —  Mtu^Us  irùmgvJairt  du  Uinvêf  tan4  dt  ta  Uvn' 

inférieure,  et  reUveur  du  mtrtlon, 
8*  Vkéiaon  wKtn^iLixmMtM^'^MmÊiht  iutemaUar  éLbiSiml. 
9»  tlÉcioir  fi^TOO-HAXiLLAiRB.  —  MoscUs pie rif ^oîJifns  interne  etMlMNfc 
10»  RÉcios  TEWPfMio-«iA.xiLUii»K.  —  MutcUs  mosseleT  et  temporal. 
Il»  Hégion  uîtccALE.  —  Muscles  kyo-glosse,  génio-glosse ,  stylo-glosse  et  lingual, 
12"  RioTOK  Munm.  —  Mandat  pérUlapÂylm  exUnte,  périêtapkylm  ùutmt,  pataio- 

slaphyli/i ,  phtrryngo-slaphylin  f  cX.  gtosso-slaphi/lin. 

Rkcion  rii\iiY;«GiENnE.  Mmtclet  eonstriciéurt  in/erieur,  mûjfen  et  supérieur  dm pà^ 
rynjT ,  sli^lo-pharyngien, 

II.  LE  COU  renferme  1«B  régiow  «t  les  muscles  suivans  : 

Riinio-»  TERvicALE  sv  î'f  n  l'.urLB.  —  Mosclcs  pcaucicr  et  slemo  ^ymf/njthVn. 
2°  Rccion  nvolDiEssE  supÉauiuiB.  —  MHaelet  digaUriqMt^  HjfMjfQidien,  myio-hyolfiitn 
et  gitth  AyaUdBm. 

J|«  RBGioiv  mrofDiRNHR  minKom.'^Mmiçkâ  oa>aplat<ifetdim,timmHifr»hlMn,tUrii<h 

hyoTdirn  et  ihyro-hyotdien. 
4«  RÉcio^  CERVICALE  PKOPOHM.     Musdt»  gtoml  fApttit  droits  mtériutn  d*  la  tète,  et 

5«  Rûioii  0B*nex£B>t4*<*AU.      MuscUt  scaline  antériem,  aemthê  poaUtmtr,  Huêt- 

troHSvertniret  cervicanr,  et  droit  latéral  dit  la  târ. 
m.  LA  POITIUNE  eonipreiici  les  réffODa  et  les  muscles  suivans  : 

1«  MoiO!*  rBMkovf»'  AMteBvu.  — .  Jrnwlw  ^rauT  «ft  /M<ft  ptttamMf  âMS-etnder. 

2<»  RÉGION  THOKAaQUK  uatÉralb.  —  Mtt.fch  pnnd  thnfdé. 

30  RÉGION  iKTEit-cosTALK.  — MuicUs  vUer-^osloos  extaraes  et  ùUtnMf  iar^fodau*  et 

triangulaire  da  siemtm. 
4*  RieiOET  mAmACH&TiQDK.  —  Muscle  diaphragme, 
IV.  L'\BDOMEN  offre  les  régions  cl  les  muscles  suivans  : 

1°  RÉcio»  ABDOiiiSALE.  —  Musclcs  grona  ei petit  obliques,  tnmsverse,  droit  etpjftttmiézl. 
2*  Rifiioir  UMMâm»    Mtacln  grand  et  petit  psoas,  iliaque,  eanéétàdÊi4niMntnaires 
dtê  lomèet, 

S*  RÉGION  A!(ALE.  — Musfhs  rrltutUT  df  famif.  rmstricfeur  de  Fanus  y  ischio-cûccifgien, 
4«  RiciOM  OKRITALB.  —  Elle  offire  dans  rbomme  les  muselés  ittiU»H*mnua* ,  inuU' 
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ter  te  du  pèritùe,  balbo-cavemeux  et  crémasleri  et  dans  la  femme  les  deux  premier* 
des  muscles  prëcëdens ,  et  de  plus  le  MtiMieUmr  de  la  voAw. 

V.  LA  PARUB  POSTERIEURE  DU  TRONC  présente  les  rc-^ions  et  les  mutdee  «i-eprèt  : 

1°  Région  lomco-DOrsalb.  —  Muscles  (rapr^f  cl  frmtu!  dorsal. 
2°  HÉcio.x  OORSO-CUTICALK.  — M utcUs  rhomboïde  KX.  mguUurt . 
S*  R^aioa  rnnbaocoerAUL  —  Miuete»  fOk»  datUUt» 

4*  RÎoioif  cmnoo-oociniAU  rapisncuLLC.  —  MutcUs  ^liniMtf  grand  «&  petit  com- 

pUxus. 

h°  UécioN  csRVico-ooupiTALE  noFOKDB.  —  Muscitt  grand  et  peia  droits  potUrieurt  <k 
ia  tà»,  grmd  et  p«t&  oMiqaet, 

KÉGioM  vEniiBBALK.  —  Musclts  inhr-rjHni  iix  cen  icaux ,  itUer-épmeiu  dl9no4om- 
bairts ,  Irnnsversairts  épineux ,  iaero-lombaire ,  l»n^  dor^af  et  trdnsi  trsnirr. 
LES  MEMBKLS  SUPÉRIEURS  ufTrent  des  muscles  fort  nombreux  ijui  appariiefineMi 
à  ripkvie,  M  bnà,  à  l'avant4trat  et  à  le  mein.  ' 

VI.  I/EPAULE  présente  les  régions  et  les  muscles  suivans  : 

I''  RÉGION  scArVLAiRE  posiKRUUMi.  —  MuscUt  sut-épincux ,  soas-èpineux ,  petit  «Igrand 
ronds. 

2*  Rioloii  «CAPiTUiu  AmnfBtBOM.  —  Mmêde  iomt-»capainf(. 

V'  RÉgioiv  scAi  i  i.\iRE  ■XTBRiiF.  —  Musrlr  deltoïde. 

VII.  LE  BRAS  offre  les  ré^us  cf  les  muscles  suivans  : 

lo  RÉcioir  Huoiiiu  MTwneme.  —  MmcU$  eormo-hraeiml,  àietps  inuAial, et  iraeàial 
tmtirÙMr. 

2"  Ukoiok  BurniALE  vo^Tfi-Arvrr..  —  Musr!i  fnrfps  bmehùtl, 
vin.  I^'AVANT'BRâS  offre  les  régions  et  les  mu&cies  suivans  : 

1*  Rieioii  AKTWMiawAi.»  ARTiutoeB  BT  lunmnGinxB.  —  Mnete  grand  prcmMtvr^ 
grand  pdimailt,  pttit  ptlimain,  tubAml  mHlirkwr  fiLflichisseur  superficiel. 

3°  RfCION  ANtl-BRACHIALC  ANTÉRIEURE  ET  PROFO*(DE.  —  MlUcleS /UeAÛStltr  digÙ«i  prO- 

Jbnd,  grand jUchisseur  du  pouce  et  petit  pronaieur. 
3*  RrioiOR  wrri-BRAcaiALE  MMnhnvM  n  sd»krviciku,b.  —  Musclet  extmstar  commtm 

des  doigts,  extenseur  propre  da  petit  doigt ,  cubital  postérieur  et  anconé. 

4**  RÉr.ION  AHTI-BRA.CHULB  POSTÉniEtIBK  ET   PROPONDE.    —   MuScUs  gnout  obduCitWr  da 

pouce,  grand  et  petit  extenseurs  da  pouce,  extenseur  de  t index, 
5«  RteiOR  BAIHXI.B.  —  Mateiu  gnmdH  petU  tttpiitgtenn,  prend»  radial  externe,  tceoad 

radial  externe. 

IX.  Lâ  main  est  compilée  des  régions  et  des  muscles  suivans  : 

I«  RidOR  >At«Mm  ismtHK.  —  Masetet  petit  aèdacttur,  opposant .  petit  feckittear  et 

2*  RÉGION  PALMAIRE  INTERNE.  — .  Muickt potmom  eatoitè  t  Maetear,  pHit^ichiutttr  et 

opposant  du  petit  doigt. 
V*  RifeiOH  MtMMkK  «OTtiiitc.  —  Mutctte  Utmirieaux. 

RÉGION  iSTKfi-ossEiisF..  —  Musctfs  inU l-O S Ull x . 

LES  MEMBRES  INFKUIEUHS  présciitcni  des  musc  les  qu'on  doit  étudier  suivant  qu'iU 
upparticonoul  à  la  caisse,  à  la  jambe  ou  au  pied. 
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X.  LA  CLlSSt)  présente  les  régions  et  les  mtiscles  auivana  : 

P  Hbgiopt  ramèms.  —  MateUs  gnmd,  mofen  et  /«liit ftttitn. 

juuuaux  et  carre  çuitu. 
S*  RloiOR  oiUKâLi  AÉTUUDRB.  —  MuteUs  cotttarur,  droit  mfirtear  die  la  eaitte  «t/ri- 

4°  Rt:(;inN  cri-rals  rotT^MnritB. — MwtcUt demi'itttdmeux ,  denti-aponévrotiqiutl  bictps 

iU  la  cuisse. 

5*  Rieion  chobalb  WTBRim.     MateUt  ptHmif  éwt  ÔÊUrm,  grmi»  ««yen  ci  p$tit 

adducteurs  de  la  cuisse. 

XI.  L  \  .F.VMBE  a  été  dÏTiséc  Je  la  manif  ro  suivante  : 

1"  Kii<iiOj(  JAMMKRS  àMiKHiKUiiE.  —  MoscUs  jamùter  antérieur,  extenseur  du  gnn  oruil, 

exttnsear  commfm  du  ortàls,  et  pttit  jpéronitr: 
9»  RÉGION  jAMuktk  KtT^uivM  n  MFRnaBUK.  —  MuscUt  JamtottXtjimtùr  grêle , 

solèaire. 

30  RÉGioa  JAMBitRE  POSTÉRicuKt  ET  piioraNfiB.  —  Mosclcs  popUU ,  grand  Jlichisseut 
eemmm  du  «rt*&ii  jmiMer  poUéritar  et  gnmdJUeiùuaréts  crteil$. 

l**  Rkgion  rv'noMÈRE.  -  -  Muscles  grandit  moyen  ptroniert. 
XJI.  LE  PIËD  ofl're  les  régions  et  les  mttscle»  suÏTans  : 

1*  nîciON  ooM&t.*  DU  mn.  —  Matelt  puit  esUnuar  du  orttiU, 

2*  Bbcio>  rniTAiRF.  MOTENME.  — Mtutlu pttU jUckisstJtT  eomnati  des  orteils ^  accessoire 

au  grand Jlcchisseur,  et  lombricaux. 
30  RsctOH  PLANTAïaB  IHTBRHB.  —  MuscUt  adducttur ,  cOtul  Jléchisseur,  abducteur  oblique 

et  iiidBcUur  irmwerw  d»  grm  oiUU, 
4*  RfaioR  njUiTAiB*  BSTCRNE.  —  Masdu  àbdaetoir  et  tomt  jMdwnt  du  petit  orteil. 
5*  lUcioii  MTn^iMiiiBi.  MateU*  iiUtr-omvt. 

DES  HUSCLBS  DE  LA  TÊTE. 
1.  bAbiov  ^rtcKARimiii. 
Elle  ratiSerme  le  M.  firontcl,  le  N/oocipittl,  et  l'aponéTroee  <|qî  1m  réunit. 

Muscle Jnmlal  t«  . 

Ce  muscle  recotiTrc  le  front.  11  est  mince,  aplati ,  quadrilaièrc.  Ses  fibres  sont  Ion;:!-  PI  C»,  fig.  1. 
tudinales,  parallèles,  plus  courtes  en  dedans  qu'en  dehors.  Elles  naissent  de  la  partie  Pl-^'^S'*» 
aniérieure  de  l'eponévroee  ^pierinieniie  ;  et  «b  termideiit  eu«dea>iu  de  l'orbite  ,.cn'<e 
coDtinuanL  en  dedans  avec  le  H.  pyrunidel  <)a  nez ,  et  en  sWksant  intimement  en  dehors 
aux       orbiculaire  des  paupières  et  snurcilior;  il  est  recouvert  par  les  léS"^^^*'»  ^ 
trouve  applique  sur  l'os  froiiial  el  lu  M.  sourciller.  ^ 

(1)  MM.  Cbamiiar  «t  S«tmBURiag  coofendaet  m  Buieb  anc  k  immt,  «l  Ig  noduncot  vetifuii>-J'nat»l 
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Ce  muscle,  en  se  contractant,  ramène  ea  devant  la  peau  du  crànc,  qu'il  fronce  en 
tritTen  ân  nîvean  du  front  :  il  peut  contribuer  à  élAver  h  paupière  supérieure  par  ton 
:  «Too  le  M.  orliicdaira. 


MascU  occipital. 

Pl.  6a.  fig.  a.  muscle  est  place  à  la  partie  postérieure  de  la  t^te;  il  est  inînoe,  aplati ,  quadrilatère. 

Pl.  63.  û%.  1.  formé  de  fibres  parallèles  et  longitudinales  qui  naissent  de  la  partie  postérieure  de  l'apo- 
njTTOsc  épicrÂnienne,  et  Tont  se  terminer,  par  de  courtes  fibres  aponévrotiques,  à  la  partie 
'  externe  de  la  ligne  courbe  supérieure  de  l'occipital ,  ainsi  qa^l  bi  région  'voiûne  du  tem- 
poral ,  au-dessus  des  M.  spli-nin-^  »  t  «•erno-rnastoTdien.  Il  recouvra  l'nrripiial  et  le  tem- 
poral} la  peau  est  appliquée  sur  sa  face  postérieure.  En  »c  contractant ,  le  M.  occipital 
nonène  en  irriAre  raponénote  épicrAnienne  qu'il  tend,  et  lei  t^umcos  du  cràuc  qui 
kiadhèniit. 

jipmtmNUt  ^tierSiÊieime. 

Pliki,&r.i,a.     Elle  rccouvro  toute  la  partie  supérieure  du  crâne.  Elle  donne  attache  au  51.  frontal 
PLCIIk.  t.  p,,,       extrémité  antérieure,  par  la  postérieure  au  M.  occipital,  et  par  ses  cât^  aux 
M.  auriculaire-»  supérieon.  Sas  fibre*  «ont  lomptudinales,  Uimchcs,  nacrées,  au*denut  des 
M.  frontal  'et  occipital  ;  partout  ailleurs  elles  sont  entrecroisées,  comme  riîn  o-cclluleuscs ,  et 
'  sans  direction  bien  détcrraincc.  Cette  aponévrose  Mt  fort  adliéreute  à  la  peau  qui  la 
reoovrre;  clic  «st  unie  aux  oé  dn  crine  par  un  tissu  ceUubiiTe  asses  Udie. 

II.  aéQio«  *«aicwi.aitB. 

Bile  oompnnd  les  trds  M.  aoricdaires,  qu'on  â  diatinnnés ,  d'après  leur  pcaltnB  en 

Musck  auriculaire  sapériettr  (*). 

PI.6S,fig.  I.  Il  est  mmce,  aplati,  trian<îu1airc,  placé  sur  la  tempe  ati-dessus  l'oreille.  .Se-i  fibres 
naissent  de  la  partie  externe  de  l'aponévroAC  épicrànienne ,  et  vieiiocnt  en  convergeant 
se  lenniner  à  la  pertie  supérieure  du  filiro<cartilage  de  la  conque.  Ce  musde  est  recou- 
vert par  la  peau,  et  appliqué  sur  l'aponévrose  temporale.  Quand  il  se  contracte,  il  tciid 
l'aponérrose  ^iccAnienae,  et  porte  l'oreille  en  haut. 

Maaele  amriealaire  mUriewr  («). 

Pl.  63,  fig.  1.  est  placé  au-devant  de  l'oreille.  Sa  forme  est  analogue  à  celle  du  précédent.  Ses 
fibres  iiaisseht  de  la  partie  antérieure  de  la  conque,  et  se  diri§|ent  en  avant,  pour  aller  «u 
diver^nt  se  terminer  en  dehors  de  l'apuuéTrOte  ^piciilniaMne,  frès  du  Bl.  fMAtaL  -Il 

^        tire  l'oreille  en  haut  et  en  avant. 


(I)  M,  umptntMd^.  Chama.  /  Jf.  ««MbM  mMmn.  Sotaa.  -  (t)  M. 

"l'iM.fnm'mrintm.''  " 
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MmcU  auriculaire  postérieur  ('). 

C'est  un  petit  faisceau  charnu  ,  aplati ,  in  t'guliÈrcmcnl  fusiformc  .  Iiorizonial ,  (|iu  i  st  PI  'Sz,  flg,  j. 
placé  à  la  partie  postérieure  de  l'ureille.  Il  est  ordinairement  partage  en  deux  ou  trois 
portioiia  i&rînGtM.  Il  a'inaèn  par  d«  couru»  fibres  aponéntttîqaes  mr  la  baae  de  l'apo-  pi  63,  r.g.  ■ . 
-pliytc  mastolde ,  et  vient  se  terminer  «  la  partie  postérieure  de  ta  conque  de  roretlle.  Il 
est  appliqué  sur  le  temporal,  et  TBoosTOTt  par  les  tégumeu.  En  ae  «ontnctant  il  porte 
l'oreille  en  arrière. 

m.  RÉCIOii  PALrKBRALB. 

Elle  est  fonnJe  par  le»  M.  orbiculaire  daa  pAupièrea ,  aonreiiier  et  éUvateor  de  la  peu- 
pière  snpériem. 

Mu$eU  o^ieuiairt  du  poMj^int  o%  ptUpHnA  (>). 

Ce  AOBcle  est  placé  antonr  de  Torlnte,  et  oocape  la  plus  grande  partie  de  h  r^ion  n  fii.fig.  i. 
supérieure  et  latérale  de  la  face.  11  est  large,  membraneux ,  formé  de  fibres  concentriques, 
et  fendu  au  milieu  par  l'ouverturR  des  paupières.  Ses  fibres  ont  en  dedans  trois  insertions  PI.6S,  fig.  t. 
distinctes  :  1°  l'une  supérieure,  aux  apophyses  ascendante  de  l'os  su2>-maxillaire  et  nasale 
du  froiitalf  S*  la  seconde  înMrieiire ,  au  bord  ani&rienr  de  la  gouttière  lacr^rnud* ,  et  à  la 
partie  voisine  delà  base  de  l'orbite  ;  3"  la  troisième  moyenne ,  aux  deux  bords  et  au-devant  ' 
d'an  petit  tendon  qui  s'atuche  à  l'apophyse  moutanle  de  l'os  sus-maxillaire ,  se  dirige 
horizontateoient  cm  dehofs,  et  se  bifurque  au  niveau  de  la  commissure  interne  des  pau- 
pières  pour  se  continuer  avec  leurs  cartilages  tarscn.  C<-  tundun  donne  naissance  en 
arrière  à  une  expansion  aponévrotique  qui  recouvre  le  sac  lacrymal  et  se  fixe  à  l'os  ungois.  Pl.  64>  fie.  *, 
Le*  fibres  supérieures  et  inférieures  du  m^usclc  papcbrai  se  coutoumcot  en  sens  inverse 
•  au-deMOâ  et  an-dessous  de  Forbite ,  et  vont  se  réunir  i  sa  partie  cxlenie  en  formant  une 
sorte  de  raphé;  les  fibres  moyennes,  pou  apparentes,  fort  pûlcs,  suiTCnt  la  même  direc- 
tion que  les  précédentes,  et  forment  nue  couche  musculeuse  très-mince  aunlcvant  de 
l'une  et  l'autre  paupière.  Ce  muscle  est  recouvert  par  la  peau;  il  est  appliqué  sur  le 
oomtoar  de  rwbite,  l'apophyse  orlûtûre  ekieme,  l'os  de  fat  pommette,  l'aponéTrose  tem- 
porale, les  M.  sourciller,  grand  xygomatique,  et  élévateur  propre  de  la  lèvre  supérieure  i 
au  niveau  des  paupières ,  il  est  appliqué  sur  les  cartilages  tarses* 

Ce  muscle  rapproche  les  paupières  l'une  de  l'autre.  Il  peut  aussi  abaisser  le  sourcil  et 
élever  la  joue ,  dont  il  augmente  la  aaiflie;  il  ftcOit»  le  pMSsge  des  lanmea  vers  le  grand 
angle  de  l'œii. 

Ce  mnsde  est  placé  aur  l'arcade  aourcOière  du  coronal.  Il  est  court,  nûnce ,  et  décrit  Pl.  d,  £«.  ■. 
une  courbure  semblable  à  celle  de  la  aailKe  oasense  sur  laquelle  il  est  oondié.  Il  se  fixe 

(i)  M.  mastoïJo-orieulare.  Chati».  Mutculi  retrahenir-t  auncufitm.  Soêtnni.—  (ï)  j'/ •  nuio-patpébral.  Chauu. 
oriieularù  palptbnanm.  Sgcnn.  —  (3]  3/.  froatit-iourciiter  Chatu*.  JU.  corrugalor  mpeixiitu  Socmin. 
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par  de  courteB  fibrea  aponérrotiqaea»  en  dehors  de  la  boaae  nasale  et  à  l'arcade  sonrdlière, 

et  se  termine  en  pointe  vers  le  milipii  tic  Tarcaclc  'i;!i!fsire ,  où  il  se  confond  avec  les 
M.  Tronul  et  orblculaire  des  paupières  qui  le  recouvrent.  Il  est  appliqué  sur  le  frontal. 
Quand  il  6e  couiracte,  il  tire  et  abeiiee  vers  lo  nea  h  pcan  do  aourcil ,  dont  il  redreieelea 
poib  :  il  agit  «urttHit  dans  h  colère,  ]«a  passions  trislea  et  haîneosea. 

ÂtutcU  élévateur  de  la  paupière  supéi  ieare  (O. 

Pl. 6i,Ag<i>  Situé  dans  l'intcritur  do  TorWic ,  le  long  de  la  paroi  supérieure  de  (  elle  cavité,  ce 
muscle  est  grêle,  long,  aplati,  irrégulièreuent  triangulaire.  Il  se  fixe  en  arrière,  par  une 
courte  aponévrose ,  à  la  fkce  inli&rieare  de  la  petite  tîi*  du  ij^iâifllde,  au-devant  du  trou 
optique.  A  partir  de  ce  point ,  il  se  pnrie  liori/.oatdeiiienten  avant  jnaqn'à  la  partie  sapé- 
Pi.  6f,fig-  1.  ricurc  dii  glubede  l'œil,  au-<levant  duquel  il  se  recourbe,  en  donnant  naissance  à  une  largo 
aponévrose  :  celle-ci  se  fixe  au  bord  supérieur  du  cartilage  tarse  de  la  paupière  correspon- 
dante ,  et  envoie  «ne  expansion  fibreuse  au  ligament  palpébral ,  vers  la  région  externe  de 
l'orbite.  Ce  muscle  est  reoouTert  en  haut  par  la  voûte  de  l'orbite  et  le  ligament  palpébral  { 
en  bas  il  est  appliqué  sur  le  M.  droit  supérieur  de  l'œil,  et  revêtu  pnr  l^i  «onjonctivc. 
11  relève  la  paupière  supérieure,  et  la  tire  en  arrière,  en  l'enfooçani  duus  l'orbite. 

IV.  aieio»  ocoLaiaB. 

Elle  renferme  les  quatre  M.  droits,  et  les  deux  M.  obliques  de  Tceti. 

Matck  évà  tapkùitf  ou  div^iatr  ét  Ctàl  (a). 

Pl.  r4,  (ig.  I,     11  est  un  peu  plus  court ,  mais  de  même  finnie  que  réUratenr  de  la  paupière  supérieure 

•»  ^»  ^  au-dessous  duquel  il  est.  siiué.  Il  s'iuiplmte  en  arrii^re ,  par  une  courte  aponévrose  ,  entre 
lui  cl  le  trou  optique ,  k  la  partie  inférieure  de  la  petite  aile  du  sphénoïde ,  et  à  la  gaine 
fibreuse  du  nerf  optique.  De  fik  il  se  dirige  horizonulemem  jusqu'à  la  pnie  supérieure  du 
globe  de  l'œil,  où  il  donne  naissance  à  une  aponévrose  large  tt  mince  qui  s'insère  sur  la 
pai  li'^  <  orrespondantc  de  la  sclérotique,  avec  laquelle  elle  se  confond.  .Sa  face  supérieure 
est  recouverte  par  le  iM.  releveur  de  la  paupière  supérieure,  et  par  la  ooDjoactivuj  l'infé- 
rieure recouvre  le  nerf  optique  et  le  gk^  de  Tceil.  Il  a  pour  usage  d'élever  l'œil. 

Match  droU  à^érkmr  oa  abtûmur  de  (mil  ^3.  . 

Pt.fij.fig  I,      Il  est  placé  à  la  partie  inférieure  de  l'orbite;  safbme  estiemblable  i  celle  du  préeé- 
'*  *  "      dent.  H  naît  en  arrière  d'un  tendon  qiii  lui  est  commun  avec  les  M.  droits  interne  cl 
exume  de  l'œil.  Ce  tendon  se  fixe  près  de  la  fosse  pituitaire  ;  à  l'extrémité  interne  de  la 
fente  sphéneidale,  il  se  divise,  aprte  l'avoir  traversée,  eu  trois  portions  par  chacun  de 
ces  trois  musd«.  Apartir  du  tendcB  ongumm,  leM.  droit  infifarienr  m  dirige  horixonu- 


—  (3)  M.  depreuor  ocn/i.  tioémin. 
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iement  en  avant ,  vers  le  globe  de  l'œil ,  et  se  termine  k  sa  partie  inférieure  de  la  même 
manère  que  le  précédent  «t  les  dan»  Mivaw.  Sa  bc«  inÙrîmwe  est  appliquée  sur  le 
plancher  de  l'orbite  ;  la  supéffienre  ert  en  rapport  avec  le  nerf  optique  et  le  gkÂ>e  de  r<sil. 
Ce  mnade  abiùae  l'ail. 

Mmule  émi  Uuêhu  m  addwetrmr  de  Fml  (4. 

l>e  même  forme  ^ue  \m  précède»» ,  il  est  situé  à  la  partie  interne  de  l'orbite.  Il  se  fixe  Pl.  44.  %.  a. 
en  «rritee  an  tendon  oonaran ,  et  on  pea  an  contonr  da  trou  optique.  Il  ae  dirige  direc« 

tement  en  avant ,  vient  gagner  la  partie  interne  du  globe  de  l'oU >  «t  l'j  eltiche  par  nne 
large  expansion  aponôvrotique.  Sa  face  interne  est  en  rapport  avec  la  paroi  injerfte  de 
l'orbite  ;  l'externe  eat  appliquée  sur  le  nerf  optique  et  le  globe  de  l'œil.  Ce  muscle  a  pour 
uMge  de  tirer  rail  en  dedans. 

Mufcle  droU  ejctcmt  oa  alducUur  dt  Cail  (a). 

11  reoa^ble  pour  1* forme  aux  précédons.  Placé  le  long  de  la  paroi  externe  de  l'orbite»  pi,  ej,  lig.  t, 
il  naît  du  tendon  commun  ,  et  de  la  partie  externe  de  la  circonférence  du  trou  optique  ,  *' 
par  de  courtes  aponévroses.  Ces  deux  insertions  sont  séparées  par  des  ner&  qui  p^^cut 
entre  dles.  t>eU  U  se  porte  horiioatalement  en  awnt  et  en  ddiors,  pour  se  terminer  à 
la  partie  externe  du  globe  de  l'œil.  Sa  face  externe  correspond  à  l'orbite;  l'interne  «I 
^pUquée  sur  le  nerf  optique  et  le  gbbe  de  l'ail.  Ce  muscle  porte  l'ail  en  dehon. 

Mmidt  gimd  eilifMt  «•  eiliqëe  nipiriew  êt  fait  (3). 

11  est  situé  à  la  partie  interne  et  supérieure  de  l'orbite.  Grêle,  arrondi,  fusiibrme,  ^  Pi  Si  lig  i 
plus  long  que  les  précédena ,  auûs  moins  large  qu'eux.  Il  «"ânjplHiie  en  urritee,  par  da    «A  4>  S.* 

iourtes  aponévroses ,  à  la  partie  interne  et  supérieure  du  trou  optique,  et  se  porte  fnwwite 

l>or[/.untalcment  jusqu'à  l'apophysc  orbiuirc  interne  du  coronal.  Là  il  donne  naissance 

a  un  teudoD  grêle  et  arrondi.  Celui-ci  s'engage  et  se  réfléchit  dans  un  anneau  &bro-€ar>  '>iS- 

iilagineax  qui  transforme  en  un  canal  l'enfonoement  que  le  coronal  présente  en  cet 

endroit ,  et  dont  les  deux  extrémités  se  fixent  à  l'os.  On  trouve  une  petite  gaîne  synoviale 

entre  cet  anneau  cartilagineux  et  le  tendon;  elle  facilite  le  glissement  de  ce  dernier.  I.c 

tendon ,  apris  s'être  réflÀ^  à  angle  aigu ,  se  porte  obliquement  en  bas ,  en  dehors  et  en 

arrière  *  entre  le  M.  droit  «opérieur  et  le  globe  de  l'œil  ;  puis  il  s'épanouit  en  une  aponé» 

vrfïçc  qui  continue  de  descendre  sur  la  partie  postérieure  cl  cxtcnic  du  j^'lnl  r  l'p  l'œil,  où 

elle  se  termine  en  se  confondant  avec  la  sclérotique.  Ce  muscle  est  placé  entre  l'orbite, 

les  If.  droits  supérieur  et  interne ,  le  globe  de  rceil  et  le  nerf  optique. 

U  a  pour  usage  de  porter  l'cril  en  avant  et  en  dedans  ,  °n  lui  ftiiint  fprUTTf*  un  mou- 
vement  de  rotation  qui  dirige  U  pupille  en  bas  et  en  dedans. 

(i)  M.  «Mwior  omfi.  gote».  -  (a)  M,  Muter  «emU.  Sotaai. — (9)  JT.  «NKrwM  «i«Mrtor  Solani. 
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MatcU  pttit  oèitqut  Û»  oblique  in/étit»  A  tml 

PI  fi  '  1  ^'  shaé  obliquement  à  la  partie  antérieure  ci  inférii  ure  de  l'orhiie.  Plus  court  que 
4,3,  4",  5'  le  précédent,  il  s'insère  par  des  fibres  aponévroliques  peu  prononcées  à  l'os  maxillaire 
supérieur,  au-deTant  de  la  gouttière  lacrymale.  De  là  il  se  dirige  obliquement  en  dehors 
fil  en  arrière,  an-dcsaoi»  de  Tieili  puis  se  contourne  entre  cet  organe  et  le  M.  droit 
externe,  pour  se  terminer  par  une  aJVoncvrose  à  la  sclérotique.  (>  miisrlc  est  appliqué 
sur  le  plancher  de  l'orbite;  il  est  recouvert  par  le  M.  druii  iuférieur  de  l'œil.  11  a  pour 
uMgfi  de  porter  l'œil  en  avant  et  en  dedan» ,  et  de  diriger  lu  pupille  en  bMl  et  en  dehon. 
Lort^'il  M  oontncte  ayee  le  grand  oUîqne ,  l'œil  ett  tiré  «n  eveiii  et  eo  ded«na. 

V.   HÉCIO»  KASALE. 

Elle  est  formée  par  les  M.  pyramiclal  et  triangulaire  du  nez,  l'élévatear  commun  de 
l'aile  da  nez  et  de  la  lèvre  supérieure ,  et  rat>ais8eur  de  l'aile  da  nez. 

MukU  pynmiikl  ^  nn  {•}. 

Pl.  Ci,  Cg.  ■ .  Ce  muscle  recouvre  les  os  propres  du  nez.  Il  est  grêle ,  ^daiî,  triangulaire.  11  nait  eu 
Pl.  63«  Gg.  I .  b'vt  du  M.  fitnitd,  avee  lequel  il  ae  continue  manifestement.  Ses  filures, d'abord  parallUea, 

descendent  en  divergeant»  pour  se  terminer  dans  un  tissu  fibro-cellideux  qui  occupe  les 
entés  du  m-z  ;  il  reçoit  awssi  les  fibres  du  M.  triangulaire  du  nez.  En  dedans  il  se  confond 
avec  son  semblable;  en  dehors  il  s'unit  à  l'orbiculairc  des  paupières.  Sa  face  antérieure 
est  reoourerte  parla  peau  ;  la  postérieure  eit  appliquée  sur  le  M.  soordliert  sur  le  ooro^ 
nal  et  les  os  propres  du  nez.  Ce  muscle  ne  concourt  que  peu  aux  raouvemcns  du  nés.  11 
fournil  au  M.  firontal  on'point  d'appui  lorsqu'il  se  contracte  pour  abaisser  les  tégumens 
du  front. 

Pl.     ûg.  I.     Placé  transversalement  sur  les  côtés  du  nez  ,  ce  muscle  est  mince,  aplati ,  triangulaire. 

VL  a,  fif.  I.  s'insès«  en  dedsns  de  la  fosse  canine»  par  une  aponévrose  étroite,  de  laquelle  partent  en 
divergeant  les  fibres  charnues.  Celles-ci  sont  presque  transversales;  elles  viennent  recou- 
vrir le  dos  du  uez ,  en  se  perdant  dans  une  membrane  fibro-celluleuse  qui  les  unit  avec  les 
fibres  du  muscle  correspondant  de  l'autre  côté;  quelques-unes  se  fixent  an  fibro<ariilagc 
de  l'aile  du  nez.  Ce  muscle  est  recouvert  par  la  peau  et  le  M.  éUvaleor  commun.  Il  est 
appliqué  sur  l'os  maxillaire  supérieur  et  les  cAiés  du  net,  11  •  pour  usege  de  tirer  le  nei 
en  arrière,  de  porter  en  dehors  les  ailes  de  cet  organe. 


(al  M.  MiqwuM  ii^nkirMm&.  Sofnm.  —  (a)  Jr.>lrMl«('JMMl.Gln«ii.» 0)  M.  numtucith-iMMii,  GIUhm. 
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Miuele  iUvaltar  eommtm  de  F aîU  du  nez  et  de  la  Ifvn  ti^tirùun  (0. 

Placé  sur  les  càlés  du  nez»  il  est  mince,  aplati,  triangulaire,  plus  large  en  bas  ijucn  v\.  r,,.  «g.  ,. 
haut.  U  t'attache  en  haut,  par  dcafibmaponcvToUques  peu  pr(Hioacées,ùl'apoph}^^^  Pi  ^3^^^^  , 

de  l'os  sus-maxillaire ,  au-devant  de  l'insertion  du  tendon  du  M.  palpébral;  de  là  il  descend 
en  dehors,  cii  sVhrgis-ianl ,  et  vient  se  terminer  en  dedans  à  l'aile  du  nez,  oi  en  dehors 
dans  l'épaisseur  de  la  lèvre  supérieure.  11  est  recouvert  par  la  peau  et  le  M.  palpébral.  Il 
appliqué  9ur  l'apc^hyie  aasde,  le  triangulaire  du  nez  et  le  Ihbbl.  n  a  pour  usage 
d'Asrer  la  Urtre  n^jeare  et  l'aile  dn  nei,  qu'il  tire  un  peu  en  dedau. 

Muscle  abaUseur  de  l'aile  du  tut 

Il  osl  placé  au-dessous  de  l'aile  du  nez  et  derrière  la  lèvre  supérieure.  Il  est  aplati,  Pl.fij,  (Tg.  6. 
allongé ,  et  s'implante  par  de  courtes  aponévroses,  en  dehors  de  l'épine  nnsitlc  atuerieure 
dana  «ne  petite  exception  de  l'oe  ma-maxillaire;  de  là  il  monte,  en  s'élargissant,  vers  la 
partie  poetéricure  de  l'aile  du  nei ,  à  laquelle  il  se  termine.  Il  eat  recouvert  par  râérateur 
commun  et  la  iiu  mbranc  moqueuse  de  ta  boacbe.  H  recouvre  l'os  Aa^maxillaîre.  Bn  se 
contractant,  il  abaisse  l'aile  du  nez. 

Tl.  i:ioioii  HiULLanis  tvriainiaa. 

Klle  est  formée  par  les  M.  élévateur  propre  de  la  lèvre  supérieure,  canin,  grand  et 
petit  zygomatîques. 

Mutck  iUvaUur  gmfm  dt  la  livre  sapéritan  (3). 

Il  eat  mince,  apiarî ,  quadrilatère ,  plaiéi  à  la  partie  moyenne  de  la  lace ,  au<dnaoiM  de  pj 

l'rrlifr  11  s'attache,  par  des  fibres  aponé\Toliques  très -minces,  à  l'os  maxillaire  agu|)j-  PI  ââ^fi*  î 
rieur  et  à  celui  de  la  pommette ,  au  niveau  de  la  partie  inférieure  de  la  base  de  la  cavité  p\  $t  g-  ^ 

orixtaire;  de  il  *e  dirige  en  haa  et  en  dedans,  en  se  rétrécissant,  et  se  perd  dans  l'épais-  '  ^'  ' 
sevr  de  la  lèvre  supérieure,  en  se  confondant  avec  le  labial.  Il  est  recouvert  par  le  11.  pal» 

pébral  et  par  la  peau.  ïl  e<:t  r,],pliqué  sur  l'abaisseur  de  l'aile  du  mi  et  le  canin,  il  flève 

la  lèvre  supérieure ,  et  la  porte  en  dehors. 

Matck  eoHm  M), 

C'est  un  petit  muscle  apUu ,  allongé ,  plus  large  en  haut  qu'en  bas ,  qui  occupe  la  fosse  Pi  ^  , 
uine.  Ses  fibres  s'biplanlent  ra  fond  de  cette  fosse ,  «t  descendait  enraite  obliquement    '   '  *  ' 
âànon  en  convergeant,  jmqnlk  la  oomuûssure  des  Uvres.  U  elles  se  ooulbndent  avec 


grand  tut-maxtllo-labkd.Otam».  M-  levator  lubii  tuperUtrit  alttqut  naiLSo9mmk*~~M  Jf,  dnre 
ofas JMMi.  Socmm..-  (3)  M.mofnnu^maxOUtiMhiaL  Q»aaÊÊ,M.  bfMtr  UiUltmrtorii.  °-~ —  * 
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les  muscles  voisins ,  et  paraissent  se  contiauer  avec  les  fibres  du  M.  triangulaire  des  lèvres. 
Le  M.  canin  est  recouvert  par  Tâ^atmir  de  h  lèvre  wjpArieore ,  U  pesa  et  le  petit  zygo- 
matiqup.  I<  est  appliq\ic  sur  le  fiiue  cMUne,  la  membruie  muqueuse  de  la  bouche  ,  et 
le  M.  bucsduMlenr.  U  a  pour  tuage  d'^lerer  ce  de  porter  en  dedana  la  commiaaiare  de» 
lèvres. 

MmtekgrmdtfgomaiiqatW.. 

Pl.Oi,  B^t.     Placé  au-devant  et  sur  la»  o6lM  de  la  face,  ce  mmeleett  grUe,  arrondi  et  ion  allongé. 

Pl.  03,1%.  I.  Il  ne  fixe  ,  par  de  courtes  fibres  aponévrotîqucs  ,  au  bas  de  la  face  externe  de  l'os  malaire, 
de  là  descend  en  dedans  et  vient  se  terminer  à  la  commissure  des  lèvres ,  en  se  confoo- 
dant  avec  lea  M.  triangulaire  daa  lAvres,  canin»  Imorinatew  et  labial.  11  dira  «t  porte 
en  ddb,ora  la  comminare  de»  lèvre».  Il  agit  «wrtont  dan»  le  rire. 

MuieU  petit  lygomalique  (•). 

Pl.  Cl ,  fif?  I.      Il  n'existe  pas  dans  tous  les  sujets.  Placé  en  dedans  du  prérctlcnt ,  il  est  mince  ,  a[)Iati, 
PI  63,  lig.  1.  allongé.  U  se  fixe  à|a  face  externe  de  l'os  malaire,  et  semble  quelquefois  se  déiai-her  du 
M.  orincolaire  des  paupières;  il  deacend  ensuite  obliquement  en  dedans,  et  vient  se  ter* 

miner  dans  la  lèvre  .supérieure ,  en  se  rnnforiLlant  avec  les  M.  élévateur  pMpK  Ct  labial. 
U  élève  la  lèvre  supérieure ,  et  la  porte  en  dehors. 

Vn.  ftéeioa  n&xiLUmt  iRréuRmiE. 


EUe  présente  les  M.  triangulaire  de»  lèvres  *  aboîssenr  de  la  lèvre  mHWcnre ,  et  reieveur 
du  menton» 

Mnule  trùmfutiàn  des  tiwes  on  ahmmvr  de  Fangtg  dea  livret  ®. 

Pl.  6a,  6%.  I,  Place  sur  les  côtes  de  la  mâcboirc  inférieure  $  au-dessous  de  l'angle  des  lèvres ,  il  est 
mince,  aplati,  triangulaire.  Il  s'attache  en  bas  à  la  ligne  oblique  extenw  de  lamâehoiret 

Pl.  43, 6g.  t.  dans  l'étendue  d'un  pouce  ct  demi.  Cette  insertion  a  lieu  par  des  fibre»  aponévrotiques 
peu  prononcées,  auxquelles  succi-dcnt  les  fibres  charnues.  Celles-ci  se  portent  en  haut  en 
convergeant  jusqu'à  l'angle  des  lèvres ,  où  elles  se  confondent  d'une  part  avec  les  M.  labial 
et  grand  sygotnatiqne,  et  se  continuent  de  l'autre  avec  le  cairîn.  Ce  muscle  cet  recouvert 
par  la  peau.  Il  est  :ippliqué  sur  les  M.  pcaucter,  bttoeinateur  et  abaisseur  de  la  lèvre  inlë> 
rieure.  Quand  il  se  contracte ,  il  abaisse  la  commissure  des  lèvres,  et  agit  principale» 
ment  dans  l'expression  des  passions  tristes. 

MuteU  aàmsuur  on  earri  de  la  livre  mfirieun  (4). 

Pl.  Cl,  iJk.  i.     Pbeé  en  dedans  du  précédent,  U  est  mince,  aplati,  quadrilatère.  Ses  fibres  s'attadiont 

Pl.  6i,  ug.  I. 


(i)  3i.  grand-xxg«mmtiHbAlal.  Ctanu.  M.  zygomatiêut  m»jtir.  Soiwn.  —  (a)  M.  petit  ijgom^M^aèmL 
CbauM.  JU.  xrgomaticus  minor.  Srt'rnm.  —  (3)  M.  maxil!»- labial.  CLaaa.  Jf.  dl^ramiir  mtg^Utrtt. 
—  l|i  M,  mento-kibial.  Chaass.  M.  dtprtuor  tabii  ùtferiorit.  So«min. 
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à  la  ligne  niaxiUure  externe ,  en  fc  confoudant  avec  celles  du  muscle  procèdent ,  et  en  se 
continuant  avec  eeUes  du  M.  poaucier.  Elles  sont  panlMea  ha  on  es  aux  antres ,  et  for> 
ment  vu  fuiesâll  aplati  qui  se  dirige  en  haut  et  en  dedans ,  et  ne  tarde  pas  à  s'unir,  sur 
la  ligne  mécliane ,  avec  relui  du  côté  oppose ,  dont  k  sépare  en  bas  le  M.  relèvent  du 
OMUtOD.  En  haut  il  se  conloiid  avec  le  M.  labial.  11  est  recouvert  par  It  triangulaire  de? 
Jèvrw «t  la  pAïus  il  est  appliqué  sur  Toa  maiMlaire  infinieiir  «t  la  M.  labial.  11  a  poor 
iingis  d'abaiiaar  la  lèvre  inttrienre. 

Houppe  ou  muscle  nUveur  du  metUon  '0. 

Il  est  placé  au-devant  du  menton  ,  dans  l'intervalle  triangwlairn  qni  scparc  le  pn'cédenl  PI-  fti.  • 
de  son  semblable,  il  est  court,  épais,  de  forme  conique.  11  s'implante  par  aaa  sommet  Pl.  63,  fi«- 1. 
sur  les  cdl^  d«  la  symphyse  du  menton ,  et  présente  pour  cette  hnertiaQ  vn  palh  tendon;  pi.  ^,  ù^,  b. 
de  là  ses  fibraa  Toolt  «n  divcrgwnt  et  en  s'cpan ouïssant  à  la  manière  d'une  hAiippe,  «e 
fixer  à  la  peau  do  menton,  à  laquelle  elles  sont  fort  adhérentes.  Ce  imisriM  est  en  rapport, 
en  dedans,  avec  son  semblable;  en  dehors,  avec  les  H.  carré  et  orbiculaire  des  lèvres; 
«n  haut ,  avec  la  membratie  nniqaaiMe  da  la  boodi«î  m  baa,  avec  l'oa  maiillaire  infié» 
rieur,  et  en  avant ,  avec  la  peau.  Il  élève  le  nwnlon  ^  tva  «m  haut  la  lèvTC  nlSirieitre ,  que 
aet  fibres  sap^ieures  peuvent  renvener. 

Vin.  adouM  iMTm'*nAziu.auts. 

On  tranvc  aeulcincnt  dans  cette  région  les  H.  buccinateur  et  labial. 

Mtuele  ivecmatevr  <». 

Situé  entre  les  deux  mâchoires,  ce  muscle  forme  spécialement  la  joue.  Il  est  mince  ,  pi.Gj,  fi^:  ■. 
aplati ,  quadrilatère.  11  s'attacbe,  «t  haut,  Il  la  partie  poat^rieure  duhonlidvMaire  supé-  pi.  gj,  a^.  t. 
rieur,  depuis  la  dernière  dent  jusqu'à  la  seconde  petite  mobj|«  ;  en  bas,  au  même  point  pi,     ng, , 
du  bord  alvéolaire  inférieur;  au  mUicu ,  à  une  aponévrose  nommée  pféry^-mnxiUain  , 
qtii,  du  sommet  de  l'aile  interne  de  l'apophyse  ptërygolde,  descend  se  fixer  au  bord 
alvÀilaire  IniiErievr,  et  reçoit  en  arrière  lâ  insertions  du  M.  constricteur  aupërieor  du 
pharynx.  De  cette  triple  imertion  partent  les  fibres  charnues  qui  se  portent  vers  la  com- 
missure des  lèvres  ;  les  moyennes  sont  horizontales  ,  les  supérieures  obliques  en  bas  et  en 
dedans,  Ici»  intérieures  oblique»  en  haut  et  en  dedans.  Arrivée!»  à  la  commissure,  ces 
fibres  ae  ptwtmt  dans  le  labial,  et  semblent  s'enlreerolser  de  tdle  sone>  que  les  infê' 
rieures  paaseut  dana  la  lèvre  aupérîenve,  tandis  que  les  supérieures  pénètrent  dans  Tin-, 
ferieure. 

La  fiuie  externe  de  ce  muscle  est  recouverte  en  avant  par  les  tégumcoeet  les  M.  peau- 
cicr  et  grand  .sygomatiques  en  arrière  die  est  a^a>  ée  par  beaucoup  de  graisse  de  l'apo* 
phyie  ooroQoilde,  et  des  M.  temporal  et  ntaaseter.  Sa  face  interne  est  revêtue  par  la 

•  • 

(I)  JT.  fawfw SMMtf.  fMmm —  (»)  Mt.  4dMd»-lÊbùU.  Ghaws.  M.  ««wràMMr.  Soteio. 
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membrane  muqoeiue  de  ia  boucbc.  11  est  traverse ,  au  niveau-  de  h  tniiiènie  dent  mo- 
hire,  p«r  le  «mal  ««!»*«or  de  1»  pMOlide. 

Ce  iBUîM^'e  a  pour  usage  île  tirer  t-n  arrière  la  commissnrp  des  Icvres  :  pendf»nt  la  inas- 
ikaiion,  il  repousse  sous  les  dents  les  «Umens  qui  sen  écartent  en  dehors;  quand  la 
Pl.  67,  tig.  9.  bouche  rat  remplie  d'air,  il  le  comprinie  d  1*  diaiM  «■  ddioi»,  comme  dani  l'ection  de 
«ouffler,  de  donner  du  cor,  de  aanuer  de  la  trompette. 

Muscle  labial  ou  orbiculaire  des  lèvres'^". 

ne»,  lig.  I-  Placé  dans  lepaÏMeur  de  l'une  cl  l'autre  livre  .  <c  imisdc  entoure  l'ouverlurc  de  la 
bouche.  11  est  elliptique,  aplati,  transversalement  dirigé  et  fendu.  Il  est  formé  de  fibres 

n  fis,  Oc- 1,  propres ,  Ie8<iueiles  sont  aiurbes,  concentriques ,  correspondent  en  faovd  Ubre  dw  lèvre*» 
'et  lont  manifeetement  séparées  en  deux  jli&m  demi-ovales ,  dont  l'un  «ppMtient  a  la  lène 
■apérieure,  et  l'autre  à  rinféricure  :  ces  plans  charnus  s'entrecroisent  vers  les  eommis- 
aurcs.  Les  fibres  extérieures  du  M.  labial  s'enlrelaccut  d'une  manière  inextricable  avec  te» 
M.  grand»  et  petits  zjgomaliques,  âé^aieors  propres  et  ctmunnns  de  la  lèwe  sopé- 
rieare,  canins,  t^rréa,  rdeyeurs  du  menton  et  triangulaires.  H  est  recouvert  en 
avant  par  la  peau,  et  en  arriére  par  la  membrane  muqueuse  de  la  bouche;  sa  grande 
circonl'érence  se  confond  avec  Icb  muscles  indiqués;  la  petite  correspond  an  bord  libre 
des  livres. 

Ce  muscle  est  l'antagouiste  de  tous  les  autres  muscles  dcslH-rcj;;  c'est  \m  véritnhle 
sphincter  qui  rapproche  le»  lèvres  l'une  de  l'autre,  et  resserre  l'ouvcrtare  de  la  bouche 
en  lui  faisant  représenter  un  bourrelet  entouré  de  rides  rayonnéas.  U  peut  aussi  porter 
les  livres  en  avant ,  quand  ses  fibres  exiornes  se  contractent  senles;  il  agitdanala  aucdim, 
la  mastîcatiein ,  et  la  plupart  des  fonctions  de  la  bouche. 

IX.  aBCION  PTSaYCO-UASIUAiai, 

On  y  observe  diBttx,nfttsc|e9  qu'on  a  nommés  ptévygoldicm ,  et  qu'on  dislingue  d'après 

leur  position. 

Museit  plirj/goldUn  mUme  i*-. 

P1.6S,  6g.  r,  Ce  muscle  est  situé  obliquement  à  la  partie  postérieure  et  interne  de  la  branche  de  l'os 
maxillaire  inférieur.  Il  est  épais  nllongc,  irrégulièrement  quadrilntèrc.  Il  se  fixe  dans 
toute  la  fosse  ptérygolde,  et  principalement  à  la  lace  interne  de  l'aile  externe  de  l'apo- 
pbjae  de  ce  nom ,  et  à  la  tubéroâté  de  l'os  pahlin ,  par  des  fibres  aponévrotiques  très- 
fortes  qui  .se  perdent  dans  l'épai&seur  des  fibres  charnues  qu'elles  séparent  en  divers  fais- 
ceaux. Le  muscle  ainsi  composé  ,  descend  eu  arrière  et  en  dehors,  et  vient  se  fixer  ù  des 
irètcs  osseuses  qu'on  observe  eu  dedans  de  l'angle  de  la  mAchoire  inférieure.  Cette  der- 
nière insertion  a  lieu  au  moyen  de  fibres  aponévrotiques  très-fortes,  et  interposées  entre 


f  iiMInii  iHMniw.  Soteas. 
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les  masrulftires  comme  ceUes  d'orîgino.  Ce  muscle  est  en  rapport  «n  deduu  «fae  le  péri- 
staphylin  externe,  et  se  trouve  séparé  des  constricteurs  du  pharynx  pur  «n  espace  trian- 
gulaire, dans  lequel  sont  loges  divers  muscles,  nerb  et  vaisseaux.  En  dehors  il  répood 
4  Ih  mtchoire  inférieure  et  aa  ligameiit'laiéral  îatteriie  de  l^rticalation  tcmpora-BMxiltiarfe. 
Il  a  pour  usage  de  porter  la  màclioirr:  ou  avant,  et  obliquement  vers  le  cMé  opposé.  Si  les 
deux  M.  ptérygoldiens  internes  se  cootracleat  ensemble»  la  mâchoire  inférieiiM  e^  élev^ 
et  portée  un  peu  en  avant* 

Mattie  pUrygiHêifn  tJOerm  (0. 

à  ■• 

Siinidanikfowezygomatiquc,  il  est  obliquement  étendu  eniré l'apophyse  p^drygcide  n  es  lie  i 
et  le  mâdidre  inférieure.  Û<cst  épais,  apkti  ci  ronique.  Il  se  fixe  en  dedantt  I*  à  l'aifa  iu  *  ' 
externe  de  l'npopliyse  ptcrygoïde  et  à  la  tubérosiié  de  l'os  palatin;  î**  h  In  face  zyf^omato- 
temporale  du  sphénoïde.  De  ces  deux  points  d'insertion,  qui  ont  lieu  par  des  fibres  apo- 
i^rotiquei  iiiter|}M<es  asÂeE  proibndëment  dans  lee  charnues,  le  niucle.  se  dirige  en  ae 
rétrécissant ,  obllqueœenl  en  arrière  et  en  dehor» ,  cl  vient  se  terminer  aunieTant  du 
co!  du  condyle  de  I;»  m  "n  li'>ire ,  cl  à  la  {jartic  autcneore  de  la  cireoiirérence  du  fihro- 
carlilage  de  rarliculaliun  Leinporo-niaxillaire.  En  dehors,  il  répond  au  M.  temporal; 
en  dMhns ,  il  est  en  rapport  avec  le  muade  précèdent,  te  lîpment  interne  de  rarticnlaUbn 
temporo-maxillaireet  divers  Ttisseansf  en  iMunt,  11  répond  à  la  vof&ie  de  la  rossè  «jgonia« 
ikpie. 

Cu  niubcle,  eu  se  contractant,  tire  en  avant  le  condjié  de  la  mâchoire  et  lu  tibro^car- 
tflage  interHirticnlairer  et  dirige-  ainai  le  menton  du  e6ti  eppeaé*  8t  lea  deux  H.  pl^ 
ryguTdicns  extemee  ae  coniraelent  aimalianéinâit,  la  nlcheire  est  pvt^  direeteaseiil 
en  avant. 

Elle  3tt  pc^aenieiqne  defvi  asuîcles ,  le  masseter  et  le  temporal. 

•     .     Mmek  mtmfter  ,   *  . 

"Ce  nuâde  est  plac4  sur  les  parties  latérâlce  dé  la  face  ;  il  repose  aur  les  luranehes  de  l'os     f».     ■ . 

maxillaire  inlirienr.  ]l  est  euun,  cpnis ,  i)n.i(Iriln(èrc.  Il  se  fixe  en  haut,  aux  deus  lien  Pl,<|. 
anicricurs  et  externes  du  bf>rd  inrérienr  de  l'arcade  zygomatiqwc ,  à  la  partie  postérieure 
du  Diéuia  bord,  et  à  la  face  interne  de  l'aroade.  Nées  de  cette  triple  insertion,  le»  fibres 
du  maaseter  ont  une  longueur  et  une  direction  dîffili'«n(ea.  Les  pïenûères,  qoi  sont  les 
plus  considérables ,  otTrcnt  une  large  aponévrose,  laquelle  se  dhriae  en  pUwenrs  faisceaux 
distinct?  qui  les  pcnùtrfiii  ;  elles  se  portent  obliquement  en  bas  r»  en  nrrîère  ,  ei  vont  s'im- 
||lanter  en  dehors  do  l'angle  de  la  mâchoire  tul'érieure,  par  de  courtes  lames  apouévro- 
liqnes.  Les  seeandea  descendent  verticalement  et  se  fixent  vers  le  milieu  des  hranckes  dn 

(i)  Ai.  pirtit  fiiirfgo-mm ittaite.  CiwtiM.  M.  pierfgoiJtt*  «JitgrnÊU.  Sucmia.  —  (aj  JH,  tfgomflm-manH- 
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mi^nic  os;  tes  troisîèmf'i,  ou  îcs  phis  profondes,  se  diri^AM  en  ba»  «t  eu  avant ,  pour  a« 
termiiicr  fêt  à»  aponévroses  imuc«s ,  «o  dehors  de  l'apopbyM  coronoîdo.  La  £ace  exiernc 
4d  ■MMMtor  Ht  recouverte  pv  1m  M.  pcaneier,  otWwIbm  dn  fieii^teee ,  gnad  cyg». 

viatique,  por  difïercns  norfs  et  vaUaeaux  ,  1 1  par  la  peau.  Sa  face  inleme  c»l  appliquée  «r 
In  ]>r:iitrhc  de  In  mâchoire ,  le  tendon  du  JL  teiaporai  et  le  biacciBaleiir.  Ce  louBcle  a  fwm 
usage  d'élefver  l'os  maxillaire  infiÊrienr. 

Matete  um/tonl  on  antephiu  (0. 

PI  C3.  <]£  r      )^  ooeape  la  fosse  dn  même  nom.  U  est  large ,  épais  en  bas ,  mince  en  hant,  trân^ldn, 

s.  jj  (ibres  rayoniu'cs.  Il  se  fivn ,  1°  on  ilehors  sur  la  face  interne  d'une  aponévrose  tris- 

forte,  d'un  blanc  nacre  en  bas,  ntince  et  violacée  en  haut,  laquelle  s'attache  à  toute  U 
ligne  courbe  temporale ,  ao  bord  supérieur  «t  poslAîeor  ds  l'os  maiaire  et  «a  bord  itip^ 
rieur  de  faMade  syfomaiique;  2**  en  dcdaila,  an  périoste  de  la  fosse  temporlde,  ainaî  qu^ 
la  crête  osseuse  qui  b  h  rmine  en  bas.  Do  cette  double  origine  les  filircs  charnue*  se  rendent 
obliquement,  les  prcnucreB  sur  la  l'ace  ovternc ,  les  secondes  sur  la  face  interne  d'une  autre 
apoaivrose  très-épaisso ,  ra^onnée ,  qui  est  d'abord  cacbëe  dus  l'^Mâieeur  du  muselé, 
amis  hienlAt  parait  en  dehors ,  et  se  rétrécit  pour  donner  naissance  à  un  large  fendonf 
lequel  s'attache  à  l'apophyse  coronoTilc  de  l'os  maxillaire  inférieur.  Les  fibres  du  temporal 
sont,  Iqs  moyennes  verticales,  les  postérieures  obliques  eu  bas  cl  en  avant,  et  k&  auté- 
rienres  obliques  en  bcs  et  en  arrière.  Ce  muscle  est  recouvert  par  Vaponivrose  éjûcr^ 
nienne,  les  M.  auriculaire»  supérieur  et  antérieur,  l'arcade  zygomatiquc  et  le  M.  luasseter. 
Il  ost  appliqué  sar  la  lusse  temporale,  lea  M.  ptérygoïdicn  externe  cl  liuccinaicor.  Il  élève 
la  michoire  inférieure  contre  la  supérieure.  Ses  fibres  postérieures  peuvent  la  ramener  en 
Mrriëre,  quand  elle  a  iitA  portée  en  étant. 

XI.  KÉCIOX  LiaGUALB< 
'  » 

Elle  présente  les  ^T.  hyo-i^losse,  génio-glosM,  atyk>»gk)69C  et  lingual.  Plusieurs  des 
muscles  de  cette  région  s'attachent  à  l'o  shyoTde ,  qui  semble  leur  appartenir  plus  spéciale- 
ment ,  et  n'entre:  pas  réeHemctit  dans  la  composition  générale  du  squdeltc  ;  c'est  pourquoi 
j'ai  préféré  renvoyer  ici  sa  descripUen. 

Us  înjMde. 

Vï.C't.iia.,^  C'est  un  os  impair,  liurizontaicmcnl  siii;'  nr  In  1i:TTtf  médiane,  à  la  partie  aiiiérietire 
Ci  7  >  ei  supérieure  du  cou,  entre  la  hase  de  k  buigue  et  le  lar^  nx.  Il  a  une  forme  parabolique , 
«omexe  cnami^ cegacaveen wrière>  U  ett  fiuwé  de  dn^ piices  principales;  une  moyenne 
en  occupe  le  centre  t  c'est  la  plus  eoosidaiable,  on  la  nooime  le  «sr^f  dt  Cos.  Elle  est 
irrégulièrement  quadrilalcrc,  convexe  en  avant,  concave  eu  arrière,  et  donne  atlache  à 
de&  muscles  par  sa  l'ace  aauéneui*e  »,  se»  bords  supérieur  et  intérieur.  Les  deux  pièces 
latdrates,  qu'on  appelle  aussi  les  ffvndlrf  on  les  gnmdu  cornes  A  toff  sont  plus  longues , 

(i)  M.  tentfOtv-maxiilaitx.  Qianu.  M.  trmpçralù.  Socmm. 
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mais  plus  ém>kc«  qu«  le  «oqps.  Pins  i«rg«s  oi  avant  q^'en  arrière.,  dles  &oat  rétrécies 
MiiiUtea»«t«tcifiùiMiik  pnrtmM  «HfÀKM  lîlMW  «t  «nroadiB.  Aks  dauMui  «itulie  à 
dM  WH^m^  à  ^cs  li{[aniens.  Les  deux  pièces  supérieures  un  le-^  peliUs  comet,  sont  très- 
courtes,  pyramidales,  inclinées  eu  arrière.  Elles  servent  de  point  d'inseviu»  à  un  muscle 
et  à  uB  ligament.  L'os  hyoïde  se  <Uv«lc^pe  par  cinq  point*  ^«MsKscktioa.  II  ne  s'articule 
immBdiatcmeiHt  «vec  uicnn  das  autres  o»  du  aqaelette,  mais  m  tronvc  aiupeada  an  oiilien 
dai  pariMs  mollM. 

Maâclt  lufo^ot»  (0. 

Ce  muscle  est  l'iati'  ;i  !a  pmtip  nntrrii-ntv  et Mipcricurc  du  cou.  Il  est  mince,  large,  pj  ^.^  j 
aplati  f  ^adrilalcrc.  bes  Uimib  ^  aiucluini  en  bas.,  X"  à  la  face  supérieure  de  la  grande  pi.66.  fig.  j 
cornera  Vm  hyOïde,  «t  quelquefois  iBidMa«nt  m  Ugana&t  a^l^-dMxiUairaj  3*  lia  pcUte  Pl.  6;.  Ug.  • 
«otB0  et  à  la  partie  8a|pëiinMe  da  la  JhoMntérieure  du  efficpa  da  mime  «s.  Laa  fibres  da  la 
première  iusertîon  forment  un  faisceau  qui  se  rétrécit  et  «aoute  un  peu  obliquement  en 
avant ,  vers  la  partie  inférioire  et  latérale  de  la  longue  ;  là  plusifluxs  d'entre  elles  se  con- 
tinuent avec  les  fibreadull.  siylo-glosse;  les  fibres  debt  secomde  inseriian  mctiMe&t  sur 
les  oâiés  de  la  langue,  ponr  se  confondre  avec  celles  des  muselés  lingual  et  g&io<||^ase; 
enfin  celles  qui  proviennent  du  corps  de  l'os  hyoïde ,  montent  obli<jiiement  d'avant  en 
anière ,  et  se  perdent  sur      côtés  de  la  lan^e.  La  lace  externe  de  ce  muscle  est  couverte 
pr  lea  1|.  «tylo-glosse ,  mylo-hyoldien ,  fénicfhyordien.,  stylo -hyoïdien  et  digastrique  ,  ec 
par  divers  nerfe  et  vaisseaux.  L'interne  est  appliquée  sur  Jks  M.  constricteur  moyen  du 
ybarynxet  génio-glosse.      miis<  !p  abaissa;  la  base  de  la  lan^fuc,  ou  élHc  Vos  hyoïde ^piaild 
ettfea  dernière -est  fixée  ;  quand  il  ^git  ^eui ,  li  incline  la  langue  de  sou  càlé. 

Situé  entre  la  langue  et  l'os  maxillaire  inférieur,  il  est  large ,  aplati  transversalement,  pi.^.  n^. i 
d'une fwme triangulaire,  à  fibree  rayonn4e$.  Il  se  fixe  par  un  petit  tendon,  auttdier»  4- 
cnle  supérieur  de  Tapophyse  géni.  Les  fibres  charnues  qui  proviennent  de  ce  tendon  p}^'^'^ 
partent  en  div'Tïroîint ,  et  se  comportent  de  la  manière  suivHutc  t  les  supérieures  ou  UsB  ' 
plus  courtes,  sont  d^ord  horizontales,  mais  parvenues  ù  U  partie  intérieure  de  La  langue, 
dles  se  recourbent  de  bas  en  baut  et  d*arrifere  en  aTant,  peur  aller  se  fixer  à  la  pointe  de 
cet  organe.  Les  moyennes,  moins  cotnbécs,  se  confondent  sur  les  c^tés,  avec  le  M.  lingual; 
les  inférieures  ,  beaucoup  plus  longues  ,  se  porteur  obliquement  en  bas  et  en  arrière,  vont 
se  perdre  dans  la  base  de  la  langue ,  quelquefois  même  s'attachent  à  la  petite  corne  de  l'os 
byotde,  et  se  continuent  «vue  le  M.  eenstrkiettr  moyen  dn  pbsrynx.  - 

Ce  muscle  est  recouvert  en  dehors  par  les  M.  stylo-glosse ,  hyo-glosse ,  lingual  et  mylo- 
hyoîdien  ;  en  dedans  il  est  en  rapport  avec  son  semblable.  Sa  base  correspond  ù  la  face 
inférieure  de  la  langue  ;  son  bord  supérieur  à  la  membrane  muqueuse  de  la  bouche ,  et 
l'îhfitrieurunn.  gièrio-byoïdîen. 


(i)  M.  hjfo-gloue.  CliAUM.  M,  hjro-gloMu.  Sioifiam.—  (a}i<icm,  Cbaa».  M»  gmio-glottut,  Socmm. 
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Les  fibres  inférieure»  d«  ce  motde  Aèvent  et  portent  en  «nnt  l'o»  hyoïde  et  le  bwe  4e 
b  lengue;  ks  eapérienreft  ^nt  le  langue  en  «rri^.  4*  b  femèneni  à  sa  siuiâtion  nato- 
relie,  quand  elle  a  clé  portée  en  event;  les  niojenn«e  erejoeentse  face  donale  en  une  bom> 
tière  lonfiuidiiiaie. 

Mtudi  ityb-ffofjr  (■). 

Ce  muscle  est  silué  sur  les  parties  laiérales  et  supérieureâ  «lu  cou.  H  c$l  (frêle  cl  arrondi 
Pl.  67.  fis,  I.  en  haut ,  mince  et  aplati  en  bas.  Il  «e  fixe  dans  té  premier  Bcm,  à  la  moitié  mttriettre  de 
l'apopliyse  atylelde  dn  temporal  K  au  ligament  stylo-maxillaire  ;  de  là  il  se  dirige  obliqua* 
ment  t-n  hns,  ctï  avant  e«  on  dedans,  sVlar^ii  vers  la  langue,  cl  se  p«rd  sur  ses  côtés,  en 
se  continuant  en  partie  avec  les  M.  linguai ,  liyo-glosse  et  génio-gkisse.  Il  est  recuuvect 
par  le  M.  dli^triqne,  la  membrane  mnqdeuse  de  la  bouche,  et  divers  vaieMdox  et  acrft^ 
Il  est  appliqué  sur  les  M.  constricteur  supérieur  dn  pliarynv  ,  liyo-glosse  et  lingual.  II  porte 
la  langue  en  haut,  en  arrière  et  de  côté,  quand  il  agit  seul;  niais  s'il  se  contracte  avec 
celui  de  1  autre  côté ,  la  langue  est  dirigée  diredenent  en  lient  et  en  arriène* 

Pl.  65.  Cg.  4.  Ce  muscle  est  placé  au-dteMOM  et  aor  les  «Atés  de  la  langue ,  entre  tes  H.  hyo-glosae  et 
styk»>|^08se,  qui  sont  en  ddiors,  et  le  génio-glosse  qui  est  i-n  dedans.  IlestaUoofé,  pins 
épais  en  arrîi're  qu'en  avant;  sur  s<*5  côtés  il  se  confond  avec  le?  muscles  en\rr  le  iquels  il 
est  place.  Son  exlrémilé  postérieure  se  perd  dans  la  base  de  la  langue;  l'anivrieure  finit 
vers  la  pointe  de  cet  organe.  Se  hce  inférieure  cet  raconverte  par  la  membrane  muqueusé 
de  la  bouche  ;  la  supérieure  se  confond  aTW  le  tîasn  ehamu  de  la  langoe.  Ce  masele  rac- 
courcît la  langue  et  abaisse  se  pointe. 

XII.  K^eiON  »«LATieB. 

Les  muscles  qui  la  forment  sont  relatifs  aux  mouvemcns  du  voile  du  palais.  Ce  «sont  les 
péristaphylins  interne  et  e&femc,  le  paljito-siaphylin,  le  pbaryngo-siaphyiin  et  le  glosso- 
ataphjlin.  .  , 

Muscle  pirisU^kytm  inUme  (3). 

Fl.4l^4g.  TTHisrlc  est  pincé  sur  les  r(^t^•s  de  l'ouverture  postérieure  des  fosses  nasales.  Il  est 

Pt66.fig  3,  S''-"'*»  «'l^S«i  arrondi  en  haut^  aplati  enjias.  11  a«  fixe,  par  de  courtes  aponévroses,  à  la 
4.  fiwe  infiMenre  dn  rOBlier  aa*devaiit  de  l'orifice  inférleor  du  canal  carotidicn ,  et  à  la  partie 

voisine  du  cartilage  de  k  trempe  d'EasIadii;  de  là  il  descend  obliquement  en  ddbns  ^ 

s'élar  gii ,  gagne  le  voile  du  pnlais,  à  la  partie  moyenne  duquel  il  se  termine  en  se  confon- 
dant avec  celui  du  cùiê  o])po5é,  avec  le  p«la(o-sUpbylia  elle  pharyngo^phylin.  En 

(I)  idutt,  Cbaui.  M,  tgrh-gkêiUM.  boimm.  —  (>)  /«fan,  Gln«M.  M.  A^iMAf.  SoCbb.  —  (3)  itf.  féir»- 
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delion,.il  tat  en  rflpfMiK  en  haut  avec  lé  M.  pi-riiitnphylin  externe,  et  en  bas  avec  lea 
H.  pharyngo-«taphylin  et  constricteur  supérieur  du  pitarynx.  lin  dcJi\ii6  ,  il  csi  tapisse  par 
]»  membrane  muqueuse  des  fo&acs  nasatea  et  celle  du  voiie  du  paiai&.  Ci«  muscle  élcvo  le 
ttoile  du  pthia.  '  '  ' 

Mascle piristapkylm  externe  i>  . 

Placé  dan*  la  foase  plérygoTilc  et  dans  l'épaisseur  du  voile  du  palais,  ce  muacle  est      ^  0^,%, 
alloiii^i' ,  aplrtli .  t't  rôflô  hi  sur  lui-mèroe.  H  se  fixr  ,  ;i  l'aide  de  fibres  a|jc)n(>vr(iliqiips,  à  la  1. 
base  de  l'apopliyse  piérygolde ,  à  la  trompe  d'Eustachi ,  et  à  la  portiou  voisine  du  l'épiue  PI- <>^-  ^'f,-i> 
àa  tpli^patde;  de  là  il  descend  verticaleount  te  long  do  bord  postériear  de  l'aile  interne 
de  VapOph^  plérygoldp  jusqu'au  crochet  qui  la  termine,  dégénère  avant  d'y  arriver  cti 
une  aponévrose  qui  se  fronc»  sur  cllr-nif-rnc ,  pour  se  rénét  liir  stir  ce  crochet,  où  elle  eut 
maintenue  par  un  petit  ligament;  aprc^  quoi  elle  cliuuge  du  direction,  se  du'ige  horizon- 
taitemcpi  en  dedans»  s'épanouit  dans  l'épaisseur  du  voile  du  palais ,  p»me  an-desaons  du 
périalapbylin  interne,  s'unit  ù  celle  du  ci^té  opposé,  et  vient  enfin  s'attacher  à  la  crête  que 
présente  la  Taco  inférieure  de  la  portion  horizontale  de  l'os  du  palais.  Ce  muscle,  dans  sa 
portion  verticale,  est  situé  entre  le  ptérygoldum  interne,  qui  est  en  dehors,  et  l'aile  interne 
de  rafwphyse  ptërygoide ,  bs  If.  pdriatapkylin  interne  ot  oonairicicar  supérieur  du  pha- 

ryiix  ,  qui  ^nnl  cti  dctînns.  Sa  p<irluiii  horizontale  est  placée  dans  l'épaïsseor  du  wâte  du* 
palais.  11  a  ppur  usage  de  tendre  horizontalement  le  voile  da  palais. 

Jitutle  fmlato^^Ayim  ou  ntetew  de  la  hulU 

C'est  un  petit  laisceau  charnu,  allongé,  placé  dons  l'épaisseur  du  voile  du  paiois  ei  de  pi.tjg.g^.  t, 
la  luette.  11  se  fixe  à  l'épine  gutturale  ou  nasale  postérienre  de  l'os  palatin ,  et  à  l'aponé-  PL  69.  fig.  X 
TTose  commune  aux  deux  M.  p^Utaphylins  esMflWs;  puis  il  dwMnd  vertiealeuMnl  à 

côté  de  sou  semblable  jusqu'au  «omincl  de  lu  luette.  Il  est  en  ritp])ort,  en  avnnl ,  avec  le 
M.  péristapbylin  interne,  et  en  arricr<xavec  la  membrane  mm^ucuse  du  voile  du  palais.  U 
raccourck  la  luette. 

Ce  musde  eai  placé  dans  la  paroi  latérale  du  pbaryns  et  d^ns  b  voile  du  paUa.  Il  est  pi.  6d.  Cg. .% 

membraneux,  et  plus  large  à  ses  extrémités  qu'à  sa  partir,  movcnnc.  Relativement  à  ses  ^• 
insertions,  il  présente  trois  portions  bien  disùnctes  :  1*>  la  première  ou  la  supérieure  se 
fixe  an  bord  postérieur  de  U  vo&te  palatine  et  i  raponévraio  du  II.  périsUphylin  externe, 
ca  se  confundaiit  au  milieu  avec  celle  du  cdcé  opposé  :  elle  est  large ,  mince,  et  descend 
en  arrière  dans  le  voile  du  palais;  S"  la  seconde,  ou  \\\  moycntic,  occupe  !e  pilier  poste- 
rieur  de  ce  voile,  et  semble,  par  sa  réunion  avbc  celle  du  côté  opposé  et  avec  l'aponé- 
vrosu  du  U.  pcristaphylin  eiteme,  forner  une  aorle  d'araude;  S*  la  troisième  est  mînee 

{ï)M.  ptfn'SO'^'afàjrtin.  Chatiu  Af,  tivotar  fitlaii  moUu.  $oîémm.  —  (i;  Jitem,  Cftau».  3t.  ni'u/ca.  Su«;mm. 
—  {^3)  Piartiut  dk»  tijrlù-ptmrjnigiem,  Chanm.  M,  p0liU9fhmyngmiu.  Stim, 
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et  aplatie  transvenalemcnt  «  elic  ae  continue eii  iiaut  avec  ks 'deax  précédentes.  Ce  iiMiscie 
descend  ensuite  kftvdlÀ  du  pharynx  en  eoToyant  dM  Oth  Mxtrulage  thyroïde,  «t 
en  se  confondtiiit  avec  1»  M.  <tyk>-|>famryiigico «t»cwMirif igiifi  aufkmKf  et  infé- 

rieur du  pharynx.  Il  est  recouvert  en  arrière ,  par  la  m«>Tnhranc  muqueuse  du  voile  d« 
pnhis,  et  par  le  M.  pérystaphylin  interne  m  haut;  en  bai  par  les  trois  M.  constricteurs  du 
pha'-ynx  :  «H  avant,  il  est  en  rapport  avec  rapoorftMse^o      péristapliyUii  extome  «« 

haut,  et  avec  la  mend>ran<î  mmiuense  du  pharynx  rn  bas.  Lorsque  les  M.  pharyngo-stSi- 
phylins  se  contractent,  ils  aliaissent  le  voUe  du  palais,  et  en  même  tcoifts  élèreoit  «t  rao> 
ooorcissent  le  pharynx.  *  ♦  > 

Mmtk  fkuithiù^kjflm  <<). 


Pl.6».fig.  3,     ^'^^^     P^*'  fiûseeav  cfaann  irè»>miiie«,  aplati,  qni  est  «ît»é  d«w  lapifier  amJiiear 
4*  dn  voile  du  palais,  entre  la  meubrane  palatiiic  ,  .qui  est  en  dedans ,  ci  h  H.  comtricteur 

supérieur  du  pharjTïx ,  qui  est  en  dehors.  Son  fxlrémité  supérieure  se  confond  avec  les 
N.  pharyngo-fttaphylin  et  périsla^ylin  cxtmie.  L'inférieure  se  perd  dans  la  base  de  la 
langue.  U  a  pour  u&agc  d'alniam  la  vo3e  da  palais  et  d'âever  k  lue  de  la  Ungne}  Il 
concourt  afaûi  à  rétrécir  i'ouvwtura  poitirîeiira  de  la  botiche. 

« 

Xlli.  iiKOiuN  i>hahy>gie:«ne. 

Elle  est  formée  par  quatre  muscit-s  :  les  Irolb  eonstticleiiia  dupliarjU,  l|a'on  djatittgVB 
d'après  leur  position,  et  le  M.  stylo-pharyngien. 

Mnttle  ccmHricttar  nfiMeurêa  pharynx  («). 

Pl.  6;,  lig.  3.  Ce  muscle  est  placé  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  du  pharynx.  Il  est  large,  apkti, 
n.  68.  Jig,  i:  m«nbi«iteQX,  îrrégalièreoieiit  qQadrihtère.  Ses  fibre»  a'attadMnt  en  dehors ,  quclqnefbia 
an  preaiier  anneau  delà  trachée-artère,  et  toujonn  à  la  partie  externe  du  cariihigL  cri- 
coïilc,  H  la  pclife  corne  et  à  la  ci<!lc  obhquedu  cartilage  thvroTde.  A  partir  de  rus  divers 
points  d'insertion,  elh»  se  dirigent  toutes  en  arrière  et  eu  haut,  les  inférieures  un  peu 
oUiqnement ,  en  fonnant  avec  oelles  du  mnacte  opposé  on  angle  rentrant;  les  aoivantea 
de  plus  en  plus  obliquement ,  de  sorte  qu'elles  se  réunissent  avec  celles  de  l'autre  cAté  à 
nnf^le  d'.iutanl  plu»  aigu  qu'elles  sont  plus  iîQpérii  in  c^.  Un  raphélongitudmalse  remar^ttO 
au  point  de  réunion  des  deux  M.  constricteurs  intérieurs. 

Ce  muicle  est  appliqué  en  arrière  sur  la  colonne  vertâirate ,  et  uni  aux  lîgamcas  et  aox 
niuMcles  de  cette  région  par  un  tissu  cellulaire  trcs-lùchc.  Sur  les  cAtés,  il  est  en  r.ipport 
avec  (les  vaisseaux  et  des  nerfs  profonds  du  roi  ;  en  avant  il  recouvre  le  constricteur 
moyen,  le  pharyugo-staphylm,  le  stylo-pharyngien,  et  les  deux  cartiUgcs  auxquels  il  se 
fixe. 


(!)  Idm,  Ghaun.  M,  «aM^ielw  ûikmijiai$litm.  $eÊUm.  —  (3)  Portion  du  Hj-lp-pharyngiiH.  Cb««l. 
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■  JfM»fe  «oiwlrûl«ar  «tfiytt  U)* 

Ce  mnaete  orrupe  la  parlifi  moyenne  et  postéri  eure  du  pharynx.  11  et  minr»,  «pinii ,  pj  ^.    ^  ^ 
frioBgnlairs.  Il  »'aUachc  en  dcUors  k  la  grandi]  e  l  à  la  petU«  corne  tia  l  us  hyoïde ,  et  un  pi.  né.  Ag.  i, 
fm  SB  ttgomcnt  8tyl»4iy4ldicn.  D«  eM»  Uif/I»  «rigi»»,  1m  fibresi»  porlMl  à  U  parti* 
pmrii'jgyre  do  pharynx,  dans  (lr<^  dirertinns  difTéreules  :  les  inférieures  d«  Haut  en  Vf  | 
les  inovennes  tn»nsversalemcnl;  les  supérieures  de  bas  en  haul.  Elles  se  réijni'îçpnt  totitts 
•or  un  raphé  moyen  avec  celles  du  côté  opposé.  Elles  forment  en  bas  un  angle  très-aigu  , 
caché  par  k  mnsole  précèdent,  et  se  termineiit  «upéneuraiMiit  en  une  longue  pdinte , 
laquelle  va  se  fixer  à  l'npophyse  bnsilairc  par  une  m  embrauc  aponcvrotique.  \  rcxiéricup 
il  corrrapoud  au  M.  kyo-gloMeen  dehors,  au  coDstricleur  infériaur  età  la  colonne  verté- 
brale en  arrière.  En  deÂnw  il  eit  en  rapport  avec  les  M.  oomtrictciir  sgpdriear,  Btyto'- 
pharyngien ,  pharyngo-staphyUn ,  et  la  menhnne  amqueaM  du  ftharynx. 


JUuscU  eomiricUur  fUfirUur  (»). 

FlMéi  la  partie  supérieure  et  postérieure  du  pharynx  ,  il  est  mince,  aplati,  irrc-  pi  (jg 

gnlièrrmPTit  ipiadriliil^  i  c.  En  dehors  il  présente  quatre  in&ertiom  .  savoir:  dchatif  m  !>;is ,  i>|'(,-' j.^'  j' 

1«  à  la  moitié  inièrieure  du  bord  de  l'aile  interne  de  l'ap  cphycc  plcrygofde  ;  2»  cii  arncre,  Pl.  6».  i^.  r , 


d*mte apm^rete  ncmée pUrfgomHxilhm,  ^  Iw  eat  cWMMMie  etwc  ht  hucchiatenr ,  ''^ 

et  «'étend  de  rapojjliy.sc  ptéi y^Tdc  à  la  partie  postérieure  de  l'arcade  alvéolaire  iufé- 
rîetire;  3°  à  l'extrémité  postérieure  de  la  ligne  mykiSdaenue;  4°  sur  les  cMé»  «le  la  base 
de  la  langue.  De  cet  dîverta  origines ,  Ica  fihras  diannc»  vont  gagner  le  milieu  de  la 
|Mreî  pMcririmaa  dn  pharynn  dans  une  dôrection  à  pan  prta  traunraale,  et  a'miiaaiit  I 
celles  ilu  côté  opposé  ,  à  l'cxoejit ion  dos  '^iipf^rieures.  Celles-ci  décrivent  une  courbe  dont 
la  concavité  mt  en  haut ,  et  se  fixent  ù  l'apophyse  builaire  au  Dwyeu  d'iuie  aponëvroae 
Boranée  erp/utlo-pharyngiemnê. 

Ce  muscle  correspond  en  arrière  au  précédculti  iwrlia  cAtétaux  M.  stylo-glosae ,  style» 
pliarMigimi ,  à  des  Ttiisseaux  et  des  n<>rrs:  «  k  ;tvant  il  est  appliqué  sur  le  périataphylîn 
interne,  le  pharyogOoStaphylin ,  cl  la  niuiubrane  uiucpieuse  du  pharyak. 

Les  M.  cenairkieaM  du  pharynx  aeaaairant  ce  conduit  pendant  la  dégMiliMi  •  pour 
faire  passer  les  substances  ainwmtaircs  dans  l'oesophage.  I.e  constricteur  moyen  pcut  anasi 
élever  l'os  hyoïde  »  «i  le  kryn  qu'M  porte  «si  arrière;  riafitrieur,  dans  ^fuàpm  cas.»  flèvu 
le  larynx.  « 


Ce  muscle  est  placé  sur  les  parlifla  latéuaka-Ut  panMaoraa  du  pharynx.  U  est  mince,  pj,  Gj.tà^.  i. 
allongé  y  arreodi  an  ha«t ,  i^ilati  an  bas.  H  a'aUat^  par  de  coanea  fibîaa  aponéTrotûjuca  n.  €».  A|.  « , 


(0  Poninn  ifa  $tjln-rharritgiMit,  Oamm.  M*  tmtt,  pkmyngù  WÊ$Hm,  SoSam.  -~  (s)  ferUm  da  t^h- 

fihary-ngieii.  Clian-i,  M.  tomt.  fàoyngk  impniÊI»,  fcftaBS.  —  P)  ^•flw  Al  t^f^pkmj»flfm»  OwtlM. 

M.  Hylo-pharyn^ivui.  Socana. 
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à  l'apophyse  styloïde  du  temporal  près  «le  sa  base,  descend  en  dedans  et  en  arrière,  s'en- 
gage en  sVlar^sMBt  wom  le  constricleiir  moyen ,  t*<puuNiU  ei  m  perd  daM  la  pinrynx , 

CD  se  confondant  avec  les  M.  constrirle»rs  et  pharyngo-staphylin.  Quelques-unes  tic  ses 
fibres  se  fixent  ou  cartdogv  thyroïde  et  n  l'os  hyoïde.  Sa  face  externe  est  recouverte  par  les 
....  ...  .  . — .  lYaîaseauxei 


M.  stylo-hyoïdien  et  oonsiricleor  moyen;  l'interne  esten  rapport  »^ec  dîven 
B«rft,  «ioM  «la'aTCC  In  H.  corotrieieur  Mipérieiir  «t  pharyngo-siapliylln.  Ce  musile 
k  pharynx  M  prodi^.ainai  ton  raoconrvÏHCiiMwt  «i  m  dUautiou.  11  porte  le  Jarynx  e» 


DES  MUSCLES  DU  COU.      .  / 
I.  ><ciOM  caaviCALB  •vraariciai.i.e. 

mie  offre  les  muscla  peaucicr  et  sierno-mastoldien. 

Jf Mvft  pMmettr  <*). 

Pl.  «il.  %  1.     Placé  snr  lea  parties  latdrales  «t  amériounei  dit  cou»  ce  nraaclo  s'étend  depuis  k  Imot  de 

la  poitrine  jusqu'à  la  partie  iafllrieure  de  lii  lare.  Il  est  très-mince,  aptali,  quadrilatère, 
plus  large  en  bniit  rt  m  bas  qu'au  milieu.  Ses  fibres  naissent  du  tissu  cellulaire  smis-cuiané 
qui  recouvre  la  partie  supérieure  des  M.  dclluTdo  et  grand  pectoral.  Elles  sont  d'abord 
écarléei  »  .«n*  blcniAt  ellâ  te  révimaent  «t  anootent  sur  ks  pertiaa^latéraka  du  cou ,  dans 
nue  direction  oblique  de  dehors  en  dedans ,  do  sorte  que  le  miisctc ,  ocarlé  de  celui  du  cAié 
opposé  en  bas,  s'en  rapprocha  en  haut.  Les  rdirr.s  antérieures  s'entrecroisent  avec  celles  du 
muscle  peaucier  de  l'autre  cdté,  ait-dessoui  de  ta  symphyse  do  memon ,  et  se  terininaot  à 
eelte  parties  fibres  neyennca  se  Iseut  à  te  lïf^e  dblîqiie  extâme  de  k  mlcboire  inié- 
rleiii  e  cl  ù  In  base  de  cet  os,  et  semblent  se  confiniicr  arec  celles  du  carre  et  du  triangulaire 
des  lèvres;  les  externes  s'épauoeisseot  au-devant  de  la  jone;  pn  en  voit  souvent  plusieurs 
ipst  se  fixent  )  Tapouévrose  du  SI.  maesetcr,  et  se  portenl  enssite  horizonialement  vers 
l'angle  des  lèvres.  Cea  demièfes  ont  été  appaiées  le  wewiifaf  risoriui  Smnlormi. 

Ln  face  externe  d«»  ce  mtisclc  est  recouverte  pnr  la  fteau.  1,'iuieme  est  appliquée  ,  t"  en 
bas,  sur  les  M-  grand  pectoral,  deiluldc  et  la  clavicule;  2°  au  milieu,  sur  tes  muscles  ster- 
no-mastoTdkn  ,  omoplat-h)-oïdien ,  siemo^ynfiKen ,  siemo4hyroldlen ,  thym  hyoïdien, 
Il L  tsiriquc,  mylo-hyoïdicn  ,  et  plusieurs  glandes ,  nerfs  et  vaisseaax  voluniineax ;  S»  en 
haut,  sur  la  in'iclinire  inférieure,  les  M.  nin>,M'li'r,  hucciniitcur,  triangulaire,  «nric  ilu 
menton,  grand  i^gumalique.  Ce  muscle,  en  se  uoniractant,  abaisse  et  tire  en  dehors  la 
coBunissttre  des  lèvres  :  il  paut  ausaî  fiikemouvoir  la  peau  du  con  qu'il  franoe  en  travers  » 
alooBooarirArabaisseflnentdekinftuhojre^  ,  '        '  ' 

ÊÊustit  tterm  moiHiklkit  (*\ 

Pl.  6ff.  n$.  I,      Ce  musi in  ,  obliquement  situe  sur  les  côtés  da  cou ,  est  allongé ,  aplati ,  et  plus  étroit  à  sa 
a. 

(I)  A/  ihm-atsrfaemL  QuitM  M.  tMiuimm*  «vlK.  8>^».  —  (•}  Um,  Uwan.  M.  ««crm  •(  «ltiJ»mm< 
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partie  moyenne  qu'à  m*  toMémUt,  En  bfti ,  il  offre  deux  insertioM  tépuéu  per  im  espace 
étroit;  Vvo»  interne ,  ae  ftit  par  un  tendon  âplati  en  apiwéyrose ,  au-devant  de  rextrénoiié 

iopéricurc  du  sternum  :  l'autre  a  lieu  par  des  fdires aponévrotiques  très-prououcées ,  à  la. 
partie  iuicme  et  supérieure  de  la  clavicule.  Le  (aisceau  interne ,  plus  épais  et  moins  Urge 
que  l'externe ,  monte  obliquement  en  arrière  et  en  dehors .  Le  fiûsceau  externe  est  aplati  ;  il 
j^l^tn  presque  \crilcnloinent  et  passe  derrière  le  précédent,  avec  leqnd  il  a'unit  de  la 
lUanière  la  plus  intime.  Le  corp;,  du  luuscte  qui  résulte  de  lenruninn  ,  monte  en  s'elai 
cant  vers  l'apophyse  mastolde,  à  laquelle  il  s'insère,  ainsi  qu'à  la  ligne  courbe  supérieure 
de  Toccipital ,  par  rintemède  d'one  forte  aponérrose.  Ce  nrasde  est  recouTcrtpar  la  péan 
et  le  M.  peaneier.  il  est  appliqué  sur  l'articulation  sterno-claviculaire,  les  IL  slenio- 
hyoldien,  stemo-thvroïdien ,  omoplat-hyoïdien ,  angulaire,  splcnius,  digastrique,  et  sur 
plusieurs  vaisseaux  cl  ucïIs  ircs-volumiueux.  11  flédiit  la  tèic,  l'iucline,  et  lui  fait  exécuter 
un  mouTemenc  dé'  rotation  qni  dirige  la  face  dn  oAté  opposé.  S'il  agit  avec  cehiidn  côté 
opposé  f  la  léte  est  fléchie  < 


II.  Rkcioh  BïOîoiEHaR  sup^âiiuas. 


Les  muscles  qui  lui  appartiennent  sont  placés  au-dessus  de  l'os  hyoïdes  Ce  Sont  le  dîgas- 
tnqne,  le  stjlo-hyoldien ,  le  mylo-hyoldiea ,  et  le  génio-hyoïdien* 

MuuUéSi§H»nqm  (0. 


parties  antérieure ,  latérale  et  supérieure  du  cou,  ce  muscle  est  allongé,  p|  6g  ti^  2 
német  et  fiwmé  de  deux  faisceaux  distincts ,  l'un  antérieur,  l'antre  posté-  pl  jo)  i. 


Situé  sur  les 
réflédù  sur  '. 

rieor,  qui  sont  rénms  per  un  tendon  commun.  Le  faisceau  postérieur  se  fixe  cm  arrière»  dans 

la  rainurp  mastoïdienne  du  temporal;  de  là  il  se  dirige  obliquement  en  bas,  en  dedans  et 
en  avant,  se  rétrécit,  et  donne  naissance  à  un  tendon  grêle  qui  traverse  le  M.  stylo- 
hyOIdicn,  et  enToie  ensnite  nii  prolongement  aponévrotiquc  an  bord  snp^cor  de  l'os 
hyoïde.  Quelquefois  aniaîcc  tendon  est  retenu  contre  l'os  par  une  petite  anse  libreue  qui 

s'en  détache,  et  se  trouve  garnie  d'une  bourse  synoviale  pour  faciliter  son  glissrnipTit  ;  il  se 
réfléchit  ensuite  à  angle  obtus,  et  donne  naissance  ait  second  faisceau  charnu.  Celui-ci  se 
dirige  obliquement  en  haut,  en  dedans  et  en  arant,  en  se  rapprochant  de  odni  du  côté 
oppose ,  pour  venir  se  Gxer  par  des  aponévroses  assez  prononcées ,  dans  une  petite  exca* 
vation  siiucc  au-dessous  de  la  symphyse  du  menton.  Le  M.  digastriqu»-  est  rocouvcrt  en 
arrière  par  les  M.  petit  complcxus ,  splénius,  slemO'mastoldicn,ctcn  a  vaut  par  iepcaucier. 
Il  est  appliqué  d'arrière  en  avant  sur  les  muscles  qui  nainent  de  l'apophyse  stylotde ,  le  H. 
mykhhyoldien ,  et  sur  des  nerfs  et  des  vaisseaux  volumineux.  11  peut  abaisser  la  mâchoire 
inférieure  ou  élever  l'os  hyoïde ,  et  le  p^ortcr  obliquement  en  avant  OU cn  arrière ,  quandses 
£gu$ceaux  antérieur  et  postérieur  se  contractent  isolément. 


T4XU.  20 
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GrUe,  dlaoffi»  pUusé  sur  las  parties  npArieiu««t.blArah  duooQ,  3  se  flie«n  ddwn 

Pl.^l^«s>  Je  l'apoplijse  siyîdïJc  <îu  temporal  par  une  aponévrose  assez  prononcée,  puis  sait  en 
s' élargissant  la  direction  du  faisceau  postérieur  du  M.  digastrique,  s'ouvre  pour  laisBor 
passer  son  tendon ,  on  bien  simplencnt  ^ûae  au-devant  de  lui,  et  Tient  ae  teminer  sur 
les  o6t&  da  oovpa  de  Toa  Ityolde  par  de  courtes  fibres  apone'vroiiqnea.  H  est  recouvert  en 
dehors  par  le  M-  digastriqne  ;  en  dedans  il  d  npprujvic  sur  les  M.  slylo-glossc ,  slylo- 
pbaryngien,  hyo-glosse,  et  difiereos  vaisseaux  et  nerfs.  11  élève  Fos  hyoïde  en  le  portant 
en  arrière  et  dis  oAlé.  S'il  agit  ayee  son  seniblsMe ,  l'os  hytHde  eat  Aerë  et  porté  en  amira. 


MuscU  mylo-h^oidun  K^). 

n  m  ù  4     Cenwsde  est  placé  en  haut  et  au-devant  du  cou ,  derrière  la  màeliotre  înMnen-c.  il  «t 
Plifi/ifig!  3,  large,  mince,  aplati ,  irrégulièrement  quadrilatère.  T!  naît  par  de  courtes  aponévroses  de  la 
^*  ligne  myloldienue,  depuis  la  dernière  dent  molaire  jusqu'auprès  de  l'apophyse  géoi.  Ses  fibres 

Pl.  fe>  JSf .  I.  ^  portent  ensuite ,  les  antérieures ,  trèa-oonrtes ,  obliquement  en  bas  et  en  dedans  ;  lea  sni» 
vantes,  qui  augmentent  de  plus  en  plus  de  longueur,  tombent  presque  peupanffialsiraMieBt 
sur  le  bord  supérieur  tle  l'os  hyoïde,  auquel  elles  se  fi.xcnt,  tandis  que  les  moyennes  et  les 
antérieures  se  réunissent  avec  celles  du  cùto  opposé  sur  un  raphé  commun.  Ce  muscle  est 
reoouTcrt  en  avant  par  le  digastrique,  te  peauder;  en  arribre  il  est  appliqué  sur  le  génio» 
hyoldie»!  le  génto-glosse ,  rhyo-^oasa.  Il  a  pour  usage  d'âever  l'os  hyobte.  et  de  le  porter 
en  aTSnt  »  ou  d'abaisser  la  mihdioire  ii  ' 


PI  r>',  ùg.  I,  •  Pi*c«  derrière  le  prév:édenl,  il  est  allongé,  (usiforme.  II  s'attaebe,  par  des  iibrcs  aponé- 
^-  '  '      '  vrotiques  pronoiieies»  au  tnbereida  infifrieiv  de  l'apophyse  géoi  f  se  dirige  enaiiite  en  baa 

Pï.^ûi.it  ^  en  arrière»  et  ae  termine  enlevant  du  corps  de  l'os  hyoïde*  Sn  dedans ,  il  répond  à  son 
semblable;  en  avant  il  est  recouvert  par  le  mylo-hyoïdien  ;  en  arrière  il  est  appliqué  sur 
ks  M.  géuio-^kMSe  et  byo-gloase.  11  élève  l'os  hy<dde ,  et  te  porte  eu  avaut  ou  abaisse  la 
■ludioire  nfériews* 

m.  aSCiOIf  BTOÏOIBKHK  UilÉBtlOKB. 

Elle  est  formée  par  les  II.  omoplat^yoldicn ,  slemo-hyoldiaia  »  sMnio>lbyro1dien ,  et 
tbjfro>byoldien. 


JfiMfe  MM^pAilwlysMlm  (4K 


PI.G9,  Hg.  1. 


3. 


VI.  ;a,  iîg.  I. 


Placé  oUiqaemeai  sur  les  cAUê  du  cou,  oe  nnsde  est  grOe,  fort  allongé,  foimé  de 
deux  iaiacaanx  réonis  par  un  tendon  moyen.  H  se  fins»  par  4e  conrM  fihm  apONé' 


(0  IJem.Oxauu.  M.  stylo-hyoideus.  Soëmm.  —  (a)  Idem,  Cbanu.  Bî.  mylo-hyoldeus  So«mra.  —  (3)  /Am» 
QuiM».  M,  gnh-hfvUtHi.  Soioa —  M)  M.  ttapuÉ^-kj^idim.  Cbam*.  M,  cmo-hyokiem,  Socnm. 
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l,  m  >Miiiii  avimmiv  it  Viw~i*"^  dcrxiire  l'écLaïa-rurc  qu'elle  pri^seate;  pub  il 
icDioQtc  obliqucaent  en  dedaiu  et  en  avant,  passe  ilcniére  b  I  vieulc  cl  le  inascle 
stemo-mastoldien,  dont  il  croise  la  direoioa;  là  il  Uotmc  naissance  u  un  petit  teudoD  qui 
fimnit  im  aecoad  fiuscMtu  diamu  moin»  long  qae  le  précédent,  leqod*  aurnon  U  direo- 
tian  primitive  du  muscle,  vient  se  ttrnùncr  au  bord  iufûricur  du  corps  de  l'os  liyoTdc.  Ce 
TOvi'^rlf  (-st  recouvert  par  le  peaucicr,  le  stcmo-mastoïdien ,  la  davicule  cl  le  irapfete;  il 
fl»t  appliqué  aur  les  M.  scalènca ,  stemo-hyoldian  et  tikyro>byoldiea ,  cl  différeus  vaisseaux 
«tneift.  Il  àbusM  Toi  hyoïde  en  le  portant  on  pm  de  cAté,  qwuidâaipt  iwl. 
se  contracte  »vce  aon  seadilaUe,  rhjolde  est  poni  direciemeiit  en  aniècc  et  en  bai. 

Mutctt  tUmo'kfottSm  (»). 

Ce  muscle  est  altué  à  la  partie  antéri>-nrr  du  cuu.  11  est  ntincc ,  aplhti ,  .illongé.  Il  s'at>  pl.  6g,Sg.  i, 
tache  en  liaut  k  1a  face  |MMtârieure  du  &iËruuui ,  et  tjuelquefois  au  cartilage  de  proloage- 
ment  de  la  prenitee  cdie;  de  là  il  monte  oUiqueflaent  en  dedans  en  ae  vétrëciaaant ,  se  ^j;**'  ^'  *' 
rapprodie  de  celui  du  côté  opposé ,  et  vient  se  Smk  à  la  partie  inférieure  d«  corps  de  l'os 
hyoïde,  en  dedans  de  romoplat-hyoldien.  Ordinairement  ses  ûbrcs  charnues  sont  divisées 
vers  leur  partie  moyenne  par  une  intersection  aponévrotitjue  flexueusc.  Ce  muscle  est 
feconvert  par  le  peaucier,  le  stenuMnaatoldien  et  ]A|icatt.  Il  est  appliqué  sur  laa  K.  atemt^ 
tliyroïdien ,  crico-thyroldien,  thyro-byQi£«n,  et  phuiMn  antrca  pattiei.  11  a|iakie  ïtê 
byelde,  et  ooMéauÏTenieaft  le  larynx. 

jr««efr  Mtno-OjfirMiim  («). 

Place  au-devant  du  cou ,  il  est  plus  large  mais  plus  court  que  le  précédent ,  dont  il  a  à  n  ^  cg,  i, 
peu  pris  la  fsraie.  11  se  fixe  à  la  partie  supérieure  de  la  fice  postérieure  du  steminn,  plus    à.      '  ' 
ta»  que  le  sterno- hyoïdien,  et  qndqoefois  au  cartilage  do  prolongement  de  la  seconda  ^'nH'*' 
côte.  D'abord  assez  large ,  il  se  rétrtîcit  ensuite ,  et  monte  verticalement  Jusqu'à  la  ligne 
oblique  de  la  face  externe  du  cartUage  thyroïde,  à  laquelle  il  a«  termine  par  de  courtes 
fibres  aponévrotiqttes.  H  est  feoonvcrt  par  ]es  H.  stenioAyoidien,  stenuMSiastoTdien  et 
ODK^latJiyoldico.  11  est  appliqué  sur  1m  M.  crico-thyroldMnf  oonstricteur  inférieur  du 
pharynx,  et  sur  différens  vaissemix  sanguins  et  antres  orgaiMB.  U  abaiase  le  cartilage 
thyroïde ,  et  par  conséquent  le  laryiui. 

drnwéf  %w  jlfieidaB 

Ce  mttscle,  placé  à  la  partie  antérieure  du  larynx,  est  mince,  allongé,  qnadriUlère»  pi^g  ^  , 

Ses  fdjres  se  fixent ,  par  de  courtes  aponévroses,  à  la  ligne  oblique  de  la  face  extanm  âa  M»7o|fl|i 
cnriilage  tliyroïde ,  au-dessus  des  insertions  du  muscle  stemo-thyroTdien.  Elles  montent 
ensuite  parallèlement  les  unes  aux  autres ,  et  viennent  se  terminer  à  la  partie  iuréricure  du 
corps  et  d'une  portion  de  la  grande  eorae  de  l'os  byofde.  Le  muscle  thyro-hyovdien  est 

(i)  Idem,  Chauis.  M.  sterno-hfoideut.  Socmm.  —  (>)  Idem,  LliauM.  M.  itemv-UiyfMiUui,  Soëmilli  — 
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reotmvcrt  en  avant  le»  M.  peaucicr,  sterno-hyoïdien  et  omoplat-hyoîdien.  H  «it  tpplH 
que  sur  l'os  hyoïde ,  le  rartilagc  thyroïde,  et  la  membrane  qoi  les  rélUltl.  U  K  poor  onge 
de  rapprocher  le  larynx  et  l'os  liyoidc  l'un  de  l'autre. 

On  n'y  rencontre  que  iroM  misck*,  mtoît  t  les  grand  et  pedt  drotM  «uténeort  de 
h  téie»  «i  le  kAS  du  eoa. 

MatcU  grand  droit  antérieur  de  la  le'le  (•). 

Vi.Ti,ttg,t,     Ce  mifêcle  est  phce  sur  la  partie  antérieure  cl  latérale  de  W  région  cervicale  de  la 
colonne  vertébrale.  U  est  allongé,  ajilaii.  et  prtVsrnte  larpcur  en  haut  qu'en  bas. 

11  prend  naissance  dans  ce  dernier  sens,  par  quatre  petiu  tendons  fixés  au  tubercule  anté- 
xieiir  des  apophyses  tnatsTerses  des  troiaiènie,  quetrième,  cmqtdène  «t  lixièitte  vertèliffei 
«ervicalcs.  De  ces  tendons ,  qui  sont  d'autant  plus  volumineux  qu'ils  sont  plus  supcrieers, 
partent  les  fibres  charnues.  Celles-ci  sont  réunies  en  faisceaox  aplatis  et  imbriqués,  qoi 
montent  en  dedans  en  s'élargi&sant,  et  viennent  se  fixer,  cdaî  du  premier  tendon ,  inuné- 
dïitement  à  la  amfaoe  basileire»  pria  h  ^and  trou  occipital  ;  les  nitrea  à  la  fiice  poité- 
rietire  d'une  forte  aponévrose  qiii  est  placée  au-devant  des  trois  quarts  siipéiieurs  du 
muscle,  et  vient  s'implanter  aussi  à  l'apopbyse  baailairc,  devant  les  premières  libres 
charnues.  La  face  antérieure  du  muscle  grand  droit  correspond  au  pharynx ,  et  à  dilTé» 
rena  vaisseaux  et  iK^-rf»';  la  postérieure  est  appliquée  sur  les  M.  long  du  cou  et  petit 
droit  antérieur  de  la  tète,  les  articulations  atloïdo  -  occipitale  et  axoïilo-atloùlicnrjc,  et 
ks  apophyses  trausverses  des  vertèbres  cervicales.  Ce  muscle  fléchit  directement  la  tdte 
sur  h  col&nne  -vertâHrala,  a*il  se  coniracte  avec  edni  d«  cdtj  oppoi<  ;  aH  agit  seal ,  il 
rincline  de  son  cdté.  11  pcttt  atMM  concourir  à  la  flesîoii  de  la  r^ioo  oerrieale  de  la 
coloiine  veriéiirBle. 

MmtU  petit  droit  maèritmr  de  bt  là*  <». 

PJ<7*>%>t     ^>tu^  derrière  le  précédent,  ce  muscle  est  étroit,  court  et  aplati;  il  s'attache  en  bas 


atMlerant  de  la  masse  latàrale  et  de  Tapophyse  traaaverse  de  radaa,  par  des  filAw  aponé» 

vrot'Kpies  assez  prononcées;  <lc  l;i  îl  montr  .  m  s'élargissatii ,  ju^qu'asi-dovanl  du  trou  oilî- 
pital,  où  il  se  fixe,  ainsi  qu'au  cartilage  qui  unit  le  rocher  si  l'apophyse  basilaire.  11  est 
recouvert  par  le  II.  grand  droit ,  et  appliqué  lor  l'aitknlaiàoii  atbldo*ôc:cipitale  ;  il  fléchit 
la  tête  anr  le  cou. 

MtutU  IsN^  tbt  coït  (9. 

Pl.  31,%  I,     Placé  au-devant  et  sur  les  côtés  des  vertèhresj  dqkuis  l'allas  jascp'à  la  troisième  dor» 

(i)  Jf.  gnmâ  9fûeMo-tOUê-ûC€^itmL  Cbaun.  M.  recttu  eapilis  aniicus  major.  Soëmro.  —  (a)  .>/.  petit  tra~ 
cA/fr  MIW  Srn^itaf.  ChanM.  iV.  rwfiw  eapUù  anticiu  minor.  SocraiB.  —  ^3)  il/.  prcdono-alUudien.  UtatiM. 

MM    t  Iftj  O-D  
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sale ,  le  M.  long  da  con  est  aplati  ;  allongé ,  étroit ,  plus  largo  en  bas  qu'en  haut ,  et  an 

milieu  qu'à  ses  extrémités.  11  est  composp  tir  deux  faisceaux  principaux,  l'un  supérieur  et 
oblique,  l'autre  inférieur  cl  lougiludinal.  Le  premier  ualt  par  des  fibres  apouévrotiqaes 
du  tubercule  antérieur  de  l'atlas ,  descend  obliqaement  en  dehors  caa'ébrgîsaant,  «t  yient 
se  terminer  an-derant  des  apop1i7aes  transverses  des  troisième,  quatrième  et  cinquième 
TOrtèbres  cervicales.  Le  second  descend  vcrliralcmcnt  depuis  le  corps  de  l'axis  jusqu'à  la 
troisième  cervicale;  il  provient,  1°  en  dedans  d'une  aponévrose  fixée  au  corps  de  I  axis 
cl  à  celui  Je  la  troisième  Tertiibre  cervicale;  ï»  en  déhois  de  deux  petites  aponévroses , 
jni^fj^f^  gnx  tuibercolea  antérieurs  des  quatrième  et  cinquième  vertèbres  cervicales  ;  de 
«a  insertions  il  descend  verticalement  sur  les  côtés  et  au-devant  du  corps  des  quatrième, 
cinquième ,  sixième  et  septième  vertèbres  cervicales,  et  des  trois  premières  dorsales,  où  il 
se  fixe ,  ainsi  qu'aux  fibro-ckrtasges  et  à  la  base  des  apcfihyscs  transvenes,  par  des  fibres 
aponévrotiqnes  assfat  prononcées.  Sa  foce  antérieure  est  couverte  par  le  M.  grand  droit 
antérieur  de  la  tète ,  et  divers  autres  organes.  La  postérioure  repose  sur  les  vertèbres 
auxquelles  il  s'attache  ,  et  sur  leura  Cbro-carlibges.  Ce  muscle  fléchit  les  vertèbres  cervi- 
caka  et  dmvales,  qui  lui  fonniissent  des  poiais  d'iMvrtioo.  Si  la  portion  sopérienre  se 
«cte  isolément,  éUe  Adt  toonwr  IVtbs  sur  l'axis,  et psr  soile  h  téte  sur  la ' 


contracte  i 


i'Oolenne 


y.  alctoa  cmwKàu  LanaALX. 

Elle  est  formée  par  les  deux  M.  scalènes ,  les  inter-transversaires  cervicaux  et  le  droit 
latéral  de  la  tétc. 

MnicU  ttaUne  mtérifur  l*). 

Ce  mu^e  est  placé  sor  les  pariks  latérale  et  iaijrieoro  dueoo.  Il  estalloÀgé ,  aplati ,  n.  71,  tig. 
plus  large  en  bas  qu'en  haut  ;  il  se  fixe  en  bas ,  par  un  tendon  épanoui  en  aponévrose,  sur  ^ 
les  fibres  charnues,  à  la  face  externe  et  au  bord  supérieur  de  la  prcuiièrc  cMo;  de  là  il 
monte  obliquement  en  dedans  et  en  arrière,  et  se  divise  bientôt  en  quatre  languoiles 
charnues ,  unies  par  leurs  bords  VMsins,  et  donmint  naissance  à  autant  de  petits  tendons , 
dont  les  supérieurs  sont  les  plus  prononcés.  Ceux-ci  s'insèrent  successivciririit  au\  tuber- 
cules antérieurs  ilcs  apophyses  Iransvcrses  des  troisième,  quatrième,  cinquième  et  sixième 
vertèbres  cervicale».  Le  scalène  antérieur  est  reoootiert  en  avant  par  les  M.  omopjbiK» 
bjOldien ,  stenio-masioldien,  et  difTérens  vaisseaux  et  nerfs.  En  arrière  il  est  appliqué  sur 
les  Ténèbres  qui  lui  donnent  attache,  r-t  -;(•  tronvf  séparé  du  scalènc  postérieur  par  un 
espace  triangulaire ,  large  en  bas ,  rétréci  en  haut.  Dans  cet  esffàfx  passent  en  bas  l'artère 
sous-davière ,  et  eu  haut  les  branches  étt  nerfs  oerrioanx  qui  fcroMDt  le  ptetus  bracbisl. 
Cemuade  fléeUt  et  indiao  de  son  o6ié  la  portion  cervicale  de  la  oolonao  Ycrtâwale;  il 
peut  aussi  élever  la  première  ctee  etoonoonrir  ^  — 


(1)  M.  cMM-4hMftd!im>  Cbaeit.  M.  jmImw  friar. 
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MmsUt  Kmièm  pettirùur  (■). 

Pl  -I  fi^  ■  mitôcle  est  (le  uténe  forme  que  le  procèdent,  seulement  il  est  pluslcog,  pins  ip^xt 

*•  et  placé  derrii  rr  lui ,  sur  les  parties  latérales  du  cou.  En  bas  il  s'attache  à  une  cmprcuue 

r«boto4i»e  <iu'on  voit  sur  la  faoe  «Ueme  4e  la  première  cdtc,  et  au  bord  supérieur  de  la 
fseande  oôte.  Ces  àmx.  insortioBS  «nt  Uem  psr  ds  fibres  t^onévrotiquw  fiu-t  proaoucées. 
De  Vk  résultent  denx  firisosM»  4'sbord  isolés ,  qui  m  taident  pas  \  m  réanaF  an  un  seoL 
Celui-ci  se  dirigée  obliquement  cty  c\  on  lisui  .  vers  la  colonne  vertébrale,  et  ae 

termiue  par  six  petits  tendons  d  autaiit  pius>  lungs  ij^u  iis  sunt  plus  supérieurs,  ec  qui  se 
beat  •UK  tnbevcoles  posiériMm  des  tfpcyhjscs  iniMMnes  des  tîx  dondèMs  vertèbres 
cervicales.  Ce  muscle  est  en  rapport  1*  en  avant  avec  le  muscle  précÀIeU»  dmi  i|  ^ 
séparé  par  un  espace  triangulaire  que  traversent  en  bas  l'antre  sous-clavicrc ,  en  haut  leg 
neris  cervicaux;  2*  en  arrière  avec  les  M.  sacro-lombaire,  iransvcrMire,  splénius  et  angu* 
Isira;  en  dedens  «rec  le  premier  M.  iniaraostsl  «sterne ,  les  deux  jureBoftns  côtes, 
apophyses  transvcrscs  des  six  dernières  vertèbres  cervicales,  et  les  M.  inter-transversaires 
postérieurs;  i"  en  dehors  avec  les  M.  grand  dentelé,  stcmo-mastoïdicn ,  et  la  peau.  Ce 
muselé  fléchit  hténdement  la  rjgbn  cerricsle  de  h  colonne  vertébrale ,  et  peut  élever  les 
deox  prenûires  cdtes. 

M9tdes  ùuer-irmuitrsaires  cervicaux  (»}. 

Pl.  7t.  r«.  1,  muscles  (>< mpenl  les  intervalles  des  apophyses  transvcrscs  des  vertèbres  cervicales. 

».  Ils  sont  aplatis ,  quudi  ilatércs.  Un  seul  existe  entre  k  prouière  et  la  seconde  vertèbre  ;  il 

est  plus  grand  et  plus  fort  que  les  autres.  Entre  les  subantes ,  U  y  en  a  deux,  l  un  MUéruar 
et  l'autre  postfrieur.  Ces  muscles  sont  fixés  dans  chèque  inlcmUe,  l'un  «u  boid  antérieur, 
l'autre  au  bord  postérieur  de  la  gouttière  que  présente  l'apophvse  transverse  uni  est  au- 
dessous.  Ils  montent  verticalement,  et  viennent  tous  deux  s'attacher  par  des  libres  apooé- 
TToUqnas  aux  parties  oorre^tondanles  de  l'apophyse  transTene  qui  est  an-deens.  Il  reste 
entre  eu  V  un  espace  qtii  est  traversé  par  les  branches  antérieures  des  nerfs  cervicaux.  Les 
M.  inter-transversaires  postérieurs  sont  recouverts  en  arrière  par  les  31.  splénius,  tran-iver- 
saire  et  sacro^lbmbaire  ;  les  antérieurs  sont  en  rapport  avec  le  M.  droit  antérieur  de  la 
téte.  Ces  nuisdes  raf^rodiflnt  les  mies  des  autres  les  apophyses  transtenes  auxquelles  ib 
s'insèfunt,  et  flédussent  leiénOemeut  b  oou. 


MuicU  éroù  Uuiral  delatèu  (^}. 

M. tC. I,  parties  latérale  et  .'supérieure  du  cou.  Il  est  mince,  aplati ,  irrégulière- 

ment quadrilatère.  11  se  lixc  en  bas ,  par  un  petit  tendon ,  à  l'apophyse  transversc  de  l'atlas, 
puis  il  monte  TerticaUnisnt  etselamineàroocipiul,  derrière  la  fosse  jugulaire.  U  incline 


h  téte  de  côté  sw  h  c^onoe  Tertâmle. 
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DES  liUSCLES  Dfi  LA  POlTaU«£. 

EUc  présente  les  deux  M.  pectoraux  et  le  souMiaTÎér. 

Mtuelt  grand ptctonU  C*). 

Ce  muscle  est  ntnéniT  les  parties  antcrleure  et  latérale  de  la  poUriuc.  Il  est  aplati  «  ^        ,  ^ 
triangulaire  ,  large  et  minre  en  iliulans  .  étroit  et  plus  épais  en  dehors.  Ses  insertions;  se     j,'  '  "  ' 
fout  en  dedans,  !<>  en  haut,  à  la  moitié  interne  de  la  cUvicule,  par  de  courtes  fibres  apo- 
névrotiques  ;  S*  au  milicii ,  d'ebiwd  i  la  fiiee  «ntérieare  du  stemam ,  par  de  longnes  lîbrei 
•ponëvrotiqttei  qvi  s'entpecrtucenteTec  celles  du  càtë  opposé,  puis  aux  cartilages  de  pro- 
loogenent  des  spcondo .  troisième  et  quatrième  cdtcs;  3"  en  bas,  au  cartilage  de  la  sixiiine 
côte,  quelquefois  à  celui  de  la  septième  et  à  une  aponévrose  qui  se  continue  avec  celles 
de  l'ebdoncn.  Le»  ibres  ehjunmes  qui  naiBaent  de  b  devicale  Ibnnentun  feiaoeau,  lequel 
•e  diri^  en  dehors  cl  en  has ,  cl  vient  se  rendre  nu-dcvaiil  du  tendon  commun.  T.t^  fibres 
qin  Tiennent  du  sternum  et  des  cartUages  de  prolongement  des  c6tes  sont  transversales 
et  se  rendent  à  la  partie  moyeme  de  ce  lendon  »  eDfia  cdlee  qoi  «mt  infërieuree  se  portent 
oUîqacmoit  en  haut  et  en  dchon ,  et  s'insèrent  sur  le  tendon  en  croisaBA  la  direction  dee 
premières.  Le  tendon,  rcceTaii»  ainM  ces  ir-îs  ordres  de  fdjres,  se  replie  sur  lui-m^mc, 
de  sorte  qa'il  est  formé  réellement  de  deux  Icuillels  adossés,  écartés  en  haut,  mais  réunis 
intimement  ven  le  bord  antérieor  de  la  fouttiire  bîcipitale  dellraménn auquel  U  s'attache, 
en  envoyant  en  bas  une  expamaion  fibreuse  qui  concourt  à  former  l'aponévrose  brachiale. 

Ce  muscle  est  recouvert  en  avant  par  le  pcaucicr  et  la  peau.  Il  est  appliqué ,  en  dedans, 
ior  le  sternum,  les  cartUages  des  eûtes  stemales,  et  ces  eûtes  elles-mêmes,  les  M.  grand 
droit  ei  gnnd  oblique  de  l'abdomen,  iater-costanx ,  grand  deni^,  som-davier  et  petit 

peCteval}  au  milieu  il  forme  la  paroi  anléi  iourc  du  ercii\  de  l'aisseHe  ,  et  ;r  tronvc  en 
rapport  aver  les  vaisseaux ,  les  neris  et  tes  ganglions  axillaircs  ;  en  dehors  il  recouvre  l'hu- 
ménis ,  le  coraco-brachial  et  le  biceps  ;  il  est  séparé  dn  deltoïde  par  on  interralle  rempli 
de  tiiWB  eallnlBire.  Le  grand  pectoral  a  pour  usage  de  porter  le  bras  en  dedans  et  en  avant» 
lorsqu'il  e^i  pendant  sur  les  côtés  du  corps;  «s'il  t-^r  ('Irvi- ,  i!  I  nb  iiss»-  ;  s'il  est  dans  la  rota- 
lion  en  dehors,  il  le  tourne  en  dedans;  ses  fibres  supérieures  peuvent  élever  et  les  in£é- 
rienres  abaisser  k  bras ,  quand  «Iles  se  «oniradent  iaoMnent.  Lorsque  le  bn»  am  âevë 
«t  Allé ,  le  M.  grand  pectoral  prat»  en  prenant  sor  l'humérus  son  point  d'appui ,  ëlerer  le 
sternum  et  les  côtes ,  et  agir  comme  inspirateur  ;  il  peut  aniii  dans  oetle  poailion  soulever 
le  tronc  tqis  les  corps  qu'on  a  saisis  avec  la  main. 

ihsek  fttk  fumd  (s). 

11  est  mince ,  aplaii,  iriansulairc ,  beaucoup  maâlB  krge  que  le  précédent ,  danièM  pi.  7,,iig.s. 
[y,  M.  itetno-humérnl.  Chaoi*.  M.  pectoralU  mtjor.  Sttitam.  —  (a)l/.  iliM  larNlsMfra^CliSM.  M.  fet' 
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lequel  9  Mt  placé.  U  s'ttiidie  au-dessus  ci  au-dessous  des  troisième,  quatrième  et  da- 
quième  côtes,  par  dfs  lanpructlcs  aponévrotiqueslargea  et  milices,  appliquées  sur  les  espaces 
intercosuux-  Les  libres  de  ces  diverses  inaertîona  conTcrgent  ka  unes  vers  ics  autres,  et 
remontent  oUiquement  en  dehors  et  en  arrière ,  pour  se  rendre  sujr  un  tendon  aplatf  qui 
ee  fixe  au  .sommet  de  l'apophyse  coracoïdc,  près  le  M.  biceps.  Ce  muscle  osl  recouvert 
par  le  grand  pectoral  j  il  est  placé  sur  les  côtes,  le»  M.  iutercosuux,  le  grand  dcaiclé;  il 
correspond  aussi  en  arrière  au  creux  de  raîaselle.  Le  petit  peclonl  enUralae  de  l'épaule, 
en  avant  et  en  bas ,  et  porte  en  arrière  Vtofji»  inl&rietir  de  l'omoptate.  H  peut  auHi  élever 
ka  cAtee  quand  l'épaule  eat  fixée. 

MmttU  tûut-tUvier  (0. 

^  ^  ^  Ce  muscle ,  place  obliquement  entre  la  clavirtilc  el  la  première  côte ,  est  allongé , 
74  H'  *»  'îiùf"'*"^^  ^  s'aUachc  par  un  lenduu  aplati  au  cartilage  et  quelqucloi^  à  k  partie  osseuse 
*  *  delà  prenùèie  c6te;  il  remonie  ensuite  trèa-oUiquemeni  en  dehors  et  en  arrière,  se  loge 
dans  la  gouttière  de  l;i  face  inférieure  de  la  clavicule  ,  et  se  termine  à  sa  partie  externe 
par  des  fibres  aponérroticpies  très-appareutes.  11  est  en  ri^port  eu  haut  avec  la  clavicule , 
en  bas  avec  la  première  côte ,  des  'vaisseaux  et  des  neHs,  en  avant  arec  le  grand  pectoral. 
11  abaisse  et  tend  à  porter  en  dedans  la  clavicule  et  le  ncignon  de  l'épaule.  JîfMMtdaiis 
quelques  cas  élever  la  première  c6te. 

n.  Rénoa  raoaaciQim  LAvéaue. 

Elle  ne  coaiprend  qu'un  seul  muscle,  c'est  le  yrand  denteté. 

MdMit  gnmdtbUdi  i»). 


Siinc  sur  les  cAtcs  de  la  poitrine,  il  est  large,  mince,  aplati,  irrégulièrement  quadri- 
pj'     ^  '  l3^*^re ,  plus  large  en  bas  qu'en  haut.-Il  s'attache  au-devant  de  U  face  externe  des  huit  ou 
.  77,  og.  1.        premières  o6tes,  par  des  languettes  tendineuses  et  charnues  qiil  oRent  k  dispoM- 
tlon  suivante  :  la  première  ,  courte,  cl  ilistincic  (Im  autres  ,  se  fixe  en  bas  de  la  face  externe 
de  la  première  côte ,  à  la  seconde ,  et  à  une  aponév  rose  qui  s'élend  de  l'une  à  l'autre.  Le* 
seconde,  tnnaièine  et  quatrième  digitations,  larges  et  minces,  s'attachent  à  la  boe  externe 
des  deuxième,  troisicroc  et  quatrième  côtes,  sur  des  lignes  obliques  qu'eUes  présentent; 
enfin  les  quatre  ou  cin«i  dcrnrèrts ,  ''iroites  cl  d'autant  |)h)s  longues  qu'elles  sont  plus 
intérieures ,  so  terminent  à  la  tacc  exlcruc  cl  au  bord  supérieur  des  côtes  corrcspoudantes, 
en  s'entreeroisant  avec  les  digitations  du  H.  grand  oblique  de  rabdomeo.  Les  fibres 
charnues  de  ces  diverses  insertions  sont  partagées  en  bas  en  faisceaux  qui  correspondent 
à  chaque  tligitalion,  et  sont  séparées  en  trois  portions  distinctes.  La  portion  supt^rieure, 
trcs-<-paisse  el  courte ,  naît  de  la  première  digilation ,  se  porte  eu  arrière  et  en  haui ,  et 
se  termine  à  l'angle  supérieur  inMme  du  sei^um.  La  saoetide,  <pû  est  moyemef  est 

(i)  M.  Mtta-9lm4mMr$,  Ounw.  JT.  wtvfaMâw.  Soten.  —  (s)  M,  «sMCMapabev.  auM.  M,  êvram 
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large,  fort  mince,  proTient  des  deuxième,  troiiiime  et  quatrième  digitations,  se 
dirige  horixonulemait  en  arrière,  et  s'insère  au  bord  interne  du  même  M.Latroieîfeme, 

fournie  par  les  quatre  on  cinq  dcrnièrcsdigitations, est  très-large  en  bas,  rayonni'e  et  romme 
irianguleire;  elle  se  dirige  obliquement  en  haut  et  eu  arrière  «  pour  venir  se  terminer  à 
l'ingle  infifirfeiir  de  l'onK^Ute  et  à  la  partie  -voiaiiiede  son  Taord  apinal.  Le  gnmd  dentelé 
Mt  fecoorert  en  bas  par  la  peau ,  et  le  grand  dorsnl  ;  oti  haut  par  les  deux  M.  pectoraux , 
les  vaisseaux  et  les  nerfs  de  l'aisselle  ;  en  arrière ,  par  le  M.  sous-scapulairc.  11  est  appliqué 
SOI  tes  côtes,  le»  M.  intercostaux  ctpctitdentelc  supérieur.  Ce  muscle,  eu prcnantson point 
fixe  «or  la  poitrine ,  porte  l'épaule  en  atant.  8a  portion  supérieure  peut  abaisser  le  moigoon 
doTépavile,  taudis  que  l'inférictiro  peut  l'élever,  en  tirant  en  avant  l'angle  inférieur  de 
l'omoplate.  Si  ce  dernier  os  est  fixé ,  le  grand  dentelé  agit  comme  inspirateur,  en  portant  les 
càies  en  haut  et  en  defaon. 

III.  aioiOIl  tNIXaCOSTALB. 

EDe  m  Cnrmée  par  1  es  M.  intanostaux»  diatîiiguéa  en  estemes  et  en  interne*»  par  te»  anr- 
coatanz ,  et  le  triangulaire  du  sternum. 


Placés  entre  les  côtes,  depuis  la  colonne  vertébrale  jusqii'à  la  reunion  des  côtes  avec  Pl.  j^.!!];'.*, 
leurs  cai-itlages  de  prolongement,  ces  muscles  sont  minces,  ctroiu,  allongés ,  et  empruntent 
leur  Domliire,  leur  forme  et  leur  largeur  de  diacuu  des  espaces  qui  les  reçoivent.  Leurs 
fibres  se  fixent  en  haut  à  la  lèvre  externe  du  bord  Inférieur  de  lu  côte  qui  est  au-dessus, 
les  imes  directement  au  périoste,  les  antres ,  à  l'aide  de  lames  aponévrotiques  ;  elles  des» 
ceadent  ensuite  obliquement  en  avant»  et  se  tennincat  à  la  lèvre  externe dubord  supérieur 
de  la  <  Vtc  .|tii  <  s;  ui-dcssous.  Les  H.  intercostaux  extnnes  sont  recouverts  en  dehors  par 
la  plupart  des  muscles  larges  du  tronc ,  tels  que  les  grand  et  petit  pectoraux ,  le  grand 
oblique ,  le  grand  dentelé ,  le  long  dorsal  et  le  sacro-lombaire  ;  en  dedans  ils  correspondent 
mx  întcroostanx  internes. 

MuteUi  mitreotlaujf  internes 

ils  sont  placés  en  dedan  s  de  s  précédens ,  et  se  trouvent  en  nombre  égal.  En  arrière  ils  m  n.  94,  fin.  s , 

s^étcndent  que  jusqu'à  l'angle  des  eôtcs,  mais  en  avant  ils  se  prolongent  jusqu'à»  sternum. 
Us  se  fixent,  en  haut,  à  k  lèvre  interne  du  bord  iuférietur  de  la  côte  et  du  cartilage  qui  sont 
au-dessus ,  et,  en  bas ,  en  dcdan»  du  bord  supérieur  de  la  cAte  et  du  cartilage  qui  sont  au* 
dessous.  Leurs  fibres ,  moins  obliques  que  celles  des  intercostaux  externes,  se  dirigent  en 
sens  opposé,  c'est-ii-dirc  en  bas  et  en  arrière.  Ces  muscles  sont  en  rapport  en  dehors  avec 
les  muscles  précédens;  en  avant,  où  ces  derniers  n'existent  plus,  ib  sont  recouverts  par 
une  mince  aponévrose}  en  dedans  ils  r^ondent  à  la  plèvre.  On  voit  souvent  à  la  ftceinterne 
de  lapoiifine,  de  petluftisceanxcharausdont  le  nombre,  laftrme  et  la  simàtioii  varient  :  ils 

(t)  Mm,  ChBMM.  M.  inUtnoiUÊkê  exMmf.  SmIoib.  ~  {*)  Idtm,  On».  JT.  iMffWMMfa*  tefemi.  Balte. 
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j^gimm^t  qUiiiMMuimt  d*anft  cAto  %  cdlcs  qui  tout  en  àmaaty  ou  mèiM  «ust  soivantwt 

on  kt  a  nommr»  masdi  s  sons-coslaujc. 

I.rs  mnscles  interctMtaux  externes  et  interne»  oot  les  w6mc9  usages;  ils  peuvent  ékver 
on  abainer  les  oAtc8  ;  agir  par  cooaëqaent  cosMe  nwpimteiws  oa  omnme  «(pirateurs ,  !>ui- 
v«Bt  qu'Us  premMni  kwr  pmnt  fiiA  nir  1*  cAca  n^ieure  im  înlariaDre  qni  *  été  pvéalàU» 


Pl.;  t.  <ig.  J.     lis  sont  placés  à  la  partie  postérieurs  defai  poitrine.  H  y  en  a  dôme ,  un  pour  chaque  cdte; 

Ibaontapletta,  triangidaiiesà  fibre» rayowéea.  IIsnaÎMent  chacun,  par  des  aponévrosea 

prohoiifi'fs  ,  nu  snmmrt  (1rs  npophyses  iransvorsos  des  vmôbrf^  dorsales ,  se  dirigent  Irès- 
obliqucmeul  en  bas  et  en  dehors,  et  viennent  en  rayonnant  s'attacher,  par  des  apon«hrrotes 
entremêlées  dam  les  fibres  charnues ,  au  bord  supérieur  de  h  o6te  qui  est  aihdcssooa,  et 
quelquefois  à  la  côte  suivante,  par  un  prolongement  qui  passe  derrière  le  ligament  costo- 
transvwsairc  postérieur.  Ils  sont  d'autant  plus  larges  cl  plus  voUuTiinrnx  qu'on  les  ctantine 
ver:»  les  eûtes  inférieures.  Ils  sont  placés  entre  \<s  M.  sacro-luinbairc  cl  lung  dursal ,  qui  sont 
en  arrière ,  et  les  intctoostaux,  qu'on  trouT«  en  avant.  Ib  élèvant  les  oôtes,  et  ooneourenft 
ainsi  à  la  dilatation  de  la  poitiine.  J"  _ 

.  Musek  tncmguleiretki  ttmam»  (*) 

rJ.  'A.  liu,  i:  Placé  derrière  les  cartilages  de  prolongement  des  côte»  stemales ,  ce  muscle  est  très» 
mince ,  aplati  et  triangulaire.  11  s'attache  en  arrière  du  bord  de  l'appendice  xîphcrfde  et 
de  la  seconde  pièce  du  si  r  ru  um  ,  jusqu'au  cariilrif;L-  delà  quatrième  côte,  par  dis  fibroi 
aponévrtuique»  prolongées  sur  U  s  tharnucs.  Ctlltb-ei  se  ilirigfni  en  haut  et  en  ilclior.-»,  et 
d'autant  plus  obliquement  en  haut ,  qu'elles  sont  plus  supérieures  ;  elles  forment  un  fataceau 
unique,  lequel  ne  larde  pas  à  se  Àtiser  en  langueues  distinctes  et  isolées  ke  unes  des 
autres,  qui  se  terminent  en  arrière  des  cartilages  des  seconde ,  troisième,  quatriètne,  cia< 
quïènic  ei  sixième  côles,  ain-îi  qu'à  ces  os  eux-mêmes.  Ce  must  lo  est  en  rapport  en  avant 
avec  les  cartilages  des  côtes  indiquées  et  les  M.  intcrcostaitx  internes  correspondans  ;  en  ar- 
rière ,  il  est  recouvert  par  la  plèvre  et  te  diaphragme  ;  en  bw ,  il  avoisine  te  nwacle  trana- 
^  verse  de  l'abdomen.  Il  tire  en  bas  et  CD  dedans  les  cartDagei  des  côtes  auxquelles  il  t'insirei 

et  contribue  à  l'expiration. 

aéuoii  MAraaàOHATiQos. 
Elle  ne  renferme  qn'im  seul  nrasde ,  c'est  le  diaphragme. 

Ma.tclf  (liftp/iragme,  C^) 

l'J.     flg.  I.         tli  n.liraçmc  est  un  grand  muscle  membraneux ,  impair,  incf^alcmcnt  recourbe  dans 
sci  divci  SCS  pai-tics,  et  transversalement  situé  entre  le  thorax  cl  l'abdomen  ,  qu  il  sépare 

(•)  M.  tet^iorct  cotUtnm  hrtvkn*  et  longiorei.  SoCmm.  —  (i)  M.  nertu^ottal.  Cbau».  M.  Kerw-rotUUii, 
— -  (i)  Ié$m,  Omm,  M.  Jtiqihf'agtita  g.  »«pium  i  ' 
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sens  transversal  que  d'avant  en  arrière,  de  sorte  qn'll  fi)rmc,  Jn  r  ôtr  ,),  l'alxlomen  ,  OM 
espèce  de  voftte  eiliptiqae }  il  est  îrrégolMr,  quoi^e  placé  sur  la  ligne  médiane }  Uispositioa 
unique  dans  le  système  miiMidairedeleTiettiinrie,  «tqtriett^,  oooiiiMl'olMerTei»^^^ 
à  ce  que  ce  wnecle  appartient ,  il  est  mi ,  k  cette  vie  par  ses  moQvenMm,  qui  aoM  «Ma 
rinflaenoe  dncanrean»  et  dépend  de  la  vie  organique  par  lea  Conctian»  aasqueUee  Û  est 
destiné. 

La  pirtie  moyenne  et  postériane  dv  diaphragme  est  eecupée  par  une  large  m.  forte  apo»  pi.  , 
njnMSf  de  laqoelfo  partent  les  fibres  charnues ,  et  qa'on  appelle  le  caun  pàriiUfUe,  ner- 

veux,  tendineux.  Cette  aponprrosc  échancrrc  en  arrière,  au-devant  de  la  c<jIoTtne  vprt<?Iiralp, 
ae  divise ,  en  avant ,  en  litiis  portions  d'inégale  grandeur  :  la  moyenne  est  la  plus  considé- 

les  portions  moyenne  et  droite  lia  centre  phrcnicjup,  on  trouve  une  large  ouverture  irré» 
gulièremeni  quadilatère ,  laquelle  donne  passage  à  la  veine  cave  inférieure ,  lui  est  a»se« 
adhérente ,  et  qui  est  formée  de  quatre  fiôsceaiiK  dîatîncts  de  fibrea  entrecroisées  avec  les 
antres  plana  do  raponévrose  par  Icnra  eatrémités.  An-detant  de  rouvertnre  prioédente ,  il 
n'est  pas  rare  d'en  trouver  deux  ou  trois  autres,  qui  traversent  nliîîfjuement  l'i'paissL'iir 
de  l'aponévrose  et  livrent  passage  aux  veines  diaphragmatiques  iuiérieures  et  aus-hépa- 
tiques.  Les  fibres  du  centre  pfarèaiqiie  sont  plus  prononoées  dies  les  honunes  qoo  diea  laa 
fenunes,  et  dues  las  vieillards  qult  toole  antre  époque  de  la  vie.  Elles  sont  Uanchaa,  rea-  . 
plcndissantes ,  comme  nacrées .  jettent  souvent  de  bcnnv  reflets  métalliqnes,  et  sont  entre- 
croisées dans  une  foule  de  sens  différens.  La  plupart  vont  ta  rajouuaut  de  l'échancrure 
poatérienre  vers  la  ciroonfiSrenee  des  trois  lobnles.  D^antrea,  très-apparentaa  onaait  soi^ 
tout  do  cAté  droit ,  décrivent  des  courbes  presque  transversales  :  ces  fibres  m'ont  aussi 
toujours  paru  plus  denses  et  plos  serrées  vers  la  lace  supérwure  de  r^onémiae  que  vers 
rinférieore. 

De  la  droonférence  du  centre  phréniqw»  partent  les  fibres  diannies ,  qui  vont ,  en  diver» 

géant,  s'insérer  à  toute  la  eirconférencc  de  la  j^oitrine,  et  peuvent,  d'après  leur  situation , 
élrc  distinguées  en  anlcricurcs ,  en  latéral<»  et  en  postérieures.  Les  fibres  antérieures  sont 
peu  nombreuses  et  fort  courtes  ;  elles  naissent  de  la  partie  antérieure  de  l'aponévrose ,  se 
portent  on  bas -et  en  avant,  derrière  l'appendice  xiphoTde,  où  elles  ae  tenuinent.  Elles 
laissent  souvent  entre  elles  de  petits  intervalles  triangnlaircs ,  par  lesquels  le  tissu  rellu- 
laitrc  du  mcdiastin  antérieur  se  continue  avec  celui  des  parois  abdominales,  es.tcrieiir  au 


Lea  fibres  latérales  sont  les  plus  nombreoseaj  éllas  nainant  de  chacun  dcsoAtës  de  l'apo- 
névrose diaphra^^matiijue ,  et  vont  en  divergeant,  et  par  une  courbure  plus  prononcée  à 
droite  qu'à  gauche ,  s'attacher  ù  la  partie  interne  de  toute  la  circonférence  de  la  base  de  la 
poitrine.  Les  plus  postérieures  de  ces  fibres  latérales  sont  asseï  courtes  $  elles  ae  contûinent 
avec  d'autres  qui  naissent  en  arrière  du  cent  re  phréni(|oe ,  et  vont  s'attacher  à  on  repKapcH 
névrotique ,  étendu  entre  l'extrémité  de  la  dernière  eùtc  cl  la  base  de  l'apophyse  transverse 
à  la  première  vertèbre  lombaire.  Ce  repli  fibreux ,  qu'on  nomme  le  ligament  cintré  du  dia-  pj,  g,, 
pbragme ,  appartient  «n  feuilbtanlérieur  doTaponévroee  du  M.  tranaverse  de  l'abdomen. 
Uestafpliqoéfur  le  Mi  canë  des  kmbea.  Les  «nlTsa  Itliim  dtanmea  latérales  sont  fort 
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Iqnpii^  ^  ae  tmnincnt  ^  la  &e6  interne  des  six  dernières  c6tes  et  de  leurs  cartilages  de 
prolongement .  par  des  tligitalïons  qui  s'entrecroisent  avec  celles  du  M.  transverse  de  l'ab- 
domen.  Le«  deux  supérieures  de  ces  digiiaiions  sont  plus  larges  que  les  inférieures.  Au  ni- 
TMu  d««  deux  denii«n  opaess  inierooglaax ,  Us  fihm  du  di9^1ir«{;ine  m  coiiiiiivcnt  avec 
cdles  du  M.  cnntTene  pv  des  aponévroses  communes. 

Les  fibres  postérieures  naissent  de  l'excavation  que  présente ,  en  arrière ,  le  centre  phré- 
niquej  elles  sont  beaucoup  plus  nombreiues  que  les  précédentes;  quelques-unes  vont  se 
terminer  sur  une  arcade  vptmhwûxfim  qui  «'^lend  de  la  base  de  rapophysetransTerse  de 
la  première  vertèbre  lombaire  au  corps  de  la  seconde ,  et  sous  laquelle  s'engage  l'extrémité 
supérieure  du  M.  grand  psoas.  Elles  se  réunissent  pour  la  plupart  en  deux  gros  faisceaux  co- 
Pi.  to,  8i .  niques  ou  colonnes  cbarnues  qu'on  nomine  les pilien  du  tUaplu  agmei  l'on,  droit,  plus  long , 
'  s'attacher,  par  des  fibres  tendineuses  très-prononcëes,  au  corps  des  trois  premières 
vertèbres  lombaires;  l'autre  ,  gaiiclie  cl  pins  rourt,  se  termine  sur  le  corps  des  deux  pre- 
mières vertèbres  lombaires,  par  des  libres  tendineuses  qui  se  continuent,  ainsi  que  celles 
du  précédent ,  avec  le  grand  Ugament  Tertélnal  antérieur.  Les  deux  piliers  laïamt  d'abord 
entre  eux  un  intervalle  ovalaùre,  pins  large  en  avant  qa*cn -amrîère,  wmum  Yim»€HwrÊ  muh- 
phagitntie  du  diapbraj^mc ,  et  que  traversent  l'œsophn^jc  cl  les  nerfs  pneumogastriques;  en- 
file ils  descendent  vcrticaiemenl  au-devant  de  la  colonne  vertébrale,  le  droit  presque  sur 
la  ligne  médiane,  legaocbeimpensurle  côté.  Plus  bas,  ib  s'envoiait  réciproquement 
diacon  un  faisceau  charnu  qui  se  croise  avec  celui  du  côté  opposé,  etcoraplcteni  ensemble, 
en  arrière,  l'ouverture  «esopliagienue.  Le  laisccau  qui  dc'icentl  «lu  pilier  gauche  au  droit  est 
plus  volumineux  que  l'autre,  au-dcvaul  duquel  il  passe.  Ln  a.rricre  et  à  gaache  de  l'ouver- 
ture oesophagienne,  on  trouve  Encore ,  entre  les  piliers  do  dbphragme ,  un  antre  interralle 
parabolique,  que  traversent  l'arlcrc  aorte,la  veine  azygos  et  le  canal  ihuraciquc.  Le  contour 
de  cette  dernière  ouverture  est  aponévrotique  et  se  continue  avec  les  tendons  des  piliers 
du  muscle.  En  arrière  et  en  dehors  des  piliers ,  il  y  a  de  petits  orifices  par  lesquels  les  cor- 
dons du  nerf  grand  apapathique  s'introduisent  delà  poîtrinedana  Tabdomen. 

La  face  siij>/'i  it  ure  du  diaphragme  est  inclinée  en  arrière.  Sa  partie  moyenne  est  aplade, 
et  fortement  adhérente  au  péricarde  qui  la  tapisse  ;  elle  correspond  au  cœur  et  au  médiastin. 
Sur  les  côtés ,  elle  est  trèa*GonTe3(e ,  surtout  à  droite,  tapissée  par  les  plèvres ,  en  rapport 
avec  la  base  des  poumons ,  et  de  pins ,  dans  les  monvemens  d'expiration  forcée ,  appliquée, 
t  par  toute  sa  circonférence,  sur  la  face  interne  des  quatre  dernières  cAtes  sternaleset  sur  les 

>'  muscles  intercostaux  correspondaus.  La  face  iti/èrieurc  ou  abdominale  du  diaphragme  est 

concave ,  légèrement  Inclinée  en  avant,  et  ïecouverto  par  le  péritoine  dans  presque  tonte 
son  étendue.  Sa  concavité  est  bien  pltts  jKrOttOncée  à  droite  qu'à  gauche ,  à  cause  de  la  pré- 
sence du  foie ,  placé  dans  la  partie  sous-jaccnlc  de  la  cavité  ab<lominale.  Au  milieu ,  elle  est 
plane.  Elle  est  en  rapport ,  en  arrière ,  avec  les  reins ,  les  capsules  surrénales ,  le  pancréas , 
le  dnodénnm;  à  droite,  avec  le  foie;  à  gauche,  avec  la  rate  et  restomac.  La  ciroonfêrence 
du  diaphragme  répond,  en  avant l'appendice  xipholde  et  an  muscle  triangulaire  du 
sternum;  sur  les  côtés,  aux  cAtes  et  aux  M.  intercostaux  internes;  en  arrière,  à  la 
colotwc  vertébrale,  à  l'artère  aorte,  au  canal  thoracique,  aux  M.  psoas  et  carré  lom- 
baira.  An  niveau  de  l'iqipendice  xipholde,  les  insertions  de  ce  nniide  sont  fort  étroites, 
li  qn'à  la  partie  postérieure  de  la  poitrine;  mais  siir  les  côtés-  dlw  ont  environ  denx 
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pouces  et  dotti  de  brgear;  d'oè  il  rësalte  qae  la  fiice  rapérieare  da  diaphragme  est  l  écl- 
l^jit  IwHiooap  moins  étendue  que  riiifcrieure ,  observation  anaUiniiqite  «nlfmimnto 
on  chirurgie  pour  l'opération  ^\c  l'emin  cmc.  Los  vaisseaax  ci  le*  nerfs  qiû  M  diitrîlNMiit 
au  diaphragme ,  ont  i  c^u  ie  uuiii  dt-  diaphragmatic^ues. 

Le  diaphragme  a  pour  usage  de  séparer  les  eariCés  de  la  poitrine  el  dn  ventre,  et  de  pi  g,  gj  ^, 
maintenir  les  organes  qu'elles  renferment.  Par  ksmoaTeiDciis  ({u'II  exécaleou  qoilui  aimt . 
imprimés,  il  agrandit  ou  rétrécit  alternativement  ces  deux  cavités,  et  a  la  plus  grnnfle  ïn- 
flaence  sui*  l'exercice  des  fonctiona  des  viscères  thoraciques  e(/d>domiuaux.  Quand  il  se 
coDtrecte ,  ses  fibres ,  de  coorites  qn'dies  étaient,  deriennent  droites,  la  cavité  pectorale 
s'agrandît  dans  le  svm  vertical,  tandis  que  l'abdomen  diminue  dans  le  même  sens.  Les 
piliers,  en  so  eu  iitrnr  tant ,  abaissent  la  partie  postérieure  du  fcntrcphrénique,  qui  dpvipnt 
alors  trcs-obliquc  eu  bas  et  en  avant,  la  partie  antérieure  de  celle  apoucTro«c  n'étant  que 
Ibrt  pea  absJssëe  p*  les  fiiires  antérieures.  Par  son  slMissement ,  le  disphrsgme  produit  k 
dilatation  des  poumons,  et  agit  comme  inspirateur,  tamli-s  (ju'iUoiTàprirae  et  pousse  eu  bas 
les  viscères  abdominatui.  Comme  les  parties  latérales  du  diaphragme  sont  les  plus  mobiI(><;, 
dies  impriment  mis  poomoDS  des  nonvemeas  Irïen  plus  âendns  que  ceux  communiqués  au 
ccsnr  par  le  centre  phrénique  ;  c'est  à  tort  néanmoins ,  que  phuieurs'  auteurs  ont  prétenda 
que  le  centre  phrénique  demeurait  immobile  pendant  la  contraction  tlu  diaphragme.  Dans 
la  position  droite  du  corps  et  dans  les  mouvemcns  ordinaires  d'inspirations,  à  raison  de 
l'obliquité  en  avant  de  m  face  ioférievre,  le  disphragme  déprime  dans  ce  sens  les  viscères  Pt.  S3,  %. 
abdominaux  et  les  pousse  obliquement  oentrela  paroi  antérieure  du  ventre ,  qui  se  distend  ; 
il  en  rcsiiltc  que  ce  mouvement  est  très-peu  senti  dans  la  partie  inférieure  on  pelvirniic  de 
cette  çavilé.  Quand  une  forte  pression  doit  èire  exercée  sur  les  organes  renfermés  dans  le 
bsssin ,  la  poitrine  s'incline  en  avant  par  la  flexion  de  la  colonne  vertébrale ,  la  concavité 
du  diaphragme  s'oppose  directement  à  l'excavation  pclvîcnjie  ,  cl  \v  muscle,  en  s'abaissant,  pl.8(.fi|>. 
pousse  direc  itmcnt  dans  le  même  sens  les  viscères. qui  sont  retenus  en  avant  et  sur  les  côlés 
par  la  couiraciiun  des  parois  antérieure  et  latérales  de  l'abdomen  :  toute  la  pression  se 
trouve  concentrée  sur  le  petit  bsssin  i  aussi  av<nifr«oas  instinctivement  le  soin  de  mettre 

le  tronc  dans  une  sembla  Lie  inclinaison,  loKS  de  l'excrétiott  des  matines  fiecaleeendurties, 
de  l'expulsion  difTicile  des  urines.  • 

Dans. les  mouvemcns  d'abaissement  du  diaphragme,  l' action  oblique  de  ses  fibres  laté-  Pl.  lif.  i. 
raies ,  ayant  lieu  en  sens  contraire ,  se  trouve  décomposée,  et  les  viaeères  abdominaux ,  au 
lieu  d'ctrc  poussés  obliquement  en  bas  et  à  l-  nrlir-  |  ir  1*^  filirt.s  droites,  et  en  sens  con- 
traire par  celte  du  c^té  gauche ,  sont  abaissés  direcicuseut,  suivant,  une  ligne  qui  passe  par 
le  railien  dn  centre  phrénique ,  qu'elle  coupe  à  angle  droit.  Quand  tout»  les  fibres  du 
diaphragme  se  contractent  avec  beaucoup  de  fisree,  nottHMulcmsnt  elles  deviennent  droites, 
mnis  les  rayons  qu'elles  représentent  diminuent  encore  de  longueur ,  et  les  cdles  se  trouvent 
t'irées  en  dedans  et  rapprochées  de  l'aponévrose  phrénique.  Dans  ce  cas,  le  muscle,  après 
avoir  dilaté  la  poitrine  dans  le  sens  vertical,  resserre  sa  hase  dans  le  sens  transversal ,  de 
siffte  qu'il  agit  à  la  fuis  comme  inspirateur  et  comme  expîrateur. 

Dès  que  le  diaphragme  cesse  de  se  eorilracler,  il  remonte  vers  la  poilrine  ,  «^i  fnce  infé-  Pl«85«fie-a. 
rietire  reprend  sa  concavité,  et  la  supérieure  sa  convexité;  l'abdomen  s'agraiiUii  verticale» 
et  la  cavité  tluwadq|ae  se  ressene  dans  le  mine  scim.  Ce  moavcnicat  d'asoension 
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du  mtiscl«  Mt  entttremenr  pMsif  h  part.  H  a  lieu ,  dans  l'état  «rdinalr»,  pur  mM  do«U« 
came:  !♦  le*  parois  musculaires  du  venin-,  qui  ont  pu'  (li-teiidnos  par  les  T!<icères  »bdo. 
minaux ,  lors  de  l  inspirntion  ,  retiennent  sur  elles-mêmes  dès  que  ce  mouvemoot  te»se , 
et  par  leur  seule  élasiicitc,  refoulent  les  organe  fn  haat  contre  le  diaphra^e,  qui  remonte 
la  poîtrinaî  2»  cependant,  aan»  ceiu-  nanion ,  le  diaphragme  ponmit redevenir onoh 
cave.  On  obsorcc ,  en  offcl ,  sur  un  anim  l  ],--  ventre  est  ouvert ,  qnp  le  diaplin-m- , 
soustrait  à  la  pression  des  paroi»  abdoiuiualcii ,  descend  el  remonte  sans  être  poussé  par 
les  viscères  gastriques.  Ce  n'eel  point  ici,  comme  en  l'a  pr^eada,  la  preanon  da  l'et- 
nMMphire  qui  cause  mn  refoulement  i  car  cette  pression  ne  pourrait  agir  que  dana  i«  caa 
où  le  vide  se  ferait  tlausla  cavité  des  bronches,  ce  qui  n'arrive  pas,  parce  que  la  colonne 
d'air  renfermée  dans  les  voies  aériennes  communique  librement  avec  l'air  ambiant.  H  faut 
donc  recherclier  une  autre  came ,  et  la  voici  :  le  poomon  jouit  pendant  la  vie  d'one  élaa- 
ticilé,  d'une  contractilité  de  tksu  ,  qui  persiste  après  1;»  mort ,  et  tend  fens  cesse  h  le  faire 
revenir  sttr  lui-môme ,  ù  lui  faire  occuper  un  volume  moindre  qœ  n'est  la  capacité  do  la 
cavité  tlioraciquc.  C'est  cette  force  élastique  dépendante  dn  poomon ,  qui ,  en  produisant 
respiration  dana  les  mouvemens  ordinaires  de  la  rcspii  niion ,  tire  le  dte^ragme  tcis  la 
poitrine.  Comme  les  Surfaces  dinphragmatique  et  pulmonair  'r--^  plèvres  sont  en  n.nr  ict 
iriiiuédiat,  et  glissent  facilement  l'une  sur  l'autre ,  dès  que  le  puuuioa  revient  sur  lui-uicuic, 
il  tend  à  «e  former  un  vide  dans  la  cavité  des  plèvres,  et  le  diaphragme  se  trowe  forcé 
de  remonter:  c'est  donc  ce  contact  immédiat  des  plèvres  diapbragmatiquc  et  pulmonaire 
qui  force  h  la  fui^  le  ])Oiimi)n  de  se  dilater  quand  le  cUaplirn L'-nic  s'abaisse  ,  et  ce  dernier 
muscle  de  remonter,  quand  le  premier  de  ces  organes  rcvieut  àur  lui-même  par  su  ibrcc 
dastique.  Aussi  >  dès  qu'on  ouvre  la  poitrine  chec  un  animal  dont  les  parms  abdominalw 

ont  été  préalablement  enlevées  ,  l'air  s'introduit  dans  cette  eavité  ,  fait  cesser  le  contac  f  des 
plèvr<»,  le  poumon  se  retire  seul  contre  lacoloune  vertébrale,  et  ne  se  dilate  plus,  le  dia- 
phragme s'abaisse  et  ne  remonte  pins.  Dans  les  mouvmnens  ordinaires  d'npiraiion ,  ceux 
qui  ont  lien  pendant  le  sommeil ,  par  exemple ,  le  diaphragme  est  donc  à  la  fois  refoulé  en 

dessmi"?  par  le;  viscères  abdominaux  ,  et  attire  en  liant  par  h  rétraction  du  poumon  ;  à  inc- 
kuro  qu'il  remonte,  le  pourtour  de  la  plèvre  diaphragmatique  s'applique  successivement  de 
bas  en  haut  contre  la  plèvre  costale  correspondante {  le  hord  libre  qui  forme  la  cunconft- 
rcQce  de  la  base  du  poumon ,  s'éloigne  des  uisertions  du  diaphragme  au  certes ,  et  s'élève  en 
se  retirant  de  l'espèce  <ie  cul-de-sac  demi-circulaire  qui  se  forme  a1or<  de  chaque  côté, 
entre  ce  muscle  et  les  puroi!>  lului  ales  de  la  poitrine.  Ce  cul-de-sac ,  tapissé  par  lcsplèvr<», 
et  qui,  dans  l'inq^ration,  est  entfèasment  rempli  par  le  pourtour  de  la  base  du  poumon, 
augmente  beaucoup  d'étendue  dans  l'expiration ,  et  acquiert  d(  quatre  à  cinq  pouces  de 
profondeur,  chez  les  indivPdiis  dont  la  poitrine  est  bien  conformée  et  les  plèvres  exempte* 
d'adhérences.  Dans  l'expiration  forcée,  il  peut  devenir  encore  plu»  profond,  et  la  base  du 
poumcm  être  refoulée  jusqu'au  niveau  de  la  quatrième  on  même  de  la  trolisième  cAiester» 

nale.  Cette  observation  fuialomiqiie  sur  les  rapjjorts  du  diaphragnic  avec  la  base  du  pou- 
mon ttios  parois  latérales  de  la  poitrine,  est  importante  à  considérer  pour  l'histoire  de» 
plaies  pénétrantes  ei[ des  autres  maladies  du  thorax,  ainsi  que  dans  les  opérations  qu'on 
pratique  sur  cette  cavité. 
Le  phis  souvent  ka  deux  moiiiéi  dn  diaphnign«  m  coot* actent  Momltanémant;  néat»- 
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«um,  dana  quelques  cas,  s'abaisser  isolément  ,  vu  qu'elles  rcçoiTcnt 

 de  kur  cAié  un  nerf  qui  Icar  appartient  en  propre.  Dan»  les  expériences  inf 

1ns  ariimnnx ,  on  peut  à  volonté  faire  contracter  i<«olément  i  liaijuo  portion  ce  muscla  «n 
irriuiiit  «^perëmeni  les  nerfs  phréiuques.  On  sait  aussi  que  les  contractions  du  diaphnigne 
lOBC  an  partie  ■o—iieee ,  et  en  part»  aonamliei  à  l'enpire  de  la  Tolooté. 

Pendaat  Je  eontracUon  du  diaphragme,  Fcesophage  p«nt  èvre  compriin6  par  l'ouvertitre 
CTitièrenienl  musculaire  qui  lui  donne  passage;  il  n'en  est  pa?  de  mt^me  de  l'artère  nortc 
delà  veiuc  azygos ,  du  canal  tUoracique  et  de  la  veine  cave  inférieure ,  parce  que  le  poun 
tour  de  kan  ouvertures  est  aponénolique.  Le  diaphragme  joue  un  rôle  important  dans 
le  plupart  des  phcnomèoes  de  U  respirMkai ,  soit  que  ces  phjttomènes  se  rallient  à  l'inspî* 
ration  ou  à  l'cxpirritioTi ,  ou  à  ces  deux  mouvemcns  à  la  fois ,  comme  l'action  de  flairer,  le 
soupir,  le  bâillement,  l'anbélatioQ ,  la  toux,  l'éternuemeuly  les  efforts,  le  rire,  le  sanglot, 
lekoquêt.  U  concourt  à  la  prodoetioo-de  la  vois  dans  le  dUnt,  lea  cris,  etc.;  il  agit  oo»> 
tinueUement  sur  les  viscères  abdominaux ,  et  leur  imprime  des  moavemens  doux  et  r«ga> 
Hors  qui  favorisent  l'exercice  de  leur  a  fonctions  ;  il  concourt  puissamment  an  vomissement, 
à  l'excrétion  des  matière»  fécales  et  des  urines ,  à  l'expulsion  du  lloetus  hors  de  la  matrice 
dans  racoottchemeni,  etc.  Qadqnc»  pbjraiolog^cs  ont  j^acé  dane  le  diaphragme  le  ai^ 
dea  paasiotts. 


DES  MUSCLES  DE  L'ABDOMEN. 
I.  arfcio*  ABDOniRAU. 


Elle  renferme  les  M.  grand  et  petit  obliques  de  l'abdomen,  le  crém aster,  le  tramvcrse, 
le  droit  et  le'pyramidal. 

Mustte  grand  obUqtu  ét  t aidonun  (0. 

Ce  muscle  est  sito^  au-derant  et  sur  les  cAiés  de  l'abdomen  ;  9  est  mince ,  aplati ,  irrégu-  , 
lièrcmcnt quadrilatère.  Ses* fibres  charnues  ont  deux  origines,  iuvoirt  1*>  en  arrière  mu 

deux  tiers  anli'ricurs  de  la  cr^lc  iliaque,  par  de  courtes  aponévroses  qui  se  continuent  en 
lias  avec  rapoiiuvrosc  Iciuuralc;  2"  en  avant  à  une  grande  aponévrose  qui  occupe  pr.csque 
toute  k  partie  antérieure  de  l'abdomen.  Cette  demiàre  est  mince,  dlangiée ,'  plus  étroite  au 
milieu  qu'en  haut  et  surtout  qu'en  ba^,  où  clic  s'élargît  beaucoup.;  clic  est  composée  de 
fibres  fortes,  parallèles  pour  la  plupart,  et  obliques  en  bas  et  en  dedans;  elle  se  coniinue 
en  haut  avec  l'aponévrose  d'insertion  du  M.  grand  pectoral,  se  réunit  en  dedans  avec 
celk  du      opposé  pow  former  la  ligne  bknebe,  se  coUe  intimement  en  arrière  onfltre 

celle  du  petit  ol)lique ,  et  se  termine  en  bas  par  un  repli  fort  épais ,  qu'on  nomme  vulgai- 
rement le  Ugamcnl  <U  Fallope ,  et  qui  s'étend  obliquonent  de  l'épine  ihaque  antérieure  et  ' 
supérieure  au  pubis.  En  bas  cette  aponévrose  se  continue  d'une  pan  avec  celle  de  k  cuisse, 
et  de  l'antre  se  râlédiitcB  arrière,  pour  Ibrtîier  k  bceiateme  d«  k  pwoi  «niériearede 

(i)  M.  tOito-ahdominal.  CJibiu*.  U.  tibdomiau  chtufiau  «sMnwi.  SillUM. 
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rabdomen ,  par  une  expùiriim  ibraiiM  nottun^  le/weni  tnamertalU.  An-dMiaitt  du  pubis, 

les  fibres  de  l'apom'vrosu  du  grand  oblique  se  sépaivnt  en  <1f-Ti\-  faisceaux  connus  souâ  le 
Pl-7fi«77>;8-  nom  de  jn/tns  d<  l'amuau  ingumoL  De  ces  piliers  Tun  est  interne  et  supérieur;  il  est  large, 
nmicc,  aplaû  ,  et  se  fixe  au-deTant  de  la  symphyse  des  pubis,  en  s'entrecroîaaat  kraeccliii 
du  cAté opposé  :  1  autrn  i  st  externe  et  mf&iMir;  il  «at  plna  Sort  et  plus  étroit  qottto  préoé» 
cèdent  ;  il  s'attache  à  l'épino  ilu  pubis  en  avant ,  et  en  arrière  à  la  ri  f'lc  de  cet  os ,  par  un 
prolongement  fibreux ,  de  tonne  triangulaire ,  qu'on  nomme  le  Hument  de  Gimùemai,  Eutro 
ces  deux  oolomiea  aponén'Otûiaes  on  éburw  une  ouTertnre  triangulaire ,  c'est  Va$metm  tbt 
grand  obUqtUt  onlVmwiHW*  inférieurs  du  canal  inguinal.  Cette  ouverture  donne  passage 
chez  l'homme  au  cordon  teaticulairc  ,  cl  chez  la  femme  au  ligament  rond  de  la  matrice.  Sa 
base  est  formée  par  le  pubis ,  et  ses  côtés  par  les  piliers  eux-mêmes.  Son  sommet,  dirigé  en 
baot  et  en  arrière ,  à  l'endroit  (A  las  pilier»  a'&artent  l'on  de  l'aube ,  se  trouTe  fortiftë  par 
des  fibres  aponcvrotiques  superGciclles ,  rayonnantes  ,  dont  la  direction  est  transversale,  et 
^ni  croisent  la  direction  de  celles  de  piliers.  Le  contour  de  l'annaiu  inguinal  donne  nais* 
aance  à  une  expansion  très-fine  qui  se  jette  sur  le  cordon  testieulaiffe,  et  ne  tarde  pas  à  se 
c:oufo{idre  avec  l'enveloppe  que  lui  fou  mit  le  faaciM  tuper/îcialis.  Noos  Feviendrotta  sur  le 
disposition  de  ces  aponévroses  en  décrivant  les  canaux  inguinal  et  crural. 

Les  ûbrcs  charnues  du  muscle  grand  oblique  se  terminent  de  la  manière  stiivanle,  1«  celles 
qui  sont  nées  de  la  crête  iliaque  ae  portent,  dans  une  direction  presque  irerticale,  ans  irai» 
demiires  côtes ,  et  s'attache  à  leur  bord  inférieur  par  des  digitations  que  recovrrent  et 
*  que  croisent  les  filjres  du  p;raiul  dorsal  ;  2"  celles  qui  viennent  de  l'aponévrose  antérieure 
sont  de  beaucoup  les  plus  nombreuses.  Elles  sont  d  autant  plus  courtes  et  plus  obliques, 
qu'elles  sont  plus  anpÀrieores,  et  ae  portent  aux  cinquième ,  sixième,  septiénie,  huitième 
et  neuvième  côtes,  où  elles  se  teriiiin.Tit  par  des  langtiettcs  anguleuses,  isolées,  qui 
s'attaclienl  à  la Êwe.exierue  de  ces  os,  sur  une  ligne  oblique  au-dessus  de  laquelle  se  tcr- 
.  minent  les  digitations  dn  M.  grand  dentelé.  Chaque  languette  se  termine  par  un  petit  tcn- 
doD  fixé  au  bord  inliirieor  de  la  cAte  concqpondante. 

I.e  çrand  oblique  est  recouvert  par  la  peau  et  un  peu  par  le  «»rand  dorsal  ;  il  est  applique 
sur  le  petit  oblique,  les  sept  ou  huit  dernières  côtes ,  leurs  cartilages  de  prolongement  et 
les  M.  intercostaux  oovre^ndans.  D  a  pour  usage  de  comprimer  l'abdomen,  et  d'abaisser 
^  les  côtes  ;  il  peut  imprimer  à  la  poitrine  un  mouvement  de  rotation  qui  la.tounie  du  côté 
opposé  à  lui.  Il  redresse  le  tronc  quand  il  a  été  porté  en  arrière.  Si  les  deux  muscles  aj^is- 
scnt  ensemble ,  ils  flvchisscnt  directement  le  thora.x  ;  iL>  peuvent  élever  le  bassin  s'ils  pren- 
nent leur  point  fixe  sur  la  poitrine. 

Mufcte  petit  oblique  de  t abdomen  (0. 

Pl.^.  ré  mus.l- pit  situé  au-dessous  du  précédent.  11  est  large,  très-mince,  irrégoliètement 

quadrilatère.  En  arrière  il  oiTrc  trois  insertions ,  1»  à  une  aponévrose  assez  large,  qui  se 
contiauecii  haut  avec  celle  dn  M.  petit  dentelé  inttrieor,  s'unit  intimement  avec  celle  du 
grand  dorsal,  eta'attache  en  arrière  aux  apophyses  épineuses  des  deniièrea  Tertèbrea  lon^. 
baires,  an  aecrom,  àla partie  poatérieore  de  la  crête  iliaque;  2«  aux  deux  tiers  amérievra 

(I)  M.  iUo-AiuKUiuiU  Chant,  M.  «Mï^m  iJriWWM  «MaariMi.  Sectaw. 
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4Blacréleprédklenle,  pardaoottrtaidvMapoii^rfOtiqaes,  entre  1«  M.  gnuicl  «lilique  ifti 
delton»  «tle  trausvcrse  qui  estas  dcdatis  ;  3»  enfin  dons  l'eipfcce -de  gontUèn  Af- 
SMeparle  repli  de  l'aponévrose  du  granrl  oblique.  Les  fibres  chamiiM  qui  nait  ;i  r.t  rh-  }% 
fpnmiàm  iinarlion  tnnt  peu  nombreuAss  ;  elles  se  d'urigeui  presque  Tcrlicalciueut  en  haui} 
«dSesalBi  dvkcréta  iliaque  se  porunt  d*«atant  plus  obliquement  en  «T«nt»  qn'cUei  aamt 
plus  antérieures ,  de  sorte  que  celles  qui  a  vulsinent  l'épine  iliaque ,  sontharizaïualee;  odlee 
^i  s'insèrent  à  l'apnnûvrnse  du  grand  obliquo  ,  sont  iucliçées  en  bas  et  en  avant.  Lrspre» 
mières  de  ces  fibras  et  la  moitié  environ  d««  secondes ,  se  terminent  par  de  courtes  aponé» 
Wttum, ÊM bord inferienr  des  ipiUfe denUères o^^,  «t ee  conbndènt  eree  lei  M.  inter* 
costaux  dans  les  intervalles  de  la  troisième  càie  abdominale  avec  la  quatrième ,  et  de  celle-ci  PL  8li  4gi  t 
avec  la  cinquième.  Les  autres  fibres  donnent  naissance  à  une  aponévrose  mince  qui  se 
porte  en  avani,  cl  se  divise  bientôt,  au  niveau  du  bord  externe  du  M.  droit,  en  deux 
fauillele  ;  l'an  antérîeur,  uni  à  l'aponévrose  du  grand  oblique  derrière  laquelle  il  est  ptecil , 
passe  (levant  le  M.  droit;  le  postérieur  passe  devant  l'aponévrose  Ju  Iran'', verse  cl  derrière 
le  même  M.  droit,  mais  ne  le  recouvre  pas  dans  toute  son  étendue;  il  ne  se  prolonge  pas 
jusqu  'à  sa  partie  înfiSrieare.  Ces  deux  feuilleii ,  parvenne  à  la  Hgae  Manche ,  se  réunissent 
de  nouveau  et  forment  ainsi  une  véritable  gaine  au  M.  droit.  Let  filwet  leaplua  infiSri^re* 
du  petit  oblique  s'échappent  à  travers  l'anneau  inguinal ,  pour  se  porter  sur  le  cordon 
lesticubire ,  et  former  le  crémaster.  Le  petil  oblique  est  recouvert  par  les  M.  grand 
demi  et  grand  oblii|ae.  Il  eat  appliqué  sor  la  naïae  cofonoM  jm  eacro-lombaire  et  au 
long  doraal ,  sur  le  trawrene  et  le  droit.  11  a  lea  «ataaaa  naagea  inne  le  grand  oblique. 

Moiele  trématttr. 

Les  anatomistf-  n'ont  en  général  donné  qu'une  dcscrij  'inn  fort  iiDpiit  fuîlc  de  ce  muscle.  î®* 
En  parlant  de  la  descente  i!u  '.csliculc,  je  fend  ctMMUittrc  ics  phénomènes  qui  accompagnent 
aa  formation  ;  ja  van  ici  le  décrire  aenlêeaént  cImk  Tadulte ,  d'après  mes  ofaeenratiooa  parti- 
culières. 

Les  fibres  inférîeiin-)  iTu  prtU  oblique  ont ,  comme  nmis  l'avons  vu,  unedirerlion  presque 
transversale.  Elles  sont  pdies,  minces,  et  souvent  à  peine  appareoles.  Elles  se  fixent  en 
dehors ,  dans  I«  gouttière  de  l'arcade  crurale  \  en  dedans  elles  s'attachent  à  la  parda  supi> 
rieure  du  pubis,  entre  l'épine  et  l'angle  de  cet  os,  immédiatement  derrière  le  pilier  interne 
de  l'anneau.  Ces  fibres  glissent  au-<lcssus  du  cordon  testiculairo ,  au  moment  où  eelni-ei  PL  77»  78.- 
Cranchil  l'orifice  inréricur  du  canal  inguinal ,  et  passent  à  travers  cette  ouverlure  |>our 
iormer  le  muscle  erAaaaister  ;  a  cet  effet ,  cllëa  a'engagent  dans  l'anneau  par  leur  partie 
moycnnr;  fir  droites  et  d'horizontales  qu'elles  étaient,  elles  deviennent  courbes  et  ver- 
ticales, et  descendent  en  formant  successivement ,  au-devant  du  cordon  testiculnire  ,  de 
grandes  anses  renversées,  i  concavité  supérieure  ,  et  qu'un  peut  suivre  jusqu'au  fond  du 
scrotum.  Les  areadcs  qne  forment  ces  fibres  sont  d'autant  plus  grandes  qu'elles  sont  plus 
inférieures.  Taules  sont  réunies  versl'anneau,  rfi  ilr-ix  faisceaux  triangii'nirt<  Tun  r-\f«>rpe, 
le  plus  volumineux,  sort  de  la  partie  correspondante  de  l'anneau;  l'autre  interne,  moins 
prononcé  que  le  précédent,  rentre  dans  cette  ouverture  ^  en  ae  portant  derrière  aon  pilier 
mpéirienr ,  et  a'etlacba  au  pubis.  Les  fibres  dn  niusde  crèaïaster  4|iii  appartiennent  ans 
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plus  ^andes  anses,  suivies  depuis  le  faisceau  exterae  jusquik  riDlernc,  ont  jusqu'à  douze 
pcRicM  de  knignear  chez  qndqocs  tndividns.  SoD-rent  on  en  rencontre  «ngai  à  h  pania 

posicrieure  du  cordon.  I.rs  arcades  postrricnrcs  sont  alors  beaucmip  moins  pron  nir-pes 
que  les  antérieures,  cl  forment  plutôt  des  angles  aigus  que  de  véritables  courbes,  commp 
on  le  Tolt  pour  ces  dernières.  Nous  indiquerons  plus  urd  quelles  sont  les  reuwa  de  ces 
vérifiés  anniomiqucs.  Le  muscle  crcmastcr  est  enveloppe  par  le  prolongouuMit  mcmbrip 
'  ncux  que  le  fascia  superficialis  envoie  sur  le  cordon  spermalique.  II  est  applique  sur  la  gaine 
propre  du  cordon,  et  contracte  avec  elle  des  adUcrcucns  intimes.  Ce  muscle  a  pour  usage 
desontenirle  testicale,  de  l'élever  vers  J'anneeu  inguinal.  C'est  ik  le  coniracliain  de  ses 
deux  faiscctaux  et  an  l  acrnurrisseincnt  des  anses  charnues  qu'ils  forment  ,  que  sont  dus  ces 
plis  transversaux  et  nombreux  qu'on  observe  sur  la  peau  du  scrotum  dans  certaines  ciroOit* 
stances  ;  lorsque  le  froid ,  par  exemple,  vient  à  frapper  cette  enveloppe  des  testicolM. 

Miueie  Inauveru  de  t oMomm  C>). 

Pl.  ^  Situe  au  -  dessous  du  peiii  oblique ,  U  est  mince  ,  aplati ,  et  a  la  Ibrin*  d'nn  omé 

allonge,  fort  irrégiilier.  Il  oflTre  en  arrière  trois  insertions  distinctes  ;  1»  une  supérieure  se 
ftit  en  dedans  des  cartilages  des  sixième,  septième ,  huitième,  neuvième  et  dixième  cÀtes  , 
par  des  digitations  qui  s'enirei«roi>entavee  celles  du  diaphragme,  pois*  an  Itord  iirfërîeiir 
de  la  onzième  et  de  la  douzième  càtes,  par  des  apnnévroses  prononcées.  Ces  fibres  char- 
nues se  continuent  avec  celles  du  diaphragme  dans  les  deux  derniers  espaces  intercostaux  ; 
S*  une  seconde  imertlmi  est  infiSrienre;  elle  se  laît  en  dedans  dn  petit  oblique,  aux  trois 
quarts  antérieurs  de  Ui  crète  iliaque  et  à  la  partie  voisine  de  l'arcade  crurale  ;  S*  enfin  une 
inserlidii  moyenne  on  postérieure  se  fait  à  la  colonne  vertébrale,  par  «ne  aponévrose  qtiî 

fl^  est  simple  du  càié  des  tibres  cbamucs  ,  mais  qui  se  partage  eu  arrière  eu  trois  feuille is ,  au 

lûveeu  du  bord  externe  dn  M.  carré  dea  kmbea.  De  ces  feuilleta,  l'un  est  «atérfeur  et  Ibrt 
mince;  il  se  fixe  à  la  base  des  iqKiphyses  transverses  lombaires,  en  passant  au-devant  du 
M.  carré  des  lombes  ;  le  second  ou  le  moyen  est  plus  épais,  et  passe  entre  ce  dernier  muscle 
et  la  masse  commune  au  sacro4ombaire  et  au  long  dorsal,  pout  aller  «'«ttsche'r  au  sommet 
des  mimes  apoph^aas;  enfin  le  troîaiime  ou  le  postérieur  s'unit  à  l'aponévrose  du  petit  oblt* 
que ,  et  va  s'insérer  avec  elle  au  sommet  des  apophyses  épineuses  des  vertèbres  lombaires. 

Parties  de  leur  triple  insertion,  les  ûkres  ctMrnues  parallèles  les  unes  aux  autres ,  se  por- 
tent en  avant,  dans  une  direction  borisontale.  Les  moyennes  sont  les  plus  longues;  iea 
antres  deviennent  d'autant  plus  courtes  qu'elles  sont  plus  supérieures  ou  inférieures.  \ers 

Pl.  89,fi(.  I.  le  bord  externe  du  M.  droit,  elles  fournissent  une  large  et  forte  aponévrose ,  qui  décrit 
une  ligne  courbe  à  concavité  antérieure.  En  haut  cette  aponévrose  passe  derrière  le  M.  droit, 
avec  le  fettillM  postérieur  de  celle  du  petit  oUiqne;  en  bas  elle  gUsae  au-devant  du  même 
muscle;  elle  se  confond  avec  les  au'rrs  riptniévroses  abdominales  ,  au  niveau  de  la  ligne 
bUudic.  Le  M.  traitsversc  est  recouvert  en  dehors  par  le  petit  oblique  ;  il  est  appliqué  en 
dedans  sur  le  péritune  et  une  aponévrose  appelée ySrjctît  frwMWTMlv.  Il  a  pour  usage  de 
resserrer  transversalement  la  cavité  abdominale,  et  de  ramener  en  amère,  vers  la  colonne 
vertébrale,  Isa  viscères  qu'elle  renianne,  et  sur  lasquds  il  agit  comme  «ne  torte  de 


(i)  M,  tmê*  0ttkmima.  Oism.  M,  tnmmmi  aMbsiMi.  M 
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tare  contraclile;  il  p«ut  atusi  rétrécir  la  l»asc  de  la  poitrine ,  en  rapprochant  les  unes  des 
«àtr«a  1«  c6m  tafi!riMur«>  qui  lui  fMinkMint  dm  poinia  d'imartioa 

Ce  muscle  est  Terticalcmcnl  plac»'  à  la  parlir:  antérieure  de  la  cavité  abdominale;  il  est  pi  81 
Jm^,  aplati,  assez  large  en  haut,  rétréci  et  termine  en  pointe  à  son  extrémité  inférieure.  ''S-  *> 
n  M  fixe  à  1b  partie  «opérieure  da  pùbis ,  par  an  tendon  aplati ,  pins  lonff  en  dehors  qu'en 
dedans,  qui  se  continue  le  plus  souvent  dans  le  premier  sens  avec  le  fascia  trantvrrsalit. 
D'abord  assez  étroit ,  il  remonte  en  s'élargissant,  à  côté  de  son  semblable,  dont  il  n'est 
séparé  cpic  par  la  ligne  blanche.  Parvenu  à  la  partie  antérieure  de  la  base  de  la  poitrine ,  il 
ee  divise  en  trois  portions  ;  Tune  interne ,  peu  étendue  ,  «'attaclie  an  hee  et  au  devant  du 
cartilage  de  prolongement  de  la  septième  côte,  et  au  lignmcnt  costo-xiplioldien  ;  la  seconde,  * 
moyenne,  plus  large  que  la  précédente  ,  s'inscre  au  bord  inférieur  et  à  la  face  externe  du 
feartilafe  de  la  sixième  c6te  ;  la  troisiènie  externe,  «e  teranne  par  dea.aponérroses  aases 
prononcées,  labord  du  cartilage  de  la  dnquièua  eAte.  On  ofaaerre  ,  dam  ce  muscle  , 
des  intersections  aponévrotiqnes  ,  transversales ,  qui  sont  en  nombre  variable  ,  depuis 
trois  jusqu'à  cinq.  Elles  occupent  toutes  l'épuisseur  du  muscle  ,  ou  n'existent  qu'à  sa 
partie  antérieure;  dles  le  dit bent  dans  toute  sa  iargenr  on  dans  une  partie  aeulenent, 
Ellcsnesontj  antais  parfaitement  horiiontalee  ,  mai»  représentent  le  plu»  ordinairenMttt  de» 
lignes  flexneuses. 

Le  mnsde  droit  est  renfermé  dam  une  gaine  aponévrotique  trè»>forte,  cpii  est  formée  en  pi.  g^,  | 
avant ,  par  l'aponévrose  du  grand  oblique ,  par  te  lieojllet  antérieur  de  celle  du  petit ,  et  par 
la  portion  inférieure  âc  celle  du  transversc,  et  en  arrière,  par  le  fouiilcl  postérieur  de 
l'aponévrose  du  petit  oblique  et  par  une  portion  de  celle  du  transverse.  Ce  muscle  a  pour 
miBge  de  fléchir  la  poitrine  anr  te  haann ,  ou  d'élever  h  partie  aniéricare  de  cette  dernièr» 
caivité.  11  comiffinie  ei  resserre  aussi  le  venlro  d'avant  en  arrière. 

Mmsclf  pyntmùbH*). 

Il  est  placé  à  la  p:iriie  inférieure  de  la  paroi  antérieure  de  l'abdomen  ,  au-dessus  du  m,  ^ 
pbbw.  11  est  petit ,  allongé ,  aplati  et  triangulaire.  11  a'insère  en  bas ,  au  moyen  de  courte* 
fibres  aponévrotique»,  à  la  partie  aupérîettre  du  pnbîa,  devant  le  tendon  du  niusde  droit. 
Ses  fibres  cliarnnos  lemonlent  en  convergeant ,  et  après  \m  trajet  tl  environ  deux  pouces 
elles  !>e  termmcut  en  ^lointe ,  sur  un  petit  tendon  qui  se  confond  avec  la  ligne  blanche.  Il 
«»t  recouvert  en  avant  «  par  quelque»  fibre»  dnpetit  oblique;  en  arrière,  il  repose  aur  b 
M  choit.  I!  a  pour  usage  Je  tendre  la  ligne  Uanctw,  etooncowt,  quoique  trè»^ett ,  li  la 
flexion  de  la  poitrine  sur  le  hasaia.  .  . 

De  la  ligne  Natuie  tt  de  FonUtilie. 
Cm.  on»  banda  aponévrotique ,  trè*-fbrle ,  qui  s'étend  verticalement  de  l'appendice  pj,  ^ 


Digrtized  by  Google 


nî  MANUEL 

xipholde  au  pubis,  et  dont  la  largeur  est  plus  considérable  en  haut  qu'en  bas.  EUe  sépare 
run  de  l'amre  les  dctnt  M.  dboiia.  Hle  offre,  ma  iob niieb,  one ^oetrioe qv*oK  eppells 

Yombilic,  laquelle  rimplacc  une  ouverture  qui ,  vhn  le  fœtii<î ,  flonfip  pn<^sn<-n  nux  parties 
Pl.  3^  dont  se  compose  lecordon  ombiiicaU  Cette  cicatrice  est  d'autant  plus  rcststante  qu'un  est 
plut  igé.  En  «vaat,  eUe  adktoe  fertcBent  en  tégument. 8oB«<wtoBr  «et  Irfes-ëpais ,  qua^ 
dritatère ,  et  formé  de  quatre  plans  de  fibres  apooiérvTotiqiies  qui  se  «roiaent  »  de  aorte  que 
les  iiTiM  <tont  longitudinales  et  latérales  ,  tandis  que  les  autres  sont  transversrs.  T.e  rniHea 
de  l'ombilic  est  trè»-adbérent  aux  Tai&seaux  ombilicaux,  transformés  chez  l'aduUe  en 
cordons  Hgamenteux.  Il  est  recouvert  en  «rrièreper  le  pMtoine. 

La  ligne  blanche  est  formuc  île  fibres  aponcvroti-iut  s  inexiricables  ,  trts-r(?sislantes  , 
entre-croisées  dans  une  foule  de  directions  ;  cUe  représente  une  sorte  de  ligament  qui  unit 
le  atemum  au  pubis  ;  elle  borne  lea  noa^edaent  d'extenaion  de  U  poitrine,  et  fbotiiïttta 
iwint  d'appui  i)ns  nuideB  dae  parois  de  Tabdionien ,  qu*dle~  fortifie  sur  la  ligne  Boyame^ 

II.  ajtCtO»  LOKBAIBB. 

Eiio  eat  AwmAb  par  lee  deux  M.  paoes ,  k  carré  et  ks  îaftertraiMvemiKS  des  lonlMe. 

Masck  grand ptOM  {^).  . 

Pl.  U,  M.  PlecéàhperUe  postérieure  et  profonde  de  h  cavité  abdominale  et  à  la  partie  supérieure 
et  interne  de  la  cnissc  ,  il  s'ciciul  filîltquemcnt  i?r|iuis  fa  région  lombaii  i-  îi:  la  colonne  ver- 
t&rale  jusqu'au  i«mur.  11  est  allongé ,  urmiué  en  puinie  aupérieuremeut ,  épais  et  arrondi 
daaeaon  nilîea;  cnfcfs  il  ae  rétrécit  de  nomcan.  0  se  fiio  par  de  courtes  fibres  apcnérro» 
tiques ,  1°  sur  les  parties  latérales  du  corps  de  la  douzi^e  vertèbre  dorsale  et  des  quatro 
premières  lombairea/  ainsi  qu'aux  fd>ro-cartilages  interarticulaires  :  2°  à  la  base  des  apo- 
physes transveraes  correspondantes.  Les  fibres  charnues  qui  proviennent  de  ces  deux 
insertion  s ,  forment  un  faisceau  d'abord  apbti  et  vertical ,  qui  ne  tarde  pas  à  augnaenter  de 
volume,  à  s'arrondir  pour  s'éloigner  delacolonnr  rriK-bralo,  et  descendre  obliquement 
en  avant  et  en  dehors ,  sur  les  cAlés  du  détroit  supérieur  du  bassin.  Les  fibres  de  ce  faisceau, 
«TUI  de  perrenir  •  Fercede  crurale,  se  rèndent  sur  un  tendon  tri»fart  qui  les  reçoit  par 
S(m  côté  interne ,  tandb  que  par  l'externe  il  donne  insertion  à  celles  du  M.  iliaque.  Le  K.' 
paoas  s'engage  ensuite  sous  l'arcade  crurale ,  entre  l'éminence  ilio-pectinée  et  l'cpine  iliaque 
antérieure  et  inférieure;  il  se  réunit  intimement  an  M.  itMque,  descend  en  arrière  et  en 
dedans,  peasesor  la  capsule  deranicnlatiou  coxo^éurarub,  et  se  termine  ■upetfttrDcèsiiCflr 
auquel  son  tendon  s'attaclic.  !.a  fnce  antérieure  du  M.  psoas  est  recouverte  soccessivenienC 
debautenbas,parlediapltragme,  le péritoine, le  rem,  le  petit  psoasjes  vatsseaaxilÎMpies» 
le  M.  couturier;  il  est  appliqué  sur  les  apophyses  transverses  et  le  corps  des  vertibflue  kuip 
l»aires ,  le  M.  carré  des  lombes ,  le  ligament  ilio-lombaire ,  la  H.  iUeque.  Ce  muscle  csl  > 
séparé  de  la  capsule  fibreuse  de  l'arlit  ulation  coxo-fémorale ,  par  une  membrane  synoviale 
trcs-éienduc  ,  qui  embrasse  d'une  pari  la  prtie  postérieure  de  son  tendon,  de  l'autre  l'os 

(0  M.  fnhmLih-trQtkmiaiiùmt.  ChMM.  Jf.  pisM  m^ur»  tUÊmm. 
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iliaqtie  «t  la  caparic  filMrwMa ,  et  dwcnd jntqp'aoprt»  du  pâlit  trochaatar»  cm  farmaat  vm 
ail-de«ic  allonj^. 
Lell.  grtiid|Motflapoariiugred«lMditrkciiiueiiirle]MMiB,» 

pied  dans  la  rotation  en  dehon.  Il  peut  aussi  (léchir  la  colonne  vertébrale  sur  le  bassin ,  et 
ee  dernier  aar  le  membre  iolerieBr.  Pendant  la  station ,  il  empêche  le  trcmc  de  se  reaverae* 
en  arrière,  en  sa  contractaAt  arec  iemamaMM». 

fhcéaaJefant  dn  prëc<deét ,  c<  ntaadeeat  grêle ,  dlongé  ;  ton  eiittwoe  ait  loin  â^ètn  n»K>* 
consume.  11  se  fixe  en  haut  par  de  courtes  aponévroses ,  sur  la  partie  inttrirare  da  corpa 

de  la  dernière  vertèbre  dorsnli"  fi  «nr  \o  fihro -cartilage  suivant.  Il  constitue  ensuite  un  fais- 
cean  charnu,  allongé,  qui  descend  obliquement  en  dehors  et  ne  tarde  pas  à  se  rendre  sur 
va  tendon  aplati  i  oelalci,  pilaoé  d*aboird  en  avant,  paie  en  dedana  dn  grand  psoaa ,  ce 
Cennîne  à  féminence  îlio-pectinée ,  en  envoyant  aiMidMUV  nne  expansion  aponévrotique 
qnî  conconrt  à  former  le  fascia  iliarpie ,  et  en  dedans  une  autre  expansion  qui  se  perd  dans 
l'aponévrose  pelvienne.  Le  M.  petit  psoas  est  recouvert  par  le  diaphragme  et  diverses  antres 
parties,  fl  est  appliqué  sur  U  H.  grand  psoaa;  il  a  poifrnitgodollédHr  te  coloinnovfit^^ 
«ur  !p  or  (hn-ci  sur  la  colopue  tertébtale.  Dana  la  station ,  ila'oppoae  an  wn?  awo 
ment  du  tronc  en  arrière.  « 

Viâcè  dans  la  fiMse  iliaque,  et  à  la  partie  supërienrè  «t  antérieure  do  la  cuisse,  il  est  Pl.  65. 
large,  dpaîa,  triuigalaîre,  à  fibres  rayonnées.  Il  naît  par  des  aponévroses  peu  pranonoéca, 
arix  trois  quarts  supt^ricurs  du  la  fosse  iliaque,  aux  deux  épines  iliaques  antérieures,  aux 
deux  tiers  «ntérieurs  de  la  lèvre  interne  de  la  crête  iliaque  et  au  ligament  ilio-lombatre.  De 
ces  diverses  insertions ,  les  fibres  chamnes  se  portent,  les  fntenies  vartiealemeni  en  bas ,  les 
externes  obliquement  «B  faas  H  an  dedans ,  pour  se  rendre ,  les  premières  en  haut  et  en 
deliors  du  tcridon  commun  ;  les  secondes  d'autant  plus  obliquement  en  dehors  du  mi^me 
tendon ,  qu'on  les  examine  plus  près  de  l'épine  iliaque.  Quelques-unes  des  plus  externes 
•'étendent  joiqn'au  petit  trachanter.  Le  K.  Qiaqne  est  reconwt  par  le  ftaeia  iliaque ,  Tarw 
cade  crurale,  les  M.  couturier  et  pecliné.  Il  est  appliqué  sur  lafossp  !lh,|tn'  .  l'articulaiioa 
coxo-iëmorale ,  le  tendon  du  H.  droit  antérieur  de  la  cuisse,  n  a  pour  nsage  de  fléchir  la 
adM8nrlobaiain,aftréciproqaenMatlvliMfaiaHrhcuiMO.ftedBttlaaiatioa,  ii retient 
la  iMMin  atraDpèdw  da  a*  ramneran  arrière; 

Mtuele  carré  des  lomàct  O. 

Ce  muscle ,  placé  sur  tes  c6tés  de  la  région  lombaire  de  la  colonne  vertébrale,  est  aphrti,  PL  tB,.dik 
allongé ,  irrégulièreflBant  quadrilatère.  Il  ae  fixe  en  bas,  1*  par  dss  fibres  aponémMiqMi 

(i)  yt.  prélombo-puUen.  Quo».  ..tj  mlnor.  Sofmm.  —  (a)  9i.  iUeco-irci  '  -~rfrifall-t%ami-  JT  iltacm 
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prolongées  sur  son  bord  externe,  en  arrière  de  l'interstice  de  la  crête  iliaque;  2^  à  tout  le 
ÛgMDieat  yb^Jomlwîre.  Lei  fibres  ch*n»iea  de  la  première  ituerlîoa  sont  les  plus  loogues. 
BHm  mommc  verticalement  se  fixer  à  k  partie  infcricurc  de  la  dernière  cAte.  Callee  de  U 
MOondc  diminuont  de  loni(uctir  à  m«*«ure  qu'elles  sont  plus  internes,  affectent  une  dtrcc- 
tion  de  plus  en  plu!>  oblique  en  haut  et  en  dedans ,  ei  se  terminent  par  quatre  languettes  apo- 
B^vrotiques,  fixées  an  devanl  de  la  base  des  apophyse*  tranaverses  dee  qoatre  premières 
vei  lî  bres  lombaires.  Le  M.  cirvô  lïa  tombes  est  recouvert  on  avant  par  le  feuillet  antérieur 
de  l'aponévrose  du  M.  transverse,  et  par  les  H.  diaphragme  et  grand psoas.  En  arrière,  il 
est  séparé  de  la  maaae  oomimme  an  aacro-lomliatre  et  an  long  dorsal,  par  le  feuillet  moyen  de 
raponérrose  dn  transvcrse.  11  a  pour  usage  d'aliais&er  la  dernière  cAte,  et  agit  oonme 
«apiratenri  il  peut  aniai  indîner  U  piHtriae  de  son  odté  on  élever  la  handie. 

Mtuelei  mUrinuuturtairtt  tomhairts  (0. 

Ce  sont  de  petits  muscles  aplatis,  miucesi  quadrilatères  «  qui  remplissent  les  espaces  que 
^  'J'  lai^cnt  entre  elles  les  apophyses  transversea  des  verlUvret  lombaires.  Le  premier  se  irouTC 
entre  la  dernière  vertèbre  dunialc  et  la  première  des  lombes;  le  quatrième  entre  les  qua* 
trièmc  et  <  inquièmc  verh  ln  i-;  do  cette  dernière  région.  Ils  se  fixent  in  h.'mt  et  en  bas  des 
apophyses  transverses  currespundantcs ,  sont  recouverts  eu  avant  par  le  carre  des  lombes, 
«  «t  vttcoiivrBDt  en  arrière  le  sacro-lombaire.  Us  ont  pour  usage  d'incliner  de  leur  o&té  la 
colonne  vertébralo ,  et  de  la  redresser  quand  die  est  penchée  du  câté  opposé. 

•  m.   ReGIOU  ANALt. 

Elle  renCemo  les  Jf .  releveur  et  apluncter  Je  i'auus  et  l'isctiioHMoeyfîen. 

MuieU  rcUvew  de  Fmuu  (*). 

Ce  muscle  occupe  la  région  ioTérieure  du  bassin,  et  forme,  avec  sou  semblable ,  une 
89,  flg.  I,         ^  doîson  mwcnleiMO  qui  complète  la  paroi  ioliSrieare  de  Taibdomen.'  U  est  mbce , 
pl.  88  tl   I   "P'^^' '  tn'^l'^e"'^'  quadrilatère ,  plus  large  en  haut  qu'en  bas. .En  avant,  il  s'aïUche 
a.  '       '  par  de  courtes  fibres  Bponcvroli(itics ,  derrière  le  pubis ,  et  nn  peu  au-dessus  du  troa  sous> 
pubien;  au  milieu ,  à  une  portion  de  l'aponévrose  pelvienne  ;  en  arrière,  à  l'épine  sciatiquc. 
Lies  fibres  charnues  antéHenree  et  moyennes  se  portent  obliquenient  en  dedans  et  en 
arrière.  Les  plus  antérieures  passent  nn-dessous  de  la  prostate ,  et  se  confondent  avec  le 
muscle  sphincter  de  l'anus  ;  quelques-unes  d'entre  elles  so  portent  jusque  vers  le  bulbe  de 
l'urètre.  Les  moyennes  .se  rémgisBent  en  avant  et  en  arrière  du  rectum ,  à  celles  dn  oéié 
opposé,  et  envebjppent  cet  intestin  eâ  rayonnant.  Les  plus  postérieures  descendent  en 
dedans  pour  se  terminer  s»r  le  coccyx,  en  formant  derrière  le  rectum  une  sorte  de  r.iphé 
.  tendineux.  Ce  muscle  est  en  rapport  en  dehors  avec  les  M.  obturateur  interne ,  grand 
ftasier  et  transvcraedu.périnée.  En  dedans,  il  est  recoavert  par  raponévrose  pelvienne, 
«t  correspond  à  U  prostate ,  à  la  yesMe  et  au  rcctoai.  Dans  k  IbmiiiB  il  se  fixe  anisi  sur  1m 


(■)  M.  MinnwHHffvi  lumiMitm.  fleln.--^  (s)  JT, 
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càt«»  du  vagin.  Il  a  pour  usage  de  relever  et  de  porter  en  avant  le  reclam ,  de  soulever 
]•  paroi  inlifiriaure  de  l'abdoinai,  et  d'agir  par  «onvé^ucni:  comme  ania^irte  ân  dk- 
pbivgme.  Il  concoun  aoiai  à  fiToriaerj  chez  rhooime ,  l'^jaculaiion  du  ipeniie  et  l'émis- 
lioD  dea  nrnms. 

Mmte&  ^^tmettr,  011  tomtrittewr  4t  fmmt  ('). 

11  occupe  le  pourtour  de  l'anus ,  au-dessous  de  la  réunion  des  deux  im!scl<«s  précédcns;  PI-  S?,  Cg. 
il  est  mince ,  aplaii ,  annulaire.  Il  ae  fixe  en  arriire  à  reitrcmiié  du  coccyx ,  au  moyen  Pl.  88.  % 

tissa  fibro-edlnleux  qû  en  part.  Les  fibres  ebamnes ,  parUcs  de  cette  insertion ,  for^ 
mcnl  en  arrière  une  longue  pointe;  en  se  pnrtmit  en  avant  elles  deviennent  de  plus  en 
plus  nombreuses ,  et  ne  tardent  pas  à  se  fendre  en  deux  faisceaux  aplatis',  qui  embrassent 
ranus  et  Tont  se  rëonir  ati«devant  de  cette  ouverture»  en  formant  une  antre  pointe  charnue, 
dont  les  fibres  s'entrelacent  avec  celles  du  M.  bulbo-^caverneux.  C.v  muscle  est  en  rapport 
en  haut  avec  les  relevcurs  de  l'îiiuis  ;  en  bas,  il  est  recouvert  par  les  légumens;  en  avant , 
il  se  confond  avec  les  M.  bulbo-cavcrucux  et  transverse  du  périnée.  11  a  pour  usage  de 
resserrer  ranus,  et  de  fermer  ainsi  rextrcmiié  infàfieare  du  canal  intestinal;  c'est  lui  qui 
Jétoriiiine  la  roniiatioii  éca  plis  radiés  qui  entourent  l'anui.  Chei  l'homme  il  peut  tirer  le 
bulbe  de  Turc  ire  eu  arrière  vers  le  coccyx.  > 

itateie  Uthio-toety^m  (•}. 

Il  occupe  la  partie  postérieure  du  détroit  inférieur  du  bassin.  Mince,  aplati,  triangu-  ^7' 
laîre,  it  se  fixe  en  dedans  de  l'épine  sciatique  ;  de  là  ses  fibres  se  portent  en.divcrgeant  Pif  88.  ùg. 
tôt  les  bords  du  coccyx  et  à  la  partie  correspondante  du  sacrum  où  elles  s'insèrent,  »i*ni  *' 
qu'un  peu  ;t  la  face  antérieure  <le  ces  doux  os.  Les  fibres  <Ic  ce  muselé  snnl  cntrenif^lres 
d'ujjc  grande  quantité  de  lames  aponévrotiqucs.  Il  est  eu  rapport  en  haut  avec  le  rectum 
et  en  bas  uTee  les  grand  èi  petit  ligamens  sacro^ciatiquca.  Il  a  pour  usage  de  tirer  le 
coccys  en  avant,  et  de  l'empédier  de  se  renverser  en  arxière  pendant  la  défécation. 

IV.  Rbcioh  crilaiTaLB. 

Cette  région  dilltu-e  essentiellement,  suivant  (jit'r<n  r<  \nmiiir  rh<^/.  l'homme  ou  chez  la 
femme.  Dans  le  premier  on  y  renœntre  lesU.  bulbo-caverneux,  iscliio-caverneux  et  trans- 
vene  du  périnée;  dbez  la  fiânme  on  ne  troute  que  ces  deuk  derniers  muscles ,  avec  un 
qui  loi  est  propm,  c'est  le  oanstrictcnr  dn  vagin. 

MutcU  ischio-cavtmenx  (3). 

Il  est  place  sur  la  branche  de  Vlsehiun  cl  sur  celle  du  corps  caverneux.  Il  est  allongé, 
aplati ,  et  terminé  en  puiaic  ù  bc^  cAtrémilés.  Inséré  à  la  partie  interne  de  la  tubéroailé  de 

(1}  Jf.  «fc^yM-Maf.  Ckans».  M-  aphUuUr  id  ëxttntÊÊM,  Sotna.  —  (3)  Um,  Ckani*.  M.  totùvgtm 
5«|M.  ~  (S)  M.  UâMvAftnrf.  Chsan.  U.  ^rmUffodi.  tnSmm. 


Ift  MANUEL 

riMhiMit  ll>«Anff>MdsdMnfet«aftTuit,ae  eoUa  avkeoipt  cbvwmu,  «I  s'attadie 
à  M  neMbrane  (îbreuw  par  une  aponévroM  trti.proin<acM  k  ttcM  kMagitiadinales.  Ce 
MHd« Mt aëparé  en  dedans  du  bulbo-caverneax  et  du  transverse,  par  un  espace  trian- 
gulaire qiM  remplissent  du  tissu  cellulaire,  des  vaisseaux  et  des  nerfs.  £a  dehors  il  est 
appliqué  aor  riachion  et  le  oori»  CBTemeox.  Çhes  la  femine  -ce  muecle  a  la  même  diepoeî* 
tion  que  dans  l'homme,  seulement  il  est  bien  moins  volumineux,  parce  que  le  corps 
caverneux  du  clitoris  est  fort  petit  relatiTement  à  celui  de  la  verge.  U  tire  en  arrière  et 
tend  à  déprimer  le  corps  caverneux. 

JUaieft  MtO'CÊimmmie  (0, 

H. Ifg.  I*     Sîtoé  aa-deraot  de  Tamu,  sur  le  bulbe  de  l'iifètre  et  le  corps  caTemeuXt  il  eat alkmféi 

aplati ,  plus  large  en  arrière  qu'en  avant.  En  arrière  il  natt  d'an  entrecroisement  que  ses 
6bres  forment  avec  celles  des  M.  rcîcvcur,  sphincter  et  transverse  du  périnée,  puis  d'an 
raphc  moyen  qui  l'unit  à  celui  du  cùlé  uppuiic.  De  là  ses  fibres  se  portent  en  avant  et  en 
ddKKN»  les  pottthieures  sont  courtes,  presque  transTersalcs,  et  s'insèrent  sur  les  cAtà  dn 
bulbe  de  l'urètre;  les  antérieures  sont  longues,  et  se  terminenten  pointe  au-dessous  du  rorps 
caverneux  ,  en  laissant  entre  elles  et  celles  de  l'autre  càué  on  espace  triangulaire,  où  l'on 
■voit  le  canal  de  l'urètre.  Ce  mt^de  est  en  rapport  en  lunit  avec  le  bulbe  de  l'arètrc  et  le 
corps  eavemenx;  en  bas  il  est  recovvert  par  le  sphincter  de  l'anus,  l'iscbio^Temeus et 
les  tégumens.  11  a  pour  usage  de  comprimer  la  partie  poste'rieure  du  canal  de  l'urètre, 
qu'il  tire  en  arrière.  Il  accélère  la  sortie  de  l'urine  et  du  sperme. 

PL'  as,  fi;;.  1.  Il  occupe  la  partie  posl^rienre  du  përin^e.  C'est  un  petit  ftîsceon  assez  irr^gnlier,  ordi- 
nairement (riangolaîre,  qui  se  fixe  en  dehors  à  risclàon  et  à  la  branche  du  pubis,  au-dessus 
de  rischio-cavenieux  ,  et  vient  en  dedans  se  confondre  avec  son  semblable  de  l'autre  cùic, 
ainsi  qu'avec  le  releveur  do  l'anus ,  le  bulbo-cavcrneux  et  le  sphincter.  Ses  fibres  sont 
parallèles,  transTersalement  dirigées,  et  plus  longues  en  arrière  qu'en  avant.  Hr^iand 
en  avant,  à  l'espace  triangulaire  do  périm  e  vl  aux  M.  ischio  et  bulbo-cavcrneux.  En 
arrière  il  est  recouvert  parle  M.  releveur  de  l'anus.  Ce  intisrle,  en  agissant  avee  son 
semblable,  peut  élever  et  comprimer  le  canal  de  l'urcire  ;  il  soutient  aussi ,  avec  le  rcle- 
Tenr  de  l'anus ,  la  partie  infiérieure  du  rectum  et  la  vessie.  Chez  la  femme  il  est  en  gên&«l 
peu  marqué,  se  confond  avec  le  H.  constricteur  de  la  vulve |  et  se  rénnit  avec  son  sem- 
bUbie  entre  le  vagin  et  le  rectum. 

Munie  «mulri^atrda  tmgm  «tdt  U  witite  0). 

fl.  9$,  Hf.  s.      11  semble  remplacer  le  bulbo-caverneox ,  qu'on  ne  rencontre  que  chez  l'honimc.  Il  est 
ordinairement  plus  prononcé  chez  les  vierges  que  chez  les  ièmmes  qui  ont  eu  des  enAns. 

(>}  Ai,  buUto-urcthral.  CStMH.  M.  ace«Urator.  Socmm.  —  (a)  JW.  iUio-périn^.  Chauts.  Âl-  trarufenu 
ftriHA  SoSmi.-.     H,  périniù-€llinri»it.Qtmiim,  M.  «MtrtpwAir  aeiuif.  SoUsui. 
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11  est  iaaaé  àt  dMX  imtmtat  chaînas,  iiaUi,  qui  minimt  ét  U  partie  inC&rieoM  de  fa 
«ndiMltM  fibraàM  4n  dkoris ,  desecodflBt ,  «n  •'éKttUokt  l'oii  de  t'autre ,  sur  ka  dMê  dn 

Tagin  ,  et  Tont  se  réunir  à  la  partie  po9t«Çri«iire  de  ce  csanal ,  entre  lui  et  l'anas  ,  en  se  con- 
foa^ont  avec  les  M.  sphincter  de  l'anus  et  traosverse  du  périnée.  Ce  muade  a  pour  tua^ 
4a  vMcir  Usèrcnaait  l'orifica  du 

MUSCLBS  POSTÉRIEURS  DU  TROMC 
I.  tiomm  LOHkO-DORMU. 
SBe  ne  pr<Mnt«  f«e  Im  11.  tr^tèieet  gnmi-éami. 

Muscle  irapixe  C«). 

Ce  muscle  est  placé  la  p^nîe  poslérieurf  In  mii  ,  du  dos  et  de  IVpatilc  îl  est  mince  ,  jn^ 
lailfe ,  aplati ,  triangulaire ,  et  s'insère  1<*  au  tiers  interne  de  la  ligne  courbe  supcrieure  de 
l'occipital  ;  2*  a  toute  rétandne  dn  Ugancnt  oervka]  poaiMrar;  H*  à  l'apophyse  épU 
Beosede  l»«eptième  Ycrltim  cervicale ,  à  toutes  celles  des  vertèbres  dorsalea  ainù  qu'ans 
ligamcns  snr-«pineax  corre-^fiorulaos.  Toutes  ces  attaches  se  font  par  <!.>s  fibres  opon<'vrt>- 
Uqucs;  ceUes-ci  sont  très-prunuacées  au  niveau  de  l'occipital,  puiâ  au  uivcau  licâ  picmieres 
YHnèbrc»  donaka  «t  do  la  septième  ««rvicale,  où  oHm  formont  un  plan  de  forme  crian» 
gulaire,  et  eBl6n  veta  lea  apophyses  épineuses  des  trois  dernières  vertèbres  dorsales.  Les 
£hres  charnues  qui  proviennent  de  l'occipital  et  du  ligament  cervical,  descendent  obli^ 
quement  en  dehors  et  en  avant ,  gagnent,  en  ae  oonlowiiant,  le  bord  poelérieiir  de  la  da- 
^ieole,  au  tien  esteme  doqud  eilea  a'ùuèrent.  Cellea  qui  naiaaMit  de  la  dernière  vcrtUve 
cervicale  et  des  premurr-;  dorsales  sont  plus  courtes;  elles  se  portent  liori/oninlcnK  nt 
en  dehors,  pour  se  terminer,  par  des  aponévroses  très-marquées,  au-deasut>  du  bord  pos- 
térieur ét  l'épnie  de  l'ooioplate;  enfin  cdlea  qui  t'attachent  aux  rertèbrea  donale»  sui- 
vantes ,  se  rendent ,  en  convergeant  dans  une  direction  d'autant  plus  oblique  en  haut  et 
en  dehors,  qu'elles  sont  plus  inférieures,  à  l'extrémité  interne  de  l'épine  du  scapnliim , 
sur  laquelle  elles  s'implantent  au  moyen  d'une  aponévrose  de  forme  triangulaire.  Le 
trapèxe  cit  recouTcrt  par  la  peau.  Il  est  appUqM  sur  le  grand  complexust  le  splénios 

et  l'riTjr  il  li'c,  le  petit  dentelé  supérieur,  le  rlioniboïde  ,  le  suîi-épiiieux ,  le  grand  dorsal 
et  une  portion  des  M.  vertébraux.  Quand  toutes  les  fibres  du  trapèze  se  contractent 
simultanfasant,  ce  muscle  porto  eu  arrière  l'épaule  et  les  clavicules;  les  sopérieoTcs 
âèrent  le  motgnoin  de  l'épaole;  les  iufifrieurea peuvent  l'abaisser  et  lui  faire  exécuter  une 
sorte  de  mouveaNint  de  bascule.  Qocmil  l'épaule  est  fixée ,  il  étend  U  tète  et  l'incUne  de  son 
côté. 

MascU  grand  dorsal  (^). 

Placé  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  du  tronc,  il  est  large,  mince  ,  aplati  ,  irré^u-  Tl,  89,  9». 
lièrcment  quadrilatère.  Il  s'insère  1'  à  la  lace  externe  des  trois  ou  quatre  dcriucreh  (.ùies, 

(i)  M.  tiorso-tiu-aeromkn.  QuuM.  JU,  CMeullarii.  Sa<mn.  —  (a)  M.  tonti«-AuméraL  Clwitu.  Af.  lati$iim%$ 
dbnj.  Socmm. 

-  T*Mi$,  Xi 
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par  MiUM  4e  Un(famm  ■fNinémdk|aM  «t  cl«nMM  q«t  m  r^wwnrmrt  ^wjuwii  tiiient ,  ee 
Mcrottent  «vec  l«a  tangneues  du  grand  oblique,  dont  elles  coupent  la  èÊtmiàon  àaBgl«aig«| 

J*  a  tout  !p  hor^  c\tf*mr  d'une  forte  aponévrose,  large  m  hn^  ,  réirécie  en  haut ,  iii»imr- 
ment  unie  avec  le  feuillet  «[lonévrotique  poM^ieitrdn  peut  oblique,  et  qui  se  fixe  elle» 
jnèmeau  tonm^it  àt»  apophyses  épiosasea  des  ▼«rtMirei  et  as  ligamcat  aur-cpincux ,  dcpuii 
1«  milieti  du  dos  jusqu'au  bas  du  sacrum  ;  3'  aux  inégalités  de  la  face  poclérieare  de  ce 
(Ipniifr  m  ,  cl  nii  tiers  postérieur  de  la  crfle  iliaqoe.  Les  fibres  charnues  qtii  viennent  du 
baui  de  l'aponévrose,  6>c  dirigent  horizontalement  en  Uchun»;  les  suivantes  augmenieot 
d'aoUiDl  plus  de  longueur  et  ont  une  direction  d'entant  plue  oblique ,  qn'eUee  m  rappro- 

clicnC  dav.intrrge  de  la  cr<?te  iliaque.  Celles  (jni  nuisient  des  cAtes  diminuent  de  plus  en  plus 
de  longueur  et  ntontciu  presque  Tenicalemenl ,  de  sorte  qu'elles  foraient  un  angle  très* 
allongé  qui  gagne  l'angle  inférietir  de  Tomoplate.  Dans  cet  endroit  le  muscle  a  g  igné  en 
épaisseur  ce  qu'il  a  perdu  en  largeur.  Quelquefois  plusieurs  de  ses  fibres  s'attachent  en 
arrière  de  l'angle  inférieur  du  scapulum.  Le  fais<;eau  qni  résulte  l'ntiimi  rlc  ces  ûbres ,  se 
dirige  obliqoeoieat  en  baul  et  un  dehors  ;  puis  il  se  contourne  sur  iui-oitjuM: ,  de  manière 
que  le  M.  grand  rondqoHl  reuontwit  d'abord,  le  recouvre  à  aoa  lonr.  Arrivé  à  thumttmf 
il  fournil  an  tendon  large  et  aplati  qnt  reçoit»  par  sa  partie  inCérieure ,  les  fibres  cltarnuea 
d'en  hiiut  ,  et  cetle<i  d'en  bas  ,  par  sa  partie  supérieure.  Ce  tendon  se  colle  à  celui  du  grand 
rond  ,  et  vient  se  fixer  avec  lui  à  la  lèvre  postérieure  de  la  goullièrebicipttalc  de  l'buniérus; 
an  baut  il  eat  fixé  à  la  peUie  toMroaî«<  dn  anéan  ea  par  une  expannon  filireuae  i  en  baa  il 
fournit  une  lame  qui  concourt  à  former  l'aponévrose  brachiale.  Le  •jvmuÏ  dorsal  est  recou- 
vert par  la  peau  et  par  le  trapèze  ;  il  est  appliqué  sur  le  rbomouide  ,  sur  les  M.  verté» 
ln«ux  ,  le  petit  dentelé  ïnfirîear ,  les  grand  et  petit  obliques  de  l'abdamaB,  aur  lai  atx  on 
sept  dernières  côtes,  les  M.  iniercotlanx conMpoiidaina*  l'anglo  înfiîrienr  daromoplalo, 
le  grand  dcnirlc-  et  Ir  jjrand  rond. 

Le  grand  dursAl  aban»se  le  bras,  le  porte  en  arrière  et  dans  la  rotation  en  dedans.  U 
dbaïase  et  tire  en  arrière  le  moignon  de  l'^utule ,  et  rappradm  fenameut  le  bras  de  la 
poitrine.  Quand  on  est  suspeodo  par  lei  maina,  il  pent  oniralnai'  !•  troMC  anr  ka  bina i  il 
pent  aunn  élever  les  o6iea  et  agir  i 


avuAU. 

£Ue  ne  présente  que  le  i  buuiboîJe  et  l'angulaire. 

tO. 


Pl.  9».  Ce  muscle ,  placé  îi,la  partie  inicrieure  du  cou  et  supérieure  du  dos  ,  est  large  ,  aplati, 

irrégulièrement  quadrilatère.  11  aa  iie ,  par  dés  libre*  aponëvrotiques  plus  longues  en  baa 
.qu'en  haut,  à  l'exirémité  inférieure  du  ligament  ccrvicfd  ,  :i  l'apophyse  épineuse  de  la  der- 
nière vertèbre  cervicale,  à  ^l«  des  quatre  ou  cinq  premières  vertèbres  dorsales  el  aux 
ligamen*  sur»^n«nK  comapondaaa.  lUaa  de  caa  tnaartiona,  ba  fibre*  cbamnea ,  paral- 
lèlea  lea  une*  ans  antre»  «  deaceodeni  obliquement  en  ddion  jusqu'au  hari  apinal  do 


(1)  Jf.  «fciwwy«faav.  Chaut..  JT.  rkmAéUri  «Nfror  «I  stAisr. 
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^ggiopjMe,  oà  eU«s  s'ijMèreDi  diteciemeat  en  haut  «i  en  bas ,  ex  au  milieu  par  ane  «ort« 
^  bwA  ito—ie  TwUoh ,  ^«lililiMàniMMieMcqrfHM,  t  tfn»di>  Jlt-iiw  t 

Ym  par  MS  estréoMlAu  Ordioairement  on  intervalle  rempli  de  Umu  cellulaire  exial* 
entr«  les  fibres  charnnes  qui  Ticunenl  du  cou  et.  ceUes  du  dos.  C«  nuMcte  mt  recouvert  par 
ke  irapne ,  le  grand  darsaî  et  la  peau  »  U  est  applique  rar  le  petit  deuMlé  supérieur,  le  splé» 
»|it»  Ut  ML  Wtébmw^t  1—  tÔÊ»  e»  le>  M.  intercpaiwuLCMrwffiWMtoM.  H  l^yriMshw  l'oM» 


Mmuk  mgulain  4/  tamvfItitÊ  (>). 

Situé  sur  les  partir<;  In  lérales  et  poatérieares  du  nm ,  ce  muade  est  allongé ,  assez  épais  ;  il  Pl.  9s,  91. 
se  fixe  en  haut,  aux  tubercules  postérieurs  dta  apupU^&tis  traïuverae»  d««  quatre  pretntèrea 
YirtUirw  Mrrkalea ,  par  amant  de  peUla  tendons.  De  ceux-ci  aaisMiii  des  faiaceaux  cbar^ 
Ms  d'abord  isolés,  qui  se  réunissent  LienuNt  eu  se  recouvrant  et  forment  on  laiflnau 
unique  ,  Icqurl  (Ifîccnd  oMiquctnent  en  arrière  cl  en  dehors  vers  Tanj^le  postérieur  de 
romoplate,  ets  j  insèrent  par  de  courtes  fiUres  aponévrotiques.  Ce  muaclv  e»l  recouvert 
fu  in  pcan  »  le  slnHio.niMiofd*an  et  k  impèM.  U  est  «ppUqoi  sor  le  petit  denidé  sapé" 

rieur,  le  sarro-lombaire  ,  le  Iransverjnirr  cl  le  spK-nius  11  clcve  l'angle  postérieur  de 
l'orooplate  et  déprime  ainsi  le  moignon  de  l'épaule.  Quand  il  se  contracte  avec  le  trapèaei 
l'épaule  est  direelenkent  ^ie.  11  penimMsi  incliner  le  coa  de  aon  vM, 

a^oMM  vntfceo'CetTii.e. 

Elle  est  Sonnée  p«r  les  dans 

MuscU  pttU  dcnliU  fu^ritur  ^ 

Il  est  situé  A  la  partie  supérieure  du  dos.  ^finrr  .  ip!nti ,  triangulaire  ,  il  se  Gxe  au  bas  du  p|,  ^t. 
ligament  cervical  postérieur,  aux  apophyses  cplucu^cs  du  lu  dernière  vertèbre  cervicale  et 
diM  dani  on  tveii  premières  dorsales ,  par  une  longue  aponévrose  dont  les  fibree  «ont 
paraHtifF  et  obliques  en  bas  et  eu  dehors.  Les  fibres  charnues  s'insèreut  à  la  perlie  exieme 
de  cette  aponérrosc ,  suivant  !n  nn'Tuc  dlrcclion ,  et  ne  tardent  pas  à  divi'^fr  en  quatre 
languettes  qui  s'auachetu  au  bord  supérieur  des  seconde ,  troisième  ,  quainènu:  et  ca^ 
q|dème  cAtcs ,  «1  e'cloîgnaint  d'entant  plaa  de  leur  angle  qu'clica  sont  plus  inlilrieurea. 

Ce  muscle  est  recouvert  par  le  rhomboïde ,  le  trapèze,  l'angulaire,  le  ^fr.ind  dentelé.  Il 
est  placé  sur  lespléuius,  le  transversaire,  les  M.  vertébraux ,  les  cdtes  supérieures  et  les 
M*  intercostaux  corrcspondans.  En  élevant  les  oAtes  auxquelles  il  s'attedte,  il  agit  comme 


U  est  situé  au  bas  du  dos ,  dans  la  région  lombaire.  Il  a  à  peu  près  la  même  forme  que  Pl.  9», 

(t)  M.  IrttcÂëlo-tcofiuUnre.  Ouiuu.  il.  Uvalw  aaguU  teapula.  So«min.  —  (a}  if-  dort»-c<Htal,  ChauM. 

w   .  .1  — .  —  g)  #f.  fcsile  cillaf.  Chaws.  M.  — 
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le  précédent ,  sealement  il  ctt  plm  lirfB.  H  «'«uacbe  aux  apophyses  ëpinensM  des  dmx 
dcrnièrea  vertMiNt  donale»,  dm  troii  prenièNi  lombkires,  et  au  ligament  «ar^|Miiiinix  oor- 

rcspoiulant ,  par  une  large  agonévroso  nhi  f^*!  pnrallèlcs  ,  obliques  en  haut  et  en  dehors  j 
et  qui  est  anie  ùatiiaement  à  celles  du  grauU  iior&al  dans  sa  partie  ioteme.  Les  fibres  char- 
nue*; oontiirat»t  à  mdvre  la  direction  des  aponivretîqDes,  ne  terdeni  pM  à  se  partager 
en  quatre  frisoeamt  aplatis ,  (i<>nt  le  premier  s'insère  «a  bord  infilriear  de  ta  neaniaae 

cétc ,  pr6s  de  son  angle ,  et  dont  les  autres  diminuent  pros^ressivemcnt  de  lur^enr ,  ponr  se 
fixer  au  même  bord  des  dixième ,  onzième  et  douzième  côtes.  Ces  faisceaux  se  recouvrent 
iDCceasî'veinent  par  lear  bord  ioMnevr.  Le  petit  dentaM  infiSrieur  est  reeanTert  par  le 
^nd  dorsal;  il  est  applii(ué  sur  les  M.  vcrlébraux  ,  les  trois  dernières  côtes,  les  inter> 
costaux  correspondans,  et  le  feuillet  postérieur  de  l'aponéTrose  du  M.  transverte  de  l'abdo- 
men. 11  agit  comme  expiratcur  ca  «baissant  les  oAtes  auxquelles  il  se  fixe. 

Apoithrct*  vtrMnkm 

IH.  .y,.  Aponévrose  trèa>mmoe  qiii  mût  I'od  à  l'antre  les  deux  musdea  préoMens  avee  lesquels 

clic  se  continue  en  baut  et  enbaa.  Elle  se  fwe  en  dedans  aux  apophyses  épineases  des 

vertèbres  dorsales ,  et  en  dehors  au\  nnf.'lesdes  côtes.  Ses  fibres  sont  transversales.  Elle 
retient  les  muscles  vertébraux  ,  qu  clic  renferme  dans  une  sorte  de  canal ,  osseux  eo 
«Tant ,  apooévrotiqoe  en  arrière.  - 

IV.  aicioM  csayico-ocapiTALK  supsanasua. 
EUeprëaente les ansdca  ipUniaa,  ^twaà  et  petit  oompleana, 

^  Muscle  spUniat  (»). 

PI-  gi.  Obliquement  placé  derrière  le  cou,  il  est  allonge  et  aplati  ;  il  fixe  en  dedans  par  dos 
fibres  aponéTTotiqiies  plus  larges  en  bas  qu'en  haut ,  aux  apophyses  ^ineuscs  des  quatre 
on  cinq  premières Tertibres  dosnles ,  &  celle  delà  s^dème  cervicale  et  à  la  partie  infirieare 
dn  ligament  cervical.  Les  fibres  charnues  qui  partent  de  ces  dîffiSrens  pomia  d'insertion, 
d'antant  plus  longius  qu'elles  sont  plus  inférieures  ,  se  portent  obliquement  eu  haut  et  en 
dehors,  de  sorte  qu'il  reste  entre  ce  muscle  cl  son  semblable  un  espace  triangulaire  où 
parait  le  grand  eomplexiis.  Elles  ne  tardent  pas  à  se  diviser  en  deux  fiiîsceanx ,  dont  l'an 
supérieur,  plus  étendu ,  s'attache  par  de  courtes  aponévroses  en  dehors  de  l'empreinte 
qui  est  au-dessous  de  la  ligne  courbe  supérieure  de  l'orripital ,  et  à  tout  le  cAté  externe  de 
l'apophyse  mastoTde  du  temporal ,  Undb  que  l'autre ,  inférieur ,  se  subdivise  en  deux  por- 
tions, pour  s'insérer  aux  apophyses  transTerses  des  denx  premières  vertèbres  cervicales. 
On  trouve  aussi  quelquefois  un  petit  faisceau  qui  se  fixe  à  celle  de  la  troisième.  Ce  muscle 
est  recouvert  en  arrière  par  le  trapèze,  le  rhomboïde ,  le  petit  dentelé  supérieur ,  l'angu- 
bure  et  le  ttemo-inastioldien.  .11  est  appliqué  sur  les  petit  et  grand  complexos ,  le  long  drâaal 
et  le  transTcrsaire.  U  diend  la  téte  et  l'indinei  on  loi  inprbnè  vn  mouvement  de  rotation 

(i)  Jf.  vtrvùn-mtûÊUSÊum  tl  An^tiwiWlSm.  €haaii.  Jf.  ifiUidn  etipUk  «l  «ytoim  emdçk.  Staeni. 
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qui  tourne  la  Uce  de  son  cAlé.  Quand  il  agit  avec  son  semblable ,  la  téte  est  directement 

Muteie  grand  eomplesu»  (>>. 

Situé  au-dessous  du  précédent,  il  est  allongé  et  assez  épais.  H  s'attache  par  des  tendons  Pl.<M,ai,g3, 
d'abord  itoys ,  pai*  placés  panni  les  fibres  chtrnu«a ,  «t  d'aat«nt  plus  marqués  qu'ils  ^*  'V- 
aoiit  plus  infiérâenr»,  «ux  apophyses  trsnsyenes  et  articiilMTOS  des  dernières  vci  u  hi  os  cer- 
vicales cl  aux  apophyses  transvcrscs  des  quatre  o\\  einq  premières  vertèbres  dorsiiU  s.  XJc  s 
de  ces  divers  tendons,  les  fibres  charnues  forment,  par  leur  union,  un  faisceau  étroit  et 
pointu  en  bas ,  qui  devient  progressivement  plus  épais  en  se  portant  en  hàot  et  en  dedans , 
et  en  se  rapprochant  de  sou  semblable ,  dont  il  se  ininvo  seulement  séparé  en  haut  du  cou 
par  un  interstice  cellulaire  placé  au-dessous  du  ligament  cervical  postérieur.  Quelquefois 
plusieurs  de  ces  fibres  se  fixent  aux  «ipupii)»eà  épineuses  de  la  dernière  vertèbre  cervicale 

,  et  des  deux  prenières  dorsales.  Le  mosele»  onntinaant  de  monter ,  parvient  à  l'oocipital , 
et  s'y  fixe  par  des  apontnroscs  assez  prononrces  en  dedans  des  inégalités  qu'on  voit  au-des- 
sous de  la  ligne  courbe  supérieure.  11  est  partage ,  suivant  sa  longueur ,  par  divers  faisceaux 
aponérrotiqoes;  l'on  d'eux  forme  nne  espèce  de  tendon  aplati ,  plus  large  à  ses  extré> 

.mités  qu'au  miliny  qui  est  plsicé  près  de  son  bord  interne.  Un  autre  faisceau  e«sle  au 
milieu  ;  le  plus  souvent  il  forme  une  intersection  eu  forme  de  zigzags  et  transvctsalu.  On 
trouve  aussi  quelquefois  une  troisième  intersection  aponévrolique.  Le  grand  cample.\us  eat 
TMonvert  par  le  Irapète ,  le  spUnlus ,  le  petit  complexns,  le  transTersaire  et  le  long  dormi. 
Il  est  appliqiré  sur  Ifes  M.  droits  postérieurs  de  la  lêie  et  le  (ransversaire  épineux.  11  étend 
la  téte,  en  l'inclinant  de  son  côté,  et  en  la  tournant  dans  la  rotation  du  côte  opposé,  s'il 
agit  seul.  S'il  se  contracte,  avec  son  semblable ,  la  téte  est  directement  étendue. 

MatcU  ptlit  eompUxas  i*)* 

Placé  sur  les  parties  latérales  et  un  peu  postérieures  du  cou,  ce  muscle  est  allongé,  Pl.  «ji ,  i>t, 
étroit  et  fort  mince;  il  se  five  eu  dehors  des  apopliv^es  traijsTcrscs  des  quatre  dcniti'i  es  Pl'^'' 
•vertèbres  ceniicales,  et  quetquctois  à  celles  de  la  première  dorsale,  par  de  petits  tcudous  " 
d'autant  plus  prononcés  qu'ils  sont  pkw  inférieurs.  Les  fiiisceanx  charnus  qui  leur  saccident, 
fTabord  isolés  ,  se  réunissent  bientôt  en  un  seul ,  lequel  remonte  verticalement  derrière 
l'apophyse  mastoïde  ,  et  s'y  insère  par  un  tendon  aplati.  Les  fibres  charnues  sont  souvent 
interrompues  par  un  tendon  aplati.  Ce  muscle  est  recouvert  en  arrière  par  les  M.  splcniua> 
et  transvermire;  il  est  appliqué  sur  le  grand  complexns ,  les  deux  obliques  de  la  tite  et 
le  falsecnu  postérieur  du  digaslriquc.  Il  incline  la  téte  en  arrière  et  de  cAli,  S^  agît  seul/ 
et  1  ctcnd  directement  s'il  se  contracte  avec  sou  semblable. 

V.  Kkuov  cftavuo-obctmats  rioronm. 

Elle  est  fbrm^  par  les  deux  M.  droits  postMcors ,  les  denx'obUqoes  et  les  inierépînenx. 

(l)  M.  frachélo-uceipitat.  Chaut*.  M.  Ut^ater  rervicii ,  et  M.  comftextu.  i)o«nB.  —  (a)  M.  tntehéla-mat- 
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Muscle  gnmdéroU  poHhùar  de  ht  tiU  ('). 

r-.  j.  Siliu^  derrii're  l'articulalion  de  la  ti'lc  avec  la  entonne  vertébrale,  il  est  court,  aplati, 
triangulaire;  U  se  fixe  en  bas,  par  de  courtes  apouévroscs,  au  tubercule  de  rapn|>},voc 
^ineuse  de  hi  Mcondc  v«tMsre  cnrinle,  près  !•  gravd  oMique.  De  là  il  monie  ublujuc- 
nwnt  en  dehors ,  en  s'ëlargissant ,  et  va  s'im^rcrpar  de  courtes  aponévroses,  à  l'oedinial, 
au-dessous  de  sa  ligne  courbe  inférieure,  entre  le  petit  droit  et  l'oblique  supérieur,  li 
est  recouvert  par  le  grand  ccunplexus.  U  est  appliqué  sur  l'occipiul ,  le  petit  droit  et  l'arc 
posiérisur  de  l'edM.  Il  étend  Is  tète  en  Tindinanl  de  cdté,  s'il  agit  seul.  Quand  il  ae 
«otttncte  «vec  son  semUsble ,  le  téce  eit  éieiuliio  direcianunt. 

JfMr/tr  jMffI  i^d  p9sUrit»r  tkbtéte  («). 

Pl.^.  Cg.  I.     Placé  au-devant  du  précédent,  il  est  court ,  aplati ,  triangulaire.  En  bas  il  s'atuche  au 
**  tnbereula  de  l'are  postérieur  de  Tslks,  par  on  petit  tendon  à  fibres  mjoméas}  ila  II 

il  monte  prtsi.ne  veriicaloment ,  à  côté  de  son  semblable ,  et  vient ,  en  s'élargiaaant  depliM 
en  plus,  se  fixer  à  l'occipital  entre  le  précédent  et  le  grand  trou  occipal.  Il  est  recouvert 
par  le  grand  droit ,  et  se  trouve  appliqué  sur  le  ligament  occipito-atloldien  postérieur*  D 
étend  ^  tête  sur  Tstlas. 
s 

Mttsele  grtmi  oblique ,  ou  oblique  in/Shieur  de  la  Uie  (3}. 

Pi,^,ûg.t,     Situé  obliquement  enirc  l'atlas  et  l'axis,  il  est  allongé,  assez  épais;  il  se  fixe  par  de 
^        courtes  aponévroses  à  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde  vertèbre  cervicale  ;  de  là  monte 
en  dehors  et  un  pen  en  avant,  et  vleot  se  terminer  à  rapophyse  transverse  de  l'atlas.  Re* 

couvert  en  arrière  par  les  M.  grand  et  petit  rnmp1i  \n  =; ,  i!  i",f  ajjpliqué  sur  l'avis  et  le  liga- 
ment atloldo^xoldien  pmtérieur.  Il  fait  tournai  b  première  vertèbre  sur  la  secoude,  et 
imprime  à  la  ite  on  mouvement  de  rotation  par  lequel  la  fiice  est  dirigée  de  sou  côté. 
* 

Muscle  pciU  oblique,  ou  oblique  supéri'ur{\). 

n.j^'.Cg-  I,  Situé  derrière  et  sur  les  côtés  de  l'articulation  de  la  -ivcc  la  colonne  vrrtrhrale,  ce 
^'  muscle  est  allongé  et  aplati.  11  ae  fi&e  en  bas  par  des  fibres  aponévrotiques  assez  marquées, 
an  sommet  de  l'apophyse  transvene  de  l'alh»}  de  la  il  monte  <^>liquemeat  «o  arriite  et  en 
dedans,  et  vient  se  terminer  au-dessous  de  la  partie  eiterne  de  la  ligne  conrfte  siqpérieare 
de  l'oeeijjital ,  au-dessus  et  en  dehors  des  insertions  du  M.  ifnind  droit.  Il  est  recouvert  par 
le  splénius ,  le  grand  et  te  petit  compleius.  Il  est  appliqué  sur  l'occipital  et  le  M.  grand 
droit  postérieur.  Il  étend  la  téta  et  l'mcline  de  eon  oAté. 


Muscles  iMtripimujc  cervicaux  (S). 
11.  ]^,rig.  I,      On  appelle  ainsi  de  petits  faisceaux  charnus,  minces,  aplatis,  quadrilatères,  placés; 


(i)  M.  m**»lé-«c€iftiUiL  CiuMs.  3f.  recUu  eapiU»p»itkmt  aufor.  %»imm,  —  (a)  M.  mtttiét  oetlfifaL 
Jf.  MciiM  tâfitU  poitinu  avMr.  Soinm.  —  (3)  Jf.  mxclib'iuMiUeii.  CJntMS.  M.  wmpilk  «l/SifiHif  à^fintr. 
teOmm.  —  ii)  M.  mUeido-eoiê»  wimt loUlien.  Chaui».  M.  tmfU»  •MfMM  tuftrkt*  Hiileiw,  —  (l|  M.  ' 
<4MMr.  ChsMi.  M,  UiUnpimeUt  emrvieù,  Soimm, 
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noÉnbre  de  doux ,  daiH cImi^c  espace  ioleréfiineiu  »  depuis  celui  qui  sépare  i'allas  th:  l'axis , 
jusqu'à  celui  q«i  M  trottve  entra  la  dcmièra  ^rltihra  oarvicaie  et  la  première  dorsale.  11» 
s^planint  chacun ,  par  de  courtes  fibres  apooéTTotiqiMa,  &  la  partie  mCMaare  de  l'apo- 

phvsc  épineuse  de  la  vertèbre  qui  est  na  l^■^sus,  cl  vont  se  lertni^icr,  en  ilcse-endant 
Terticalement  et  paraltèlenicni  à  leurs  âeinblables ,  à  la  partie  supérieure  fie  l'apophyse 
éfiamm  de  1»  vertèbre  qui  est  eu^desmiM.  Ih  «ont  m  rappMt  en  dehors  tvee  le  traiisver> 
taire  Opinent  en  dedans  ils  correspondent  à  leurs  inimMahli  ii  dans  chaque  espace  inler» 
épineux.  Ils  rapprochent  les  urtf  t!t\s  autre<i  I w  apophyses anagnelhis ikanfiïtmt,  mt  Àuaf^fgfit 
MBsi  la  région  cervicak  de  la  coluime  vertébrale. 


Elle  occupe  les  gnuilières  vertébrales  et  présente  les  M.  sacro-lombaire,  long  dorsal,  p|_  ^1,^5^ 
imuveneires-^ineux ,  iranncneire,  et  llnterépinent  dono-loaBhaii«.  Les  Iro»  premiers 
mu.4rl(»  sont  réunis  en  bas  en  un  seul  faisceau,  fort  épns,  MgèreBMDt  aplati ,  et  «'étendant 
depuis  le  bas  du  sacrum  jnsqtie  vers  le  liers  sti|)éricur  de  l'espace  qui  sépare  la  dernière 
côte  de  la  crête  iliaque.  En  arrière,  ce  taisceau  est  recouvert  par  une  large  aponévrose 
qui  denne  insertion  Ik  ses  fibres  charanea,  et  s'elMclie  elle<nitee  m  dehors  i  le  partie 
postérieure  de  I»  crèic  iliaque,  et  en  dedans  sur  les  eûtes  de  Téchancrure  qui  termine 
c  canal  Aacré ,  à  la  «  roie  moyenne  du  sacrum,  aux  opophyses  épineuses  des  verlèhro<i  lom- 
baires et  des  dernières  dorsales,  ainsi  qu'aux  ligamens  sur-épineux  cori cspondans.  Cette 
•ponderoae  est  dense  et  fort  épaisse  aa  niveaa  dn  saornai  ;  am».  leodMS  elle  sibandonne  le 

sairro-loiiibaire  pour  ]irolun{;cr  sur  le  hm^  dor";»!  jiisqu'anjiri-s  île  son  exlrémité  supé. 
Heure.  Elle  e«t  lurmue  de  iibres  parallèles  et  loogitudinaies  qui ,  aupériettreiaentf  laisstiil: 
enive  «Iles  de  petiu  inlermlles. 


Ccet  le  pins  eiteme  des  ninsd«i  de  hi  rigiim  irenébrile;  îl  eit  aUengé ,  épais  en  bas,  ^  , 
irii-grAle  en  haut;  il  présente  une  double  origine  :  1*  l'one  InfiÉrienre  à  la  partie  posté^  n*.  g|. 
rieurc  de  la  crête  iliaque,  au-dessus  de  l'épine  postérieure  et  supérieure,  ainsi  (pi'à  l'apo» 
névrose  commune  ;  2^  la  seconde,  interne  tt  sapérieare,  à  toute»  les  eûtes,  par  douze  petiu 
tendons  allonçés  qui  se  ISient  an«dsasns  de  l'anfle^vt  snat  d'aatant  phM  longs  «t  ttona 
épais,  qu'ils  sont  plus  SMpérieors.  Ces  tendons  montent,  avec  les  petits  faisceaux  charasw 
qai  en  proviennent ,  obliquement  en  dehors ,  derrière  l'angle  des  côtes ,  de  sorte  qu'on  ne 
pont  les  apercevoir  à  moins  d'écarter  le  U.  grand  dorsal.  Nées  de  cette  double  insertion , 
ks  fibres  chanmesaaeoatporiMst  de  la  manière  eoieanie:  1*  celles  qnl  provianaent  de  k 
créle  iliaque  et  de  raponpvrns,c  eomniunc  ,  montrnt  verticalement  pour  se  terminer  aux 
six  dernières  côtes  par  autant  de  tendons  aplati*  qni  croisent  la  direction  des  tendons 
d'origine;  2*  les  fibrâa  daa  tendana  d'orighw  eonatilMent  des  faisceaux  aplatis,  d'abord 
isoldstpvis  rAinb»  qat  se  portent  pbfiqncmeat  «n  liaat  «t  m  dehors,  et  vicaneat  se  ter- 

(0  M.  fon-^hoL  OwM.  M.  men-imMÊ,  fioëm. 
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miner,  celles  tendons  inférieurs,  au-desâuua  de  l'angle  des  côtes  supérieures,  aiosâ  «pl'i 
l'apophyse  tnamne  de  k  dcnîèK  vcrtUira  osrvîole,  et«dlM  des  tendoiw  MpMwin , 
aux  apopbjM  tnuCMnei  des  «{«tre  «m  cinq  dernières  Tertibres  cervicales,  par  d'autres 
tentions  qtiî  sont  aplatis,  presque  juxta-poscs,  el  deviennent  d'autant  plus  longs  et  plus 
grt-ies ,  qu'iL  suni  plus  supérieurs.  La  structure  de  ce  muscle ,  irès-couipiiquée  au  premier 
«oup  d'«Ba,  le  puait  Uen  moins  »  en  le  oonaidénuit  oomnie  wtomM  d'dxNrd  de  h  eriie 
îliaqiiR  rt  Je  l'aponévrusc  coiunnine,  puis  des  tendons  iotemettlM  fiiwve  chuinw  VtX- 
queilea  la  série  des  tendons  externes  sert  ensuite  d'insertion. 

Le  H.  8ecro*lonibaire  est  recouvert  par  les  aponévroses  des  M.  petit  oblique  et  transverse, 
per  les 'petits  dentdÀ  infiMe'iir  et  aupérieiir,  et  rapenéntMe  veriAnle.  Il  est  appliqué 
sur  la  lame  aponevrotiquc  moyenne  du  transverse ,  les  côtes  ,  les  M.  intercostaux,  et  le 
transversaire.  En  dcclnns  il  répond  au  long  dorsal,  et  en  dehors  à  l'écartenient  des  deux 
fimOlets  «ponirrotiques  dn  M.  tnnsrerse ,  miz  an^es  des  côtes ,  et  en  hanl  a«  scalène  pos- 
térieur et  à  l'angulaire  de  l'omoplale.  Le  M.  sacro-lombaire  redresse  la  coEonne  vertébrale; 
il  la  renverse  en  arrière  et  de  son  c6tc  quand  il  agit  seul ,  et  directement,  quand  il  se  con- 
tracte avec  celui  du  côté  opposé;  il  peut  abaisser  les  côtes  inférieures  ou  élever  les  supé- 
ricwes,  et  agir  par  conséquent  eomnw  «pinteiur  ou  impiraieur,  suivant  qu'il  prôul 
son  point  d'appui  dans  U  région  lombaire  ou  h  ré^on  cervicale  de  le  coloitnevcrtéb^^ 

MuteU  long  dorsal  (•)■ 

t>l.  ij', ,  gSk,      Il  est  placé  à  la  partie  postérieure  dn  tronc,  depuis  te  faisceau  commun  Jusqu'au  haut  du 
^i-  dos,  eutrc  les  M.  sacro-lonih lire  et  Iransvcrsaire-épineux.  Il  est  fort  allongé,  épais,  et 

aplati  eu  bas,  très-gréle,  et  lermiué  en  pointe  supérieurement.  Ses  fibres  charnues,  en 
montant,  se  divisent  en  un  gnmd  nombre  de  languettes  cbamoes ,  qui  se  terminent  par 
des  tendons  y  et  forment  deux  rangées  distinctes,  l'une  eateme  avoisinant  le  M.  sacro» 
lombaire,  et  l'autre  interne  se  rapprochant  du  transversaire  e'pim'ux.  Ces  dernières  lan- 
guettes sont  plus  grosses  que  les  autres;  elles  ont  des  tendons  d  autant  plus  grêles,  qu'ils 
sont  plus  sopérieurs ,  et  qui ,  au  nombre  de  qolnie  à  seisov  se  terminent  aux  apophyses  trans* 
verses  et  arlitulalrcb  lU-s  vertèbre»  lombaires,  et  aux  apophyses  transverses  des  vertèbres 
dorsales.  Les  languettes  de  la  rangée  externe  sont  seulement  au  nomI<ri'  it  i  Imit  ou  <li\  ;  plus 
longues  et  plus  minces  que  les  précédentes ,  elles  se  terminent  par  des  laisccaux  apoue- 
vràtiques  distincts,  au  bord  infiîrienr  des  buit  ou  dix  dernières  cAtes.  Ces  insertions  et  le 
nombre  c!(-5  fnisceaux  charnus  offrent  beaucoup  de  variétés.  Le  long  dorsal  présente  en 
arrière  les  mêmes  rapports  que  le  sacro-lombaire.  Il  est  apphqué  en  dedans  contre  les 
.  M.  transversaire  épineux,  giand  conplexus  et  transversaire ,  et  en  dehors  contre  le  sacro> 
lombaire  {  en  avant  il  recouvre  Im  o6tw,-  iw  M.  sur-costeux,  les  ligamens  eoaio-irans» 
versaires  postérieurs.  Ce  muscle  a  pour  usagr  d'éti mire  la  colonne  vertébrale  et  de  la 
renverser  en  arrière.  Il  peut  aussi  abaisser  les  cistes  auxquelles  il  s'insère. 

(i)  Pvrtiam  tntt'tiiMUmm  dm  <wrawyiiat  n.M««.  ar        Um^^^^^-t^  fieftwai 
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MascU*  Inmsversaires  épineux  (<) 

On  appelle  ainsi  de  petits  feisceaux  charnus  très>nonliniiXy  placés  à  la  pMtis  mime  H-yf. 

de  chaqiio  g^utti^rc  rci  tébrale,  tlcpuis  l'axis  jusqu'à  la  face  postérieure  du  sacrum,  PI.  gS^lg.!. 
s'éteadani  des  apophyses  trausverscs  des  vertèbres  aux  apophyses  épineuses  des  vertèbres 
-foismes.  La  fiiiscêaux  de  ce  mmole  sont  le»  ens  saperficieb,  et  les  anMres  prdbiida.  Le» 
premiers  naissent  du  soramct  des  apophyses  transverscs  des  sixième  ,  septième,  huitième, 
neuvième ,  dixième  et  omièmo  vertèbres  dorsales ,  par  cinq  ou  six  tendons  plus  courts  et 
plus  ëpais  pour  les  faisceaux  gnpérteors.  Ces  tendons  donnent  attache  aux  fibres  charnues , 
leaqvdlee  ooosUiucnt  un  faisceau  fusifonnef  d'abord  arrondi  et  épais ,  puis  mince,  et  se 
terminant  par  cinq  ou  six|tciidons  aplatis,  àla  partie  inférieure  et  latérale  des  apophyses  épi- 
neuses des  deux  dernières  vertèbres  cervicales,  et  des  quatre  ou  cinq  premières  dorsales. 
Lea  ^oeanx  profonds,  aa  nonibre  db  TÎngt-cinq  à  vingt-sept,  naîasent  iaoUiaciik  dea  luber* 
cnlesde  la  face  postérieure  du  sacrum,  du  ligament  sacro-iliaque,  de  la  partie  correspon* 
dante  de  la  crête  iliaque,  des  apophyses  articulaires  des  vertèbres  lombaires,  des  apophyses 
trans verses  des  vertèbres  dorsales ,  et  des  apophyses  articulaires  dos  quatre  dernières  vertè- 
braa  feerrîeaka ,  par  dea  tendons  oaniquea.  Lea  fibrea  diamacs  qai  proviemient  de  cea  UÈt- 
dons  forment  autant  de  faisceaux  qui  montent  en  dedans  en  s'élargissant,  et  viennent,  par  de 
nouveaux  tendons  aplatis,  se  fixer  au  bord  inférieur  dos  apophyses  épineuses  de  toutes  les 
vertèbres  lombaires ,  dorsales,  et  des  six  dernières  oerricolcs ,  de  sorte  que  chacun  d'eux» 
se  divise  en  plusieurs  faisceaaz  de  différentes  lunguears,  et  se  termhw  \  ta  fois  i  la  troi- 
sième ,  la  quatrième  et  la  cinquième  vertèbres  placi'r  :  nu  dessus  de  relie  dont  il  prévient  ; 
aussi ,  chaque  apophyse  épineuse  reçoit  à  la  fois  des  tendons  des  trois  ou  quatre  faisceaux 
diamns  qui  sont  an-deisotis  d'elle  ;  «n  cou  on  voit  toujours  m  fiusqeaa  iaÔM ,  superficiel  » 
qui  se  terDsine  en  pointe  au  sommet  de  rapopltyse  épineuse  de  Vnm  et  des  trois  TcrtUirea 
suivantes ,  et  prend  infiérieurcmcnt  naissaiioe  aux  apophyses  transTanes  dea  Tcrtèbfca  doi^ 
siJes  supérieures. 

Ce  musde  est  recouvert  en  srrière'  par  les  M.  grand  oonplexua  et  long  doraali  en  avant 

U  est  appliqué  sur  les  lames  des  vertèbres ,  leurs  apophyses  articulaires  et  transvefses  et  les 
1  ign mens  jaunes  ;  en  dedans  il  répond  aux  apophyses  épineuses ,  aux  M.  interépineux  cervi- 
eaux  et  aux  ligamens)  interépineux.  divers  faisceaux  de  ce  muscle  ont  pour  usage 
d'étendre  la  cplottne  vertébrale  en  redrcsaant  auceessiveoMnt  toutes  les  vertèbres  les  onea 
sur  les  autres.  Ils  peuvent  aussi,  quand  ils  se  contractent  d'un  seul  c^té,  fléchir  TCrs 
eux  ]a  colonae  vert^rale»  et  lui  imprimer  un  léger  mouvement  de  rotation. 


Racé  à  la  partie  postérieure  du  cou  et  supérieure  du  dm ,  ce  muscle  est  grtic ,  allongé ,  pj,  ^  r^.  , 
àplait,  ploB  minoe  à  aea  eUréuntés  qn'à  son  milien.  Il  se^fixe  en  arrière  aux  apophyses  p|  j^. 
rses  des  troisième,  quatrième»  dnqpiièmepsi^ème»  septième,  et  parfois  huitièmo  ver- 


(i)  Porlim  du  iaero-*pu>aL  OunUI.  Jf.  temitpinaïii  dettt  tt  lailf j(Mbt  ^pl«t.  Soiiaii  —  C')  P^HÙm 
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tèbrc  dorsale,  par  des  tendons  d'autant  plas  longs  qu'iU  sontplua  inférieurs ,  et  qui  montent 
'  verticalement  pour  donner  naiaaMio*  a«z  fibres  chanmas.  Gell«-d,  après  s'être  réunies, 
jbrment  un  faiscean  d'abord  iniiioe,qm  bicntcU  sY-largit ,  et  passe  derrière  les  apopliyiea 
Iransverses des  deux  premières  Tertèbres  dorsales  sans  s'y  atrnrhi  r,  pour  aller  se  fixer,  par 
des  tandoos  semblables  à  ceux  d'origine,  aux  apophyses  traosver^os  des  cinq  ou  six  dar. 
jiièrca  ^rttbni  eervicaba.  Ca  mude  cat  racooTcrt  par  le  apUtuna ,  l'angulain  da  l'omo. 
plate  et  le  long  dataalt  il  aat  appliqué  sur  le  tramversaire  épineux ,  Ua  gn«id  tt patit  coo»- 
^lania.  U  ëiand  UaTertêlurea  du  cou  «t  dak  région anpérienre  da  doa. 

JTueftf  mttn^mgaa  dbrva-laaiAatfw  (4. 

Pl.  Ces  muscles  sont  placés  sur  les  parties  latérales  des  apophyses  épineuses  des  vet  tèbrcs , 

depuis  la  troisième  ou  quatrièaoe  vertèbre  dorsale ,  jusqu'à  U  première  ou  seconde  lom- 
tiaîra.  lia  aont  fermés  par  dea  feianaamt  ebaniiia  de  divanaa  lonfueiira  :  laa  una  aoat  ao- 
pcrficiols;  ils  s'altaclient  par  trois,  quatre,  cinq  ou  .•iiv  tendons,  d'autant  plus  forts  et 
d'autant  pUis  longs  qu'ils  sont  plu»  supérieurs,  aux  apophyses  ^inauses  des  vertèbres 
dorsales,  depuis  la  aeoonde  ju&qu'à  1*  nairrî&BBB,  ou  dqp^  b  mbibM  jusqu'aux 
cfnqaièaie,  atsième ,  sepiièaae  on  huitièiiie.  Lea  fibre^dtwrmM  ^  pconaanau  de  cea 
tendons  forment  des  fai^rrnux  minces,  l'troits ,  fusiformes,  convexes  en  dehors,  vi\n- 
caves  en  dedans,  qui  semblent  se  cuntundrc  le:*  uns  avec  les  autres ,  cl  «e  icrmineni  par 
«qfaatre  o«  eïoq  tendona  «  laaquala  vont  a'aUadicr  amt  apophyua  ^pinensca  dca  daox  on 

trois  deruiL-rcs  vcrlëbrcs  dorsales ,  cl  dos  dcuv  premières  lombaires.  Les  faisceaux  pro- 
fonds des  M.  interépineux  dorso-lombaires  sont  cacbéapar  les  pnécédeos;  ils  sont  situés 
de  chaque  côté  des  Ugamena  interépiiMax ,  al  ibnnflDt  aatkirt  de  pedta  iàîsGcaiix  èbamua , 
oMTlaf  aplatis,  qsî  se  portent  d'une  apophyse  épineuse  à  rantra,  et  s'y  fixent  par  dea 
•poncvroscs.  Ces  muscles  étendent  la  colonne  vertébrale  an  lapprodiaut  ka  unea  dea 
-  autres  les  spophysi»  ^iueuses  auxquelles  ik  s'implaaienU 

MUSCLES  DES  MEMBRES  SUPÉRIEURS.  • 

MUSCLES  D£  L'ÉPkDLR. 
1.  Ritoioti  •CAriii.àiBi  FtiaTÏtarKiiiiB. 

Elle  est  formée  par  les  M.  sus^pineux ,  suus-cpineux ,  peut,  rond  et  grand  rond. 

Jfmuie  éaHpiMaM  W, 

Pl.  «1     s.     Ge  arnade,  boràonlaleaient  placé  dana  la  loMa  aua-épinevae,  aat  allongé ,  épais,  pyra- 

^•9t'Bi.}  miilal;  ses  fibres  s'implantent,  1"  q«elqvea-HneB  à  ona  apooévruso  mince  qui  se  fixe  à 
l'épine  de  i' omoplate ,  à  son  bord  anpériewr ,  et  à  la  partia  aapérieare  de  son  bord  interne, 

^)  Aritai  Ai«acrMpjMf.  Oba^.— (»]  JT.  pM  mu  utfmh  »wAMHwh  CIumn.  M,  tiprk  ifiHtiMt, 
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20  le  plus  grand  nombre  »  aux  dcm  tien  internes  de  la  fime  su-épîiieuie.  De  Im  dies  w 
dirigent  en  dehors  en  conTergeenttpoar  M  Hier  obliquement  tout  taiour  d'un  tendon 
épais ,  tjiii  se  rétrécit  et  devient  plus  épais  en  se  porlniu  en  dehors,  se  sépare  dos  fibres 
charnues  au-dessous  du  ligament  coraco-acromien ,  s'unit  étroitement  à  la  capsule  fibreuse 
de  l'articulation  acapulo-bomérale ,  et  Tient  M  terminer  l  h  partie  fopërfeare  de  h  groew 
tubérosité  de  l'humérus.  Ce  musde  est  rouvert  par  le  trepî-rp  ,  le  1i|;Bment  coraco-acro- 
mien  et  le  deltoïde  ;  il  est  applique^  sur  l:i  fosse  aut^ëpineiMe  et  rartieulatkNi  acapulo-hum^ 
raie}  en  se  contractant,  il  élève  le  bras. 

♦ 

Muicb  Êoat-^^KKf  (*). 

Placé  dons  la  fosse  soa»épln«itse ,  c»  vanacla  est  ,  épé»»  «rian^latre  t  ï*  0  s'in-  H- iA  >• 
■ère  ik  une  large  et  ndnee  epenAmMe  lîsce  dlMuênie  en  beut  à  Fépine  de  l'omoplate ,  en 
bas  à  une  créle  osseuse  îiilcrmcdiairc  K  ht\  m  nu  M.  ^finA  rond,  c»i  dedans  au  hord 
interne,  pt  en  dehors  au  bord  externe  du  im^me  os}  cette  aponévrose  se  perd  en  dehors 
sur  l'articulation  scapulo-humérale,  et  se  joint  dans  son  milieu  «vec  l'apooén'ose  externe 
dn  ddiolde  sons  lequel  die  s'engage;  2P  le  muscle  sous^pineux  s'attache  ensuite  aux 
deux  tiers  internes  de  la  fosse  du  même  nom.  Les  fibres  clmrn:  es  de  cette  double  insertion 
se  portent  en  dehors ,  les  supérieures  horizontalement ,  les  suivantes  d'autant  plus  obli- 
quement en  baut  qu'elles  sont  plus  ialhienFes  i  toutes  Ylennent'se  porter  sur  une  apo> . 
ndvroso  qid  occupe  d'abord  la  partie  moyenne  du  muscle,  les  reçoit  surtout  par  sa 
face  interne,  et  se  rëlrccil  pour' se  cbanger  en  un  large  tendon,  lequel  s'unit  intime- 
ment avec  la  capsule  de  l'articulation  de  l'épaule ,  et  se  termine  à  la  partie  moyenne 
de  la  groase  tub^roBtt£  de  Thumérus;  Ce  muselé  est  recouvert  par  le  dehofde ,  le  tn- 
pèxe  y  la  pean;  il  est  appliqué  sur  la  fosse  suiis-i'piiiciisc  c>t  SUT  rariiculaiton  scapido* 
huniératc.  Quand  le  bras  est  abaisse  le  M.  sotts-^ioeuft  le  porte  dans  la  rotation  en 
dehors;  s'il  est  élevé •  H  le  porte  en  arrière. 

Jfwf&jtfCi'f  roatf  (>) 

Ce  muscle,  placé  au-dessous  du  précédmt,  est  dloogé,  errundi,  plus  épais  on  beat  PLc^fi^.  3. 
qu'en  bas.  11  se  fixe  :  1*  i  une  sur&ce  rugueuse  et  allongée ,  fai  bome  en  ««apt  la  Smw 
sons-épineuse  ,  près  du  bord  aiîlltiire  de  l'omoplate  ;  2°  à  deux  oponévfoses  qui  Itii  sont 
communes  ,  l'une  avec  le  graAd  rgud  t  l'sutre  avec  le  U.  soos^piuo^x.  À  partir  de 
ces  diywé  points  d'inaortion  ,  Ifis  fi|ma  «e  |N»rU|t|pbUq»e^«Hi^  W  Iwiift  et  en  dehots,  en 
foimaat  un  friaeeiin  qirt«i»toie  le  H.  senWpincni ,  3  «M  «^ifaré  par  une  Ugnc  rem. 
plie  de  tissu  cellulaire,  et  se  rendent  ensuite  sur  un  tendon  commun,  leqpel  se  fixe  à 
la  partie  inférieure  de  la  grosse  tubérosité  de  l'humérus.  Le  M.  petit  rond  est  recou- 
vert en  arrière  par  le  deltoïde  «t  la  peau  i  est  appli([ué  sur  le  scapnlum ,  la  longue 
portion  dn  H*  triccpabradiial  et  l'articulation  scapulo-humérale:  il  correspond  en  haut 
Bttioi»^inenx,etenbasaoKrandrond.  Ce  musde  a  les mAmesuM^^e  le  précédent. 

(l)  M.  grand  tus-teapulo'trochittrirn.  (.Iiiuh.  Mf,  M^prll^faiiihlVi  SsiSK.  "  (4  ^«  pflf  jMlt  UU'MÊfBlt 
troÀUérien.  Qavm.  U.  ttrumiaar,  Soëmm. 
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Mutelt  grand  rond 

Pl.  st;.  fif.  9.     Plac<  i  la  partie  poaiérieiire  el  nUISrimire  de  répeale ,  ce  mmcle  ert  anong^y  i^lati; 

contourné  sur  lui-même.  IL  ae  fixe  !•  par  de  courtes  aponévroses  aii-cîessns  de  l'angle 
ùiftTieur  de  l'omoplate,  sur  une  surfnce  quaJrilalcre;  2'»  à  des  cloisons  aponévroti- 
qnes  qui  le  séparent  do  petit  rond,  du  »ous-cpineu&  et  du  sous-scapulaire.  De  là,  ses 
fibrea  ae  dirigent  paralitiement  tea  unea  aux  iutraa,  en  haut  et  en  dèborat  et  fermeiit 
on  faisceau  qui,  suivant  la  même  direction,  mtoie  d'abord  le  pclil  rond,  l'abandonne 
ensuite  et  se  contourne  sur  lui-même,  vers  la  partie  externe  de  l'humérus,  pour  se  ter- 
miner à  la  lèvre  postérieure  de  la  gouttière  bicipitalc ,  par  un  tendon  large ,  uni  in- 
timemeM  à  edoi  da  grand  donal.  Le  H.  grand  rond  eat  raeeuvert  en  arrière  par  le 
grand  dorsal  ,  la  peau  et  la  longue  portion  du  M.  triceps  brachial  ;  il  est  appliqué  sur 
le  soas-scapulaire ,  l'articulation  scapulo-humérale  et  les  vaisseaux  et  nerb  de  l'aisselle. 
Ce  muscle  lait  tooraer  l'humérus  dana  la  rotation  en  dedans ,  et  rapproche  le  bras  de 
k  poitrîM. 

IL   RBCIOn  aCAPULApiX  AHTKIUEUKB. 

On  u*j  renoontre  qn'im  aeiil  muade ,  le  aona'acaiNilaire. 

MvueU  soiu-scapulaire 

m.     f^, I*lae<  dana  la  Ibtae  do  même  nom ,  ce  Innscle  eat  ^la ,  large,  triangulaire;  il  a'attaohe 

aux  trois  quarts  internes  de  cette  fosse,  soit  directement  à  son  périoste,  soit  aux  crêtes 
saillantes  dont  elle  est  marquée,  au  moyen  d'aponévroses  pbcées  entre  les  fibres  charnues. 
Quelques -ones  de  ees  dttmèrea  proriennem  auvi  d'une  doiaon  aponévrotlque  qui  1« 
sépare  du  grand  rond ,  et  se  trooTe  inadrde  au  bord  aziflaire  de  l'omoplate.  De  cea  divers 
points  d'insertion,  les  6brcs  cliarnucs  se  portent  toutes  en  dehors,  les  supérieures  dans 
one  direction  horizontale,  et  les  suivantes  d'autant  plus  obliquement  en  haut  qu'elles  sont 
plus  înTérienr».  Toutca  ae  rendent  an?  un  tendon  oommtm  vpA  natt  d'abord  dana  lanr 
épaisseur  par  des  languettes  isolées,  et  bientôt  s'en  isole  ,  pour  aller  se  fixer  à  lapeiile 
tubérositc  de  l'humérus.  Ce  tendon  ,  au  niveau  de  l'articulation,  est  revi^tu  à  sn  siuTiirf» 
interne  par  la  capsule  s^fnoviale.  Le  sous-scapulaire  est  recouvert  parles  M.  coraco-brachiaJ, 
bieeps  et  ddtolde;  il  est  sppllqiii  aiur  la  flatae  aoiis-6capulaire  et  fartknlation  de  T^ule: 
il  fiilt  tourner  le  bras  en  dedans,  et  rabaisse,  en  le  rapprochant  de  la  poitrine,  quand  îl 
mt  élevé  et  porté  en  dehcts. 

ni.  kticion  acAPVLAm  nnaai. 

Ou  n'y  rencontre  que  le  muscle  deltoïde. 

(0  M.  icûfutc-hupurai  OaMM.  M.  Urtê  m^W.  SowMt.     (i]  M.  tmwimifiid»  tnMUrim,  CbaNN. 
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Ce  moMle  fimu le  wiigiNn  de  lëpaulc;  il  est  c-pais,  triangulaire,  recourbé  sur  lui-  pi  a^.  fi» 
même  pour  embruMcr  l'articulation  Kapal^Junnéimla s  il  «'insère  «b  hant  et  «i  arrière» 
à  la  partie  inférieure  de  l'épine  de  l'omoplale,  au  moyen  d'une  apourvnîse  irtvpronoiicée; 
2**  en  haut  et  en  dehor»,  au-^iettoua  de  l'acromion;  3*>  en  haut  et  eu  dedans,  au  tien 
etJieme  du  botd  muMmr  de  i*  dunewi».  Les  fibres  ckanMiee  deacendent ,  ceUes  de  le 
prcniu-rc  insertion  obUqaeoMnt  en  avant  et  m  dehors ,  celles  de  la  seconde  Terticalement , 
et  coIlcÂ  Je  la  troisième  oMiquement  en  dehors,  en  formani  dc<;  faisceaux  distincto ,  isolés 
par  des  interrallea  remplis  de  tissu  cellulaire,  et  réunis  par  des  aponévroses  iatermuacu» 
laîrea.  Ces  finseeeiix»  après  a'èire  cDtrecraisës  avec  d'auttee  qui  senbleikt  reasoniar  T«n 
les  insertions  snpcrieurcs ,  se  terminent  en  pninle  stir  un  large  tendon ,  lequel  est  inférieur, 
et  s'insère,  dans  l'étendue  d'un  pouce  et  dutui ,  à  l'empreinte  deltoldienue  de  l'huménis. 
Ce  tendon  est  pltis  apparent  en  dedans  qu'en  dehors,  et  semble  coaunencer  entre  l«s 
friaoeauz  charnus  du  musde,  par  fat  r^onion  des  lames  aponévrotiques  qui  leur  i^par- 
tiennent.  Le  deltoïde  est  recouvert  parla  poau  et  le  peaucier;  il  est  appliqué  sur  le  sous* 
épineux ,  le  petit  rond ,  le  brachial  postérieur,  le  sus-épineux ,  le  ligament  coraco-acromien , 
la  capsule  de  rarticnlatian  scapolo-hemérale,  l'apophyse  conicolde,  le  petit  pectoral,  le 
biceps,  le  coraco-brachial ,  le  sous-scapulaire ,  le  tendon  du  grand  pectoral  ;  en  dedans  il 
est  séparé  de  ce  dernier  par  un  inlccvalle  rempli  de  lissii  rellulalre.  Le  deltoïde  élève  le 
bras  directement,  en  avant  ou  en  arrière,  suivant  que  &es  librcj»  se  contractent  toutca  à  k 
&b  on  iwlteent.  Si  le  bras  est  An^,  ses  fibree  postérieures  pennat  l'abaÎMer:  s'il  est 
fixé  t  il  peut  déprimer  l'épanle. 

MUSCLES  DU  BRAS. 
1.  KàGUM  «eAcniiLS  asTimioae. 
Elle  Ht  fomée  par  les  M.  biceps  brachial ,  eoraco4»raehi«l,  et  brachial  antérieur. 

MiueU  àieept  ine&M  f>). 


Skui  à  la  partie  antërietuv  et  interne  dn  bras ,  «e  mnsde  est  allongé,  renflé  è  sa  partie  Pl.  ^.  i«.  i 

moyonnc ,  mince  au  Ijas  ,  tcrmint.'  vu  Imut  par  une  ilnuLk-  exliTinité.  De  ses  deuX  extrémilél  *" 
supérieures,  l'une,  plus  courte,  s'insère  au  sommet  de  l'apopbjse  coracolde  par  une  apo- 
névrose qui  lui  est  commune  avec  le  coraco brachial;  les  fibres  charnues,  aées  de  celte 
apophyse ,  forment  un  faisceau  assez  épais,  qnine  tarde  pas  à  «isoler  du  coraco-bnwbial. 
nvec  lequel  il  était  d'abord  confomlu ,  potjr  se  porter  en  bas  et  en  dehors,  et  aei^onir 
vers  le  lier»  supérieur  du  bras,  à  l'autre  portion  du  muscle.  Celle-ci,  plus  lonime  que  la 
précédente,  se  fixe  an^essu»  de  la  cavité  glénOIde  do  scapuhim ,  par  uu  l  u:,  icudon  qui 

(i)  M,  «m»  Miwate  humirmt.  Gumi.  M.  itMUa,  tnSmm.  —  (a)  M.  i<apulo-mdial.  Cbaun.  âî.  Ueem* 
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•e  coniinm  av«e  le  ligament  glcnoldien ,  se  réfléchît  lur  la  tète  de  Thiini^nw  en  s*aphti». 

sniit,  travcrsn  l'artirtiîntion ,  l'tnnt  miooré  par  niiR  f;aîrie  .  oiiiplèio  que  lui  fournit  la 
membrane  synoviale,  et  s'intrqduil  dans  la  gouttière  bicipiulc,  au-dessous  de  laquelle  il 
•  ■  s'ëpaQOuit  ea  UM  larige  aponévroN.  Les  fibres  dHminea  qoi  en  protienneni ,  oonsiituuiit 
la  langue  portion  do  WMcle ,  faisceau  arnnidl,  fn^iiforinc,  qmiejoiatà  la  courte  portion, 
et  se  canfoiitl  bicnlnt  a^ec  elle  de  la  niaiiiêio  la  plus  intime.  Le  fatsceaa  unique,  né  de 
cette  réunion  ,  continue  à  dcaceadrc^  «;  rélrccit,  cl  Tient  s'insérer  sur  un  U'ndnn  d'abord 
.  large  et  miacc ,  qui  att  cacbédaiii  loa  fibvca  chaiiMoa ;  ee  tendou  patte  ou'^levant  de  l'arti» 
cnlatioa  du  eoodat  ok  a'eBfonce  dans  l'ospoce  triangBUreque  binent  eutroeux  lot  IL  fimnl 
fiupinalour  et  rond  pronatctir  :  il  donne  nnissance,  par  Son  bord  'mierne,  à  une  expansion 
fibreuse  qui  se  jette  dans  l'aponévroee  anti-brachiale}  il  va  ensuite,  en  se  contournant , 
s'inaéner  à  l'apophyse  bicipîialo  dn  radiui.  On  tfomo  nne  petite  capsule  synoviale  entre 
faii  et  le  eol  de  «et  (M .  Le  M.  bicepa  brachial  eat  reoouven  par  le  deltoïde,  le  grand  {Mctoral ,  . 
l'apoiiévr  1^1'  brachiale,  les  tégumens;  il  est  appliqué  sur  l'humérus,  le  coraoo-brachial  et 
le  iiracUial  .iiitcriour.  Il  a  pour  ueage  de  fléchir  l'avanl-brafl  sur  te  bras ,  de  tourner  la  main 
dans  la  supination,  quand  ello  oit  dani  la^ppanation ;  il  peut  aussi  fléchir  le  bras  sur 
ravanubma,  dlpvor  le  braa  lur  rëpaule,  ou  aliaiaaer  lo  aoapuhmi  anr  l'htmiAro»,  «n  loi 
inprinmnt  un  mow ornent  do  baaoïdc* 

Mfaêelt  êOftM^imhUt  (0. 

o 

W.  97.  ».  Placé  à  la  porlie  supérieure  cl  interne  du  bras  ,  ce  muscle  est  mince ,  allonf»é ,  apîaii;  il 
se  fi.^e  au  fiumuid  de  lapophyso  cuntcoidc ,  par  une  aponévrose  qui  lui  est  commune  avec 
la  courte  portion  du  biceps  et  s'étend  d'abord  au-devant  de  leara  fibroi  réunies,  pour  so 
perdre  ensuite  sur  la  courte  portion.  Les  fibres  charnues,  nées  de  cette  aponévrose  et  de 
la  rloisou  qu'elle  forme ,  s'isolent  do  celles  du  Licf-ps,  et  constituent  un  faisceau  qui  des- 
cend obliquement  en  arrière  et  en  dehors,  et  se  fi\c,  au  moyeu  d'une  aponcvro&c  plus 
niarqnée  en  dedans  qu'en  dehors ,  &  la  partie  intome  de  rhumiraa,  on  peu  au-dessus  de 
son  milieu ,  entre  les  M.  brachial  antérieur  et  brachial  postérieur.  Le  coraco-brachial  est  re- 
couvert par  le  gt'and  pectoral  et  le  deltoïde;  il  est  appliqué  sur  le  sous-scapulairc,  les 
tendons  du  grand  dorsal  et  du  grand  rond  et  i'iiumcrus;  il  est  traversé,  dans  son  milieu, 
par  un  nerf.  Ce  muscle  dirige  le  braa  en  avant  et  «a  dedans  ;  il  peut  ëlerer  légèrement 
l'humérus,  «i  faire  tutii'iier  l'omoplate ,  en  lui  imprimant  ono  aoriodo  mouvement  de  bas- 
cule qui  éloigne  son  angle  inférieur  de  la  poitrine. 

♦  . 
Hmsth  trmfiiitl  mlêri^wr  t»\ 

n.  g;,  Hk-  I •         muscle  est  situé  à  la |»artie  antérieure ,  inférieure  et  profonde  du  hnts  ;  il  est  allongé , 
Pi.  Jî.  %.  I.  aplati ,  et  cependant  fort  ^tst  ses  £hres  s'insèrent,  1*  anx  fiuan  iateroe  et  oxlcme  do 
lliuinérus,  dapois  l'empreinte  dcitoldienne  qu'elles  embrassent  en  se  biiiinpiaiit»  jna- 
qu>u-dessnt  de  l'arliculation  du  isoudo  j  3^  Je  long  4n  bond  ipionio  de  ri»it|nérUB  »  our  nao 

10  l^f-  oaraco-humèt^.  Cbuatt*  M.  CW1SCB  irmiMm*  9Êtmm  ^  (t  M.  knmdi*  mUlêl,  43ianii.'  M.  InT 

ehîaiié  ùtienuis.  Soiom. 


Digitized  by  Google 


D'ANàTOHlE  DESCRIPTIVE.  191 

cloison  npont'vriitifjiic  qn't  en  provient,  et  les  s«parc  du  liiceps  bracliial;  3»  au  bord 
externe  du  luème  os ,  p«r  des  apunévroscA  qui  leur  aoot  communes  en  haut  av«c  le  uice|w 
bnchUl,  et  plm  bas  avec  le  Ipng  ^upluateur.  Cm  fibres,  plus  longass  et  verticales  s» 
milieu ,  plus  courtes  et  oblkiMi  sur  les  cùih ,  descendent  en  formant  un  faisceau  qui 
grossit  jii-^fiii'à  la  partie  moyenne  du  muscle,  s'aoïîticit  ensuite,  et  se  termine  sur  une 
large  apuucviosc  à  fibres  longitudinales,  laquelle  vient,  avec  les  fibres  charnues  qu'elle 
accompagne ,  se  tcnomer  à  Tnpophyse  eoronolde  da  cubitus.  Lu  bradhial  sniérieor  eat 
recouvert  par  l'apondvrose  brachiale,  la  peau,  le  biceps,  le  long  supinaieiir,  le  rond 
pronateur  et  divers  vaisseaux  et  ncvU.  Il  appliqa»?  sur  l'humërus  et  !a  partie  antérieure 
de  l'articulation  du  coude.  Il  iléchil  1  avaul-bias  sur  le  bras ,  vl  rcciproquemeut. 

MuteU  trieipt  IrmUal  ou  hnehial  jmtérÙHr 

Ce  muscle  occupe  la  partie  postérieure  du  bras;  il  est  épais  ,  allonge  ,  aplati ,  simple  ù  i^j  i. 
sa  partie  inférieure ,  et  divise  en  haut  trois  portions  :  l'une  moyenne ,  plus  longue  que  Vl.tjn.  %  i, 
les  «nlres ,  se  fixe  I  le  partie  la  plus  élevée  du  bord  atilbiire  de  l'omopUite,  aanlcasonB  ^- 
de  h  cavité  glénoldc  ;  cette  insertion  a  lieu  par  un  lendon  aplati ,  qui  se  sépare  en  deux 
aponévroses,  l'une  interne,  et  l'autre  externe  :  les  fibres  qui  naissent  de  ce  london 
forment  un  faisceau  d'abord  aplati  et  mince,  lequel  descend  verticalement  entre  les 
M.  ^nd  et  petit  roads,  derrière  l'articulation  scapulo-humérale,  augmciUtt  d^épaisaeor, 
et  se  joint  à  h  portion  externe  ,  vers  le  tiers  supérieur  In  l^ms ,  et  h  l'interne  ,  vers  son 
milieu.  La  portion  exterae ,  rooitw  volumineuse  que  la  précédente,  plus  large  en  bas  qu'en 
baut,  s'attache  I  p«r  une  «xtrânûié  pointue»  à  la  ptirtie  eupérièare  du  bord  externe  de 
llnMBérus ,  auniesBOOS  de  sa  groiae.  tubérosiié.  Ses  fibres  charnues  descendent  oblique- 
ment en  dedans  et  en  arrière  ,  et  sont  d'autant  plus  courtes  qu'elles  sont  plus  uiférieurcs. 
Elles  se  fixent  aussi  au  bord  externe  de  l'humérus,  ainsi  qu'à  nue  cloison  aponévroiique 
qui  leur  est  commune  avec  ceUes  des  M.  deltoïde  et  brachial  antérieur.  La  poriiou  interne 
est  plus  courte  y  mab  de  même  forme  que  la  précédente}  elle  commence  au>denoas  des 
tendons  des  M.  grand  rond  et  gran.l  dorsn! ,  par  une  e\lrcajité  allongée ,  «jui  s'insère  au 
bord  interne  et  à  la  face  postérieure  de  l'humérus  ;  elle  se  fixe  aussi  à  aoe  cloison  fibreuse 
qui  la  s^re  du  brachial  antérieur  ;  se*  fibres  descendent  en  arri^  et  en  dehors. 
Les  trob  portions  du  triceps  étant  réunies,  forment  un  faisceau  épais ,  large ,  concave  en 
avant  pour  embrasser  l'humcrns,  et  se  tcrmîunnt  à  l'apophyse  ok'crùne,  au  moyen  d'un 
tendon  qui  envoie  des  expansions  latérales  à  l'aponévrose  brachiale.  Ce  icndpn  remonte 
et  se  change  derrihv  le  muscle  en  une  large  et  forte  aponévrose  i  fibres  longitudi* 
naks  ,  libre  et  trcs-apparenic  au  nulion  et  en  dehors,  mais  qui,  en  dedans,  estcadiée 
par  les  fibres  charnues.  Le  tendon  commun  reeoit  aussi  beaucoup  de  fibres  cliarnues  qui 
viennent.de la  face  postérieure  de  l'humérus,  et  descendent  très-obliquement  pour  s'insérer 
sur  sa  face  antérieure.  Le  M.  brachial  postérieur  est  reconvertpsr  tes  Bf.  deltoïde  et  petit 
rond ,  par  l'aponévrose  bradûale  et  b  peau}  il  est  appliqué  sur  les  M.  grand  rond,  grand 
dorul  et  sous^capulaire ,  sur  rhumérus  et  la  partie  postérieure  de  rarticnlation  dn 

(i)  M.  «cf^mliKoManMiM.  Chaut*.  M.  trk^  Arseftif.  SoAbb» 
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coude.  Il  cteud  ravant-bras  sur  lie  bras,  et,  dans  quelques  cas,  C«  dernier  sur  le  premier. 
Sa  longae  portion  peat  portar  le  bru  en  «nière ,  quand  il  ait  étendu  ,  oa  bkn  abaiaser 


MtSCLES  DE  L'AVANT-BR-VS. 

I.  Ricioir  am-MÈtmu.w  avTKitiEun  xt  svPEaFiciiixi. 

Elle  présente  le  grand  pronateur,  le  grand  palmaire,  le  petit  pahnaiic,  le  cubital 
«ntérieuT  et  le  fléchiasear  tuperfieiél  des  doigts.  Cet  masdes  a'aitadient  principalement 
à  la  tubérosilé  interne  de  l'humérus  ,  par  an  tendon  commun  ,  vpiùs  ci  courL ,  qui  sp 
fixe  en  bas  et  au-derant^le  cette  tubéraiité,  et  se  diviie  bientôt  ai  plusieurs  lame»  qu'il 
envoie  entr'cux. 

MuhU  grand  ou.  rond  promUeàr  (0. 

'i«M>-<>g  *•  ^  tntiscte,  pUwé  obliquement  àla  partie  antérieure  et  supérieure  de  r«Tant4>ris,  ose 
ÊhtnVfBg.m.  allongé,  arrondi,  plus  épais  en  luNit  qu'en  bas  :  il  se  fixe,  I*  à  h  lobérositv  interne 

de  riumu-rus  p  tr  ln  n-ndon  commun  ,  p'  "i  l  i  surface  mseu5e  Toisine  par  de  courtes 
aponévroses;  2"  par  un  peut  leiidou  puriiculicr,  à  la  partie  externe  de  l'apophyse  coro- 
nolde  da  cabitus;  3*  à  deax  doisaos  aponérrotiqaea  qui  le  séparent  du  grand  pal> 
maire  et  ôa  muscle  fléchisseur  superncu  l  des  doigts  ;  4°  enfin  à  l'aponévrose  aiilî» 
brachiale.  Parties  de  ce»  diverses  insertions,  les  fibres  charnues  se  rctinissent  en  un 
seul  faisceau  qui  descend  obliquement  en  dehors  vers  le  milieu  du  bord  externe  du 
radius  auquel  il  s'implante  par  un  tendon  large  et  spbtî.  Ce  innscle  est  reeoavert 
par  l'aponévrose  auli-bracbiale  ,  le  M.  grand  supinatcur  et  divers  nerfs  et  vaissc.iuN:. 
11  est  appliqué  sur  le  brachial  antérieur ,  le  fléchisseur  su{ierficiel  des  doigts  ;  eu 
Jiant ,  ses  fibres  s'écartent  pour  laisser  passer  un  nerf.  Il  porte  la  main  dans  la  pro- 
liaiion ,  en  faisant  tourner  le  radius  de  dehors  en  dedans  sur  le  cubitus  {  il  peut 
aussi  fléchir  ravant-bras  sur  le  bras ,  et  réciproqueneuL 

UrnseU  gtmiwdmwK,  ou  nub'al  antérieur  (»). 


'^■^"S-  >'  en  dedans  du  précédent,  ce  muscle  est  allongé  et  grille.  Ses  fibres  charnues  s'im> 

plantent  à  rsponérrosc  anti-brachiale  et  à  des  cloisons  aponcvrotiqucs  qui  le  séparent  du 
grand  pranatear,  du  fléchisseur  superficiel  des  doigts  et  du  petit  palmaire.  Lefldsccau 
'qu'elles  constituent  par  leur  réunion  est  arrondi ,  fusiformc  ;  il  descend  oblîtiucment  en 
dehors,  et  vient  se  terminer  sur  un  tendon  aplati,  caché  d'abord  dans  son  épaisseur,  qui 
se  porte  dans  b  mémo  divectimi  jusqu'à  rartieukiion  de  bi  main ,  devant  laquelle  U  passe* 
a'engage  «nsniia  dans  une  coulissa  du  in^hm,  se  fixe  hcet  M  par  un  probnfement  fibreux 


(i)  M.  épitrokh-radial.  CluttM.  M,  froaaior  Ure*.  SaëauB.  —  (a)  itf.  épitrMo-mctacarftien,  Quiu»> 
f.  mdlirfit  btlÊrmu,  Bsifw. 
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et  vient ,  «D  se  eonumiiiiiit ,  m  taminar  à  la  partie  intMeore  de  rextrémiii  rapérienra 

du  second  os  du  méucarpe.  Le  M.  grand  palmaire  est  recouvert  par  l'aputicvrosc  anti-bra» 
cliialc;  il  est  applique  sur  le  fléchisseur  sopcrficicl  des  iloie:'^  tf  le  lonj;  flcchisscur  du 
pouce;  son  tendon  est  renfermé  en  bas,  dans  une  gaine  çponcvruiiqac  li.\ée  au  radius, 
«HZ  hinls  da  k  iemdtaM  du  tnpèae,  am  trapéiolda  at  mêma  an  Meomd  os  du  métacarpe. 
A  l'intérieur  de  cette  gaine ,  on  trouve  une  capsule  synoviale  qui  la  tapisse  d'une  part ,  et 
de  l'autre  se  rcflc.  hil  sur  le  teudon.  Le  M.  grand  palmaire  fléchit  la  maiu  sur  l'avant-bras  eu 
la  renversant  un  peu  eu  dedans  ;  il  peut  auâsi  flécbir  l'avant-bras  sur  la  main  dans  quelques 


Mtuek  pttit  pabuirt 

Flacj  an  dadana  dn  prêchent,  ce  .mnade'ast  grêle,  allongé,  fusiforme,  légèrement  Pl.^,ûi.i. 
d^rimë;  il  se  fisa  en  liant ,  à  la  tubéronlé interna  de  l'humcnis  ;  en  avant  à  raponeTTOia 
aiili-bracliiylr  ;  m  irrit-rp  ,  en  diliors  et  m  dedans ,  à  des  cloiscns  fibretues  qui  le  séparent 
du  fléchisseur  superficiel  des  doigts,  du  grand  palmaire  etdu  cubiul  antérieur.  Le  faicceau 
qn'il  forme  descend  tartiaalement ,  et  se  lennine  par  un  tendon  grêle ,  qui  parvient  dans 
la  même  direction  an. devant  du  ligament  angulaire  antérkur  du  carpe ,  s'y  insère  «n 
partie  ,  et  se  jette  en  pres((ue  tolalilé  dans  l'aponévrose  palmaire  qu'il  concourt  à  former. 
Ce  muscle  ,  dont  l'existence  n'est  pas  constante,  est  recouvert  par  l'aponévrose  auii-brar 
cliîale  t  et  appliqué  anr  le  H.  lUcldsaevr  eaperftcMf  fl  a  pour  nia({a  de  tendra  rapon<vroaa 
IMdmaire  et  de  Mdiir  la  main  sar  ravantteae  on  l'avant4»«a  «or  la  main. 

Muscle  cubital  mtérieur  (»). 

Ce  muscle  est  placé  à  la  partie  antérieure  41  intemede  l'avant-lms  :  il  est  allongé ,  aplaii ,  pi.  gg,  Sj.  t, 
plus  large  en  haut  qu'en  bas.  Il  se  fixe  en  haut ,  <l'une  part  au  tendon  commun  (juï  s'insère  *• 
à  la  tubérosilé  interne  de  l'humérus ,  et  de  l'oulrc  sur  le  côté  interne  de  l'olécrÂnc  ;  on 
trouve  entre  cea  deux  msertUms  on  espace  que  traverse  le  nerf  oabîul  ;  en  dedans ,  se» 
fibres  charnues  naissent  de  l'aponévrose  anti-brachialc,  laquelle,  dans  cct  endroit,  est 
très-forte  et  s'attache  au  bord  interne  du  cubitus;  en  dehors,  elles  proviennent  d'ntie  cloi- 
son aponévrotique  qui  les  sépare  du  M.  fléchisseur  supcrGciel.  i^s  fibro  charnues  que 
fournit  l'aponévrose  anti-brachiale  descendent  obUqoement  «a  dchitrt ,  pour  gagner  la 
partie  postérieure  du  tendon  commun  qui  reçoit  verticalement  les  autres  par  sa  partie  su- 
périeure. Ce  tendon,  caché  d'abord  dans  leur  épaisseur,  s'en  isole  en  avant  et  en  dedans; 
H  vient  s'imiérer ,  en  s'élargissant ,  à  l'os  pisiforme ,  et  envoie  on'prolottgcment  au  ligament 
annulaire.  Le  M.  cubiul  antérieur  est  recouvert  par  l'aponévraie  anti-brachiale  ;  il  estl^ 
pliqué  sur  le  cuhitns  le  M.  fléchisseur  profond  et  le  Carré  pronateur.  Il  flécbit  la  main  sur 
l'avant-bras,  en  la  portant  dans  l'adduction. 
•  '■'  .       .  •  •   

('j  M-  rpiiroK fo-palmairt. Cktint. If. /wAmtri* têtigM.  Satan. — (»^ Jt, êutkt  wmËfint  jChama. MaAiarik 

intvnaa.  îtoému, 
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M^i^JUcItiiMm'  tuper/UUl  des  doigts  ('}•  * 

fl.-iw,ll|.i.  Placë  entre  les  muscles  précëdcns  cl  le  fléchisseur  profond ,  ce  muscle  est  allongé ,  aplati, 
assez  épais ,  surtont  en  bas.  Il  se  fixe  en  haut,  1"  à  la  lubcrosilc  interne  de  l'huménis  par  le 
tendun  commuu;  2  '  au  ligament  latéral  interne  et  à  l'apophyse  corooOlde  du  cubitus  par 
des  tcpao/hroat»  «Met  prononcies  ;  S*  en  dedans  à  une  cloison  fibroMe  qui  le  têpara  dk 
M.  cubilal  antérieur;  -i"  en  dehors,  à  1;»  face  antérienre  du  rafliii-^  inr  ntie  ligne  oblique  , 
qui  se  trouve  entre  le  court  supinateur  et  le  grand  fiéohûseur  iu  pouce  ;  a**  en  avant ,  à 
deaLcloîaoïis  fibreuses  qui  irioiiMiit  do  tendon  coaunon  et  le  se|iarcnt  des  M.  gniad  prona» 
teor,  giwid  et  petit  padmains.  Souvent  aussi  un  faisceau  di^linpt  provient  de  l'apophyse» 
coronolde  et  ic  termine  sur  un  tcndcm  placé  au  milieu  de»  fibres  charnues.  Les  fibres  de  ces 
diverses  insertions  fournissent  le  muscle  qui,  d'abord  assez  mince,  s'épaissit  jusqu'à  son 
nûliatt  en  descendem  verliodement,  se  rélrécit  «osoite,  «t  se  divise  en  quatre  pcwtions 
cbanmes  correspondantes  aux  quatre  derniers  doigta.  De  ces  portions,  deux  sont  anté- 
rieures et  appartiennent  au  troisième  et  au  quatrième  doigts;  les  deux  autres  sont  posté- 
rieures et  vont  se  rendre  au  second  et  au  ciucjuicuxe  doigts  :  toutes  se  terminent  par  des 
tendons  errandis,  propoTtiaBnÀ à  leur  volume,  «t  eccompagnss  par  les  fibres  dienniea , 
jusqu'auprès  du  liçrnmont  annulaire  antérieur  du  carpe.  Réunis  &ou.s  ce  ligament,  les  quatre 
tendons  passent  dans  la  coulisse  qu'il  complète ,  au  devant  du  M.  fléchisseur  profond  ;  ils 
s'écartent  au-dessous  du  ligament  sannUire,  glissent  derrière  l'aponévrose  palmaire ,  s'èlar^ 
gissent  en  devenant  plus  winees,  s'engecsnt  dans  les  falnea  fibrensee  des  doigts,  et  y 

niin,^fli,  offi  f  Tir  d'abord  chacun  en  arrière ,  une  concavité  qui  reçoit  le  tendon  correspondant  du 
'*  profond  ;  ils  se  divisent ,  au  niveau  de  la  première  phalange ,  en  deux  languettes ,  lesquelles 

a'éosHant  pour  lainer  puaer  oe  teudon  qû  leur  devient  ainsi  antérieur ,  se  réunlasant  ' 
ensuite,  et  loi  forment  une  coulisse  à  concavité  antérieure ,  puis  se  divisent  de  nouveau  ;  ils 
s'insèrent  enCn,  par  deux  languettes  distinctes,  sur  les  parties  latéraics  et  antérieures  de 
la  seconde  phalange  des  quatre  derniers  doigts.  Le  M.  fléchisseur  superficiel  est  recouvert 
par  le  grand  pronaieur,  les  deuK  palnaaires ,  l'aponévrose  anti-bradiiale,  le  ligament  an* 
notaire ,  l'aponévrose  palmaire  t  il  est  appliqué  sur  le  fléchisseur  profond ,  le  grand  fléchis- 
seur du  pouce,  les  M.  lumbricaux;  ses  tendons,  dans  la  gatnc  fibreuse  des  doigts,  sont 
d'abord  antérieurs  et  ensuite  postérieurs  ù  ceux  du  fléchisseur  profond.  Ce  muscle  fléchit 
les  secondes  pbalangca  mr  les  premiira,  et  ces  dernières  sur  les  os  du  nséUcarpecorm- 
iwndaasi  il  peut  eiutt  flécbir  1*  main  sur  revaM-bras  et  l'ayunt-bnis  sur  la  main. 

If.  Riora»  AWTi-BBACKUta  AUTiaiBiniK  n  movonbi, 

EUepHaoUB las  II.  fldchisBenr  profond  des doigu,  (frandflSdniaeqrdtt  pouce»  et  cand 

MutvUJUchittatr  ftojonà  its  doigU  (s). 

Pl.  i<w,4f.a.     Ce  muscle  est  jnofendéaent  placé  «n-devant  de  l'avantpbraa  et  de  la  main  \  il  est  épais , 
«lloiigé ,  apli«i ,  cbamn  à  an  plriia  sopéricm  »  terminé  par  qautiv  t«^^ 

(i)  31.  fparokio-rtuUm^ùtitit  cMORWf,  Ohmw.  m.  fe^ÊnMmt.  Eotwua.  —  {%)  M.  9ahitv}^Uitgtttim 
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inliriean  }  il  w  fixe,  1* m  dadm,  k  YafOu^nm  qnya.  éa  eiànta m  cabiud  antérieur 
«t  I  lafcee  intcme     mAnm  m,  depuis  son  tiers  supérieor  jusque  sur  les  cAUk  de  VcHeHioBi 

2*  en  dehoT'^ ,  hut  trois  quarts  supérieur»  de  U  face  antérifun?  dn  rjibiius  el  de  la  partie 

correipondante  du  li^ameot  inttiroaMUX ,  par  des  aponévrose  assez  prononcées.  Les  iiiires 

ditnnM,  a<H  d«  «m  ëmnm  iimrtioM,  fanaott  nu  inieMn  d'idioid  miaoe ,  qui  aug. 

iMBl»  dtt  largeur  et  d'épaiHMiir «  dwcMdMt,  <a  i<tr<ch  de  nouveau ,  »t le tutint ,  par 

quatre  portions  séparées  ,  sur  quatre  tendon?  corrwpcndans.  f>H\-cî  commiMicent  vers  le 

milieu  de  l'avant-bra»  à  s'isoler  dei  fibres  charnue»  ^'iU  coutuiueut,  de  recevoir  jusque 

Tc#k  k  KganMM  «molMref  ib  «o»t  aplatis ,  striée  longiiiidtBaleMwt»  et  sanbleat  d'eltcKt 

réunis  par  une  membrane  fibn>ccllu)eo8e  mince.  Arrivés  sous  le  ligament  annulaire,  ib 

jglisscnt  dcrri^rp  crnx  dn  superficiel ,  sV'cartent  au  niveau  de  la  paume  de  la  main ,  donnent  Pl-ioo,Bf.». 

atuche  dans  cet  endroit  aux  lumbricaux ,  s'introduisent  daas  les  gaines  fibreuses  des  doigts, 

tra^eneot  la  fnee  da  Aêem  des  tendon»  du  If .  flédiiiseair  sapcHSciet ,  sont-nçus  dams  les 

gouttières  qu'ils  Icnr  oITrcnl ,  i-t  vont  se  Icrniiiicr ,  en  s'aptatissanl ,  au-tlcvani  do  I.i  (Icrnière  , 

phalange  des  quatre  derniers  doigts.  Ces  tendons  présentent  à  leur  partie  antérieure  tes 

traces  d'une  division  longitudinale.  Le  M.  IMe&bienr  profimd  des  doigts  est  recouvert  par 

les  ^.  coWtal  entérienr,  lédibaeur  aoiparficid ,  kNnbrîeaiu,  et  dURérens  vaisseaux  et  nerft  ; 

il  recouvre  le  rnbitus ,  le  lt<:;amcnt  inierossenx,  le  carré  pronatcitr,  les  ligamens  du  corpè, 

le  M.  inlerosseux.  Une  membrane  synoviale,  très-4à€he,  se  déploie  d'une  part  sur  la  finse 

interne  du  lifancnt  amralsire  et  la  partie  antérieure  des  oe  do  ca  rpe ,  de  l'antre  se  réfléchit 

sur  les  tendous  des  M.  fléchisseurs  superficiel  et  pnkfiMld»  et  long  flcrhissenr  du  pouce,  l'Liot,{i|;.fi. 

auxquels  elle  forme  des  gaines  très-extensibles ,  qui  leur  permettent  de  glisser  avec  facilité  ^ 

les  uns  sur  les  autres.  Les  tendons  des  deux  flédiisscurs  sont  au  niveau  des  doigts ,  rcn- 

Année  daas  un  canal  filmux  en  arant,  oaseux  en  arrière ,  fismé  dans  ee  dernier  sens  par 

la  &ce  antérieure  des  phabages  et  le  ligament  antérieur  des  «rticalatton»  phllaugicnnes,  Pl.  iat,fi|;,6, 

et  dans  le  premier  par  une  gaine  fibreuse.  Celle>ci  commence,  pour  chaque  doigt,  au-des-  ^' 

aous  du  ligament  méiaoïrpien  traïuverso ,  dent  oUa  reçoit  manifestement  des  fibres  ;  elle 

s^attadie  ensvil»  aux  borda  htéraox  de  chaqna  phalanfe ,  jnsqn'à  la  dernière ,  oè  die  se 

termine  eu  se  confoiitlnnl  avec  le  itiMcInn  du  flécliissenr  profond.  Les  fibre»  de  celte  priîiic 
sont  entrecroisées,  et  ont  pour  la  plupart  une  direction  transversale.  Le  canal  qu'elle  com- 
plète est  tapissé  exactement  par  ane  atembrene  sjno^iale  qui,  en  haut  et  eu  bas,  ferme 
deux  çul»-de-«ac ,  en  se  réfléchissant  de  ses  parois  sur  les  tendons  des  fléchisseurs.  La  bourse 
synoviale  eudji  asse  les  tendons  par  un  double  feuillet  qui  les  assujettit  en  arrière,  el  forme, 
vers  leur  extrémité ,  un  repli  triangulaire ,  qu'on  rend  apparent  en  soulevant  les  tendons 
apvte  avoir  fcndo  leur  gaine  fibrensc.  Le  M.  fléchisseur  profond  fléchit  les  troisièmes  pha-  Pl.  ioi,(i|.(i. 
langes  des  quatre  derniers  doigts  sur  les  secondes  ,  oeHeâ«i  silT  les  premières,  et  ces  der- 
nières sur  les  os  du  rociaearpe  eorrespondans  :  il  peut  aussi  llédiir  H  nain  sur  l'aTant^bras 
et  l'avant-bras  sur  )a  maiu. 

MbmU  gnmdjUehimwr  étponee  fO. 

Silné  à  h  partie  antérieure  et  proionde  de  l  avant-bras,  ce  muscle  est  allongé,  aplati.  Il  PLtoo.Cg  i, 
(l)  Jf.  rÊ^fthalangaUMn  du  pifuce.  Cbaosi.  M.Jlcxor-longUi  poUùu  maniU.  So^mm.  *' 
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sliif^ ,  p»  d«eMrtM  vipaaéwnM»,  aux  tn»  «{iitrta  snp^ieart  de  k  &ob  uilérieiire  du 
radias,  à  la  portion  voisine  du  ligamcM-illftttOMOlIx ,  et  quelquefois  à  l'apophyse  coronolde. 

du  rubitii=;  ]>->r  mi  petit  raisccKU  charnu  et  tendineux.  Né^-s  de  ces  divorscs  insertions ,  les 
fibres  iurnicni  d'abord,  en  conTergeant,  un  faisceau  qui  descend  verlicaleraenl  ;  puis  elles 
TioincnC  enniiio  •'iatArcr  ncoeMiToniciit  en  arrière  d'un  tendon  oonnnmi ,  epparent  aa-* 
de\'anl  du  muscle.  Ce  tendon,  aplati  en  haut,  s'arroiulii  en  bas,  et  se  trouve  accompagné 
par  les  fibres  charnues  jusqu'au  niveau  du  carré  pronatcur.  11  passe  au-devant  du  carpe  avec 
ka  tandoits  des  fléchisseurs ,  auxquels  il  cstuni  par  la  capsule  synortale  coomiune ,  descend 
ensmte  ohliqueaMnten  daliora,  entre  les  denxptHrticHts.du  M.  court  fléchisseur  du  pouce ,  et 
entre  les  âcnx  os  sésamoldes  corrcspnndans;  enfin  il  finit  par  s'insérer  au-devant  do  1.1 
dernière  phalange  du  pouce.  Ce  muscle  est  recouvert  à  l'avant-bras  par  le  fléchiaseor  su- 
perficiel, le  grand  paJmaire ,  le  grand  supinatcur ,  et  appliqué  >or  le  rediiw,  le  carré  pnK 
siatear  et  le  Ogament  interosseux.  A  la  main ,  il  est  placé  en  debcrr*  de  h  gmde.  eoulîiw 
que  forme  le  ligament  annulaire;  il  est  en-^uite  entouré  par  le  eo»ri  fléehîsseiir ,  puis  ren- 
fermé  dans  une  gaine  fibreuse  qui  se  Ijxc  aux  deux  bords  de  la  première^  phalange  do. 
ponce  )  et  se  eonfiind  avee  le  tendon  lnî>mènie  mtr  la  &oe  antérieure  de  h  dernière.  Cette 
gaine  ressemble  beaucoup  à  celles  des  autres  doigts,  et  se  trouve,  ainsi  que  le  tendon, 
tapissée  par  une  capsule  synoviale  qui  se  réfléchit  de  l'un  sur  l'autre.  Ce  muscle  fléchît  la 
dernière  phalange  du  pouce  sur  la  première,  celle-ci  »iir  le  premier  oa  du  métacarpe,  et 
ce  dernier  aur  le  trapèie*  U  peut  amai  fléchir  ht  main  »ur  l'avanlplira»  et  l'evant-bras  sur 
la  main. 

•  Muscle  peut  ou  earri  pronatear  CO. 

Pl.  rei,  «s-t.     Vhucé  i    pairde  antérieore  et  iniiirieufe  de  VmHanArM  »  le  M.  petit  pronatear  cet  mince, 

aplati ,  quadrilatère.  Il  s'attache  ,  par  des  fibres  âpone'vrniiques  assez  prononcées  ,  au  quart 
infiîricurdu  bord  interne  et  de  la  face  antérieure  du  cubitus ,  se  porte  de  là  transversale- 
ment CD  dehon,  el  Tient  ae  termine*  an  quart  infihrienr  de  le  Cioe  antérieure  do  radios  « 
par  dm  fibres  aponévrotiqucs  à  peine  senailiiea.  11  est  recouvert  par  Im  H.  grand  flédiimenr 
du  ponce,  fléchisseur  profond  des  doigts,  grand  palmaire  et  cubital  nntéricur.  11  est  ap- 
plique sur  les  deux  os  de  l'avant-bras  et  le  ligament  iuterosseux.  U  fait  tourner  le  radias 
de  dehon  en  dedans  snr  le  cubitus,  et  porte  la  main  dans  la  pronation. 

III.  BÉGIO!)  ANTl-BRACalAU  POSTKRJEVKB  ET  SUPSkriOEUS. 

On  trouve  dans  cette  région  les  M.  extenseur  commun  des  doigts ,  extenseur  propre  du 
petit  doigt,  cubiul  postérieur  et  aucuué.  Les  trois  premiers  de  ces  muscles  se  fixent  «la 
tnbéronté  externe  de  l'humérus ,  par  an  tendon  court ,  épais ,  qui  leur  eet  commun ,  envoie 
entre  eux  des  protongemens  fibreux»  et  «e  oonimue  avec  l'aponévrose  antï-braehÛe. 

MuteU  exinuair  wmmtm  âet  tk^gfs  (•).  • 

V\,%Hi,(i'.i.     Ce  muscle  est  situé  à  la  partie  poslérieuiu  de  l'avunt-bras  et  de  la  nain.  11  est  allonge. 

Ci)  m.  eubUo-radiaL  Cbatu*.  M.  pt-vuttor  quaéraliu.  Sormin.  —  (i)  M.  ipk<yndyU>-$u»-j^UngcUi«m 
tummmm,  Chaïuk  M*  mntÊtt  ttmmÊnk  J^ftamw  mmÊiu  SvCaa. 


Digitized  by  Google 


P'ANATOMIE:  DESCRIPTIVE.  197 

«mNidi  en  haut ,  «t  divké  en  quatre  faisceaux  à  son  eiiséanté  infériMTe.  Il  te  fixe  en  bant 

à  la  lubcrosité  cxlcnic  de  l'humérus  par  le  tendon  commun;  en  arrière  à  raponcvrosc 
anti-brachiale  i  en  dehors  et  en  dcJan»  à  des  oloisow  «ponévrotiques  qui  le  séparent ,  dans 
le  prcaÙBr  sens,  da  M. 'second  radûd  vs.tmmè,  et  du»  le  second ,  de  l'extoBseur  propre  du, 
|ieiit  doigt.  Ses  fibres  diainues,  nées  de  «s  divenee  nuertûms,  descendent  en  formant, 
un  faisceau  d'abord  mince  ,  qui  augmente  peu  à  peu  d'cpaisseur  ,  et  se  divise  ,  \trs  la  partie 
moyenne  de  l'avant-bras,  en  quatre  portions  donnant  chacune  naissance  à  un  tendon.  Les 
deux  tendons  destiné  au^  quatrième  et  cînqniime  doigt ,  sont  aciK>mpagncs  par  le&  fibres 
charnues  jusqu'au  ligament  annulaire  postérieur  du  carpe  ;  ceux  qui  se  rendent  an  second 
et  au  iroisicmc ,  s'en  isolent  plus  lût.  Ces  tendons  descendent  à  côté  les  un5  des  autres ,  et 
passent  arec  celui  de  l'cMcnscur  de  l'index ,  sous  le  ligament  anniUairc ,  s'écartent  au>de»> 
sous  en  s'élargissant  >  et  préscntail  des  traces  de  divisions  lougilucUnaka  snr  le  dos  die  la 
main;  lis  communiquent  les  uns  avec  les  autres,  au  moyen  de  bandelettes  aponévrotiqnea 
dont  la  forme  c  l  la  dîrecliuii  sont  variables  :  vers  les  arlicuinti  ii ,  lui'iacarpo-pbalaugieuncs, 
ils  se  rétrécissent  en  devenant  plus  épais ,  puis  derrière  les  premières  phahuiges  ,  iU  s'élar- 
gissent de  nouTcan  en  recevant  sur  leurs  bâtes  les  tendona  des  K.  interosseux  et  lombri-* 
eaux.  Un  peu  an-deisus  de  la  première  articulation  phalangienne,  chacun  se  divise  en  trois 
portions  :  la  moyenne  pas-ic  sur  l'articulation  ,  et  se  fixe  à  l'extrémité  supérieure  de  la  se- 
conde phalange,  tandis  que  les  deux  latérales,  d'abord  écartées,  contino^nt  à  descendre 
en  se  rapprochant ,  et  se  réunissent  en  une  seule  bandelette ,  pour  se  fixer  à  rextrémîië 
sopà'ienre  et  postérieure  de  la  troisième  phalange.'  Ces  tendon»  sont  revêtus,  au-dessous 
du  ligament  annulaire,  d'une  membrane  synoviale  lâche,  extensible,  qui  facilite  leur  ■^]h- 
sèment ,  et  É'ormc  en  haut  et  en  bas  des  culs-de<8ac,  en  se  réfléchissant  de  leur  surface  ^ur 
cdle  de  la  gaine  fibreose  qui  les  contient.  Le  H.  exteiMeor  (omuun  est  recouvert  par  l'apo- 
névroSB  anli-bracbiale ,  le  ligamenl  annulaire  et  la  peau.  11  est  appliqué  sur  le  court  supina- 
tcur,  le  grand  abdueicur  duprrnrret  ses  deux  extenseim;,  celui  de  l'index  ,  sur  les  artieula- 
tioos  carpiennes,  les  M.  înterosseux ,  les  os  du  métacarpe  et  les  phalanges.  11  a  pour  usage 
d'étendre  les  quatee  derniers  doigts.  Il  pei^  aussi  étendre  la  main  snr  Tavantphras ,  et 
rddproquement  l'avanubras  snr  la  main. 

Muscle  (xltnscar propre  da ptlU  doigt. 

Placé  en  dedans  dn  précédent ,  ce  muscle  est  mince ,  grêle  et  allongé.  Il  se  fiie  en  haut  pl.  f. 
pflr  le  tendon  commun  à  la  tubérosiié  externe  de  l'huménu  ;  en  arrière  à  l'aponévrose  anti» 
brachiale  ;  en  dedans  et  en  dehors  à  des  doisoos  aponévrotiques  qui  le  séparent  du  M.  eu» 
liital  postérîettr  dans  le  pimniar  aens  t  l'extenseor  commun  èu»  le  second.  11  descend 
en  angimentant  de  volume,  pais  UlentAft  après  se  rétrécit  et  donne  naissance  à  un  tendon 
grélp,  qnc  le<i  fihres  charnues  accompagnentjusqu'anprès  du  l!«:;?ment  annulaire.  lendon 
se  divise  en  deux  portions  qui  restent  accolées;  il  s'engage  dans  un  canal  tibrcux  particulier 
^pie  lui  offre  le  liment  arniolaire,  s'y  enveloppe dTune  petiM  mmnfannBsjaoviala,  descend 
derrière  le  dernier  os  dn  viltaearpe  »  a'unit  en  dehors  avec  le  tendon  de  l'extemenr  commun 

{%)  J/.  épi£mdjl»-$ti»-^kalmng«Uka  du  ftUt  doigt.  CImiim.  M.  Mlamrpnfriu*  digiti  mininti.  Socmin. 
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destiné  aa  m\i  «loigi,  et,  iniîmemcnt  confondn  arec  lui ,  Ta  se  terminer  aux  phalanges 
lu  Dctit  doigt  comme  les  tendons  de  l'extenseur  commun.  Ce  muscle  est  recouyert  par 
l  aponéTrose  mli-brachiale,  »wckhié  «n  dehon  f»r  l'nteiiseiir  commun   et  en  dedans 


aponéTrose  anli-J>raclnaie ,  mywmmm  «n  p-   >  ~ 

par  le  Cid»t»l  pOltiri««r;  il  est  appliqué  sur  le  petit  supinatour,  le  grand  abducteur  du 


ses  extenseurs  et  celui  de  l'index.  Il  a  pour  usage  d  étendre  le  peUl doigt}  d  peut 
tnssi  étendre  U  main  sur  l'ayant-bras  ou  l  arant-bm  «Uf  la  mam. 

Pl.  .o,,fi*  ..  Ce  muscle  est  situe  k  la  partie  postérieure  et  interne  del'twnlAi».  Hertellong*  epblj, 
dIos  épeb  an  maien  qn'à  sas  emlrémiics.  H  s'attache  en  haut  a  la  tubemsUe  externe  <îc  l  hu- 
mérus parle  tendon  coiuninn;  en  arrière  à  l'aponévrose  anti-brachiale  ;  en  dehors  a  une 
clni'^on 'l^"  ^«  ^^^'^  l  exlenseur  propre  du  polit  doigt,  et  en  dedans  an 
tiers  moyen  du  bord  postiriewr  dn  cnbitas»  an-deasous  de  l'anoonë,  auquel  U  n'est  qaa 
COoUgu.L»  fibres  chama»,  de  ces  diverses  origines  ,  tle-iccnJent ,  les  supérieures 
verticalement,  les  inférieures  obliquement ,  pour  former  un  faisceau  qui  se  porte  oa  bas 
et  en  dedans ,  et  fournit  un  tendon  arrondi.  Celui-ci  reçoit  les  fibres  chamnes  suivsnt  l'ordre 
de  leur  origine ,  et  s'en  wmf  aecwnpagirf  jusqu'après  de  l'apophyse  styloTde  du  cubitus, 
11  ionffS  la  ftoe  postérieure  de  cet  o« ,  s'engii^^e  dans  une  cotilisse  particulière  que  lui  pré- 
sente  le  ligament  annulaire  postérieur  et  qui  s  attache  au  cubitus,  au  pyramidal,  a^  pi- 
aiformc  et  à  l'os  crochu.  Il  s  y  Uouve  revêtu  par  une  capsule  synoviale,  et  vient  se  terminer 
derrière  rextrémit*  snpfrieum  du  cimpiième  os  du  métacarpe.  Ce  muscle  est  recouvert 
per  l'aponévrose  anti-bracbiale  ;  il  est  applique  sur  le  petit  supinateur  ,  le  cubitus  et  les 
muscles  profonds  de  la  région  poitcrieure  de  l'avant-bras  :  il  cicnd  la  main  sur  l  avant-bras , 
en  l  incUnaat  un  peu  sur  le  cnhinis;  il  peut  aussi  tmam  ravant^Mas  sur  k  mam. 

PI  .en  £k  1      Placé  à  la  pnriie  postérieure  et  supérieure  del'awnUnas ,  ce  muscle  est  court ,  aplati , 
»•   '      '  trianenlaire.  Use  fixe  ,  par  un  tendon  «lul  lui  est  par  liculier,  à  la  partie  postérieure  de  la 
tul.érosité  externe  de  l'humérus.  De  là  ses  fibres  charnues  se  porleot,  les  plu»  supérieures 
transversalement  en  dedans  ..pour  s'insérer  en  d«ho»  de  l'olét^,  an  s.  eont>m»nt  av«: 
celle  de  la  portion  eaterne  du  M.  triceps  brsehisl;  les  suiTantss4«  pba  en  plus  obliquement 

en  l,as  el  en  dedans,  pour  s'attacher ,  par  ,h-  ronr.es  aponévrose,  au  qn^rr  supérieur  du 
bord  postérieur  du  cubitus,  en  formant  eu  has  une  longue  poinle.  Ce  muade  est  recouvert 
par  raponévrosc  anti-brachiale  ;  il  est  appliqué  sur  Vaetfonlaliolldn  «»da,  Iftligamsnt  an- 
ïttlairedu  nidîni.  le  petit  «>pinateur  et  leciariinw  ils  pour  naifad'ét««i«ra»miubras 
sur  lé  fctas,  «t  U  bfs»  wr  l'aTsntFbm. 

r.  fataB.  -  (a)  Jf.  4pmtiufyh-m»Umt. 
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IV.  aiciOK  AMTI-BRACHULB  POSTÉmiBOHS  ST  PKOfORDB.  , 

File  est  fiwnée  par  les  M.  grtnd  abdocteor  àa  ponee,  m  dmi  «ctanenn  et  cdui  de 

l'index. 

Muscle  grand  abducteur  du  pouce  tO. 

Ce  muscle  est  place*  ol)liqiicincnt  à  la  partie  posléri-îure  de  l'avanl-bras  ;  il  est  allonge  ,  n.  to4,|^f, 
mince  et  aplati.  Il  se  fixe ,  en  haut  au  cubitus  et  à  une  cloison  aponévrotique  qui  le  sépare 
do  M.  oonrt  extensear  du  pouce ,  an  mttîea  tur  le  ligament  interasteos ,  et  en  baaau  radius. 

Nées  de  oa  diffërmtes  insertions,  les  libres  charnoes  se  rénniaaent  pour  former  un fiiia* 
rrnu  allongé,  qui  dcsront!  en  dehors  ,  en  croisant  obliquement  la  direction  de  l'avanl-bras, 
et  se  termine  Ters  l'cxtrcmitc  inférieure  du  radius ,  par  un  tenckm  arrondi.  Celui-ci  s'en- 
gage dans  one  coulisse  fibreuse  qui  est  placée  derrifcre  festrénlté  figtieimii  du  radius ,  et 
lui  est  commune  avec  le  tendon  du  petit  extenseur  du  pouce;  il  est  revêtu  d'une  capsule 
syno"vialc  aii  niveau  de  celte  gaîne.  Ce  tendon,  étant  sorti  de  sa  coulisse  ,  va  se  terminer  en 
dehors  de  l'extrémilc  supérieure  du  premier  os  du  métacarpe ,  en  envoyant  ordinairement 
«ne  eipanaion  ao  H.  petit  abducteur.  Le  M.  grand  abducteur  du  pouce  est  Teoou?ert  par 
le  petit  sujunateurt  le  cubital  postérieur,  le  grand  extenseur  du  pouce,  l'extanaeur  du 
petit  doigl  et  l'extenseur  commun.  ^\  est  appll«jucsur  le  <;ubitus  ,  le  lipiment  intero«i'ion\  , 
le  radius ,  les  muscles  radiaux  et  l'articuiaiiun  de  la  main.  Il  porte  le  pouce  en  dehors  et 
ên  arrière  ;  il  peut  aussi  étendre  la  main ,  en  produire  VabduetÎM ,  ou  la  ■eure'en  supina- 
tion f.  en  lUsaat  tourner  le  radius  sur  le  cubitus. 

*  Musrlf  pctu  fxUnu  ur  du  po\ue  (>). 

Situé  en  dedans  du  précédcni ,  ce  muscle  est  alongé  et  gr^le  ;  il  se  fixe  au  cubitus,  au  Pi.ioa,fig.i, 
ligauieul  iuterosseux  et  surtout  au  radius;  croise  la  direction  de  l'avant-bras,  et  donne  ** 
nuiasBuce  à  un  tendon  arrondi  trfe8>grèle.  Geiui-ct  s'engage  dans  la  coulisse  fibreuse  qu'il 
remplit  avec  le  gtaïul  abducteur,  s'y  trouve  revêtu  par  une  membrane  synoviale  commune, 
puis  s'écarte  en  dehors,  pour  descendre  derrière  le  premier  os  du  métacarpe:  il  se  rap- 
proche du  long  extenseur,  et  va  se  termiuer  à  la  première  phalange  du  pouce.  Le  M.  petit 
estenseur  du  pouce  est  recouvert  par  les  M.  grand  extenseur  du  pouce ,  extenseur  du  petit 
doigt,  extenseur  commun,  et  par  l'aponévrose  anti-bracliiale  ;  il  est  appliqué  sur  le  ra- 
dius, le  cubitus,  le  ligament  inter-osseux ,  les  M.  radiaux,  l'articulation  du  poignet  et  te 
premier  os  du  métacarpe.  Il  étend  la  première  j^alange  du  pouce  sur  lus  du  métacarpe 
qui.  la  soutienti  il  peut  renverser  ee  dcmier ,  le  tirer  m  dahorst  et  cunoonrir  un  peu  à 
mettre  la  main  eu  supination. 

Ce  muscle  est  place  en  dedans  du  précédent;  il  est  comme  lui,  oblique  ,  aliongc,  fusi-  Pl.  l'u.Ug.  i, 

a» 

(0  M.  LuLiio-ius-métararpien  du  poac;.  (jLauw.  M,  alilucior  I  n^tu  poUicii  monib.'Soëmm.  — M.  cu- 
hito-phaUingî*n       pouce.  (IfcsMM.  jlf.  rXteitMT  minor  p^Uicit  munUt.  8g4nai».^  (j^  Jf.  cwfttfo  «MJiytafajl 
feutra  At  poue*.  Quiua.  M.  «xImimt  iiM/ér  fM'Mcû  phuuI*,  Socnat. 
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formo  etldgiranent  aplati.  11  se  fixe  au  tiers  Afiflyen  de  la  face  postérieure  ilu  nihiius  et  3i 
la  partie  correspondante  du  li^'amcnt  inlcrosseux,  Mlnr-f»  ù  son  ori;,'liie,  il  se  dilate  à  sa  par- 
tie moyenne  pour  se  rétrécir  Je  nouveau  à  $a  partie  inférieure  qui  donne  nabsaace  à  ua 
tendon  «iromli.  Getuk»  a'enfage  dans*  une  ootiliase  fihrense  oblique ,  qui  est  placée  der« 
rière  le  radius ,  et  au  niveau  de  laquelle  il  est  revêtu  par  une  péMle  gaine  synoviale.  Sorti 
de  sa  coulisse ,  il  descend  en  dehors ,  longe  1p  premier  os  du  métacarpe  ,  s  unil  au  tendon 
du  muscle  précédent,  s'élargit  en  passant  sur  la  première  phalange,  et  vient  se  terminer 
à  la  partie  postérieure  et  «iip^ieure  de  le  dernière  phalange  du  pouce.  Ce  musde  est  re- 
couvert par  les  rnuides  de  le  région  superficielle  correspondante.  Il  est  .ippliqué  sur  le 
cubitus,  le  ligament  interosseux,  If  m.liii'^,  le--,  "M.  radiaux,  rarticulatlon  de  la  main,  Je 
premier  os  du  métacarpe  et  la  première  phalange  du  pouce.  11  étend  la  dernière  phalange 
du  pouce  sur  Ut  preadîère»  celle^i  sur  le  premier  oa  dn  métacaipe,  et  ce  dernier  anr  le 
carpe.  Il  peut  wue»  étendre  le  main  sur  Tavantlins  et  contribuer  k  la  ««pinetkui. 

• 

Muscle  «xUHSewr  propre  du  doigt  imUcalear  (0. 

Pi.  <o*,iif.  i«  Placé  en  dedans  dn  pi%cédent ,  ce  muade  est  allongé ,  aplati ,  étroit  à  ses  extrémités» 
renflé  à  sa  parlif;  mnvrime;  il  se  fixe  en  haut ,  à  la  fnrr  p  i  téricure  du  cubitus  et  à  la  par- 
tie voisine  du  ligament  interosseux  ;  de  là  il  descend  obliquement  en  dehors,  et  ne  tarde 
pas  à  donner  naisaanee  à  un  tenduu  grclo  et  arrondi.  Celui.«i ,  accompagne  par  les  fibres 
charnues  jusqu'au  ligament  annulaire»  {liBse  derrière  les  tendons  de  restenieur  commun> 
traverse  la  même  coulisse  fibreuse,  et  se  trouve  revêtu  par  la  même  capsule  synoviale;  il 
pa:>se  ensuite  sur  le  dos  de  la  main ,  en  dehors  du  tendon  de  l'extenseur  commun  qui  va  à 
l'index ,  s'en  rapproche  de  plus  en  plus ,  et  se  confond  «tcc  lui ,  m  niveau  de  rartioalatioa 
métacarpD>phahngienne ,  pour  ne  plus  fumier  qu'un  seul  tendon,  lequel  se  comporte 
comme  ceux  que  reçoivent  les  autres  doigts.  Ce  muscle  présente  en  arrière  les  mêmes  rap- 
ports que  les  précédens.  11  est  appliqué  sur  le  cubitus,  le  ligament  interosseux,  le  iroi- 
sièroe  os  du  métacarpe ,  les  muscles  du  second  espace  'interosseux  et  les  phsihnfBS  da 
doigt  indii  atcur.  Il  a  pour  u^w^v  d'étendre  les  trois  phalanges  du  doigt  indksa^ur.  Il  pcnt 
aussi  étendre  la  main  sur  l'avant»bras  ou  l'eTant-bras  sur  la  msla. 

T.  RéoioM  BiniALV. 
Elle  est  formée  par  les  deux  U.  sapinateurs  et  les  deaz  radiaus. 

Ce  muscle  est  placé  à  la  partie  externe  de  l'avaut-bras  ;  il  est  allongé,  et  plus  épais  en  haut 
qu'en  bas.  Il  se  fixe  eu  haut ,  dans  1  espace  d'environ  deux  ponces,  par  des  fibres  sponé- 


vrotiqucs  amoe  prononcées /à  la  parUe  infirieurodn  bord  externe  de  l'humérus ,  et  à  une 
aponévrose  qui  le  sépare  du  Irioeps  brachisL  Les  fibres  chamnes ,  nées  de  cette  double  in* 


(i^  M  ruhtiftus-ffhaUingeuien  d«  fUiâtar,  Onon*  M.  MtfpNlur.  .fltiaa.  —  (a) . 
Cliani».  M.  bntlM-rtulimUâ-  Sotea. 
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sertion ,  fornacnt  un  faisceau  npbti  d'abord  d'avant  en  arrière,  puis  de  dedans  en  dehors, 
qui  de&cend  verlicaleoieiit,  en  augmentant  d'épaisseur  et  ensuite  en  se  rétrécisMnt  de  plus 
en  ph»,  fvn  h  partie  moyenne  de  l'aYantrliru;  ce  faisceau  s'implante  but  vb  tendon  dV. 
bord  aplati ,  Icquo!  rétrécit  et  s'arrondit,  en  descendant  le  long  du  bord  externe  du  ra- 
dius, et  vient  se  terminer  au-dessus  de  l'apophyse  «tylolde  de  cet  os.  Le  M.  grand  supina- 
tear  est  veeouTcrt  par  raponévrMeantiFiirM^iéle.  11  est  appliqué ntr le  bndiial  antérieur, 
le  petit  aupinateur,  le  grand  pronaieur,  le  premier  radial ,  le  grand  fléchiweiir  du  pouce* 
Quand  la  main  est  dans  la  prunation  ,  il  la  porte  dans  le sopinuioa*  Il  peut  aHMÎ  fléchir 
l'avant^ras  a«ur  le  bras  et  le  bras  sur  l'avant-bras.  c 

Jiaùttlfpétà  eu  amrt  /i^pôietearCO. 

Ce  muscle  est  situé  à  U  partie  supcrieure ,  e&lcrnc  et  postérieure  de  l'avaal-bras.  11  est  pi.  iiw,(i|  ■, 
large,  mince,  triangulaire,  etreooorbé  aor  lui-ménw,  pour  embraflaerl'esiréniiië  anpërieare     i"^<îs-  >• 

du  radius  ;  i!  se  fixe,  1°  en  haut  à  la  tuLérositc  cxternf;  de  l'Iiutncnis,  par  un  tendon  large 
et  épais ,  qui  contracte  des  adhérences  intimes  avec  le  tendon  commun  aux  muscles  de  la 
région  postérieure  et  SDpcrficielle  de  Tavant-bras ,  ainsi  qu'avec  le  ligamem  bt^l  externe 
et  le  ligament  annulaire  du  radius ,  et  qui  s'épanouit  en  aponévrose  sur  la  face  externe  du 
muscle;  2*  en  arrière  à  une  crête  longitudinale  placée  sur  la  face  postérieure  du  cubitus. 
Les  libres  charnaes ,  provenant  de  cette  double  insertion ,  descendait,  les  antérieures,  qui 
«nt  1m  pins  ccnrias,  presque  verticalement!  les  saivanles  d'autant  pipa  obliqaememe 
qo*elles  sont  plus  postérieures  :  toutes  se  contournent  sur  le  radius,  en  fornuMIt  en  ftÎB» 
ceau  aplati,  triangulaire,  et  viennent  s'attacher  à  la  partie  supérieure  de  cet  m,  en  »le- 
vant,  en  dehors  et  en  arrière,  par  des  fibres  aponévrotiques  cachées»  dans  leur  épaisseur. 
La  M.  court  avpinaleur  eat  recouvert  par  leir  H.  grande  prouatenr  et  supinateof ,  radnux 
externes,  extenseur  commun  des  doigts,  extenseur  du  petit  doîgt,  cubiul  postérieur  et 
ancuné;  il  est  appliqué  sur  l'articulation  huméro<:ubitaIe,  le  radius,  le  cubitus  et  le  liga- 
ment inter>os»eox.  Il  a  pour  usage  de  faire  tourner  le  radius  de  dedans  en  dehors ,  de  ma- 
'    nière  I  produire  b  aupinatioa  de  la  main. 

MattU  gnmdradùU  ou  frtmUr  ndûtl éJMme  (>}. 

Ce  muscle  e«  aitui  à  h  partie  externe  de1'avant4iraa  t  il  est  allongé,  aplati,  ploa  épais 

en  dcliors  qu'en  dedans.  11  se  fixe  en  liant,  à  li\  partie  inFcricurc  du  bord  externe  et  à  la  .  ^ 

tubérosité  externe  de  l'humérus ,  ainsi  qu'à  une  aponévrose  qui  les^are  du  triceps  bra- 
dtial.  Les  fibfus  charnues  provenant  de  ces  insertions  forment  un  fiiisceau  d*abord  aplati , 
puisamnidit  qui  descend  verticalement,  et  se  termine,  vers  la  fin  du  tiers  supérieur  dn 
radius,  sur  un  tendon.  Celui-ci,  d'abord  mince  et  aplati,  ne  tarde  pas  à  s'arrondir  en 
augmentant  d'épaiq^ur,  descend  en  côtoyant  le  bord  externe  da  radius,  se  détourne  en 
arrière  de  l'extréniité  inrcrienre  de  cet  os,  gUiae-an*dessous  du  grand  abducteur  et  du  ■ 

(t)  Jf.        ^r*»-WMitol.  Oiaa».  M.  lypù 
Jf .  nilaS»  «rJanuif  Aa^ior.  StÊmm, 
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petit  extsnseor  do  pouce ,  s'introduit ,  avec  le  petit  radial  ,  dans  une  r  on  lisse  purlicuUère, 
et  se  terjuine  en  s'élargiasanl,  à  l'extrémité  supérieure  da  second  os  du  métacarpe.  Le 
M.  grand  radial  wt  nwîwywriparl»  grand  npiaieur,  ie»  ll.gHBiA  il>dii«t«iT,gHMidetpgtit 
extenseurs  du  pouce  ,  et  par  raponémMe  anti-brachiale;  il  est  appliqué  sur  l'articokilÎM 
du  coude,  le  petit  snpinalcur,  le  petit  radial,  le  radius  et  la  réfion  postérieure  du  carpe. 
La  gaine  fibreuse ,  qui  le  retient  derrière  l'extrénuté  inférieure  du  radius ,  est  fixée  a  detu 
wîUiM  que  l'os  présente  en  cet  endroit.  Dna  l'intérieiir  de  cette  gilne,  qni  leur  est  eoa»* 
miiiie,1estendonsdeadenz  M.  radiaux  sont  revêtus  par  une  seule  membrane  synoviale,  qui, 
d'une  pan  ,  les  embrasse,  et  de  l'autre  tapisse  l'intcrieur  de  la  coulisse.  Le  AL  gnnd  nuUel 
étend  la  main  sur  ravant4)ras  en  la  renversant  un  peu  en  dehors. 

Maitlr  pttk  mtkt  pu  second  fmdUU  tstentt  (0. 

Pl.  ioa,fig.  I.      Ce  muscle  présente  à  peu  près  la  même  foope  que  le  précédent»  eu-dessous  duquel 
**  il  eafrnttté  II  ee  fixe  «n  liaat,  d*ane  pert,  à  k  inMraehj  «tierae  de  ITmaiàm,  per  le 

tendon  commun  aux  mmclee  de  la  régien  postérieure  et  super6oidlB  de  Tavant-bras, 
et  de  l'autre  à  une  clni^on  npom'vrohqn»-  qui  le  sépare  de  l'extenseur  commun  des  doigts. 
Lea  fibres  charnues,  provenant  de  cette  double  insertion,  forment  un  iai^ieau  légèrement 
•nondi,  pins  ^peie  eu  niliea  qa*B  lee  eztreDiilfa,  qui  dewend  on  peu  en  enière ,  et  ee 
tennilie  sur  la  face  externe  d'un  tendon  d'abord  aplati ,  et  emiiite  erreodi.  Ce  tendon 
descend  le  long  du  radius,  s'engage  dans  la  même  coulisse  que  le  grand  radial,  s'y 
trouve  revêtu  par  la  même  capsule  synoviale,  et  va  s'insérer  à  la  partie  postériettre  de 
l'extrémité  iiqpérienn  du  troiiiAine  oe  du  nécuerpe.  Le  M.  petit  ndiel  est  reconvert  par 
les  M.  gnnd  mpineteor ,  grand  radial ,  grand  abducteur ,  grand  et  petit  extenseurs  du. 
poiicé  ,  et  faponévrose  onti-brachiale.  Il  est  appliqué  sur  le  petit  supinatcur ,  le  grand  pro- 
iiaieur ,  le  radius  et  l'articulation  du  poignet.  Il  a  les  mêmes  usages  que  le  nuiscle  pré- 
cédent» 

MUSCLES  DE  LA  MAIN. 
I.  imaioe  rALHAtet  «xtimni. 

Les  mtiscles  de  cette  région  appartiennent  au  pouce  ;  iU  forment  l'éminence  thénar  :  ce 
sont  le  petit  ebdnctenr,  l'oppoeent»  le  petit  flécÛsseur  etTeddocteur  de  ce  doigt. 

Mutelt  petU  aèdaettar  jtoate 

■ 

Fl.io3,fig. I.  ^  Superficidlement  plicd  dene  l'énîncnoe  théner»  ce  muscle  est  court,  épais,  aplati, 
triengnleire.  Il  ee  fite  en  ltent,à  l'oe  scapholde  et  à  la  partie  voisine  du  ligament  «nnur 

h  ire  antérieur  du  carpe,  par  de  courto^s  npon«'vroses.  De  là  il  descend  en  dehors,  en  se 
rétrécissant,  et  donne  naissance  à  uu  leudun  aplati,  lequel  va  se  terminer  en  dehors  de 

(i)  Af.  ^pitontlftotuÊ-uétiKtirpiat,  GhauM.  JKl  rtuHoBs eaUmuê  fawtar.  S^mm.  —  (a)  JU.  cM^v-taw- 
l'hatangien  du  pouee,  0«n«.  M.  «Mlmecsn»  itwtt poUki*  inttrier  «<  ajr— 'fcr.  Bsioiak 
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rextrémitéjpapécMon  à»  la  préaière  phalange  du  ponce ,  ea  envoyant  une  expausioa 

pNqvé  mtV^fpoÊÊOlL  M'pcNrt»!*  fooo*  m  édun  ei  «iMuM. 

'  MuUt  ^pftumit  «fa  pùwetL'). 

Stltté  «««deHoui  du  précédent  f  ce  muscle  eu  épai*  et  triangulaire;  il  s'attacbe  au  liga.  P).io3,Gg.i. 
nnt  annnliîiv  antérieur  du  carpe ,  par  des  fibrea  aponëvroUqnaB  avez  apparentes,  ainii 
qu'à'li  face  antérieure  de  l'os  trapèze,  et  à  une  cloison  aponévrot^aa  qû  le  sépare  du 
petit  fléchisseur  :  de  là  les  fibres  charnues,  d'autant  plus  lon§;ues  qu'elles  sont  plus  infé- 
rieures, se  dirigent  de  plus  en  plus  obliquement  en  bas  et  en  dehors,  et  viennent  toutes 
M  fixer  par  de»  aponémaet,  la  long  da  Jiord  aKnna  du  premier  os  da  mtStacarpe,  et 

parfois  quelques-unes  au  tenJoii  du  f^raïul  abducteur.  Le  M.  opposant  est  recouvert  par  le 
petit  abducteur  et  par  la  peau  ;  il  est  appliqué  sur  l'articulation  du  trapèze  avec  le  pre- 
mier os  du  métacarpe,  sur  ce  deraî^r  os  et  la  IL  petit  iéebiiieiir.  11  porte  le  premier  os 
du  mëucarpe  en  dehors  et  en  avant ,  et  loi  imprioM  «in  monTement  de  roiatum  en  dedans , 
par  ie^nal  le  pottM  «it  «ffosé  ans  antres  doigts. 

MaMcb  pait  ou  eomrt flithiuewr  ifa  ^obm  (s). 

Placé  en  dedans  du  précédent,  ce  muaclo  est  court,  allongé,  séparé  en  deux  portions  Fl.io3,figa. 
en  haut  et  en  bas  ;  il  présente  deux  insertions;  l'une  en  avant  et  eu  ddiora ,  au  bas  dn 
ligament  annulaire,  à  l'os  trapèze,  et  à  la doison  qui  le  sépare  de  l'opposant;  l'autre  en 
arrière  au  grand  os  et  à  l'extrémité  correspondante  du  troisîi-me  os  du  nn-tacn  ryic.  Les  libres 
charnues,  nées  de  cette  double  insertion,  constituent  d'abord  deux  faisceaux  isolés,  qui 
descendent  obliquement  ai  dehors,  mais  bientôt  «e  réomaBcnt  en  an  seul,  au  devant 
dnqoel  existe  une  gouttière  pour  le  tendon  du  muscle  long  fléchisseur  du  pouce.  Ce  faisceau 
se  divise  de  nouveau  auprès  de  l'articulation  mcucarpo-phalangienne;  sa  portion  externe 
se  réunit  au  tsndon  du  petit  abducteur ,  et  s'attache  avec  lui  à  l'os  sésamoîde  externe  de 
fartieulaiion  mëucarpo^|iliS.langicnne  du  pouce  et  à  la  partie  correspondante  dé  la  pre» 
micre  phalange  Je  re  doigt.  1. 'autre  portion  se  joint  au  tendon  de  Taddurteur  du  nK^nic 
doigt ,  et  s'insère  avec  lui  à  l'os  sésamoîde  interne.  Qe  muscle  est  recouvert  par  la  peau , 
le  pËtit  addacteor ,  le  tendon  du  grand  flécldaseur  du  pouce,  les  deux  premiers  tendons 
du  fléchisseur  c^muftn ,  et  les  deux  premiers  muscles  lombricaux  :  il  est  appliqué  sur  le 
premier  03  du  métacarpe,  le  tendon  du  muscle  grand  palmaire  et  le  premier  inter-osscux. 
Il  fléchit  la  premicre  phalange  du  pouce  sur  le  premier  m  du  métacarpe,  et  ce  dernier 
sur  le  ferapèse. 

MmtU  adduclear  du  pouce  (3). 
G'cA  le  plus  pralbnd  des  muides  de  Féminenoe  thénàr»  U  esl  brge,  mince  et  tris»>  fi.iflai,i(«i. 

(1  M,  t^arfiri-tintaearpien  Jii  pouce,  Cliaim.  iV  opii-im-ns  i>o!/t<is.  Socmro. —  C''rpi,--<':,'!„h:;ien  du 

pawce.  ChauM.  M.fttxmr  hrmimp^Uicèi  •MMib.u  Soêaua.  ~  (3)  M.  «wttcwy  pimimngkn  du  fouM.  Qumt. 
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gnlaire;  9  m  fixe ,  par  d«  eoartM  ■fonénoiM,  I  tooto  li  partie  «BlMcare^u  troîiièaa» 

4M  du  métacarpe.  De  là  ses  fibres  charnues  se  portent  en  dehors ,  en  convergeant  lot  aim 
Tcrs  les  aatrcs ,  et  se  rendant  sur  un  tendon  commun  lequel  s'unit  au  petit  (Icchmeu', 
et  s'attache  à  la  partie  interne  de  la  première  phalan^  du  pouce ,  ea  envoyant  souvent 
une  expansioii  flbrcaie  qui  «'mit  «a  tanden  do  grand  «staueur.  Le  ■loscle  addttdevr 
du  pouce  est  recouvert  par  les  tendons  du  fléchisseur  pvobiid ,  les  lombrîcaux  et  la  peaa  { 
il  est  appliqué  sur  les  trois  premien  muscles  întcr-oeieiix;  il  porte  le  pouce  en  dedens,  et 
le  rapproche  des  autres  doigts. 

II.  K^IOll  MMAniS  llintlIB. 

Elle  est  formée  par  les  muscles  palmaire  cutané ,  adducteur ,  petit  fléchisseur  et  oppusaut 
da  petit  doigt. 

MmteU  fatmaàv  cuimi  CO. 

Pl. iO, Ok.  ».  C'est  wn  petit  fikiaeMn  chanii ,  epleti ,  «jutdrilatire,  qat  est  anperficiellenMiit  p1eo<  «ir 
r^inence  byp<Mhënar.  Il  s'attache  au  ligament  annulaire  antérieur  et  au  bord  interne  de 
l'aponévrose  palmaire;  de  là  ses  fibres  se  portent  transversalement  en  dedans,  et  viennent 
se  iixer  à  la  peau  qui  recouvre  l'émiuence  hjpothénar.  Il  est  recouvert  par  la  pc»u  et 
appliqué  sur  les  mmchs  addoeteor  et  court  AMuasenr  du  petit  doigt.  11  fronce  en  long  h 
peau  qui  le  recoarre,  b  pouaee  en  vnokt,  et  tngmeiile  «insi  la.  concavité  de  la  paume 
de  la  main. 

MuseU  mliKctMr  du  peife  doigt  («). 

FLi«3,4.i.  Placé  en  dedans  de  l'émincncc  hypothénar,  ce  muscle  est  allongé  ,  npinti ,  assez  épais  au 
milieu,  rétréci  à  ses  extrémités.  Il  se  fixe  eu  bas  et  en  dedans  à  l'os  pisiforme,  par  des 
fibres  iqponéTrotîqaei  casai  promoncéee,  qui  se  continuent  «tc^  le  tendon  dn  M.  cubital 
antérieur;  de  là  il  descend  verticalement  le  long  du  bord  interne  du  cincjuiimc  os  du 
métacarpe,  s'unit  au  pclit  fléchisseur ,  cl  vient  se  terminer,  par  on  court  tendon,  en 
dedans  de  l'extrcmité  supérieure  de  la  première  phalange  du  petit  doiçt.  Recouvert  par 
la  peaa  et  le  pekneire  cutsné,  il  est  appliqué  sur  l'oppoaaaL  11  porte  le  petit  doigt  dans 
raddactton.  • 

MatcU  court  JUchisseur  du  ptlit  doigt  W. 

jn.i«3,ll^.i.  Ce  muscle  n'existe  pas  toujours;  quand  on  le  rencontre,  il  est  mince  et  fort  éircit;  il 
s'insère  en  haut ,  par  des  aponévroses  peu  marquées,  au  ligament  annulaire  et  à  l'apo- 
physe de  l'os  unctfiNrme,  descend  au-dessous  du  précédent,  avec  lequel  îi  oontraete  dhe 
oanncKiona  intimaa ,  et  Tient  ae  terminer  atee  Ip»  i  la  partie  externe  et  un  pen  antérieure 

'»  M.  méueMrpo-piOu^  M  pmtt.Qm».  M.  pmtmmtv         Saina*.— (•]  M.  tmrf  rktbmgiim 
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de  la  première  pliilittge  dm  peiii  doi^U  Ce  muck  Ùâebià  1&  premièn  phafau^e  dn  petit 

4 

Mmtttt  efpoiÊiU  du  fttà  thfgt  0)* 

Il  ressemble  beaucoup  à  celui  du  pouoe,  seulement  il  e&i  moius  voluoiineiMi  :  il  est  placé  l''-  >«^>f«-  »■ 
dam  1'  éninenee  bypoiiMmar,  aô-deHoi»  déa  jàmÉ  préoMeos.  Il  ae  fixe  «o  ligament  onniK 

laire  et  ù  l'apophyse  de  Tw  unciforme,  par  dea  fibres  aponévroliques  asses  prononcé. 
Les  fibres  chamiiffl  ,  d'aiitauf  plus  longues  et  plus  obliques  qu'elles  sont  plus  inférieures, 
Tont  se  fixer,  par  de  minces  apouéTroses,  tout  le  long  du  bord  interne  du  cinquième  oa 
du  m^carpe.  Ce  maade  eat  réemivcrt  par  lea  deux  prieMeaia.  11  eat  appti^M  aar  le 
tendon  que  le  flecfaiaaewr  fuffuwiMii*  envoie  au  petit  doigi ,  biur  le  M.  inter-ossenx  correspon- 
dant ,  et  sur  le 'cinquième  os  du  métacarpe.  En  se  conlracunt,  il  porte  ce  dernier  os  et  le 
petit  doigt  en  devant  et  ai  dehors;  il  coumbue  aussi  à  augmenter  la  cuncavUe  de  1% 
pefMtt  de  k 


m.  aiicion  raLHAia*  motmkb. 
Elis  b£fre  les  nmeka  lombricauz. 

MascUt  lombricaux  (»). 

On  nomene  ainsi  quatre  petits  faisceau  eharnus,  grêles,  fusiformes,  placÀ  A»t^     ^  ^ 
paume  de  la  main  ,  cl  désigne!;  par  leur  nom  numérique.  Ils  s'attachent,  le  premier  à  la 
partie  anténenre  et  externe  du  |^remier  dea  tendons  du  M.  Ûéchisieur  profond;  les  trois 
Mtroa  à  réartaiMttt  do  eea  tendong  ,  de  aorte  qa«  d^eon  d'«u  ao  fixe  «kl  deux  tendons 
c0vreÉ|M»dan8 ;  de  Ut  tla  deacendent» l'externe  en  dehon ,  Tinterne  en  dedans,  lea  deux 
moyens  verticalement,  et  se  terminent  vers  les  articulations  mctacarpo-phalangiennea 
correspondantes,  par  de  petits  tendons  aplatis,  qui  ae  détournent  en  arrière,  s'élargissent, 
.a«  rapprodient  des  tendons  dea  m«c1ea  interHMsspx  auxquels  ils  s'unissent,  et  viennent  ^'^'**'^>'^''' 
a^ee  eux  ae  terminer  au  bord  externe  de  «baque  tendon  extenseur  des  quatre  demiera 
doigts.  Les  M.  lombricanx  sont  rpeonvert^  par  les  tendons  du  M.  fléchisseur  superficiel; 
iU |ont  appliqué»  eor  le»  M.  inier-oiiseux ,  sur  le  ligament  métacarpien  Iransverse ,  qui  les  . 
•épare  de  ces  demieri ,  et  aur  les  plialanges.  Ils  ont  pour  tmiga  de  fljdtîr  les  premières 
phalangea  des  quatre  derniers  doigts;  il:>  peuvent  aussi  les  porter  un  peu  endeiioiitf,  et 
même  contribuer  à  l'extensUn  dis  doiftt»  k  raiaon  de  leur  commion  avec  les  twidooi 
de  l'extenseur  comouin. 

QL  aisioM  inxa-oMxm* 

Elle  renferme  sept  petits  muscles  nommes  inicr-osseux.  On  en  compte  deux  pour  chacun 


(i)  M.  earpo-mèlatarpien  âu  petit  doigt.  ChniM.  M.^itJJutUr  wm  MttecMyi  difiU  Wwini. 
—  [%)  ]U.  palmi'phalangitn.  GbafllS.  Jf*  -    '  '   -     "  ' 
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dflt  doîgU  moyens  I  et  un  «eui  pour  le  petit  doigt.  Quatre  «oat  dorsaux  ou  placés  au  dot 
dm  h  mtS»t  1»  t*^**  >utres  nmt  {nlmairei  et  correspundeat  à  la  paume.  On  le«  a  dîatm> 
Hués  t  pour  chaque  doigt ,  ea  adducteur  et  en  abducteur.  M.  Chaussier  nomme  ces  muscles 
mitacarpo-phiiltmgîens  latéraux  sas-palmoiirs  et  miitmat^ Jtiaioagùns  AtfcnBBJr.  H.  SoêlOr 
merring  les  appelle  inter-ossei  intemi  el  txUmi,  ^ 

m 

Pl.io4,fig.i.  L'abductfur  de  ce  doigt  est^  le  plu»  considérable  des  muscles  ioler-otaaux.  il  et>i  dorsal , 
iriangubire ,  minoe ,  aplati ,  et  s'atladie  1>  à  la  moitU  atapérieure  du  bord  intcnia  du  pra» 
mier  os  du  méiaoarpe  ;  2°  à  tout  le  bord  «ttwaa  dm  second.  Les  filins chaimna  da  cetle 
(IniiMr  in^crtiun  forment  d'abord  deux  faisceaux  isolés  qui  convergent  Tun  vers  l'autre, 
s'unissent  el  ne  terminent  par  un  lend<m  commun ,  lequel  passa  ea  deliors  de  rartu^Uatian 
a^iacaipo-pbalangienne ,  et  vient  ta  tflmiiiMr  i  h  partie  eateme  et  aupériewe  de  k  pi» 
nièra  phalange  du  doigt  indicateur,  aiiibiqaeion  tendon  extenseur  par  un  petit pralofr 
gemcnt  fibreux  qu'il  lui  euToie.  Ce  nnttcle  porte  Tindes  en  dehors  et  le  premier  oa  du 
métacarpe  en  dedans. 

PLio4«Q|(.>>  VmUatgHwr  de  l'index  est  palnsaîre,  mincn,  triangoilaire  ;  il  s'attadbe  aux  deu  tiers 
supérieurs  de  la  face  interne  du  second  os  du  métacarpe ,  ci  aux  ligamens  qui  l'unissent  au 
trapézoîilc.  Il  dcsccmî  vertlcrileinent ,  et  st^  termine  par  un  lendoii  légèrement  aplati,  qui 
vient  se  fixer ,  en  passant  eu  dedans  de  i  ariicubtion  métacarpu-phalangienoe ,  à  la  partie 
ittteni»>et  aupérienre  de  la  première  phalange ,  et ,  par  un  prolongement ,  au  taadon  exten- 
,  aeur  correspondant»  Ce  musde  porte  le  doigt  indicaieur  en  dadam.  • 

Âlu.uics  i/Uer-osuux  Uu  doi^  niédtus. 

FI.  iof.fir.  ■•  .£'<ddk«linir est  dorsal ,  tnangnlaire  et  prismatique.  Il  se  fixe ,  en  dehors ,  à  tout  le  c^tc 
interne  du  second  os  du  méucarpe  ,  derrière  l'adducteur  de  l'index  :  en  dedans,  au  côté 
externe  du  troisième.  De  là ,  ses  âlM'es  convergent  et  viennent  se  rendre  sur  un  tentiba 
«plali»  lequel  pasae  en  dehors  de  rarlieulation  mëiacArpo-phalangienne  du  doigt  mddins , 
ctTiantae  lenniner  à  la  partie  supérienre  externe  de  sa  première  phalange,  einsîqn'aiu 
tendon  extenseur  correspondant.  11  porte  en  dehors  le  doigt  do  milieu. 

Pl.  io{,fi^i.  L'addutUar  est  aussi  dorsal ,  et  présente  la  même  forme  que  le  précédent.  Il  se  fixe  ,  i°  à 
tout  le  bord  interne  dn  troi^ème  os  dn  métacarpe  ;  2*  en  arrière  dn  eAl^xSeme  du  qn» 
trième.  Setfibres  charnues ,  ptfrties  de  cette  double  insertion ,  viennent  se  rendre  de  chaque 
côté  sur  «n  tendon  aplati;  celui-ci  passe  en  dedans  de  l'articulation  métacarpo-phalan- 
giennc ,  et  se  termine  en  dedans  de  l'extrémité  supérieure  de  la  première  phalange  du  doigt 
médias ,  et  à  son  lendon  extenseur.  Ce  muscle  porte  en  dedans  le  doigt  du  milten. 

FI.M4,iig.i.  VMatuar  est  palmaire  ;  il  est  épais ,  allongé ,  prismatique,  tt  sa  fiA  «nx  àttu.  tiers 
Rntérîenrs  de  k  fiuse  externe  du  qmtriima  os  dot  métacarpe.  Jl  daMond  en  «'amiaoÎMaat , 
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et  donne  naîçsmicc  à  an  tendon  aplati ,  qui  pa?sc  en  dehors  <lc  rarlicnlalion  iiictacarpo- 
phaluigienoe  do  doigt  annulaire ,  et  vient  so  terminer  à  la  partie  supérieure  externe  de  sa 
pnmifarepliAlMigw,  «t    aon  tendon  extenseur,  li  porte  ce  dkngt  mdéHun. 

Zt'iMÊttewrtst  dorsal ,  trienguliire  et  aplati.  Il  se  fixe  en  dehors ,  à  tout  le  câté  interne  PLi«4,<r*i> 
du  quatrième  os  du  métacarpe ,  et  en  dedans  à  la  partie  postérieure  du  côté  externe  du 
cinquième.  Les  fibres  charnues ,  née*  de  cette  double  insertion ,  vi^nnenl  «e  rendre  sur  un 
imdoin  moyen ,  qui  se  tmnhie  I  h  pMiie  wféntmt  interne  de  k  première  phalange  du 
dMgt  ànnuliira,  tSad  qn'à  «en  tendon  estenaenr»  Ce  mmde  porte  «n  dedtns  le  doigt 
ammlaire. 

Mutoh  inttr-oftêiue    pétk  àngt. 

Il  n'y  on  a  qu'un  ;  il  est  abducteur  et  palmaire  ;  nllongé  ,  fiisiforme  ;  il  se  fixe  au-dcTant 
de  tout  le  côté  externe  du  cinquième  os  du  métacarpe ,  ainsi  qu'aux  ligamens  qui  l'unissent 
an  carpe.  Déjà  il  deioend ,  en  aagmenunc  dcf  Toknne  ;  bientôt  ïl  le  «étricit,  et  ee  leiv 
mine  par  un  tendon  qui  s'attache  à  la  partie  supérieure  externe  de  la  première  phalange  ,  PUt«j,ISf.*. 
et  à  la  partie  correipoadante  da  tendon  de  l'astensenr  du  petit  doigt.  11  porM  ce  doigt  en 
dehors. 

Lca  mniolea  interoaseas ,  coaaîdérà  en  général ,  aont  en  rapport ,  en  dedans  et  en  de- 
hora ,  avee  ka  du  méucarpe ;  en  bas ,  avec  les  tendons  du  B^ehîneur  profond ,  les  lom- 
bricaux,  et  pour  les  trois  premiers ,  avec  l'abducletir  du  pouce;  en  liaut,  le  premier  in^ 
ter-osseox  est  recouTert  par  la  peau ,  les  autres  par  les  tendons  des  extenseuts  et  par  une 
apondntiee  trèa^ninoe,  qni  a'attaclK  aux  ot  du  métacarpe,  au  nireau  de  chaque  espace  p,  ^ 
interHMaeoi.  AniaaB  deleur  terminaison  sur  les  tendons  do  l'eatlcnienr  des  doigta,  lea  6.  '  * 
mmdes  inter^Msenx  pcurent  oontribuer  à  étendre  les  doigta. 

Af^nivt^H  «PcMv/o/qgw  ià  membrt  tkarmàqv/t. 

l.es  muscle*  du  membre  thoracique  sont  entourés  d'une  gaînc  fibreuse,  qui  s'tkend 
depuis  l'épaule  jusqu'à  la  main ,  et  dont  les  diverses  portions  ont  reçu  les  noms  d'aj/onévrofes 
hmehùde ,  anti^m^iak  et  piJmairt ,  suivant  qu'on  les  examine  autour  du  bras ,  de  l'aTant- 
bras  ou  à  la  main. 

L'nponi^se  bmchiale  n'a  point  siipériciirenicilt  J'nri^infs  bien  prononcées.  Au  niveau  Pl.i<iS.I%.i, 
de  l'ai&seUe ,  elle  naît  insensiblement  du  tissu  cellulaire  qui  remplit  cette  cavité ,  et  forme 
dans  cet  endroit  une  aorte  d'arcade  fibreuse  à  oonc«titéai^rieare.  En  avant,  die  reçoit  uM 
expansion  fibreuse  qui  lui  vient  du  tendon  du  muscle  grand  pectoral,  et  en  arrière ,  «no 
antre C[ue  lui  foumît  cclui  du  grand  dorsal.  Rn  dehors  ,  elle  commence  insensiblement  sur 
la  fiice  ext«me  du  deltoïde  ;  en  arrière ,  elle  se  continue  avec  une  aponévrose  qui  s'attache 
à  l'épine  de  l'omoplate ,  et  recouvre  le  muscle  aona^inenx.  De  eee  divers  points  d'origine 
Vap<mévrose  brarhiale  descend  autour  du  bras ,  en  enveloppant  ses  muscles  ,  et  en  se  con- 
tinuant aver  les  cloisons  aponcrroliques  qui  les  séparent.  Elle  se  fixe  en  dedans  et  en 
dehors,  par  deux  faisceaux  fibreux,  aux  lubérosilés  interne  et  externe  de  l'humérus,  et 
Se  4iBtinQA  en  avant  d  en  arfrfve  avec  Taponévroee  anti'Iwachiale.  Ifince  /  dcuii>mia- 
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parente  et  comme  cellulcuM  dan*  quelque*  eadroiu,  elle  eet  formée  de  fibres  qui  s'entre- 

Ysrwlei  ou  obliques.  Sa  face  exlernt  est  recouverte  par  la  peau  ;  l'inteme  est  appliquée  sur 
tous  les  muscles  da  )>ras,  et  sur  lus  faisceaux,  de  nerfs  et  de  vaisseaux  qui  dcsccndt-nt  le 
long  de  sa  parue  luicrue.  Ce  sont  surtout  les  muscles  grand  pectoral  et  grand  dorsal  qui 
p«av«Dt  toâdre  oett*  apoiMSvKMe. 
n,nS,Sg.i,  L'aponévrose  aiiU-liacftiale  s'clend  depuis  le  coude  jusqu'à  la  main.  En  haut ,  elle  se  con- 
*'  tinuc  avec  l'aponévrose  brachiale,  et  reçoit  une  expaostou  ibreose  ti^forte,  qui  se  s«- 

*  pai  e  de  la  partie  intttme  du  tendon  du  notde  biceps.  En  dehoirs  et  en  dedans ,  die  provient 

de  fcisccaux  de  fibres  qui  panent  des  tubérusltés  externe  et  intenit  3  •  l'iiumérus;  en  «P- 
ricre  ,  elle  iiaîl  d'uae  lame  lournic  par  le  tendon  du  muscle  triceps  brachial.  Kllf  forme, 
entre  la  uibërositc  interne  de  l'humérus  et  l'olécrâne ,  une  arcade  fibreuse  sous  laquelle 
peiM  nu  nerf.  EUe  detceud  autour  de  l'avantolinu ,  et  »  perrenae  en  poignet  »  die  ee  eon* 
tînue  BTeC'lcs  deux  ligamons  aiiiuilaires  du  carpe  ,  et  se  trouve  percée  par  les  tendons  des 
muscles  petit  palmaire  et  cubital  antérieur.  Hocouvertc  par  la  peau ,  elle  est  appliquée 
sur  tous  les  muscles  superficiels  de  l'avant-bras,  et  leur  fournit  les  diverses  doisouji 
fibreuMS  dont  île  queatioB.  En  dedans,  eUe  ae  fixe  à  toni  le  bord  întenie  du  cubitos. 
Elle  est  libre  en  bas  et  on  dehors.  Elle  est  plus  forte  que  l'aponévrose  brachiale.  Ses  fibrt» 
s'entre-croiseiu  dans  ilivcrscs  directions.  C'etit  priucipalcment  le  nvude  biceps  qui  est  tear 
seur  de  cette  apuucvrosc  ,  au  moyen  de  l'expansion  qu'il  lui  envoie. 
Vl.to5.  df.  I.  L'aponivrote  paltnairc  recouvre  les  muscles  de  la  paume  de  la  main.  Elle  est  dense ,  très- 
forte  et  lie  forme  triangulaire.  Elle  provient  en  haut,  où  ses  fibres  sont  Irès-rapprochces  , 
de  la  partie  antérieure  du  ligament  annulaire  anlcricur  et  du  tendon  du  muscle  petit 
palmaire.  Bile  descend  jusqu'au  bas  du  mtoraarpe  en  s*élargissant/ot  en  se  divisant  en 
quatre  languettes  distinctes.  Celles-ci  s'écartent  les  unes  des  autres,  et  restent  cependant 
unies  par  des  fibres  transversales  fort  prononcées  :  arrivées  vers  rextrémité  inférieure  des 
08  du  métacarpe ,  chacune  d'elles  se  bifurque ,  et  va ,  par  un  double  pruluugement ,  qui 
embrasse  les  tendons  currespondans  des  M.  lUdiisseurs ,  s'attadier  aii^efaiii  du  llgaoïent 
métacar})icn  inférieur,  en  formant  avec  lui  et  les  fibres  transversales  qui  l'unissent  à  la 
languette  vubiae,  une  ouverture  par  laquelle  passent  les  M.  lombricauiL.  En  dedans  et  en 
debon  ,  l'aponévrose  palmaire  fournit  deux  expansloos  irte^es  sur  les  musdes  des  émi- 
nences  thénar  et  hypuihénar.  Elle  est  recouverte  par  la  peau ,  à  laquelle  elle  adhère  intime- 
ment. En  arrière,  elle  retient  et  bride  les  tendons  des  fléchi'^  iciirs ,  des  lombrîcaux  et  djffé- 
reus.neris  et  vaisseaux.  EUe  peut  être  tendue  par  le  M.  petit  palmaire,  et  im  peu  par  le 
palmaire  cutané. 

« 

Dit  Ugttmtni  mmàbùm  dm 

Il  y  en  a  deux  :  l'un  est  antérieur  et  l'autre  postérieur. 

M.i)g.  1%.  I.  1°  Ligamtut  nnrtulairt  anUricur.  C'est  un  large  faisceau  fibreux,  aplati,  quadrilatère, 
plus  étendu  transversalement  que  de  haut  en  bas>  qui  est  placé  au-devant  du  carpe,  etcon- 

fl.i«9>At.4*  Ycriii  en  canal  la  gpattière  osseuse  qu'il  oflrc.  Il  se  fijie  en  dehors,  à  la  partie  antérieure 
du  tnpèMetdu  soyholde  :  en  dedans,  à  l'oe  pisiBacais ,  \  l'apcphyie de  l'os  crodMeti 
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un  ligament  qui  les  réunit.  En  haut ,  il  se  continue  avec  l'aponéTrose  •nli-brachiale ,  et  en 
bas  se  confond  avec  Taponévrose  palmaire.  11  est  recouvert  par  la  peau ,  le  tendon  du  petit 
palmaire  et  le  M.  palaaaire  cutané  ;  en  arrière  il  contribue  à  former  la  couli^be  dans  laquelle 
paseent  les  tendone  dee  M.  fléchisseun  eommmiu,  du  grand  palnMin  et  du  long  OécbiMeur 
du  pourc.  Ses  fibres  sont  ircs-fortes  et  transversales. 

2"  Ligament  atmutains  poMiricur.  Placé  derrière  l'arucalalioD  da  poignet,  ce  ligament  p|  log  r  i 
eet  tnneTenelenient  étendu  sur  les  gelnee  fibreueet  des  H.  grend  abducteur  et  €oin«  eaien*  '  *»'  * 
«enr  du  pouce ,  extenseur  commun  des  doigts ,  extenseurs  propres  de  l'index  et  du  peth 
doigt,  et  cnbit  il  postérifur.  îl  ne  fait  qur  rec.uivvir  les  gaincs  prcct'denlps,  et  srinMc  ap- 
partenir spccialciuuil  a  1  aponévrt^e  auu-itracliulu.  Ses  fibres  se  fixent,  d'une  part,  à  la 
partie  extenie  et  iafiirieare  du  re^ns ,  et  de  l'antre  &  la  pnîe  infirienve  du  cufaitus ,  et  à 
la  face  externe  de  Tos  pisiforme.  Ses  fibres  soat  blettchâtréSybrillenies»  et  légèrement  divers 
geniee  du  cnbitos  Ters  le  radios. 

MUSCLES  DES  MEMBRES  INFÉRIEURS. 

MUSCLES  DE  LA  CUISSE, 
L  ftiioioir  yianies. 

Elle  ofiire  les  trois  H.  fessioe. 

Mmide  gnmi fmStr  (0. 

Le  H.  grand  fessier  est  placé  à  la  partie  postéiieure  du  bassin,  et  à  la  partie  postérieure  et  ^  i, 
snpéneuredelsi cuisse,  llestbrge ,  épais ,  quadritatète  t  et  ee  fiaepar  de  courtes  apenérroses, 
l*en  iieat ,  à  la  pertie  postérienre  de  la  crête  iliaque  et  à  la  répoa  sootjaoenie  de  la  fbese  du 

mime  nom  ;  2"  en  dedans  .  aux  inégalUi's  de  la  face  postérieure  du  sacrum  et  du  corrvx  ; 
3°  en  bas  et  en  dehors ,  au  ligament  sacru-scia  tique  postérieur.  Nées  de  ces  divers  points  d'in- 
ecnUm ,  les  fibres  cbemnes  perellèles  lee  unes  aux  antres,  d'antent  phia  loogues  qu'ellee 
sont  plus  inférieures,  se  portent  obliquement  en  bas  et  cit  dehors  ,  et  .<ic  terminent  de  la 
manière  suivante  :  les  supérieures  se  contournent  sur  le  grand  trocbamer^  et  viennent  se 
rendre  à  la  partie  supérieure  dn  tendon  coraman;  les  iniijrieures  se  rendent  obliquement 
à  sa  partie  postérieure,  et  raccompagnent  jusqu'à  son  insertion  infiSrienre.  Le  tendon  com* 

iiiuii  est  large,  aplati,  trf's-forl;  il  est  sqiarii  du  fémur  par  une  membrane  .Synoviale  ova- 
laire  qui  tapisse  sa  face  interne,  et  se  réfléchit  de  là  sur  la  face  externe  du  grand  tro* 
diinter  :  il  se  confond ,  par  sob  bord  externe  »  avec  l'aponévrose  fimiorsle  »  et  se  termine  à 
InligneextiCTne  de  la  bifurCUlion  supérieure  de  la  ligne  âpre  du  fémur ,  entre  le  portion  ex> 
terne  du  M.  triceps  crural  et  le  grand  adducteur.  Le  M.  grand  fc.'^ier  est  recouvert  par  les 
téguroens;  il  est  appliqué  sur  l'os  iliaque,  le  Skcrum  ,  le  coccyx,  sur  l'origmc  des  M.  verté- 
braux, la  moyen  fesder  »  le  pyramidal ,  les  jumeaux  »  l'obturateur  interne le  carré  de  la 

fi)  M.  Macrn-fémand,  Chaais.  Sf.  gUnmu»  mttfv.  Soimm.  . 

Texte.  V 
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MÎNe,  la  tabérmïlé  aciatiqne,  lV\trcfnitc  siij>érieuro  «Ira  muw:!<»it  tîcinî-lenfîîneiix  et  bi- 
ceps ,  le  grand  adducteur  et  le  grand  irochanler.  Ce  muscle  étead  la  cuiase  sur  le  bassin  et 
réciproquerorat  le  busin  sor  hi  «aÎÉW.  11  p««t  écMVMr  hcoiMB^  Mlh  dtt  «sAlé  oppoeë ,  «t 
lui  imprimer  «H  oMMif  «MAi  Ae  ntiMkn  «a  ddnito. 

Mttscie  mojft» /ettkr  (0. 

ri,     s§,  i.     Placé  en  fartie  annleaaooa  ia  précédent ,  et  en  partia  sona^otané,  ce  nMcIe  eat  lafge , 

Pl.t«»7,IS|t'>.  épais,  triangulaire.  Use  fixe,  1*  en  dedans,  à  la  fosse  iliaque,  depuis  la  crAtP  «!ti  mèmt 
nom  et  lu  ligne  courbe  supérieure ,  jusqu'à  l'inréricure;  2"  à  la  face  interne  de  l'aponévrose 
fémorale ,  au-daswMi»  àa  llUiertioii  de  cdle-âi  b  eréte  iliaque ,  derrière  le  M.  ftsda<1ata. 
Les  fibres  ehanmea,  nées  de  cette  double  insertion,  deicendent,  les  postérieures  obHqne- 
nifni  r-Ti  avnn'  ,  !' s  moyennes  verticalement ,  les  antérieures  oblîquonicnl  en  arri^rp;  elles 
vicunent  toutes  en  ronvergcant  se  terminer  sur  les  deux  faces  d'une  aponévrose  à  fibres 
rayonnéest  qui  coannence  dans  leur  ëpaisacur,  et  rient  a*aiiaeher  à  la  partie  antérieure  et 
supérieure  du  grand  trocbanicr.  (W  imisi  le  est  recouvert  en  arriiro  j^nr  le  grand  fessier, 
et  en  avant  par  l'aponévrose  IVinorale.  Il  est  appliqué  sur  In  fosse  liiatiiio  ,  los  M.  petit  fessier 
el  pyramiUal.  Il  a  pour  usage  du  porter  la  cuisse  dans  rabJucliun ,  ou  de  renverser  latcra* 
lement  le  baaain  sur  la  cuisse.  Si  ces  fibrea  ae  ooatractent  séparément,  les  antérieures  peu» 
Tctit  faire  loumer  h  cuiase  dans  la  rotation  en  dedans,  et  les  pcaiérieures  dans  la  rotation 
en  deliors. 

Mnntt  pMk  fuêier  («}. 

n.i«fi.lte.«.     1*'**=*  au-dessous  du  précédent,  ce  musok  est  aplati ,  assos  ^ais,  d'une  forme  trtangu- 
'  laire.  Il  a'attaefae  \  toute  ta  partie  de  ta  fdsae  iliaque  qui  est  an-dessona  de  la  ligne  courbe 

inférieure,  jusqu'au  rebord  de  le  cavité  cotylolde;  ses  inserliona  ont  fian  par  de  courtes 
fibres  aponcvroliques.  De  là  les  fibres  charnues  descendent  en  convergeant,  les  anté- 
rieures obliquement  en  arrière ,  les  po«tcricares  obliquement  en  avant ,  les  moyennes  ver> 
ticatemcnt  :  elles  riennent  aucceasivement  ae  rendre  î  la  aurlbce  interne  d'une  aponévreee 

rayonnée  qu'elles  arconipagnenl  jiis<jira(i  graml  tmclianter,  cl  qui  en  bas  se  c]iani^(<  en  un 
tendon  aplati,  pour  venir  se  fixer  à  la  partie  supérieure  et  antérieure  de  cette  éminencc. 
Le  M.  petit  fesûer  est  recouvert  par  le  pyramidal  et  le  mojren  fessier;  il  est  appliqué  sur  la 
fosse  iliaf|ae ,  sur  la  capsula  de  Tarticulation  coxo-fémorale ,  les  M.  droit  antérieur  de  la 
cuiase  et  irioepa.  II  a  le»  nénaa  nsages  que  le  mojen  fiasaier. 

II.  l|ÉCIOn  PELVI-TKOCDANTÉKIEN.^E. 

FIIc  est  formée  par  les  mnidea  pyramidal^  obturaienra  interne  et  eiteme»  jumeaux  et 

carre  de  la  cuisse» 

(I)  M.  grand  ilo-trochantcrien..Qt9m§,  M,  glutmmt  HMliMM.  Sotaa.  —  (s)  M.  pttK  Si»-tT«tkmtériim* 
Cliauw.  M,  ^lutmut  mùtor.  SoëaUB, 
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Matcle  pyrmmidal  (•)• 

Ce  muscle  est  placé  à  la  partie  postérieure  du  bassin  et  à  !a  partie  postérieure  et  supé*  p|.  n,;,^^,  ■, 
rteure  de  la  cuisse.  Il  est  allongé ,  aplati  et  triangulaire.  Il  s'attache  à  la  face  antérieure 
du  sacrom ,  en  dehors  de«  trous  sacrés,  par  das  languettes  charnues  (|ui  se  fixent  dana  les 
iatarwlk»  è»  «m  Imm.  Qtwilifno  ânes  s'insèreul  aoasî  à  Vo«  iliaque ,  ei  d'autres  à  la  ftct 
mtériaur*  du  ligament  sacro-scialique postérieur  :  de  là,  elles  descendeot  ea  dehors,  en 
convergeant  :  le  faisceau  triangulaire  qtti  résulte  de  leur  union  sort  du  hassin  par  l'cclutn' 
crtti*e  »ciaLM|ue ,  cutuie  les  M.  petit  et  moyeu  fessiers ,  et  vient  se  terminer  sur  une 
latfe  apaBavroa»,  laiftidlgLlMaatttaei^tiwit^taachaay  <d  mi  tendon» 
planter  dans  la  cavité  digitale  du  grand  trnchaiiier,  au-dessus  du  tendon  commun  aux 
M.  jumeaux  «t  obturateur  interne.  Dans  le  bassin,  ce  muscle  est  recouvert  par  rinie&tio 
rectum,  par  diflereoa  nerl»  et  vaistseaux.,  et  appliq^  sur  le  sacrum  :  à  la  cuis&c,  il  est 
f«ooav«rt  ptF  k  graad  CMaicr,  «i  vapoae  aur  l'na  iliM|M,  le  It^aaMttt  eapiulaire  de  l'arti- 
culation ooso-fémorale  et  le  petit  fessier.  Le  M.  pyramidal  porte  la  cuisse  dans  la  roi;  i  [i 
«n  dehors,  quand  clic  est  étendue  ;  quand  elle  est  fléehie^  itao  produit  i'abductioit.  II peut 
aussi  mouvoir,  en  sens  iitverse,  le  bassin  sur  la  cuisse. 

Mattit  «ètanltm  mImw  M. 

Ce  miMele  ertxkai  dm  le  hamm  et  à  la  partie  poalfMeiuFe  et  supérieure  de  la  cuis»c.  11  ri.to;,  Ug.  i, 
ea»  aplati,  tnaagidaive,  et  «léiyeU  «a»  loMnème.  Bd  avant,  U  ae  fiae  par  de  courtes  apon<- 

vroscs,  à  la  face  postérieure  du  juilns,  au  lij^ainent  sous-pubien  et  autour  du  trou  du  même 
nom,  cvcopté  ea  haut,  où  ses  hbres  s'insèrent  sur  une  arcade  tibreuse  qui  appartient  à 
l'aponévrose  pelvienne;  en  arrière,  il  s'attache  à  la  surface  oiseuse  ^i  sépare  le  trou 
eoii»'pubion  de  Tédiancrore  «cîatHpie.  Lee  filnee  duurnaes ,  pvovcnactt  decea  diveta  fionilB 
d'orif;inc,  descendent  en  convergeant;  elles  vicntu'iu  s'insérer  sur  un  tendon  qui  naît 
dans  leur  épaisseur,  par  quatre  ou  cinq  languettes  distinctes,  se  dirige  vers  la  petite 
dehan entre  sdatîqae ,  se  réfléchit  sur  la  partie  correspondaMe  de  Toa  iliaque ,  s'isole  des 
fibres  efaemucs ,  devient  horuontal ,  se  place  entre  les  muscles  jumeaux ,  re(;oit  l^rs  inser* 
tions,ct  vient  s'atin  hrr  nvec  eu\  au  fnnd  le  la  cavité  (1i>,Mtale  da  {;raDd  trqdianterf 
entre  le  tendon  du  M.  pyramidal  et  celui  de  l'ulilurateur  externe. 

O  mascle,  dans  le  bassin,  est  appliqué  en  avant,  sur  l'os  iliaque  et^le  ligament  sous- 
liuhW  II ,  et  reeovveri en  anriite par  Taponévrose  pelvienne  et  le  M.  rele^cur  Je  l'anus  t  à 
la  L 1 1  is^  ' ,  il  est  recouvert  par  le  U»  fnad  feiaier,  et  applMpié  sor  la  eapsole  fibreuse  de 
l'articulaiion  coxo^Cémorale. 

On  observe  «ne  cepsule  synoviale  son»  le  tendon  de  l'obtnvateur  iniame»  à  l'endroit 
oà  il  se  réOécbit  sur  le  pourtour  de  la  petite  échancrure  sciatique.  Cette  capaale  est  lâche, 
shreiïvcn  de  synovie,  cl  facilite  le  glissement  «lu  leiiilon  qu'ellr  rrrutivic  Lp  "if.  obtura- 
tcur  luiet  ne  porte  la  cuisse  dans  la  rotation  en  dehors,  quand  elle  est  étendue^  et  dans 

(0      Mtto-trtekmtéricn.  ChauM.  M.  pfrifarmit.  Sotaa.  —  (a)  M.  mê  ftéèt  eatitiijirt*ii  Uttwni* 
Chauw.  M»  «tiwattr  inUraut.  iMcmm. 
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MttU  ettmrtOtmr  cmMiw  (0. 

PI  lo;  {i£.3>  muscle  est  place  à  la  pariic  antérieure  du  bassto  et  supérîeore  de  la  coisAC  II  est 

aphii,  triangnliire^  k  filtre*  n]roonj«8.1l  m  fixa,  pardas  fibras  apoiiémrtM|iia»  trèS' 
courtes  ,  à  la  p^irlic  antérieure  du  pubis ,  à  la  lame  qui  borne  eu  avant  le  trou  saus-pubien 
et  sur  le  ligament  sous-pubieB.  Les  fibres  cbaroues  nées  de  ces  points  d'insertion  se 
portent  en  dehors ,  en  eonTergeant  lea  vnaa  Tara  Ici  «iint  t  tootaa  vont  s»  randffa  «ir.qna 
large  et  forte  apomimae,  cadiée  d'abord  dans  leur  ^païasenr,  mais  sVn  iaolani  bient&t, 
et  se  changeant  en  un  tendon  arrondi ,  lequel  se  contourne  sous  le  col  du  fëmur  et  sons  la 
capsule  fibreuse  de  l'articulation  coxo-fémorale,  et  vient  s'attacher  dans  la  cavité  dtgiule 
du  grand  trochanter,  aa-dMaooa  du  M.  juneaa  infirieor.  Le  H.  obturateur  externe  eit 
recouvert  par  les  troîa  addocteiirs ,  le  pectine  et  le  carré  do  la  cuisse  ;  il  est  appliqué  car 
l'os  iliaque  ,  le  li^ment  sous-pubien  ,  l^ol  du  fcmur  et  la  capsule  fibreuse  deTarticalation 
coxo-fémorale.  11  porte  ia  cuisse  dans  la  rotation  en  dehors,  et  peut  aussi  en  produire 
l'addaction.  Lorsque  la  cuîaae  est  fix^Se  »  il  peut  moairoir  le  bainn  en  aena  invene  nir  elle. 

Muscla  jtmtaa* 

Pl.u»9.fig3'  deux  petits  faisceaux  chamtu,  placés  profondément  à  là  partie  postérieure  du 

ba&sin.  Allongés,  aplatis,  horizontalement  dirij;cs,  ils  nai  rnt  r  \p  supérieur  de  la  j}artie 
externe  de  l'épine  sciatique;  l'inférieur  en  arrière  de  la  lubcrosiié  du  même  nom  :  ils  se 
portent  de  là  en  débors ,  séparés  l'un  de  l'antre  par  le  tendon  de  l'obturaiear  interne,  et 
a'aUachentf  le  supérieur  en  dessus,  l'inférieur  en  dessous  de  ce  tendon,  pour  venir  se 
terminer  avcr  lui ,  dan  1 1  rtvlté  digitale  du  grand  trochanter,  le  premier  au-dessous  du 
pyramidal ,  le  second  au-dcsâus  de  l'obturateur  externe.  Ces  muscles  ont  les  mêmes  rap- 
portt  que  le  tendon  de  l'obturatevr  externe.  Ib  portent  la  eniaae  dans  la  rotation  en  debon, 
qn  ind  elt<^  cbi  étendue ,  et  dans  l'abdaction  lorsqu'elle  est  Eëcliie.  U»  penrent  amsl  mou- 
voir le  bassin  en  sens  inreise  sur  la  cuisse. 

• 

MwU  earré  A  la  emine 

Pl.  i>À),  (ig.  I,  Ce  muscle  est  placé  à  la  partie  postérieure  et  supérieure  de  la  cuisse.  U  est  aplati ,  mcm» 
Fl'  i«  fig.  3.  ^''""^''^  >  quadrilatère.  H  s'attache,  par  des  aponévroses  assez  prononcées,  à  la  partie  cxt«ne 
de  la  tobérositë  sciatiqua;  de  là  ses  libres  bbamnes ,  tontes  praltèles  les  unes  aux  autres, 
se  portent  lnirizontalement  en  dehors,  cl  vicnncul  se  terminer  à  la  partie  postérieure  et 
inférieure  du  grand  trochanter.  Ce  muscle  est  situé  entre  le  jumeau  inférieur^  qui  est  au- 
dessus  ,  et  le  trmsièaie  adducteur,  qui  se  trouve  an-deseous.  11  est  recouvert  par  le  grand 
• 

(i)  Jl/.  loui-pubio-uvchantérien  externe.  Cbauss.  M.  obturalor  «xttrmu.  Soëmm. —  (i^  M.  ùAio-lfoehan- 

térioi.  ClMUMa.  MuênUigmmi  Satan.  ~  (B)  M,  «dUMM^rvcAeitiiiiAn.  Cha«H.  JT. 
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tmuTf  le  demî^panéTratique ,  et  appliqué  lor  l'obturatoar  «MiM  at  le  petit  mdnnicr. 
n  a  poariiM^  de  porter  la  cuisse  dans  la  rotation  en  delMn,  «w  4'inipr»er  au  iMacmutt 
noOTcnient  en  «ena  opposé  t  quen/d  le  cuisse  est  fixée. 

III.  niacm  cauBAU  AaTianraaB. 

sne  présente  Ici  aauades  ooatnrier ,  droit  antérieur  de  k  caisse ,  et  triospa  ennral. 

Mutth  toKtmttr  (0. 

Ce  mtiscle  oMiquement  situé  ù  la  partie  antérieure  et  interne  de  la  cuisse.  H  est  fort  Pl.ioB.û|.i. 
long ,  mince  el  aplati.  U  s'attache  par  un  tendon  très-court  à  i  cpine,  iliaque  antérieure  et 
topérievie ,  entre  les  muscles  iliaque  et  tenseur  de  raponévrose  fifmorale.  De  là  il  descend 
obliquement  en  dedans,  s'élargit  jusqu'au  tiers  supcricur  ilc  1.»  cuisie ,  devient  ensuite 
Tcriic.il ,  en  se  rétrérissant  pen  ;i  peu  ,  et  passe  en  dcdaos  de  l'articulation  du  genou  ,  sur 
laquelle  il  se  contourne  pour  se  lerniiner  par  on  tendon  ^aibord  arrondi ,  puis  aplati  en 
membmie ,  qui  se  fixe  en  dedans  de  la  tubérouté  mteme  du  tibia ,  8a<devant  des  musdes 

droit  iiitcriip  et  demi-leiuliriciix.  Ce  tendon  envoie  en  bas  une  expansion  qui  concourt  à 
former  l'aponévrose  jamliière.  Le  M.  couturier  est  recouvert  par  l'aponévrose  fémorale.  U 
est  appliqué  sttr  les  M.  psou  et  iliaque  réunis ,  «ir  le  dfoit  antérieur  de  la  cuisse ,  le  moyen 
et  le  grand  addiictetirs,  le  dru  i 1 1 >  rue  et  le  li^ument latéral  intemedi-  r.iniciilaiiondu 
genou.  11  néchii  la  jambe  sur  la  cuisiio,  pt  rapproche  son  eTircmité  inférieure  de  celle  du 
cdté  imposé,  comme  pour  les  croiser  l'une  sur  l'autre.  IL  peut  aussi  fléchir  la  caisse  sur  le 
bassin  ou  le  bassin  sur  la  cuhse. 

•  Muscle  dnit  o»  gréU  anUriear  dt  ia  *mm  * 

t 

Placé  au  devant  de  la  cuisse,  ce  muscle  est  atlon^,  sple^i  iosifbrme.  Il  s'attache  en  PLi«t.d(.t, 
hant,  à  l'os  iliaque,  par  deux  tendons  dont  runeedwasse  l'épine  iliaque  antérieure  ci  infé-  *" 
rieore,  tniulls  que  l'autre  se  rcfli'rhit  en  arrière,  pour  se  fixer  à  h  partie  supéricuro  du 
bord  de  la^cavité  cotyluïde.  Ces  deux  tenduns  se  réunissent  eu  un  seul,  lequel  dciscend 
Terttcalement,  et  s'épanouit  en  une  larfe  aponévroae  an  devant  du  tiers  supérieur  dn 
muscle.  Les  fibres  charnues  naissent  de  la  face  postérieure  de  cette  a|)onévrosc;  le  faisceau 
qu'elles  forment  se  dirige  Terlicalement  en  bas,  en  se  dilatant  peu  à  peu  .jusqu'au  milieu 
tic  la  cuisse ,  puis  il  se  rétrécit  et  vient  se  tenniner  sur  la  fiice  antérieure  d'une  large 
aponévrose  qui  revêt  la  partie  ]>osiérieure  du  muscle,  et  ooonpe  sa  moitié  inférieure.  Cette 
aponévrose  se  rèirécll  de  pins  cd  phis  ,  et  se  change  en  un  tendon  épais  cl  aplati,  Icipicl 
se  confond  avec  celui  du  muscle  triceps  crural,  et  s'insère  avec  lui  à  la  rotule.  Ce  niu.scle 
est  placé  an-deasoua  de  l'aponévrose  crurale  et  des  M.  iliaqoe  et  couturier.' 11  est  appliqué , 
en  baut»  sur  la  capaole  fibreuse  de  VarticufattioD  Gonnfibneiak,  d  dans  le  reste  de  son 

(i)  M.  Uio-prtlibtaL  Cbau*».  M.  êorioriu*.  Socmm.  —  l»)  Jf.  HiMvnrftaB-  ChMn*  ftmhr  friw  m.  qua' 
4pte^j(  JiiMrb,  iMten.  . 
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éMidM„inr  le  M.  trioi^.  Il  étraU  la  jambe  sur  la  cuî-^^e ,  »t  ciBt  ci  w  1»  htÊÊÔn,  Il pwa 
•iMii  fticbvlelwwia  «nv  k  «wiM»  M  UeakM  lur  I»  j^wbs» 


Mutelt  enmtl  ou  triceps  dà  ta  emiaeW. 

fl.t«iB.6g.i,  TimsHp  Mt  place  à  la  partie  antérleurr ,  interne  et  exlenie  <1?  la  cuisse.  II  embrasse 

le  fémur  de  lous  côtcs^  excepte  au  niveau  de  la  ligne  «pre,  et  s'éioud  de  cet  os  à  k  roiule. 

^|^"0-'if ■  h  II  ^1  ^pais  ^  fort  Yolttmiiieuii ,  allongé ,  simple  en  bas ,  di«iié  en  liant ,  en  trois  gros  fais- 
ceaux <pM  I'mi  a  nonim^  ;  l'interne ,  musdf  iwi/k  mitme,-  l'externe,  muscle  ttuie  txUme , 
et  le  moven  .  wusrlr  rrunri.  Il  s'atlnche  à  la  roi  i  c  p,ir  \m  tendon  épais  et  hivjf  ,  confondu 
avec  celui  du  druit  antérieur ,  ei  donnant  nai;i:^iicc  j,  deux  expansions  apuncvrolîques 
latries  qui  cmliraaMnt  les  odt^  de  la  Mtule  et  Tont  le  fixer  eneaiie  aux  taUrosit^ 
intcnu'  cl  externe  du  tibia.  Ce  teiult:iii  luuiile  cn  sc  rctrécifisant ,  se  sépare  do  celui  dtt 
droit  antérieur,  puis  s'élar(j;it  de  nouveau  et  se  divise  cn  trois  feuillets  aponévrotiques. 
L'un  monte  Irès-baut,  an-derant  du  faisceau  moyen  ;  l'autre  ^'épanouit  sur  la  £ïcc  iuterae 
du  làisceatt  eatenne  .-et  Ib  troirième  se  proloime  sur  la  fiu» externe  du  bîiceau  iiilenM.  Les 
fibres  charnues  du  faisceau  moven  se  fixent  à  la  face  postérieure  du  tendon  commun  et  de 
la  lame  apouévfoùque ,  qui  reounUe  au-devant  de  ce  faisceau.  EUes  vienitent  ensuite  s'im» 
piauler,  par  d»  coortet  fibres  aponévrotiques ,  au-devant  et  sur  les  cAtés  du  lemur,  depuis 
sa  partie  infiSvienre  jusqu'à  la  ligaa  oblique  qui  réunit  en  avant  les  deux  trochanters» 
Le  faisceau  c^cferne  est  le  plus  considérable  ;  il  est  ('fruit  eu  bas  qu'en  haut.  Ses  fibres 
durnues  naissent  sucoesaiveuenl  du  proiougcoienl  upunev  i  otique  qui  s'insère  à  ia  tubû- 
Tonlë  externe  du  tibia,  et  aarteut  de  la  large  aponévrose  que  le  tendon  commun  envoie 
sur  sa  face.  De  là  elles  se  terminent  tout  le  long  de  la  lèvre  externe  de  la  ligue  âpre  ; 
les  inférieures,  courtes  et  presque  transversales  ,  se  fixent  à  cette  ligne ,  par  l'iuicrmcde 
de  iKponévrose  fémorale  qui  les  sépare  de  la  courte  portion  du  muscle  biceps.  Les  su- 
périeure*, de  plus  en  pina  longues  et  obliques,  s'y  fixent  par  une  aponërrom  qui  re- 
couvre la  face  externe  de  ce  fai.sceau  ,  cl  sc  cotifotid  en  baui  avec  le  teiulon  du  !M.  grand 
fessier.  Le  laisceau  interne  est  moins  volumineux  que  le  précédent  i  il  est  plus  gros 
en  bas  qu*«i  haut.  Ses  fibres  diamues  naissent  du  prolongement  aponëvroliquc  qui  se 
fixe  à  la  tubérosilé  interne  du  tibia,  de  la  partie  interne  du  tendon  commun,  et  de 
la  Inrne  oprinévroiique  ipii  lui  est  tlebliuëe.  De  là  les  fibres  cbarnucs,  pl"?  courtes  et 
presque  transversale^  en  bas  j  d'autant  plus  longues  al  plus  obliques  qu'elles  sont  plus  supé- 
rieures, Tiennent  a'attacber  tout  le  long  de  la  lèrre  interne  de  la  ligne  Apre  du  fiiwur, 
cmjoinieasent  avec  les  adductetict ,  auxquels  elles  «ont  uaiee  par  des  cloisons  aponf» 
vrotiques. 

l.c  M.  trice^is  crui-«l  eu  recouvert ,  cn  avant ,  par  les  M.  psoas,  iliaque ,  droit  antérieur  ; 
(n  dehors ,  par  les  M.  petit  et  grand  fessiers,  par  Vaponévriiae  crurale  et  son  muselé  ten- 
seur; cn  dedans ,  par  le  coulurier  et  l'aponévrose  crurale.  Il  est  appliqué  sur  tout  le 
l&niir ,  exoepié  la  Ugoo  ikprc  et  l'io(«rvalie  de  ses  deux  bifurcatiotu.  11  se  fixe  à  cet  os, 

(i)  3t.  trt/émoro-roimMÊm, Cb—.  Vvttmr  tÊÊÊnuUt  «HnSn*  jnlimii»,  tt  «Mlif  faetittiie  wuutmU  ^nmA^ 
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)•  juRibe  sur  la  cuisse  «t  la  cui&se  sur  la  jauibe. 


Elle  présente  les  M.  demi-tondtncux ,  demi-membraneas  et  le  biceps  crural. 

MumU  ekmi-uttditutueU). 

Ce  muscle,  siiué  à  la  pariiu  postérieure  et  interne'  de  U  cuisse,  est  très-long,  aplati  Pl. i lo, li^. s. 
en  haut ,  et  terminé  en  pointe  înfiîrîearenient.  Il  te  fiie  il  te  tnbéroMté  de  l*itdbion , 
par  un  tendon  qui  lui  est  d*abor<l  commun  avrc  la  longue  portion  du  muscle  bîceps,  cl 
qui  s'épanouit ,  en  partie,  derrière  ses  Gbrcs  charnues.  Celles-ci  descendent  presque  pnraU 
lèlemeul  les  unes  aux.  autres,  forment  en  faiaocM  étroit,  qui  devient  plus  épais  en  des- 
ccadant  obliquemeot  en  dedana,  se  rdtrécit  de  nouveau,  et  se  tcmùae par  us  tendon 
d'abord  apltiii ,  puis  arrondi ,  lequel  passe  en  ilctlans  de  rariicuïalion  du  genou ,  qu'il  con- 
tourne ,  et  vient  s'implanter,  en  s'clargissant ,  en  haut  de  la  face  interne  dn  tibia ,  derrière 
le  tendon  du  couturier,  à  càté  de  edni  dm  droit  îniene.  Ce  undon  envoie  par  son  bord 
interne  une  npaniicm  qui  ooncmirt  •  former  r«pancvroeeîaflibi^.  Le  oorpa  dtemu  du 
M.  dcmi-tendiiicux  est  coupé  vers  »b  partie  moyenne  par  une  intersection  apotu'vroii(|ne 
très-obli({aemenl  diiigée.  Ce  muscle  est  recouvert  un  peu  par  le  ^rand  fessier  en  haut ,  et, 
dana  tmil  le  reste  de  ton  élendiM,  par  l'apondvroie  AiiiHirale.  Il  cet  appliqué  anr  le  demi* 
membraneux  et  k-  grand  adducteur.  11  Oédiîi  te  jimbc  sur  la  cuisse,  et  te  dirige  danete 
rotation  en  (ktlans.  Il  peut  oussi  fléchir  la  cuisse  sur  la  jambe,  ou  Lien  porter  la  cuisse  en 
arrière  sur  le  ba^isin.  <^uand  on  est  debout,  il  maintient  le  bassin  dans  sa  rectitude  natu- 
reite ,  et  Teiupéche  de  ae  reaveraer  en  avant. 

■ 

Il  est  placé  en-desaont  do  précédent  m  la  partie  poatérieore  et  interne  de  h  cnîase.  Il  est  pi  , ,..  «,  ^ 

mince ,  aplati  et  aponévrotique  en  haut ,  épais  et  charnu  en  bas.  Il  se  fixe  à  la  lubénieâté  de 
rÎMliioi) ,  (levant  les  M.  biceps  ,  dcmi-tciulineux  ,  cl  derrière  le  carré  de  la  cnissr  ,  par  un 
tendon  très-fort ,  qui  ne  larde  pas  à  s'épanouir  en  une  large  aponévrose ,  plus  épaisse  en  de> 
hora  qu'en  dedana.  Lea  fibrea  charnues  nataaenkancoeKnvement  dn  bord  interne  de  cette 

nponi'vrnse  ,  jusqu'au-dessous  du  milieu  de  In  ctif'sse  ;  elles  sont  toutes  parallèles  et  courtes  ; 
par  leur  réunion  elles  forment  un  faisceau  long,  aplati,  mince  à  ses  extrémités  ,  et  viennent 
se  terminer  sur  un  tendon  commun.  Celui-ci  neU  an  niveau  de  l'endroit  où  se  termine 
Taponévrose  supérieure.  Il  reçoit  successivement  lea  fibrea  dtarnues,  se!<Hi  l'ordre  de  leur 
origine,  s'en  sépare  derrière  rarliculalion  <lu  genou,  et  ne  tarde  pas  à  se  diviser  en  trois 
portions.  L'es  terne,  mince,  étroite,  remonte  obliquement  en  dehors,  derrière  cette  arti- 

(i)  IH.  lAio-pnir iat.  ChaiM.  M.  «riMMcmlîNMW.  SuÊmm.  — .  (a)  Mi,  iÊkk-ptfOU-tOM,  fSumt.  M, terni' 
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cuiaiion,  et  iiicni  s  aiuclicr  au^essus  Uu  coudyle  exierne  du  fémur.  La  moyenne,  large,  et 
continue  i  b  prMdenM,  m  tcnoine  derrière  I»  tubërosiië  mteme  du  tibia ,  ei  cavoie  une 
expansion  fibreuse  sur  .le  M.  poplité  ;  l'inicrnc  est  la  plus  volumineuse  ;  die  est  arrondie 

«e  rontourne  sur  la  tuhérositc  interne  du  tibia  ,  f  i  va  s'insérer  au-devant  d'elle.  Elle  est 
dans  cette  dernière  partie  de  aou  trajet,  reieiiue  solidement  dans  une  galoe  fibreuse 
partieulifare,  et  rcTétné  par  une  nembrane  synoviale  qui  se  réfléeliît  de  l'une  sur  l'autre. 
Le  M.  clcini-membrancux  est  recouvert  par  le  demi-lendincux  ,  le  biceps  et  l'aponérrose 
fcinoi  ak-.  li  est  apdliqué  sur  le  M.  carre ,  le  grand  adducteur,  rarticulation  rémoro-libialc 
et  lc>  jumeau,  inleraesur  lequel  il  glisse  au  moyen  d'une  petite  capsule  synoviale.  Ce  muscle 
a  la»  mêmes  usafss  que  k  précédent. 

Mmscle  bi€^  «rmnd  (0. 

Ce  noade  est  pkcé  à  la  partie  postérieore  et  externe  de  la  caisse.  Il  est  allcnigë ,  fort 
ri.^io.rig.1.  volumineux,  simple  en  bas,  et  divisé  supérieurement  en  un  double  fatscean.  !•  Sa  knigo* 
^iii.%a,  pQpjjpn  ^  ou  portion  ischiatique  ,  s'attache  à  la  tub^rosité  de  l'iscbion  par  un  tendon  qui  lui 
est  commun  avec  le  M.  demi-tendineux,  et  qui  s'épanouit,  en  partie ,  aur  sa  lace  postérieure  • 
eHe  est  longnect  arrosidie;  elledcscend  obliquement  en  dsbora,  groatU»  et  ràt  se  termine^ 
à  la  partie  postcrietire  et  intcnie  de  l'aponévrose  commune. 2» La  courte  portion,  on  portion 
fémorale,  est  aplatie  et  quadrilatère.  Elle  se  fixcparde  courtes  aponévroses  à  la  lèvre  csteme 
de  la  ligne  âpre  du  fémtir ,  entre  les  adducteurs  et  le  crural.  Ses  fibres ,  toutes  obliques  et  pa- 
rallèles, viennent  se  rendre  suceesshrement  à  la  moitul  infijrieBra  de  l'aponiTioae  oob> 
iTinnc  ,  sur  son  bord  externe  et  sur  sa  face  pofitcrietire.  Cette  aponévrose  ,  d'abord  large, 
se  rétrécit  et  augmente  d'épaisseur  en  descendant}  elle  se  change  bientôt  en  un  "tos 
tendon  qui,  accompagné  très^bas  par  les  fibres  cbamoes  de  la  portion  iémorale,  vient 
Vatucher  au  sommet  du  përouc  par  deux  portions  qui  embrassent  leUgament  latéral  ex- 
terne de  l'articnlailou  <¥inoro-tibiale.  Sa  partie  antérieure  envoie  au  tibia  une  expansion 
^qui  a/rerrait  l'articulation  pcronéo-tibiale  ;  la  postérieure  fournit  une  autre  expansion  à  i'a- 
ponévrose  jambière. 

Le  M.  bie  ps  crural  est  recouvert  parle  grand  fessier  et  l'aponévrose  fémorale.  Ilestap* 
pUquQ  sur  le  dcmiaponévrotique ,  le  grand  adducteur,  le  crural,  k  fémur,  k  ligament 
ktéral  externe  de  rarticuktion  du  geoau. 

Les  deux  poruons  du  M.  biceps  aécbisaentta  jambe  sur  k  eniaae ,  et ,  dans  quelques  cas , 
la  cuisse  sur  la  jambe.  La  longue  portion  peut ,  en  outre ,  porter  la  cuisse  en  arrière  SUT  k 
bassin,  ou  bien  redresser  celte  dernière  cavité,  quand  elle  a  été  inclinée  on  avant.  EUe 
pent  aasai  Imprimer  i  tout  k  membre  on  léger  mouvement  de  roution  en  dehors. 


V.  aésma  caoaau  urriaes. 

EUe  est  formée  par  k  pecltné,  k  droit  mleme  et  Im  trois  addactenn. 
(i)  M,  dàit^iÙÊmm  pénmieit.  Chana.  M. 
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Ce  muscle  est  situé  à  la  partie  interne  et  supérieure  de  la  cuisse.  11  est  aplati ,  allongé  :  Pl.iio,Ag.i. 
aee  6bres  a'attadttet  par  de  'conrtea  apoiléVraaee  à  l'espace  Iriav^laire  «psi  se  trouve 

entre  IVpine  du  pubis  cl  l'cfuincncc  ilio-pc<  tinée.  De  l;i ,  il  descrad  en  dehors  et  en  arrière, 
se  rétrécit,  se  contourne  sur  lui-même,  au  nireau  du  petit  trocliantcr,  et  vient  se  fixer 
au-dessous  de  lui,  par  un  tendon  aplali.  Le  M.  peedné  eat  recouvert  par  l'aponévrose 
lénioinile.  11  ert  appliqué  sur  le  ligament  cai>sulaire  de  l'anicubiion  coio-iemorale ,  les 
H.  obturateur  esiemc  et  petit  adducteur.  11  fléchit  la  cuisse  sur  le  bassin  ,  la  porte  dnns 
l'adduction  et  VA  peu  dans,  la  rotation  en  deboia.  U  peut  aussi  fléchir  le  bassin  sur  la 
cuisse. 

* 

placé  à  la  partie  interne  de  la  cui»e,  ce  muscle  est  allongé,  aplati  de  dehors  en  dedans  Pl.m.fig.s. 
et  d'une  forme  triangulaire.  Il  se  fixe  dane  l'étendue  de  deux  ponces ,  par  des  aponévroses 

plus  marquées  en  avant  qu'en  arrière  ,  à  la  partie  interne  de  la  branche  desccntlanie  du 
ptiî>is.  De  là,  ses  fibres  descendent  en  ronverî^cant,  iormeut  un  faisceau  trîangnlairc , 
lequel  se  rctrccii  de  plus  en  plus,  et  se  termine  par  on  tendon  qui  commence  trcs-haut , 
snr  son  béni  postérieur.  Ce  tendon  »  accompagné  par  les  fibres  charnues  jusqu'auprès  de 
rarticnlation  du  genou,  s'en  iaolc,  passe  derrière  le  condyle  interne  du  fcmnr,  augmente 
de  largeur,  et  va  s'attacher  avec  celui  du  derai-lciidincux ,  à  ta  partie  iulcricurc  de  la  tuhé- 
rosité  interne  du  tibia,  derrière  le  M.  couturier.  U  envoie  une  expansion  fibreuse  a  l'ùpa- 
névrose  jandiière.  Le  M.  droit  interne  est  recouvert  par  l'aponévrose  fémorale  et  un  peu 
par  le  M.  couturier;  il  est  applique  sur  les  trois  adducteurs,  le  M.  demi-membraneux i 
l'nrf iculalion  du  genou  et  son  ligament  interne.  Il  fléchit  In  jambe  cur  la  ctits<«c  et  la  cuisse 
»ur  la  jambe.  Il  peut  uu«!>i  porter  le  membre  inférieur  dans  l'adduction  ^  ou  bien  renverser 
en  dedans  le  bassin  sur  la  cuisse. 

s 

MtucUptmkr  o»  fM<iyns  tHiaeUwr 

m 

11  est  placé  à  la  partie  antérieure  et  inlcruc  de  la  cuisse,  au-devant  des  deux  autres  PL  i«9,l(f.i 
muscles  du  mime  non*  Il  est  allongé ,  épais ,  triangulaire ,  plus  lai  ge  en  bas  qu'en  haut.  Il  *' 
s'attache  à  l'épine  pubienne  «t  à  hi  partie  du  pnbb  qui  est  au-dessous ,  par  un  tendon  pn»>         H'  >• 
longé  sur  son  bord  interne.  Ses  fibres  charnues  descendent  en  dehors ,  en  formant  un 
faiÀccau  qui  s'élargit  de  plus  en  plus ,  est  plus  épais  au  milieu  qu'à  ses  extrémités ,  et  vient 
ae  terminer  dans  l'c^aM  de  trois  pouces  environ,  sur  la  ligne  âpre  du  ffmur ,  entre  la 
portion  interne  dn  annele  triceps  crural  et  le  frand  adducteur  :  cette  dernière  inaoriion  se 
6it  par  deux  lamas  «ponévrotiquee  qui  reçoivent  entre  elles  les  fibres  charnaesy  sont  i 


(l)  If.  nu-fulio-fimorat.  CbauM.  M.  peetineu*.  Socmm  (sy  M.  iniii  jmflfo  f nftJMif.  CImnis.  Jf.  «M« 

«îlif.  8o«mai.  —  (»}  àt.  fvUo'JémiraL  Ckaiu*.  Porliua  du  triau/ufimark*  Sotafls. 
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en  «rrtère  à  l'aponcvroie  da  grand  adducteur ,  et  conconmit  me  éUe  à  former  l'ouTcr^ 
lure  aponcvrolitjuo ,  à  iraver»  laquelle  l'arièm  fémorale  pa<>8c  pour  sff  porter  dans  le  jarret. 
Le  M.  moyen  adducteur  e»t  recouvert  par  l'aponévrose  fémorale,  le  M.  couturier.  M  est 
appliqué  flor  le  grand  el  le  petit  aMudour  :  3'  ra|ifiroGhe  k  cwiMe  de  ceHe  da  o6té 
oppo<lë,  la  fléchit  un  peu  ,  et  la  tourne  dans  la  roUlion  en  dehors.  It  peut  aussi  néchtr  le 
hùtm  «ur  le  ceitee»  «irempédier  ainsi  de  se  reoTencr  en  arrière  dans  k  station. 

»  » 

Muscle  second  »mpMilaMu€tettr{*h 

W.H9,flg.i,  Situe  à  1.1  pnrlic  interne  et  supcriciirc  de  la  cuisse,  ce  muscle  est  an  prii  plus  épais, mais 
moins  grand  que  le  précédent  auHles&ous  duqu«l  il  c«  irouvei  il  e*l  triangulaire,  aplati  de 
dedans  en  dehors ,  en  haot,  et  d'avant  en  arrière,  en  ha».  Il  a«  fixe,  par  de  courtes  apo- 
nirroses  •  »  l'espace  qui  sépare  la  sympliyio  do  pubis  du  trou  aous-pubien  ;  il  descend 
ensuite,  s'élargit, s'amincil  et  nIciu  se  fi\cr  par  d'autres  Mpoii»'vroses,  dans  rélciuluo  ti'en- 
viron  trois  pouces,  à  la  ligne  âpre  du  fémur,  au-tlessous  du  petit  iroclianter.  Ce  muâclc  est 
pkcé  entre  le  moyen  addncieur  et  le  pecliné  qui  sont  en  étant,  et  le  grand  addoctenr  qui 
est  en  ai  riirc.  Kn  dedans ,  il' est  recouvert  par  k  droit  inlcnic  et  le  triceps  crural;  en 
dehors  il  iivuisine  l'obiorateur  ialeraOyle  panas  et  l'iliaque.  U  a  les  mêmes  usages  qoek 
muscle  précédent. 

Matel*  ovinhu  o»  grmd  mMutêwt 

Pl.      Cj.i,     Placé  à  la  partie  interne  et  postérieure  de  la  cuisse ,  il  e&t  très-large ,  fort  épuia ,  ct.d'une 
^'  forme  Irungulaire.  Il  se  fixe ,  en  kant ,  à  la  partk  interne  et  aniérieure  de  k  lame  oaseuae 

'^^i,****^*'  qui  sépare  la  svmpliysc  du  pubis  iln  la  lnhérosiiô  sciatlquc,  ainsi  qu'à  la  base  de  celte 
Fl.itf,ff.a.  dernière  émineocc,  par  un  gros  tendon,  lequel  se  prolonge  derrière  les  libres  charnues. 

Celles-ci  présentent  la  disposition  suivante  :  les  sapérieores  très-courics ,  presque  trans- 
versales, viennent  de  la  lame  de  l'ischion;  elles  passent  devant  les  inférieures,  et  vont 
s'insérer  à  la  ligne  oblique  qui  desrend  du  grand  trochanler  à  la  ligne  âpre  du  fémur,  en 
dedans  de  l'insertion  du  M.  grand  fessier;  les  fibres  moyennes,  plus  longues  et  plus  obli- 
ques ,  se  terminent  à  rintersUce  de  k  ligne  âpre ,  par  des  aponévroses  qui  se  confondent 
avec  celles  des  deux  titusckaprdcédens,  et  olfrcnt  des  ouvertanea  pour  laisser  passer  des 
vaisseaux.  Le  plus  large  tic  ces  tfous  est  destine  à  rnrtf'Tc  fémorale  :  il  représente  une  sorte 
de  canal  oblique ,  pour  la  formation  duquel  le  muscle  semble  se  diviser  en  deux  portions  t 
l'nne  postérieure,  qui  appartient  ans  fibres  mojennes,  et  finit  en  pointe  entre  le  mnsde 
cmral  et  k  courte  portion  du  faiccpe;  Tanlre  amérkure,  qui  appartient  aux  fibres  infé- 
rieures, et  forme  un  prns  fnisceau  vertical,  terminé  par  un  tendon  fort  voluroiueux. 
Celui-ci  commence  as6&£  haut.,  sous  la  forme  d'une  aponévrose,  en  s' unissant  à  celle  du 
moyen  addoctenr ,  il  se  rétrécit ,  se  confimd  avec  k  portion  inicnM  do  H*  entrai ,  et  vient 
se  terminer,  avec  die ,  à  k  tnbérosiié  mtertie  da  féamr.  Ce  musde  est  nonuvert  par  le 


(0  M.  totu-pubi»-/émoral.  CÏUimt,  Pcrtbut  du  trUeps  femorii,  Hoëaia,  —  (a)  JU,  ùho-fimoral.  QiauM. 
fêrliùmâmtiiBÊfÊjÊr-  '  — 
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inovcn  et  le  petit  ntîfltirtrim  rn  avant  :  il  est  en  rapport ,  en  arrière  ,  avec  les  M.  biceps» 
demi-tendineux,  demi-meiubraneu»,  grand  léis»ier;  en  ded«M,  avec  le  droit  iiilerneet 
k  cooturicr.  11  •  pour  mage  de  rapprocber  k  eotsta  de  celle  du  vùUo^fiOÊL  Qenid  on 
«M  debout  Mir  un  seul  pied,  il  einpèchc  le  bassin  de  mYcnereodebors,  et  le  itemènt 
i  M  ffecdliide  aatiirdUe ,  lonqn'il  t'en  est  écarté. 

yi.  wintoti  caveau  ttriaee. 

F.Wf  ne  priaiBte  ftt'aa aeal  awnde ;  c'eat ie  mnadeda  fiuetapkuon  icMMrdi9l'e|Nmié' 

vro6e  crurale. 

« 

Mtudt  étfiuim4atm  o«  tummr  dt  r<y«irfww  crerafc  0). 

Placé  à  la  partie  aopérÎMre  et  externe  de  la  cuiaM,  ce  noacle  est  aplati,  allongé,  plus  Pl.  io8,«g.  i. 
large  an  lia*  qn'ea  haut.  Il  s'attache,  |nr  an  tendon  aises  court,  à  Tépine  itîaqoe  «nt^  Fl.ui,li|.i. 

rifurc  et  supérieure,  entre  le  couturier  et  le  moyen  fessier.  De  là  ses  fibres  descendent 
en  divergeant ,  de  sorte  que  le  faisceau  qu'elles  forment  s'élargit  et  devient  p'us  mince  à 
mesure  qu'il  s'éloigne  de  son  baertîon  supérieare,  pour  Tenir  se  terminer  dans  l'écarté- 
ment  d'un  douUe  feuillet  epQiiévrutiquc  qui,  au-delà,  se  réunit  en  un  seul,  et  iaitpkrUe 
-  de  l'aponévrose  fémorale.  Le  muscle  du  fasc  ia-lata  est  recouvert  en  dehors  par  le  feuillet 
aponévrotique  externe  qui  lui  appartient ,  et  par  les  tcgumeus.  Eu  dedans ,  il  est  appliqué 
anr  les  muscles  drcit  intérieur,  trieqw  crural,  wojen  et  petit  leaswrs.  Il  a  pour  esage 
d'ûnprimcr  à  la  cuisse  un  mouvement  de  rotation  de  deliors  en  dcdam  ;  il  piui  nus<,i  k 
porter  en  dehors ,  on  Téloignaat  de  «elle  du  cété  tupftité.  On  bien  agir  aur  k  liassin  en 
k  renversant  en  dehors. 

MUSCLES  DE  LÀ  JÂHBB. 

VIT.  RÉGION  JAHBlàai  ARTBUIVaK. 

Elle  est  formée  par  les  muscles  jambier  antérieur,  extOMUr  pvopM  dn  grot orteil, 
'  grand  exteosear  commua  des  orteils  et  petit  pérouier. 

Mitett  ja$nbUr  MHnair 

Pbcé  t  k  perde  antérieure  de  la  janabc ,  eenMnekest  très  long,  ^is,  prismatique, 
charnu  en  haut ,  et  terminé  en  bas  par  un  fort  tendon.  Il  se  fixe  t*  I  k  tnbérâeilé  externe 
ilu  tibia  ot  à  la  mollit-  ^npt-rif-iirc  de  la  face  externe  de  cet  os,  par  de  courtes  apond-  ^^'•'>^''' 
vroses  ;  2°  au  ligament  iiitcrosseux  et  à  une  petite  cloison  qui  le  sépare  du  M.  cxtcn- 
aeur  oonunun  dea  ortaiki  }•  à  k  face  postérieure  de  l'aponéTrose  tilnale.  Lea  filura 
diaraneiy  néea  da  cea  dîvenaa  originea,  daicendcnt,  «n  fonnant  un  kisceau  dirigé 
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en  bat ,  un  p«a  en  dedans  «I  «n  avant ,  et  qui  augmente  d'abord  d'ëpaisseur ,  dimoiiw 
ensuite,  pour  se  trrminrr  p;ir  un  icnJon  épais  et  légèrement  aplati.  Ce  tendon  reçoit  vct- 
ticnlement  les  fibres  supérieures  et  lea  inférieares  de  plus  en  plus  obliquement;  il  s'en 
sépare  an-deasus  de  ranicnlaiion  tibio  tanîciine,  pua»  M^derani  de  celte  ariieekitioD , 
dans  une  gaine  qae  lai  présente  le  ligament  annolaîre  aopérienr»  ae  coaloirme  en  de» 
dans,  va  s'attacher,  en  s'élargiss.ini ,  à  la  partie  interne  du  premier  os  cunéiforme,  et 
envoie  au-delà  un  prulongemt-nt  à  l'extrémité  correspondante  du  premier  os  du  mêla- 
tarse.  On  tronTe  presque  toujours  une  petite  capsule  aynoTtale  entre  ce  tendon  et 
premier  oa  cnnéiTorme.  Une  aaire  cqiaaie  ajpnoiviale  ae  déplme  égelement  eur  Ini  et  eor 
la  gaine  fibreuse  qnc  lui  niTrc  le  ligament  annulaire  supérieur. 

Le  M.  jambier  antérieur  est  en  rapport,  en  avant,,  avec  l'aponévrose  jambière  ;  en 
dedans,  avec  la  face  externe  do  tibia;  en  arrière ,  avec  le  ligament  înteraaaenx;  en  de* 
hors,  avec  le  niu»cle  esienaeur  proj^re  du  gros  orteil  et  l'extenseur  oommnn.  Son  tenden 
est  rccuuvert  par  le-i  ti'gunicns,  par  l'aponévrose  lihiolo  f^t  le  ligament  annulaire.  Il  est 
appliqué  sur  rextrcniitc  inférieure  du  tibia,  l'ariicubiiou  tibio-tarsienne  et  les  os  du 
tarse.  Ce  muscle  fl^-bil  le  pied  sur  la  jambe ,  et  porte  sa  pmnté  en  dedans.  U  ëlère  le  bord 
mteme  dn  fned.  11  peut  euaai  monToir  la  jambe  aur  le  pied  en  sens  invene. 

* 

MuteU  cxlemear  propre  da  gros  orieii  (■). 

ru  12, 1^.  I,  Ce  mnscle,  situ<  en  dehors  du  pr^édent*^  est  eUongi,  mince ,  aplati  transversalement 
^-  en  haut,  et  terminé  en  bas  par  un  tendon  (rès-vo!uuiinoiix.  Il  se  fixe  par  de  courtes  apo- 

PhiiS.fig.  I,  névroses,  à  la  face  interne  du  péroné,  dans  l'élendue  d'environ  six  ponces,  et  à  la  partie 
voisine  du  ligament  iiiierosseux.  De  là  ses  fibres  charnues  descendent  en  avant,  parai- 
lèleroent  les  unes  aux  antres ,  pour  former  un  feisoeau  aplati,  rhombordal ,  et  viennent 
toutes  se  rendre  sur  la  face  postérieure  du  tendon  qui  occupe  le  bord  antérieur  du 
muscle.  Ce  tendon  se  sépare  des  fibres  nuiscnlaires  au  niveau  du  lirrament  annulaire,  passe 
au-dessous  de  lui ,  se  porte  le  long  du  bord  interne  du  métatarse ,  pois  sur  la  première 
phalange  do  gros  orteil ,  à  laquelle  il  tient  per  deux  expansicfis  fibreuses ,  détacliéea  de  ses 
bords  ,  et  se  termine  enfin  en  s'élargîssant ,  à  Textrémilé  postérieure  de  la  dernière  pha- 
lange. Ce  muscle  est  caché  en  haut  par  le  jambier  antérieur  qui  est  en  dedans,  et  l'exten- 
seur commun  des  orteiU  qui  est  en  dcburs  ;  plus  bas ,  il  est  recouvert  par  l'aponévrose 
'  jambière ,  le  ligament  annulaire,  les  tégumena ,  et  appliqué  sur  le  tîlne ,  le  tarse ,  le  meta* 
tarse  et  les  phalanges.  Il  a  pour  usage  d'étendre  la  dernière  phalange  du  gros  orteil  sur  la 
premiore ,  et  celle  ci  sur  le  premier  os  dtt  méiaUuM,  Il  peut  auwi  Béchtr  le  pied.snr  la 
jambe  et  la  jambe  sur  le  pied. 

Jfaieb  laaf  cm  gmni  nUtntnu^  du  OfUilt  (»). 

Ptti».%  I,     Placé  à  la  partie  antérieure  externe  de  la  jambe  cl  supérieure  du  pied,  ce  muscle  est 
sUongé ,  minoe  et  treasversalemcnt  aplati.  Il  s'atleche .  ï*  en  haut ,  «  la  tubérosité  CJUeme 


(i)  Jf.  fé9Êii9  nt  fMmigtÊHÊm  Ai jmw*. Cbam.  Jf.  ntêm«r  pnpriiu  tùttatk.  ftiAMa.  —  (a)  M.  fi' 
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dn  tibia';  une  cloiMin  aponcvrotiquc  qui  le  sëparc  du  jambier  Antérieur,  et  au  ligtmeot 
antérieur  de  l'ai  li  ulation  péronéo-libiale  supérieure  ;  2»  en  arriére  ri  l  i  yrirtip  -in'f^r  îf-ure 
du  péroné,  par  cJc  courtes  fibres  aponévrotiquca ;  Z"  ea  avant,  à  l  aponcvrostî  jambière j 
4»  en  dehors,  ii  une  cloison  fibreuse  qui  le  sépara  das  muscles  grand  et  moyen  péronien. 
Les  fibres  charnues  prorenant  de  ces  insertions  descendent  de  plus  en  plus  obliquement 
CD  avant ,  et  vont  se  rendre  sur  la  face  jinsttrieiirc  d'un  telidon  qui  est  d'abord  caclic  dans 
leur  épaisseur,  cl  se  trouve  acconipagncpr  elles  jusqu'au  ligament  annulaire.  Ce  tendon, 
avant  de  iravenicr  le  ligament  annulaire*,  s«  divise  d'abord  en  trois  portions  distinctes, 
qui  reooÎTCttt  ebacune  un  foisceau  charnu  particulier.  La  portkm  intc«>ne  se  divise  ell^ 
■lème  en  deux  parlics  ,  au-deiisous  du  ligament  finiinlaire.  Les  quatre  tendons  deviennent 
à  ppu  près  horizontaux  ,  s'avancent ,  en  s' écartant  les  uns  des  autres ,  sur  la  convexité  du 
pied ,  et  se  dirigent  vers  les  quatre  derniers  orteils ,  en  croisant  la  direction  de  ceux  dtt 
M.  oiurt  estensemr.  Parvenu  à  la  làoe  supérieure  des  phalanges ,  les  trois  premiers  ae 
placent «ndebors  des  tendons  du  court  cMcn'iPnr,  tandis  que  le  dernier  re»;oit  un  prolon- 
"cmf-nt  tendineux  du  M.  court  pcronier  latéral.  Chacuu  d'eux  reçoit  aussi  une  double 


phalangn  avec  la  seconde,  et  s'attache  au-dessus  de  celle-ci:  les  deux  latérales,  d'abord 

écartées  ,  se  réunissent  bientôt ,  pour  aller  se  terminer  à  l'extrémité  postérieure  de  la  der* 

aifcrc  phalange.  Le  M.  grand  extenseur  commun  des  orteils  est  en  r  apport,  en  dedans,  Fl^usA  ». 

avec  le  H.  jambier  antérieur  et  l'extcnsf  ur  propre  dti  gros  orteil  ;  en  dehors  ,  avec  1m  trois 

muscles  péronicrs  ;  en  avant ,  avec  l'aponévrose  jambière  :  au-devant  de  l  articulaliou 

libio-tarsienue ,  il  passe  dans  une  coulisse  que  b»  offre  le  ligament  annulaire  supérieur  da 

tane,  et  s*y  Yevét  d'une  bourse  synoviale  très-prononcée,  qui  radiite.sea  mouvemcns  ;  an 

pied,  il  est  recoiivcrl  par  les  tcgumens  cl  a])pri(|iié  sur  le  petit  extenseur  et  1rs  [  Inîariges. 

Ce  muscle  cu  iul  les  phalanges  des  quatre  derniers  orteils }  il  peut  aussi  fléchir  ie  pied  sur 

la  jambe  et  ia  jambe  sur  le  pied. 

Maaeh  pstU  pirimitr^  MphtmùfMtirkuri*), 

Ce  muscle  n'cxisle  pas  toujours.  Placé  à  la  partie  antérieure  et  externe  de  la  jambe,  ii  Pl.iia,il|. 
est  allongé ,  mince  et  aplati.  11  s'atucbe  au  tiers  inférîettr  de  la  pcrtie  antérieure  dn  ** 
péroné,  &  la  partie  correspondante  du  ligament  interassenx,  et  eaddion  à  une  cloison  Vl>"8tfi|>>- 
qui  le  'icpnrc  du  movcii  pcronier.  Les  fibres  charnuM  provcnnnt  de  cette  triple  insf  rtion 
descendent  obliquement ,  sont  d'abord  intimement  conionducs  avec  celles  du  muscle  pré- 
cédent, et  viennent  Mutes  se  rmdre  sur  la  partie  poalérîeare  dnn  tendon  qui  occupe  le 
bord  antérieur  du  muscle.  Ce  tendon,  d'abord  uni  à  celui  de  l'extenseur  commun,  ne 
tarde        à  s'en  séparer ,  pour  se  porter  en  dehors  et  en  bas;  là  il  traverse  le  ligament 
annulaire  supérieur  ,  &tt  embrassé  par  la  même  membrane  synoviale  que  le  muscle  extei>> 
seur  commun ,  croise  la  direction  du  petit  «tenseur ,  a'élarpt  beMioonp ,  et  vient  se  ter> 

f  I)  Jf .  fiU  pimUt'Mê  niftdtOTim.  Chuis<  M.  pamitm  HvtiM. 
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mînrr  en  drhors  cic  rextréniilc  postérieure  du  ciiiquit-me  os  dii  inétatar<;r  ,  en  envovant  son- 
Teni  un  proioDgemenl  ao  dernier  deslendonsdu  M.  grand  extenseur  cumiuuu.  A  ta  jambe 
n MMito enracoiiTCrt»  endehon,  par  l'apon^vroM  jamlMèfv,  etavoisine le  moyen  péro- 
■ier;  en  dedans,  il  Mt  cvmfondu  avec  l'estcnieiir  commun  des  orteils;  au  pied  ,  ik  est. 
recouvert  parla  pcan,  et  pincé  sur  le  petit  extenseur  et  le  cin(|uiènic  os  du  inétnr-.rse  :  il 
a  pour  usage  de  fléchir  le  pied  sur  la. jambe ,  en  relevant  son  bord  externe,  cl  en  portant 
VD  peu^a  pointe  en  dehors.  Il  pniaaMiOédiirlAjaiiilMiiir  le  pied.  . 


n.  ucioii  Jinifati  MMTiluiiviiB  iT  mviRneteLii. 
El]«  pftete  le»  iiiBMdet  joneam  »  jimlmr  gf^ ,  «oUaire  et 

Muaeks  jameau*  on  gtttirocHémiens  {^). 

Pl.  iiSfflf.  1.     Placés  superficiellement  à  la  partie  po^tërieuiede  la  jambe»  kalf .  jumeaux  sont  deoz  groi 
fl>ii(^flg.ii  feîsccaux allongés ,  épai»,  séparés  en  liant ,  largos,  aplatis,  et  terminés  inférieiiremcnt  pnr 
**  on  ternloa  ^niraun.  Chacun  se  fixe  au-dessus  de  rexli-ëmttë  postérieure  du  condylo  corres- 

pondant de  fômwr»  par  tu  tendon  fart  et  recourbé.  Ce  tendtm,  d'abord  placé  en  dchora 
des  fibres  charnues  pour  le  fâiacéan  externe,  et  en  dedans  pour  l'interne,  s'épanouit  cii 
une  aponévrose  mînce  <|aî  recouvre  en  arrière  cliaqite  ritinreati  dti  muscle.  Les  fibres 
charnues  s'insèrent  en  dedans  du  tendon  externe,  en  dehors  de  l'iniernoj  cl  au-devant 
de  leurs  espansîons  aponéTroliques;  dka  sont  aases  courtes ,  dirigées  en  bas,  et  fiennent 
Mccesaîvement  se  terminer ,  dans  une  direction  oblique ,  à  la  face  postérieure  d'une  large 
et  forte  aponévrose,  Inqticlle  est  d'abord  divisée  en  deux  partie»,  mais  devient  .simple 
vers  le  milieu  de  la-  jambe ,  pour  se  réunir  à  celle  dur  6-jlëaire ,  et  concourir  à  former^ 
avec  elle,  le  tendon  ^Achille. 

Les  M.  jumeaux  sont  d'un  votufiie  un  peu  différent.  L'interne  est  plus  considornble  que 
l'externe ,  et  descend  plus  bas  que  lui.  Ils  sont  recouverUpar  l'aponévrose  jambière ,  et  de 
plus  1  luicrne  par  le  demi-raembninenx.  1b  sont  appliqués  sur  les  condylea  du  lemur,  sur 
la  partie  postérieure  de  la  oapsnie  syno? iale  de  l'arUculation  lemoro-tibide ,  lee  mosclei 
poplilc ,  planlsire  gr^le  et  soléaire. 

Ces  muscles  constituent  essentiellement  le  gras  de  la  jambe  ou  icJiollet.  Ils  ont  pour 
usage  d'étendre  le  pied  sur  la  jambe  et  cdle^i  sur  le  pied,  lia  pcufcnl  également  flécUr 
1»  jaaabe  sur  la  enisae  et  la  cuisse  «ur  la  jambe. 

MuscU  toUaire  (a). 

n.ii3,li(.«     Ce  muscle,  placé  au-dessous  du  pr^eédent,  est  large,  épais  au  milieu,  rétréci  à  tes 
Fl.ii5,li||.i,  cxlrcmltcii.  11  se  {î.\c     en  dehor:.  de  la  fat  e  postérieure  d'une  aponévrose  large  et  mince, 
*.  qui  s'aliacbe  à  la  partie  postérieure  de  l'exlrcmiic  supérieure  du  péroiic  ci^ux  deux  tiers 

supérieurs  de  U  partie  «klerpe  de  cet  oe;  S"  an  milieu,  à  k  coaToûii  d'une  arcade  apo- 


(i)  JU.  liftmtro-Mlcmûau  Chauu.  M.         ^ataa.  —  (>)  M.  iM^tabtmiih  Cbson.  Pm 
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a^TTOtiqne ,  ioiu  laquelle  passent  les  Taisseaox  popliiés^et  qdî  fl'Àend  da  pénnfé  «tt 

lihia  ;  3*  en  fleilans  ,  à  une  dernière  aponévrose  qui  s'insèm  à  h  ligne  oLli([ae  Je  la  face 
poslérieore  da  lihia  et  au  tiers  moyen  de  son  bord  inlci  iie,  el  s'épanouit  sur  la  partie 
externe  du  muscle.  Les  Gbres  diarnoes  provenant  de  cette  triple  insertion  descendent 
«n  «e  impprodMnt  Id  unes  des  •utrei ,  et  Tiennent  se  terminer  sueoosBÎvemait,  suivtnt 
l'ordre  de  leur  origine,  au-devant  iruiie  large  el  mince  aponévrose  :  celle-ci  reçoit  les 
(îbros  charnues  cii  partie  immédiatement ,  et  en  partie  au  moyen  d'un  rapbé  tendineux 
sur  lequel  elles  s'insèrent  comme  les  barbes  d'nne  plume  sur  leur  tige  commune;  ensuite 
cUe  ae  confond  mUmement  avec  eelle  des  H.  jtimeanx,  ponr  fonnor  le  tendon  d'Achille. 
Ce  dernier,  résultant  de  la  réunion  des  deux  aponévroses  yiréccdentes,  descend  verticale* 
ment  derrière  l'cxtrcmifé  inférieure  de  la  jambe,  en  se  rétréfissant  et  en  devctianl  plus 
épais  et  plus  arrondi.  Arrivé  au  calq^néum,  il  s'élargit  un  peu,  et  se  fixe  au  bas  de  l'e.\iré- 
mité  peetérieare.ide'^cet  oa,  apefea-  Mnir  gliasj  sur  lai  «  an  moyen  d'one  petite  capsule 
synoviale,  qui  se  déploie  entre  eux.  Le  tendon  d'Achille,  saillant  aa-dessous  de  la  peaUj 
est  st'pnré  des  muscles  de  la  région  poslérietirc  cl  profonde  de  la  jambe,  par  un  espace 
rempli  de  tissu  cellulaire.  Il  reçoit ,  jusqu'auprès  du  calcanéuiu ,  l'iasertiun  des  fibres 
èhamne*  da  solaire.  Le  soUnire  est  recouvert  par  lés  M.  jumeans ,  le  jambîer  grétei  et 
l'aponévrose  jambiiret  il  est  appliqué  sur  le  péroné,  le  M.  popliié  et  ceux  de  la  région 
piiôfonde  soa»-jacenle.  11  étend  le  pied  sur  la  jambe  OU  la  jambe  sur  ie  pied. 

Il  n'exisie  pas  toujours.  Placé  entre  les  deux  précédens,  il  est  allongé,  mincë  et  étroit.  n.ii3,lig.i. 
Son  faibCiau  charnu  se  fixe  derrière  le  condyle  externe  du  fémur,  par  un  tendon  qui  lui 
est  commun  avec  le  jumeau  externe,  cl  que  revcl  la  capsule  synoviale  de  l'articulation  du 
genou.  De  U  il  se  porte  en  bas  et  en  dedans,  passe  derrière  l'articuladon ,  et,  après  deux 
pouces  de  trajet,  donne  naissance  à  un  tendon  très-gréle  et  aplati ,  qui  suit  la  méntb 
direction,  se  place  dessous,  puis  en-dedans  Ju  tendon  d'Achille,  le  côtoie,  et  s'insère 
avec  lui  à  la  partie  postérieure  cl  interne  du  calcanéum.  Ce  muscle  est  recouvert  par  1^ 
jamenut.  11  est  appliqué  sur  la  membrane  synoviale  el  le  ligament  postérietr  de  l'articub^ 
tîou  fijiiioro-libiale}  les  M.  poplilé  et  solcairc.  Il  a  pour  usage  d'étendre  le  pied  sur  la 
jambe  uu  ia  jambe  sur  le  pied.  U  peut  aussi  fléchir  la  jambe  sur  la  cuiaae  ou  la  cuisse  Mr 
la  jambe. 

Ce  muscle  est  profondément  situé  à  la  partie  postérieure  et  supérieure  de  la  jambe;  il  Pl.nj.fli;.  t. 
est  court,  aplati,  triangulaire;  il  se  fixe  par  un  tendon  épais,  d'un  pouce  environ  de  Ion-  Pi.  ii4,(ig.i, 
•  gnear,  qni  est  implanté  dans  la  gouttière  que  présente  le  condyle  externe  du  fémur.  Ce 
tendon  ae  dirige  obliquement  en  dedans  et  en  arrière  i  adhère  an  fibroHsartihge  seni' 

II)  M,  petit  fihnorv-emkamiân^  ChauM.  JT.  phtnUrii.  SoCra.  —  (a)  JT.  fimaim> pefUtHibimt,  CbaBM. 
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lontire  aztMiia,  «it  tipiiii  en  avaiit  pir  bcapwile  «ynoriale  de  l'articubuon  du  genoa, 
et  s'épanouît  pour  donner  naissance  aux  fibres  charnues.  Cellcs-ri ,  d'aulant  plus  lon- 
gues et  plus  obliques  en  bas  et  en  dedans  ».  qu'elles  soot  plus  inférieures,  vont  «e  ter- 
miner »  pour  la  plupart, àU  sarfiiea  triingukîre  qu'on  Toit  «n  haut  d«  !■  bce  posiérietire 
da  libit;  qnelqucs-uncs  se  fixent ,  par  une  aponévrose  mince  qui  vient  du  tendon  du 
dcmi-tnembrancux ,  à  la  partie  supérieure  du  bord  interne  iln  inèriie  os.  I.c  prjpliir  est 
recouvert  par  les  M.  jumeaux  et  jambier  grcle;  il  e^iappliqué  sur  le  fémur,  l'arliculation 
pjronéo-fibuile  et  k  tibii.  Il  m  poar  iiMfB  de  flëchir  h  jambe  sur  le  cuisse,  et'  la  cuisse 
Mr  1«  jambe.  Quand  le  fimbe  est  fl^ie ,  ille  fiiil  tourner  dans  la  roiatba  en  dedans. 

III.  ftrfbiON  JAfliiftai  rtmianeaB  «t  pbofoude. 

l'Mc  est  formf'  ^  p^r  les  muscles  grand  fléchisseur  f^mmtin  des  orteils,  jambier  post^ 
rieur  et  grand  fléciiisi>eur  propre  du  gros  orteil. 

MaieUgnmd ou  ioi^flMi$stwr  tommmii  du  trttilr  (•)* 

1*1-  <'i>i'g-  )■     Ce  muscle  est  situe  à  la  partie  postérieure  de  la  jambe  et  à  la  plante  du  pied.  I!  est 
^  allongé,  mince ,  aplati  en  liaut,  terminé  en  bas  par  quatre  tendotii.  Il  se  fixe  eu  dedans, 

■tt&flg.  a.        de'oourles  aponévrose*,  à  la  face  postéiieure  du  libia,  depuis  .sa  ligne  oblique  jusqu'à 
son  quart  inférieur  et  en  dehors  à  une  tioison  ajiuin-vi  oliipio  qui  le  .si'p.irc  du  jainljirr 
postérieur  et  du  long  fléchisseur  propre  du  gros  orteil.  Les  libres  charnues  provenant  de 
cette  dodUe  insertion  descendent  successiTement  sur  les  cdtés  et  att<4leTBnt  d'un  tendon 
qui  ne  tarde  pas  à  s'en  isoler  en  arrière,  mais  se  trouve,  eu  avant,  accompagné  plus 
bas  par  celles  de  la  seconde  que  par  celles  de  la  première  de  ces  inserlioiis.  Arrive  à  la 
partie  inférieure  du  tibia,  le  leiidun  seréflécliil  sur  la  malléole  interne,  se  trouve  ,  dans 
cet  endroit,  séparé,  par  tme  cloison  fibretise,  du  tendon  du  jambier  postérieur,  passe  au- 
dessous  de  l'astragale,  devient  hurizonial ,  se  porte  en  avaiK  e!  ru  dehors,  en  croi&ant  la 
direction  du  tendon  du  flét  liissciir  du  gros  orteil,  sous  lequel  il  glisse,  et  dmu  il  iproit 
une  espausioi\;  bientôt  il  s'upluiii,  coiutucnce  à  se  diviser,  reçoit  i'iiibcrtion  du  fléchis» 
aeur  accessoire,  se  sépare  déOniiÎTement  en  quatre  tendons,  4t  donne  attache,  à  leur 
point  de  séparation,  aux  musclos  loinbricauK.  Ces  teitdoiis  vont  se  rendre  aux  quatre 
diTnîfrs  orteils;  chacun  d'cu.\  s'engage  au  niveau  des  articulations  roétatarso-phalan- 
gicnucs ,  dans  la  gaine  qui  lui  est  commune  avec  te  tendon  correspondant  du  peiii  fléchis- 
seur, passe  dans  l'onvertore  de  ce  dernier,  et  va  se  terminer  eu  arrière  et  en  bas  de  la 
dernière  phalange  des  quatre  derniers  orteils.  Ce  muscle  est  recouvert  à  ta  jaudjc  par  lo 
soléaire ,  l'aponévrose  jambière,  et  appliqué  sur  le  libia  et  le  muscle  jambier  postérieur.  A 
l'endroit  où  Use  réfléchit,  il  est  assujetti,  dans  la  coulisse  que  lui  oitre  le  libia,  pr  une 
gaine  ligamenteuse,  fi.\ée  derrière  la  malléole  interne,  l'astragale,  et  an-dessous  de  la 
*  petite  tubérosité  antérieure  du  calcancum.  Cette  longue  gnitie  llbreuse  est  revêtue,  ainsi 
qnj»  le  tendon,  par  une  membrane  synoviale,  qui  se  réfléchit  de  l'une  sur  l'autre,  en 
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fiMrmant  un  ctil^-sac  en  haut  et  en  bas.  Au  pied ,  ce  muscle  est  recourert  par  l'iulduc- 
Mur  do  groi  orteil  >  le  petit  Béchiaeear  des  oneile ,  rebdnetenr  do  petit  orteil ,  qui  éoat 

•h bu,  elles  muscle»  de  la  rëgion  planuîre  profonde,  qu'on  rencontre  au-dessus.  An- 
dcssous  des  orteils  ,  chaque  tendon  du  grand  fléchisseur  est  logé  dans  une  gaine  fibroi^e 
qni  commence  à  l'extrémité  de  l'os  du  méuiai*sc  correspondant ,  se  continue  d'abord  avec 
le  ligament  ntelarpieii  trAureree  antérieur ,  ifiuil  s'atieelie  aneoeaéiVeroent  sur  Ice  ' 
de  chaque  phalange ,  et  auxliganicns  uiilcricurs  de  Itnirs  arliculalions ,  en  se  conrotidaat 
avec  le  tendon  ,  au  niveau  de  la  dernière.  Cette  gaine ,  et  les  tendons  qu'elle  renferme , 
sont  revêtus  par  une  membrane  syn(Wîa1e,^qui  se  comporte  ù  leur  égard  comme  celle 
dont  i!  a  été  bit  mintioo  îî  l'occasion  des  M.  OéchÎMeure  des  ddgta.  Le  M.  grand  fléchis' 
seur  commun  a  pour  tisagc  do  nét  hir  les  troisièmes  phalanges  des  orteils  sur  les  secondes, 
les  secondes  sur  les  premières,  et  celles-ci  sur  les  os  l  orrcspondaos  du  métaursc.  Il  peut 
aussi  courber  le  pied  en  1ms,  et  Tétendre  suivie  jumbc ,  en  bîenéiendre  la  jambe  sur  le 
pied  et  rcmpêciiifr  de  se  renverser  en  avant. 

Matcle  jamlmi  poslii  kur  A. 

Ce  muscle  est  sitii^  à  In  partie  postérieure  et  profonde  de  la  jambe  et  à  la  plante  du  pied.  pl.  it4,liK.  i, 
11  est  allongé ,  aplati  ;  il  s'aliacbe  en  dehors,  à  la  part  c  interne  ei  posicricurc  du  péroné , 
par  des  fibres  aponévrotiques  très-prononcées  qui  le  recouvrent  en  arrière ,  et  par  nhe 
cloison  fibreuse  qui  le  ^'jstrr,  dans  ce  sens,  du  long  (Ici-hisscur  commun  et  du  flcchts* 
spur  propre  du  gros  orteil  ;  en  dedans ,  il  se  fixe  à  la  ligne  oblique  de  la  face  jiosiéricurc 
du  libia  et  à  cetlu  faco  elle-même,  près  du  ligament  inlerosscux.  Entre  ces  deux  in&er lions, 
on  oliserve  une  ouverture  par  laquelle  passent  les  vsisseaut  tibiauz  antérieurs.  Nées  de 
CCS  divers  points,  les  fibres  diiinnu  s  thscendcnt,  les  supérieures  verticalement,  les  infé» 
rieurea  de  plus  en  plus  obliquement,  cl  toutes  vont  &c  rendre  sur  un  tendon  commun  qui , 
d'abord  caché  dans  leur  épaisseur,  s'en  isole  vers  le  bord  interne  du  muscle.  Ce  tendon, 
élargi  à  son  origine,  s'arrondit  au^assus  de  l'articulation  tibio-tarsîenne ,  puis  se  Con- 
tourne derrière  la  niallt'ule  îmcrnr  ,  et  vient  s'attnrher  au-dessous  et.  ou  dedans  du  sr  a- 
phoîde ,  en  envoyant  un  prolongement  remarquable  au  premier  os  cunéiforme.  A  la 
jambe ,  le  M.  jamhier  poslérieiir  est  recouvert  par  le  soléaire ,  le  grand  fléchisseur 
commun  des  ortdh ,  et  par  celui  du  gros  orteil  ;  il  est  appliqué  sur  le  péroné ,  le  tibia  et 
le  ligament  intcrosscux.  11  est  fixé  derrière  le  lihi  i  ,  pnr  une  gaine  fibreuse  très-épaisse, 
qui  s'attache  aux  deux  bords  de  la  coulisse  de  la  malléole,  et  le  sépare  du  tendon  du  long 
fléchisseur ,  lequel  passe  dans  une  gaine  voisine;  il  est  aussi  revêtu  par  une  membitne 
synoviale,  placée  entre  Itii  et  la  coulisse  fibreuse.  Le  H.  janbîer  postérieur  étend  le  pied 
sur  la  jambe,  le  porte  en  dedans  ,  et  élève  son  "horà  interne,  de  sorte  qu'il  tourne  en 
dedans  la  plante  du  pied  ;  il  peut  aussi  mouvoir  en  sens  inverse  la  jambe  sur  le  pied. 

MuseUgnaulJUeAitteiirtkgrosorUiti*), 

Placé  profimdément  à  la  partie  postérieure  et  ezteme  de  la  jambe ,  et  la  partie  biierae  n.  i  ■  j,  a^.  t. 

s. 

(»)  M.  tihin-ions-tartien.  ChauM.  M.  iibialit  fmUeutt  StXmim,  —  (a)  M.  pdromio *»Hffhabuig*Uita  dm 
Ttsu.  29 
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Pl.»*. fa.  I,  tîe     pîant*      pied,  ce  miMcIs  est  allongé,  ^)us,  obarnn  ea  Imiic,  «t  teroHné  «a  bu 
•         '  par  un  tendon  u^fàn.  H  R  i»«  en  dahoi»,  k  «M  cMtott  ^ai  l«  mifmré  ûm  &mK 
M.  pJranion  lalinax  ;  en  Mnttt  ^  ^^b*  cloison  qui  ki  est  oommime  avec  les  H.  janibier 

posiLiîrur  et  long  fléchiafccur  commun;  au  milieu,  aax  deuK  tîera  inr»^riftirs  du  bord 
poiiérieur  du  péroné,  où  Tteoneol  se  6ser  égalemeui  les  dens  doiaons  précédenica,  Lm 
Oum  cbMWMspiwfammtdB  ««ne  triple  inaartion  «hieandhnt  nbliyminat  iMunaamuc 
autraa,  m  foment  un  faisceau  mince ,  qui  s'élargit  bientdA  pour  ae  réir^r  de  nouiretitt. 
Ce  faisTeati  descend  obriquemcnt  pu  tledaiis,  et  donne  tiais^ance  à  un  «pnJmi  qui  parait 
d'abord  en  arrière  et  sur  son  bord  iiiUfrne ,  se  réRéctiii  dcrncre  l'aruiuliUion  iibt»4ar* 
^«mie ,  devient  horinmial ,  pMxe  derrière  i'aeiragele ,  dennua  I*  «aicMëmn ,  se  porto  m 
■VMiteten  dedkiia,  ^l-  ridécii,  croise  la  din*cuon  du  flf rhimnir  rommim  ,  an  dciaoqa dni 
quel  il  se  Iroiive  ,  et  doni  ti  reçoit  un  prolonf^cincnt:  il  s'avance  alors  simis  le  bord  interne 
du  pied,  et  s'engage  entre  les  deux  portions  du  petit  6échi«seor ,  et  les  dent  os  séaamuidca 
deranicnlslinn  mëteieno>pliBlangieini«dii  froeorudl.  D«m«M  cndra>t,ils*ëlaiYilcneoi«, 
se  place  sous  la  première  phalange  ,  puis  se  rétrécit ,  et  va  s'attacher ,  en  s'êlargissanl  de 
nouveau  ,  ù  la  partie  inférienre  et  postérieure  de  la  dernière.  Ce  muscle  est  recouvert  à  fa 
jAnibc  parle  aoléairc  cl  l'aponévrose  jambière;  il  est  appliqué  sur  le  péroné,  le  grand  flé- 
chisseur dee  orieib,  le  janibier  poatérievi  le  ligament  interoiMiu  et  le  tibia.  Plus  bas,  ii 
est  place  sur  rarlii-ula'inn  tilvrj-iarsîeniic ,  et  se  trouve  retenu  sous  l'astragale  cl  le  caica- 
ncum  ,  par  une  gaUie  libreuse  qui  a'attaebe  aux  bords  de  la  ooaltsse  que  ces  deux  os  pré» 
sentent.  Son  tctidim,  dans  cette  faino,  eii  rerétu  par  une  membrane  synoviale  parti» 
cuticrc  ;  il  est  libre  entre  les  deua  faiacmos  charnus  du  M.  court  fl^dûgaenr dn  gros  orleîl, 
mais  sous  la  phalange,  il  est  retenu  par  une  gaine  fibreuse  <]"i  tommcnrr  au  niveau  da 
ligament  transverac  antérieur  du  métatarse ,  se  fixe  sur  les  côtés  de  la  phalange,  et  trans- 
forme en  mi  canal  complet  la  eoaliMe  -qu*clle  offre.  On  tnmve  entre  la  gaine  et  le  tendon 
une  iDcmbrane  aynovialc*  qui  se  réHéchii  de  l'une  à  l'autre.  Cm  muscle  fléchit  h  dernièra 
phalange  du  gros  orteil  sur  la  première ,  cl  celle-ci  sur  l'os  corresponJant  Ju  métatarse  ;  îl 
peut  aussi  augmenter  la  concavité  du  pied ,  en  abaissant  un  peu  le  premier  os  du  métatarse» 
détendre  le  pied  wr  b  jambe  oa  cette  dernière  anr  le  pied. 

IV.  aéciion  rdlaàmiafc 

Elle  ne  (trésenia  que  les  deux  BMisdes  péronters  laturaox. 

Mtmb  gmd  o»  lai^.ftmakr  ftrtwa/  (■)• 

If.  1 1»,  fig.  1.     ^e  ronscle  est  situé  à  la  partie  eaterne  de  la  jambe  et  à  la  ptanle  du  pied.  Il  est  allongé, 
éiKnt,  dianm  en  haut ,  terminé  en  baa  par  un  long  taidon.  8m  6hrea  s'attachent»  1*  en 
>''^>^j.%*(,  .hant  et  en  dehors,  à  l'aiionévrgae  jambière  t  9*  en  dedans  »  am  tiers  supérieur  de  la  boe 

'         externe  du  péroné  et  on  peu  au  tibia ,  puis  encore  à  la  fa;  e  «'xierue  du  péroné  ,  diM-rtcro  fc 
M.  court  péronicr  latéral}  Z*  en  arrière,  à  une doiaon  aponévrotwpie  qui  le  sépare  du  sa> 

(i)  M,  péronit  sww  law«aai.  Chaam,  M.  jNMwmit  AMyiit.  5»<ll>m 
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Ihin  «I  d«  M.  fTMui  UchilMur  ilu  gros  orteil  :  4*  en  Manl,  à'mwdoiMHi  quirnnît 

an  M  pxtenseiir  coinnaun  des  orteils.  Les  fibres  rharmte^  provenant  de  ces  insertions  dcs- 
cendenl,  les  aupérieures  veriicaiement  *  les  suivantes  oblif|ueincui.  Tout  s  viennent  se  ter» 
aiiner  sur  an  tendon  cotnnun ,  placé  d'abord  d!am  hor  contre ,  qui  bientdca'cn  isole ,  tt 
dcecend  ▼erticaleiMnl  derrière  le  péroné.  Ce  tendon  s'arrondit ,  s'engage  «vec  odoi  dn 

eourt  péronicr  dans  une  coulisse  fibreuse,  plarce  derrière  la  nialtêole  externe,  traverse 
oUiquement  la  tacc  externe  du  culcanéum  ,  se  rdiectiii  dans  une  anirc  couii«»e  que  lui  pré> 
Mhte  le  cufaoldé»  treverae  obl^nraient  le  phnte  dta  pied*  et  ^ient  enfin  «e  terminer  à 
reMranitë  poetcrieure  du  premier  os  du  métatarse.  \  ht  jambe ,  le  M.  lonj;  pt'roui^f.  est 
recotivert  par  rnponévniT  jambière,  ci  applicpié  sur  le  péroné  ft  |p  court  pon  nirr  ^^r(^ 
tel.  Derrière  iw  imUéuie  e&icrne,  il  eA  uni  au  tendon  de  ce  dernier  muscle  par  une  uièiue 
gatne  fibrenaot  el  révéla  p»r  nne  membrane  ejrnoviale  qnf  leur  «m  eommnne^  An  cdté 
externe  du  calcanéuni ,  il  cnlrc  dans  une  gaine  qui  lui  e<<t  propre,  et  se  trouve  Iflphid 
par  un  prolongement  de  la  capsule  synoviale  prccédcnie,  laquelle  se  lernirne  vers  le 
cubolde.  Snus  ce  dcruïcr  os  cxiâic  une  autre  gaine  fibreuae,  qui  reçoit  le  leudoii ,  pro- 
boge  joaqu'à  M  lermîneiion  en  se  fixant  eux  os  voiaim,  et  dont  lliiiériMir  est  ravéto  par 
une  membrane  synoviale  parliculii;re.  Ordinniremcnl  le  lemJon  du  long  pvronii'r  re^ 
ferme  un  os  sésamoTdc  au  niveau  du  cubolde.  Ce  muscle  élcud  le  pieti  stir  la  jambe,  cl 
rccipruquciueul  la  jambe  sur  le  pied;  U  élère  aussi  le  bord  eiterue  du  pied,  ei  louruo 
ttn  peu  Ht  ptiinte  en  d^or». 

JÊmteU  court  péronitr  latiral,  ou  moyen  paonier  (•). 

11  eit  placé  aanlessous  do  précédent,  dont  il  a  la  forme  ;  il  se  fixe  à  la  moitié  inférîenra  fl.ii»,%.i. 

delà  fiue  cvietix:  du  péroné  par  de  courtes  aponcvroies,  ii  dr>;  rluisons  aponcvrutiquai  Fi.tiS.^<i. 

2 ni  le  séparent  du  petit  péronier  et  du  long  extenseor  commun  en  avant,  et  du  Ion» 
écbinanr  de  graeorteifen  arrière.  Les  fibre»  néeb  de  ces  divenes  insertions  constituent 
un  faisceau  fuitiforme ,  allongé ,  qui  se  rend  obliquement  sur  la  face  externe  fTnn  tendon  : 
celui-ci,  d'abord  élargi,  se  rôlrctil  pi-u  à  peu  ,  ' 'i^nlc  rcrs  la  tnaîléoie  externe ,  s'cngagn 
avec  celui  du  grand  péronier  dans  la  coulisse  tibreu&e  que  leur  présente  celle  apophyse, 
et  de  là  se  porte  horîsonialemeni  en  avant,  pour  venir  alnaérar  &  l'ettrémiié  postérieure 
du  cinquième  os  ilu  métaurse.  k  la  jambe ,  le  IL  eonrt  péronier  latéral  cet  recouvert 
par  le  grand  péronier  et  raponrvrose  jambière;  en  dedans,  îl  recouvre  le  péroné.  En 
dehors  de  l'articulation  tibio-tar^ivuiie ,  son  tendon ,  d'abord  contenu  c'ani  là  gaine  qui 
fui  est  commune  avee  le  mnade  précédent,  e'cn  Isole  bientét ,  et  se  Iroave  meno  sur  la 
face  externe  du  calcanéum  par  un  gaine  Gbreuae,  laquelle  lui  est  propre,  et  se  trouve 
rcvôtuc  par  un  prolotigcincnt  de  la  n»end»rr»nc  synoviale  qui  tajiisse  plus  haut  la 
couiiuuue.  Lu  couii  pù'uuicr  lulcral  a  le  miiiue  usage  que  te  muscle  précédent.^ 
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MUSCLES  DU  PIED. 

I.  m  M  ion  ««««ALB  »«  VttB. 

Elle  ne  présente  qu'ua  seul  muscle;  c'esl  le  péJieux. 

Mastli  phBtUMf  «Ml  evBrt  t^nunur  cviWMii  dt$  «rtci'fr  (>). 

Pl.  iij,  (ig.i.  Ce  muscle,  placer  U  tacc  dorsale  du  pied,  est  mince,  apbii ,  quadrilatère,  terminé 
ri  ii;,fîg.s,  on  ivantpar  quatre  lendbns.  ItVaiMcheilafiioeMipériearadii  calcaaéum*  •iilig«ni«iit 
qui  nuit  oet  os  à  l'astragale ,  ainsi  qu'au  ligament  annulaire  supérieur.  Le  faisceau  charnu 
né  de  ces  diverses  imerlions  sr  dirige  obliquement  en  avant ,  et  se  divise  bientùt  en 
quatre  faisceaux,  secondaires ,  dont  les  deux  iutcrnes  sout  les  plus  volumineux,  et  qui 
donnent  dMcun  nainande  à  un  tendon.  Le»  quetre  tendons,  cadiës  d'abord  dans  les 
fibres  charnues ,  s'en  isolent ,  se  dirigent  en  avant  et  un  peu  en  dedans ,  en  croisant  h 
direction  de  ceux  du  long  extenseur  commun,  et  au-dessous  desquels  ils  passent.  Ils  se 
terminent  de  ia  mauière  suivante:  le  premier  s'attache,  en  s'êlargissant,  au-dessus  de 
l'esirémM  pootérieare  de  h  piremière  phalanijo  du  gros  orteQ.  Les  trois  autres  s'unis- 
sent au  bord  externe  des  tendons  rnrrcsponJans  du  M.  grand  extenseur,  et  se  terminent 
anx  trois  orteils  suivans.  Le  M.  pcdieux  est  recouvert  par  l'aponévrose  dorsale  du  pied 
et  par  les  tendons  du  long  exteuicnr  oommnn.  Il  est  appliqué  sur  le  tarse,  le  métatarse 
et  les  Ht.  interoaseox  dorsaux.  Il  a  poor  usage  d'Àendre  k»  quatre  derniers  oilcib,  et 
de  les  porter  un  peu  en  dehors. 

-n.  bIcioh  ruiiTâiBi  noTnnie. 

Elle  est  formée  par  le  H.  petit  flëcliiweor  des  orteils ,  racceasoire  du  long  fléchisseur 
et  les  lombricaux. 

MaKU  pttà  M  «ewf  /fcUuittr  «mimum  du  ortâib  (s). 

Ce  muscle  est  allongé,  aplati,  assez  épais,  et  terminé  en  avant  par  quatre  tendons.  Il 
PLiiC.  JSg.  t.  ^tj^mi^ij^  ^  arrière  au  calcaniéitm,  i  raponérrose  plantaire  et  à  deux  cloisons  aponèmn 

tiques  qui  le  séparent,  l'une  en  dehors  du  M.  abducteur  du  petit  orteil,  et  l'autre  en 
dedans  de  radducteur  du  f^ros  orleil.  Do  lit  il  se  dirige  horizontalement  en  avant,  en 
augmentant  d'abord  de  volume  ;  main  bieuiùt  li  diminue ,  et  vers  la  partie  antérieure  du 
«lêiataiy  il  se  divise  en  quatre  portioM,  lesquelles  se  reconiirént  sncœasiirenicnt,,  et  se 

terminent  par  quatre  tendons.  Ceux-ci  se  portent  en  avant  en  s'fckrtaat»  passent  entre 

les  languettes  de  raponévrose  plantaire,  s'engagent  dans  le  canal  fibreux  placé  sous  les 
phalanges,  oUrenl  d'abord  des  gouttières  ù  eoncavilé  supérieure,  ffui  re(,oiYcnt  les  icn- 

(>)  il.  culcanto-sut-phalangettien  commun.  Cliaau.  M.  cxUntor  Irevit  digUorum  p«dù.  SoMua.  — 
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êooa  du  grand  ASdiimur,  m  bifurquent  pour  Uiter  passer  ces  tendons,  ni^unisseni, 
se  aëparcnt  de  nouveau  ,  et  vienneut  se  fixer,  dneon par.dflu  languettes ,  sur  l«s parles 

latérales  de  la  seconde  phalange.  Ce  muscle  est  en  rapport,  en  dedans,  avec  l*adducteur 
du  gcos.  orteil,  et  en  dehors  avec  l'abducteur  du  petit.  Il  est  recouvert  par  l'aponëvrose 
|tkttt«irc»  «t  appliqué  aor  l'acceaaoire  du  grand  6ëcliineDr ,  les  tendons  de  ce  dernier 
muscle  t  les  fcmibricaux.  Il  fléchit  les  seetmdcs  phalanges  des  orteils  sur  les  pranièreSy-et 
celles-ci  sur  les  os  du  tnétalarâc.  Il  peut  aussi  agir  sur  la  totalité  du  j^iadj  et  le  courber 
de  manière  à  augmenter  la  concavité  de  sa  iacc  plantaire. 

M*$de  Quttmrt  iê  gnmdjlickiuear. 

■ 

Situé  BU^denns  du  précédent ,  ce  muscle  est  mince ,  aplaii,  quadrilatère.  Il  se  fixe  aux 
ftcea  inlerienre  et  interne  du  calcaiiéum  par  de  courtes  fibres  aponérrotiques.  Ses  6bres 
charnue!^,  toutes  parallèles,  constituent  un  faisrrau  quailrîbtcre  qui  se  dirige  horizonta- 
lement en  avant,  et  vient  se  terminer  aunlessus  et  en  dehors  du  tendon  du  grand  fléchis- 
seur, à  l'endroit  o&  il  su  divise  m  quatre  ponbns.  Le  muscle  accessoire  sert  d  auxiliaire 
an  long  fléchisseur  commun  des  orteits ,  dont  U  augmente  la  force.  Il  corrige  aussi  Tobli- 
gnité  dans  laquelle  ce  dernier  muscle  tend  à  entraîner  les  orteils  en  Im  flédUssant. 

Mtttths  lomlricatue  (<). 

On  appelle  ainsi  quatre  petits  musrles  analogues  à  ceux  de  la  main ,  qui  s'implantent , 
le  premier  ou  le  plus  volumineux ,  en  dedans  du  tendon  du  grand  fléchisseur  qui  va  au 
second  orteQ ,  et  les  (rob  autres ,  entre  les  quatre  tendons  du  m6ne  mnsde.  De  là  ils  «e 
portent  en  avant,  les  deux  latéraux  oblîqucmont ,  les  deux  moyens  directement,  et  don- 
nent cliarun  naissance  à  un  tendon.  Ces  tendons  traversent  une  sorte  d'ouverture  que 
forment  les  languciics  de  l'aponévrose  plantaire  et  le  ligament  transverse  du  métatarse, 
se  glissent  en  dedans  de  rarticulation  métatarso-phalangienne ,  et  iront  se  fixer  d'abord 
au  côté  interne  de  la  base  de  la  pren/K-ro  phalange,  et  ensuite,  par  une  expansion  ,  an 
tendon  extenseur  correspondant.  Les  M.  lombricaus  ,  recouverts  par  l'aponévrose  {)lan- 
t-'iire ,  sont  profondément  appliqués  sur  les  M.  abducteurs,  obliqtic  et  transverse  du  gros 
orteil  et  les  intcrosseux.  Ces  musdcs  portent  les  orteils  en  dedans.  Ils  coatribnent  aussi 
k  la  flezioik  des  premières  pbalangcs  et  à  reatension  des  second»  et  destfoisiènies. 

m.  aiScioN  rtâtfïAïaa  mnan. 

I 

Elle  présente  les  M.  adducteur,  petit  fléchisseur,  abducteurs  oblique  et  transvcnedu 

gros  orteil;  -.>'•- 
•.<•'■.•  -, 

Placé  le  long  du  bord  intime  du  pied ,  çe  jarnsck  est  épais ,  aplati ,  allongé ,  plus  gros  pi.  i  iti,  i 


PI.It6,II{.S. 


(t)  M.  ptmti-âutp-phmtimgien.  Chau*i.  M.-  /mmMmIw.  Snitom,      (a)  M,  «mkanèo-ioiu-phalangien  du 
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on  «rrlère  qv*Mi  mat.  Il  •'•UmIm  m  srrièrc ,  au  ligament  nmMkm  mtaiM  ém  pied,  à 

la  partie  interne  et  poslcrieurr  ilu  mlcmiéum ,  à  l'aponrv  i  o  c  plnmnire  ri  ;i  la  (  toison  qui 
le  sépare  du  court  Ôécliisseur.  Les  fitire»  citariMMa  iié«a  de  ces  iliOiérentcs  inacrtion»  a* 
dirigent  obliqueinent ,  et  se  icrmuMni  mcccaa«*«nwKt  aur  m  ttmàtm  placé  d*«1ionl  •«  ni> 
11m  da  wade.  Gelanlon  n«  tinl*  pui  paraître  ù  sa  poriia  «Krinire ,  s'unit  i  h  ponian 
intenie  ilii  peiil  fléchisseur  du  grm  orlcil  ,  el  Tient  s'allaihcr  a\cc  elle  à  la  partir  p.isté- 
rieure  et  interne  da  la  première  |ilialaiige  du  graa  urteit.  Ce  muscle  est  rerouvert  e»  i>as 
par  l'aponévrcae  plantaire  ;  en  batil ,  il  eal  en  rappori  avae  le  icndoB  da  gisod  IWehiaaear 
commun  dea  orteils  et  son  accessioire ,  le  long  Oiccfaiiwcar  du  groa  orieîl ,  la  larminaiaoD  dm 
tendoM  daa  jambieia  antérieur  cl  posiéricar. 

'         Matth  petit  Jtéelutt€Wf  dk  gfO»  mttS 

n,tt9,Ûg.  I,  Pincé  en  dehors  du  prcccJent ,  ce  muscle  est  allongé  ,  aplati ,  épais ,  simple  à  son  rxtrc* 
mile  postérieure,  divisé  en  deux  faisceaux  à  l'autérieure.  II  s'attache,  par  un  tcmlon 

n.  ti9*flR.t.  ^^i^^i  ^  par  dea  fibre»  aponévroliqaaa,  à  la  bce  inlà-ienra  d«i  calranénm ,  ans  deut  der- 
niers os  cunéiformes  et  aux  tiganicns  de  ros  oh  ;  il  prcml  aussi  des  insertions  aux  ctuisoM 
aponcvrolique»  qui  le  svp^^rcnt  du  petit  fléchisseur  des  orteils  et  de  l'abductrur  du  gros. 
Les  fibres  chamoea  provenant  de  caa  différcnira  îtiaerliuns ,  confies  et  obliques,  se  por« 
lent  an  avant,  et  forment  un  Ibisetau  creusé  d'une  cannelure  moyenne  pour  recevoir  le 

tendon  du  f;rntirl  fléchisseur;  re  f.iiscpau  devieiil  de  plus  en  plus  volumineux  à  mesure  c|u*il 
a'avance ,  cl  se  divise  en  Jeux  poriium  avant  d'arriver  à  la  première  articulation  méla- 
larMHphalangienne  t  rinterne,  plua  considénible,  «'unit  eniièreineni  à  l'addnetear,  et  an 
fixa  avec  lui ,  par  de  courtes  aponévroses ,  à  Tos  s'^.^nmuTde  interne  de  l'articulalinn  de  la 
première  ph;diinj;c  ;  l'cvtcrne  ,  plus  pelile  ,  sr  ;  miI  ;»  r:ul<lucleiir  oblique  ,  prair  .s'alinclicr 
avec  lui  l'ua  sésamoldc  externe ,  et  en  diiUoi  s  Je  l'extrcmiié  postérieure  de  la  même  pbft« 
huige.  Ce  mntdeeat  raoonvert  par  l'aponévroie plantaire,  le  tendon  du  grand  flécbiiaenr 
du  ponte,  et  un  pvn  par  l'adducteur  et  l'abducteur  oblique.  Il  est  appliqué  sur  le  tcndoa 
du  long  pcrnnier  el  sur  le  pi-emicr  os  du  ntr-inr^rN'  It  a  pour  mage  de  flécbîr  la  premîéw 
pkalaoge  du  gro*  orteil  sur  le  premier  os  du  nicia Luise. 

Jttuek  «Mw/r«r  oMy ««  ét  grot  «rttU  ^\ 

tn,utfifi.%.     Placé  en  debors  do  prérétient,  ce  ninsclo  est  court,  minre,  irrrgulièremmt  triangw» 
Taire  ;  il  se  fixe ,  par  dea  fibres  aponévroiiqucs  assez  prononcées ,  à  la  face  inférieure  d« 

cuboïde ,  à  la  gaine  fibreuîc  du  gran*!  iicronier  rt  à  l'exlrémilé  postrrifiirf  du  ttnisiçtnc  et 
du  quatrième  os  du  métatarse,  i.es  fibres  charnues  nées  de  ces  diveiM»  inaertiuits  se 
réuniaiant,  et  te  biioean  qu'elles  foraient,  d'abord  minga  etaphU ,  sa  rétrécit  en  se  por* 
tant  an  avant  et  en  dedans ,  s'unit  îk  la  portion  exiernadn  pâlit  fléchisseur  du  gros  oricil 
et  un  jieu  h  son  abducteur  tran^vrrse  ,  et  va  s'attacher  avec  eux  à  l'os  sésamoîJc  externe 
de  b  [)rennère  articulalion  mculArsu-phalangieniie,  cl  en  dehors  de  l'cxtreuiité  corrcs- 


M.  tano-tout-phalangien  du  prfmitf  vrUiL  Cbain*  M.  ftet*r  hru^it  Aafl—Wi  Satmm,  —  (a)  M.  méHf 
mrwuU,  Chae»<  M,  eKmsr  ioBbai 
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pondante  de  la  première  phalange.  Ce  nuisrir  eot  en  rapport ,  ea  dehors ,  avec  les  inter» 
ouenx  ;  en  1ms,  av-c  \e»  tendons  du  grand  flMiMSeur  <I«S  «Tleîbi  tua  innioii» ,  |«t 
loMbrirw»,  «t  raponévrow  pl«nl«ir«  t  en  dedans ,  il  s'nnii  Aroiieinenl  m  OQoft 
.npqplehgrMondlMidabor»,  «tMédiit  l^gèf  ssaem  es  prwmère  phalugé. 


Mmdi  Mactew  tnmtvtne  <fa  gros  luU  (0. 

si)  1)0  trnnsversalemcnt  à  la  partie  snlêrienre  do  la  plante  du  pied  ,  sous  Tes  tétcs  des  Pl.117,%.  i> 
qualrc  derniers  os  du  ntéuurse,  ce  muscle  esl  mince»  allongé  et  aplati,  il  se  iite  par  des 
lini^eues  tlnrnves ,  dniindes,  aux  liijsnisiis  qui  aniaaeiit  en  bas  les  o»  do  nëtaiarse  an 

orteiU.  Ce»  languctits  rurniciit  par  leur  réunion  (ii>  petit  faisceau  ù  6bre«  parallèles,  plus 
longues  en  arrière  qu'en  avant,  qui  se  dirige  cti  dedans,  s'unit  à  l'abducteur  oblique,  et 
s'atucbe  avec  lut  {>ar  de  courtes  libres  aponévrutiques ,  en  dehors  de  l'extrémité  posté- 
rieure de  la  première  pltali||ige  do  groa  orti^l.  Ce  mitacle  est  eii  rapport,  en  haut ,  avec  les 
ioteroeseiut ,  en  bas  avec  les  tendons  des  deux  flécbis:>eurs  des  orteils,  et  les  M.  lombri- 
eaux .  Il  porte  le  gros  tirii'il  »-ti  dehors  ,  rapproche  lei  tètes  des  ns  du  métatarse  les  unes  des 
autres ,  et  doouc  aiusi  u  lu  plauu  du  pied  U  l'urme  ^'uiic  gouttière  allongée  d'avant  en 


Elle  préseMe  les  M.  abducteurs  ei  coun  flécliiMcur  du  petit  «rteil. 

Situé  à  la  partie  externe  de  la  plante  du  pied,  ce  muscle  est  allongé,  aplati,  beaucoup  pj  n^i.  , 
fins  épais  en  arrière  qu'en  aranu  n  se  fixe ,  !■  par  de  eourtcs  aponévroses ,  à  la  partie  in-    '  ' 

fcriture  e:  postérieure  du  calcnnéum  ;  2*  à  une  ctolsor»  apoiiévroiique  qui  le  sépare  du 
court  (lévbi^i&cur  commun  des  orteils;  3*  à  l  aponévrose  planiuirc  qui,  en  cet  endroit,  se 
porte  du  calcanéum  à  l'extrémité  postérieure  du  cinquième  os  du  uiélaiarse.  Le  corps 
cbamu  du  nusde ,  fort  ^is  en  arrière,  devient  de  plus  en  phis  mince,  à  neanre  qu'Q  - 
s'avance  le  long  du  bord  e^iterne  du  pied.. Ses  fibres  charnues  sont  courtce,et  se  termî» 
nenl  obliquement  sur  un  long  tendon  aplati ,  lequel  s'en  sépare  seulement  vers  l'extrémité 
des  derniers  os  du  métatarse ,  et  vient  s<^  terminer  en  dessous  de  l'extrémité  postérieure 
de  ht  pranière  phalange  do  petiforiml.  Ce  mnade  est  en  rapport  en  bas  avec  l'aponéTroee 
plantaire  ;  en  haut  avec  le  calcanéum  ,  le  ligament  calcanéoK'uboTdien  inrérienr ,  la  gaine 
du  M  prand  pérunier  et  le  court  fléchisseur  du  petit  orteil  ;  en  detlans  avec  le  court  I 
scur  commun.  Ce  muscle  porto  le  petit  orteil  en  dehors,  M  le  fléchit  légèrement. 


Plaeé  en  dedans  du  prMdent ,  oe  nuade  «et  «nuit,  allengé,  plus  épois  au  milieu  qu'4  Pi  >  16,»^ 

Sa 

—  (a)  .V.  ra'eaniO'*tuu'itkalangi'ji  ,/n  ^.■«•d.'  ofleil.  t^ban-'    -î^.  .:h  !.-!,,!■  ni  nimi  pedU.  SoéOUUa 

—  \i)  M.  t  ir»a-toa*»fkmimmg*n ima  du  /tciil  oruU.  CImu;*.  Af . «r  Itr^vt, liigui  —nimi  jm^U»  Soflsi. 
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,  ,  ses  extrémités  ;  il  s'attache  par  des  fibres  cbaroiics  tres-prononcée»,  au-dessous  de  rcilré- 
mité  postérieure  do  cinquième  os  du  métatarse,  et  un  peu  à  la  gaine  do  grand  péronierf 
de  là  il  ae  dirige  en  mirant ,  augmente  de  volume  ,  et  bientAt  ae  rétrécit ,  pour  venir  s'alta* 
cher,  par  f!i^>^  fîhres  aponévrniiqiifs  assez  loni^nes,  en  dehors  de  l'extrémité  postérieure 
de  la  première  pbalangc  du  petit  orteil.  Il  est  recouvert  par  l'abducteur  et  par  l'aponé- 
TTOM  pbnUire;  il  «et  appliqué  anr  le  cinquième  os  du  métatarse  et  le  H.  inlerosscox  da 
petit  doigt. 

Y.   RÉCIOX  INTIROSSEOSE. 

On  trouve  dans  cette  région  sept  petits  muscles  placés  entre  tes  os  du  métatarse  :  sût 
appartiennent  au\  iroi-î  orteils  du  milieu,  et  un  au  petit.  I.c  çros  orteil  n'en  présente  pas. 
Comme  à  la  main ,  quatre  de  ces  muscles  sont  dorsaux  ou  situés  à  la  face  dorsale  du 
pied}  les  trois  autres  sont  plantaires,  et  corre^ndent  I  lu  j^nte  du  pied;  on  tes  •  dis- 
tingués, pour  chaque  orteil,  en  adducteurs  et  «n  abducteurs  (0* 

Muscles  ùuerosseux  da  uetmd  orteil. 


ri,tir.fi|!.  '  Ml  srj.K  ADDiLCiti R.  C'cs(  le  |)liis  volumlnpiiv  des  M.  interossrux;  dorsnl ,  prismatique 
et  triangulaire ,  il  s'Attache  en  dedans  à  la  partie  postérieure  de  la  face  externe  du  pre- 
mier os  du  méuiarse ,  et  en  ddiors  eu  oAté  interne  do  second.  Les  fibres  cbamucâ  pro- 
venant de  cette  double  insertion,  sercadeni  obliquement  sur  les  côtés  d'un  tendon  caché 
dan»;  leur  éptiis«!eur,  qui  glisse  vu  dccîntii  <lc  l'articulaiioii  du  scfonJ  os  ilu  métatarse  avec 
la  pbalangc  correapondanle ,  cl  s'altacbo  à  la  partie  interne  de  ce  dernier  os,  eu  cuvojaut 
un  prolongemmtt  au  tendon  extenseur  du  second  orteil.  Ce  muscle  porte  au  dedans  le 
second  orteil,  et  le  rapproche  ainsi  du  premier. 

Pl.ii3,<lg.ii.  MuscLi  ADDtcTFrr..  1!  pst  dorsal,  cl  présuule  la  même  forme  que  le  préctiliiit;  il  rem- 
plit, ki  second  espace  interosseux ,  s'allacbe  tout  le  long  du  côté  externe  du  sccuud  os  du 
métatarse,  et  en  dedans  du  troisième.  Les  fibres  charnues  provenant  de  cette  douMe 
insertion  se  rendent  sur  un  tendon  commun,  lequel  glisse  en  dehors  de  l'articuialiua 
métntnrsu  pbalangiennc  du  second  oiUil,  et  V;i  s'atlarhor  à  I  s  p:ii  iip  corrcspondrintc  de 
la  première  phalange  et  du  tendon  extenseur.  Ce  muscle  poric  en  «icLors  le  second  orteil. 

Muscles  àUerotseux  du  iroûiéwu  orUil. 

.  ltfi)SCi.K  AODGCTEua.  H  csi  plantaire,  et  ae  trouve  placé  au-dessous  du  second  espace 
ioteroaseux.  Il  s'attache,  par  des  aponévroses  «Sies  fortes,  1  toute  la  partie  inférieure  de 
la  bce  interne  du  troisième  us  du  méutarse,  et  anx  lîganieos  inférieurs  .de  rarUenlatioB 

d<'  cet  OS  avec  le  troisième  cunéiforme.  Les  Ç\hvp=^  rViarnncs  nées  de  celle  insertion  for- 
ment un*faisceaa  aplati  et  triangulaire,  et  vienueul  se  rendre  sur  les  deux  laces  d'un 
tendon  qui  ne  larde  pas  à  s'en  Isoler ,  pour  se  terminer  en  dedans  de  l'ettrémilé  posté- 

(f  j  M.  métuUnaflhÊlÊagiuu  iaUrmmx.  Cham».  M.  «MraiMi  •xUrni  «(  MMuti.  Soina. 
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rieure  de  la  première  phalange ,  et  au  tendon  «ztenator  da  troi&ième  orteil.  Ce  muscle 
porte  en  dedans  le  troisième  ortdl. 

Muscle  AnoccTECR.  Il  est  dorsal,  de  fonne  pri<;mnT!quc  et  Irîangulaîre.  Il  se  fixe  à  toute  Pl.it9,fig.ai 
la  face  externe  du  troisième  os  da  métatarse ,  et  à  la  partie  supérieure  de  la  face  interne  du 
quatrième.  Sei  fibreadiamneaae  nndent  eor  les  c6tés  d'un  tendon  commun ,  lequel ,  par- 
Tenu  en  dehors  de  rarticnlaiion  mteiarsophahingîcnne ,  s'en  isole ,  et  vie^t  se  terminer  à 

la  parlic  postérieure  externe  de  la  première  phalange  ,  en  envoyant  une  expansion ao  ten» 
don  eiitenseur  correspondant.  Ce  muscle  porte.en  dehors  le  troisième  orteil. 

MuscUs  mUrounue  éa  qutUninu  orteil. 

MuscLB  AUDvcTcun.  Il  est  plantaire  aplati,  prismatique,  et  situé  au-dessous  du  trobi^me  Pl.n7,fig.). 
espace  interosseox.  Il  s'attache  à  la  partie  inférieure  de  la  fiu^e  interne  du  quatrième  os  du 
métatarse  et  aux  ligamens  qui  unissent  cet  oa  au  urse  ;  ses  fibres  diamncs  se  rendent  toutes 
sur  la  fiice  externe  il'un  tendon  commun  ,  d'abord  aplati,  purs  arrondi,  lequel  s'attaclie 
en  dedans  de  l'cxtrcmilé  postérieure  do  la  première  phalange  du  quatrième  orteil  et  à 
son  tendon  extenseur.  U  produit  Taddaction  du  quatrième  orteil. . 

Moscu  ABoocTBaa.  H  est  dorsal  et  plus  volomineux  que  ieprécédent;  sa  Ibnne  est  prîsp  Pf.tj?,^.!. 
inalî<juc  cl  triangulaire.  îl  s'attache  à  la  partie  supérieure  de  la  face  interne  du  cinquième 
os  du  métatarse  et  à  toute  U  face  externe  du  quatrième;  les  fihres  diamues  provenant  de 
cette  double  înaertUm  se  rendent  sur  les  cAtés  d*nn  tendon  qui  va  se  fixer  en  dehors  de 
Teattrémisé  postérieure  de  la  première  phalange  du  quatrième  orteil  et  an  tendon  extenseur 
eorrespondant.  Ce  muscle  porte  le  quatciènie  orteil  dans  l'abduction. 

MokU  mierotmue  dm  pftit  orieil. 

Il  n'en  présente  qu'un  seul ,  qui  est  adduiMeiir  et  plantaire.  Il  s'attache  à  la  partie  infé-  pi. 
rieure  de  la  face  interne  du  cinquième  os  du  méutarsc  et  à  la  partie  correspondante  de  la  ^■ 
gaine  du  M.  grand  péronier  latéral;  ses  fibres  cbMimes  ferment  un  fUsoaan  allongé  qui  se 
termine  par  un  tendon  aplati  :  celtti-oi  passe  en  dedans  de  l'articulation  métatarso*phalan,*  , 
gienne  du  cinquième  orteil,  et  vn  se  terminer  à  la  partie  postérieure  interne  delà  première 
phalange  et  au  tendon  extenseur  correspondant,  il  porte  en  dedans  le  cinquième  orteil. 

Les  M.  interosseux ,  oonsîdàrés  dans  ieor  ensemble  i  sont  en  rapport ,  i«  su  haiu ,  les 
dorsaux,  avec  les  tendons  des  deux  extenseurs  et  l'aponémise  dorsale  dn  pied;  les  plan- 
taires, avec  les  M.  dorsaux  qui  occupent  les  mêmes  espaces  interossenx ;  2^  en  bas,  les 
M.  dorsaux  correspondant  aux  plantaires;  ceux-ci  ont  des  rapports  plus  ou  moins  mé> 
diats  avec  les  muscles  do  gros  orteil  et  du  petit ,  Im  tsndoM  Âm  fléeb^seun  et  les  Ion»- 
brioanx;  S^cnilMintsfeMiAAsrVt  ceamnadea  se  oorre^ondent,  on  bien  aux  os  voisinB 

du  métatarse.  Les  M.  dorsaux  offrent  chacun  ,  comme  on  a  pu  s'en  convaincre  ,  deux  fais- 
ceaux venant  des  deux  o«  du  méuurse  qui  limitent  l'espace  interoaseux  correspondant. 
Les  plantaires  n'offrent  qu'an  seul  £uscean  attadié  à  l'oa  «mmapondsot  dn-métatane. 
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Des  apoiUvroses  d mwloppt  de  F  abdomen  et  du  membre  infiritur. 

Pl.  nafig.  >*     Noiu  nom  d^à  tu  conmeot  ks  aponévrom  do»  M.  Uc|^  ds  l'abdooMii  m  comiiM»'- 

**  lent ,  pour  former  en  avant  une  gatne  fibreuse  au  M.  droit,  et  donner  naissance  à  la  ligne 

blanche ,  en  se  réunissant  intimemcot  les  un»  avec  1m  aoiro.  11  nous  reste  maioten&nt 
à  Taire  connaitrè  quelques  «utr«s  aponènroMt  cpii  coDcanml  cncora  à  augmauerrëp*»* 
seur  des  parois  abdoniiuleâ ,  et  celles  qui  servent  d'enveloppe  à  tout  le  neùibre  jnlîj* 

rieur.  Ces  aponévroses  semblent  ne  former  qu'un  seul  système  de  membranes;  elles  se 
continuent  toutes  les  unes  avec  les  autres  i  et  les  divisions  ^'on  a  établies  entre  elles ,  ne 
aerv»)t  qu'à  fiidUter  leur  Aude ,  qui  est  fort  importante  en  dûnirgie.  Ces  membranes 
aponévrotiqnes  ,  que  nous  allons  décrire,  sont:  !<>  à  l'abdomen,  Vfiponhrose  superficielle 
{Jhscia  supnficutUs')  ;  Xaponivrose  profonde  {fusciu  Imnsversalis)  ;  2°  au  bassin,  Vaponé- 
vrose  ilia^tu  {Jascia  iliaca  ) ,  et  V mponétrose pelvienne  {Jascia  peltis  )  ;  3"  à  ia  cuis&e ,  Xaponé- 
vtw»  erw»U  {fia»m  bt») i  4"    U  jambe,  Veqtonêtrou  /amiiirt;  S>*  mi  piad,  V^gsméwroM 

dorsale  du  pied  et  Vuponèi  rose  plaiilaire, 
W  »  U aponévrose  superjicitlle  {Jascia  saperficialis)  est  une  grande  membrane,  autant 

ccUuleusc  qu'aponévrotique,  qui  entoure  l'abdomen,  surtout  en  avant,  et  se  prolonge  sur 
la  cuisse.  Fennée  d'abord  par  du  tisan  oeUulatro  candsoed»  nom  gnisseux,  elle  reooarre 
le  M.  grand  oblique  et  son  aponévrose.  Elle  adhère  aux  fibres  charnues  de  ce  muscle; 
en  dedans ,  elle  se  confond  avec  celles  du  côté  opposé ,  au>devant  de  la  ligne  blanche  ; 
en  dehors,  elle  glisse  sor  la  crête  iliaque,  devient  entièrement  celluleuse,  et  se  jette  sur 
les  H.  grand  et  moyeu  fesaient  au^devaM  de  rabdoman,  aUe  cet  ibrmëe  de  fibres  qui 
se  croisent  dans  plusieurs  direction'^  ;  m  bas ,  elle  passe  au-devant  de  l'arcade  crurale,  ou 
repli  inférieur  de  l'aponévrose  du  graud  oblique,  et  lui  adhère  intimement  en  dehors.  Au 
nÎTeau  de  Tamiean  inguinal ,  qu'il  antoarSf  sans  loi  être  très^idliérent ,  le /aseia  saperfi- 
datii  se  porta  «nr  le  cordon  testîculaire«  «nquél  il  fournit  une  gaina  oeUaleiise  extérieure , 
qui  l'aecompagne  jusqu'au  fond  du  scrotum  :  cette  gaine  embrasse  aussi  la  tunique  vaginale 
et  le  testicule ,  et  concourt  à  former  le  dartos  et  la  cloison  des  bourses ,  comme  je  le  lerai 
Tolr  «B  ftarlam  des  enveloppes  dea  teaiiettles  et  de  leur  mode  de  formation.  En-dedans  de 
Famiean  inguinal,  le  fascia  superficlalis  se  dirige  vers  la  racine  de  la  verge  ,  et  se  confond 
avec  le  tissu  cellulaire  filamenteux ,  dont  elle  est  cnfoiirue.  Au-dessous  de  l'arcade  crurale , 
ses  fibres  sont  fort  distinctes  ;  elles  forment  de  grandes  mailles  allongée ,  fibreuses ,  qui 
laisaent  entre  «Usa  dea  avklas,  dans  ksipiaUm  sont  logAi  dea  peloloaa  de  graisse  et  dm 
ganglions  lymphaliques.  Parvenu  à  la  cuisse,  le  Jascia  iVfêrJUialis  est  appliqué  sur  l'apo- 
névrose icmorale.  Il  se  confond  avec  le  tissu  renulaire  sous-cutanc  aii-dcssous  de  cette 
partie  du  membre  inférieur.  En  dedans,  il  âc  tixc  a  ia  branche  de  l'iscittou ,  prés  la  racine 
dtt  corps  caienienn.  A  qneiqne  disHBM»  an  dessous  de  l'areada  crurale ,  il  passe  an-downt 
de  l'ouverture  apnncvr otiquc  que  l'aponéTrosc  fémorale  présente  à  la  veine  saphène,  et 
adhère  assez  étroitement  à  cette  ouTerture  ;  il  descend  ensuite  sur  la  veine  sapbène,  qui  la 
sépare  de  raponêvrose  fémorale ,  et  se  confcmd  aux  environs  du  genou ,  avec  le  ti^odn 
lulairc  soua  cnlanë. 

Pl.*ie.fi«.i,    2"L'()poM£ivttiv  pr^nie  (ybftfo  ênmimttOk),  400  j'appelle  ainsi  à  raison  de  sa  situa* 
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tion  t  niatiTeiMBt  anx  aitHrw  «(tatt^trosè*  (fe  b  puti  amtMeure  d«  l'abdoinen ,  est  une 
mendmiie  Bbnme  qui  recoufre  la  face  interne  da  M.  traravcna,  àtm  h  région  in. 

gt)"n;i!("  ,  rî  la  «:rp'!ri  lî-t  j  ri  iioinc.  Ce  f;i  '  ui  (!oil  être  considéré  comme  une  expansion  pro* 
venant  du  bord  posttrieur  de  la  gouttière  lurnt«e  par  l'aponévrose  du  grand  oblique  ,  (jui 
se  réflécbit  eO  arrière ,  pul*  en  hÉM  pWr  ttA  dlMUisr  màdsajacc.  En  haut,  il  se  perd  en  s»  ' 
eanfbndànt  ni>eli^enient  atee  le  tissu  cellulaire  qui  dbimra  11  Aict  ïéIwim  do  H.  trmu- 
verse,  et  se  prolonîjn  Jusque  vers  les  insertions  du  diaphragme  à  la  base  de  la  poitrine. 
En  dedans,  il  provient,  rJiez  la  plupart  des  sujets,  du  bord  externe  du  teiuloii  du 
M.  droit  de  l'abdomen,  qiù  s'amincit  peu  à  peu  pour  se  confondre  avec  lui.  I)au»  cet 
Mdrok ,  aés  fibres  sont  trè^firailttaoéM ,  aflèclciiic  nné  diÉ«etnli  véitieiile  an  petf  IridUnée 
au-dedans .  et  sont  coupées  ù  angle  droit ,  par  quelques  fd)rcs  transversales.  En  bas  et  en 
dehors ,  il  provient  du  bord  postérieur  de  l'aponévrose  du  M.  grand  oblique ,  mais  de 
plus ,  il  reçoit  une  expansion  que  lui  fournit  le  liiscia  iliaca.  Au-dessus ,  cl  vers  lu  pitrlie 
moyenne  de  Tarcaile  cfonle ,  le         ifitHsvÊnaUs  est  perti  tStuàé  ouTertare  oblongue , 
dont  le  {;rand  diamètre  est  vertical,  et  dont  le  bord  interne  ,  plus  épais  que  rcxternc  ,  est 
soutenu  par  un  faisceau  fibreux  falciforme  qui  se  détache  de  l'arcade  cllc-m<^nic.  Ou  doit 
considérer  cet  orifice  comme  rentrée  d'un  canal  iufundibuliforuic  qui ,  chez  l'homme ,  re- 
çoit les  vauseattt  àù.  cordon  teslicalfeire  dont  il  eonstiiné  la  géAte  propn ,  en  se  prolongeant 
sur  en^.  La  gaine  qu'il  forme  autour  dn  cordon  est  un  long  tuyau  membraneux  et  cclhilcux, 
facile  à  isoler  ,  qui  l'accompagrie  jusqu'au  bord  supérieur  du  testicule,  et  se  confond  avec 
le  tissu  cellulaire  qui  enveloppe  la  tunique  vaginale.  Dans  le  canal  inguinal ,  la  {;a!ue  projjrc 
du  cordon  testicubire  est  recoittverie  en  avant  par  les  filtres  Inféiîenrés  dn  M.  petit  r)|i!ique 
qpÂ  descendent  ensuite  au-devant  d'elles,  en  formant  le  crénIéÇster.  Pat' sa  éice  interne  ^ 
clic  est  tn  contact  avec  les  vaisseaux  spcrmatiques  qu'elle  renferme,  et  leur  est  unie  par  un 
tissu  cellulaire  lamellcnx.  Chez  la  femme,  cette  gaîue  renferme  le  ligament  rond  de  l'utérus. 

Cahai.  laGoiRXL.  LepaMafe  dn  «oidontfestieatdrtritvatlén^'lespa^  se  n.  11^.^.1, 

fait  non  par  un  simple  anneau  fibreux  ,  mais  par  ùn  TëritaWe  canal  oblique,  qftte  l'on  nomnie  ** 
in^iiiiia!.  En  se  rélléthissant  en  arrière  pour  donner  naissance  au  fascia  transversalis  , 
l'aponévrose  du  grand  oblique  constitue  avec  ce  dernier  ime  profonde  gouttière  doHt  la 
convexité  regarde  en  l»s»  vers- le  dsnal  cnu^l  »-«c  a|^e  etf  partie  «nr  hn'  M.  iKnque  et 
psoas  réunis,  sa  cavité  étant  dirigée  en  haut,  et  correspondant  .io  caKÉl' fWgnÏRQl.  Cette 
;;outtière ,  étendue  de  l'épine  iliaque  à  la  face  supérieure  du  pubis,  donne  r^Urrlie  dain 
presque  toute  sa  longueur ,  auv  fibres  des  M.  petit  oblique  et  traosvcrse ,  et  »le  plus  loge  le 
cordon  tesficulàirê  enveloppé  dM»  M  gikiite  propre.  M  'an«^h46af«',^feft  é^ne,  est 
formée  par  l'aponévrc  >.  l  i  -rand  oblique  et  présente  en"  bas  et  en  dedans /-j^ffllÉ  ïe  pubis  , 
Voutrrtnrc  inférieure  ilu  carml  inguinal  ou  avtiealt  in!""'nrrf.  S;;  pnrriï  p-nstérieUrc ,  constituée 
parle  feu^let  réfléchi  de  l'aponévrose  du  grand  oblique  ou  lascia  transversalis  qui  remonté 
enarritreponr  enibrasaM>Tes  M.  petit  oblique^ éttiÀuuHr^riie.  éii'^tii^  MUèn'par 
Youiertuiy  sitpcrietne  du  canal  ingoinal.  CeMb-éf^è^t  située  plus  en  dehors  et  plus  haut  que 
la  précédente  dont  elle  est  éloignée  d'un  poncé  e»  fîrn.î  environ.  Crf  îi  .îî.t mec  détermine 
réellement  la  longueur  du  auml  iiiguinul  que  parcourt  obliquement  le  cordon  spcrmaiiquc. 
Entre  l'<WiBè»  nipérienf  dte  emal  iligditaim  féiliite  HSkipk^éàtâÎAilti'tt'lhipérieurc,  la 
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fice  ■ap^rimr  et  Porlfioe  infemor»  elle  forme  le  canal  inguinal  reoipU  par  les  mêmes 
muscles  et  de  plus  par  le  cortlon  tcsiîculaire  :  enfin  en  dedans  de  l'anneau  inguinal  elle  sf« 
termine  sur  le  pubis  par  un  petit  espace  triangulaire,  borné  en  avant  par  le  pilier  interne 
de  l  anueau  et  en  arrière  par  le  M.  pyramidal  «i  1«  tendon  du  M.  droil.  On  T«t,  d'apris 
ce  qui  procède  t  i^f"'"*^^  est  oblM|aement  dirigé  en  bas ,  en  dedans  et  «naiTUU, 

Il  est  plu^  large  et  plus  prononcé  chez  l'homme  que  clicz  la  ffmm<-  Nous  ferons  connaître 
par  la  suite  les  rapports  que  ce  canal  contracte  avec  des  vaisseaux  imporuns. 
Pl.  I  i8,Jig. a.     yiponévrou  iliaqae  (JascUt  iUaea).  Ncna  «fons  TU  coaunanl  le  tendon  du  H.  petit  psoas , 
coaché  d'abord  au-devant  du  grand  mnade  du  même  nom ,  descend  ensuite  en  dedana  de 
lui ,  pour  venir  se  fixer ,  en  s'élargissant ,  à  l'éminence  iliopcctinc'e.  Du  bord  externe  de  ce 
tendon  naît  le  fascia  iliaca ,  expanaion  fibreuse  très-lbrlc  qui  passe  au-devant  du  M.  iliaque, 
et  va  s'attacher  tout  le  long  de  la  lèvre  intome  de  la  crête  iliaque ,  entre  le  M.  tranarerae 
derabdomen  et  l'iliaque.  En  bas,  o&  elle  est  fortêpaine,  cette  aponévrose,  d'une  part, 
s'attache  derrière  l'arcade  crurale ,  en  se  continuant  avec  le  fascia  transvcrsalis ,  de  l'autre 
se  porte  à  la  cuisse ,  en  passant  sous  cette  arcade,  et  descend  au-devant  des  M.  psoas  et 
iliaque ,  pour  se  conlinnv  avec  le  feuillet  profond  de  l'aponévrose  crurale* 
Pl.  ii8,(^.s.     Vapmlvrose  tfÊe  j'ai  nommée  ^/t  'Vnne  {/asciu  pc/ns  )  naît  do  la  partie  interne  du  tendon 
du  petit  psoas;  elle  va  se  fixer  au  détroit  supérieur  Ju  bassin  ,  et  I  rirlp  solidement  en  dedans 
le  M.  ^'i-and  psoas.  Elle  est  plus  épaisse  en  avant  vers  le  pubis,  cmiruu  où  elle  se  continue  avec 
le  feuillet  profond  de  l'aponévrose  fémorale  qui  recouvre  le  M.  pcciiaé,  qu'en  arrière  vers  le 
saeram  t     elleest  mince  et  comme  cclluleose*  Après  s'être  attachée  au  détroit  supérieur  du 
Ji«SMn,raponc'vroscpclviennepîûn^'e  dans  ccttecavité,  en  rcconvrantleM.rclereiir  de  l'anus, 
auquel  elle  fournit  des  insertions ,  et  forme ,  au  niveau  du  trou  sous-pubien  ,  une  arcade  ren- 
versée ,  sorte  de  canal  oblique  que  travensnt  ka  nerb  et  les  vaisseaux  obturatcu|jp.  Cette 
aponévrose ,  en  descendant  dans  le  basain ,  représente  un  grsnd  cul-de*sae  qui  soutient  de 
toutfô  parts  le  péritoine ,  et  offre  seulement  des  ouvertures  pour  le  passage  de  diflcrcns  or- 
ganes. Fn  arrière ,  vers  la  base  du  sacrum ,  elle  présente  un  ou  deux  trous  pour  les  vaisseaux 
ilio-louibairus ,  et  souvent  tme  arcade  fibreuse  aplatie,  étendue  de  la  base  du  sacrum  au 
corps  de  la  dernière  vertèbre  lombaire,  et  sous  laquelle  passe  le  gros  cordon  nerveux  ^pil 
£iit  communiquer  les  plexus  lombaire  et  sacré  :  au  niveau  du  grand  trou  sacro-sciattque , 
elle  offre  des  ouvertures  pour  les  vaisseaux  fessiers  ,  et  ensuite  se  porte  au-devant  du  sacrom 
et  du  M.  pyramidal.  Dans  cet  eudruil,  elle  est  mince,  cl  comme  aréolaire.  Au  fond  de 
Vexcavaiion  pelvienne,  elle  vient,  avec  le  M.  rderear  de  l'anus  auquel  elle  adhèce,  se 
rendre  sur  les  e6t&  de  la  vessie  «t  du  rectum  diei  l'homme  |  et  de  pins  sur  ceux  du  vagfa» 
dans  la  femme. 

i'l.>»o,lig.i,  fascia  luia,  l'aponévrose Jcmorale  ou  crurale  est  la  plus  forte  des  aponévroses  d'en- 
veloppc.  Son  épaisseur  est  eqiliîdéralile,  surlontevddifnsde la  cuisse,  et  bien  moindre  en 
arrière, en  avant,  et aurtout en  dedans.  Elle  est  formée  de  fibres  entrecroisées  en  difTércns 
sen!?  et  percée  Je  beaucoup  d'ouvertures  pour  le  passage  de  nerfs  et  de  vaisseaux.  Elle  se  fixe 
d'abord  en  dcljors  à  la  lèvre  externe  de  la  crête  iliaque ,  puis  descend  sur  le  M.  moyen  fessier , 
auquel  elle. fournit  des  Insertioast  en  dedans,  elle  s'atladie  an  pubis  et  à  la  brandie  do 
l'ischion  ;  en  arrière ,  elle  commence  d'une  manière  vague,  aux  cnvirona  du  sacrum  ci  du 
wxyt,  et  envoiq^  fijumiiins  fibro'CoU.nieases  aiser  minces,  «i  hauteur  le  grand  fot* 
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ùcr ,  en  avant  sur  le  périnée.  En  aTUit ,  rapanévroBe  cruràle  offre  denx  origines  <pii  se 
Jbol  chacune  par  on  feuillet  bien  distinct.  Ces  deux  feuillets  sont  c'rnrios  entre  eux$  ('on, 
antérieur  et  superficiel,  se  fixe  à  la  partie  inférieure  de  l'arcade  crurale,  en  passant  au- 
devant  des  vaisseaux  fémoraux,  laudis  que  l'autre,  postérieur  et  profond,  va  «'«ttaciier 
au.pubis ,  en  gU»8ank  tons  cM  ttémei  Taineanxt  reconTre  le  H.  jiecdni ,  «t  confond, 
«n  nîvcen  de  l'éminenGe  ilîo-peeiin^ ,  avec  Taponévrose  iliaque  qtu  descend  an^Jevant  des 
IL  psoas  et  iliaque:  ces  dcu\  feuinet<i  forment,  parleur  écartement,  on  canal  fihrc-tis  <|ue 
j'ai  nommé  canal  erarn! ,  lequel  donne  passage  aux  vaisseaux  fémoraux ,  à  des  vaisseaux  et 
des  ganglions  lymphatiques. 

Le  feniDcC  antérieur  de  VvpwkmM  finekt  tau ,  cdni  qui  natt  de  Tarcade  eranle ,  offre  i*i  ■  ■  i  <j,  6g.  i. 
à  une  ditttni»  variable ,  au-dessous  de  celte  arcado  ,  une  ouverture  ovalairc ,  par  laquelle  *> 
la  grande  veine  saphène  ,  qui  est  placée  au-devant  de  l'aponévrose  fémorale,  passe  pour  * 
aller  s'ouvrir  dans  la  veine  crurale ,  laquelle  est  située  derrière.  Cette  ouverture  apoué* 
TTOtique  varie  beaucoup  ponr  sa  grandeur,  sa  ferme  et  même  sa  pceition.  Elle  est  ]Âm  ou 
moins  rapprodiée  de  l'arcade  crurale,  suivant  les  individus.  J'ai  observé  qu'en  géncml , 
cho?  l<-s  femmes ,  f-Hc  pst  plus  rapprochée  de  cette  arcade  que  chez  les  hommes.  Son  grniul 
(liuincire ,  qui  csi  vcriical ,  a  depuis  six  Jusqu'à  dix  lignes.  Son  extrémité  supérieure  est 
quelquefois  distante  seolemeni  de  deux  en  trow  lignée  de  l'arcade  crurale:  sur  quelques 
eujets,*^lle  en  est  éloignée  de  douze  à  dix-huit  lignes.  La  pnrtie  inférieure  du  contour  de 
cette  ouverture  est  formée  par  un  reph  aponévrolique  somi- lunaire,  qui  est  reçu  dans 
l'angle  rentrant  que  laissent  entre  elles  les  vmnesfihnorale  et  saphène.  Ce  bord  forme  uue 
aorte  de  croissant  renversé ,  dont  la  partie  extmie  se  continue  avec  la  portion  superficielle 
de  l'aponévrose  fascia  l;vta  qui  monte  s'attacher  à  l'arcade  crurale,  tandis  que  l'extrémité 
interne  de  ce  rebord  se  confond  avec  le  feuillet  profond  de  la  même  aponévrose ,  celui  qui 
s'attache  au  pubis ,  après  avoir  recouvert  les  M.  pectine  et  moyen  adducteur.  Le  feuillet 
aponévratique  siq>erficid  croise  un  peu  la  direction  du  profond;  Il  s'enfonce  au-dessous 
de  l'arcade  crurale,  en  se  continuant  d'une  manière  sensible  avec  le  ligament  dc.Gim- 
hernat ,  dont  j'ai  parlé  eu  décrivaul  l'aponévrose  du  M.  grand  oblique  de  l'abdomen. 

C'est  à  tort  qu'on  a  considéré  comme  un  simple  anneau  l'ouverture  aponévrolicjuc  par 
laquelle  les  vaimesux  iliaques  externes  sortent  do  l'abdomen.  Ces  vaisseaux ,  en  effet ,  en 
se  portant  dît  f  issin  an  membre  inférieur,  sont  reçus  dans  un  canal  aponévrolique  qui  se 
prolonge  sur  eux  ù  la  partie  antérieure  el  externe  de  la  cuisse.  L'existence  de  ce  canal  est 
aussi  réelle  que  celle  du  canal  inguinal  :  je  vais  lave  connaître  la  disposition  la  plus  ordi- 
naire qu'il  m'a  présnaiée  : 

!•  L'ottterfitre  snpfrieure  du  canal  crural  est  placée  au-dessus  du  pubis.  Elle  est  triangu-  p|  ^ 
laire,  regarde  en  haut  et  eu  arrière.  Elle  est  bornée  en  avant  par  l'arcade  cnirale ,  en  n  î'^^^ 
arrière  et  en  dedans  par  le  bord  supérieur  du  pubis ,  auquel  se  lixc  le  feuillet  profond  <lo 
l'aponévrose  fémorale  j  en  arrière  et  en  dehors ,  par  l'eapanabn  aponévrolique  que  l'apo- 
névrose, iliaque  envoie  au-dessous  Je  l'arcade  crurale,  et  qui  accompagne Ics  M.  iliaque  • 
et  psoas  réunis ,  en  se  contiimani  avec  le  même  feuillet  profond.  Cette  ouverture  est  bornée 
en  dedans  par  le  bord  libre  et  concave  du  ligament  de  Gimberuat. 

2*  P«roff.«6iccNe/Mwn/.  Ce  canal  est  étoidu  entre  Fonverture  précédente  et  ^.^  ^-^  , 

fap<niévrofle  lcmoi«le  présente!  h  veine  laphAne.  Sa  longueur  est  variable,  et  dépend  de    '    '  ' 
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1*  liaulearklaqadle  cette  veine  t'ovTTe  dans  la  orwale.  Il  a  ordinairement  de  ^  )l  qaiim 

rcrnes  (II?  lon£;npnr.  Sa  direction  est  îi  peu  prt-  vrrtieale  :  il  r^f  iriangulairo,  et  un  peu 
moins  long  ci  plus  large  en  général ,  chez  la  fenime  que  chet  l'iiumme.  11  offre  trois  parois  : 
VanUrieure  s'étend  de  rnode  civnltà  là  parti»  lap&ieare  ds  l'omertoro  aponévroiique 
de  la  veine  saphène.  ElleeitibinnéB  parlefcoilktaoperfidelderaputiévrose  ftfmoralr  ,  qui 
Ta  s';it lâcher  à  l'arcade  crurale  :  en  dedans  elle  se  conliniie  avec  le  feuillet  profond  de  l'apo» 
névrose  crurale  et  ie  ligament  de  Giiubernat.  Elle  est  recouverte  par  le  foacia  superficialia , 
et  présaite  dWeraes  «meHurea  pour  le  passage  de  Taiiaeam.  Lea  dam  antrea  paroàa  du 
canal  crural  sont potUrienrtt,  maia  dïrigccs  obliquement  l'une  an  dehors  et  l'autre  en  dc< 
dans.  La  paroi postirUare  exUme  est  étroite ,  légèrement  convexe  ;  elle  est  formée  par  l'ex- 
pansion aponévrotiqoe  du  tendon  du  petit  psoaa,  qui  recouvre  lea  H.  iliaque  et  psoas 
rAmia,  eo  a»  oontinaant  airec  le  feuillet  profond  de  l'apemif  roae  linnoirele*  La  paroi potU- 
fim*  imtme  est  fort  étroite ,  et  formée  par  le  feuillet  profioiid  de  l'aponAmM*  fiBorala  qui 
recouvre  le  M.  pectïné  ,  ponr  aller  s'attacher  au  pubis. 
Pl.  iig.dj;  t.  3'>  L'ouwliure  injérieare  du  vaual  crural  est  formée,  comme  je  l'ai  d^  indiqué,  par  ie 
tron  qcM  l'aponéfrcae  faaeia  Iat«  pr^eenteà  le  Yefaie  Mphène.  Elle  regarde  dâreëaaBMait  eu 
avant. 

D'après  la  description  que  je  viens  de  donner  du  canal  crural ,  on  voit ,  1<*  qu'il  a  dans 
la  plus  grande  partie  de  son  étendue  une  direetion  vordcalc  ;  2°  que  »on  ouvertiiSr c  supé* 
ricurc  regarde  eo  bant  et  en  arrière  vers  la  cavité  dn  ventre,  tandia  que  l'infiriBnre  eat 
dirigée  directement  en  avant,  d'où  il  résulte  que  rc  ranal  a  réellement  trois  axes  diffé> 
rens  qui,  par  leur  réunion,  représentent  assez  bien  un  Z  dont  la  branche  supérieurei 
appuyée  avr  le  pubis ,  formeraît  Paxedel'oiriftoa  anp^rieur ,  lequel  est  obKqae  en  bas  et  «a 
avant;  dont  la  branche  moyenne  reprëaenieraîtcdlaidneaBal  lui-même  qui  est  vertical; 
t.tndis  que  l'inférieure  sortirait  directement  en  a-vant  par  le  trou  de  la  veine  saphènc ,  sui- 
vant l'axe  de  cette  ouverture.  Chez  le  plus  grand  nombre  des  individus ,  l'orifice  supérienr 
da  canal  crural  est  fermé  par  une  cloisdn  membrancoae ,  aorte  de  diaphragme  fibro-cdltt> 
leux ,  concave  en  haut ,  convexe  en  bas ,  que  j'ai  nommé  le  septam  crurale.  Cette  cloiaoïl 
naît  de  tout  le  pourtour  de  l'orifice  supérieur  du  canal  crural.  Elle  est  ordinairement  assez 
épaisse  ;  ses  fibres  sont  le  plus  souvent  transversales  en  avant ,  vers  l'arcade  crurale.  En 
dedans ,  elle  aemble  provenir ,  avec  ht  paroi  interae  du  canal  crural ,  du  bord  concave  dn 
lipanicut  de  Gimbcrnat. 

Je  ferai  connaître  plus  tard  la  disposition  des  vaisseaux  et  dca  nerfe  qui  traversent  le  canal 
crural  on  qui  ont  des  rapports  avec  lui. 
Pl.  ii«»fis  I,  avons  vu  comment  l'aponévroee  fifanorale  prend  en  haut  aea  dilMretts  pointa  d'ort* 

gi'"''  l'I'e  s'implante  encore  à  inule  la  longueur  de  la  lèvre  externe  de  h  ligne  âpre  du 
fémur ,  par  une  lame  très-forte  qui  est  étroitement  unie  an  M.  triceps  crural ,  et  passe  entre 
toi  et  b  eonrte  portion  du  11.  biceps.  Cette  lame  reçoit  une  expansion  fihrenae  irèa'ëpakBe 
.  qui  ae  détache  du  tendon  do  M.  grand  fesaier.  Après  avoir  pris  oea  pointa  d'inaertion.  Ta* 
poncvruse  fascia  lata  enveloppe  les  muscles  de  la  cuisse  ,  et  en  dehors  se  partage  en  deux 
lamca  distinctes  dont  l'une  cvteme,  plus  mince,  recouvre  son  M.  tenseur,  tandis  que 
l'antre  interne ,  plua  épaisse ,  s'enfonce  auHleasoas  de  Ini  t  et  va  ae  termber  tut  h  capante 
flbraoae  de  l'ardadalion  eoio-Mnorale  et  le  tendon  tféléeU  dn  IL  droit  «nlirievr  de  là 
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ctits';p  Ali  <1f'<!ous  âa  M.  trn«-rnr,  les  deax  feoiUets  se  réunissent,  el  forment  une  bande 
fibreuse ,  épais«e ,  trèft-solitle  et  respleodiicante ,  qui  dwccod  verticalenieiU  le  long  d«  la 
partie  extern*  de  la  cnîne ,  en  m  continuant  par  aea  cAté»  avec  le  reste  de  Taponéf  roae. 
Autour  du  genou ,  l'aponévrose  fibaorale  se  confond  avec  l'aponévrose  janliière}  die 
s'unit  atmi  avec  h  fcn<]nn  ilu  triceps  crural  ,et  a'atilaclM  par  deux  prolongemens,  aux  lu« 
b»^rosités  tla  tibia  ,  nàiii:»  bui  tout  à  l'externe. 

La  lace  externe  de  l'apanévrose  crurale  est  recouverte  par  une  couche  épaisse  de  (issu 
drcnlaire  gnmaenx  qai.la  sépare  des  lé^mena.  La  fMe  iMeme  cat  appliquée  sur  les 
nuades,  les  vataseanx  et  les  nerb  de  la  puisse. 

h'aponh  rosf  jambière ,  qui  succède  à  la  fémorale  nvci  Inqncllc  elle  se  continue ,  est  moins  V\.w»,Qf. 
^paisse.  Elle  s'attache  aussi  à  la  téle  du  péroné  ,  et  provient  tle  plusieurs  expansions  fibreuses  *' 
tffx  se  détachent  des  tendons  des  M.  tricepe  crural ,  eontarier ,  droit  interne  »  demi-tcudi- 
nenx.  A  partir  de  ces  dilTérens  points ,  elle  descend  autour  de  la  jambe ,  en  s*attadumt  à 
toute  la  lon^ieur  des  bords  antérieur  et  interne  du  til)i;i.  Elle  envoie  en  bns  et  pu  nrn^re  , 
onc  cloison  épaisse  qui  passe  au-devaot  du  tendon  d'Achille ,  s'attache  en  dedans  au  tibia , 
en  debora  au  péroné ,  couvre  et  bride  les  muscles  de  la  région  jambière  postMeure  et 
profonde,  et  remonte  entre  eux  et  le  soléairtt,  jusque  vers  la  partie  moyenne  de  la  jambe, 
endroit  où  elle  finit  insensiblement  par  une  expansion  très-mince.  En  bas  et  en  avant, 
l'aponévrose  jambière  se  continue  avec  le  ligament  annulaire  antérieur  du  tarse  i  en  ar- 
rià«  die  disparaît  insensiblement  vers  le  takn.  En  dehors  die  se  fixe  à  la  gaine  fibreuse 
des  tendons  des  M.  péroniers  latéraux.  En  dedans  elle  s'attache  au  ligament  annulaire  in- 
terne. Ses  fibres  se  croisent  dans  diverses  directions  :  à  la  partie  inférieure  de  la  jntnbe  , 
elles  sont  presque  toutes  transversales.  Elle  est  beaucoup  plus  forte  en  haut  et  en  avant 
qne  dans  tout  autre  endroiti  Sa  fiiee  «xtériaiRa  est  reeoiivate  par  la  peau  cl  le  tissu  cel- 
lulaire sotis-i  iiiané.  Elle  est  appliquée  sur  les  mvsdcs  de  lajambe,.)iplnBaenn  desquels  die 

fournit  des  points  d'insertion. 

LigametU  anHuLiiiÉ  uniiricur  du  tarse.  On  appelle  ainsi  un  faisceau  fibreux ,  quadrilatère  ,  Pl.  iio^Cg.  i. 
étendu  transversalement  ao^essns  du  coude>plecl ,  plus  épais  en  debora  qu'en  dedans ,  qui 
cmbrnsscles  tendons  desM.  e\leiiscurs  des  orteils ,  jmnbier  ei  pérunier  antérieurs.  Il  se  fise 
à  la  partie  externe  de  l'enfoncement  supérieur  du  calcanéum.  De  là  se  il  dirige  en  dedans , 
et  bientôt  se  divise  en  deux  lames  pour  embrasser  les  tendons  des  M.  extenseur  commun 
dea  orteils  et  péronier  antérieur.  Ces  lames  se  réunissent,  et  ne  tardent  pas  &  se  séparer  de 
nouveau  au  niveau  de  l'extenseur  propre  du  gros  orteil  et  du  jarobicr  antérieur.  Enfin 
il  se  termine  au-devant  de  la  malléole  interne,  en  envoyant  une  expansion  au  bord 
interne  du  scapbolde  et  à  l'aponévrose  planuire.  En  avant  il  est  recouvert  par  la  peau  ; 
en  amirc  il  est  appliqué  sur  les  tendons  indiqués ,  et  un  peu  sur  le  M.  pédienx;  en  haut 
il  se  continue  avec  l'aponévrose  jambière;  en  bas  il  envoie  sur  le  dos  du  pied  une  lame 
aponévrotique  irès-mittce ,  qui  se  perd  vers  les  orteils,  et  a  été  nommée  Vaponivrose  dor- 
Mde  du  pied. 

LigimufU  «muiiake  mUrm.  Il  est  plus  large  et  plus  fort  que  le  précédent.  11  se  porte  de  pj  y^^^Q.^ 
la  partie  antérieure  de  la  malléole  inicrnc  à  la  partie  postérieure  et  interne  du  calca- 
néum,  en  formant  avec  cet  os  une  sorte  de  canal  qui  renferme  les  tendons  des  Mt  jam- 
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bier  posiû  icur,  longs  fléchisseurs  desorleils  et  du  gros  orteil.  En  haut  il  se  continue  arec 
rnponévrosc  jambière;  en  bas  il  donne  attache  au  M.  adducteur  du  gros  orteil,  et  se 
trouve  recouvert  par  la  peau. 
Pl. 3  Jponivrose pUmtabt.  £Ue  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'aponéTrose  pabnaire;  mais 
die  eat  bien  plus  ^ÎhM  et  plus  résisiamc  qu'elle.  Elle  est  triangulaire,  et  divisée  en  trois 
portions.  L'une,  moyenne,  plus  dense  et  plus  large,  correspond  à  la  région  plantaire 
moyenne  :  les  deux  autre»  sont  latérales,  plus  minces,  dani-transparentes ,  et  appliquées 
sur  les  M.  du  gros  et  du  petit  orteil.  Elle  s'atuche  en  arrière  ans  ^inences  inliSrieures 
et  poslérienres  du  calcancuro ,  so  dirige  en  avant  en  s'élargissant ,  et  envoie  deux  cloison* 
latérales  entre  les  M.  superficiels  de  la  plante  du  pied ,  auxqueb  elle  donne  des  insertions. 
Arrivée  à  la  partie  antérieure  du  métaursc,  elle  se  divise  en  cinq  languettes,  qui  se 
iuUlivisent  ebaoùne  en  deux  antres  :  edIesH»  remontent  sur  les  cAtés  de  diaque  articu- 
lation mAatarso^halangienne ,  se  confondent  avec  leurs  liganiens,  en  laissant  de  petites 
ouvertures  pour  le  passage  des  nerfe  et  des  vaisseaux  qui  vont  se  distribuer  aux  orteils. 
Les  tendons  des  fléchisseur»  passent  dans  leurs  intcrvtdles.  Celte  aponévrose  est  recou- 
verte par  la  peau  de  la  |»lante  du  pied,  à  lai|iteUe  eUe  est  fort  adhérente.  Elle  est  appll. 
qnée  sur  les  U.  fuperficieb  de  la  mtoe  région. 

DU  LARYNX  ET  DE  SES  DÉPENDANCES. 

Organe  de  la  voix,  et  destiné  à  donner  continuellement  passage  à  l'air  pendant  l'acte 
delà  respiration ,  le  larynx  représente  une  sorte  de  cavité  conoïdc  dont  le  sommet  tronque: 
repose  -nr  la  trachée-artère  qu'il  surmonte.  11  est  placé  à  la  partie  antérieure  et  supérieure 
du  cou,  au-dessous  de  l'os  hyoïde,  auJewntde  U  colonne  Tenrfbrde,  dont  U  est  séparé 
aealemnit  par  le  pbarinz.  Symétrique  et  régulier ,  comme  la  plupart  des  organes  qui 
occupent  la  lign^  médiane  du  corps,  il  est  formé:  1°  de  plu^ieins  cartilages  mobiles  qui 
entourent  sa  cavité ,  et  lui  donnent  la  solidité  et  réiaslicité  qu  a  présent^  ;  2«  de  ligameas 
qui  unUscnt  ces  pièces  cartilagineuses  les  unes  avec  les  autres;  S»  de  musdes  particuliera 
qui  leur  impriment  des  niunvemcnflTariéa,néGMsiareslb  la  production  de  la  voix  ,  iod'or* 
ganes  glanduleux  placés  dans  ses  parois  ou  dans  son  voisinage;  5«>  d'une  membrane  mu- 
queuse qui  revt^rune  partie  de  sa  surface  extérieure,  et  tapisse  sa  propre  cavité;  6»  de 
vaisseaux  sanguius,  lymphatiques,  et  de  nerft. 

1*  Jks  tmtUagti  dit  Uryiut» 

11  y  en  a  cinq,  savoir:  le  cartilage  tltyrolde,  le  cricolde,  les  deux  aryténoldes ,  et 
l'épiglotle* 

n.ni,flg.i,  1»  Cmtilagt  thyroïde.  C'est  le  plus  volumineux  des  cartilages  du  larynx  ,  (j-i'îl  r(>' onvrc 
et»  devant .  et  qu'il  protège.  Large ,  assez  épais ,  plus  étendu  transversalement  que  de  haut 
en  bas,  il  est  formé  de  deux  plaques  cartilagineuses  latérales  qui  se  réunissent  en  awit, 
MUS  un  angle  plus  OU  moins  saillant.  En  haut  cet  angle  de  réunion  est  échancré,  en  bas 
a  est  arrondi.  Chacune  des  lames  latérales  oITre  une  surface  ij  htie  que  recouvre  le 
M*  ihyroAyoldien.  En  dehors  celte  sur&ce  est  limitée  par  une  Ugne  oblique  à  laquelle  se 
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fixent,  en  hant  le  M.  thyro-hyolJien  ,  en  bas  le  sterno-thyroldien ,  et  en  «rrière  le  cons- 
tricteur inférieur  ilu  pharynx.  En  arrière  le  cardlaf^e  iliyroïdc  présentp,  nn  point  de 
jonction  de  ses  deux  pièces,  un  angle  rentrant  qui  rlonnc  insertion  aux  ligamcns  de  la 
glotte  et  «nk  M.  thyro-aryténoldiens.  Sur  les  c&iâi  sont  deux  sariaces  planes ,  dirigées  en 
arrière  et  en  dedans. 

Le  bord  supérieur  du  cartilage  ihyroîilc  est  le  plus  lonp;  <lc  tous.  11  est  l'dianrrô  au 
milieu,  arrondi  et  borizontal  sur  les  eûtes;  il  donne  insertion  au  ligament  thyro-liyoïdieu. 

bord  infiérieur  est  arrondi,  ëchancrë  sur  la  ligne  médiane ,  aailtant,  et  de  nouvean 
exeavé  sur  1m  CÔléa;  il  donne  atUche  à  la  membrane  crico-tbyroldienne.  Les  bords  pos< 
(érieurs  «îont  arrondis,  un  peu  concares  rn  haut  et  convexes  en  bas;  ils  npimîent  sur  la 
colonne  vertébrale ,  et  domicnt  insertion  à  des  fibres  des  M.  stylo  et  palato-pharyngiens» 
En  se  réunissant  avec  le  bord  supérieur,  ils  forment  de  ehaque  côté  un  appendice  arrondi 
nommé  la  gnmde  corne  du  cariilagt  tkyroiAt  laquéUe  tient  à  l'os  byorde  par  un  ligament'. 
A  leur  tinion  nvec  le  bord  inférieur,  on  voit  un  autre  appendice  plus  petit,  appelé  la/Mtfâ» 
eenUf  et  destine  à  s'articuler  avec  le  cartilage  cricoïde. 

3*  Cartilage  crit&ldt*  ]1  occupe  Ift  région  inférieure  et  postérieure  du  larynx ,  et  forme  Pl.tsi.fig.^, 
la  partie  solide  de  M  cavité.  Il  a  la  forme  d'un  anneau  étroit  en  avant  et  fort  bcge  en 
arrière.  Sa  surface  externe  présente,  en  avant,  une  saillie  légère  qui  est  recouvcrrc  p-(r  la  * 
peau  :  en  dehors  elle  s'élargit,  et  se  trouve  munie  de  ciiaque  c6té  d'une  faceue  arrondie, 
pour  s'articuler  avec  le  tkyrolde  qui  la  recouvre  en  parUe  :  en  arrière  elle  est  fort  ^argc, 
à  peu  près  quadrilalève,  et  offre  deux  surfaces  allongée»  que  sépare  une  crête  moyenne 
et  vri  iH-ale  plus  ou  moins  saillante.  La  circonférence  supérieure  du  cartiliige  cricoïde 
oflrc  en  avant  une  grande  cchancrure  à  laquelle  se  fixe  la  membrane  chco-lhyroldicnue^ 
^  en  arrière,  où  elle  est  beaucoup  plua  élevée,  deux  petites  surfaoes  convexes,  des- 
tinées  à  s'articuler  avec  les  cartilages  aryténirides.  La  circonfijrence  infifrienre  est  unie 
au  premier  anneau  de  la  traclién-ariére  par  une  membrane  fibreuse;  elle  est  convexe  en 
avant,  et  échancréc  de  chaque  c(Ué,  au-devant  de  la  facette  qui  reçoit  la  petite  coruedu 
cartilage  thyroïde.  En  arrière  elle  est  de  nouveau  excavée. 

}«Lcs  eartilages  aiyiinoïdts ,  nu  nombre  de  deux,  sont  placés  à  ht  partie  postérieure  du  pi.iai,  tig.a, 
larvn\  ,  en  arrière  du  bord  supérieur  du  cartilage  cricoïde.  Us  ont  la  forme  d'une  pvra-  *  '■i' 
midc  triangulaire,  recourbée  eu  arrière  et  en  dedans.  Chacun  présente  une  face  posté- 
rieure, concave,  à  laquelle  se  fixe  le  M.  a^ténoldien  ;  une  face  antérieure,  concave  aussi, 
en  rapport  avec  la  glande  aryténoTdc  ;  une  face  interne  que  recouvre  la  membrane  mu- 
queuse du  larynx.  La  base  des  ctriilaf^cs  aryténoîJes  C5l  dirigée  cti  bas;  elle  offre  en 
arrière  une  facette  concave,  oblique,  qui  s'ariicuie  avec  le  cartilage  cricoïde;  en  avant 
une  saillie  triangulaire  qui  donne  insertion  au  ligament  thyro^ryténoldiett ,  et  en  dehors 
une  autre  saillie  pour  l'insertion  du  M.  crico-aryicnoïdicn  postérieiur.  Le  sommet  de* 
cartiltr;»'-!  arylénoïJes  est  fort  allongé,  incliné  en  dedans,  conicnn  dans  un  repli  de  la 
mevbrane  muqueuse,  et  souvent  surmonte  par  un  ou  deux  petits  noyaux  cartilagineux, 
arrondis ,  qui  lui  sogut  unis  par  un  prolongement  fibreux  du  péricfaondre. 

I.CS  cartilages  du  larynx  sont  il'une  couleur  blanche  grisâtre;  entièrement  cartilagineux 
chez  Iss  enfans  ,  ils  commencent  à  s'ossifier  chez  les  adultes ,  et  il  n'est  pas  rare  de  les 
rencontrer  entièrement  osseux  chez  les  vieillards.  Leur  ossification  commence  par  des 
Ttxt».  31 
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points  rou^eàtres,  qui  paraissent  dans  diverses  parties  de  leur  étendue,  s'agrandissent 
peu  à  peu ,  se  rëmiiaNDt,  «t  finissent  par  !«■  «avaliir  «ntiiramHitt.  Qaind  ib  lont  ossifié^ 
on  obscnre  qu'ils  sont  enveloppés  à Xesiirienr  par  une  conche  loioce  de  tiiau  oompacley 

et  formés  à  l'intérieur  par  du  tissu  spongieux. 

n.»i  €m.to,  **  Épiglotu  f  ou  Jibro-carlilage  épighUiqiu.  Ce  fibro-cartilage  »t  placé  entre  la  base  de 
il,  S.'  la  luigve  et  le  larynx.  Sa  direction  -varie.  Vertical  dans  l'état  ordinair» ,  il  devient  hori< 
xontal  en  s'abaissant  sur  l'ouvcrlurc  supérieure  du  larynx ,  au  moment  de  la  déglutition, 
et  forme  ainsi  une  sorte  d'opercule  qui  s'oppose  à  l'introduction  des  suk^tances  alimen- 
taires daus  les  voies  aériennes.  Il  est  allongé,  aplati,  recourbé  sur  lui-même;  large 
«t  arrondi  en  haut,  il  est  taroainé  en  pointe  à  aoo  «ttrémité  inliMettre.  Sa  fice  antd- 
ricurc  est  convexe  transversalement,  et  concave  de  haut  en  bas.  Il  est  recouvert  par  la 
membrane  muqueuse  de  la  boachef  qui  forme  entre  lui  et  la  base  de  In  lanLnio  iroif:  repli;;, 
un  mojfcn  très-marqué,  et  deux  lat&aax  moins  prononcés.  Plus  bas  il  eut  séparé  de  la 

Pl.ns.%.5.  mambi«netliyn>-liiyoildienneparla^mIe  épigloitique.  La&oe  postérieure  de  rëpigloue 
est  concave  transN-er^alement,  convexe  de  haut  en  bas,  ot  rcv6tue  par  la  membrane  nm» 
gueuse  du  larynx.  Sa  circonférence»  libre  en  haut,  est  fixée  sur  les  cAtés  aux  cartilages 
arylénoldfls  par  on  repli  de  la  membrane  muqueuse ,  et  s'attache  en  bas,  par  un  cordon 
ffi[>reux ,  à  l'angle  rentrant  du  cartilage  thyroïde. 

Le  fibro-carlilage  épiglotticjue  est  plus  épais  en  bas  qu'en  haut ,  et  au  milieu  que  sur  ses 
càtia.  Son  tissu  est  jaunâtre ,  fort  élastique.  Ses  deux  faces ,  et  surtout  la  poetërieare,  sont 
criUSeï  de  petiU  trons  arrondis  qui  logent  des  glandes  muqoeaaea. 

2»  ArtkiUtaùm  du  eanikgtt  db  fayiwr. 

te»  eartilages  du  larynx  lont  mût  enlte  «ox  et  anx  pMtiei  Tdainea  »  an  mojen  de  liga- 
ntensqni  les  retiennent ,  et  leur  pennettciit  néanmmna  d'cxécoter  des  mouvemena  ansai 

Dombrcax  que  variés.  Noos  allons  examiner  succcssiTcmcnt  ces  liens  fibreux  ,  suivant 
qu'ils  appartiennent  aux  aiiculattoru  tàyro-hyoïJiennf ,  crico-thyroldittmes ,  erico-aryihtol- 
tBeimê ,  ihyro-arytêmaiUim,  arfUmOiStime ,  ihyro-épiglotlique  et  arytino-ipigloUiqVÉ* 
Pl.iai.rig.i3,      l"  Articulation  thyro-kgOiùimt,  Le  bord  supérieur  dn  CfTlilage  thyroïde  est  uni  I  l'oa 
»5»       hyoïde,  placé  au-dessus,  par  une  membrane  fibreuse  nommée  thyro-hyoldienne  ou  tigmiiml 
thyro'hy<adien.  Plus  courte  et  plus  épaisse  au  milieu  que  sur  ses  càtés,  cette  membrane 
a'attache  «n  hant  a  la  partie  înKrieare  du  oorpa  et  dea  grandes  cornes  de  l'os  hyoïde ,  et 
te  termine  en  bas  au  bord  supérieur  du  cartilage  thyroïde.  Le  bord  postérieur  de  cette 
membrane  est  forme  par  un  cordon  fibreux,  arrondi,  qui  se  porte  de  reMicmilé  de  la 
grande  corne  de  l'os  hyoïde  à  la  partie  corrcspondaute  de  la  grande  corne  du  cartilage 
Uiyrolde,  et  renfieraie  souvent  dûw  son  intérieur  un  ou  plusieurs  petits  noyaux  oartilik* 
gineux  ou  osseux  arrondis.  La  face  externe  delà  membrane  thyro-hyoldienne  est  ronvexe, 
et  recouverte  par  les  M.  stemo-hyoïdicns  et  thyro-hyoïdiens.  Sa  face  interne  est  con<jive , 
ii^^d  à  l'épiglollc,  dont  elle  est  séparée  par  la  glande  épiglottique,  et  se  trouve  en  partie 
recouverte  par  la  membrane  muqueuse  dn  larynx. 

'2°  Ariicnhiion  erico-thyrouUttmt.  Le  cartilage  tbyrolde  s'snkule  avec  le  crîoald»  «n 
avant  et  de  chaque  c6té. 
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A.  jértinbtien  eneo^UgrtUdtnmt  mofemu.  En  «nntt  on  tromt  oonne  moyen  d*ntikii  n.iM,fis  ti, 
Ift  membrane  ert'co-tAyroURmtt ,  kqnèUe  est  fibreuse ,  s'atUche  d'une  part  à  la  partie  aiui» 

rieure  tla  bord  siipérieDÇ  du  carlila^e  cricolde,  et  m  se  terminiT  de  l'nntrc  au  milieu  du 
bord  ioférieur  du  thyroïde.  Celle  roembrane  est  formée,  au  milieu,  de  fibres  longitudi* 
nilesî  sur  ses  cM»,  cite  ee  perd  en  dehon  delà  membrane  mnqDeowdn  larynx ,  qu'elle 
fortifie.  Elle  est  recouverte  en  avant  par  les  tdgumens  cl  Us  M.  cricoHhjrofdiens.  En 
•rriérc,  elle  est  tapissée  par  la  mcnilirane  muqueuse  du  larynx. 

B.  Aniculaliom  crieo-thyroîdumus  lalérates.  De  chaque  côté ,  les  petites  cornes  du  carii-  pi.,ai^.,|. 
lege  Ibyroîde  sool  ertieuMee  etree  les  fiicettes  que  leur  prôentent  les  pirties  oorrespoo- 

dantes  du  cartilage  cricolde.  On  iroiiTC  une  petite  memljranc  syiioviaîo  assez  làrîic  entre 
ces  deux  surfaces,  qui  peuvent  glisser  l'une  sur  l'autre,  et  sont  assujetties  par  deux  fais- 
ceaux fibreux.  De  ceux-ci,  l'un  est  atUmeur;  U  natt  en^devent  de  ht  petite  corne  du 
cartihge  thyroïde,  se  porto  en  bos  et  en  evant,  et  se  termine  ««  crieotde.  L'entre  est 
poslcrirur ,  et  p!us  considérable  que  le  prcccdenl;  il  uait  de  la  partie  postérieure  de  la 
petite  corne ,  et  remonte  en  s'clargissant ,  pour  se  icrraioer  en  arrière  du  cartilage  cri- 
colde ,  au-dessous  de  son  union  avec  le  oarUlage  aryténolde  correqtfmdant.  On  trooTO 
encore  quelques  fibres  irrégulières  qui,  indépendamment  de»  detut  ftîaoeanx  cMcrits, 
forilfieni  l'articulation  crico-thyroïdienne. 

3"  jirticalalion  crico-myiinoïdùmu.  Les  cartilages  arylcaoldes  sont  articulés  par  leur 
base  et  au  moyen  d'une  sarbce  obBqne ,  «Tec  la  partie  postérieure  de  b  ciroonférenoe 
flopérieure  du  cartilage  cricolde  sur  lequel  ils  reposent.  Les  sur&ces  articulaires  sont 
revêtues  d'une  membrane  synoviale  lâche,  et  maintenues  en  rapport  par  des  fibres  liga- 
menteuses; ceiies-ci  forment  en  arriére  un  peiit  faisceau  apiaii  et  triangulaire,  qui  se 
porte  do  eartilage  ary  ténolde  I  la  partie  correspondante  dn  cricOIde. 

4°  .  fi  itciihiiûm  ihyro-arylinetdiame.  Les  cartilages  aryténoldes  sont  unis,  de  chaque  câté,  pi.iai,fig.i<>. 
au  tlivroïdc  ^lar  l'iuleruiède  d'un  Injamcnt  très  -  fort  qu'on  nomme  thyro-aryténoTdien.  Pl.iM,ii||.4- 
C'est  un  cordon  fibreux,  arrondi,  ù  libres  parallèles,  qui  naît  de  la  saillie  antérieure  de 
h  base  du  cartilage  aryténolde,  se  dirige  horixonialement  en  avant  et  en  dedans ,  et  vient 
se  terminer  dans  l'angle  rentrant  du  cartilage  thyroïde,  en  se  confondant  avec  celui  do 
côté  oppose.  Ce  ligament  répond  en  dehors  au  M.  tbyro-arytcnoïdien,  qu'il  sépare  du 
H.  crîco-eryténoldien  latéral.  En  dedans  il  est  revêtu  par  la  membrane  muqueuse  du 
larynx.  Les  deux  ligamens  tliyro«ryténoldicns  <mt  été  nommés  les  eonkt  weàkt. 

h**  Articulalion  ttryt/notdimng.  Les  car'JI^L^p  ;  nrvu'noïdcs  sont  unis  entre  eux  par  un 
faisceau  fibreox y  qui  se  porte  transversalement  de  l'un  à  l'autre.  Ce  iaisceau  est  peu  mar- 
qué,  et  souvent  n'enste  p«». 

t^jirticukticmtàjfn^pigioliiqae.  Le  cartilage  ^îglottique  fournit  à  son  angle  inférieur 
^  un  faisceau  fibreux  ,  arrondi  j  long  d'un  demi-pouce,  qui  vient  se  terminer  à  l'angle  ren- 
trant du  cartilage  thyroïde,  au-dessus  de  l'insertion  des  Ugamens  thyro^ryténoldiois. 

9*  Mudu  dm  haipue. 

Le  larynx  peut  se  mouvoir  en  totalité,  s'élever,  s'abaisser,  par  l'action  de  M.  exlrin- 
aècpies  qui  s'y  attadieat  d'une  part,  et  te  fixent  de  l'entre  ans  parties  «nTiromumtM, 
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omnne  les  M.  stcrno -  thyroïdiens  ,  lliyru -hyoïdiens  ,  constricteurs  inférieurs  du  pha- 
rynx ,  etc.;  mais  les  diflcrenles  pièces  cartilagineuses  qui  le  composent ,  mobiles  les  unes  sur 
les  autres,  exécutent  aussi  des  mouTemens  particuliers  <{ui  leur  sont  imprimés  par  d'autres 
muiclei»  Ce*  iemim  leur  «ppartieniieiit  en  propre ,  et  fiMtncnl  les  M.  iatrinsèqaes  du 
Isrynz.  Ce  sont,  de  diaqoe  c6tc,  les  M.  crico-thyroTdien ,  crico-aryténoïdien  postérieur, 
crico-aryténoTdiea  latérsl,  thyro-arytÔDuadien,  et,  sur  la  ligne  médiane,  le  H.  arylé» 
noidien. 

ri.  iaa,fig.  1,     ^*  Mtuek  erîeO'ikjff^tSat.  Plaeë  au-deTant  da  larynx ,  œ  nrascle  est  aplati,  quadrOa- 
^-  tère,  et  souvent  séparé  en  deux  parties  par  une  ligne  cellulcuse.  11  se  fixe  en  avant  et 

sur  les  côtés  du  e;(rli!ogc  cricoïdc,  et  de  là  se  dirige  obliquement  en  haut  et  en  dehors  , 
pour  venir  su  terminer  au  bord  inférieur,  ù  la  petite  corne,  et  on  peu  a  la  face  externe 
du  cartilage  thyroïde.  Entre  lui  et  son  semblable,  on  ymt  an  espace  qae  remplit  la 
membrane  Grico*thyroTdienne.  Il  est  recouvert  en  avant  par  \c  M.  stemo-thyroldien ,  et 
repose  en  arrière  snr  la  menibrano  crico-thyroïdienne.  Le  M.  crico-lhyroïdien  a  pour  usage 
de  rapprocher  en  avant  les  cartilages  cricoïde  et  thyroïde ,  en  leur  faisant  éprouver  une 
sorte  de  mouvement  de  bascule  qui  les  cloigoe  l'mi  de  l'autre  en  hant,  et  dont  Taxe  se 
trouve  au  niveau  de  l'articulation  des  petites  comes  du  thyroïde. 
Pl. laa,  3,  3"  Musi  lf.  ciico-anjtt'noîdiei}  pot/én'ftir.  Ce  muscle  est  placé  à  la  partie  posléricure  du 
*"  larynx.  Il  est  mince,  aplati,  triangulaire;  il  se  lixe  sur  la  face  poiitiieure  du  cartilage 

criooTde;  de  là  ses  fibres  se  portent  en  arriire  de  la  base  du  cartilage  arytëaolde ,  les  snpc* 
rienres,  pkts  courtes,  presque  transversalement  en  ddion;  les  autres,  d'autant  plus 
longues  et  plus  obliques  qu'elles  sont  plus  inférieures,  en  haut  et  en  dehors.  L'insortinu 
de  ce  muscle  est  aponévroiique ,  et  se  fait  au  cartilage  aryténolde ,  entre  les  M.  crico-ary- 
tcnofdîen  latéral  et  arytémddien.  11  a  pour  usage  de  Urer  en  arrière  et  en  ddiors  le  car- 
ûlage  arytcnoîdo,  de  l'écarter  de  celui  du  c6lé  opposé,  et  d'agrandir  ainsi  l'ouverture 
supérieure  du  larynx. 

Pl.i2i,ùg.3.  ^"  Muscle  crico-aryUnoïdien  laliral.  Ce  muscle  est  situé  sur  les  côtés  du  larynx.  Il  est 
aplati,  allongé  et  quadrilatère.  lise  fixe  snr  lesc6tés  du  bord  supérieur  du  cartilage  criooTde; 
de  là  ses  fibres  se  dirigent  en  arrière  et  en baut,  et  viennent  se  terminer,  par  de  courtes 
aponévroses,  en  dehors  et  eu  avant  de  la  base  du  oartilnj:c  arvtciioïdp.  Tn  bas  il  est  libn;; 
en  haut  il  avoisine  le  M.  ihyro-aryiénoidicn  ;  en  dedans  il  est  recouvert  par  la  membrane 
muqueuse  dn  larynx  ;  en  dehors  il  est  séparé  du  cartilage  thyroïde  par  àa.  tissa  eellufail^. 
Ce  muscle  a  pour  usage  de  tirer  en  avant  et  en  ddiors  le  cartilage  aryténolde* 

Pl. i93,ISg. 3.  Muscle  (hyro-aryUnoUlien.  Ce  nuisole  est  plaec'  derrière  le  cartilage  tlivroïile.  Il  est 

mince,  aplati,  de  forme  irrégulière.  Il  se  fixe  en  bas  de  la  face  postérieure  du  cartilage 
thyroïde,  près  de  son  angle  rentrant,  de  là  se  dirige  en  arrière  et  en  dehors,  en  se  rétré- 
cissant, et  se  termine  au-devant  du  cartilage  aryténotie,  au-devant  de  l'insertion  da 
M-  crico-aryténoïdien  latéral,  avec  lequel  il  semble  se  confondre  j)ar  sa  partir  inférieure; 
en  deliurs  il  est  en  rapport  avec  le  cai-iilage  thyroïde,  et  en  dedans  avec  la  membrane 
muqueuse  du  larynx.  Ce  muscle  a  pour  usage  de  tirer  en  avant  et  en  dedans  le  cartilage 
aryténolde.  Gooum  ses  fibres  doublent  an  dehors  le  ventricule  du  larynx  quand  elles  se 
c  nii  tractent,  elles  diminuent  la  profondenr  de  cette  cicavation,  et  tendent  à  expulser  los 
mucosités  qu'elle  peut  renfermer. 
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50  Muscle  arjftimolditn.  Placé  en  arrière  du  larynx ,  dans  rintcnraUe  d«ux  cartilagei 
arytenoules  ,  ce  muscle  est  mince  et  aplati.  Ses  fibres  sont,  les  unes  obliques  ,  et  vont  se 
porter  de  la  base  do  cartilage  arylcnolde  droit  au  sommet  de  gauclic ,  en  s'eutre-croisant 
avec  des  fibres  qui  ont  Qoe  direction  oppoa^e  %  les  mitras  sont  transversales,  et  s'attaeheitt 
à  la  partie  movenne  de<  deux  cartilages.  Quelques-unes  des  fibres  obli(|ues  se  perdent 
dnils  le<î  replis  muquetix  qui  unissent  le  cartilage  arytéoolde  aux  parties  latérales  de  l'épi» 
glotte.  Ce  muscle  a  pour  usage  de  rapprocher  l'un  de  l'autre  les  deux  cartilages  aryté- 
noldes  f  et  de  diramaer  dans  le  sens  uransTersal  l'ouverture  rapëriewre  da  larynx. 

40  Ihs  glandes  da  larynx. 

On  obsenre  aotoor  du  larynx  des  glandes  destinées  à  verser  dans  la  cavité  de  cet  organe 
rhomcur  qui  en  lubréfie  la  surface  :  ce  sont  les  glandes  ar^  ténoïdes  et  la  glande  épiglol- 
tîque.  On  trouve  eu  outre ,  autour  de  sa  partie  iufcricure ,  un  corps  d'apparence  glandu. 
Icuse ,  qu'on  a  nommé  la  ghnde  ou  le  corps  thyroïde.  Bien  qu'on  ignore  entièrement  les 
usages  de  ce  dernier  organe ,  et  même  s'ils  ont  rapport  00  non  au  larjrnz ,  nous  le  ferons 
connaître  ici ,  pour  nous  conformer  à  l'usage. 

\o  Glande  épiglmi'i ne.  On  donne  ce  nom  à  un  amas  plus  ou  luoias  considéraUe  de 
grains  glanduleux,  plonges  au  tniltcn  d'un  tissu  cellalaire  graisseux,  etphen  dsns  un 
espace  triangulaire  qu'on  observe  derriiire  h.  «SMnbrane  thyro-bjoTdienne,  eu-devant 
(le  l'cpigloile  et  au-dessous  des  replis  muqucux  qui  se  portent  de  ee  fi}>ro-eartilage  à  la 
base  de  la  langue.  Souvent  on  ne  peut  distinguer  la  glaucie  épiglottique  du  tissu  graisseux 
qui  la  renferme.  Presque  toujours  die  envoie  des  prolongemens  sur  les  bords  de  l'épi, 
flotte,  entre  les  replis  niu((ueux  qui  l'entourent.  Les  forains  dont  elle  est  formée  sont  en 
partie  logt's  <lans  les  ouverturcB  de  l'épiglotte,  et  leurs  conduits  excréteurs  traversent  I.i 
hase  de  ce  ûbro-cariilage ,  pour  venir  verser  à  sa  face  interne  le  mucus ,  produit  de  leur 
sécrétion. 

2"  Glandes  an/Unoides.  Ou  donne  ce  nr  ui  à  rnngi'es  de  follicules  glanduleux  placés  M''a3,iin.3. 

de  chaque  côte  du  larynx,  dans  les  replis  que  présente  la  membrane  nuiqucu^e  ,  en  se 
portant  de  l'épiglotte  aux  cartilages  aryténoldcs,  et  de  ceux-ci  an  cartilage  thyroïde.  Ces 
glandes  sont  formées  de  petits  grains  arrondis,  assez  consistaus,  d'une  couleur  grisâtre, 
elles  OHt  la  forme  d'un  L,  dont  \a  branche  vcrtitale  ,  placée  dans  le  n  pli  arvtf'no-épiglo^ 
tique  I  correspond  eu  arrière  «u  cartilage  arylénoîdc ,  tandis  que  la  branche  Iwrizontale, 
un  peu  moins  saillante  que  ia  précédente,  longe  le  repli  qui  borne  en  haut  le  Tëntriculé 
du  larynx. 

Clditrh  OU  corps  rhyroîtir-  On  nnnime  ainsi  un  organe  d'apparence  glanduleuse,  dont  Pl. n.l.fij;.!, 
les  usages  sont  totalement  inconnus.  Placée  à  la  partie  antérieure  cl  inférieure  du  larynx ,  ^' 
qu'elle  reeonwe  ainsi  que  les  premiers  anneaux  de  la  traeinse  artère ,  la  glande  thyroïde 
nlTre  bcauGOUK  de  variétés  dans  son  volume,  suivant  les  âges  et  les  individus.  Kllc  est  en 
général  proportioniu  lleincnl  plus  considi-rablc  chez  les  enlàns  que  ehw.  les  atlultes,  et 
dans  les  femmes  que  dans  les  hommes.  LUe  est  composée  de  deux  gros  lobes  ovoïdes , 
aplatis  d'avant  en  arrière  *  plus  volumineux  «n  bas  qu'en  bftut,  et  réunis  morohk  inr  h 
ligne  médiane,  par  an  pr^ngement  tranurersal  qu'on  wmum  VUàmtét,  kt:gimk  H^n- 
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rvKÂ!.  Sa  faee  aolMcwa  ait  convexe ,  et  recouverte  par  les  M.  siemo-diyroTdians,  itcnio* 
hyoTtliens,  pcaucicrs,  oinoplato-hyoïdicns  pt  sierno-mastoldiens.  Sa  face  postérieure  est 
concave,  et  appliquée  sur  la  partie  micncurc  du  iaiynx  et  les  premiers  anneaux  de  la 
teacbée  artère.  Ses  bords  postérieurs  et  Uiéniaz  répondent  à  divers  nerCi  et  vaisseaiix 
placés  devant  la  colonne  vertébrale  S  u  i  bord  ioférieor  est  éehancré  ù  sa  parlia  mojcnne, 
au-des^ons  du  cartilage  cricoTde;  son  bord  supérieur  est  inégalement  convexe. 
Pl.ia3,Cg.3.  La  glande  thyroïde  est  entourée  d'une  membrane  celluleuse  fort  mince.  Son  tma  est 
ordinairemeni  assas  mou,  d'one  eoolaor  bnina  rougefttr»,  jHob  on  non»  fonoêa  stiivant 
les  iiiilividus ,  et  souvent  conune  marbré  par  des  taches  violacées  ou  jaunâtres.  11  est  formé 
de  lobules  unis  entre  eux  par  du  tissu  cellulaire  assez  serré,  et  sépares  par  des  vaisseaux 
artériels  ot  veineux  qui  rampent  dans  leurs  intervalles.  Chacun  des  lobules  de  la  glande 
thyreida  est  lni>nièma  conpiMé  de  grannhtions  pea  distinetes ,  eittoa«ées  d'nna  hnotcar 
onatunosey  glnama,  laquelle  parait  contenue  dans  le  tissu  lamineux  qui  Isa  unit*  Souvent 
on  trouve  aussi  dans  ce  corps  de  petites  vésicules  dont  le  nombre  et  la  grosseur  sont  fort 
variables.  Elles  sont  ordinairement  remplies  d'un  liquide  épais,  jaunâtre,  brunâtre  ou 
lactescent,  et  souvent  d'apparence  pni'anient  séraoae.  Oa  n'a  pas  encore  pu  trouver  de 
conduit  excrétenr  à  la  glande  thyroïde,  qui  reçoit  des  artères  irès-volnminensas  et 
donne  naissance  à  des  veines  nombreuses  et  fort  larges.  Les  nerfs  qui  pénétrai  dans  cet 
organe  viennent  des  pneumo-ga^triques  et  des  ganglions  cervicaux. 

an  LAatRK  coMmdaî  la  oîiibbu.. 


Considéré  dans  son  ensemble,  le  larynx  a  la  forme  d'an  cône  renversé,  dont  le  sommet 
tronqué  est  dirigé  en  bas  vers  la  trachée  artère,  avec  laquelle  il  communique ,  et  dont  la 
basa  TCgarde  en  haut,  vers  la  langue.  On  diaiingne  an  krjnx  deux  snr&oes,  l'une  ex-* 
terne  et  l'autre  interne,  et  deux  extrémités,  l'une  supérieure  et  l'autre  inférieure. 

n. ia3.liir, I.  Surface  f.rirrieure  Ja  larynx.  Elle  offre  en  avant,  et  de  haut  en  bas,  la  membrane 

thyro-hyoldienne ,  qui  suspend  le  larynx  à  l'os  hyoïde;  l'angle  saillant  du  cartilage  thy- 
roïde {  lea  deux  s«r6ces  ob%ncs  «Uiéea  sur  ses  câtés  et  la  ligne  saillante  qui  les  traverse 
obliquement  en  arrière;  une  surface  triangidaire  que  couvre  le  M.  constricteur  inférieur 
du  pbar)  nx  ;  les  petites  cornes  du  cartilage  thyroïde  et  leurs  articulations  avec  le  carti- 
lage cTicoïde  ;  la  membrane  crico-thyroïdicsine  ;  les  deux  M.  crico-thyroldiens  et  une 
partie  dn  oariiiaga  cricolde. 

Ft.i»i.<ig.s.     En  arrière,  la  surfiu-e  cxlcrieurc  du  larynx  est  manifestement  aplatie,  pour  s'accom- 
moder à  la  forme  de  la  région  cervicale  do  la  colonne  vertébrale,  avec  laquelle  elle  se 
U'ouYc  en  rapport.  £lle  offre  succe^ân  emeui  de  haut  en  bas,  le  H.  aryténoldien;  la  ligne 
médiaaa  et  poatérienra  du  oartUaga  ericofde;  les  deux  M.  crico4rytén<drdicn8  postétieuia; 
un  espace  triangulaire,  vide,  placé  de  chaque  côté  entre  les  cartilages  thyroldie  et  crir 
coide,  borné  en  dehors  par  le  bord  po'^térieur  du  premier  de  MS  deux  ^^wtîlagea,  et 
tapissé  par  la  membrane  muqueuse  du  pharynx. 
Pl.»«f,%,t.     ifi  Smfuê  mitmm»  êm  Imynat,  BUa est  revétne  dans  tonte  aon  étendue  par  une  mem* 
biaSM  Btnqniuan;  En  bas  db  est  fimnéa  par  le  cartilage  ericoide ,  offre  comme  lut  un» 
foraia aBMdaire,  et  ne  pent  cbaagar  de diasansmia;  vara  le  miliett,  eUn  prtete  de 
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chaque  côté  les  corJes  vocales  ou  les  ïlgamrns  inférieurs  de  la  glotte,  lesquels  sont  formés 
par  les  ligttuens  ihyro-aryténoldîens ,  rccourerts  par  la  membrane  muqucui>e.  Au-dessus 
des  cordes  Tocales  on  tranve  dwx  cavltas'alloiligées ,  plus  ou  moins  profondes ,  étendues 
des  ctnihces  aryténolde»  à  l'angle  rentrant  du  thyroïde  ;  on  lot  appelle  les  «mw  m  }m 

ventricule»  du  larynx.  Ces  ▼ehlriciilcs  sont  bornés,  en  liaat,  pnr  un  repli  de  la  membrane 
muqueuse,  qui  est  parallèle  aux  cordes  vocales,  et  qu'on  a  nommé  le  UgametU  tupirûmr 
de  la  glotte. 

L'inlcrvaUe  «pd  «xiate  entre  les  ligamens  «dpérïenr  et  înlérienr  d^un  eAtë  et  ceux  du  pi. iM,Ëg.,\. 
cdié  opposé,  a  reçu  le  nom  (\c  gîollc.  Cette  ouverture  est  liorîzontale,  oblongue,  ou  plutôt 
a  la  forme  d'un  trian;;le  allongé  dont  les  angles  seraient  obtus.  Elle  a  dix  \\.  onze  ligne* 
d'étendue  d'avaiit  en  arrière  chez  l'homme  adulte.  En  arrière ,  elle  est  formée  par  l'écar-* 
tement  qulreau»  «nire la  base  des  deux  earlihges  aiylénoldcat  at  prjsentA  deux  ou  irmt 
lignes  de  ^iniètre;  mais  en  avant  elle  se  rétrécit  de  plus  en  plus,  par  le  rapproehement 
des  ligamens  qui  la  circonscrivent  :  elle  a  des  dimensions  variables  ,  suivant  les  individus 
et  les  mouvemens  qu'exécutent  le:i  um  sur  les  autres  les  cartilages  du  iarynx.  Au-de^us 
des  Ycnlrkttla»  k  cavité  dn  larysx  oRre ,  de  chaque  cAté ,  «me  eurfiice  triangulaire  un  pea 
concaTC ,  qui  Tient  se  terminer  à  l'ouverture  supérieure  de  l'organe ,  et  que  forme  la  ami» 
brane  moqueuse  en  se  portant  des  cartilages  arvténoldes  à  l'épiglotte. 

Z"  Extrémité  su^cruuie  du  larynx.  Elle  est  beaucoup  plus  large  que  l'inférieure.  Elle  est  PLi93,|ig.4. 
formée  an  avant  et  de  chaque  cAté  par  le  bord  supéiienr  du  cartilage  thyrcdde.  Derrière 
oe  cartilage  on  trouve  une  membrane  fibro-ccUuleuse ,  qui  se  porte  aa-dessons  de  la  mem- 
brane muqueuse,  depuis  la  partie  inférieure  du  corps  de  l'oe  hyoïde  jusqu'à  la  face  anté- 
rieure de  l'épiglotte.  Celle  membraue,  plus  épaisse  au  milieu  que  latéralement,  fenne  en 
haut  l'espace  triangulaire  dans  lequd  est  placée  fat  glande  ^iglottiquo.  Plus  en  arrièff , 
on  voit  l'épiglotte  unie  en  avant  à  la  base  de  la  langue  par  le*  trois  replis  muqueux  infi- 
qué»,  et  en  arrière  aux  cartibires  arylénoTdes  par  deux  autres  replis  obliques  et  triangu- 
laires qu  on  nomme  arytcno-cpigloiiiques.  Derrière  et  au-dessous  de  l'^iglotte,  au-dessus 
de  fat  glotte,  entre  les  deux  replis  muqueux  aryténo-épiglottiques ,  se  trouve  l'ouvurlnru 
supérieure  du  larynx,  laquelle  est  cnuptc  obliquemnitde  haut  CD  bas  et  d'avant  <n.arrièrc. 
Cette  ouverture  a  la  forme  d'uu  ii  i m  disposé  en  sens  inverse  de  celui  Je  la  glotte,  c'est- 
à-dire  que  sa  base  répond  en  avant  a  i  épiglotte,  tandis  que  son  sommet  vient  finir  en 
arrière  entre  ks  deux  cartilages  arylindSdtes.  Cette  ouverture  peut  être  oomptèiement 
bouchée  par  l'abaissement  de  répii;li>tte,  qui  forme  au-dessus  une  sorte  d'opercule  destiné, 
pendant  la  déglutition  ,  à  prévenir  le  passage  de-^  'substances  alimentaires  dans  les  voies 
Syrienne».  L'obliquité  de  l'ouverture  supérieure  du  larynx  fait  que  la  cavité  de  cet  organe 
a  bien  plus  d'étendue  verticale  en  avant  qu'en  arrière. 

4*  JBxtrimki  inférieure  du  larynx.  Bien  plus  rétréciequela  précédente,  d.1u  représente 
un  cercle  formé  par  la  circonférence  inférieure  du  cartilage  cricmde;  une  membrane 
fibreuse  l'unit  au  premier  anneau  de  la  trachée  artère. 

Mvmhrmt  aw^ urni» dïi  Anyiur.  Le  larynx  mt  revêtu,  à  l'intérieur,  par  une  membrane  PLia3.iiK.|. 
muqMnse  qui  vient  du  lu  bouche ,  et  n'est  qu'un  proloogument  de  cdie  qui  est  oommone  ^  'M» 
aux  organes  de  la  respiration  et  de  la  digestion.  F.lle  part  de  la  base  de  la  langue,  SU 
porte  en  arrière  sur  la  Cace  antérieure  de  l'épiglotte ,  forme ,  en  passant  de  l'un  sur  l'autn. 
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les  replis  indiqué ,  se  réfléchit  sur  k  bord  libre  du  fibro-carlilage  épiglolûqae ,  et  vient 
U^isser  la  cavité  <lu  larynx.  Parrenue  à  la  base  de  l'épigloitc ,  clic  descend  dam  l  inic- 
rienr  d«  larynx ,  tandis  qne  cliM|ae  cAti  die  M  porta  en  irrlère  joaqu'aux  cartilages 
arylfaoïdea,  en  fbmiBiil  les  replis  aryténo-rpigloitiqucs.  Sur  les  bords  «le  l'ouveriure 
supcrienre  dn  larynx  ,  elle  <;o  continue  en  arrière  avec  la  riicmbraiie  du  pharynx.  Par- 
venue dans  la  cavité  du  iarjnx. ,  elle  forme  d'abord  de  chaque  cûlc ,  vers  la  base  des 
cartilages  arytënoides,  un  repli  horizontalt  dirigé  obliquement  en  avant  jusqu'à  l'angle 
rentrant  du  cartibgc  thyroïde  ^  c\-sl  !c  ligament  snpt  rieur  de  la  glotte.  Plus  bas  elle  rcvét 
la  cavité  de  chaque  ventricule ,  iorme  au-dessous  un  nouveau  repU  qui  embrasse  le  liga- 
ment thyro-aryténoïdieu,  se  prolonge  de  là  dans  tonte  rdtendne  du  larynx,  tapisse  le 
cartilage  cricolde  «  la  meMbrane  crioo^yroidienne ,  et  s'introdoit  enfin  dans  la  tradiée 
artère.  Cette  membrane  est  d'tinc  couleur  rose  pâle.  Elle  est  assez  dense,  et  percée  par 
les  orifices  des  follicules  muqueux  qui  se  trouvent  dans  son  épaisseur  et  par  les  con- 
duits qui  viennent  des  glandes  épiglottiquc  et  arylénoidiennM.  Elle  jodtd^tmevîveien- 
aibilitâ,  et  oe  trouTO  afbctée  donlonreueinent  dèe  qu*nn  corpa  étranger  antre  que  Tair 
ae  trouve  mis  en  contact  nvcc  clic. 

Le  larynx  reçoit  ses  artères  des  branches  thyroïdiennes  supérieures  et  inférieures,  Ses 
vdncs  vont  s'ouvrir  dana'lea  troncs  oorretpondan*.  Se»  Twateanx  lymphatiques  ahontisMat 
aux  ganglions  jugulaires  inférieurs.  Ses  nerfs  viennent  des  pnenmo- gastriques  et  des 
gangUons  oerrioaux  snpëriears. 

vmiMMmm  nmcirAbW  ^a  raiuiiTB  ut  LAamx  semai  Lia  ssaa  et  lb  ânes. 

Le  larynx  offre  de  grandes  différences,  suivant  les  âges  et  les  sexes,  dans  son  volume, 
sa  forme  et  la  conformation  particulière  des  diverses  parties  qui  entrent  dans  sa  compo- 
.silion.  C'est  principalement  à  ces TariélÀ  d'organisation  qu'il  laut  rapporter  les  diffisrences 
si  remarquables  que  présente  le  timbre  de  la  voix  chez  les  divers  individus  :  la  voix 
argentine  des  erifans  ;  Ir»  voix  douce  et  niclodicusc  des  femmes;  la  voix  forte,  sonore  et 
en  quelque  &urle  caverneuse  que  rend  le  larynx  chez  les  hommes  adultes  cl  les  vieillards. 
L 1  ^,»s. s.  larynx  de  l'hoaune  adulte  eat  trèa>large et  fort  volnniiaeax.  Ghea la  femme  il  est  plus 
rétréci,  plus  court  proporlioiniellement ,  et  n'offre  guère  que  les  deux  tiers  ou  la  nmitié 
du  volume  de  celui  de  l'homme.  Celte  disproponiun ,  comme  le  remarque  liichat ,  est 
indépendante  de  la  stature  :  une  grande  femme  et  un  petit  homme  la  présentent  comme 
va  homme  de  haute  stature  et  une  petite  femme.  La  ferme  du  larynx  est  minns  difiârente 
que  son  volume  dans  les  deux  sexes:  voici  les  principnles  observations  <pi'on  peut  faire  à 
cet  égard  :  F  les  diverses  pièces  cartilagineuses  du  larynx  sont  plus  petites,  plus  miaceSi 
plue  fleubles,  et  tours  articulations  sont  pins  mobiles  chex  la  femme  que  chea  l'homme; 
i9  lea  deux  lames  du  cartilage  thyroïde  sont  j^us  <d>lMiueB  et  muins  écartées  proportion* 
Bellement  dans  Hiomme  que  dans  la  femme;  aussi  forment-elles  chez  le  premier  ,  en  se 
rôinissant  en  avant,  une  saillie  plus  considérable  au>deesous  des  lëgumcns  et  un  angle 
beaucoup  plus  aigu,  tandis  qne  diez  la  aeeondc.eet  angle  est  toH  arrondi.  L'<!clianarnre 
du  bord  supérieur  du  cartilage  thyroïde  eat  peu  jpraibnde  et  anrondie  chez  la  femme  ;  elle 
ae  prolonge  davantage  en  bas  chex  rbonme,  et  «e  termine  par  na  angle  aigu.  Le  cartilage 
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cikoSde  eti  anui  via  peu  plus  ëtrôik  en  criuit  ch«<  Ur  finiuDe  qu«  chez  l'homme  ;  8*  eut 
«rrièrCt  lebrynxde  la  femme  est  plus  large  proportionnellement  que  celui  de  l'homiDe, 

ce  qui  lient  à  l'ccartement  plus  rnnsi  JéraLIc  ((n'offrent  chez  elle  les  deux  moiiii's  du  car- 
tilage thjroïde;  aussi  les  espaces  iriangulaires  qui  séparent  ce  cartilage  de  la  cavilc  da 
bryns  sont-tb  plus  larges  ches  h  femme  que  chex  l'hommts;>i*  Textrâmité  supérieure  du 
larvii\  r5t  burmontce  par  un  os  hyoTflo  bien  jilus  épflîs'  et  plbs  làrgc  chez  l'homme  que 
cher  kl  feiiiiiX'.  I.'c'piglollc  csl  t'ijalenioiit  chez  lui  plus  large  ,  p!iis  rpaisso  et  plus  saillante. 
La  glotte  offre  à  peu  près  la  môme  forme  dans  les  deux  sexes;  seulement  chez  la  femme 
Ms  dtmenrions  «ont  bienr  momdres  que  ches  l'homme.  Cheit  de  dernier,  les  cordes  TOcelet 
sctnlpltts  épaisses  et  plus  longues,  les  cartilages  arytcnoldcs  plus  longs,  plus  élev&y  et 
par  conséquent  les  Tenlriculcs  sont  situés  plus  profondément  et  plus  éloigiiL's  de  Touvcr- 
turc  supérieui  c  que  dans  la  femme  ;  6**  reslrcmilé  inférieure  du  larynx  ne  diffère  dans  les 
deux  sexes  que  par  les  dimensions  plus  gmndeé  qu'elle  offre  ehex  l'homme. 

Les  dificrcnccs  du  larynx  suivant  le»  âges  sont  fort  j  t  ;  irccs.  Cet  organe  chez  le  ri,iai.iif. 
ftetus  offre  à  peu  près  le  m^tnc  voltimc,  les  nif^mes  rorinci  Uaus  l'un  et  l'autre  sexe.  ïl  est  **' •* 
alors  beaucoup  moins  développe  proportionnellement,  dans  le  fœtus  maie  surtout,  qu'il 
ne  le  sera  par  la  suite  $  aussi,  quand  on  exemîne  l'os  hyoïde  dn  fmtn^,  relativement 
an  ler^pnX,  on  voit  qu'il  s'avance  au-delà  de  cet  organe,  tandis  que  chez  l'adulte  c'est  le 
larynx  qui  dovi(-ni  ^Aw,  boillaui  ([iic  lui.  Le  i  arlllagi>  ih\  r<n<lc  est  très-court  et  fort  arrondi 
en  avant,  cite/,  i  tnlauL,  à  peu  près  cuuiiae  chez,  la  iumiuc.  l.e  cartilage  cricoïdc  et  les 
autres  parties  ne  présentent  pas  de  didikcncei  nt>tables ,  k  l'exception  du  Yolume ,  qui  est 
très-pclit. 

A  l'époque  de  la  puberté,  le  larynx  éprouve  un  accroissement  considérable  de  volume; 
ses  cartilages  s'agrandissent,  dcvicoucnt  plus  épais;  sa  cavité  plus  spacieuse;  ses  ventri* 
enles  plus  grands  ;  les  musdca ,  les  Taisseaox  ci  toutes  les  antres  parties  qui  entrent  dans 

la  composition  de  cet  organe  ,  suMsseut  de  semblables  changemens,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
arrivé  à  son  entier  développement.  En  même  temps  que  ces  changemens  s'effectuent ,  la 
voix  change  de  caractère  ;  elle  mue,  connue  ou  le  dit  :  de  faible,  aigu(i  qu'elle  était  ches 
l'enfant ,  elle  devient  chea  l'homme  Ibrte ,  sonore  et  cprave.  Le*  phénomènes  de  la  mue  de 
la  voix  sont  bien  moins  prononcés  chez  la  femme  ,  parce  que  ehe/.  elle  le  larynx  u'i'prouvc 
j',as  à  la  puberté  des  chaugcmcas  aussi  consiilérables  que  chez  l'homn^.  Chez  le  vieillard, 
les  cartilages  se  pénètrent  de  plus  en  plus  de  pliu:>phate  calcaire,  et  finissent  par  devenir 
entièrement  osseux.  Le  fibro<artilage  épiglotiique  n'éprouva  Jamus  oaue  osiificatiott,  et 
reste  souple  jusqu'à  l'extrême  v!ciIU\-.sc.  La  voix  change  chez  le  vieillard:  elle  devient 
faible,  cassée,  tremblante  et  plus  ou  moins  rauquc,  ce  qui  tient  évidemment  aux  vibra- 
tions qu'4prouveot  les  cartilages  ossifiés ,  à  la  rigidité  de  leurs  articulations  et  à  l'affaiblis- 
sement des  muscles  qui  les  meuvent.  Qua%l  ou  a  retrandi|  les  testicules,  la  voix  dn 
l'homme  ne  prend  pas  ce  caractère  de  force  et  de  gravité  qui  la  distingue  ;  elle  devient 
aigufi  ,  flûtrx" ,  et  en  quelque  sorte  intcrmcdiaire  entre  celle  de  la  femme  et  de  l'enfant  ;  ces 
phénomènes,  qu'un  observe  chez  les  eunuques,  dépendent  du  défitut  de  développement 
du  larynx. 

Je  viens  d'exposer  la  disposition  des  différentes  parties  qui  oUrcnl  dans  l'organisation 
dn  larynx ,  et  les  modifications  qu'ellea  présentent  suivant  les  sexes  et  aux  diiierantaa 
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époques  de  la  vie.  Le  larynx  c*t  i'orgaac  de  la  Toix,  son  qui  se  forme  au  moment  où  l'air 
expiré  traverse  la  cavité  de  cet  organe,  lorsque  U»  nUMdes  intrinsèques  de  la  glotte  lent 
àuu  m  éux  de  contraction.  La  iraicUe  «rlère  n'est  qu'un  porte-Tent ,  qui  Toumit  l'air 
an  larynx ,  et  c'est  dans  cet  organe  qne  le  son  vocal  est  produit.  Ce  son  se  forme  à  l'ou- 
verture de  la  glotte,  aux  deux  ligamens  appelés  cordes  tocaUs  uijiricwns.  On  peut  en  effet 
détruire  tonte»  les  enim  perties  du  larynx  aans  que  la  voix  soit  anéantie ,  et  die  ne  r«t 
m  entier  que  par  la  lésion  de  celle-là.  Voici  ce  qui  est  généralement  rccouun  sur  le  nicca- 
nîsmc  de  la  phonation  ou  de  la  production  de  la  voix.  L'air  de  l'expiration  est  poussé  dans 
le  larynx  avec  plus  ou  moins  de  force ,  sous  l'influence  de  la  'volonté ,  par  l'appardl  mut- 
eulairo  du  thorax;  le»  muscles  propres  du  larynx,  coniiaeiés  également  sous  rinflnamee 
de  la  volonté  ,  donnent  aux  rebords  (le  la  {,'lotte  et  aux  cordes  vocales  inrériciircî  a^sez  de 
tension  pour  briser  cet  air,  qui  eu  reçoit  les  vibrations  desquelles  résulte  le  son.  Le  tborax 
et  ses  musdes  représentent  le  sonfRet  des  jeux  d'orgue;  la  tradiée,  le  porte*  vent,  et  la 
glotte  et  se*  borda.  Tanche  qui  communique  lea  vibrations  à  l'air.  Le  sou ,  ainsi  produit 
dans  le  larviix ,  passe  par  'a  bouche  cl  les  fo-'^e-;  insalcs ,  qu'on  a  nommées  le  tuyau  musi- 
cal de  l'appareU  de  la  phonation ,  et  qui  le  moUilicnt  à  leur  tour  de  mille  manières  diffé- 
rentes. La  plupart  des  physiologistes  admettent  que  le  larynx  est  un  instrument  à  vent  et 
à  anche ,  et  non  un  instrument  à  cordes ,  comme  l'avait  avancé  Ferrein  dans  un  mémoire 
lu  à  Tacatléinie  des  sciences  en  1 7  4 1 .  Ils  ne  tlifîlfcrent  guère  entre  eux  que  pour  ce  qui  tient 
au  ton  et  au  timbre  de  la  voix  :  nous  ne  pouvons ,  pour  l'étude  de  cette  intéressante 
iMrtîe  de  la  physiologie ,  que  renvoyer  aux  travaux  de  Galien ,  Fabrice  d'Aquapendeate, 
de  Dodan,  Femin«  Bicfaat,  et  anx  recherches  de  UH.  Covier,  Dutrochet,  Hagendie  et 
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TROISIÈME  PARTIE. 

DU  SYSTÈME. NERVEUX, 

DES  ORGANES  DE  L INNERVATION. 


Lb  syilème  nerrenx-  |>r<acme  «ne  i4rM  d'orgMMS  »  un  cnaemUe  dont  1m  dtv«rws  pwiitt  ' 
»e  tiennent  et  sont  en  quelque  «orte  endulnêfli  lei  unes  avec  les  autres  (  I  ). 

Ce  syslème  consiste ,  eu  tinc  m3<;sc  centrale ,  nommée  encéphale,  résultant  ellc-ménu' 
de  1a  réunion  de  plusieurs  parties  très-difiéreutes  par  leur  volume,  leur  aituatton,,  leur 
fome  et  leur  texture ,  et  qu'on  appelle  te  etneau ,  le  €mi9lei ,  la  proUMimnf  eéntfilâlr  et  1» 
moelU  épiniinf  S»  enoordom  bbucliàires ,  rameux ,  qn*gn  noniM  d«  fw^ï;  caiin 
en  de  petites  masses  grisâtres  appelées  des  ganglions  neneax. 

La  forme  du  système  nerveux  ealen  général  symétrique.  Cette  symétrie  est  très-marquée 
dam  lea  parties  centrales,  l'encépbale.  Les  nerft  qui  tiennent  immédiatenient  &  la  noetle 
aoni  tous  symétriques ,  à  l'excepUon  du  pncumo-gastrique;  qui  se  diatriline  à  des  organes  /  ' 
iiun-symctriques.  Tous  cependant  cessent  dVirc  ,  dans  leurs  dernières  ramifications,  aussi 
i-éguliers  des  deux  cétés  qu'à  leurs  troncs.  Les  ganglions  et  les  ncr&  de  la  vie  organique 
participent  à  rirrégnlarilï  des  TÎacères  auxquels  ils  se  distribuent. 

Lea Maiies  dn  aysttaBW  nenreux  sont  profondément  cachées  dans  le  corps,  ainsi  que  le 
coinmenrement  des  cordons  nerveux;  les  e\rrémitéa  aeulea  des nerfit  aboutissent aaxtégOp 
mens  et  aux  surfaces  des  membranes  muqueuses. 

Le  système  aerreux  est  fimné  de  deux  snbaiances  qu'on  distingue ,  d'après  leur  eoideur 
et  leur  situation  respective» ,  en  bhnclu  ou  médullaire,  el  ea grùe €m  corlicaU, 

La  substance  nerveuse  blanche ,  appelée  aussi  méJulluire  parce  que  le  plus  souvent  elle 
Cht  entourée  par  l'autre,  préscnto  plusieurs  nuances  de  blanc  :  elle^est  molle,  légèrement 

^r,  T-<-  profi  %i<m  Gall,  par  ses  IraTam  mit  1  •  st-I'  hu-  ncrvfa»  ,  a  f.iit  connallrc  le»  coonciinn»  qui  en  Vitnl 
les  ilifr^rcntcs  partie»,  et  port^  le  flanibeau  il«  Tanaljric  duo*  Tctude  de  cette  iroportaole  partie  de  notre  orga- 
«ÎMliM;  TStm  mmom  IMqjncauMat  oecaMoa  4o  fenalr  mr  !••  «ooavittBS  de  M  «tvaat  aaatnniiils. 
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Clique,  et  comme  glutm«ne.  Quand  «a  k  coupe,  dl«  pai»te<ii«lfariM  m  cuàmt  «t 
]iOMiogèn«{  Nulenient  on  y  voit  une  grande  quantité  de  petit*  points  roogM  qui  défitaÊf 
dent  du  sang  renferme  <laiis  les  Tsisscaux  capillaires  qui  la  pénètrent. 

Dans  lieaucoup  d'endroits ,  la  substance  blanche  parait  éridcmnirat  formée  de  fibres 
tfis-fines*.  Cm  fibriUcB,  panUèks  on  oonccuitrMineB,  fimncnt  dei  fiÛBceanx  àaot  la  dine- 
tîon  varie  On  peut  supposer>que  la  disposition  fibreuse  existe  dans  tontes  les  parties  de 
cette  substance  :  on  l'a  trouvée  partout  où  on  Ta  cherchée  ,  et  elle  ofTre  toujours  la  même 
disposition  dans  les  direrses'parUeB de  l'encéphale.  D'ailleurs,  presque  constamment  on 
épronve  plus  de  facilité  à  déchirer  celte  substance  dan»  un  leni  que  dans  l'antra ,  et  cala  , 
précisément  dans  le  sens  de  la  direction  île  ses  fibrr-^ 

La  substance  ^(>« ,  nommée  corticale  parce  qu'elle  enveloppe  souvent  la  précédente, 
«M  niolle ,  spongieuse ,  comme  TafColBiTe.  BUa  Tarie ,  pour  la  «ndeur,  du  gris  de  plomb  à 
une  teinte  brune  noirâtre  ;  die  «Bt-topjoura  {dos  molle  et  plus  vasculaire  ifjtm  It  subscancn 
blanche;  elle  ne  présente  pas  non  plus  comme  elle,  dans  sa  dri  liinirc,  une  apparence 
fibreuse;  elle  est  rougcàtre  chez  les  en&ns,  cendrée  chex  les  vieillards,  et  souvent  irès- 
pAle  ou  inooloro  dhea  les  hydropiqnea. 

Les  deux  substances  nerveuses  sont  diversemciU  entremêlées  l'une  avec  l'autre  dans  les 
différentes  parties  du  système  nerveux.  Dans  les  hémisphères  du  ccrvean  cl  du  cervelet ,  la 
substance  blanche  est  entourée  par  la  grise ,  qui  lui  forme  uue  sorte  de  couche  corticale  ; 
dans  la  moelle  épîniëre ,  c'est  la  substance  blanche,  an  contraire ,  qui  entoure  la  grise } 
dans  la  moelle  allonge'e ,  dans  les  pédoncul»"';  dti  rervcnn  et  du  cervelet,  on  observe  Ir; 
masses  de  substance  grise ,  enveloppées  de  substance  blanche ,  des  lames  ou  couches  alter- 
Batives  des  deux  sabetanees,  das  oovdona  de  Tune  et  de  l'aétre ,  qui  se  croisent  on  se  tra- 
versent réciproquement;  dans  lesgan^OM,  une  substance  ^ise  partieiiliièro,  traversée 
par  des  fibres  blanches  ;  dans  les  nerfff ,  çodlement  des  fibres  blanclies. 

La  sabstance  blanche  forme  un  tout  continu.  La  substance  grise  ne  se  trouve  que  par 
masses  isirfées ,  et  on  la  rencontre  toujours  aux  endroits  où  s'Implantent  les  ettrémîtés  cen- 
trales des  nerfs,  et  dans  Mox.oà  ksfibrw  blanehes  prennent  de  raoooîsaement  etsemUent 
s'épanouir. 

L«  deux  substances ,  examhi^  au  microscope,  paraissent,  dans  toutes  leurs  parties, 
composées  de  globules  demî-trausparens ,  réunis  par  une  svbsumce  diaphane  «t  vjsi|ueaae. 
On  ignore  complètement  la  atructoie  d«  om  globules,  qui  aontau  mohu  huit  fois,phM 
petits  que  ceux  du  sang. 

Les  firèrcs  Wcnzell  pensent  que  le»  globules  sont  des  Téricuies  remplies  de  suhatanccs 
médttlllin  ou  cendrée,  suiTant  les  parties,  et  qui  se  louchent  et  adhèrent  les  unes  aux 
autres. 

t\,i'»QjRgAi.  Edwards  a  constaté  que  ces  globules  sont  réunis  en  séries,  de  manière  à  former  des 
fibres  primitives  dont  la  lougueur  est  aaset  considérdde  ;  ils  n'tmt ,  aniwit  cet  aiiatomistc , 
qu'un  tro'uhcentième  de  millimitw»  Enfin ,  suivant  H.  Garus ,  les  globules  ncrt«ux  sont 
di<;pasés  en  amas  dans'les  masses  cenf  rtles  qui  agissent  par  irradiation,* et  en  lignes  I^égU* 
Itères  dans  les  nerfs  qui  n'agissent  que  comme  des  conducteurs.  i 

Les  vaisseaux  sanguins  do  systJ^e  nerveux  sont  fort  nombreux:  ils  se  divisent  d'abord 
m  un  réaMUtcMudana  \m  «avdoppes  de  eu  tissu,  pén^ent  «miiie  la  substance  grise. 
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(  Il  ih  sont  tr r<;-aboiid«|M|  1  knbat—M  JulMuiiMp  OÙ  ibiMM  ciMore  plu  l^w,  nuiB 

jooius  non^breux. 

Ob  oTa  ptfaat  «aoora.im  djooavrir  de  vmhmiui  ly  aiphatiqu«i  dan»  |«  ajstène  MnranjC' 
L'analyse  du  cerveau,  faite  par  M.  le  ppnininiir  VittqiMiia »<i imnii le» péauluta t^&fnk» ; 
Eau  8,000;  matière  graue  blanche  4,53  ;  nintif-re  grasse  roogeàtrc  0,70  ;  rtlbum^e  7,00; 
oatuazome  ph^afthore  1,50;  acides,  seb  cl  soufre  M.  Vauquelm  papae  que  la 
moeUe  et  les  nerfr  ont  U  même  composition  que  le  cervew»  H-  Cbernala  troovë  dimele 
ang  U  netîive  eamciiriiiiqiM  de  la  substance  nerf  «Ofe ,  1*  ttéèrim.  Nous  examinerons  la 
forme  ,  In  stnirturc  et  les  cotincxious  des  difccaet  wiitMir  jiffrriwaM  tpi  forment  l'eneë- 
pbale,  en  étudiant  cet  organe  lui-iuèiue. 

Lca  nerb j«nt  de»  prolongomens  du  système  narfcux ,  qui ,  aooa  ferme  de  cordon8.Uaii- 
diftlvei,  tiennent  par  nne  de  tawra  eurdmité»  anx  mamm  witralm  de  ce  ayattme»  «t  par 
l'autre  se  rendent  aux  tc^umcns ,  nuT  org.-^  ocs  âcn  sens ,  aux  muscles  et  aux  vaisseaux. 

Les  ncri»  sont  disposé»  par  paires  semblables  à  droite  et  à  gaueke.  On  doit  admettre , 
«vec  M.  Soammerruig ,  quarante>lroÎ8  paicea  de  nerfc  »  MToir  t 

i*  Lm  neiftoUaMUanade  la  première  paire; 

2°  I.e<t  nerfs  optiques  ou  visuels  ou  de  la  seconde  paire; 

30  Les  neris  moteurs  des  yeax  ou  de  la  troisième  paire; 

4*  Lm  nenb  pdkhtfliqnm  on  de  la  quatrième  paire  ; 

6**  Lenerf  trifteialou  de  la  cinqnicme  paire; 

6°  Le  nerf  tnoleur  oculaire  externe  ou  de  la  sixième  paire  ;  « 

70  Le-oerf  facial  ou  de  laaeptièmc  paire  ; 

8^  Le  nerf  audidf  on  de  la  huitième  peire  ; 

9*  Le  nerf  |;lMM>>p}iaryngien  ou  de  la  nenrième  pair»} 

IQo  Le  nerf  vague  ou  de  In  diiLième  paire  ; 

1 1°  Le  nerf  acoessoirc  ou  de  la  onzième  paire  ; 

13*  LenerfhypogloMeoadeladoiaiènMpaire; 

1 30  Les  nerb  spinaux ,  au  nombre  de  trente  paires  ; 

1  \°  Le  grand  sympathique,  qui  forme  la  quarante-troisième  paire. 

Les  iierfs  ont  en  général  une  forme  cyltudnque;  leurs  troncs  se  divisent  en  branches,  pi  ^ 
oellea-ci  en  rameaux ,  et  «m  dernier»  en  ramificationa  de  plus  en  plua  léanes.  Lm  rameaox 
«ont  plus  gros  dans  leur  ensemble  que  les  troncs  dont  ils  pruvibimcni  ;  par  conscquçnt 
les  nerfs  vont  en  grossissant  depuis  loiir  origine  jusqu'à  leur  terminaison.  Les  troncs  sont 
l^èrement  rendes  à  leur  point  <i  origine.'  Les  nerfs  présentent  à  leur  suriuce  des  rides 
tranaTeraalca  qui  paraiHent  dertiném  &  permettre  leur  diongemenc  dana  les  dirara  mowra- 
mens  des  parties  au  milieu  desquelles  ils  sont  situés. 

L'origine  îles  nerfs  so  (roure  à  l'endroit  où  ils  tiennent  au  centre  nerTOlU.  AuCUn  neaf 
ne  nail  du  cerneau  ui  du  cervelet  ;  ils  pruvieuucut  tons  de  la  moelle. 

L'origine  dm  narft  mt  ordinairement  plua  profimde  qu'elle  no  le  paraît  d'abord»  et  aa 
trouve  an^elà  du  point  d'où  ils  se  détachent  des  masses  nervouaes. 

Les  nerfs  s'entrecrolscni-ils  à  leur  oi  igine?  Il  n'y  a  pas  d'entrecroisement  sensible  pour 
les  nerfs  de  la  moelle  ëpimcre ,  m  pour  ceux  qui  viennent  de  cette  moeUe  prolongée  dans 
le  crâne,  tt  ce  n'eetpoor  1m  nerfc  opiiqumi  dont  reBtreeraïaammtmtiM» horadadnum 
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par  observations  d'analomie  comparée  et  paUiolo|[ique.  Les  pyramides  antérieures  de 
la  moelle  s  'cntrecroiseot  manifestement.  JI  paraît  résuhêrd»  reclierdics  de  M.  Lmrencet 
qoe  parmi  le»  nerlii  evAnieiie  11  en  est  plusieurs  qui  sont  croisés  à  leur  origine ,  et  que  cet 
entrecroisement  a  lieu  soit  au-Jcssus  sott  au^lcssous  delà  dëcussaiion  des  pyramides,  quand 
les  ticr^  rpcoivcut  des  filets  de  ces  parties,  <;omme  l'opticpie»  ou  quand  leur  eurémitô 
centrale  s'implante  au-dessus  du  cervelet  et  «or  les  finaoeaiix  posiAncars  de  la  moelle 
allongée,  comme  le  pathMqoe. 

Les  nerfs  naissent  presque  tons  profondcrornt  de  la  subslaii'  c  !:;rise  et  non  de  la  blanche 
qtii  h  recouvre ,  et  sous  laqtielle  ils  ne  font  que  s'enfoncer,  ce  qu'il  est  très-facile  de  Térifier 
sur  les  nerfs  de  k  moelle  épinière. 

Ces  derniers  naissent  de  la  moelle  par  deux  racmes,  Vmt  ant^ienre  ei  Tautre  posté- 
rieure. I.c-s  racines  postérieures  sont  plus  voluminpnsps  que  les  antérieures,  pour  les  nerfs 
brachiaux  ;  le  contraire  a  lieu  pour  les  nerfs  cruraux.  Tous  tes  nerfs  rachidiens  commu- 
niquent par  kilrs  radnes  avec  les  parties  antérieures  et  postérieures  de  la  moelle  épînièrc  ; 
ces  racines  sont  elles-mêmes  finrmées  de  filamens  îaoUs  et  diatincts  :  les  fdamens  des  racines 
anlcricurcs  sont  plus  ilôHcs  et  moins  uorab^eux  que  ceux  des  postérieurp";.  Ceux  qui  for- 
ment les  racines  antérieures  sortent  Irès-éparpillés  des  cordons  antérieurs  de  la  moelle , 
tandis  que  ceux  des  racines  postérieures  sont  três>rapprodiés  tes  uns  des  autres  à  leur 
sortie.  Chacun  des  filamens  qui  constitue  chaque  iwâne  traverse  la  râbslancë  blanche  de 
la  niopllc  ,  et  communique  intérieurement  avec  la  partie  la  plus  excentrique  Jn  fais- 
ceau de  substance  grise  de  la  moelle.  Dans  le  crâne ,  les  nerfs  n'offrent  pas  de  racines 
•aussi  distinctes.  A  Tendroit  où  ils  se  détachent  de  U  moelle  allongée ,  leur  enveloppe  exté- 
rieure (  le  névrilème)  les  abandonne  et  se  confond  avec  la  pie^ntoe;  leur  substance  médul- 
laire seule  se  coiuituic  avec  celle  de  l'enréphale. 

Les  racines  antérieures  et  postérieures  de  tous  les  ner£s  rachidiens,  d'abord  séparées  par 
le  liganaent  dentdé ,  se  rapprodient  et  se  joigtient  tes  unes  eux  autres  en  pénÂrant  dans 
les  trous  de  conjugaison  des  verlcbrcs.  Les  racines  postérieures  traversent  un  gangliou 
placé  sur  leur  trajet,  et  contenu  clans  les  trous  de  conjugaison  par  lesquels  les  nerfs  sor- 
tent. La  jonction  des  racines  anlcrieures  et  postérieures  se  fait  au-dessous  du  ganglion. 
Cette  jonction  du  ganglion  n'est  qu'un  simple  accolement  an  miKeu  duquel ,  suitant 
M.  Bouvier,  il  y  a  échange  de  qudques  filets  de  l'une  et  de  l'autre  racine,  de  sorte  que  les 
brantlies  dans  lesquelles  le  nerf  se  divise  contiennent  de^  filets  sensoriaux  et  moteurs, 
puisqu'ils  commuuiqucnt  avec  les  parties  antérieure  et  postérieure  de  la  moelle. 

Ch.  Bell,  d'après  les  différences  anatomiques  qoe  présentent  les  eouneximis  des  nerfr 
'  avec  l'axe  cércbnxpinal ,  les  divise  en  régnlitrt  et  irrigaliert.  Les  dernieraont  deux  racines 
qui  communiijiionl  avec  les  parties  antérieure  et  postérieure  de  l'axe  nerveux  :  ce  sont  le 
trilaaal ,  le  sous-occipital ,  et  tous  les  neris  rachidiens ,  ce  qui  forme  trente-deux  paires 
de  nerfs  réguliers  à  double  racine  :  ils  senties  agena  de  la  sensibilité  générale,  du  mouve- 
ment, des  actes  volontaires,  et  se  rendent  sur  les  côtés  aux  parties  régulières  du  corps. 
Les  autres  nerfs,  qu'il  nomme  irréguliers,  sont  simples  dans  leur  origine  ,•  irrégiilieps 
dans  leur  distribution ,  et  non  symétriques  comme  les  précédens  :  ce  sont  les  moteurs 
«oBsmwm  des  yeux ,  les  pMhétiquaS ,  les  moteurs  Mtemes,  la  septième  paire ,  la  neuvième, 
le  glmso-pharyi^en ,  le  fn««n»fastrique,  k  pfaréniqne,  le  spinal  ou  accessoire,  et  le 
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iboraciquc  externe.  On  a  dit  que  les  ucrfs  crâniens  et  rachidiens,  d^s  l'homme,  difTé> 
raient  par  le  nuinbie  Je»  cordons  nommes  racines;  que  dans  les  premiers  on  n'observait 
t^u'una  ftdne»  oa  mieux  une  seule  extrémité  centrale,  tendis  qu'elle  était  douUe  dans  les 
leeonds.  Ch.  Belle  prouvé  qu'il  n'en  est  pas  ainsi ,  et  que  la  ciiiquictnc  paire  présente  une 
scission  ffntrt'  sf's  deux  racitic! ,  qui  est  analogue  à  celle  des  nerfs  rachidiens. 

M.  Dogros  a  trouve  qu'il  existe  dans  tous  Ic^  ner&,  indépendamment  du  ncvrilème  et 
de  la  palpe,  un  canal  central.  Ce  canal  est  indiqué  par  un  point  obscur qu'mi  observe  en 
coiiiio  (îc  la  pulpe  nerveuse,  dans  une  coupe  transversale  du  luîrf.  Ce  canal  est  Je  même 
ilaris  l<vs  (ilcis  <hi  grand  sympathique.  Quand  on  injecte  les  ganglions  on  les  voit  se  gonfler, 
et  ils  se  présentent  alors  sous  l'aspect  d'une  multitude  de  petits  canaux  s'abouchani  entre 
eux ,  et  qui  sont  repliés  et  contournés  sur  jsux-mèmes. 

Lee  nerfs  se  divisent  dans  leur  trajet.  Cotte  division  est  une  sûnpic  séparation  des  fiicU 
fliti  les  composent,  et  sous  ce  rapport  ne  ressemble  pas  à  celle  des  vaisseaux.  Les  troncs, 
les  branches,  les  rameaux,  les  filets  et  les  ûbmens des ner&,  ae  séparent  presque  constam-  n.xig.u^.j, 
ment  à  angle  aigif,  trèe-raremnit  se  divisent 'ils  à  an^e  obtus  ou  droit.  Cette  division  9* 
f^^ïft^  dans  une  sintple  sépamtion  des  filets  qm  forment  les  troncs  principaux  par  leur 
réunion. 

Les  ncrfk  communiquent  entre  eux  :  l**  par  des  snsstomoses;  2*  par  des  plc&us;  3°  par 
des  ganglions. 

On  appelle  awM/<»H»OK  la  réunion  de  tlcux  nerfs  entre  eux.  Dans  ces  anastomoses  il  y  a  Pl.i4j^|{.i4. 
véritablement  communication  des  Tdets,  abouchement  de  leur  canal;  elles  s'observent 
tantôt  entre  les  branches  d'un  même  nerf,  tantôt  entre  des  nerls  différcns,  rarement  entre 
tes  nerb  d'un  cM  et  ceux  du  c6lé  opposé. 

Les  plexus  ne  sont  que  des  anaslomoses  umltipliées.  Les  branches  qui  sortent  de  ces 
réseaux  tirent  à  la  fois  leur  origine  de  plusieurs  des  nerfs  qui  les  forment.  Les  um  ont  PL  199,%.*, 
pensé  que  dans  les  plexus  il  n'y  avait  qu'un  simple  mélange  intime  .des  nerfs;  d'autres,  au 
contraire ,  ont  admis  qu'ils  contenaient  de  le  substance  grise ,  et  les  ont  considérés  comme  FI.  iSo.ih|- 1. 

une  noUvcHp  orip;inr  r\n^  neiTs  qui  en  éiiiniirnt. 

Le  mode  de  terminaison  des  nerb  est  peu  connu  :  vers  leurs  extrémités  ils  paraissent 
se  dépouiller  de  leur  névrOème ,  et  deviennent  très-mous.  A  mesure  qu'ils  approchent  de 
leur  terminaison ,  ils  semblent  se  renfler,  puis  s'aplatir,  et  bientôt  il  est  impossible  de  les 
suivre  jusqu'à  leurs  dernières  extrémités.  Les  nert ,  en  se  lermin.tnt ,  se  ibndcnt-ils  dans 
les  organes,  s'idcnttficQt*iis  avec  leur  substance ,  ou  bien  sont-ils  seulement  entourés  d'une 
atmmphère  nerveuse  qui  étend  son  action  aux  parties  vowines?  Ces  deux  opinions  ne  sont 
fondées  sur  aueun  fait  posiiif;  elles  sont  entièrement  bypoihétiqMS. 

D'après  les  recheri-hes  de  Proha.ska  et  de  Reil  ,  les  nerfs  sont  composés  Je  cordons  et 
c^x-cL  de  filamcus  dont  la  ténuité  est  égale  à  celle  des  fils  du  ver  à  soie.  Ces  filamcus  sont 
de  mèoBB  nature  que  les  fileta  médullaires  du  cerveau  et  d«  le  moelle  ^pinière}  îb  n'est 
ifiBfcrent  que  parce  qu'ils  sont  plus  distincts,  plus  s^^parés  les  uns  des  antres,  et  parce 
qu'une  membrane  propre  les  entoure.  Cette  membrane,  appelée  nivrifème ,  forme  une 
enveloppe  générale  aux  nerls ,  et  fournit  des  enveloppes  partielles  aux  cordons  nerveux  ^ 
SÙMÎ  qu'aux  fiUmcns  qni  les  composenL  Le  névrilème  est  résistant ,  do  nature  Slveoee^  et  ^  ** 
représente  un  asacioblafe  de  petite  canavSylortqn'oB  Tu  séparé  de  la  éubs  '* 
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Ces  canaflx  s'unîsseru  entre  eux  et  s'abouchent  âc  distance  en  tlistancc  :  par  conséquent 
les  nerfs  ne  sont  pas  composiis  île  fileu  qui  se  dislingueni  dans  toute  leur  luugucur.  A  la 
partie  supërieDn  et  à  1«  partie  îiififarienre  des  nerfli,  les  filets  nenrcax  ne  sont  pas  simple^ 
nuMis  accolés,  ils  s'envoient  des  filamens  réciproques,  comme' on  le  remarque  dans  les 
plexus.  Vers  l'orij^inç  nerfs,  la  porlion  t?n  ncTrift^me  qui  constitue  leur  enveloppe  £^c- 
uérale  se  continueavec  la  pie-mère;  les  gaines  intérieures  des  filets  nerveux  se  ramollissent 
et  se  perdent  iiMensiblement,  de  sorte  que  ces  derniers  paraissent  t  nu  dans  le  centre  da 
nerf.  A  leur  terminaison ,  les  nerfs  se  dépouillent  aussi  de  leur  enTCloppe  névrilématique. 
Les  cananx  du  névrilcmc  envoient  par  leur  face  interne  des  prolongemens  irès-dëlics  qui 
traversent  la  substance  médullaire,  la  soutiennent  et  la  tixeni.  Les  gtiiacs  névrilématiques 
sont  unies  entre  dles  par  dn  tissn  cellulaire.  Lea  nerft  reçoivent  beaueoap  dto  Taisseaak  » 
lesquels  pénètrent  entre  les  cordons  qui  les  composent,  et  se  divisent  pour  la  plupart  en 
dc«x  rnmeaux,  l'un  direct  et  l'autre  rétrograde.  Ces  vaisseaux  sont  très-fins,  et  couvrent 
le  névrilèroe  de  leurs  nombreuses  ramifications.  On  n'a  point  encore  découvert  de  vais- 
seaux lymphatiques  dans  les  nerb. 
l'I.iïD.fig.i»,  Les  ganglions  nerveux  sont  des  corps  de  forme  variable ,  en  général  arrondis  et  aplalîs, 
Pl'i'.V  fig  ï  ^''"'P^'^'^'^  filets  mcdnllaircs  et  d'utie  substance  propre.  Les  filets  médulluires  qui  tra- 
3-  4t  ^>  U>  versent  les  ganglions  ne  sont  pas  interruuqius  \  An  se  coiiliiiuenl  avec  les  cordons  nerveux 
qui  se  rendent  dans  ces  ganglions  ;  ib  sont  plae^  sur  le  trajet  des  nerCi  et  surtout  de  ceui 
des  organes  de  la  vie  nutritive. 

A.  Béclard  divise  les  ganglions  en  dotix  sortes  :  1'^  les  ganjjlions  des  nerfs  enrépbalo- 
rachidiens,  les  uns,  les  plus  nombrcu.\  et  les  plus  réguliers,  appartenant  aux  nerfs  à 
double  rsdne,  quelques  autres  plaeés  dans  le  trajet  des  nerft  &  une  seule  racine;  3*  tes 
ganglions  des  deux  nerfs  svmpalbiqucs ,  les  uns  formant  une  double  série  longitadltmle , 
et  quelques  autres  rapprochés  de  la  ligne  médiane. 

Las  ganglions  sont  très-nombreux ,  et  tous  situés  au  tronc.  Leur  volume  varie  depuis 
cehn  d'une  grome  olive  jusqu'il  celui  d'un  grain  de  mîllét. 
Pl.t99Jlg.10.     J'''  ^''"^  composés  de  deux  substances  intérieures:  la  première  médullaire ,  blanche;  la 
Pi.T3o,rie.4,  seconde  pulpeuse  ,  d'un  ^is  rovicrcâti  f-.  !  -1  s;:bstanro  médullaire  est  rasseinltlcc  en  coi  Jons 
*•  et  en  fds,  comme  dans  les  net  ls.  Ces  lilamcns  mcduilaires  intérieurs  soui  visiblement  h 

oontinuation  des  nerfi  tenant  aux  ganglions;  en  pénétrant  dans  les  ganglions,  ils  aban- 
donnent leur  névrilème,  lequel  se  confond  avec  la  membrane  c\u'ri( m  1  de  ces  corps.  Leur 
surface  paraît  intimement  unie  avec  !;i  substance  au  milieu  de  la(]uellc  ils  sont  plongés. 
Les  filets  mcdtdlaircs  ne  prcscnleni  pas  d'interruption  dans  les  ganglions;  ils  établissent 
une  liaison  non -tnierrompue  entre  les  cordons  nerveux  dans  le  trajet  desquds  les  gan« 
glions  sont  placés. 

Les  ganglions  spinaux  ,  au  nombre  de  trente  de  clusque  côté,  sont  fort  adhcrcns  .'1  la 
substance  du  nerf.  Leur  texture  est  simple,  comparativement  ù  celle  des  autres  ganglions 
ncr? eux.  M.  Amussat  a  constaté  que  les  filels  nerveux  n'y  sont  pas  ïnterrompos ,  qu'ib 
sont  continus ,  seulement  écartés  les  uns  des  autres  »  et  qu'ils  forment  un  faisceau  plus  gras 
en  y  entrant  qu'en  en  sortant, 

La  substance  propre  des  ganglions  est  un  tissu  cellulaire  dont  les  interstices  sont  rem- 
plis d'une  pulpe  gélatineuse  1  d'une  couleur  rougefttre  cendrée»  on  jannfttrei  elle  n'est 
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point  «nie  de  la  même  manière  à  1*  vûMÎaM  mmm»  d«u  toot  les  gugUoiia.  On 

ignore  sa  nature  intime.  ' 

Le»  ganglion»  sont  entourés  d'une  membrane  d'apparence  fibrocdluleose.  lU  reçoivent 
JwMMMq»  de  vaiMéMa;  les'  artèNs  foment  d'abord  un  r^aaan  dau  leur  menbmiie  eatlë- 

rieure,  et  envoient  ensuite  des  rameaux  déliés  dans  leur  tissu  pulpeux.  Les  veinea  ofiwt 
la  même  disposition.  On  ne  connaît  pas  les  vaisseaux  lymphatiques  des  ganglions. 

M.  Wuucr  a  consUté  que  les  ganglions  dificrent  des  nerfs  par  une  plus  grande  propor» 
tkm  de  gélatine,  et  ploa  encore  dé  l'encëpbale  par  rexeèa'de  géhtîne ,  par  une  plus  grande 
giHMUlri  dTallMimine  et  par  une  moindre  proporlion  de  grnissc. 

Les  propriétés  vitales  du  système  nerveux,  dit  A.  Béclard,  le  distinguent  essentiel- 
lement de  tous  les  |uy[es  genref  d'organes.  11  possède  une  propriété  active,  tout-à-fait 
qiéciale,  qu'on  appdir^rv»  mntnue,  à^bmett  paiumte  ntnmuet  «lie  ae  manifeste  par 
les  fonctions  de  ce  système,  désignées  sous  le  nom  collectif  d'oinmv7/?o«. 

L'innervation,  qui  préside  aux  sensations  et  à  la  vulition,  tient  sous  sa  dépendance, 
d'une  manière  plus  ou  moins  directe ,  tous  les  phénomènes  de  la  vie.  Les  sensations,  les 
Itincléébf  Â TiAliirai^àî^^  lea  aympathies,  la  transmission  des  Tolitions ,  les 

mouvemens,  les  phénomènes  d'irritation,  appartiennent  à  l'innenralion.  L'influence  da 
système  nerveux  s'exerce  aussi  d'une  manière  plus  ou  moins  directe  sur  toutes  les  autres 
fonctions,  la  digestion,  la  respiration,  la  circulation,  les  sécrétions,  les  exhalations,  les 
absorptions la  esSon^fiésUon  ;  la  généradon ,  etc.  ' 

.  Dans  l'homme,  le  svstrmc  nerveux  forme  un  syslènic  unii]iH' ,  dont  toutes  les  parties 
concoarent  à  l'actiopde  l'en&cmble,  à  l'innervation  ;  mais  en  outre,  chacune  a  sa  fonction 

pt^r^'       '  •■  "^''l"  '  ■         ''•«•>  .■^•-.<v.  i.--  >  ■•  Oi«.:l    •.<    Il  -  ,  .  I  ;■.  'JIJT-;!,-. 

'  Les  ezpirieiioes  dé  M.  t'iom^iens  semblent  aToir  mis  hors  de  douté ,  1*  que  les  hémi- 
sphères cérébraux  sont  le  siège  des  fonctions  intellecluelK-s  ;  ?"  que  la  moolle,  à  l'endroit 
où  elle  est  surmontée  des  tubercules  quadrijumeaux ,  est  le  point  commun  d'arrivée  des 
sensations  et  de  départ  de  Vinfloence  nerreuse  des  monTemeiu  musculaires  ;  3°  que  le 
cervelet  est  le  régulateur  des  mouvemens. 

Les  nerfs  conduiscni  lis  iiiiprcssioiis  des  surfaces  vers  le  rentre ,  et  le  principe  des  mott* 
vemens  du  centre  vers  les  muscles  et  les  vaisseaux.  Parmi  les  nerfs  il  y  eu  a  :  1°  de  sm- 
soriaax ,  comme  la  prcmiire,  la  seconde  paires,  etfaudillfi  S*  de  mai*urSf  comme  la 
iroiaiènic ,  la  quatrième  et  la  sixième  paires,  l'hypoglosse;  3*  de  mixtes ^  c'est-à-dire  oon» 
ducicurs  à  la  fois  du  sentiment  et  des  moareolens,  composés  par  conséquent  de  filets 
sensoriaux  et  de  fileu  moteurs  distincts.  Ce  sont  les  ner&  spinaux,  sous-occipital  et  triju- 
Les  expériences'  de  HM.  BeU,  Magendie,  Bédard,  ont  démontré  que  la  racine 
e  des  nerb  spinaux  est  seasoriale,  Undis  que  leur  radneanifrieare  est  motrice. 
Les  ganglions  paraissent  destines  à  modifier  l'action  nerveuse,  et,  suivant  quelqna* 
physiologistes,  à  former  un  système  d'innervation  spéciale,  dont  l'iniloence  s'exerce  par* 
ticnHèremënt  sur  b^organes  de  la  vie  Tdgdistive. 

Aprèa  ces  considécations  ggénécales  sur  le  système  nerveux,  je  vais  feire  oonnattie  suo- 
ceaaivcnMnt  :  1*  les  organes  des  aens;  2*  renc^tbale ;  S*  les  nwfr. 
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CHAPITRE  PREMIEE. 

I)^  OfiGAN£S  m  SEN^.. 

Lis  orguiw  <Im  ww  ,  qui  non»  mettait  m  rapport  «vee  les  covf»  Mtérieon  «t  nom  k* 

Ibnt  connaître,  ont  chacun  une  strocturc  particulière.  Ces  Ol^f^nm  SOni  eanz  dntacto» 
dn  umcher,  da  goÀt,  de  l'odorst,  de  la  vue  et  de  l'ouïe. 

Le  pean  est  vm  neiBbnaie  composée  4|tti  entoure  le  corps,  «m  forme  le  t^guBcnt,  et  se 
•  ibOttle  sur  les  organes  qu'elle  recouvre  et  qu'elle  protège  contre  l'impression  des  corps 
extérieurs.  Partout  continue  à  elle-même,  elle  présente  ea  plusieurs  endroits,  s^ir  la  ligne 
médiane ,  une  apparence  de  division  cju'on  nomme  raphè^  et  qui  est  remarquable  surtout 
k  la  lèvre  infiSricnret  an  p6iii4e,  I  la  partie  inférieure  dn  scrotam  et  de  la  verge.  Au 

niveau  de  la  Louche  ,  des  narines ,  des  paupières ,  de  l'anus  et  des  organes  do  la  généra» 
tion,  elle  n'est  point  percée,  mais  se  rc-dcchit,  se  continue,  en  changeant  de  caractèreu, 
avec  les  membranes  muqueuses  de  ces  parties.  Elle  envoie  aussi  dcs.prolongemens  dans 
le  conduit  auditif  et  les  conduits  excréteurs  de  la  glande  mammaire. 

La  surface  externe  de  la  peau  est  libre  et  en  contact  avec  l'air  ambiant.  Plie  présente 
des  rides,  des  plis  qui  dépendent,  1°  les  uns  de  la  contraction  des  muâcles  peaueicrs, 
comme  à  la  face,  au  col,  au  pourtour  de  l'anus;  2<*  les  autres  de  l'amaigris^emcta  et  de 
ratrophie  des  or{|anes  sous-jaeens,  oomnw  les  rides  <|uî  siOannent  le  Iront  et  les  diverses 
parties  du  corps  des  viciHards  ;  o"  cnHii  d'autres  plis  répondent  aux  artionlatîons et  d^CQ- 
dcnt  de  leurs  mouvcmens,  comme  ceux  des  mains  et  des  pieds. 

Outre  ces  rides,  la  même  su^&ce  offre  encore  de  petits  sillons,  séparés  par  des  lignes 
VU  lit,  ng.c,  saillanles  et  forniés  par  des  séries  de  papilles  qui  appartiennent  à  r^iderme  et  eux  autres 
7»*»         couches  superficielles  de  la  peau.  Ces  rides  sont  diversement  contournées  eu  spirales  à  la 
paumt  des  mains,  sur  la  face  palmaire  des  doigts  ,  :i  li  pl  mte.  du  pied  et  à  la  face  corres- 
pondante des  orteils;  au  dos  de  la  main  et  au  iront,  elic^  ont  la  lurmc  de  polygones  ;  sur 
Pl.i3i.fi^4.  les  joncs,  la  poitrine,  cUes  r^résentent  des  espèces  d'étoiles, 

La  surface  externe  de  la  peau  est  surmontée  par  des  poils  de  diverse  nature  ;  clic  pré* 
sente  de  petites  ouvertures  arrondies  qui  soul,  les  unes  les  orifices  des  glandes  sébacées^ 
les  autres  les  porosités  de  l'épiderme  par  lesquelles  sort  la  maiicro  de  la  transpiration. 

La  surface  interne  ou  adhérente  de  la  peau  tient  anx  parties  qu'elle  recoj^vre  par  nn 
tissu  cdittlafni  ifA  est  Uchc  dans  certains  endroits  ,  dense ,  fibreuse  et  très  -  serré  dans 
d'autres,  comme  à  la  paume  de  la  main,  à  la  plante  du  pied,  au  crâne.  On  admet  géué- 
j-alement  que  la  peau  est  formée  de  plusieurs  meiQbraucs  superpuiiées  et  intimement  unies 
les  hm»  «ux  aatf  Cw  nembraiMa  sont  le  démo ,  le  corps  muqueux  Halpiglii ,  et 
derme. 
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Le  derme  ou  conam  est  une  niembnne  fbtoAîdltitaire,  Maatfce,  ^•coMlnM'b  fetnHet 
le  plus  profond  «t 'le  plus  dè'liipMB.  Son  4fétiÊm  '^Mffo*^  troâi  ll|ttM  k  m  (fiuv 
è»ligne;  au  tronc,  elle  est  pltts  gtandè  à  !•  partie  pr^t(<rimro  qn'à  Vnrit 'i  i* m aux 

nicrabros,  à  leur  face  externe  qu'i  l'interne.  La  ftc«  profonde  duderme  o£fre  des  ouTerlurea 
aréolaires,  coniques,  dirigées  plus  ou  moins  obliquement.  Ces  aréoles  sont  trèsograsdea  Pl.»3i.fifi.i, 

•*  le  Mm^*  iwÉwiip  d'époMu^  «mmm     pkMB  4mfm^,iA^§mo»4m 
«B,dM  %  lMi«oo«p  pkB  pMitM  «ttpwmt  à  pwM  vieibl«g,dHM  la»«Ml*Ml#M  Wémm  m 

très-mince ,  comme  aux  paup»^**,  au  scrotum  ,  etc. 

Les  bords  de  ces  aréoles  se  continuent  avec  ie  ussu  ceUtilaire  spua^tané.  leur  cavité 
«M  nnpl»  dv  tÎHM  «dHraw  te  kdipM»»  9t  ttywii»|>Mr  nwfr  «c  1m  nhtMm  foi 
vont  M  distribuer  au  corps  mnquenx.  Le  fond  des  aréoles  ilu  derme  est  pefCi  4'«Nnq«» 

turcs  trcs-pelile?  q^i  répûudenl  à  la  face  superficielle  de  celle  luembraue. 

Ln  face  superlicielb  du  derme  9U  eu  générai  uitie  et  couverte  d'un  très-^and  nombre 
d'éni— newiiàpatoiwa. €<U<t-<i<flt  de  Irta >>iil>i  Millîefrde  te  avrfaw  de  doriM,  dfe. 

posées  en  double  ligne;  trèa-dialfaieteaà le  plante  des  pieds,  à  la  paume  des  mains  et  sur 

la  pulpe  Jes  tloii,ns  ,  elles  sont  bcaiieoup  moins  martfuccs  sur  les  autres  parties  du  derme , 
ci  à  peine  visibles  dans  les  endroiU  où  celte  mçmbiaiic  &»l  lurl  uiiuce.  Ces  papilles  sont  Pl.  i33,%.4, 
ttotles,  MtfqleirM,  4TCct|le»,.«^|)énéi*AH  d'ope «nmds  qpwntii^  de  iîlets  aerveiut  ei  de  ^ 
raraificatÎMe  yasculaires. 

Le  derme  est  formé  de  filamcns  fibro-cclhileux ,  dense«,  entrecroisés ,  comme  feutrés, 
et  d'autant  plus  serres  qu'on  les  exauiiue  plus  près  de  la  iaçf  cxt^mp  de  cette  membrane. 
Par  le  décQcUoD ,  il  ae  fond  çn  gélauue.  Il  «H  reoeavert  «n         fltrii  opqvi  iniiqiieex. 

\jt  «or^i  mnqueux  de  Ualpighi  csi  une  couche  mince  d'un  tissu  trc.s-mou  qui  recouvre  Vi,i3t,Jig.3. 
1r  face  externe  du  derme.  II  adhère  intimement  à  cette  dernière  membrane ,  dont  il  couvre 
les  cminenccs  ppiliaires,  ainsi  qu'Ii  l'épidermc  par  lequel  il  est  revêtu,  il  est  plus  mince 
eu  niveau  de»  éinirièiioes  pepilleirea  quedens  leufe'intervaUei.  C'est  loi  qui  est  le  siège  de 
la  coloration  de  la  peau  ;  aussi  est-il  bien  plus  facile  de  l'étudier  sur  les  nègres  que  sur 
les  individus  de  la  race  blanche,  il  a  l'apparence  d'un  reseau  ,  mais  n'est  point  percé.  Ce 
tissu ,  suivant  A.  Bcclard,  consiste  en  uu  liquide  plastique,  en  un  tissu  cellulaire  à  demi 
organisé.  Le  sang  et  les  ii(jeclions  n'y  font  poinl  découvrir  de  vaisseaux  ;  on  ne  peat,  point 
y  suivre  de  61ela  nrreux,  bien  que  M.  Gall  rnssimile  à  la  substance  nerveuse  grise. 

Le  corps  muqurnx  paraît  formé  de  plusieurs  couches  superposées,  d'une  cxtr<^mc  té- 
nuité, ce  qu'on  peut  vérifier  assez  aisément  sur  la  pèau  du  nègre.  M.  Gaultier  distingue . 
en  corps  moqocux,  quatre  cduchcs  qn*!  fait  comnltr«  d'après  leur  ordre  de  supei^i- 
lion,  en. commençant  de  dedans  en  dehors,  et  qui  sont  :  1*»  des  vaisseaux  sanguins  unis  par 
un  tissu  blanc,  isolés  les  uns  des  autres,  oontigus  au  derme,  admettant  une  p^irtic  de  !a 
matière  qui  colore  les  légumena  :  il  les  nomme  bourgeons  sanguins;  2°  un  lis^u  blanc,  for-  Pl.  t5i.Gg.  4, 
ment  une  couelke  nniversetle ,  et  qvH  dérigtoe-  sons  \é  nom  de  couche  t^Ue  proJmA}  9*  des 
petits  corps  colorés  en  brun  chdz  les  nègres,  et  fl  un  blanc  opaque  chez  les  Européens  :  il  ■ 
les  appelle  gtmmmks;  4^  une  dcmicre  couche  blanche ,  contigne  à  l'épiderme  :  il  la  nomme 
couche  albide  sup*rJicieUe.  Je  pense  que  les  bom^eéns  sanguins  de  &L  Gatdtier  ne  sont  ^iq 
les  éninenees  pepfflsires  du  derme;  dn  moins  je  n'ei  jameh  pn  Itenver  de  diMfeaoe  loft 
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moyenne  du  deiflM»  OB'«|a!<ln  peut  démontrer  lur  1»  peau  du  nègre.  M.  Gaol lier  pmw  que 

c'est  dans  les  gemmules  que  réside  spécîatement  celle  matière  rolorante,  rarhonée,  qui 
paraît  sécrété  par  le  sang  et  passer  dqp  TaisfeauK  de  la  surtace  du  derme  dans  le  corp 


V^tOermefèalietaivu  i«r^«M,«rtU  pins  externe  des  couches  membraneoM*  d«  InpemK 

il  ferme,  à  la  surface  des  téj;umeiis  ,  une  espèce  d'enveloppe  mince,  corncc,  rîemi-iransp*» 
rente ,  grisâtre ,  qui  les  garaulit  de  l'action  des  corps  extérieurs.  Sa  surface  libre  présenta 
les  plia  et  sillons  dont  j'ai  parlé  en  traiunt  de  la  pwa  en  général,  «t  M  troa^t  parcÂ»  d'une 

Il.iSt,lig^4'  nraltitnd»  deporw  par-leiq««ls  s'MMpp»  k  «MlièM  do  b  tr«iii|MMtiQa.  9m  &m  înictM 
adhère  assez  intîmcmcnt  au  corp^  muqtienx  ,  maïs  peut  en  être  séparée  sur  le  vivant  par 
les  applications  irrilantes,  ot  sur  le  cadavre  par  la  putréfaction.  En  détachant  l'épiderme 
du  corps  mnquenx ,  on  observe  entre  enz  une  foule  de  filamens  très-fins ,  transparens,  ia- 
eolont,  qni  te  TOiB|Miit  après  a'élN  «HoDgéi,  et  aoni  trti  ^riribiet  au  «ndroiu  o&r^i- 

PJ.t3a.l!f;.o  derme  a  henncoup  d'épaisseur.  Ces  filamens  paraissent  être  dos  ▼aiwanK'eihaJail»  et  ab» 
sorbans  qui  s'ouvrent  à  la  surface  externe  de  la  peau. 

L'épiderme  pénètre,  en  s'amincissant ,  dans  les  loiliculcs  sébacés  et  dans  les  bulbes  des 
poils,  n  corwilte  en  une  membrane  pfane  et  conliniie  ;  il  n'est  point  fermé  d'écaillés  îmbii- 
qaitÊBf  ainsi  qu'on  l'a  avancé.  C'est  une  véritable  couche  de  matière  comëe ,  inorganique» 
dé  mucus  albtimincu.v  congulr  et  desséché,  excrétée  par  les  couches  superficielles  du  corps 
moqaeux  auquel  elle  reste  adhérente. 

L'épiderme  est  épais  à  la  plante  des  pieds ,  à  la  paume  des  mains  ;  dans  les  auljfcs  parties 
il  est  fort  mince  ;  3  est  moins  élastique  que  le  derme ,  très-flexible ,  el  belle  à  déchirer. 

FMienle»  Sièmcit  ou  caiarus.  On  nomme  ainsi  de  peliles  utrioulea  logées  dans  Tépaisseur 
de  la  peau  ,  qui  versent  i»  la  surface  de  cette  membrane  un  liquide  gras,  onctuniv ,  destine 
à  la  iubréiîer,  à  en  entretenir  la  souplesse,  et  à  la  garantir  de  rimpr<»sioit  de  i  eau.  Ces 
n.»3i.%&  follicules  existent  dans  toute  Téiendue  de  la  peau ,  «zoapté  à  Hi  paume  des  mains  et  à  la 
plante  des  pieds.  Ils  sont  fort  aboudans ,  et  plus  volumineux  sur  les  parties  couvertes  de 
poils ,  aux  environs  dunes,  de  la  bouche,  de  l'anus, aux  aisselles,  Mix  aines,  au  conduit 
auditif,  etc< 

Pl.  iii,iig.7,  ^  comiateot  chacun  en  une  petite  ampoule  formée  par  la  peau  aminde  el  réfléchie  sur 
9.  elle>méme.  Leq»  parois  sont  eoovcrtas  de  ramifica^oos  vaaculairea  trè»4élktes.  lia  s'ou- 

vrent par  un  orifice  arrondi ,  fort  distinct  à  la  surface  de  la  peau.  Dnn^  l'f'iat  sain  ,  les  plus 
volumineux  n'ont  pas  la  grosseur  d'ui^^aiii  de  millet;  les  autres  sont  beaucoup  plus  petits. 
Ils  sont  en  général  séparés  les  uns  des  aulrm;  quelquefois  plusieurs  s'unissent  ensemble  ; 
ils  oontiewent  une  matière  oléo^lbumintuse ^  dcmMoncvDte,  laquelle,  par  ta  pression, 
a'écbappc  de  leur  oriflce  aoua  forme  de  lUameas  jttinâirus. 

Pl<i99,li|g.  I,  La  peau  reçoit  une  grande  qiiantitp  dn  vaisseaux  artériels ,  veineux,  lympalliiqucs ,  cl  de 
ner£»  qui  la  pénètrent,  en  se  divisant  à  travers  les  aréoles  du  derœç,  et  vont  s'épanouir 
à  sa  ftêe  aupadkidle ,  où ,  par  knra  ^dawituÉs  diviaionay  Ua  formuot  les  paptUea  et  le 


U  peu»  cstrorgrat  du iMt «t  éàm^fàm,  m  wufpm  été ntrfe-fui ae  iliiusibnw»  « 
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grande  qQantité  dans  son  épaisseur,  et  purÛMent  a'épaoooir  daos  ses  coudics  superficielles. 
Ctat-Mili  m  orgwae  4'absorptioa,  4*cxlulMiaii»  da  êksréAm,  tie. 
La  fwm  préacnit  dtt  «Upoodanoet  qni  sont  1m  ooclm  •!  1«  poib. 

a.  Des  onglu* 

Les  ongles  snnt  ilcs  plaques  cornccs  qui  naissent  de  la  pOUl}  d  garnilient  Vcxtrémilé  n.i33yfig.r. 
des  doigts  et  des  orteils  ^  du  câlc  de  l'extension. 

Plus  larges  et  plus  ibrts  aux  doi^'ts  qu'aux  orteils,  à  l'exception  de  celui  du  gros  orteil 
qui  est  trèa-^lpab.,  les  ongles  présentent  trois  parties  ;  la  racine,  le  corps  et  rexti^mili 
libre.  La  racine  on  r  rtrt'miii  adhhentc  forme  environ  lu  cinquième  partie  de  la  longueur 
de  Vonglei  elle  est  d'une  couleur  blauche,  plus  mince  que  le  reste  de  l'ongle,  et  reçue 
dan»  un  nllan  pardcnlier  de  la  peau.  Le  tot^  on  U  parti*  mefetmt  tient  le  miltea  pour  pi.  \^,fM.  t, 
l'dfMiiaaear  entre  la  racine  et  l'extrémité  libre.  Sa  face  externe  est  liaw,  QonTexe  UransTer>  *•  3> 
salement,  et  couverte  de  sillons  longitudinaux.  Sa  face  interne  c*t  concave,  munie  de 
cannelures  longitudinales,  plus  profondes  que  celles  de  la  fnce  externe;  elle  adhère  très- 
intinianient  I  la  peau.  La  partie  postérieure  dn  corps  de  Tongle  présente  une  tache  blan- 
châtre,  scmi-liinairc ,  qu'on  appelle  la  tiMule,  L'extréntlté  lilnre  de  l'ongle  en  forme  la 
partie  la  pl  is  l'p  lis-c  ;  elle  se  prolonge  au-delà  du  doigt,  et  tend  à  se  recourber  vers  sa 

en  formant  un  crocbeU  Si  on  ne  coupe  pas  cette  extrémité ,  elle  peut  croître  et  for-  Pl.  i33yfig.5. 
mer  nne  e^ièee  de  eome  de  plosienr*  ponces  de  longueur. 

La  face  interne  de  l'ongle  art  inthnenient  unie  à  la  face  externe  du  derme,  qui  est,  dans  p|,  133,%.}. 
cet  endroit ,  rouge  et  couverte  de  pnpilles  disposées  en  séries  linéaires,  séparées  pnr  Jes 
cannelures  longitudinales.  La  racine  de  l'ongle  est  mince,  trcs-moUe,  dentelée,  et  reçue 
dans  nn  pH  dn  denne  déponrru  d'ëpiderme.  Ce  dernier,  en  eflèt,  arrÎTd  vers  la  neine  de  pi.  iBi.ii^.  {. 
l'ongle  ,  se  réflédiitaTec  lo  derme  jusqu'au  fond  du  Sillon  ;  de  là  il  se  prolonge  sur  la  racine 
et  sur  la  face  externe  Je  l'ongle,  s'épanonii  sur  celte  dernière,  tandis  que  le  dcrmes'en- 
foBce  VMS  sa  ùxt  iuterue.  Vers  l'extréiuiic  libre ,  l  cpiderme  du  bout  du  doigt  ae  réfléchit 
sons  la  &ca  interna  ets^y  unit  intinement.  ' 

LcB  on|^  ne  présentant  ni  vaisseau  ni  nerfs;  ils  paraissent  i  norganiquas  comme  l'épi- 
derme,  et  semblent  une  couche  de  matière  cornée  ,  sécrétée  par  le  corps  muqaeu:^  de  la 
peau  sous^acente.  Leurs  propriétés  chimiques  sont  celles  de  l'albamine  coagulée.  Ils  ont 
pour  wa§a  do  sodiCBir,  da  protdgar  et  d'aimer  YttttiaM  des  ddgia  et  des  orteils. 

a.  ikê  peib. 

On  nomme  ainsi  des  filamenacands,  très-fias,  et  plus  ou  moins  longs ,  qui  semontnnt 
sur  presque  tontes  les  partias  4a  la  peau,  à  l'eMcptioii  de  la  planta  dca'  piads  M  de  la 

paume  des  mains. 

Les  poils  oui  reçu  divers  noms  et  offrent  d^  difliérences  remarquables ,  anlTant  les 
régions  qnUs  oocnpcnt.  Ance^  on  lMiM>BaBM«i«eMur.f  «a  sont  las  poils  les  plus  nom- 
Imnxp  les  plus  longs  et  les  plus  rappvdhâs.  Las  jopaa,  le  aMoton,  la  lèvre  inférieure  sont 
Moî^  par  la  iariti  ]«,|èvw  Mpérirava  porio  las  «miMAwAaf  /  k»  toaniis  et  les  «Fpw- 
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tieDocnt  anx  yeux;  les  aisselles,  le  penÛ,  teMNtOtiy  le* Clif hoilt -éb Ytams , 

le  conduit  Miricoltire,  l^tutrét  d«9  Btrinei  préacntent  wand»  pMt  ^us  o»  moitis  long* 
et  foris.  Les  autres  parties  de  la  peaa  sont  aussi  couverte*^  dr  poils  rares ,  à  peine  yisîblfs , 
beaucoup  plus  fins  que  It»  précédeos.  Au  tronc ,  ces  potls  &uut  plus  nombreux  à  la  face 
Wbkii&fm  qv'a  h  poMérienraf  aux  mcnibres ,  il  y  en  a  plus  à  k  ftce  extenie  qu'à  IW 
terne. 

Les  cheveux  sont  pins  long:s  et  plus  nombreux  chez  le?  fcmmri  qtip  chez  les  hommes. 
Chez  elies,  il  n'y  a  pas  de  barbe,  et  très-peu  de  poils  autour  de  l'anus,  du  moins  chez  le 
plus  grand  tooinbrt» 

Les  poih  Taneat  pour  la  oouieur,  V^diaMor ,  la  lonfneor ,  Miitint  les  diverM*  raeet 

humaines  et  k-s  imlivitlus.  Tl  y  en  a  de  noirs,  de  blonds,  de  châtains,  de  rouges,  de 
blancs,  etc.  Chez  les  uns,  ils  sont  longs,  roides,  plats;  chez  d'autres,  courts,  6ns,  comme 
lanaginem  et  crèptfs ,  etc. 

LcB  dievepx  cpaynegreot  à  paraître  avant  la  naisaanee  ;  o'cat  à  1*1^  de  la  puberté  qa» 
se  montrent  les  poils  des  aisselles ,  des  organes  de  la  génération  dans  l'un  et  l'autre  sexes, 
et  la  barhc  chez  les  hommes.  Avec  l'âge ,  les  cheveux  bUnchissent.  Les  hommes  devien* 
ment  bien  plus  fi-équcpimcnt  chauves  que  les  femmes. 

OiaqiiepotlceiMiatf  ^  ub  bulbe  et  une  life. 
fi  ti3.n{;.io.     Le  ùulit  ou /oWettU  des  poiU,  est  situé  dans  l'épaisseur  du derate  eu  ev-desaona  de  lui. 
"'  11  a  lUie  forme  ovoïde.  Par  l'une  de  ses  ex.trémités,  celle  qui  pénètre  ohliqnemcni  à  travers 

la  peau ,  il  correspond  à  la  surface  de  cette  membrane  ;  par  l'autre ,  qut  e»t  profonde  et 
garnie  de  quelques  filaniens  en  fiHrme  de  rauincs»  il  eat  eaibneéjdaii»  le  tim  oallnlaire 
l'l.i3S>ll||.6.  sous-cutané.  A  l'cMéricur,  il  est  forme  d'une  membrane  capsulairc ,  blanche,  ferme, 
coriace,  qui  se  contini^e  avec  le  derme  par  son  extrémité  superficielle.  £n  dedans  de  cette 
«oqdbrane  oo  en  troum  antre  aiMè ,  noUe ,  rougeâtre ,  qui  aMi»hle.ètre  fai  eqntinna- 
tien  du  corps  ninqmnx. 

La  cavité  «hi  follicule  est  en  grande  partie  remplie  d'un  bourgeon  ou  papille  conique  , 
adhérent  par  sa  base  au  fond  de  la  ctivité,  et  dont  le  sommet  lâirc  s'ifêve  vers  rorince  du 
Pl.i33,fig.6.  follicule.  Ûcs  vaisÉsaux  sanfuins  aerfvent à  la  ppiilo,  suivant  M.  Geakicr,  par  le  goulot 
du  bulbe,.en  rawpent  entre  sas  dens  oonehea  neesbramnaes,  ettuâfant  ll.liëalard,  par 

le  fond.  On  peut  «uivr»*  des  fi Ifts  nerveux  jusque  dan-"  !ri  rai  inr  rlii  fnnicTilr.  Trs  îf-hcrrhcs 
sont  facilM  à  iaire  sur  ks  ciU.  A.  Bëclard  regarde  la  racine ,  Ju  toUtcule  comme  formée 
par  des  vaineaux,  des  nerft  et  du  tissu  cellalaira.  On  trouve  dans  l'épaisseur  du  goulot 
du  bulbe  pilirere  plusieurs  petits  foNioiles  séfaeels,  disposés  en  cercle.  L'analomie  des  poils 
Pl.  i^tJ.ng.n.  et  de  leurs  follicules  a  été  faite  avec  un  soin  tout  particulier  par  Heusengor,  noo^euleBienC 
lè'^'^'i'l'  chez  l'homiue ,  mais  dïui»  les  diverses  espèces  d'aniroaex. 

i»i  ad'.àî  \  cornée  qui  forme  le  poil  est  implantée  par  une  de  ses  extrémités  dans  le  bulbe, 

sS.'    '    '  et  libre  dans  le  reste  de  son  étendue.  Sa  forme  est  oontilde;  elle  s'amincit  de  plus  en 
Pl.  i33.Cj!.6,  P'"*^  •  ""^  «^"VPTît  f^i  r.  iutne  pnr  son  extrémité  libre.  Sa  base  est  creuse,  logée  dans  le 
7.  't-       bulbe  où  «lie  embrasse  la  papille.  La  base  du  poil  est  toujours  blanche  ci  dîapbane,  et 
pins  iMlli^  In  resié..La  poitioft  tpà eonVfeimiftWUtement  la  papille  parait  inid*. 
Le.p«a  te  par  «a  Inné  àla  Mrikeu  de-b  papHIs ,  quî^Hfdi  le  séoiéier.  LM|^^ 
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confond «rec  m  sui  face  sur  laquelle  i!  s«  perd. 

La  lige  du  poil  conwle  en  une  gaine  Cfamé»^  diaphane,  pre4qv«  incolore»  ei  <»  une  Pl.i3S,(l(.i5, 
Bubsunce  iniàienro  colorée ,  spoogieiwo ,  tamio  d«  fihinciw  irte-Au.  Us  fçiJk  d»  muA* 
^«  aainiui&.yvwPWi*  «voir  âne  twtar*  iv^Ui^ 

Les  poiU  soB^  wwilrwnunt  jtWjpniinrv»     Vfw«mu>  «  de.p«rfs.^is  jit  sont  ni  aenattilM, 

niinriubUi.  ■  .         '  ■< 

]b  pal  fMHir  ttwge  de  proicger  b  peau  »  de  «*«ppoair  ^  TcBtrfe  des  corpiiMsnlM  <t«mft- 

gandAM.lw  cavités  dont  ils  garnissent  l'entri-e.  Ils  sont  aussi  rifs  nrgnnp-T  de  tact  assez 

délicau,  en  ébrnnlflnt,  lorsqu'ils  rcuconUrç#  des  corp^  extér^eura,  la  jp^p^^^Ttscul^f; 

et  nerveuse  )sur  laquelle  lU  sont  i|uplaole«.  , 

MM  iaugvs» 

La  langue,  qui  est  l'organe  spécial  Jii  go&i,  occupe  la  plus  gramle  partie  Je  1j  cavité  PI-  iW. 
buccale^  à.  la  paroi  inférieure  dç  lac^uetle  elle  est  fixée.  EUc  a'étenJ  ilcpuis  l'os  hyoïde 
jusque  denibrelH  danle  incivvov*  Circooscriie  pv  l'iircade  dentaire  inlibieiire  qai  IW 
toure^  «Mo  ^  WawrquiWe  pa|r  sa  forme  symétrique,  sa  tp\tiirr  essiiuitllemcnt  muscu- 
laire, la  nature  de  la  tnembH^giU  l'enioloppci  et  la  |praudc  ^uanlitc  de  jnorf»  a  de 
TaiMcaiu  qu'elle  reçoiu 

LalftBfiieala  fbmo  d'ini^fiyMmde  spladodebeB  cnheut,  dont  la  base  «enit  dirigé»  n.tH,t§,t, 
en  arrière.  ** 

Sa  face  supérieure  est  convexe  d'avant  en  arrière,  surtout  vers  son  liera  postérieur.  £Ua 
oifre  :  1°  un  sillon  médian  qui  la  parcourt  dans  toute  sa  longueur  »  et  la  diviae  en  deux 

nMf^  égales;  2*  à  restréinilé  pu&téricurc  de  la  ligne  précédente ,  un  trou  AOnmé  borgm 

[/oramm  cacam) ,  sorte  ilc  cul  de-sac  dans  viiinif^m  s'ouvrir  plusieurs  follicules 

muqucux.)  3"  toul-à-ùtit  eu  arrière,  trois  replu  muqutux  qui  unissent  sa  base  ii  lepi- 

gloue,  et  qu'oa  a  délignés  sous  le  nom  -de  Ugamens  glosâo-épi^ottiqugi.  Ces  replis  om  n.i93,Af4f. 

^Tiy  prrmf  tpfem^ml^îrt.  •  l'un  est.  médian,  les  dcuv  autiCb  sont  latc'raux;  i*'  au-Jevnul  de 

cea  replis  m8inlnrMMUs,.d«s  foUiculesauiqueux  irrégidièrcoicutdissénmu^i  ô"  despapiUsa 

nombreuses. 

La  iàee  inliBriflare  de  la  langue  est  libre  dans  son  tien  antérieur.  An  milieu ,  clic  adhère 
à  la  partie  postérieure  de  los  maxillaire  inférieur  par  un  repli  muqucux  tle  forme  trian- 
gulaire, nonuné  le ou lc/r«t« de  la  langue.  Derrière  ce  repli,  U  face  infcriaure  ds  la  PI- 
laiigMe  est  fixée  ^  i'os  maxillaire  et  à  l'hyoido  par  lea  mn*clcs  génio-glusses  et  hyo-gloaaes. 
Ses  parties  latémlea  seules  sont  libres,  et  forment  de  chaque  c6îé  une  sorte  de  col-de-sae 
a%cc  lu  paroi  inférieure  de  la  })Ouclic. 

Les  bords  de  la  iang«c  «o^fil  arrondi^,  épais  en  arrière,  et  s  ainioçi^cpl  «^u  .s'sppro-  rUl^,Qf^  »• 
clMtAt  (le  la  pointe;  ven  la  lacf  uifipimte /ûfi  fiffiÇDpA  quelques  strît^wertioaks formées 
par  des  papilles.  i  •  ..r     i  •  t 

t#F!%ta.df  HlW4»..fHl<)nwdie«eii^p^  , 
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iBC»iv«  infiiriaimB.  S«  bu« ,  iptàÊÊm  mu  tànn  êm  Toilo  dn  palai»,  un  ] 
doqud  «Ile  donne  attochi»  »**maiàtj«aam!b6  en  descendant  vert  Toi  kyoldc,  «I  le  ter- 

ni irtt<  f- n  s'iosi'rant  à  rct  os  pa^  un  tÏMU  otHnliire  dduc  ct  pCT tjQCilqnn  fibrM  dM  wmclw 
hjo-glosses  et  génio-giossc». 
Lb  liUgue  eit  en-veloppëe  par  une  nembrane  imiqaeuse  qui  Mcoarimie  uvee  edk  ét  te 
Pl.  i38>     •  bouche  ct  du  pharynx.  Cette  membrane  offre  une  organisation  particulière;  ainsi  :  !<>  elle 
est  recouverte  d'une  couche  épiderroique  très-épaisse;  2°  elle  est  hérissée  d'une  foule  de 
Pl.i34.llfl.  I,  peliies  éminoices  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  jmpilles,  ci  qui  sont  de  forme  et  de 
nature  différentea.  Sœmmertng  distingue  quatre  espèces  de  papifha  «urk  vcariMrane  um- 
qneuse  de  la  tangué;  «ATMr  :  les  coniques,  les  fungiformes,  leaoonoldea  et  let  filifbmiai'. 
La  plupart  des  anatomîstes  n'en  admettent  que  de  trois  espèces. 

1<*  Les papilUi  Unlicaiairt*  ou  coniques,  dont  le  nombre  varie  de  oeuf  jusqu'à  quinze , 
sont  pkuitfea  sur  deux  ligne»  obliques  qui- forment ,  «n  se  r^iminant  en  arrière»  ver»  le 
Pl.i34,<ig>it  troubargnOt  un  V  dont  la  base  est  dirigée  en  avant;  elles  sont  plus  on  moins  saillantes, 
"i  *«®-       arrondies  ou  ovakires  à  leur  surface;  semblables  à  un  cône  renversé,  elles  sont  entourées 
d'un  bourrelet  muqueux.  dont  elles  sont  séparées  par  un  cul-de-sac  circulaire ,  au  iuud 
duquel  existent  des  cryptes  muqueux.  Ces  papilles  sont  de  vraie»  glandes  mutâtes  qui 
reçoivent  beaucoup  de  vaisseaux  sanguins  et  de  fileta  des  nerfs  glosso*pbaryngiens. 
PLt34,fig.i»     2"  Les papiUetfmgiforvus  sont  plus  nombreuses  que  les  pn'cédcntes;  disséminées  près 
des  bords  et  ver»  la  pointe  de  l'organe ,  elles  sont  molles ,  d'apparence  spongieuse ,  et  faciles 
à  reconnaître  par  leur  lète  arrondie  que  supporte  un  pëdîcnle  étroit. 
Pl.i34,fif.i>     S*  Les  p4filUs  conoldes  ou  filiformes  sont  les  plus  nombreuses  de  tontes;  eUes  occupent 
**  l'espace  compris  entre  les  papilles  lenticulaire:^ ,  les  bords  et  la  pointe  de  la  langue  ;  elles 

ont  en  arrière  un  arrangement  plus  régulier  qu'en  avant;  elles  représentent  autant  de 
petits  «Anes  très-fins  «t  très^allongiÉs ,  dont  le  sommet  est  libre  «t  la  base  implankde  sur  ta 
langue.  Les  postérieures  sont  plus  volumineuses  et  verticale»}  Im  antérieures  sont  plus 
déliées  et  un  peu*inclinécs  ;  elles  laissent  souvent  entre  elles  des  espaces  qui  ont  l'apparence 
de  gerçures  irrégulières.  Les  papilles  des  deux  dernières  espèces  sont  formées  par  un  entre- 
n.  iS4,  %.  7,  lacement  des  filett  du  nerf  lingual  et  un  lacis  Tasculaire  très^fin ,  rénnb  par  dn  tissu  odln- 
lairr.  I.a  membrane  muqueuse  de  la  langue  est  revêtue,  ainsi  que  les  papilles,  par  un 
cpidennc  t'ori  distinct.  On  trouve  entre  ces  parties  un  liquide  coagulablc  peu  abondant. 

Lea  autres  parties  qui  entrent  dans  la  composition  de  la  langue  sont  :      les  muscla 
stylo^gloeses  »  hyo-glosaea ,  génio-i^oasea  et  lingual. 

Mon  confrère ,  M.  Gerdy  ,  a  fait  dernièrement  des  recherdies  intéreésantessur  l'organi- 
sation de  la  lanfi^uc.  Voici  les  faits  prîncijiïMo  qu'il  a  fait  connaître  t  ee  sujet. 
Pl.i36,<i|l.5.      1°      trouve  au-dessous  de  la  couciie  muqueuse  une  mcmùraiu propre,  dense  cl  comme 
cartilagîneme,  qui  dènne  beaueoi^  de  soUdiié  aux  insertions  des  fibres  mnsculairea  sotts- 
jacentes  ; 

M.  i3S.$g.i.  2°  Un  tissa  jaune  lingual  recouvre  la  bri  u  de  is  langue  et  tapisse  la  membrane  précédente 
qui,  dans  cet  endroit,  est  molle  et  n'a  pomt  la  structure  cartilagineuse.  Ce  tissu  adhère  à 
l'hyoïde,  à  l'épiglotte,  et  à  beaucoup  du  fibres  nraseulaîres  :  9  est  <laatiq^»  et  contient 
un  grand  nombre  de  follicules  muqueux  dans  son  épaisseur  ; 

Pl.  tl&tS%.  I.     S*  Un  muMlt  Hngaid  «ifpcjyficw/  reoonm  tonte  la  surface  supérienru  et  les  borda  du  la 
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langue.  Il  adhère  furtemem  a  la  mcmbraue,  et  s'aïuchc  eu  arrière  au  tissu  jaune;  il  est 
ewapaté  de  fibrw  qui,  de  ce  tina,  le  portent  en  avant,  kt  vnes  mt  la  £Me  lap^neore 
de  h  langnei  en  convergaant  sur  k  ligne  médiane»  le*  antte»  deiww  et  demNM  m  bords 
justpi'à  la  pointe:  .  ^ 

40  Deux  mascUs  linguaux  profonds  ^  Boue  fi»nte  de  petit!  fibeena  lUongés ,  sont  placés  Pl  1 J5,  ng.  3. 
de  chaque  c6tié  aoue  les  deax  tim  poatérieiin  de  la  langue,  entra  la»  liyo-^oaMS  et  les 
gëiiio-glosscs  ; 

ô°  Des  muscUs  linguaux  transvtrses  sont  situés  sous  le  lingual  superficiel;  ils  traversent  Pl.  i33.ri£.  «■ 
tonte  la  largenr  de  la  langnei  passent  entre  les  fibres  ht^ea  dn  lingual  saperficiei ,  qu'ils 
cnîaent  a  angle  droit  à  peu  prts ,  et  s'attachent  à  la  membrane'^ de  la  langue  sous  les  bords 

de  cet  organe,  lis  sont  divisés  sur  la  ligne  médiane  pnr  un  raphé  fibro-cellalanx»  et  de* 
viennent  graduellemcnl  de  pliu  eu  plus  courbes  ver»  la  base  de  la  langue  ; 

Daa  mutbi  tiàgmud  «MKûnasf  a'ëtandant  de  la  meaabnaie  de  le  aurftee  aopArianre  Fl.iS5.fiB.«, 
de  la  langue  à  la  même  membrane  de  la  face  infér  icure ,  en  traversant  toute  son  épaisseur.     **  9' 
Leurs  fibres  passent  entre  celles  des  linguaux  trausverses,  qu'elles  croisent  à  peu  près 
comme  les  fils  des  toiles  ;  ils  se  courbent ,  et  deviennent  de  plos  en  plus  obliques  vers  la 
base  de  l'organe; 

7"  Les  muscles  stylo-glosses  se  confondent,  sou»  les  bords  de  la  langue  ,  avec  les  fibres  pj  ,33,1^.», 
latérales  du  lingual  superficiel  et  du  liugual  profond,  au-devant  de  l'hyo-glosse.  De  leur  ^• 
rénnion  s'clèrent  quelques  fibres  qui  se  portent  obliqnamant  an  bant  et  «n  avsnt ,  justiu'à 
la  membrane  de  la  langue  ; 

80  Les  (ibres  postérieure <i  des  niuse!'^'^  hvo-gloaMS  ao  oonfondcnt  en  partie  avec  celles 
du  bnguoi  superficiel  sur  les  bords  de  la  langue  ; 

9*  Le»  fibres  dae  rousdea  géoio-gloises  se  portent  en  rayonnant  de  l'apophyse  géni  anx  PL  i3!^lî|.5« 
trois  quarts  postérieurs  de  la  langue,  sur  la  ligne  médiane ,  jusqu'à  l'os  hyoïde,  au  tissa 
jaune  et  à  la  membrane  propre.  Llles  traversent  de  bas  en  haut  les  muscles  linguaux  trans- 
vcr!>«s,  le  lingual  superficiel,  et  se  courbent  légèrement  en  haut  et  en-dehors,  dans  l'c- 
paînanr  même  de  la  langue  ; 

10*>  Les  muscles  glosso-staphylina  ,  placés  dans  l'épaisseur  des  piliers  antérieurs  du  voile 
du  palais ,  se  perdent  sur  les  côtés  de  la  langue ,  en  se  conibndaat  avec  les  muscles  lingual 
«nperfieial  et  stylo-glosse. 

La  langue  reçoit  :  P  la  branche  linguale  du  nerf  maxillaire  inférieur;  2o  les  narft  ^oato-  FLi3|,fig.4* 
pharyngien  et  grand  hypoglosse  :  les  filets  de  ces  deux  derniers  appartiennent  spéciale- 
nieni  à  ses  muscles  ou  à  ses  follicules  mocipareSt  et  ceux  du  premier  à  la  membrane  mu- 
queuse et  anx  papilles  coniques  en  particulieri  Isa  deux  artères  linguales  etlesTsinae  pi.i^^  i  ^.  j. 
correspondantes;  4^  des  vaisseaux  lymphatiques  qui  se  rendent  dans  des  ganglions  places 
sur  le  bord  des  muscles  hyo-glosses;  ô*  un  tissu  cellulaire  pisseux  qui  occupe  les  inter- 
valles des  muscles ,  et  paraU  disséminé  entre  leurs  libres  charnues  vers  la  face  supérieure. 

La  langue  est  l'organe  spédaldn  goftt.  EssentieUamant  musculaire»  douée  ^nne  extrême 
mobilité ,  elle  cuncuiu  t  ,  nvec  les  autres  parties  de  la  boucbe»  à  laSMCioil»  àla  mastioatîODi 
à  la  déglutition,  à  l'expuiiion»  à  la  prononciation ,  etc. 
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Le  ne/  est  une  «minence  de  forme  pyramidale,  qui  courre  et  protège  l'ouvcrturo  anté- 
rieure des  fusses  nasales.  Placé  sur  la  ligne  médiane ,  il  est  borné  eu  haut  par  k  £roni,  en 
bM  p«r  W livre aupMflure,  etanr  lés  oAliéB|Mr les  orbitM     ]«s  joaM. 

Ses  faces  latérales  ioni  séparées  de  ce»  dernières  par  un  sillon  demi-circulaire,  et  se 
réunissent  au  milieu  par     bord  «aillant,  qu'on  nonuM  la  do»  da  net.  Ce  bord  se  termine 
en  bas  par  une  extr^lé  airoiulie ,  nonuDés  Ib  IbI».  HthAmÊOn»  de  celui-ci  sont  deux  uu- 
ytmare» »  toojoan  béantes ,  séparées  par  ona  doUon  qui  m  eontiaue  vne  celle  des  foMM 
Vt.l96ilSg.t.  nasales ,  et  qu'on  appelle  nartufs.  Celles -ri  sont  liorni-cç;  au-deliors  par  les  m'Lit  da  n*z. 

Au-dessûiu  de  la  doiaon  exiate  une  gouttière  superficielle,  rerticale,  qui  di?iae  la  lèvre 
supérieure  en  deux  pwties. 

Le  nez  est  ordinairement  placé  sur  la  ligne  médiane}  îl  n!eife  piexere  de  le  VOÎr  mdiné 
«  gauche  ou  à  droit"  .  mais  surtout  dans  ce  dernier  sens. 

Les  variélés  noiiibreuses  de  forme  du  nez  peuvent  être  rapportées  à  trois  espèces  princi- 
palet  :  i*  le  «re  tiquilùi,  qui  est  allongé,  pointo,  M  légèratnant  înelini  en  bui  2*  le  «m 
ttmard  ou  rpsli,  qui  est  large,  comme  ccrasë,  et  dont  les  narine*  MBt  £rigéeaen  avanti 
3»  le  rif:  relr'>'!-<r  ,  ilaiis  lequel  le  lobe  se  relève  fortement.  On  troUTO,  outre  ces  Tariclés 
de  forme  gcacralc  du  nez ,  d'autres  qui  ne  portent  que  sur  quelquea-uoas  de  ses  parties  ; 
aind  le  do»  du  nés ,  ordinaireniMit  convexe  et  gibbeox ,  est,  ehes  qndqncs  iadmdus  »  d^ 
primé  et  concave  ;  les  narines  sont  tantôt  resserrées  ,  étroites ,  cl  tantôt  larcns  et  dilatées; 
elles  sont  horizontales  ou  plus  ou  moins  obliques.  Ces  variétés  que  présente  le  nez  dans 
aoa  volume,  sa  foroie,  les  proportions  dans  lesquelles  se  trouvent  entre  elles  ses  dilFé- 
rentes  partias ,  ont  une  grande  inllaence  sur  la  physionomie  des  dUHrcns  individus.  . 

SiriK-htrr  (fn  nrt.  Otitre  les  os  propres  du  nez  et  les  apophyses  moulantes  des  os  sus-maxil- 
laires qui  entrent  dans  la  oompoaitioii  de  cet  organe ,  on  trouve  encore  une  couche  der- 
moide ,  des  ûbro-cartilages  mainbranenx ,  un  cartilage ,  des  mnscla* ,  dat  vaiMoaux  et  d«a 
nerft. 

FLiSO^figat.      1°      pran  (pti  couvre  ^*  nn?  est  lisse,  line,  clépourvoo  de  poils  ,  et  assez  adlicrentc  nns 
parties  sous-jacentcs,  surtout  inférieuremeut.  Elle  renferme  une  grande  quantité  de  foiii- 
colea  sébacé,  dont  les  plus  volnniicenx  se  trowmt  ven  b  ninue  de»  ailes  du  nei. 
Fl.  ùi.  n».  I.     2»  Letmvtelet  du  nez  sont  les  pyramidaux ,  les  trantfveetee, leeéiévatenrs-eanuBnna  des 
^'jf"*'      ''  ailes  du  nçf.  et  de  la  lèvre  supérieure  ,  les  th-ii'-«;curs  des  ailes  du  nez. 
Pl.  liKi.Uç.a,      3°  Le  carltlage  da  nez  est  placé  sur  la  ligne  médiane,  et  divisé.en  trois  portions,  une 
PL'i38,fig!,.  moyenne  et  postérieure,  nomorfe  carHiag*  A  hOaiim,  «tdeux  iMëralee  et  antdneures, 
*        connues  son»  le  nom  de  cartilages  latéma  r.  Le  eartUege  de  la  clolsen  est  une  lauie  épaisse , 
de  forme  triangulaire,  verticalement  placée,  qui  se  prolonge  dans  les  fosses  nasales.  Sos 
deux  faces  sont  latérales,  rugueuses,  comme  chagrinées,  et  tapissées  par  la  membran* 
piloitaire.  Son  bord  supérieur  cet  épais,  bégal,  et  uni  an  bord  infiSrieur  de  la  lame  ver- 
ttcak  de  rethwoide.  Son  bord  inferienr  oKre  deux  portion»  «  l'une  poelérienre,  oUique 
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■A  baa*«t«o  avant,  est  reçue  lians  le  bord  correapeadundu  TOaterjUaUtM  Amérieure, 
«rrondîtt.  Mire ,  est  pbcsj»  «atre  les  bniicliM  mtwriw  ém fllwh  Kitihy  im-UMnam. 
•Bm  boixi  muMmOT  «t»-i^ll«^tyi^n— iniÉiiiS ,  fkm  «pais  m  haut  qu'«n  bas ,  et  se  réunit 

lîaiî»  ce  dei  iiii  r  ^rtr^  aTCC  le  bovfl  mfprtnir.  5oas  un  ani^lr  nblns.  Par  sa  partie  supérieure, 
ce  bur^.  fournit  deux  o^Lpaïuious  iaieralcs  qui  lui  sont  continues  en  feaul^  et  s'iai  irouveut 
réparées  eu  b«s  par  nna  fente.  Cei  eartilMgt*  ttUimax  ont  une  ferme  triangulaire.  Ik  ae  pi.  136.G-.3, 
portent  obttqilfBMt  SWld»  oM<t  AllMBtaUMiltawilS  de«<»  propres.  Ils  sont  n.xcs  à  ^'^ 
ces  derniers ,  aux  apnphv-î?'?  nif^ntnnte^  <4es  os  sus^maxillaires  et  aux  fibro-cartilagcs  des 
narines ,  par  d«B  mcinbj-anes  ttbroccHuleusss  swrik».  R«oouT«rt&  cu  (kJiocs  {mu'  ie  Biuecio 
triangulaire  da  "«WK ,  il»  tàm.  *wé—  éM'éeéingyir.  ia^tnewbrua  ym^MW. 

4»  X*#:j^8|n?»«lW<^gT><^s#  i»«rfn«  représentent  une  ellipse  IrcMtiqnée  «  Ils  sont  Pl.  i36,<is.a, 

recourbés  sur  eux-mêmes,  cl  formes  de  deux  )  i  iii  lu  roudées  à  angle  en  jvant  H,  ces  3,4,«,». 
brimches,  l'interne  eit  ooaligtti^-tt  la  eloîfton,  hunzuntaie,  et  ocdluaiicuicutua  peu  inlii- 
rieur«  à  l'externe.  TapiMëe  «n  ddwrs  pnria  membrane  pitniiaire ,  «U»  répond  en  dedans 
et  en  «rrière  un  cartilugc  de  la  cloison  ;  en  dedans  «t  on  avant ,  ù  celle  du  cAtc  opposé  , 
dont  elle  est  séparée  par  du  tissu  cellulaire.  En  arrière,  elle  se  termine  eu  pointe.  I.a 
branche  externe,  dirigée  eu  buit  oieu  arrière,  plus  large,  plus  ék-vcc  que  piéuikii^te , 
est  unie  par  une  neinl)raiie4ibrO-cell«ie«se«Ux«ef«nag«e4aiém  du 
nés.  Elle  e:,t  recouverte  en  «iehon  ^or  le  mescle 4rian||«lai»» ,< «t en  dedyie  par  la  mem- 
brane 5  ■  11!;  rire. 

à"  Ftfjio-cartila^'cs  dis  aiUs  du  mu  Leur  grondeur  cl  leur  forme  offrent  beaucoup  de  Pl.i36,liK.  4, 
irariëtés.  Situés  à  la  partie  posiMetire  il»  «Ues,  «ils  sont  wwreM  .partagés  en»|ilaaiedts  ^ 
plaques  iirégulières ;  ilssoUtreCOUrem'fnr  «ne  membrane  fibreuse  ,  laquelle  les  fixe  auv 
cartilages  latéraux  ,  à  ceux  des  narines  et  au  rebord  «oucvre^dei'oeniaïaUairoqui  concoart 
à  former  l'ouverture  antérieure  des  fo&ses  aasales. 

Ces  fibro-eiMilages  ont  poor^M^'deïMttnnfaClenec,  d<pdétermiaee«nli(mw;7ai»letv 
souplesse  et  leur  élasticité  ,  ils  tiennent  les  narines  constamment  ONteress , -et  leur  per- 
Miellonl  des  niouv<MiTfTi«  de  clilal;itî<-r^  rf       rr«:«er?*'mfT.t . 

6<>  Les  Taisseaox  et  les  nerb  du  nez  seront  décrits  plus  tard. 

'1*  nm  luiMs  iifBAtBS  n  BB  «A  «imB*m  «nrnrAiaf . 

Les  fosses  nasales ,  .i|ue  nous  avons  décrites  avec  les  autres  cavités  osseuses  de  la  face , 
sont  reoourertes  par  une  membiAne  «anqnenee  qn'<m>appéile pkmitÊit$,  offiunm ,  ou  «sms- 
^rane  de  Schneider.  Cette  membrane  couvre  et  masque  tous  les  silions ,  toutes  les  inégalités 
qu'on  obscrrc  sur  les  os  isolés  des  parties  molles.  Elle  tapisse  les  fosses  nasales  dans  toute 
leur  éteudue,  et  la  partie  interne  du  nez,  depuis  les  narines  jusqu'au  pharynx,  endroit  Pl.ii(Ui^.i«. 
oà  «Ile  «e  eontinm  «ree  celle  de  rartîtoe^bonehe-,  sdn  iraiie  du  pahis  «»  de  b  trompe  '*> 
d'Eusiachi ,  undîs  qn*M  «vaut  «Hé  Mnibla  «dtM  UMiorfUeBieDl  de  la  peau.  Son  ti^et  «et 
fort  compliqué. 

Après  avoir  revêtu  la  paroi  inférieure  des  fosses  nasales,  elle  remonte  en  dehors  dans  Pl.  136,%.  14. 
le  néatinHriaw,  le  teîdei»,  «iBMdMitdBovIe  can4  aaml,  w  ee  centii^ 
bran»  m*|Maie-dii  aie  M  de»  MaflniM  laapfWMti>  «t  par  leur  moyen  aifuc  k  oonjeactire. 
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Au  litTeaa  de  l'orifiee  iafiSriciir  àa  erad  tnnl ,  cile  forme  tm  petit  repli  TalTokire ,  dont 
Il  forme  Tarîe  suivant  les  individus. 

nicmbriino  pîtuitaire  passe  du  méat  inférienr  sur  le  cornet  corrcsp  m.hnt  qu'elle 
enveloppe,  et  auquel  elle  adhère  un  peu.  Elle  forme  vers  son  bord  iafiérieur  une  sorte  de 
r«pU  oalMHDrrdet,  qui  se  perd  i—einiHemept  en  arrière  enr  la  paroi  «ttanm  des  fosses 
naaalM. 

Elle  remonte  au-dessus  du  cornet  înfériCTir,  pénètre  dans  le  meat  moyen,  et  le  revêt. 
En  haut  et  en  avant  de  ce  méat,  elle  s'introduit  dans  un  canal  évasé  {ùt/usuUàulum)  par 
leqnel  elle  pasae  dans  les  oeHoIss  antérieures  de  Tedmieide,  «t  de  Ut  dansles  sinus  franunx  : 
elle  rev^t  toutes  ces  cA\\icn.  Vers  le  milieu  du  méat  moyen  ,  clic  sViigage  dans  vna  oovcr» 
turc  ])Uh  ou  moins  étroite  qui (XMidoit dans  lesintu  maxillaire;  elle  tapi^e  ce  sinus  dans 
toute  son  «i«y)due,  en  formant  autour  de  son  orifice  un  repli  entre  les  deux  feuillets  du< 
ri.t3;,i!g.7,  quel  on  trouva  des  follicules  muqueux.  La  membrane  olfactive  conrerlit  l'entrée  du  siana 
maxillaire  en  \\n  canal  étroit ,  oblique  d'avant  en  arrière,  dont  l'orifice  est  placé  au-devant 
de  rouverlurc  osseuse.  Elle  abandonne  le  méat  moyen  pour  s'étendre  sur  la  surface  con> 
ytoLB  dn  cornet  moyen ,  ferme  snr  le  bord  tnfiriear  de  ce  dernier  nn  rqtli  srrondi  qnî  se 
termine  en  pointe  à  sa  partie  postérieure,  et  se  perd  sur  la  paroi  externe  des  fosses  nasales. 

Arrivée  dans  le  méat  supérieur,  elle  s'introduit  dan';  les  cellules  clhaioï<la1e<  pnsirrieures, 
qu'elle  revêt  comme  les  antérieures;  elle  couvre  ic  irou  sphéno-palatui,  qui  lui  transmet 
des  vaisseaux  et  des  nerft.  Elle  remonte  ensuite  à  la  voftte  des  fowes  nasales ,  où  éUe  re- 
couvre la  face  inférieure  de  la  lame  criblée  de  l'ethmolde,  bouche  les  irous  otraolifs  qui 
ff.i36,fi(.«o,  lui  transmettent  les  nerfs  du  même  nom.  En  arrière,  elle  revêt  la  face  antérieure  du  corps 
»t,  13,  M-  c|^  sphénoïde ,  s'enfonce  dans  les  sinus  apbnoldanx,  en  formant  à  leur  oriiice  un  repli 
Pl.  I  <:il%<7r  ipii  en  rétrécit  l'entrée.  En  avant,  elle  tapisse  la  froa  poMérieure  des  os  propres  da  nea» 
les  cartilages  et  les  fibro-cartilages  de  cet  organe  ,  et  vient  se  continuer  avec  la  psatty  à 
l'entrée  des  narines,  où  elle  est  garnie  de  poils  roides ,  plus  ou  moins  nombreux. 

La  membrane  pitnitaire  descend  de  la  ToAte  des  fosses  namléa  aor  la  cloison»  et  h 
tapisse  sans  former  aucun  pli,  jusqu'à  l'endroit  d'où  nous l'aTons supposée  partir. 

OrganUation  dt  la  membrane  pitnitaire.  Semblable  aux  autres  membranes  mnqncuses  par 
sa  structure  considérée  d'une  manière  générale,  par  le  fluide  visqueux  qu'elle  fournit,  la 
membrane  olfoetive  offire  néanmoins  dM  caractères  spédans  d'orga^ation ,  relatift  aux 
W.'î/  fiR  ».  fonctions  (ju'ellc  remplit.  Elle  est  plus  épaisse  que  la  plupart  des  autres  membranes  du 
»>  ■  tj,  >■  m^]|]e  genre ,  et  sa  couleur  rouge  est  plus  foncée.  Sa  coloration .  varie  dans  les  dirci's 
poinU  de  sou  étendue  ;  elle  est  bien  plus  intense  sur  les  cornets  et  les  parois  des  fusses 
nasales,  que  dsns  les  sinus  et  les  ceUaks  ethmoidales  ;  dans  ces  dernières  cavités  elle  est 
fort  mince  et  très-pâle. 

Cette  membrane  est  formée  de  deux  feuillets  distincts ,  dont  l'un  est  muqueux,  tandis 
que  l'autre ,  de  nature  fibreuse ,  n'est  évidemment  que  le  périoste  ou  le  périchondru 
èm  femea  naaales.  Gn  deux  fouiUais  sent  intimement  unis ,  bien  qu'on  puisse  fodlement 
les  distinguer,  l'ur]  pnr  sa  couleur  rongr  ,  son  apparence  molln  ,  spongieuse  y  TMfnlairU } 
l'autre  par  sa  couleur  blanche,  sa  texture  dense,  serrée,  fibreuse. 
L«  fooiUet  moqnan  osi  fimné  par  un  dmiiott  aassa  épais  et  très<80Uple. 
Lonqu'on  aiii(j«ciéla  «oubiniiapiliitaMn  «  qit'«ii]aipkns«aoasreaa,aBTMiqn'cU« 
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est  hérissée  de  papilles  nombreuses  qui  lui  donnent  un  aspect  toinenicu\- ,  et  seul  bien 
plus  prononcées  dans  les  fosses  nasales  que  dans  les  sinus.  La  base  tle  ces  villositôs  parait  Pl.i3;,fig.i, 
de  natdre  narreate.  L«  mebilivaDe  oliàctiYa  renferme  dans  son  ^HÛMcvr  des  fidlicnlea  mn»  *' 
queux  fr6s-pctit5,  fort  nombreux,  et  dont  les  orifices  paraissent  comme  des  piqûres  d'é- 
pingle. Ces  folUcttles  sont  plus  prononcés  sur  les  deux  cdtcs  de  la  cloison  ,  sur  les  cornets 
moyens  et  infiSrienit,  dans  le  méet  infiSrienr,  aux  environs  de  l'ouverture  du  sinus  maxil- 
laire, surtout  verà  le  pharynx,  que  partout  ailleurs.  A  la  partie  antérieure  de  la  doîson , 
ils  se  reunissent  souvent  dans  une  grande  lacune  muqueuse. 

La  membrane  piluiuirc  n'oflre  pas  une  structure  uniforme  dans  toute  son  étendue.  Au- 
près des  BariMS  die  est  pàle,  lisse,  garnie  de  poils  assez  nombreu.x  ,  noirs  et  roides,  des- 
tinés à  empécber  l'introduction  des  corps  étrangers  qui  Toliigent  d^ l'air;  elle  devient 
irès-rougc,  et  comme  fongueuse  plus  profondément.  Dans  les  siiui3  clJe  est  pâle,  entière- 
ment dépourvue  de  follicule,  demi-tratuparentc ,  et  adhère  peu  aux  surfaces  osseuses. 

La  membrane  pitatUire  reçoit  le  nerf  olfoctîT,  qui  est  iWgane  essentiel  de  l'olfaciiou ,  pi.,3,  g  , 
et  qni  s'épsnouit  dans  son  épaisseor.  BUe  ren  ferme  encore  beaucoup  d'antres  fileu  nerveiut    4*  ^ 
qui  lui  sont  donnés  parle  nerTnisal  interne  do  l'ophthalmiquc ,  par  k  rameau  frontal  du 
même  tronc ,  par  le  gangUou  spUéao-palatin,  par  le  grand  nerf  palatin  ^  par  le  nerf  vidîen 
et  le  rameau  denuire  antérieur  du  nerf  maxiUâire  supérieur. 

Lea  artères  de  cette  membrane  sont  très-nombreuses ,  et  se  divisent  en  un  r&estt  ca^l«  p)  ,3„  ^  , 
laire  qni  la  pénètre  <lc  toutes  paris.  Tlle-i  sont  fournies  par  les  branches  sphcno-paluiitje , 
sous-orbitatre ,  alvéolaire  supérieure  ,  palatine,  ptérygo-palatijie  de  l'artère  maxillaire  in- 
terne; par  les  brandies  sus-orUtaire  et  eihmofdales  de  l'ophtlialmique  ;  par  l'artère  caro- 
tide interne;  par  la  labiale  supérieure,  et  par  ks  dorsales  du  nez. 

Les  veines  des  fo<;scs  nasales  .sont  moins  connues  que  les  artères.  Elles  paraissent  suivre  tt  t3j  OtC 
assez  exactement  le  trajet  du  ces  dernières. 

Les  TMSseanz  lymphatiques  de  cette  membrane  sont  à  peine  €onnns;  on  en  a  décou- 
Tert  quelques-uns  qni  aocompegnent  les  vaisseaux  sanguin»,  et  se  rendent  J^m  les  gan- 
gUons  jugulaires. 

DE  L'ORGANE  QE  LA  VISK»,  OU  DE  LtlBlL  ET  DE  SES  DÉPENDANCES. 

Placés  dans  les  cavités  orbitaires,  les  yeux  sont  entoures  ue  parties  qui  les  proiègenl, 
les  garantissent  de  l'action  des  corps  extérieurs,  et  servent  à  leurs  muuvemeiis  ;  ces  organes 
acceasoires  constitnent  tente  dépendances.  Nous  allons  d'abord  les  faire  connaître;  ce  sont 
les  sourcils,  les  penpièrm ,  la  glande  et  les  voies  lacrymales. 

!•  Des  sowrcilt. 

Les  sourcils,  dont  la  saillie  ,  la  largeur,  l'épaisseur,  varient  suivant  le.s  individus,  sont  pj.ijg.i, 
dcuj^  «minenccs  arquées,  placées  au-dessus  des  paupières,  depuis  la  racine  du  nez  jua-    â|3i  i.** 
qu'aux  tempes.  Convexes  en  haut,  concaves  en  bas,  ils  reposent  sur  l'arcade  sourcilière 
dn  ooronal.  Leur  eviémité  intente  on  leur  iHê  est  plus  saillante  et  plus  Obéisse  que  l'ex- 
teraeonlenrjww. 
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Les  sourcils  sont  garnis  de  poils  écarts  èt  roiJes,  plus  1or*s  en  dedans  qu'en  dehors  , 
oUiquemeut  diriges  dans  ce  dernier  sens ,  et  ayant  ârdtnanrcaieni  la  wàimo  teinte  que  les 
dieveiiK.  La  pMU  dans  laq«cUe  «oat  implantétidk  battav  de  eè»  iieils  «1  aaMz  ëpïis&c ,  et 
rqiose ,  par  l'intermède  d'une  couche (Ib tÎHn «liUttlaire  fr«MÉ«ttM,  ME^Iai'iMtwIes  ffflMlil, 
orbiculaire  des  paupières  et  sonrcilier. 

Les  neHs  des  sourcils  viennent  des  nerts  frontal  et  f«cial.  Leurs  artères  vicDiient  de 
rophlhaliiiHiiie  et  de  la  temporale  ;  1«us  YetaM*  M  leniknt  ém  -Ica  titNMe  Tofaieiiic  coma, 
pondana. 

'3^  ^De*  ptu^iàrti. 

n.  I  jQ,  lig.  1,     Espèce!  de  'roiles  mobOes  placés  an'devnt  de  l'ont ,  deatinés  à  protéger  cet  organe ,  à 
^'  ^'      le  aonatraire  «u  contact  de  la  lumière  et  des  corps  extàienra  par  lesr  occlusion ,  laa  paa> 
pitres  sont  distinguées  en  supérieure  et  en  inférieure  :  la  première  est  séparée  du  froM par 

le  sourcil;  la  seconde  se  confond  en  bas  avec  la  joue. 

La  paupière  supérieure,  plus  large  et  plus  mobile  que  finSjrieaTey  deaeaod  an-dMaoas 
du  diamètru  (rnnsversal  Je  l'œil.  Convexes  en  avant,  ooncares  en  arrière,  poid  a^eeem» 
mnclcr  à  la  forme  du  globe  de  l'œil  sur  U  quel  elles  reposent ,  les  Jeux  paupière?  présen- 
l'I.  i3y.(ig.3.  tcnt,  sur  leur  face  antérieure ,  des  rides  transTcrsalcs  qui  disparaissent  en  grande  partie 
lorsqu'cHes  sont  fermées. 

Les  bords  libres  des  deux  paupières,  dirigés  enbaa  pour  la  supérieure,  en  haot  pour 
riiift'riciiro ,  éloignés  l'un  «le  l'autre  ou  imméflîntemcnt  en  contact,  suivant  que  l'œil  est 
\,  ouvert  nu  fermé,  sont  taillés  en  biseau  sur  leur  tacc  interne,  de  sorte  qu'ils  forment  par 
'        leur  rni>pi  uohement  un  canal  trianguhire  dont  la  paroi  postérieure  est  coostitnéa  par  le 
{lobe  de  l'œil.  Ce  canal,  pins  large  en  dedans  qu'en  dehors,  sert  à  conduire  les  lames 
vers  les  points  lacrymaux  pendant  le  sommeil. 

Ces  bords  se  réunissent  aux  extrémités  du  diamètre  transversal  de  l'œil,  en  formant 
deux  angles ,  l'un  interne ,  phis  ouvert ,  appelé  le  grmd  amgfa  de  Fttiif  rentre  externe ,  plus 
petit,  nommé  le  peiii  an^le.  En  dèhora  de  te  dernier  on  voit  quelques  rides  qui  se  dirigent 
en  rayonnant  vers  la  tempe. 
Pl.  iJ^Cg.  I.      Les  bords  libres  des  paupières  sont  minces ,  arrondis ,  et  comme  cxcavés  dans  rélcadue 
de  deux  ou  trois  lignes  vers  le  grand  angle,  endroit  oà  ils  correspondent  à  la  caroncule 
lacrymale.  Au  moment  où  ils  commencent  à  être  épais  et  taillés  en  biseau  ,  ib  offrent  un 
l>Li39,Gc.i,  petit  lnberetile  ,  au  centre  duquel  on  voit  l'orifice  des  conduits  lacrymaux.  Dans  le  reste 
de  leur  étciuhte  ib  prcscaient  une  série  de  petites  ouvertures  qui  sont  le»  orilices  des 
PI  i39,Cg.  5.  follicules  palpébranx ,  et  plus  en  avant ,  près  de  la  peau ,  nne  série  de  poils  qu'on  appelle 
les  ait. 

Pl. i;».).  (1;;.  I,  Les  cils  sont  de«!  poils  durs  qui  garnissent  le  bord  libre  de  l'une  et  l'autre  paupières; 
'.3,4,6,;.  ^  ^jji,  plus  jiuiiibreux  ,  plus  fort«  et  plus  longs  à  la  supérieure  qu'à  l'inférieure; 
ils  mai  anasi  plus  proncrncés  vers  la  parUe  moyenne  de  cea  voSesmobflea  i|tte  vers  lenis 
extrémités  { Us  manquent  entièrement  entre  fangle  Interne  de  l'flNl  Ot  tes  orifices  des  con- 
duits lacrymaux ,  et  sont  implantes  sur  deux  ou  trois  rangs.  Ceux  de  la  paupière  supérieure 
sont  recourbés  en  haut,  et  ceux  de  l'iaférieure  en  bas,  de  sorte  qu'ib  se  touchent  par 
leur  convexité  sans  te  croiser  et  sans  pouvoir  an  nrfler  pendant  l'ooclailon  de  Toaii. 
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OrgMtsationdespmgHifU. 

Les  parties  qui  entceat  dans  ki  composiltou  dea  paupières  sont  la  peau,  des  6brcs  miu» 
cnlaires ,  une  membniw  fibnMe»  WM  ■wnilitlift  nmqaeue,  doux  flbro-cartilages ,  des 
foUicalM  w&Moii,  de»  fmtÊSuz  et  de»  nerb. 

1»  La  peau  des  paupities  est  très-fine  et  demi  -  transparente ,  surtout  vers  leurs  bords 
libres  T  lie  est  unie  à  la  couche  muscubire par  un  tissu  cellulaire  lamelleux.,  lâche,  qui 
ne  cooucui  jamais  de  graiise. 

S*  Lft  €Ouehê  mnteialUuté  de»  pt«pîèffes  est  tumi»  par  le  mude  orbtcidaiTe.  L»  supé*  Pl.i^%i3. 
rieuie  reçoit  en  outre  l'expansion  fibreuse  de  son  mascle  ëlévateur. 

3"  La  membrane  fibreuse  des  paupières,  située  au-dessous  de  la  couche  inusculcuse , 
n'existe  que  Tcrs  leur  partie  externe  :  la  portion  de  cette  membrane ,  qui  appartient  à  la 
paupièK  supârieure,  reçoit  ordinairement  une  lame  fibreuse  qui  ae  détadie  d«  l'arcade 
orbitairc,  et  se  trouve  placée  entre  le  muscle  palpébral  et  l'expanaioil  aponcvrolique  de 
l'élévateur  de  la  paupière  supérieure;  celle  de  la  paupière  inférieure  c?t  imnicdialcnient 
recouverte  en  arrière  par  la  conjonctive.  Ces  deux  portions  entrecroisent  leurs  fibres  vers 
la  partie  externe  de  la  tsaiié  orÛtaire,  à  bqneUe  dics  se  fixent.  En  dedans  elles  se  chan- 
gent insensiblement  en  tissu  cellulaire.  L'expansion  aponévrotiqoe  du  mu^rlc  élévateur  do 
la  paupière  supérieure  forn>c ,  ;t  cette  dernière^  une  seconde  couche  fibreuse  dont  les  fibres 
croisent  la  direction  des  précédentes. 

4»  Les  fiifo-carîilagti  tarus  sont  deux  petites  lames  cartilagineuses,  éhstiques,  jau-  ri.iii,iig.,u. 
nitrcs,  sitnéesdans  l'épaisseur  des  paupières,  vers  leurs  bords  libres,  au  môme  niveau  que 
la  membrane  fibreuse.  Celui  de  la  paupière  supérieure  est  plus  large  et  plus  long;  que  celui 
de  l'inférieure.  Chacun  s'attache  en  dedans  à  la  branche  correspondante  de  la  bifurcation 
du  tendon  du  mnselo  orfaienlaiFe,  et  se  termine  en  ddiors  sa  point  de  jonction  des  deu.t 
plans  fibreux.  Plus  larges  et  pluï  ^ais  à  leur  milieu  qu'à  leurs  extrémités ,  fls  sont  con- 
vexes eu  avant,  roncaves  en  arriére,  reenuverts  daim  lu  premier  sens  par  la  cnudie 
inusculeusc,  et  dans  le  second  par  la  conjonctive.  En  arrière,  ils  sont  creusés  de  sillons 
verticaux  qui  logent  les  glandes  de  Hefbomîus.  Leur  bord  libre,  taillé  en  biseau,  est 
beaucoup  plus  épais  que  U^ir  Lord  adhérent.  Celui-ci  est  mince,  eourJjé  ,  tlunne  insertion 
à  la  courbe  fibreuse  ,  et,  <le  plus,  celui  du  cartilage  tarse  supérieur,  à  i'apondvroac  de  n.t4i,rig.3. 
l'élévateur  de  la  paupière  correspondante. 

50  Les  JoUicuUs  cilituret  ou  glandes  de  Mélbomitu  sont  de  TéritaUes  follicules  sébacés  p|  .^ug.», 
tris-albngés,  logés  dans  les  sillons  de  la  face  postérieure  des  cartilages  tarses ,  «n-desaons 
de  la  membrane  conjonctive.  Rangés  les  uns  à  càtc  des  autre<;,  ils  représentent  des  ligu&> 
jaunâtres ,  verticales ,  droites  on  flexueuses,  quelquefois  ramifiées,  plus  nombreuses,  plus 
longues  et  plus  grosses  k  la  paupière  supérieure  qu'à  l'inforienre.  Il  n'y  en  a  qu'une  ving- 
taine à  cette  dernière,  tandis  qu^on  en  compte  uente  à  quarante  à  k  première.  Les  faUi- 
cules  ciltaires  sont  plus  longs  et  moins  larges  vers  le  milieu  des  paupières  qu'à  leurs 
extrémités.  Ils  communiquent  quelquefois  les  uns  avec  les  autres,  et  s'ouvrent,  par  des 
orifices  trcs-etroits ,  sur  le  bord  libre  de  l'une  etTantre  paupière ,  en  arrière  de  l'insertion 
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des  cils.  Ces  follicules  sécrètott  lUM  humeur  8n«a>  anclueiiae»  qu'on  nomme  dbnw,  H 

qui  lubrëGe  le  bord  libre  da  paupières. 
^V^***'"*         Mtmbrant  muqueuse  des  paufiires.  Le»  paupières  sont  rcTélues  en  arrière  par  une 
FM>^<>I'  portion  de  la  tmjmetàvt^  memltrane  nraqneuie  très  fine,  demiytnuiipaKnlie,  qui  leur  est 
COBmune  avec  le  glnlie  Ac  l'œil.  La  conjonclivcse  coïKiiiue  avecta  peaumr  leborJ  libre 
des  pnuptcres,  au  niveau  des  cils.  Partie  du  bord  libre  de  l.t  paupière  supérieure ,  où  elle 
est  percée  par  les  oriUces  des  follicules  ciliaires ,  elle  iuuriui  uii  prolungement  dans  le 
conduit  lacrymal  lupéri^r ,  se  porte  derrière  le  fibrtHcartilage  tarse  supérieur ,  le  revêt 
ainsi  que  l'nponéTrose  du  muscle  élévateur,  et  se  rénécliit  sur  la  partie  antérieure  du  globe 
de  l'ai! ,  en  formant  un  cul-dc-sac  assez  profond  entre  cet  organe  et  la  paupière;  elle 
recouvre  cnsuilc  la  partie  antérieure  cl  supérieure  de  la  aclëroticjuc,  la  cornée,  la  partie 
antérieure  et  inférieure  de  la  premitoe  de  ces  membranes ,  et  gagne  la  boe  postérieure  de 
la  paupière  inférieure ,  enforinaul,  entre  elle  ef  Ir  l-1  ibe  de  l'œil ,  un  nouveau  cul-Je-sac 
moins  profond  que  le  précédent.  Sur  le  bord  libre  de  la  paupière  inférieure ,  elle  ^voie 
un  prolongement  dbnsie  conduit  lacrymal  inférleorf  et  se  continue  «înai  utoc  la  mem- 
brane muqueuse  des  fosses  nasales.  Sur  la  partie  intonu  du  gidie  de  l'ail ,  dtafanueim 
repli  scniilunaire ,  don'  b  mvité  regarde  en  dehors,  et  que,  mal  ;»  propos,  on  a  nomme 
membrane  cUgnoiante.  I.a  membrane  conjonctive  est  unie  aux  paupières  et  au  globe  de  l'œil 
par  un  tissu  cellulaire  blanebAtre,  très-aerré  »  1eqn«l  est  beaucoup  plu»  Uche  au  niveau  des 
deux  culsnlc  sac  et  de  la  partie  interne  et  externe  de  rœil.  Sa  (ace  externe  est  polie,  non 
TÏIIeuse,  habituellement  humectée  ;  elle  renferme  beaucoup  de  vaisseaux  capillaires  san- 
guins qui  viennent  des  vaisseaux  ophtbalmiques  :  au  niveau  de  la  cornée  elle  e^i  extrê- 
mement mince,  tottt4l-lait  diaphane,  et  ne  reçoit  pas  visiblement  de  vaisseaux  sanguins 
dari<!  cet  endroit.  Dans  quelques  inflammations  de  l'mil,  ces  vaisseaux  deviennent  très» 
apparens. 

7*  VetUteatOB  des  paapièns.  Les  artère  qui  se  distribuent  aux  paupières  viennent  de 
rophlhalmique,  de  la  sous-orbitaire ,  de  la  temporale  et  de  la  faciale.  Les  veines  p*lpé- 
liralcs  ont  à  peu  près  la  mémo  distribution,  et  s'ouvrent  dans  les  troncs  rorrespondans. 
Les  vaisseaux  lymphatiques  y  sont  fort  nombreux ,  et  se  rendent  dans  les  ganglions  placés 
sur  la  glande  parotide  et  près  de  l'angle  de  la  mâchoire. 

8»  Ner/s  des  poupin.  Ils  viennent  surtout  des  nerfi  lacrymal,  fiidal ,  sous-orbitaire , 
Ironial  «t  uasal. 

DES  ORGANBS  DE  LA  SÉCRÉTION  ET  DE  UZXCXÉnON  DBS  LABMBS. 

Ces  organes  constituent  un  double  appareil ,  placé  syméth<^uement  ii  droite  et  à  gauche, 
et  s*étendant  depuis  la  région  externe  et  snpMeore  de  chaque  orbite  jusqu'aux  méats 
Infirieurs  des  fesses  nasales.  Ces  appareils,  que  l'on  appelle  ordinairement  voiet  laerymalrn , 
se  composent  chacun  de  U  glande  lacrymale,  des  points  et  des  conduits  lacrymaux,  du . 
sac  lacrymal  et  du  canal  nasal. 
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i"  DR  LA  CL&MaB  LACRYMAL!. 

Cette  glillde  est  située  à  la  partie  supérieure  externe  de  la  base  de  Torbîte  ,  et  logée  pi.,3g  jj^  g 
dans  uue  excavation  du  fronul.  Elle  a  le  volume  d'une  amande.  Sa  forme  c<;t  lcIIc  d'un   9k*Oi  '<'>*4' 
ovoïde  aplati  de  haut  en  bas,  et  dont  le  grand  diamètre  est  dirigé  d'avant  en  arrière.  Elle 
est  d'ane  cooleur  roee  pile ,  tirent  sur  le  grit. 

Cette  glande  est  légèrement  convexe  en  haut  et  concave  en  bas;  elle  repose,  dans  ce 
dernier  sens,  sur  le  globe  de  l'œil  et  son  muscle  abducteur.  En  avant,  elle  est  recouverte 
par  le  rebord  de  l'orbite  et  par  la  paupière  supérieure.  Elle  est  composée  d'un  grand 
nombre  de  lobales,  onis  coeemble  par  un  tissu  cellulaire  Glamenicax,  séparés  les  uns 
des  autres  par  les  vaisseaux  et  les  nerfs  qui  pcnctrciit  dans  Icuis  hitcrvalles.  Chacun 
de  ces  lobule»  est  lui-même  formé  de  granulations  arrondies,  grisâtres,  dont  on  ignore 
k  nature  intime,  et  auxquelles  se  terminent  les  dernières  divisions  des  artères  et  des 
Teinet  lacrymales. 

Ces  g^ramilaiions  donnent  naissance  aux  radicules  des  canaux  Ctcréleurs  de  la  ghnde  PI- i39,figt|^ 
lacrymale.  Ces  cauaux  très-déliés,  transparcus ,  au  nombre  de  sept  à  Jiuit,  sortent  de  la  ^' 
glande ,  et  ^knnent  s'ouvrir  en  dedons  de  la  paupière  supérieure,  vers  sa  partie  externe. 
IiMirs  orifices,  asMz  rapprochés  les  uns  des  autres ,  forment,  comme  l'a  très-bien  indiqué 
SoCmnicrring,  une.  série  qui  représente  ttne-li|;ne  courlie,  à  convexité  dirigée  en  Laat 
et  eu  dehors. 

La  glande  lacrymale  est  entourée  d'une  membrane  cdlulevae  laqaclle  envoie  dans 
son  épaisseur  dea  cldaona  ijni  réunissent  et  séparent  en  même  temps  ses  lobules  et  se$ 

granulations. 

Les  vaisseaux  sanguins  et  les  nerls  de  cette  glande,  qui  ont  été  nommés  lacrymaux  , 
entrent  aussi  dans  sa  composition.  Ses  vaisseaux  lymphatiques  soqt  peu  c<ninu8. 

La  ^Iniulc  lacrymale  a  pour  usage  de  sécréter  les  larmes  que  sca  conduits  escréteurs 
veriieut  entre  les  paupières  et  le  globe  de  l'œil. 
• 

2*  Mt  LA  CABOaCULB  LACaTHALl. 

La  caroncule  lacrymale  est  un  petit  tubercule  conique,  rougcâtre,  qui  est  situé  dans  n.i;ig.|^.|, 
l'angle  interne  des  paupières ,  en  arrière  et  en  dedans  des  poinu  lacrymaux.  Son  volume  ^ 
varie  chez  les  divers  individus.  Cette  caroncule  consiste  en  un  amas  de  follicules  muqueiix  , 
dont  le  nombre  n'est  pa<5  constnmmeni  le  m^me ,  et  qui  sont  revêtus  par  la  membrane 
coujouclivc.  On  trouve  souvent  des  poiln  trcs-liusù  l'orilicc  des  fuliicules  tic  la  caroncule 
lacrymale,  qni  peralt  «voir  pour  usage  de  retenir  les  larmm  dani  ie  grand  «ngle  de  l'œil , 
et  de  fournir  une  humeur  aébacée. 

9*  nis  poiiiTs  n  nmeoMMtfie  LAcavHAtrx. 

Les  points  lacrymaux  sont  deux  très-petites  ouvertures,  situées  sur  le  bord  libre  des  pi.iSg  5 
paupières,  à  une  ligne  et  demie  de  leur  angle  interne;  ces  orilices,  toujours  béai)»,  sont  Bt>>,«3,t^. 
Tixle.  35 
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placés  chacun  snr  un  petit  tubercule ,  et  dirigés  on  peo  eik  irrièr*}  ils  paraissent  comme 
deux  poinL*  noirâtres  ,  quand  on  les  examine  en  reriTersant  en  dehors  le  bord  libre  des 
paupières,  et  sont  entourés  d'un  bourrelet  oiuqueux  d'une  couleur  rose  plie.  Le  point 
laerjiiMl  infilriear  regarde  en  haut,  en  dchore  et  m  «rrièret  le  tepëtieur  eâfc  &igé  en 
1ms,  en  dehors  et  en  arrière.  Placés  en  même  iktTetn,  ib  ne  ae  louchent  qn*M  «mnt , 
lorsque  les  paupières  sont  fermées. 
i>l.i39,fîg-i4>  Ces  points  ne  sont  que  les  orifices  de  très-pciiu  canaux  chargés  de  conduire  les  larmes 
dans  le  sac  bernai,  et  qu'on  nomme  les  tmdaiU  herynuaue»  Cenx-ci ,  oonlenns  dans 
l'épaisseur  des  paiipiires,  sont  un  peu  ptoa  dihté»  que  leur  orifice  extérieur.  Le  conduit 
lacrymal  snpfriear,  un  peu  plus  long  que  l'inférieur,  se  dirige  d'abord  en  haut  dans  l'é- 
tendue d'une  ligne,  puis  se  coude  pour  se  porter  en  dedans  et  rn  bas,  le  long  de  la 
partie  interne  bord  libre  de  la  paupière  supérieure,  immédiatement  an^desaons  de  la 
conjonctive. 

Miiljltt  •  {.  Le  runcluit  lacrvniDl  inr»'rie«r  se  porte  il'nlior!!  verticalement  en  bas  dans  l'étendue 
d'une  ligne,  et  ensuite  se  dirige  en  dedans,  eu  juuutanl  légèrement,  pour  se  rapprocher 
du  supérieur,  au-deMoos  daqael  îl'se  place.  Tons  les  deux  «aocoléa  an  niveau  de  ta  com* 
wiasaredea  paapièr'es,  marchent  hortzontaicment  l'un  au-dessus  de  l'autre ,  sans  se  réunir 
le  plus  souvent  ;  séparés  par  une  cloison,  ils  çotu  plaiés  derrière  le  tendon  direct  du  muscle 
orbiculaire  des  paupières  jusqu'au  sac  lacrj  mal,  dans  la  paruî  externe  duqud  ils  s'ouvrmt 
isolément  ;  quelquefois  ïb  se  nkmîasent ,  et  ne  présentent  plus  qu'une  sente  onTcrture  dans 
le  sac  hcrymal.  Cas  condniu  sont  fermés  par  un  prolongcnient  de  bi  oonjondive,  qui,  par 
ce  moyen,  commaniqae  avec  la  membrane  mnqoenae  du  me  lacrymal. 

\*  m  SAC  LACkWAlM 


n.  17,  fig.  I,  nomme  ainsi  une  petite  poche  membraneuse  qui  p-i  pin -ôn  derrière  le  grnntî  angle 

^'  de  l'œil  et  logée  dans  ia  gouttière  lacrymale,  formée  elle-même  par  l'os  unguis  et  l'apo* 
phyae  montante  de  Tos  maùllaire  sa^ieor.  Ce  «ac  est  oToMe ,  et  déprimé  de  dehors  en 
dedans.  Sa  paroi  exleme  eat  recouTerte  en  avant  par  la  pean,  par  le  oanscle  orbiculaire  dés 

PI.tlg.flg.i4,  paupières,  par  son  tendon  , qui  le  partage  transversaleniotit  m  lîtnt  moitiés,  dont  l'infé- 
i5,  iti.  neure  est  plus  étroite  et  plus  allongée  que  la  supérieure.  Celle  paroi ,  en  arrière,  est  re- 
couverte par  la  conjonctive,  et  répond  à  la  caroncule  lacrymale.  La  paroi  interne  dn  sac 
lacrymal  est  adhérente  à  la  gouttière  osseuse  qui  en  fait  partie.  Son  extrémké  supérieure 
est  arrondie,  Ic^èrt  inon'  dilatée,  et  fait  saillie  au-des<;(is  du  tendon  de  l'orbieulaîre  des 
paupières.  Sou  cxircuiité  inférieure  se  continue  avec  lo  canal  nasal, 
i.  Le  sac  lacrymal  est  revém  à  rintcricnr  par  une  membrane  muqueuse  qui  se  continue 
avec  la  conjonctive  par  les  conduits  lacrymaux  ,  et  avec  la  anembrane  pituitaire  par  le 
canal  nasal.  Cette  membrane,  tonjmirs  enduite  de  mucus,  est  molle,  d'une  couleur  rose; 
die  adlièrc  intimement  aas  os.  A  l'eiLtérieur ,  le  sac  lacrymal  est  doublé  par  une  mem« 
brane  fibreuse ,  blanche ,  qui  ae  d^ache  de  la  partie  poaiériettre  dn  tendon  du  muscle 
orbiculaire,  et  vient  se  fixer. lia  Crète  Tcrticale  de  la  face  externe  de  l'os  unguis.  Cette 
expansion  fibreuse,  q:i*nn  n  nommée  le  Undon  réfftchi  du  muscle  orbiculaire,  est  blanclic, 

PI.  64,     <>•  furie,  et  recouverte  elle-même  par  quelques  fibres  charnues,  qu'on  a  décrites  comme  for- 


Digitlzed  by  Google 


DANATOMIE  DESCRIPTIVE. 


2TS 


mant  on  muselo  particulier  dont  U  eontrutio»  aurtit  pour  effet  de  comprimer  le  sm 
lacrymal ,  et  de  poWMT  ki  ImMi  Au  la  chhI  ii«mI. 

t*'Dir  càMk'L  natàL. 

Destiné  à  vencr  dans  les  fosses  nasales  les  Inrmcs  qtie  Ini  transmet  le  sac  lacrjmal ,  le  Pl.  ■-,  ti);.  3, 
umI  mmI  Ml  lofé  dam  l'épaiMear  de  la  paroi  ext4*me  de  ces  mAmct  fesses.  Noas  avom  pi'^,'3^,fi^.,  ',, 
vtt  la  dHspoMtiaB  des  os  qfti  entrent  daas  m  eomposition.  Le  canal  osseux  qn'it  représente    iS*  >>• 

est  tapissé  p«T  nn  prolongement  cylindrique  qnc  lui  fournit  la  membrane  muqneH5!e  â\t 

sac  lacrymal.  Ce  prolongement,  en  forme  de  t«bc  muqueox ,  adhère  peu  aux  parois 

osseuses  du  canal,  et  vient  s'ouvrir,  parmi  orîBce  rétréci ,  &  la  partie  aniérieare  do  Pl.  1  ):,ng.8. 

méat  inférieur  des  fosses  nasales ,  au-dessous  du  cornet  correspondant.  On  trouve  à  l'orl- 

fice  inférieur  du  canal  nasal  une  espèce  de  Talvule  on  de  repli  circakire  qui  est  formé 

par  la  membrane  pituiiaire. 

DO  GUM  te  VOBSL 

Situe  à  la  partie  aalMeiiM  et  m  peu  ialerae  d«  l'orUle,  le  globe  de  Veeil  a  la  forme  n.  t^ih  Cg  >. 
^UB  iphdfoide,  dont  le  plo»  ftrand  diaasètre  est  fattg  d«  dkt  à  onie  Kgnsa  diea  l'adulte,  ** 

et  s'éloml  d'avant  en  arrière.  Sa  partie  an  lé  ri  ri;  rf?  ])Ui?  convexe  qi»e  tous  les  autres  Pl.  »i«»fi6.  »• 
points  de  sa  périphérie.  L'axe  de  l'œil  est  dirigé  ilireclcincnt  en  avant,  eèparaUèle  à  celui 
da  c^té  oppose ,  d»  sorte  que  la  dirsetioik  de  cet  organe  s'éloigne  de  edWde  Torbite ,  qui 
est  (diliqne  en  avant  et  «n  dakate.  L'ail  est  recouvert  en  avant  par  la  conjonctive  et  les 
paupières;  en  arrière  et  dans  touf  son  rnn'our,  il  répond  Ti  ses  muscles  droits  et  obliques, 
dont  il  est  séparé  par  des  vaisseaux ,  des  nerfs  et  de  1»  graisse.  En  iuMt  et  en  dehors,  il 
est  en  rapport  avw  la  glande  lacrymale  t  en  bas  et  en  dedane ,  il  est  avwsiné  par  la  caron- 
cule lacrymale. 

Le  globe  de  l'œil  est  formé  par  des  uu-nibranes  appelées  la  sclérotique,  la  corncc  traiis- 
parenlo,  la  clioruide,  l'iris,  la  réline,  et  par  des  humeurs  plus  ou  moins  liquides,  qu'on 
nomme  les  mitUas  A  tml.  Ce  sont  l'humeor  aqueuse ,  le  crystallin  et  l'humeur  vitff&u 
De»  mrk  et  des  vaisacaus  entrent  aussi  dans  la  composition  dn  globe  de  l'ail. 

1*  as  LA  S0t.BaOTM]l)B. 

Cette  membrane  enveloppe  les  quatre  cinquièmes  postérieurs  du  globe  de  l'œili  die  est  PI.  tit^,  1, 

ferme ,  résistante ,  d'une  coulear  blanche  nnci  'r  ,  il;;  nature  fibreuse.  Ellj  est  sensiblement    '*  ^* 
plus  épaisse  en  arrière  qu'en  avant,  liisn  qu'elie  soit  lorliliée ,  dans  œ  dernier  smm,  par 
les  expansions  tandineusm  dm  mnsdei  droits  et  obliquea  de  I'cmI  qui  viennent  s'y  ter» 

 a. 

La  face  externe  de  la  sclérolit|nc  est  convexe  ,  et  a  !c<5  mêmes  rapports  que  le  ^Inhr  de 
'  l'œil.  Sa  face  interne  est  concave  et  en  rapport  avec  la  choroïde ^  à  laquelle  elle  n'adhère 
que  faiblement  par  des  vaisseaox,  des  nerfs,  et  quelquea filanMM  d'apparenw  esUnlaire. 
Les  demt  fccm  dn  h  sçlérutiqee  prfuntwit,  eurtent  m  umtra,  dnpniites  awwriwei  ipi 
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ne  sont  que  le»  ontice^  de  canaux  crcu&éa  obliquement  dans  son  ^aiueur,  et  destinés* 
tmnfinettre  dat  nerb  ai  dea  ▼•ïMcanx. 
La  sclérotique  ofilre  à  n  partie  postéricnre  et  un  peu  intanM,  une  petite  ouTOTtur» 

arron;!ic  pour  le  passage  du  nerf  optique  ,  avec  la  membrane  fibreuse  duquel  elle  se  con- 
11.  t^OfG^.  1,  tinue.  En  avant ,  elle  est  percée  d'une  large  ouverture  arrondie,  de  six  lignes  de  diamètre 
^  environ,  qui  est  tailUa  en  biseau  aux  dépena  de  sa  iâce  intente,  tt  reçoit  la  ooniée  tram* 

parente  qui  semble  y  être  enchâssée, 
pi.  lii.iiK.  I,      La  scltroliinie  est  formée  de  fibres  blanches ,  peu  distantes,  entrecroisées  dans  une 

fuule  de  dtreclions  différentes.  Chez  l'adulte  elle,  ne  présente  qu'un  seul  feuillet;  mais 

cbes  le  fcatua  on  peut  la  aéparer  en  deux  lamaa  distinctaa.  Elk  ne  reçoit  que  très-peu  de 

vaisseaux  '8an|;ttina. 

2"  DE  L4  coassa. 

Pl.t.{«,fig,i,     La  cornée  cat  encbàssée  dans  l'oiiTerture  antérieure  de  la  sclérotique.  A  peu  près  cir> 
i-  cuTairc ,  parraitemenl  diaphane ,  convexe  en  avant,  concave  en  arrière,  elle  représente 

au-devant  de  la  sclérotique  un  segment  de  sphcre  plus  petite  surajoutée  à  une  plus  grande. 

La  comée  est  un  peu  plus  étendue  tianarersalement  que  de  haut  en  baa.  Sa  &ce  anié> 
rieure  est  parbitement  lisae,.et  recouverte  par  une  expansion  très^fine  de  la  oonjonctÎTei 
Sa  face  postérieure  est  concave,  revêtue  par  la  membrane  de  l'bnmeur  a^enae,  et  borne 
eu  avant  la  chambre  antérieure  de  l'œil. 

Sa  circonférence  est  taillée  d'un  biBcao  pria  sur  sa  &ce  externe,  et  recouTerie  par  le 
Useau  correspondant  de  la  sclérotique ,  à  laquelle  elle  adhère  iutîniement. 

l.a  cornco  est  plus  épaisse  que  la  sclérotitpie ;  elle  parait  coinpost'c  de  six  lames  dis- 
tinctes, superposées,  unies  étroitement  les  unes  aux  autres,  surtout  eu  arrière ,  et  conte- 
nant ttéanmoîna  ortre  ellaa  un  liquide  téreux^  lianspamit*  Elle  ne  parait  pas  oontenir 
de  ttèrb  ni  de  vaineaux  aanguina. 


PJ.  lio,  Cg.<i. 


é'  fia  Lx  caoaoïoB. 


Pl.  •{•>.  0(-»     Placée  an-desaoua  de'  la  aclérotiqne,  la  choroïde  est  une  membrane  noHe,  d^une  cou- 

leur  brune  foncée,  qui  s'ctenil  depuis  l'entrée  du  nerf  optique  dans  l'u  il  jusijd'aQ  point  de 
réunion  de  la  cornée  avec  la  sclérotique.  Ëlle  est  unie  à  cette  dernière  membrane  par  des 
vaisseaux  ,  des  nerfs  et  du  tissU  cellulaire  très-fin.  En  avant,  elle  est  recouverte  par  le 
cercle  cîliaire  ;  en  dedans,  elle  repose  sur  la  rétine ,  et  ne  lui  adhère  paai  en  arrière,  elle 
ofTrc  une  ouverture  arrondie,  garnie  d'un  rebord  saillant,  et  que  traverse  le  nerf  optique; 
en  avant,  elle  se  continue  avec  les  procès  ciliaires,  qui  paraissent  en  dépendre. 

Sa  face  extenie  est  recouverte  d'un  enduit  noirâtre ,  facile  à  détacher.  Sa  lace  interne 
cat  couverte  d'un  semblable  enduit ,  plus  abondant  encore  et  phn  fimoé.  FM:  b  macéra- 
tion ,  le  pignicntuin  qui  tient  à  la  choToIde  a'enlève»  et  ceUeKtt  eat  alora  demi-tranqmrente 
et  couverte  de  villosités. 

Pl.  1 4*, fij.  3.     La  choroïde  parait  essentiellement  vasculaire  et  cdlulcnse.  En  avant,  elle  offire  des  stries 
qui  fomeni  la  prcmièn  orif^  de»  praoèa  dliairei  ;  les  artèrea  paniaaant  i«  diatribaer 
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priacipalemeRl  à  M  fiice  «sterne  et  les  veines  k  llnierae.  Os  YaisHeax  en  arrière  forment 
denz  plans  superposés  qu'on  peut  isoler  avec  ««sez  de  fHcilité. 

y  r  ,  /  j  r:7,W«x  sont  de  |t<  ti!-=  r-plis  -inîllans ,  formés  par  la  partie  antérieure  de  la  PLt4o,0g.^ 
choroiJe,  què  semble  se  frooccr  jiour  leur  donner  nais&ancc,  à  mesure  qu'elle  s'approche 
de  h  grande'  draonfiSrcnee  de  l'iris.'  PUeés  les  vns  &  cAt<  des  autres  en  rayonnant,  ib 
I«prcsentent  une  sorte  d  anneau  que  l'on  a  comparé  an  tli^qtie  (rnne  flcnr  radiée ,  et  que 
l'on  voit  tris -bien  en  \c%  examinant  par  derrière  après  avoir  fendu  l'œil  transversale- 
nient.  Cet  anneau  ,  qu'on  a  désigné  sous  le  nom  de  corps  dtiaire,  est  placé  en  partie  dcr>' 
rière  Tiris  ;  il  entoure  le  cristallin,  et  se  ii^uvc  recouvert  en  dehors  par  le  cercle  ciliaire. 

Les  procès  ciliaircs  varient  pour  lo  nombre  de  soixante  à  quatrc-viiii^ts.  lis  sont  .nlter- 
nattvpment  plus  longs  elplus  courts.  Leur  forme  est  triangulaire;  ils  sont  plus  pàlcs  et 
très-minces  en  arrière.  Ils  deviennent  pfas  aaillans  et  plus  gros  en  avant.  Lear  bord  poa> 
térieur  est  concave,  et  en  rapport  vers  la  circonférence  du  crystallin  avec  le  corps  vitré. 
Leur  bord  anli'ripor  est  convexe  ,  confondu  avec  la  clioroîJe  ,  et  en  rapport  avec  le  cercle 
ciliaire  et  la  face  poélérieure  de  l'iris.  Leur  bord  interne  est  plus  court  que  les  autres; 
il  est  libre,  saillant ,  denticulé ,  et  semble  en  avant  se  continuer  par  des  filamens  vsseu^ 
laîrcs  très-fins  avec  la  face  postérieure  de  rîris. 

P;ir  leur  extrémité  jtostérieure  ,  les  procfcs  ciliaircs  s'écartent  en  divergeant,  et  se  pep- 
dcnl  insensiblement  sur  la  lace  interne  de  b  cborolj^ 

La  sorfiice  des  procès  eillaires  est  réticulée  et  villense.  ils  reçoivent  nne  immense  qnan-  Fl.  143,%  1. 
tilé  de  vaisseann.  Ils  sont  rcconvcrls  par  un  cn«luit  noirâtre,  fort  minro  ,  leijuol  est  lieau- 
coiip  plus  épais  dans  leurs  intervalles ,  qui ,  à  raison  de  cette  disposition ,  paraissent  cniiè- 
rcmcut  noirs. 

De  rintervalle  dcà  procès  ciliaircs  et  de  la  surface  même  de  leur  eatrémtté antérieure,  Pl.  i|9,lîg.7« 

se  détachent  une  innomlirable  (pmnfitc-  di-  petits  filanieus  arrondis,  transparcns,  rétinis  en 
f  lisi  ranv  ,  <[ue  je  crois  avoir  f.«il  connaître  le  premier,  cl  qui  se  dirigent  vers  la  circonfé- 
rence du  crystallin  pour  a'attacW  à  sa  membrane,  qu'ils  fiient  ainsi  aasea  solidement. 
Ces  filamwit  s'épanouissent  les  nnsanr  la  surface  antérieure  de  la  capsule  du  crystnllin,  les 
autres  sur  sa  face  postérieure,  inaï'»  ne  s'étendent  pas  à  plus  d'une  lignR  de  sa  clr( onfé- 
rence.  On  ne  peut  les  apercevoir ,  à  cause  de  leur  extrême  ténuité. et  de  leur  transparence, 
à  motus  d'avoir  fait  macérer  l'œil  ouvert  dans  une  dissolution  de  gallate  de  fer  :  c'est  alors 
seulement  cpi'on  peut  étudier  leur  disposition.  Ils  forment  coin-no  autant  de  petits  tendons  * 
qui  tiennent  en  place  la  eapside  du  erislallin  el  ce  corps  lui-mi^me.  Bien  plus  visibles  en- 
core dans  certains  animaux  que  dans  l'homme ,  ces  ûUmens  ont  été  à  tort  regardes  comme 
la  lame  antérienre  de  la  membrane  byaknde ,  à  laquelle  Ils  adbèreni  en  arrière  seulement, 
Il  l'endroit  où  iU  se  séparent  du  cercle  ciliaire:  ce  sont  enx  qui  forment  la  paroi  anié> 
rieure  du  prétendu  rrt«<i/^(/ro«««  de  Petit. 

Le  cercle  ou  &  iiganuiu  ciliaire  est  une  sorie  d'anneau  grisâtre  qui  se  trouve  en' dehors  pi.  140,65.9, 
de  la  cboroîde,  à  l'endroit  où  cette  membrane  e'nnit  à  l'iris.  Il  a  «ne  ligne  et  demie  de 
largeur  environ.  Son  tissu  est  mon,  comme  pulpeux,  sans  fibres  distinctes,  el  parait 
abreuvé  de  sérosité.  11  reçoit  les  nerfs  ciliaircs,  et  envoie  d'autres  filamens  d'apparence 
nerveuse  derrière  l'iris ,  qui  parait  endtâasé  dans  sa  peUM  dnwoiiErenee.  On  regarde  gé> 
aéralement  le  cercle  ciliairB  comuM  nn  gangUoo  : 
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4*  H  t.*IM*. 

n.i38tli|^i:      On  nomme  ainsi  une  membrane  placée  Terticalement,  comme  one  clouon,  à  la  parù« 
**  antérieure  ite  l'œil ,  au  ailieu  de  l'hiiineiir  aqueose.  L'iris  est  drtalaire  et  aplatli  il  sépare 

l'usede  Thulf*  ha  deitxduinibces  de  Poil,  et  ptétente  à  w  pertienwyeaiie  me  ewerlere 

arrondie,  qu'où  appelle  prunelle  ou  pupille,  nt  qui  permet  à  ces  deux  cavités  de  cora- 
munîquor  l'une  avec  l'autre.  La  pupille  a  son  centre  un  peu  plus  près  de  l'extrémité  in- 
terne que  de  l'extrémité  externe  du  diamètre  transversal  de  t'oil.  Pendent  la  vie  elle  jouit 
de  moatrenens  de  diletatioa  et  de  reseerfeinent,  eu  mojien  deaqœleéHe  Benire  m  «|nd- 
VL«io,6g.iij  que  aorte  la  quanlilcde  lumière  qui  doit  pénétrer  tlans  t'n  il  Des  deux  chambres  de  IVil 
que  sépare  l'iris .  raïuérinure  est  plus  grande  que  la  po&tcricure;  elle  est  bornée  en  avant 
par  la  foce  postcneure  du  la  cot  uée,  et  en  arrière  par  la  face  antérieare  de  l'iris.  La  chambre 
pottérieere  n'a  pas  plue  d'na  quert  de  ligne  de  profimdenr,  el  n'exiele  guire  qpie  ytn  le 
cirronrérenco  du  crystalKn  et  la  partie  correspondenle  de  In  fiusepoetérieure  de  l'irii. 
F!!>  a  la  forme  d'un  prisme  circulaire  à  trois  pans. 
ffl.>39,G{.i,      La  laec  auléricure  de  l'iris  est  diver»einent colorée,  suivant  les  individus,  en  bleu,  en 
n?i4o,^.Mi  brnn,  en  noir,  en  gris,  etc.  EUe  offre  ordineirenient  deux  teintée  disposée»  en  eerde  : 
l'une  interne,  près  de  la  pupille,  plus  foncée  et  moins  large;  l'autre  e\terne ,  située  vers 
la  grande  circonférence,  est  plus  large  et  moins  foncée.  Souvent  les  couleurs  de  l'iris  , 
qui  perdent  leur  vivacité  après  la  mort ,  sont  mélangées  et  disposées  par  plaques , 
comme  des  marbrures.  Le  fiice  eniérâeure  de  Tiris  est  reoomrene  per  le  membnne  de 
l'humeur  aqueuse.  Elle  offre  des  stries  saillantes,  Hcxucuscs ,  ijiii  semblent  partir  de  ta 
g^rantle  circonfcrencc ,  et  se  perdent  vers  la  petite,  en  se  bifurcpiant  pï  «'unissant  les 
unes  aux  autres.  Dans  les  intervalles  de  ces  stries,  on  voit  des  villosids  d'une  excessive 
ténuité. 

Pl.ijc>,fi(.n.      l"'  f^^^^c  postérieure  de  riris ,  «ju'on  a  nommée  la  membrane  urée,  est  enduite  d'un  pig- 
meniuni  ou  vernis  noir  très-épais,  qui  lui  adhère  fortement  et  se  continue  tiens  les  ùtttr» 
valles  des  procie  ciliaires ,  avec  celui  de  la  face  interne  de  la  choroïde. 
n.i4o.llg.  {.     Le  grande  eircenférence  de  l'iris  adhère  à  l'ouverture  enlériettre  de  la  cbordide,  «t 
Pl.  i.ii,fig.5.  paraît  comine  ench.^ssce  entre  le  lij^ament  ciliaire  qui  fait  saillie  Ctt  eYant,  et  les  procès 
*  ctliaires  qui  la  débordent  un  peu  en  arrière.  Sa  petite  circonférence  circonscrit  la  pupille. 

On  n'est  point  généralement  d'accord  sur  la  structure  de  l'iris.  Les  uns  le  regardent 
comme  formé  d'on  lissn  spongieux ,  éreeiile,  produisent,  par  sa  dilatetioo,  le  rcoeerre» 
riicntde  la  pupille,  et  par  son  alTaîssemcnt,  la  dilatatiou  de  cette  ouverture;  les  autres, 
avec  1^1.  Maiitvnir  de  Cencrc,  pensent  <pic  cette  membrane  est  musculeuse  et  formée  de 
deux  urdrcH  de  iibres,  les  unes  externes,  radiées;  ic6  autres  correspondantes  à  l'anneau 
«oloré  inleme,  et  ferment,  euiour  de  la  pupille,  un  véritaUa  nmsele  sphincter. 
n.i49,ltg.i,  Dans  le  fœtus,  jusqu'au  septième  mois  de  la  gestation,  la  pupiHvest  fermée  par  une 
*'  membrane  grisâtre ,  uiolle,  essentiellement  vascntaire ,  qu'on  a  nommée  membrane  ftfii^ 

laire.  Les  recherches  que  j'ai  faites  sur  celte  membrane  m'ont  permis  de  constater  : 

1*  Qu'elle  existe  oonetamment  ehca  le  fatoe  humain ,  qu'on  peut  déjà  l'apercevoir  an 
tnMsième  mois ,  et  qu'elle  se  rompi  ordlnaîreineiit  vcra  le  septième;     qu'avant  aa  mp- 
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tare  elle  forme  avec  l'iris  une  cloiaon  complète  qui  scpm  Micrement  lea  deux  chambm 
de  l'œil:  3»  <y}r  h  chambre  antérieure  dr  l'œil  forme,  avant  la  deslructiun  de  la  mcm- 
lirane  pupiilatrc ,  une  cavité  sans  ouverture ,  iapij«fée  par  une  véritable  membrane  séreuse 
(b  mnlmM  de  llraMiir  «quen»)  qui  «>ImI«  «t  rcoftwe  kunédiaicMnit  i'hnnmt 
aqaCliM;  que  la  cliambre  postérieure,  très- petite,  contient,  à  la  même  ép4M|M,  wÊê 
luimeiir  sércusû  fort  limpide,  mais  moins  abondante  que  celle  de  la  chambre  antérieure  ; 
i)"  que  la  membrane  pupilluire  e»t  formée  de  deux  feuillets  membraneux  adossés ,  ei  con- 
tenant t  dans  kar  intcrâlla,  daa  vaiiifaiix  aanfiiiiiis  fort  amnbNttx;  <*  qae  cet  deroian 
vaisseaux  sont  fournis  par  les  rameaux  des  artères  tilialrc<i  longues  qui  se  prolongent  au- 
delà  de  l'ouverture  de  l'iris,  pour  former  de*  arcades  flexuetue*dan«rioiervalled»deax. 
leaîllats  de  k  iiihrane  pupilUùre;  7<»  que  ee»  aoMi  TewaJairaa  ne  a'anaaionioMnt  qac 
«arenmt ,  par  leer  coaveulA  ,  tntc  ceUfi  qui  kar  aoni  dkinétra  lement  opposées ,  et  qu'il  Pl  ■  ■  4a.  Gg-  % 
reste  entre  elle»,  vers  !c  rentre  de  la  pupille,  i>n  petit  espace  irrégiilier,  thms  lequel  la 
membrane  pupdlairc  est  dépourvue  de  vaisseaux ,  et  par  cela  même  beaucoup  plus  laibk 
qneduMk  icale  de  aoM  étendoei  8*  quWn  ne  peut  eitrifaoer  k  doirneiion  de  h  wem- 
brane  pu^latra,  'M  à  m  naoâmtion  dans  les  humeurs  de  l'œil ,  ni  à  une  abaorptioM 
nutritive ,  puisque,  après  aa niptnre,  en  reurcMTe  cooataanMMt  aea  lamhffawv  flotiana el 
ses  vaisseaux.  .  , 

D'aprèe  ka  làitt  fêfiforvh  dans  «n  njmoîre  sur  k  ■«■Arane  paitOkire»  je  eroia  stoir 
démontré  ([ue  la  rupture  de  cette  membrane  a  lieu  par  la  rétraction  de  ses  anses  vaseu» 
laircs ,  qui  se  rctireat  vers  la  petite  circonférence  de  l'iris ,  en  s'éloigtiant  les  unes  des 
autres ,  et  par  conséquent  du  centre  d«  la  pupille.  J'ai  de  plus  constaté  que  le  petit  cercle  PI-  ■ 
artériel  de  l'iris  n'existe  pas  chex  le  fialus  evant  k  mplare  de  k  UMmkrene  pupiikire ,  et 
qu'il  est  formé  par  les  vaisseaux  de  crur  nn-mbrane  qui  se  sont  retirés  ve  rs  l'iris  sans  avoir 
éprouvé  le  moindre  déchirement;  qu  il  est  placé  sur  le  contour  même  de  la  pupille  chex 
k  foetna,  et  que  ce  n'est  que  plus  tard  qu'il  se  retife  peu  à  paa  sur  k  fMe  Milérieure  d« 
lins. 

&0  os  LA  RfiTI5B. 

« 

La  Féline  est  nue  mcabraBe  nenease ,  grisâtre,  très-moUe,  comme  pulpeuse,  demi-  n.i4ft.fif.e. 
transparente,  qui  se  trouve  au  dessous  de  la  choroïde,  et  emljr f-sc  le  e<trp8  vitré,  nilc 
couiiaence  en  arrière  autour  du  tubercule  que  le  nerf  optique  lurmc  ûiuin  i  u.<il ,  et  s'étend 
jusque  ver*  k  elrconfiffcooe  du  crystaltin.  fin  a^nip  k  réline  s'aininekde  ptua  «n  pins, 
se  porte  sur  les  procès  cilialrcs ,  pénètre  dans  kui  îatarvalki ,  et  pamil  finif  «u  niveui 
de  l'extrcmilé  interne  Je  ces  plis  radié*. 

La  rétine  présente,  ii  deux  lignes  environ  en  deliors  du  nerf  optique ,  une  lachc  ronde, 
d'un  jaune  aases  foncé  ehes  ka  edoltcs,  plus  ekir  cIms  kS'Cnfinîs  «t  ka  ▼killaida.  Galle  pi.  140,1%.$, 
tatlic  ,  découverte  par  M.  Sof mnicrriiiij,  est  largo  d'à  peu  prcsnne  ligne;  elle  est  culourée 
de  plusieurs  plis  irréguliers ,  dont  un  seul  parait  avoir  une  existence  oonstaule ,  tandis 
que  las  Mitres  sont  dus  à  raflUasemenl  de  fcnl  et  de  k-rëtine  sprès  k  mort.  Au  failku  de 
k  tedie  janne  en  ^rak  un  iren  arrondi,'  fort  étroit,  nommé  trom  central  de  la  rétine. 

La  rétine,  suivant  qndqnes  aMlwniaias,  eat  <br»ée  de  deaKlaMs  adosaéae  et  unies 
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tetiiieiiMNit  r«n«  à  riotr*.  L*est«nM  de  «m  Iubw  «il  pulpaaie,  parait  mUollaire,  et  te 

détache  en  partie  par  la  macération.  I.'iniurne  est  plus  résistante,  sert  de  soutien  à  la  pre- 
mière :  elle  est  ribro>TMCuUire  ,  et  a  été  appelée  anuhioîdt  par  quelques  «ateurs.  C'est 
ri.  i4i,fi£.c.  elle  qui  reçoit  spédilenent  reriire  eentnle  de  la  r^e.  La  niime  ne  contracte  aucune 
adhérence  avec  la  chiNtiIde  qui  la  recouvre;  elle  ne  tient  à  ta  aaewbfane  du  corpa  vitrd 
qoe  par  de»  fiUraeaa  Taacnlairea  d'une  extrême  tënaîté. 

^  9*  M  L'aenava  A^oivea  n  db  sa  nanaaAKS. 

On  nomme  luinK'ur  aqueuse  «ne  liqiieur  limpide  et  transparente  qui  remplit  los  iloiix 
chambres  de  l'wil ,  depuis  la  cornée  jusqu'au  cryslalliii ,  et  au  milieu  de  laqucUc  est  plongé 
•  t|itfi.>,  l'iris.  Sa  quantité  est  de  dnq  isin  graine.  Elle.eat  légèrement  viaqueuee ,  vn  peu  plus 
pesante  que  l'eau  ,  et  contient,  en  très-petite  portion  ,  de  l'albumioe,  de  la  gélatine  et  da 
murinlc  »îe  soude.  La  membrane  do  l'humeur  aqueuse  est  très-mince  ,  transparente.  Kilo 
tapisse  (ouic  la  chambre  antérieure  de  l'œil,  adhère  très-iiilimeaueni  à  la  face  postérivuru 
de  la  cernée  et  à  la  iàoe  antérieure  de  l'iris.  On  ne  peut  la  détadier  de  cca  partie»  et  la 
rendre  visihlo  qu'avec  bi'ani'oup  lie  ili(fi(  uli(- ;  l'Iif/ le  frictus,  clic  représente  im  sac  sans 
ouverture,  parce  qu'elle  forme  io  feuillet  aulcricur  de  la  membrane  pupillaire.  Chcï  l'a» 
duite,  die  parait  oeaaer  aux  envirein»  de  la  pnpUlet  dn  mviiu,  ju^qu'lui ,  les  diuectiooa 
les  plus  délicates  n'ont  pas  permis  de  «mataier  si  die  se  prolonge  dans  la  chambre  pos* 
térieure. 

7*  BU  «YSTàUjii  BT  BB  sa  nBKsaAiiB. 

Pl.ijo, Gg.  I.  I.c  crystallin  est  un  corps  lenticulaire  ,  transparent,  placé  à  la  réunion  du  tiers  anlc- 
PI  ^  rieur  de  l'ceil ,  avec  ses  deux  tiers  postérieurs,  entre  l'humeur  aqueuse  qui  est  en  avant , 

*•  S**  '  et  le  fsorps  yitré  qui  est  en  arrière.  Son  axe  correspond  au  centre  de  la  pupille. 
p|.t.{{,]Sg.t,  Sa  Am»  antérieure  est  libre  dans  toute  son  étendue,  et  en  rapport  avec  l'humeur  vitrée 
qui  la  sépare  des  procès  ciliaircs.  Elle  est  convexe ,  bi:n  moi»?  eeperulant  que  I.i  f;ice 
pusléi  icuie,  laqueJlc  est  reçue  daus  une  excavation  du  corps  viiré.  La  rirooulérciicc  du 
crystallin  est  attachée  au]t  pracis  dliairea  et  à  l'omrerture  antérienre  de  la  dumildc,  par 
FLi4s,l^.tf.  les  petits  lîlaniens  tcinliiieu x  qui  se  fixeiil  à  sa  capsule,  et  dont  j'ai  parlé.  Le  crys- 
tallin est  pnrfailemcut  transparent  dans  ladulle;  dans  lu  (iclus  il  est  un  peu  rougeàlre; 
dans  les  vieillards  il  devient  naturellement  punAtre  comme  de  l'ambre  :  quelquefois  mémo 
il  perd  nn  peu  de  sa  iransparenre  ,  surtout  vers  son  centre. 

Presque  sphérique  dans  le  Jeune  àgc  ,  le  cryslalliii  est  «lors  mou  ,  comme  pulpeux  ;  chez 
radollc  il  parait  composé  de  deux  couches  distinctes  :  l'une  extérieure,  molle,  gluante  { 
rentre  centrale ,  plas  aotide,  ferme  une  espèce  de  noyau  è  couches  concentriques ,  super- 
posées, en  nombre  indétOTminé,  qot  adlu-rent  peu  les  unes  aux  aatres. 

Le  crysuUin  est  plus  pesant  que  l'eau.  Il  est  formé  de  ^•élaiinc,  et  !;urtout  d'albumine  qui 
se  coagule  par  l'Action  de  divers  réactifs,  du  feu ,  de  l'alcool,  des  acides. 
Pi.i^f  fig.3.     On  n'a  pu  joaqu'iei  aoÏTre de  vaisseauK  ni  denerb  dans  U  substance  de  cet  organe. 
3.  S,  6,  ;,B.  j.^  consiaié  qne  chea  le  Itstua  le  crplallin  se  défdoppe  oonaïamment  par  troia  poJma 
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dbUncls  )  tamia  chaeuii  'd«  lamM  conceatriques  qui  leur  «mt  praprw.  Cm  trois  segment  pi.  jUM.  9. 

du  crystallin ,  d'égal  volume ,  sont  séparés  les  uns  de»  sntres  par  une  peliie  «plière  Crys-  ^ 

tallinc  centrale,  parfaitement  ronde,  qui  s'en  trouve  enveloppée  de  toute  part;  ils  sont 

S^arés  chez  le  fœtus  par  des  intervalles  remplis  d'une  humeur  limpide  ;  plus  lard 

Us  se  soudent  tntisiienMnt,  et  il  devient  imposaible  de  les  séparer.  Quelquefois  leur 

rdnnion  n'a  point  lieu,  et  la  matière  qni  les  suudc  devient  opaque;  il  en  résulte  alors  ce  PL  143^^.0. 

q[tte  j*ai  nommé  la  eetaraeu  à  trois  àrattcAes,  maladie  dont  j'ai  recueilli  jpluBtenrs  ohser- 

iraiioas* 

Ln  mmtrtmâom  la  eajtttA  du  crysttliin  représente  va  tac  sans  ouverture}  elle  a  la  n.i4*«4|.«. 
Ibrmedu  corps  qu'elle  renferme.  Elle  ne  parait  envoyer  aucun  prolongement  dans  lo  erj^ 
tallin  ,  et  ne  lui  adhère  point.  Elle  est  en  rapport  en  arrière  avec  la  membrane  liyiiloïde, 
et  ne  se  trouve  pas  enveloppée  par  un  double  feuillet  de  cette  raeuilirane ,  comme  ou  l'a 
dit.  En  avapt,  die  est  bsignée  psr  l'humeur  aqueuse.  Par  sa  cîroonrérence  elle  tient  aux 
intervalles  des  procès  ciliaircs  par  les  filamcns  fusciculés  que  j'ai  fait  connaître,  et  qui  VUi^»tttg,y. 
s'épannui-isent  les  uns  sur  sa  face  antérieure,  et  les  autres  sur  la  pusiurieure.  I,a  capsule  FL  1^4,11.9. 
du  cristallin  est  assez  épaisse,  surtout  dans  sa  moitié  antérieure.  Elle  parait  avoir  quelque 
analogie  de  structure  avec  la  cornée. 

Entre  le  crystallin  et  sa  capsule  on  trouve  un  liquide  transparent,  abondant,  légè- 
rement visqueux,  qui  s'échappe  dès  qu'on  ouvre  la  capsule,  et  qu'on  a  nommé  t&tmttar 
de  Aiorgagni. 

8*  Dtt  ooars  TiTaa  bt  de  la  nsHsaAiiia  uvaloIds. 

£»e  corps  vitré  occupe  les  trois  quarts  postérieurs  de  l'œil,  sons  la  forme  d'une  masse  pi.  i4o.ll^.{. 
transpsreote,  molle,  tremblante  comme  de  la  gelée.  Sa  6gure  est  sphérique;  en  avant  il 

oiTre  une  e\cnvntioii  (|ui  rtcoil  I;i  r.iCL-  poslericiirc  ('11  crystallin;  il  est  rccniivcrt  (lnii=;  toute 
son  étendue,  excepté  en  avant,  par  la  rétine,  qui  ne  lui  adhère  pas.  Il  est  composé  de 
Yhuvuar  vitrée  et  de  la  tatmbratu  kyalojde, 

L^homear  vitrée  a  l'apparence  d'une  solution  de  gomme  parfeUement  diaphane;  elle 
est  un  peu  plos  pe^auic  que  l'eau,  et  parait  avoir  la  m«}me  composition  chimique  que  l'hu- 
meur aqueuse.  On  a  évalué  sa  quantité  à  environ  cent  grains. 

La  membrane  hyaloîde,  très-mince  et  transparente ,  enveloppe  l'humeur  précédente.  ' 
Elle  envoie  de  sa  face  interne  une  grande  quantité  de  lamelles  qui  interceptent  entre  elles 
des  aréoles  rni  rçlltilcs  dans  lesijuelîcs  est  rcriffrméu  riumieni-  vitrée.  Ces  cellules,  dont  la 
forme  est  difficile  à  déterminer,  communiquent  toutes  ensemble.  Au  niveau  de  l'entrée  du 
nerf  optique,  la  membrane  hyaloTde  se  réfléchit  sur  elle-même,  pour  former  un  canal 
i^lindi'oïde  qui  traverse  dircctcuiunt  le  corps  vitré  d'arrière  en  avant ,  et  renferme  l'artère 
nourricière  du  orystaîlin.  Ce  canal ,  (pic  je  crois  avoir  fait  connaître  le  premier,  ci  que  pi.,^^j|g.j. 
j'ai  nommé  hyaloidien^  no  peut  être  aperçu  qu'eu  rendant  la  membrane  hjraloïde  légère» 
ment  opaque ,  par  des  procédés  que  j'ai  indiqués  ailleurs* 

On  dit  généralement  qu'au  niveau  des  procès  ciliaires,  vers  le  contour  du  crystallin,  ' 
la  membrane  hyaloîde  se  divise  en  deux  lames  qui  passent  l'une  devant  ce  corps ,  et  l'autre 
derrière ,  de  manière  à  le  renfermer  dans  leur  duplicature.  Cette  assertion  n'est  poiut 
Textt,  36 
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•xacie.  l»  nwnliniiie  hyaloïde ,  en  effet,  arriviéft «iniiwtt  dm  procès  dliûiM,  qn'db 

gemblc  lo  -cr,  contraclc  simplement  des  aJlu'renccs  avec  les  pelîUi  tendons  qui  fixent  le 
Pl.i4s.%.;.  crystallin,  et  passe  en  entier  derrière  ce  corps;  aussi  ce  qu'on  •  décrit  sous  1«  aonn  da 
mm/  godmmS  ou  caïuUdt  Prtii ,  n'est  que  l'espace  qui  reste  «ntn  In  imuMdmUw  ««Mnn 
dont  je  viens  de  parler,  et  la  membrane  hyaloTde.  Dans  Tespèce  koneiBet  |HeiqHe  ton» 
jours,  lorsqu'on  enlève  les  tuniques  extérienr*es  de  l'œil,  c«s  tendons  se*  séparent  des 
procès  ciliaires,  pour  rester  adkércns  avec  le  crystallin  à  la  membrane  hyaloide,  ce  qui 
a  lût  croire  »  la  plupart  des  aitsioniîstcs  qu'ils  dépendsient  de  cette  dernière  menlirswe* 
Des  dissections  solj^écs  et  l'examen  (le  ces  parties  sur  Yceal  de  plusieurs  «ninirazy  as'eiit 
convninni  qu'on  avait  en  général  mal  saisi  leurs  disposîtîons. 

La  straclurc  de  ia  membrane  hyaloïde  est  encore  peu  connue  ;  elle  reçoit  des  brandies 
de  rsrlère  centrale  de  le  rétine. 

IV.  DE  L'ORGANE  DE  L'OVIE,  OU  DE  L'OREILLE  ET  DE  SES  DÉPENDANCES. 

L'oreille,  ou  l'organe  qui  nous  met  tn  rapport  avec  les  sons  et  nous  faitoonnattre  leon 

nombreuses  modifira  lions ,  c^l  fort  compliquée.  Pour  la  facilité  de  l'élnde}  on  a  divisé  cet 
organe,  i"  en  oreille  externe,  laquelle  se  compose  du  pavillon  de  l'oreille  et  du  condaii 
awricttlairc}  2'  eu  orcUlc  moyenne  ou  lympaa;  '6^  en  oreille  interne  ou  labyrinthe. 

1*  BB  L'oanttS  IZTBaBB. 


A.  Da  Pavillon  de  C Oreille. 

n.i4{,Sg.io.  Placé  de  chaque  cAtë  de  la  téle ,  derrière  la  joue  ,  au-devant  de  la  région  mastoïdienne 
et  nn-de<;$ous  des  tempes,  le  pavillon  de  l'orfille  a  la  forme  d'un  ovale  dont  la  ^ossc 
cxtrcmilé  serait  dirigée  en  haut.  Recourbe  sur  lui-même  en  divers  sens ,  comprimé  de 
dehors  en  dedans,  plus  ou  moins  détaché  des  parties  latérales  de  la  tète,  il  est  libre  en 
hant ,  en  arrière  et  en  bas;  mais  en  atanteten  dedans  il  se  continue  avec  les  parties  Tdj* 
sinon.  Sa  face  externe ,  diri^  un  peu. en  BTant|  présente  des  saillies  et  des  enfoncemens 
qui  sont  de  haut  eu  bas  : 

n.i44,8K.iP.  \*  VkêUXf  espèoe  de  repli  à  peu  i)rè8  demi-circnlaire ,  qni  commence  vers  le  milieu  dtt 
pavillon ,  an«deasus  du  conduit  auditif.  11  se  dirige  d'abord  en  avant ,  puis  en  haut ,  et  M 
recourbe  en  arrière  pour  redescendre  à  la  partie  postérieure  du  pavillon,  où  il  se  pccd 
en  se  continuant  en  avant  avec  l'anthélis  ,  et  en  arrière  avec  le  lobule  de  l'oreille. 

Fi.i  i  i.Gg.  10.  S"  La  ruAimv  A  théli*  est  le  sillon ,  pins  on  moins  profond ,  qni  suit  tout  le  trajet  de 
l'hélix  en  dedans  et  an-dessons  de  lui. 

Pl.i44,ISg.t*.  3*  h'wilMiie  est  une  émlnencc  qui  commence  dans  ta  rainure  de  l'hélix  ,  au-dessus  de 
la  conque,  par  une  cxtréniilé  bifurquée,  dont  la  branche  supcricure  eM  larf,'e,  obtuse, 
oblique ,  tandis  que  rinlérieurc  est  plus  étroite,  saillante  et  liorizoïilale  :  ces  deux  branchai 
réunies  ferment  une  saillie  courbe  qui  se  dirige  en  arrière  et  se  termine  insensiMemeitt 
en  arrière  et  «OHlessoua  de  l'anti-trefus. 
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40  La  Josse  napieul^re  ou  $eafholde  est  l'enfoncement  qui  se  troure  entre  les  deux  Pl.i4{.fig.tot 
bmchw  de  l'enlliAii* 

5*  Le  tmgu»  cit  Vn  tdiercnle  aplati ,  triangulaire,  sHaé  •«•devant  àtx  conduit  aurictt.  n.i44J|{,t«. 
taire.  Sa  base  se  continue  avec  le  reate  dn  pavilUm.  Son  Mmmet  est  Kbre,  et  dirigé  en 

arrière  et  en  dehors. 

6*  Vtmtiriragas  cet  une  lailHe  légèrement  comprimée,  située  en  arrière»  tla4>via  le  Pl.i44,l^.ta. 

tngns,  au-dessous  de  l'anthélix. 

7<>  La  eom/ae  est  une  cavitc  assez  profonde,  limitée  en  avant  par  le  tragus ,  et  en  arrière  PLi4ftli|-'>* 
par  l'anthélix.  et  l'anti-tragus.  La  conque  est  diviaëe  par  l*bélix  en  deux  portions  :  l'une, 
nipériearo ,  étroite ,  M  continue  avee  la  racine  de  l'bélix  ;  l'autre ,  infiîricnrc,  ploa  large , 
triangulaire,  se  continue  en  (dedans  et  en  avant,  avec  le  conduit  auriculaire. 

8«  Le  lof/iile  est  une  éminence  arrondie,  déprimée,  molle,  qui  forme  l'cstrémiié  infé-  Pl.i4l,(ig.t«. 
rieure  du  pavillon  de  roreille,  et  à  laquelle  la  plupart  du  peuple  a  llialntade  de  suspendra 
des  anneaux. 

La  Tnrf  iniernc  du  pavilV -i  'i*  l'oreille  regarde  en  arrière:  elle  offre  des  cniiuenccs  et 
d»  cavîicâ  disposées  en  seu:>  mverse  de  celles  de  la  face  externe,  mais  moins  prononcées. 

OrgmduilioH  dm  Pawilhm  di  tOre^, 

Le  pavillon  de  l'oreille  est  recouvert  à  l'estérieur  par  une  peau  mince ,  assez  adliérente  j, 0^.1 1  ■ 
■tt  ftbro-carttlage  qui  lui  donne  sa  consisunce  et  son  élasiiciié ,  et  parsemée  de  foUicales 
sébacés.  Cette  enveloppe  Jcrinoïile  forme  à  elle  setile  le  lobulf,  Pt  dans  cet  endroit  se» 
deux  lames  sont  réunies  par  un  tissu  cellulaire  graisseux.  Au  niveau  du  tragus ,  elle  est 
gsmie,  surtout  chez  les  vieillards ,  de  poils  plus  ou  moins  longs ,  destinés  è  empêcher  que 
les  corpuscules  qui  voiti^'i m  dans  l'air  ne  s'introduisent  dans  le  conduit  auditif. 

!  p  filn>-rart!!riff  i!t  l'oreille,  par  sa  consi"ilnnrp  et  son  t  h^nc  ité,  soutient  celte  partir  cl  P1.i44,fig.i{. 
eu  détermine  la  forme.  Il  offre  en  effet  toutes  les  émineuces  et  les  cavités  dont  je  viens 
de  parler,  et  qui  sont  même  encore  plus  prononcées  que  lorsqu'il  est  recouvert  par  la 
peau.  Entre  l'hélix  cl  U  tragus,  il  est  coupé  par  une  acissare  que  remplit  un  ligament; 
entre  l'onti-tragu»  et  les  extrémités  réunies  de  l'hélix  et  de  l'anlhélix,  il  présenta  une 
semblable  division ,  remplie  par  une  membrane  fibreuse,  l^u  bas,  le  libro-cartilagc  ne 
setMrolonge  pas  dans  le  lobule;  en  dedans,  il  se  continue  avec  le  conduit  auricnbire. 
Il  est  formé  d'une  lame  de  cartilage ,  mince  »  élastique ,  jaunâtre ,  revêtue  d'un  péricondre 
fort  épais. 

Le  fibro-«ariilage  du  pavillon  de  roreille  est  fixé  à  la  partie  btérale  de  la  létc  par  trois 
ligamens  fibro-oelluleux  :  l'on,  supérieur,  se  fixe  à  la  convexité  que  la  conque  présente  en 
dedans,  et  vn  se  terminer  en  s'cLirgissant  à  l'aponévrosi*  c'plci âiiicnne ;  le  second,  ttnlé- 
rùiir,  s'altaciie  ù  la  l)3se  du  tragus  et  à  la  partie  voisine  de  l'hélix,  et  se  termine  à  la  base 
deTapophyse  zygoiiiati({ue«  te  troia^me ,  juoi/rr/lrar,  se  porte  de  la  con^xité  de  la  conque 
I  la  base  de  l'apophyse  mastoTde. 

Denx  espèces  de  muscles  appartiennent  an  pavillon  de  l'oreille.  Les  un»,  exfrfnsftjur^ ,  P\.Ga,ef(,  ». 
servent  aux  mouvemeus  généraux  de  cette  partie;  ils  ont  déjà  été  décrits;  les  autres,  ''^•^«'V-'» 
6amtlfu$f  «ont  shnés  sur  divers  points  du  fibro^cariilaga.  A  peine  ■oarqué*  chei  le  plus 
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grand  nombre  des  individus,  ik  déierminent de  légers  iiMNiv«meiit  dm*  le*  dilBInnlti 
rëgioiu  da  pavillon  de  l'oreille.  Il  7  en  m  cinq  ;  savoir  : 
Pl.)444g.».     1*  Mttseli  du  tragus.  11  csi  assez  large ,  trintigulain-  t!  rcoottvre  k  &oe  externe  du  m* 

gus,  et  s'ctcnd  de  la  base  au  sommet  de  celle  cminence. 
Pl.i44,ng,ix:'    1^  MuscUde  rami-tragas.  Il  est  moins  large,  mais  plus  épais  que  le  précédent.  D  M 

trouve  entre  l*«nii-tragnt  et  l'enthAis.  Ses  fibres  sont  obliques. 
Pl.i44,llg.t».     3°  Grand  muscle  de  ChfUjt.  11  est  place  sur  l'origine  de  l'hélix,  au-desnis  dn  tragus.  U 
est  allongé,  mince,  et  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière. 

4»  Petii  muscle  dt  fUU*.  11  manque  souvent.  C'est  un  petit  ftisoean  aplati ,  d'une  forme 
jrrégulière,  lequel  est  placé  sur  U  saillie  de  l'héli^c  qui  sépare  la  conque  en  deux  parties. 

i»  Muscle  iraiisiersnt.  On  nomme  ainsi  un  faisceau  défibres  irrégulicrcs  qui  sont  placées 
derrière  le  pavillon  de  l'oreille ,  et  se  portent  de  la  coaveitté  de  la  conque  à  la  aatUie  que 
forme  de  ce  côté  la  rainure  de  ll^is» 

B.  Du  Comtmt  •wûuiûîrt. 

n  tUS  xû      l^icK^u  du  Tond  de  la  conque  jusqu'à  la  cavilé  du  tympan ,  le  oondnît  auriculaire  est 
situé  entre  rarliculalion  de  b  mâchoire  cl  l'apophTse  mastoïde.  Il  a  environ  dix  à  doute 

lignes  tic  profonilctr  :  sa  paroi  inférieure  est  un  peu  plus  longue  que  la  supérieure, 
à  raison  de  robli<{iiiiu  de  la  membrane  du  lympan.  Il  est  oblique  de  dehors  en  dedans, 
*  d'arrière  en  avant ,  cl  présente  une  légère  courbure  à  concavité  inférieure.  Il  est  «axA 
un  peu  plus  étroit  au  milieu  qu'à  aes  estrémiiés.  Le  conduit  auditif  offre  une  portion  in- 
terne qui  c^t  osseuse  et  appartient  an  temporal ,  et  nne  portion  externe  ou  fibro-cariila- 

Pl.  >4;,iig.9.  gineuse  ^  qui  n'est  qu'un  prolongement  du  cartilage  de  la  con<que.  La  première  a  été 
décrite;  la  seconde  est  une  lame  cartilagineuse  recourbée-  sur  elle-même,  de  manière  i 
Yormer  la  partie  aniérieure  et  inférieure  du  coudoii,  lequel  est  complété  en  haut  et  en 
arriére  par  une  portion  fibreuse.  Lorsqu'on  étend  celle  lame  y  elle  parait  triangulaire; 
elle  se  couiiniie  en  dehors  avec  le  tragus  et  avec  la  conque. 

'l-i44><>g*5.  Près  du  tragus ,  le  fibroK»rtilage  du  conduit  auditif  présente  deux  ou  trois  fentes  trans* 
-versalas  siluéM  à  diverses  distances  les  unes  des  autres,  et  remplies  par  un  tissu  fibreux 
qui  a  quelquefois  l'aj^rence  de  fibres  charnues.  Ces  fentes  ont  été  nommées  les  meùmns 
de  Santorini. 

L'extrémité  interne  du  fibro>carlilage  du  conduit  auditif  tient  au  temporal  par  on  tissu 
fibro-cellnleux. 

La  tiienihrane  fihi  euse  qui  rtMi)|)lii  riiilervalle  que  le  ni)ro-cartila<,'e  l  usse  en  haut  et  en 
arriéra,  otirc  la  même  apparence  que  celle  qu'on  ubsci  ve  d.ms  les  iucisurcs  de  Sanlorioi. 
Le  conduit  auriculaire  est  revêtu  à  l'iirtérieur  par  un  prolutit^cmentde  la  peau  du  pavil* 
H<k4;ifiG>9>  Ion  de  l'oretlle.  Celte  peau  devient  plus  blanche,  et  de  plus  en  plus  mince,  à  mesure  qu'elle 
se  rapproche  de  la  membrane  Ju  tympan,  sur  laquelle  elle  se  réfléchit  et  qu'elle  double  en 
dehon»,  eu  formant  un  vcnublc  cul-dc-sac.  Elle  cai  l  ecouverte  d'un  duvet  très^fin  dans 
toute  son  étendue ,  et  ganiic ,  ches  les  hommes ,  de  poils  assex  longs ,  près  de  l'entrée 
du  conduit  auriculaire.  Elle  est  criblée  de  petits  trous  qui  sont  les  orifices 'des  glandca 
céniuineoses,  £Ue  est  unie  aux  parties  sous-jacentes  par  un  tissa  filamenteux  serré. 
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On  iroinre  av-d^Mons  de  h  pean  dn  conduit  nididf ,  en  haut  et  en  arrière ,  à  l'endrok 

où  le  fibro* cartilage  n'existe  pas,  <lc3  follicules  d'uae  nature  spéciale  qu'on  «ojwmft 
gtatiffr  s  rérummfoset.  Cl  s  f  (llii  nlt»8  sont  jjlobuleux,  d'une  couleur  jaune  foncée,  et  munis  n>t47»fig.9i 
chacun  d'un  orifice  excréteur,  par  lequel  ils  verscul  dan»  le  conduit  la  matière  onctueiuet  ' 
fnaae  d  amère,  qu'on  appelle  le  «^tihimii. 

i9  SB  {.'ORBILLS  HOTKliaBf  OU  »■  L4  CATITÉ  OU  TtUPàM. 

Le  tympan  est  une  cavité  d*ane  forme  irrégulièrc ,  cretuée  daua  la  biae  do  rocher ,  n.t^j^.io, 
entre  le  conduit  auriculaire  et  le  labyrinthe  «  au-dessus  de  la  fosM  fiénotde,  derrière  la  *** 

trompe  d'Eustachi,  au-devant  de  l'apophyse  mastoïde.  Elle  est  un  peu  plus  grande  ou 
haut  qu'en  bas  et  d'avant  en  arrière,  que  dans  toute  antre  direction.  Elle  esi  t»pi:^séepar 
vnm  membrane  inoqu«llM,et  commuui<]ue  avec  le  |»liaryu\  par  le  conduit  guttural  d.e 
l'oreille.  Elle  présente  ilx  jianMi  :  une  externe,  une  interne,  une  supérieure,  mh^^  jnlS.  ^. 
ricure,  une  postérieure  et  une  antérieure.  I.a  pmroi ejctenu  est  oblique  de  haut  en  bas, 
et  dt:  dehors  «n  dedans }  elle  est  formée  presque  entièrement  par  la  meoibrane  da  tympan. 
Celle*ci  est  une  doiaon  demi-iramparente,  fort  mince,  qui  terme  rextrémité  interne  du 
conduit  auriculaire,  et  forme»  à  raison  de  «aa  obliquité,  un  angle  rentrant  fort  ai^  n.147  H 
avec  sa  pnroi  inférieure  ,  et  un  angle  obtus  avec  la  supérieure.  Sa  forme  est  circulaire; 
elle  est  concave  eu  dehors ,  convexe  en  dedans,  et  semble  tirée  dans  ce  dernier  sens  par 
le  innidie  du  maiteau ,  qui  lui  adhère. 

La  circonférence  de  la  membrane  du  tympan  cet  enchlaaée  dans  la  rainure  que  pré-  pi.,  js 
tnte  reitrémité  interne  de  la  portion  oaaeuoe  du  eondoil  auriculaire.  s'.  ' 


aente  reitremite  interne  de  la  portic 

f,a  nirfrjl)r;nic  du  tympan  n'offre  aucune  ouverture;  elle  empiVrhe  toute  communication 
entre  le  conduit,  iuiriculaire  et  la  cavité  de  l'oreille  moyenne;  elle  est  sèdie,  libretise  et  Pl.  149.12^  1 
d^oorvue  de  vaisseaux  sanguins ,  du  nioiua  dana  l'état  naturel ,  bien  que  les  injjBclbaa  *' 
en  fassent  apercevoir  lui-squ'cUes  sont  très'finei. 

Fn  haut  et  en  bas  la  paroi  externe  du  tympan  est  formée  par  deux  petites  surfaces 
osseuses  inégales. 

La  foroi  hUtme  est  un  peu  inclinée  en  arrière  ;  elle  ofire  : 

!•  X^/enùn  ovaUt  ou  touvertare  t/ettiioUan  d»  tympan f  c'est  une  ouverture  ovalaire  Pl.  146.%.  1. 
qui  fait  cummuuiquer  le  tympan  avec  le  vestibule.  Son  {,'rand  diamètre  ^t  horixoatal.  Son 
bord  stipérieur  est  courlié  en  de  ini-rliipsc  ;  l'inférieur  est  dioit ,  et  mvme  un  peu  rentrant.  Pl.i^  fig  | 
£lLu  est  buuclicc  par  la  busu  du  l'cirier,  et  lut  est  unie  par  une  membrane  fine,  qui  donne 
à  cet  osselet  une  légère  mdbilité.  Aunlessus  de  la  fenêtre  ovale  on  voit  une  saillie  allongée 
qi^i  correspond  k  l'aqueduc  de  Fallope. 

2°  Le  promonfm'ir  est  un  tubcrrnle  osseux  ,  nssez  large,  qui  se  trntive  au-dps<;rvus  de  la  l*l>T45.lîg.9t. 
fenôlre  ovale.  11  correspond  à  la  partie  e.\  terne  du  vestibule  et  à  la  rampe  corrcspoudauie 
du  limaçon.  Il  eii  hor^  en  avant  par  l'exlrémité  du  bec  de  cuiller. 

S*  La  fadm  tiMidir,  ou  Vmtuftmn  eoektitim  da  lyM^pu»,  est  placée  au-dessous  et  un  peu  pj  ,|5,Gg  , 
en  arrière  du  promontoire.  Plus  petite  (|uc  la  fenêtre  ovale ,  triangulaire  et  non  pas  ronde^ 
comme  son  nom  semble  l'indiquer^  cUe  se  trouve  au  fond  d'une  cavité  infundibuliforme. 
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et  ferait  connunniqTier  le  tympan  avee  la  rampa  intenie  4m  limaçon ,  ana  uo  naeaabrana 
fine  qui  la  ferme  coin])l('tcment. 

t  a  paroi  supérieure  de  la  cavité  dn  tympan  est  formée  par  une  lameOflSeiue,  milice, 
percée  de  plusieurs  petits  trous  qui  donnent  passage  à  des  vaisseaux. 

La  pwTQi  m/htettn,  éUmVt,  irréguUère,  prémle  h  adanre  gUmfidale  par  laqadie 
aortent  la  longue  apophyae  dn  marteau  et  la  corde  do  tympan,  et  par  oA  a'introduii  la 
muscle  antérieur  tl»  marteau. 

La  paroi  postérieure  oflre  en  haut  une  ouverture  inégale  ,  raboteuse,  dirigée  en  arriére 
et  en  bea ,  ei  placée  au-desana  de  la  courte  btancbe  de  renctnne.  Celle  ouverture  conduit 
dana  les  cellules  mastoïdii-nurs.  Celles-ci  sont  creusées  clans  l'épaisseur  cic  l'apophyse  du 
même  nom;  elles  varient  pour  le  nombre,  l'étendue,  et  sont  en  général  d'autant  plus 
^.i45,fig.ai.  développées,  qu'on  les  examine  chez  dea  individu  plna  4géa.  Gellea  de  l'eaténeur  sont 
beaucoup  plua  petitea  que  celles  du  centre.  Ellea  con»moniquent  toutes  anaemble  par  dca 
lt.l47i^»9"  ouvertures  en  iininbre  et  Je  forme  variables  ,  et  sont  tapissées  par  un  prolongement  de  la 
membrane  muqueuse  du  tympan.  Au-dessous  de  l'ouverture  des  cellules  masioidicnnca , 
derrière  la  fendre  ovale ,  on  trouve  une  petite  ëminence  creuae ,  conique ,  qu'on  nomme 
fl.ilSiftjtit*  la  pyramide;  son  sommet,  dirigé  en  avant  ^  est  percé  d'une  ouverture  par  laquelle  sort  le 
ti>n<lon  du  mnacle  de  l'étrier ,  ce  dernier  étant  renfiBrmé  dana  la  caviié  centrale  de  l'émi- 
nence. 

AuHleiaoua  de  la  baae  de  la  pyramide  «n  voit  une  petite  owerture  qui  communique 

avee  l'aqueduc  de  Fallopc ,  et  donne  jMissage  à  un  nerf. 

\.vt  pnrfii  antt'rienrf  du  tympan  offre  une  petite  lame  osseuse,  minée  ,  saillante,  courbée 
sur  cilc-mi^nie  de  bas  en  haut,  et  qu'on  a  nommée  le  bec  de  cuilier.  Celte  lame  sépare  deux 
fLiUSfifM.  canaux  «itués  daoa  l'angle  rentrant  que  forment  entre  ellea  la  portion  écailleose  et  la 
portion  pierreuse  d\\  temporal.  Ces  canaux  sont  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre.  Le  supé- 
rieur est  Arrondi  ,  ei  donne  pnssas^e  au  muscle  interne  du  marteau  ;  l'inférieur,  plus  large 
que  le  précédent,  forme  la  portion  osseuse  de  la  trompe  d'Eus/acAi. 
.  pi«i45,fig.9i.  La  awnpe  tTSiulMki,  ou  le  conduit  guttural  de  roreille,  est  un  canal  en  parrîe  osaeux 
et  en  partie  fibro-r.irtilaj:incux  ,  qui  se  porte  de  In  ravitr  do  lympnn  à  h  partie  supérieure 
du  pharynx;  sa  direction  est  oblique  en  avant ,  en  dedans  cl  eu  bus.  Sa  longueur  est  d'en- 
viron deux  pouces.  Sa  portion  osseuse,  longue  de  buità  neuf  lignes ,  située  ao^desaua  du 
canal  caroiidien ,  commence  dans  le  lympan  par  un  orifice  assez  évasé  ;  puis  elle  ae  rétrécît 

et  s'arrondit.  Sa  portion  cartilagineuse  aut^mente  s'.irre>sivement  de  diamètre  jnsijti'aa 
Pl.  t3;  r;^,;,  pharynx;  elle  se  termine  près  de  l'aile  interne  de  l'apophyse  ptérygo'iUe,  derrière  l'ou* 
p^^^^  veriore  postérieure  de  la  fosse  nasale  correspondante^  par  un  pavillon  évasé ,  renflé ,  dont 
les  bords  sont  appliqués  l'un  contre  l'autre,  de  mauièfeine  laisser  entre  eux  qu'une  fente 
assez  étroite.  L:\  trompe  d'Kostaehi  est  manifestement  comprimée  de  dehors  en  dedans, 
de  sorte  que  sa  coupe  est  elliptique. 

Le  fibro-eariilagc  de  la  trompe  d'Eustaehi  est  formé  par  nne  lame  irrégali^rement  qua- 
drilatère, recourbée  sur  elle-même  de  bas  en  haut  et  de  dedans  en  dehors.  Il  constitue 
toute  la  paroi  interne  et  la  partie  supérieure  de  la  paroi  externe  du  conduit  guttural  de 
l'oreille;  la  paroi  externe  de  ce  dernier  est,  en  effet,  formée  par  une  membrane  fibreuse, 
mince ,  qui  unit  entre  eux  iaa  deux  borda  du  fibro^cartUage ,  et  se  trouve  étroitement  unie 
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à  k  mamhrane  muqueuse  qui  upisse  I'ibi^mot  dn  coudait.  Le  fibr^-artiUge  de  la 
troupe  d'EneiMJii  «'enfiiDoe  dans  k«  inégelkëB  du  ccndoit  omcux  du  temporal,  et  lui 

adhère  très-iu(iincm<>nt. 

Lecoaduit  guttural  de  l'oreille  est  couslAHtment  ouvert,  et  entretient  une  libre  com- 
nimintioii  entre  h  t»nté  du  tympan  et  celle  da  pUarynx. 

Jk*  etstlas  dt  Ut  eavùé  4iit  tymfmt- 

La  ceûae  do  tympan  eat  trairen^  de  ddiora  en  dedans  par  une  wknt  d'owdets  artieulés  n.i\\,ùi.i9. 
enti-e  eux  ,  mus  par  des  muscles  particiili<  r>i ,  et  ijui  s'ctcmUnt  de  la  membrane  du  Ijmpan 
à  la  fenèlrc  ovale.  Ces  osselets  représentent  dam  leur  ensemble  une  espèce  de  levier  coudé; 
on  les  a  nommés  le  marteau  ,  l'enclume ,  l'os  lenticulaire  et  l'étrier. 

Le  mariHM  est  le  plus  long  des  osadets  de l'oreiUei  il  est  Terticalemeni  |)lacë  à  la  partie  >43>  rtg.4, 
interne  et  supcricnrc  de  la  membrane  du  tympan.  11  offre,  1"  une  u'tc  qui  m  foimo  la  ^ 
partie  la  plus  élevée  cl  la  plus  volumineuse.  CeUe  émineooe  est  lisse.,  ovoidc,  et  s'articule 
«n  «mère  avce  rendnne  ,  an  moyen  de  deux  légers  enfoncemens.  En  dehors  elle  répond 
à  la  portion  écaillenie  dn  temporal*  3"  Un  «0/  on  léger  rdt  récissement ,  placé  entre  la  léle 
et  le  manihf.  11  Mt  co«rl,  et  donne  naissance  en  avant  à  une  apophyse  grt'lo ,  fort  allon- 
gée,  qui  traverse  la  scissure  gléaoidale,  et  rei^oil  l'insertioa  du  muscle  antérieur  du 
marteau  :  c'est  l'apophyse  A  Bmp.  8*  Un  mœiekt  qui  fbnne  avec  le,  col>iin  angle  dbtns, 
rentrant  on  dedans;  son  cxirémitc  inférieure  est  mince,  arrondie,  inclinée  en  dedans^  et 
correspond  au  centre  de  la  membrane  du  tympan.  Son  e\tr»'iiiit<'  supérieure  donne  nais* 
sauce  en  dehors  à  une  apophyse  étroite  et  courte,  qui  reçoit  1  luàcriion  du  muscle  interne 
dn  marteau.  Le  manche  du  nartean  est  légèrement  comprimé  d'avant  «n  arrière ,  et 
adhère  dans  toute  son  étendue  à  la  membrane  du  tympan. 

L'enclume  est  placée  eu  dedans  et  en  arrière  du  marteau  ;  elle  est  on  peu  plus  grosse  ,  n  i45,fi(.  t, 
mais  plus  courte  que  cet  osselet,  et  présente  assez  de  ressemblance  avec  une  dent  molaire  ''^J 
dont  les  deus  racines  seraient  fort  éeariém.  Sun  corps  en  forme  la  partie  principale;  il  a 

la  forme  il'un  (ivnïi.lc  ïipluli  lraiisvors:i!eineiit ,  et  dont  le  grand  diamètre  serait  vertical. 
Dil'igé  en  haut  cl  eu  avant,  il  est  convexe  en  dehors  ,  légèrement  concave  en  dedans,  et 
muni  en  étant  de  deux  tubercules  inégaux ,  séparés  par  un  enfoncement ,  pour  s'articuler 
avec  le  marteau.  Des  deux  branches  de  l' enclume,  la  sapéritmn  est  horiaonule  ,  plus 
courte,  conuïde ,  aplatie  ,  et  s'appuie  sur  IVirifice  des  cellules  mastoïdiennes;  V  iij'ti  imie 
est  plus  longue j  veriicalc,  grêle,  pr«8<j[ue  parallèle  au  manche  du  marteau;  sou  sommet 
est  recourbé  en  dedans ,  et  creusé  d'une  petite  excavation  qui  s'articule  avec  l'os  totî- 
culaire. 

ltiilic!il<ùre  est  le  plus  pclll  des  ussclels  île  l'oreille.  Arrondi,  aplati  tle  dehors  en  PI, i45,iig.Sj 
dedans ,  il  est  convexe  sur  ses  deux  faces,  qui  s'articulent,  l'externe  avec  k  branche  verti-  '9 
cale  de  l'enclnme ,  et  flnteme  avec  la  téte  de  l'éirier. 

I.VVnVre^le  plus  interne  des  osselets  de  1*0010.  11  a  la  forme  de  l'instrument  dont  il  Pl.t45.'>g  •■ 
porte  le  nom.  11  oITre  une  it'te ,  deu\  branches«l  une  base;  l*  la  téte,  dirigée  en  dehors,  S''"»"»' 
est  soutenue  par  un  col  court ,  cl  offre  à  son  sommet  une  excavation  qui  reçoit  la  face  cor- 
respondante de  l'os  lenticuiairei  2*  les  irmeku  s'écartent  dn  col  en  divergeant,  et  inier^ 
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ceplcnt  entre  elles  un  intervalle  parabolique;  l'uM  eit  WlërîeUTe ,  moîm  wHfkc  et  pliN 
courte  que  le  seconde,  qui  est  poetérieure  :  eUes  sont  erewséw  d*ane  légère  cannclare  sur 

le  cAlé,  par  lequel  elles  se  correspondent;  3®  la  base  d«  fitrier,  dirigée  en  dedans,  e^t  une 
lame  mince  et  assez  large ,  allongée  d'avant  en  arrière ,  qui  a  la  Torme  de  la  fenêtre  ovale 
sur  laquelle  elle  est  appliquée.  Elle  se  eontinue  afec  les  brandies  par  see  deox  extrémité 
Sa  fiice  interne  est  légèrement  oonvexe  »  et  Texleroe  un  peu  concave. 
Pl.i45.%.n,  Les  osseleU  de  l'ouïe  sont  presque  cntièrpmcnt  composé»  de  tissu  compnctc  ;  ils  sont  ^«r- 
i5,  i6,  17.  jpjjni^^  0u  niveau  des  surfaces  <iui  les  joignent  entre  eux,  d'une  coucbe  excessivement 
minée  lie  caniln^c ,  ci  paraissent  unis  simplement  par  la  oMmbrane  du  tympan ,  qui  les 
recouvre,  et  qui ,  passantsnrl«an articulations,  leur  tient  lieu  delîpnnens.  Chacun  d'eus 
parait  se  développer  par  un  seul  point  d'ossification. 

De$  mmtdet  As  outUU  de  TemUt» 

Ces  muscles,  deslinéa  à  imprimer  aux  osselets  de  l'oreille  divers  mouvemens  qui  ont 
pour  but  de  tendre  ou  de  relâcher  l'espcce  de  chaîne  qu'ils  représentent ,  depou  la  mem- 
brane du  tympan  jusqu'à  la  fenêtre  ovale ,  sont  le  muscle  interne  du  marteau ,  le  muscle 
anlcri<  iir  et  \f  muscle  externe  du  même  osselet,  ci  !("  mr,  (•!»_■  de  rûtiier. 

Pi.i4S.iSg.«o.  dluicle  interne  du  marleaa.  Il  est  grêle,  allongé,  !>'imi;io  auv  iii< galitéa  du  teuipurid, 
près  de  l'orifice  fnférîeor  du  canal  carotidten,  et  au  fibrcneanilage  de  la  trompe  d'Eus* 
lachî.  D'abord  aponévrotique,  il  devient  bientôt  charnu  ,  se  dirige  en  arrière  et  en  dehors, 
entre  dans  le  cmuluit  du  temporal  qui  est  au-dessus  du  bec  de  cuiller,  s'intruduit  dans  le 
tympan  eu  donnant  uaùsance  à  un  petit  tendon,  lequel  se  réfléchit  sur  Textrémitc  du  bec 
de  cuiller,  et  va  se  terminer  à  l'apophyse  do  manche  du  meneau.  Il  a  pour  unge  de  tendre 
la  membrane  du  tympan  en  tirant  le  marteau  en  dedans. 

Pl.i45,flg.iT .  !.c  muscle  anli  rie  UT  tia  mnrlfffn  est  plus  grêle  pncorc  que  le  prén'clcnl.  Ttrolt ,  allongé, 
il  s'insère,  par  de  courtes  aponévroses,  a  l'cpincdu  sphénoïde  et  à  la  partie  externe  du 
fibro^artîlage  de  la  Ufompe  d'Eustacfai.  H  se  dirige  ensuite  en  haut,  en  dehors  et  en  ar- 
rière, traverse  la  scissure  fUncïdalu,  et  s'implante  par  un  petit  tendon  à  Vapi^jfst  gtik 
de  HfTtr.  \\  parait  avoir  pour  usage  de  relâcher  la  membrane  du  tympan  en  tirant  le  mar- 
teau en  dehors  et  en  avant. 

1>I.  I  «0.  Mateh  tjettme  ibt  martean.  Il  n'existe  paa  d'une  manière  aensiMe  chex  tous  lea  sujets.  Il 
s'insère  dans  la  rainure  osseuse  qui  reçoit  la  membrane  du  tympan,  et  se  termine  au 
niant'Ii*"  du  marteau ,  au-dessous  de  sa  courte  apophvte. 

Le  muscle  de  C élritr  est  le  plus  petit  des  nnisclcs  des  osselets  de  l'ouïe.  Il  naît  au  fond 
de  la  cavili  de  la  pyramide ,  dont  il  a  la  furme,  et  se  termine  par  nn  tendon  très-fin  qui 
.  91.1  traverse  l'ouverture  du  sommot  ilc  leitc  Liuinpnce  ,  se  porte  en  avant,  et  s'allarhe  à  la 

partie  postérieure  du  col  de  l'éiner.  fc,n  se  contractant ,  ce  muscle  tire  en  arrière  la  tête 
de  l'étricr,  et  fait  éprouver  à  sa  base  un  léger  mouvement  de  bascâle  en  vertu  duquel  son 
extrémité  antérieure  fait  saillie  vers  la  cavité  du  tympan»  tandis  que  son  extrémilépoaié» 
rieure  taiid  à  s'mfbneer  dan*  le  testihnle» 
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Toiit«  U  wMk  do  tympan  et  les  parties  ^'dle  renferae  wsmX  mètnea  par  une  tnem-  pi.i  js.fig.n. 
branc  très-mince ,  que  plusieurs  auteurs  ont  désignée  sous  le  aom  de  périoste,  mai»  qgi 
n'est  bien  c'Tidemment  qu'un  proloDf'ooH-tii  Af  la  membrane  muqueuse  dupharvnx.  Celte 
membrane  forme  un  bourroivi  sailiaui  tout  autour  du  paTillon  de  la  trompe  d'KwUachi , 
pais  devient  fort  tàuie  et  d«ait*tniasp»rente ,  pour  pénétrer  dans  ce  oondoit.  Parvenae 
dans  le  tympan ,  elle  en  rcviH  toutes  les  parois  en  tapissant  leurs  émin^ices  et  s'iniruilui- 
sanl  dans  leur  cavités.  Elle  contribue  à  fermer  la  fenêtre  ovale,  réfléchit  sur  le  i)ci-  de 
cuiller  et  sur  le  tendon  do  maade interne  du  marteau,  entoure  l'apophyse  grêle  de  Haw, 
iMOohe  la  ftnte  glénoldale ,  double  en  dedans  la  membnnie da  tympan»  revêt  les  osielets 
de  l'oreille ,  et  s'introdoît  dans  les  cellolet  mmloidiei»eSf  q[a'elle  isole  du  d^oë  de  IV 
pophyse  mastolde. 

Cette  membrane ,  bien  que  d*ime  grande  ténuité ,  paraît  formée  d'un  feuillet  fibreux 
enddbors,  et  d'un  feuillet  muqueux^  on  dedans.  Elle  est  plus  molle,  plus  rouge  cl  plus 
vasculairo  chez  les  cufans  que  chez  les  adultes  ci  les  vieillards.  Elle  est  le  siège  d'une  sé- 
crétion de  mucus  qui  s'écoub  dans  le  pharynx  par  la  trompe  d'Euatachi. 

3*  M  L'outtut  iaxaiiR  00  nv  uaraiirni. 

Celte  dernière  partie  de  l'organe  de  l'ouïe  est  située  entre  le  tympan  et  le  conduit  au-  pi,i|i,iiu,i6, 
ditirinteme.  Ûle  est  composée  de  plusieurs  cavités  creusées  dans  U  sobslanoe  du  rocher, 
et  qu'cQ  a  nomméee  le  «Mli'te&,  le  IrisMyan  et  les  mnckt  dkm»<nveiSiîrw. 

Da  ustibuU. 

On  nomme  ainsi  une  cavité  d'une  f  rmr  it  régurièrcment  sphéroïJalc ,  située  en  Jinlans  M.  >{6,flf;.7, 
du  tympan ,  eu  dehors  du  conduit  auditif  interne ,  au-devant  des  canaux  demi-circulairos,  ^' 
■et  en  arrière  du  limaçon.  En  haut  et  en  bas»  le  vestibule  est  recouvert  par  le  tissu  com- 
pacte du  rocher.  Il  est  divisé  en  deux  partie*  iné^ea  par  une  crête  osseuse  qui  s'élève  de 
sa  paroi  înférirnrn .  se  dirige  en  dehors  et  en  avant»  et  se  termine  an-dessus  de  la  fenêtre 
ovale  par  un  petit  tubercule  rugueux. 

Le  vestibule  présente  un  grand  nombre  d'ouvertures  qui  sont  >  1*  en  delum ,  IWifice  pi.  iMi,  li^;.  1. 
interne  de  la  fenêtre  ovale ,  fermiée^r  la  base  de  l'étrier  et  par  la  membrane  du  vestibule  ^' 
qui  unit  CCS  parties;  2°  en  haut,  les  deux  orifices  antérieurs  des  canaux  demi-circulaires 
vertical  supérieur  et  horizontal;  3°  en  avant  et  en  bas,  l'orifice  de  la  rampe  externe  du 
limafon;  4*  en  arrière,  les  deux  ouvertures  isolées  des  canaux  deuii -circulaires  vertical 
inlerienr  et  horizontal ,  et  l'ouverture  commune  aux  deux  canaux  verticans;  5*  enfin ,  il 
présente  en  dedani  plusieurs  petits  trous  qui  livrent  passage  aux  filets  du  nerf  acoustique 
et  k  des  vaisseaux  sanguins. 

Vf  imAk  dê  vt$UMt  est  un  conduit  fort  étroit,  qui  bit  communiquer  cette  cavité  tvec  PL  Sfi.s. 
la  base'dtt  «rêne.  Son  orifice  inleme»  souvent  à  peine  visible,  se  trowe  en  dedans  du 
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TCstîbnlc,  très-près  de  l'orificfl  ticnimnni  cks  deux  eoitBX  demi -circulaires  tcrtianix*  De 
là  Jl  se  porte  d'abord  en  haut .  pais  en  arrière  cl  «tt  Im,  et  fiait  par  s'ouvrir ,  en  Vélar- 

gissaut,  sur  la  face  postérieure  du  rocher. 

1^1.141,02.16.     On  appelle  ainsi  une  cavité  oàseuse  formée  de  deux  canaux  coniques ,  conloumés  en  spi. 
Pi.  i4^fli;.  r.       comme  lee  coffuillcs  dent  on  loi  a  domié  le  nom.  Le  limaçon  est  eaclié  dans  la  partie 
antérieure  du  rocher,  en  avant  cl  en  dedans  du  vestibule  et  du  condoit  andîtif  il 


Pl.  ia,Bg.  I,  Obliquement  dirigé  en  dehors,  en  bas  et  en  avant,  il  décrit  deux  spirales  en  sens  inverse , 
^  du  côté  droit  et  du  côté  gaache.  Le  limaçon  présente  un  axe  ou  noyau  central,  une  lame 

qa'on  nomme  bsw  du  toniomra ,  qui  en  forme  bk  paroi ,  vnedsimi  tpmde  et  «neçM^ac. 

h'axe  du  limaçon  commence  au  fond  du  conduit  auditif  interne  ,  et  se  dirige  presque 
horizonulement  en  avant  et  eu  dehors.  11  est  conique;  sa  base  est  creusée  d'ttn  enfonce- 
ment qu'on  ^teerre  an  fond  du  eonduit  auditif  interne  :  elle  est  criblée  de  porosités  par 
Imqnèàes  pampt  las  filela  de  la  branche  limacienne  du  nerf  acotutiqae.  Le  sommet  de 
l'axe  est  creusp  d'une  petite  cavité  évasée  ,  qu'on  nomme  VinfnTuîibnhtm.  Sa  surface  est 
taillé  en  vis  par  une  double  rainure,  et  olïre  beaucoup  de  petits  trous  pour  le  passage 
de  filets  nerrcax*  • 
Pl.lj<|,dg.8.      I.a  lame  des  contours  est  plongée  dans  le  tissu  spongieux  du  rocher.  Si  on  la  Nlppose 
étcn  liic  et  tk'veloppce ,  elle  ressemble  à  un  triangle  fort  allongé.  Elle  est  compacte,  et 
recourbée  sur  elle-même,  suivant  sa  largeur.  Elle  constitue  une  espèce  de  demi -canal 
conique ,  dont  les  Ixnrds  adhèrent  è  Faxe ,  antonr  deqnel  elle  décrit  deux  tours  et-demi  de 
spirale ,  en  se  terminant  vers  Tinfundibulum.  Ces  tours  sont  intimement  unis  entre  eux 
dans  l'endroit  où  ila  se  touchent ,  et  représentent  une  longue  cavité  spirale  qui  va  en  dé- 
croissant de  la  base  au  sommet  du  Umaç<Hi.  ' 
Pl.i4ii,ij£.7.     La  ctoùoH  d»  Umofo»  sépare  cette  cavité  dans  tonte  sa  longueur  en  deux  parties.  Elle 
PJ.i^T, fifi-  '    est  o?S(Mi5c  dans  la  portion  qui  tient  à  l'axe,  et  memhrancuse  dans  celle  qni  adhère  à  la 
IM.  i  i8, (k.3,  lame  des  contours.  Elle  est  peu  large  vers  la  base  du  limaçon,  et  finit  sur  ra.\e,  vers  le 
7»  j  9»  n^lleii     secmid  contour,  par  tme  sorte  do  bec  où  commence  l'infuudibaliun.  Sa  portion 
osseuse  est  formée  de  deux  lames  entre  lesquelles  on  trouve  des  canaux  trie4ns  et  fort 
nombreux  pour  des  nerfs.  Sa  portion  membranense  est  dcnu-transparcntc ,  très-mince,  et 
existe  seule  depuis  le  mUiçn  du  second  contour  just^u'att  sommet,  où  elle  présente  une 
•  petite  Quvenure  arrondie. 
i>i.  ■4$,ds.3,  tavites  séparées  par  la  cloison  précédente  ont  été  nounnées  le»  me^sdk 

<^ 7,^9, 10.  limaçon.  L'une  est  interne»  se  termine  à  la  fenêtre  ronde,  et,  sans  la  membrane  qui 
bouche  celte  ileniièrc  ,  conimunîqncrait  avec  le  tympan.  I-'autre  est  externe,  et  s'ouvre 
dans  le  vestibule.  La  rampe  interne  est  plus  large  et  plus  courte  ;  la  face  de  la  cloison  qui 
j  ]  cg  3,  lui  cornspondest  mguenae.  La  rampe  «terne  est  plus  longue  at  plos  étroite;  laftee  de 
la  cloison  qoi  lui  correspond  oiira  des  lî^es  rayonnées ,  légèrement  saillantes.  Ces  deux 
cavités  commnniqiient  ensemble  par  rouverturc  du  sommet  de  la  eloison ,  et  vont  eu  se 
rétrécissant  depuis  leur  origine  jusqu'à  leur  ouverture  de  communication.  La  coupe 
ticalè  de  chacane  d*éUm  pcâwnte  la  fi»nne  d'un  denurccrcle. 
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Vaqnednc  fin  Hmtteon  est  un  canal  fort  ciroit  qui  s'étend  de  U  cavilc  du  limaron  à  la  Pl.ifSj 
base  du  crâne.  Son  orifice  supérieur  se  trouve  dam  la  rampe  interne ,  près  de  la  fenêtre 
ramie ,  «l  llafitrievr  lur  k  iMvd  poflttérlMir  dn  roèber,  aa-demit  de  ht  ffMte  jugulaire.  Il 
a  trms  à  quatre  lignes  de  longtieur.  Son  orifice  inlïrimir  «Si  bkn  pins  hvge  que  Ifi  «upë* 
ri«ar,  et  pr^nie  on  cbiat  creax  irèMUoagé. 


Ces  canaux ,  au  uombre  de  trois,  ainsi  nommés  à  raison  de  leur  forme,  sont  creuses  ri.i44,fig.(0« 
dans  le  rocher  ea  arrière  du  vestibule ,  au-devant  et  au-dessus  des  ctinules  mastoîdicimcs. 
Ils  4*inrmnipar  Iran  extrémité»  dans  le  Tcstibole.  Dmxx  sont  verlkniix,  run  postérieur, 
l'autre  supérieur;  le  Iroisicmc  est  hori/oiilal. 

Le  cami  vertical  supérieur  ^  un  peu  moins  étendu  que  l'inférieur,  mais  plus  grand  que  FI.  i4e,(ig.  i, 
l'horizontal ,  offre  sa  convexité  en  bant  ;  une  de  ses  extrémités  est  interne  et  Tautrc  ex-    ^  7* 
irnic.  Il  commence  à  la  partie  supérieure  cl  antérieure  du  vestibule,  par  une  ouverture 
elliptique  placée  au-ikssHS  d'une  de  celles  du  canal  horizontal  ;  il  se  termine  m  arriére  et  V\.\1fi,Sg,y. 
en  dehors,  en  s'nnissant  avec  l'extrémité  supérieure  du  canal  vertical  inférieur ,  pour 
avec  lui  un  canal  commun ,  de  deux  Ugnes  de  longueur,  qui  a'onvre  par  on  sopI 
orifice  à  la  partie  supérieure  et  interne  du  veitUKde* 

Le  canal  m*/ /n/rrr>Mr  présent»  sa  convexité  en  arrière.  Ses  deux  extrémités  sont  Pl.i46>fi(>it 
dirigées  en  savant,  l'une  en  haut  et  l'autre  eu  bas.  La  première  est  unie  au  canal  précé-  ^' 
dent}  la  seconde  s'ooTre  isolément  «n  bas  et  en  dedans  dn  veatibnle,  par  an  orifice  ar- 
rondi ,  placé  au-dessous  Je  l'ouvcrtine  de  l'extrémité  iotornc  du  canal  horizontal. 

Le  cami  fiorttontal  est  le  plus  petit  des  trois.  Sa  convexité  est  dirigée  en  arrière.  Placé  Pl.  i^fic.t, 
entre  les  deux  autres,  il  commence  en  avant  par  une  onTertnre  évasée ,  située  entre  celle    ^'  ^'  7'^' 
du  canal  vertical  supérienr  et  la  IcÉêire  ovale.  U  se  tennine  en  dedans  dn  vestibule ,  par 
une  ouverture  étroite  qu'on  observe  entre  Torifice  commun  des  deux  canaux  vertîeani 
cl  l'oriiice  propre  de  l'inférieur. 

Les  trds  canaux  demlcni'twlaîrei  sont  fonMapar  me  lanw  de  tÎMi  eompaete.  Lenr  «ur- 
fiice  interne  est  très-lÎMe. 


Des  Parties  molles  de  Coreillc  interne. 

Les  divenes  cavités  qui  »  par  leur  réunion»  constituent  le  labyrinthe,  sont  tapissées  par  pj  t4;,flg.i, 
une  membrane  d'une  excessive  ténuité.  On  observe  de  plus,  dans  chaque  canal  demi-cir- 
calaire ,  un  tuyau  membraneux  beaucoup  plus  petit  que  le  conduit  osseux  auquel  il 
adbftre  par  un  lima  cdlnlsire  comme  muqneax.  On  trouve  aussi  trds  ampoules  ou  ren» 
flemens  membraneux  aux  orifices  isolés  des  canaux  verlicaux  et  à  l'orifice  intente  du  canal 
horizontal;  ces  ampoules  viennent  aboutir,  ainsi  que  les  extrémités  opposées  des  cananx 
qui  en  sont  privées,  dans  une  sorte  d»sac  Commun  qui  occupe  une  portion  du  vestibule. 
Ces  parties  s<mt  remplies  d'une  buneur  transparente,  et  flottent  cllea-niemea  dans  l'bu^ 

eur  séreuse  dn  labyrintbe.  On  voit  dans  le  vestibule  un  autre  pedt  sac,  qui  est  oontigu 
an  précédent,  sans  étendant  oomnkiiniqaer  avec  lui ,  et  qui  adhère  aatcx  ibitement  aux 


Uiauized  by  Google 


292  MANUEL 

fl.%ij,ût.  i,  parois  de  la  cavitë  oiseuse  qu'il  tapisse.  Il  esc  plein  d'une  humeur  particulière,  et  présente 

des  parois  «•Ma^paMseadanalea^dliea 'Viennent  se  distribmrto 
Pl.i48^.«^  tSNilaire  du  nerf  acoustique.  Il  envoie  dans  l'aqueduc  du  vestibule  un  prolongement 
qui  se  termine  en  cul-dc-sac  an-dessous  de  la  dure-mère.  La  membrane  du  ve^iihtile  s'en- 
fonce dans  le  limaçon  par  l'orifice  de  sa  rampe  externe  ;  elle  revêt  celle-ci  dans  toute  son 
étendue,  passe  dans  la  rampe  interne  par  Tonvertare  du  sonnet  de  le  lane  spirale,  la 
tapîfff^  •  et  descend  jusqu'à  la  fenêtre  ronde ,  qu'elle  bouche.  Elle  envoie  de  pins  m  pro> 
longement  en  forme  de  cul-dc-sac  dans  l'aqueduc  du  limaçon. 
Pl.t4a^lSg.3,  On  ne  connaît  pas  la  nature  de  celte  membrane,  qui  parait  plus  vasculaire  dans  l'en- 
fance  qo'à  tonte  antre  ^bqne  de  le  -vie»  Elle  exhale  rm  liquide  tmaqierent ,  pina  on  moina 
abondant,  q«i  renplit  les  diverses  cevilës  de  l'ordUe  întemei 


CHAPITRE  SECOND. 
DE  L'EKCéPHÂLE, 
ou  DE  L'oacara  cbktral  ois  PEacarrioRS  et  dbs  vounois. 

fl,i^tg.t,  I.'ciiccph.ilr  est  un  organe  mou,  pulpeux  ,  qn'i^n  peut  considérer  comme  le  centre  du 
FJ^iS».  sysicnic  nerveux,  auquel  se  rapportent  les  sensations,  d'où  émanent  les  actes  de  la  vo- 
lonté ,  qui  est  en  grande  partie  wmUmA  dans  la  cavité  dn  crftne,  comme  l'indique  son 
nom,  etqnisc  prolonge  d'autre  part  dans  1  '  ^mul  vertébral.  Symétrique  et  régulier,  il 
semble  partagé,  suivant  sa  longueur  et  sur  la  ligno  médiane ,  en  deux  moitiés  égales, 
l'une  droite  et  l'autre  gauche.  Ces  moitiés  sont  distinctes,  et  séparées  l'tme  de  l'autre  par 
dea  aeiaaorca  plna  on  moins  profondes ,  et ,  dans  plnsieurs  endroits,  elles  sont  réunies  et 
oonimc  confondues  par  des  lames  ou  commissures  nerveuses.  Il  résulte  de  cette  disposition 
que  l'enrrphnie  est  formé  de  parties  paires  situëes  aiur  les  côtés /et  de  parties  impaires  qvi 
occupent  la  ligne  médiane. 

Pour  la  fedlité  de  rëtudé,  on  e  divisé  l'encépliele  en  quatre  parties  difTcrenies  par  leur 
situation ,  leur  volume, leur  forme  cl  leur  texture,  mais  qui  ont  néanmoins  les  connexions 
les  plu?  intimes  les  unes  avec  les  autres.  Ce  sont  :  le  crnxau ,  qui  occupe  la  plus  grande 
partie  de  la  cavité  du  crâne  ;  2°  le  ceneltl  ,  beaucoup  moins  voltmiineux ,  qui  est  placé 
n>  i5o.  dans  les  foaacs  occipitales  inférieures  ;  S«  la  pntMrtâm  eérièmlt ,  on  le  mStocépiab ,  .qui 
est  placé  à  la  base  du  crâne ,  et  semble  servir  de  moyen  d'miOD  entre  les  deox  parties 
précédentes,  cl  4»  la  moilU  ipinière  ou  vertébrale. 

L'encéphale  est  enveloppé  dans  trois  membranes  que  nous  décrirons  plus  tard.  Nous 
allons  d'abord  examiner  cet  organe  dans  sa  conformation  extérieure}  après  qom  nous 
verrons  la  disposition  (]u'il  offre  à  l'intérieur,  dans  chacune  des  parties  qui  le  OOWpoeent, 
et  les  rapporta  que  celles-ci  ont  eUet'méjnes  les  unes  avec  lea  autres. 
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11  forme  la  portion  la  plus  considérable  et  la  plus  élcTée  de  ffiiM^halfl ,  et  occupe  toute  Pi.  ii^Q§.t, 
la  pariic  snpérietirc  de  la  cavité  du  crâne.  Il  s'étend  dc^  fosses  coronalcs  aux  fosses  orci- 
pttales  supérieures,  et  appuie  d'avant  en  arrière  sur  les  voûies  orbitaircs,  sur  les  fosses 
Boyemiee  de  la  bue  du  crAne  et  sur  le  repli  fibreux  de  k  dure^nère ,  qu'on  nomme  la 
tente  du  cervelet.  Ovolde,  comprimé  snrlei  eôtée  et  aplati  en  deaeow,  îl  présente  sa  petite 
extrémité  en  avant. 

On  distingue  au  eerreau  lùte  ftce  «upérienre  et  um  lace  mférieare. 

supérieure  est  convexe ,  arrondie,  et  In  rapportavee  Isa  m  de  la  Toète  do  crâne,  H.  t6i,rig.  t, 
sur  lesquels  elle  semble  moulée.  Elle  est  divisée  sur  la  ligne  moyenne  par  une  scissure  pj^' 
profonde,  occupée  par  la  grande  faux  de  la  dure-mère  :  cette  scissure  partage  le  cerveau 
en  araut  et  en  arrière  dans  tonte  aa  hauteur;  au  milien  elle  mt  limitée  par  une  lame 
blanche  f  qu'on  nomme  le  <ror/?f  (<i/&B«  ou  le   , 

Le  cervean  est  partage  par  la  scissure  précédente  en  Jeux  moitiés,  que  l'on  noninuTlM.  i5i,^,t 
héittisphères  on  lobes  cérébraux.  Ces  hcmispiicres ,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche,  ont 
diacun  la  forme  d'un  quart  d'ovoide.  Leur  fiue  ùtten»  est  aplatie,  -verticale,  en  rapport 
avec  celle  du  lobe  opposé ,  et  présente  profondément  entre  elle  et  le  corps  calleux  un  en- 
foncement longitudinal ,  dans  lequel  sont  placées  des  artères.  Leur  face  tupùûwû  est 
externe ,  convexe  et  arrondie. 

La  surbcedss  hémisphères  du  cerveau  est  couverte  d'un  grand  nombre  d'émïnenoes  p)  ,5,  a.  , 
arrondies,  flcxucuses,  ondulées  ,  qui  se  pénètrent  mutuellement,  et  ont  été  nommées         ^  ' 
eirconvolMitm  eirébraUsm  Ces,  éminences  sont  séparées  par  des  sillons  flexoeuz ,  qipelés 
iO^neimnUê  du  «erveap. 

Le  nombre,  lo  volume,  la  forme  des  circonvoluUons  cérébrales  sont  fort  'variables: 
plus  ou  moins  volumineuses ,  plus  ou  moins  nombreuses  chez  les  divers  individus,  rare- 
nicui  àc  res&emblent-eUes  du  côté  droit  et  du  côté  gauche.  Il  en  est  de  même  des  nnfi  ac- 
tuositcsi  elles  ont  tantôt  beaucoup  de  longueur,  tantôt  dles  sont  uès^souries ^  leur  pro-  i»i.,5.,iig.,, 
fondeur  est  d'un  ponce  environ;  elles  sont  longitudinales,  transvcnaks  ou  obliques,  ' 
droites  ou  f!<>xucuscs,  souTont  divisées  et  subdivisées;  elles  se  prolongent  à  lafiice  infe^ 
rieure  du  cer\'eau. 

fmee  à^ieure  du  le  àote     eerveau  est  partagée  par  des  enfoncèmens,  en  plusieurs  pi.  ,5,. 
saillies  distinctes ,  que  l'on  a  nommées  les  loiet  on  ioiuUs  du  cerveau ,  et  qui  occupent  la 
base  des  hénnsplù-res  Ces  lobes  sont  au  nombre  de  trois  de  chaque  côté.  T/un  antériev, 
de  forme  triangulaire,  ua  peu  déprimé,  appuie  sur  la  voùtc  orbilairc;  le  second  moyen ^  p| 
est  très-saillant,  et  remplit  les  fosses  latérales  et  moyennes  de  la  base  du  crâne  ;  le  troi'  * 
sicme  ou  posiêrirur,  est  un  peu  déprimé,  et  reposc  sur  la  tente  dn  cervelet. 

La  base  du  cerveau  offre  d'avant  en  arrière,  sur  la  ligne  médiane ,  une  fente  qui  forme 
l'extrémité  antérieure  de  sa  grande  scissure  interlobaire ,  et  qui  est  occupée  par  la  faux 
cérébrale  dans  son  tiers  antérieur  senlmnent.  Celte  fonte  est  Hmiiée  en  hant  par  la  parUe  pi 
antérieure  du  corps  caUcux ,  et  sépare  les  deux  lobes  antérieurs.  Ceux-ci  offrent  une  sur-  * 
face  plane,  triangulaire,  rétrécie  en  avant,  plus  large  en  arrière.  £n  dedans  de  yhftcmi 
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de  CCS  lolics  on  voit  un  sillon  profond ,  rcctiligne ,  longitudinal ,  dans  lequel  est  reçu  le 
nerf  olfiiciif.  Hn  dehors  de  ce  nNoo  existent  des  circonvoludons  et  des  anfrutiiosiléi  non» 
prononcées  que  celles  de  la  lace  Aupërieure  de  l'organe. 

Pl.  iSb.  Entre  !«-s  lohcs  antérieur  et  moyen  ,  existe  la  scissure  de  Sylvius ,  rrnnfi  enfoncement 

transTcrsal ,  ijui  se  prolonge  obliquement  en  haut  et  en  arrière  sur  la  face  externe  de  l'hé- 
misphère ,  ojt  il  M  oonlbnd  dm  1m  inftnctnoeit^  de  oatte  r^ian.  La  leiimTe  de  Sjrlrîu 
répond  au  bord  poalérienr  dea  ailea  dn  aphdnoldc  ;  elle  se  coalmne  en  dedans  à  angle 
droit  avec  une  autre  scissure  qui  se  prolonge  lonsiriiudinalementen  arrière.  Cette  dernière 
est  boruce  en  dehors  par  le  lobe  moyen ,  et  en  dedans  par  le  nerf  optique  et  le  pédoncule 
aniérienr  de  la  protab^ànoe  cwébnle;  elle  ae  conlinve  en  ««rîère  «Tee  «ni«  antre  Iwite 
dont  il  sera  bientôt  f  ii  n  i  utîoa.  Vers  le  point  de  rcuiUMi  dw  denx  acissufes  précëdentea, 
on  observe  une  surface  blanchâtre  ,  percée  d'ouvertures  assez  coniifléraltlps  qui  donnent 
passage  à  des  vaisseaux.  Entre  les  deux  scissures  de  Sylvius  on  irouve  la  cammusure.  des 

Pl.  tSi».  mrfr  epiifvei.  De  la  ftee  aopMenre  de  eeue  dernière  a'^lève  nne  membraiM  griiAti*, 
demi-tr.ins[)»i'cnte ,  assez  résistante ,  qui  se  porte  à  l'extrjnitd  anlijrieare  du  ooipa  caManz, 
et  ferme  en  avant  le  troisième  ventricule  du  cerveau. 

Pl.  iSt.  Derrière  la  commissure  des  uerfs  optiques  on  observe  une  couche  grisâtre  {laier  chu- 

num)  qui  adhère  à  «et  nwft ,  et  se  prolonge  en  arrière  jnaqn'anE  ëminemoea  nunnillaires.  ' 
Elle  concourt  à  former  le  troialèine  TcMiieûle,  et  renfinmiB  I  aon  outre  vn  petit  aoyan 
de  substance  blanche. 

pl.  iSt. .  Le  atétemereum  donne  naissance ,  par  sa  partie  moyenne ,  à  un  prolongeiaent  cooiqoe, 
nittçe,  griittre,  qu'on  nomme  la  f^^  ^imUm».  Cette  tife  est  pleine ,  et  se  termine  infé- 

ricnrcnunl  à  un  petit  corps  mollasse,  logé  dans  la  fosse  sos-splii'noldale ,  et  qu'on  appelle 
Pl.i57,fig.i.  la  glande  pùuiiaire.  La  glande  pituitaire  est  arrondie  et  nllongéc  transversalement;  elle  est 
ctnnposje  de  denx  portiona  adoialea  et  <ljft ,  bien  que  trèa-a^érentea  Tnne  h  rentre. 
La  première  de  cet  denx  portiona  est  ant^neore  et  plus  volumineose  que  la  seconde;  ^e 

est  r^niforme  ,  convexe  en  nvant,  cchangrcc  en  arrière,  d'une  couleur  jaune  ccndréf  :  la 
seconde  partie  de  la  glande  pituitaire  est  molle  ,  pulpeuse,  plus  claire  que  la  précédente , 
et  comme  imbibée  d'un  liquide  blanchitrc ,  visqueux. 
Pl.  iSs.  Les  tubercules  numiUaires  ou  pisi/ormes  sont  situÀ  derrière  le  luder  cinereum  ;  ik  ont  le  * 

volume  rt  la  forme  d'un  petit  pois  :  blancs  en  dehors  ,  grisâtres  à  rinlërîpur,  ils  sont  unii 
par  une  petite  bandelette  de  substance  grise  très-molle,  qui  fait  partie  du  plancher  du 
troisième  ventricnle. 

Derrière  les  tubercules  inamillaires,  entre  les  pédoncules  antérieurs  delà  protabërance 
Pl.  lAi.       rt  i  i-!)rrtlc,  se  trouve  une  lame  de  substance  blanche,  de  forme  triangulaire,  qnl  fait  partie 
du  iruisicmc  ventricule. 
En  dehors  des  pédoneoiss  antérieurs  de  la  protubérance  cérébrale,  on  Toh  de  diaqoe 

côté  le  lobe  moyen  du  cerveau  séparé  du  pœlérîear  par  un  sillon  superficiel,  oblique 
d'avant  en  arrière,  et  qui  r^ond  au  bord  supérieur  du  rocher.  Ces  lobes  nioveîi'!  <•»  les 
postérieurs  sont  couverts  de  circonvolutions  et  d'anfractuosités  bien  moins  prononcées 
qu'à  la  faec  supérieure  d«  cerveau.  Les  anfiractnosités  anrlovi  sont  beaucoup  moins  pro- 
fondes. 

Pl.  i5a..         On  observe ,  entre  les  lobes  poatérieor  et  moyen  d'un  c^  et  ceux  do  l'antre,  la  grosse 
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cminence  quadrilatère,  ^'oa  nomme^rolitiiémttce  cérébrale,  I>en-iàre  cette  protubérance,  Pl.  ijj. 
on  voit  l'extréinit<S  post^icara  d»  oorp*  CftUras,  wattsant  la  partie  comipimdante  des 
liemisphteeB  du  oerreau. 

Entre  cette  exlréœilé  du  corps  calleux  et  la  face  supérieure  de  la  prolabérance ,  existe  Pl.  i^a. 
une  fente  large ,  transversale ,  par  laquelle  l'arachnoïde  et  la  pie-mère  pénètrent  dans  le 
troisième  ventrieiila.  Ceue  fente  ae  ootiltnue  de  dbaqua  c6léavee  mie  antre  fente  demi- 
circulaire ,  située  entre  les  curps  frangés  cl  les  couclies  optiques,  et  qai  communique  avec 
les  ■ï-enfi  icules  latéraux.  Bichat  donnp  1.-  Ttom  ile  grande  fente  céribraU  à  la  réunion  de 
ces  trois  fentes,  qui  établissent  une  cuiumuuicalion  entre  l'extérieur  du  cerveau  et  ses 
cwirài  inténcimBt 

Tuut-à-foii  en  arrière  ,  on  rencontre  enr  la  ligne  mcdiaBe  de  la  &ce  inférieure  du  oer>  PLiSa. 
veau ,  rcviréniité  postérieure  ilc  in  scÎMure  interlobatret  (|ni reçoit  reitrémité oorrai|»oa- 

dante  de  la  grande  faux  cérébrale. 

3*  DO  ciaTKixr. 

Le  cervelet  occu£>«  la  partie  postérieure  et  inférieure  du  crâne;  bien  moins  considé-  Pl.  if^.fig.!, 
table  que  le  cerveau,  il  n'cn-fonne  dam rhomme adulte  qw  k  hnltièiiie  ou  la  nemriime 
partie.  Il  est  régulier,  symétrique,  et  peut  être  comparé  à  deux  sphéroïdes  déprimés , 
pl.icé.4  horizontalement  à  côté  l'un  de  l'autre ,  et  confondus  «  leur  point  d'union.  U  est 
plus  mou  que  le  cerreaa ,  et  d'ime  couleur  grise  rougeàlre  à  l'eMdrieor. 

La  surface  du  oenrdiet  résulle  d'no  attemUage  de  lames  grises,  épaisses  d'une  ligne  pi.t$i,i%.i. 
et  demie  environ  ,  et  placées  de  chnmp  les  unes  contre  les  autres.  Concentri(jues  et  régu-  p|.  i5t. 
lièrcs,  ces  lames  8(»t  plus  grandes  en  arrière  qu'en  avant,  et  sidérées  par  des  sillons 
profonds ,  dans  lesquels  s'enfonce  la  pie-mèra»  Les  unes  appartiennent  à  la  frce  supérieure 
du  cervelet,  etjes  antres  à  sa  face  intfrieure.  Elles  ne  se  confimdent  pas  catra  elles,  et 
aucune  ne  fait  le  tour  de  l'ortrane. 

Chaque  lobe  du  cervelet  offre  ordinairement  trente  à  li-ente-cinq  de  ces  lames  à  sa  lace 
supérieure^  et  vingt-quatre  \  trotte  à  Tinférieure. 

En  écartant  ces  lantea  ptincipates,  on  en  trouve  beaucoup  d'autres  plus  petites  et  plus  Pl.  iSS. 
minces,  qui  sont  pour  ainsi  dire  sculptées  sur  leur,  (ùtés,  les  unes  au-dessus  des  autres, 
et  cachées  dans  les  sillons.  Ces  lames  secondaires  sont  de  longueur  difCû-enle;  aucune  ne 
parait  à  la  superficie  du  cerTelet ,  et  toutes  sont  fixées  par  leur  basqi  une  de*  circouTo» 
lutions  primitives,  dont  elles  semblent  former  les  ramiGcations.  Qndqnaa  anatomistes 
pensent  que  le  nombre  de  ces  lames  s'élève  de  six  à  sept  cents. 

Les  lames  primitives  ,  bien  que  séparées  par  des  sillons,  se  réimissent,  se  groupent  au  Pl.iSi,%.a. 
MmdBre  de  Âeux,  trois,  quatre,  cfasq  on  six,  de  manière  à  fomer  des  lobules  fàacienlës 
à  la  surface  du  cervelet.  Ces  lobules  sôul  séparés  les  uns  des  autres  par  A»  sillons  courbes,  p|.  iS», 
larges  cl  superficiels.  Ils  ne  sont  pas  purallèlcs  ,  mais  se  coupent  presque  tous  ti  angle  plus 
ou  moins  aigu  ;  leur  nombre  est  ordinairement  do  seize  :  cinq  supérieurs ,  neuj  inJerUatê^  et 
iett»  pOitMewn. 

La  fnce  si'pérUurf  du  aritUi  est  aplatie,  obliquement  dirigée  en  arrière  et  en  dehors,  n.iSi.4B.*. 
recouverte  par  k  tente  du  cerrclat.  Elle  présente  à  ta  partie  antérieure  et  nuyenne  une 
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mîIIm  allongée  ,  qui  e»t  tomuh  par  Ventracvoiaaimt  réciproque  dot  Un*»  qui  oom- 
po«eat  lei  daax  lobes  de  rorgtne.  Oa  nomme  eau»  teinenee  le  prttêttu  Mnnj/bmw 

itipmor. 

Tonte  la  liace  supérieure  du  cervelet  est  occupée  par  cinq  lobules  fascicules ,  communs 
eux.  deux  lobes  »  «Ûsposés  par  bandet  trniMYemlc»  recourbées,  flezoeuNi,  etdontbi  con- 
Textté  est  postérieure;  le  plus  antérieur  de  ces  lobules  i  st  plus  courbé  et  moins  ëtendu 

que  1rs  autres  ;  t.ps  lames  s'étendent  sans  inlerniptioii  d'un  lobe  à  l'ature  ,  et  sont  seule- 
ment  un  peu  plus  épaisses  sur  la  ligne  médiane.  Les  quatre  lobules  suivans  sont  succès- 
^Tement  plus  étendus ,  moins  courbés  t  et  leurs  Itmes  pemineat  interrompues  sur  h 
ligne  moyenne.  QuelqoesHines  se  détachent  de  l'un  d'eux  pour  se  joindre  à  un  autre  on 
pour  se  terminer  au  fond  d'un  sillon,  par  une  extrémité  anguleuse  :  quelques-unes  des 
lames  du  lobe  droit  Unissent  sur  le  gauche ,  et  vice  vend.  D'autres  lamelles  se  forment  en 
cet  endroit,  et  s'unissent  avec  les  aulres  sor  leur  passage,  de  numière  à  ftmner  le  processus 
verniifornie  supérieur. 

pl.  iSa»  La  Jàce  inférieure  du  centUl  oflre  sur  la  ligne  médiane  une  excavation  profonde  qui 

reçoit  en  avant  le  commencement  de  la  moelle  épinière,  et  qui  en  arrière  est  occupée 
par  nue  éminence  Tolununease,  qu'on  nomme  le  processus  termijhrms  in/erior.  Cette  «mi* 
nence  est  entourée  de  chaque  cûté  par  une  bande  de  subst;inco  blanche.  Elle  forme  un 
lobule  lamelle,  composé  d'un  grand  nombre  de  feuilleta  parallèles,  transveraattx ,  de  di- 
.mensîont  inégales.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont  des  prolongemctts  des  languettes  qui 
terminent  les  lobules  latéraux  ;  d'autres  naissent  dans  ks  interrallea  des  sillons.  Ce  lubaie 
est  plus  larjre  et  plus  élevé  au  milieu  ,  cl  dans  cet  endroit  ses  lames  sont  tr-anf^itliiij  es  ;  en 
arriére  il  oflre  un  tubercule  peu  prononce  ;  en  avant  il  se  termine  par  un  prolongement 
Aroitde  sept  kbuit  lignes  de  longueur,  de  quatre  à  cinq  de  largeur,  et  que  l'on  a  nommé 
la  ïutlle,  lUmintlietmaa^mre  du  vermis  in/erior. 

La  face  inférieure  du  cervelet  ofTre  lU-  chaque  côté  une  surface  convexe ,  arrondie,  o& 
l'on  voit  quatre  lobules  qui  décrivent  des  courbes  concentriques,  à  convexité  postérieure. 
Le  premier  est  plus  court,  plus  large  et  pins  épais  que  les  suiTaasi  il  est  formé  de  lames 
concentriques,  dont  l'étendue  et  la  direction  varient.  En  debors  cl  en  avant  de  ce  pre- 
mier lobule  est  une  petite  saillie  lameUée»  oblonguiCi  arrondiBi  qn'oil  a  nommée  le  ioàuie 
du  rurj  vague,  l'appendice  ioàalaire. 

FLtSi,ll||.a.     Les  trois  autres  lobules  latéraux  biférieun  sont  moins  composée ,  mais  plus  longs  quo 
le  premier.  Leurs  lames  sont  moins  obfiquas. 

La  circoti/rrrncf  du  rrrvriff  f^.x  inlcrrompuc  en  avant  et  en  arrière  par  tlçtix  l'ohanrrtires  ; 
la  postérieure  corrcâpoud  a  la  crête  occipitale  interne  ,  et  reçoit  la  iau\  du  ccrvcllct  ;  i  an- 
térieure est  plus  large,  semi-lunaire;  elle  embrasse  nne  portion  de  la  protubérienne  céré- 
brale et  le  commenrcDienl  de  la  moello  épinière.  On  observe  sur  toute  la  cirCOufircneo 
du  cervelet  un  grand  sillon  horizontal ,  assez  profond  et  large  en  avant. 

S«  na  ta  raotVBéeAaat  dtaéaaau. 

Pl. i49i Cf. I.      La  protubérance  cérébrale,  qu'on  a  encore  désignée  sous  les  noms  àe  pml  de  f^arole, 
de  misociphalf ,  de proiuùératue  annulaire,  est  la  portion  la  moins  Tolamineosc  de  l'encé- 
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phalc ,  dont  elle  semble  former  le  centre.  Placée  entre  le  «erveau  et  le  cervelet ,  et  sur» 
monlant  la  moelle  TcrtAralc,  elle  est  le  point  d'union  do  ces  difTéreates  parties;  en  haut 
elle  est  séparée  du  cerveau  par  uu  sillon  circulaire,  large  et  profond  en  devant,  supcj  ficicl 
eC  peu  pronoacé  «n'srrièref  en  bM,  vn  cnIbiicenMnt  denipciretilaire  h  aifttrc  du  oom- 

mcnccrocnl  <le  la  moelle  épînière. 

La  protubérance  cérébrale  a  une  forme  quadrilatère  ;  son  épaisseur  égaie  presque  sa 
largeur.  Elle  est  dirigée  obliquement  en  arrière  et  en  bas.  Sa  consistance  cât  plus  grande 
4jn«  cdle  des  antres  parties  de  l'enc^^le. 

La  fri^'c  anUn'nur  de  la  protubérance  cérébrale  rcgfarde  en  bas;  elle  est  convexe,  plus 
étendue  que  la  supérieure;  elle  repose  sur  la  gouttière  basila,fre,  et  embrasse,  comme  Pl.  i5a. 
une  espèce  d'anneau ,  les  pédoneulcs  du  cerveau.  Elle  présenta  anr  la  ligne  moyenne  uu 
sillon  assez  large  qui  loge  l'artère  basllaii  e  ,  et  se  cantînne  de  chaque  cAij  avec  d'autres 
sillons  transversaux ,  lesquels  reçoivent  les  branches  de  la  même  artère. 

La  /ace  poslériture  de  la  protubérance  cérébrale  regarde  en  haut ,  et  se  trouve  en  grande  PI-  i^. 
partie  cachée  |far  le  oerrdet.  Elle  offre  en  haut  les  quatre  iiAmuUs  quadrijumfanr  ;  émi-  ^ 
nences  oblongues,  arrondies,  blanches  à  l'extérieur,  grises  à  l'intérieur,  rapprochées  par 
pnires  ,  et  séparées  les  unes  des  autres  pnr  deux  sillons  qui  se  cotipent  crucialcnicnl.  Les 
deux  tubercules  quadrijumeaux  supérieurs ,  qu'on  appelle  mUs,  sont  plus  gros ,  plus  larges 
et  plus  BaiUans  que  tes  inférieurs ,  nommés  te$i*t. 

An-dessous  et  en  dehors  des  testes,  on  trouve  de  chaque  côté  une  émincnce  allongée 
qui  sp  prolonn^"  vers  la  couche  optique. 

Derrière  et  au-dessous  des  mêmes  tubercules  un  observe  une  lame  très-mince ,  grisâtre,  Pl. 
molle,  qui  remonte  Ters  le  cerrelet,  et  coocourt  à  former  la  TO&te  du  quatrième  ventri*  ^<  î^M* 

culc.  Cette  lame,  appelée  ralvalf  df  rimssfns ,  sciuIjIc  (.uinpost'e  de  rdii  illes  i;ti-,àlres, 

transversales,  qui  se  réunissent  au  milieu  sur  uu  raphé  longitudinal.  Après  s'être  enfoncée 

sous  l'échancrore  antérieure  du  cervelet ,  celte  lame  s'âargit,  s'amincit ,  s'unit  à  la  paitie 

postérienre  du  quatrième  ventricule,  et  se  continue  par  ses  cAiés  avec  les  pédoncules 

du  ccr\-elet.  Au-dcssnu-;  du  point  où  elle  se  "''[»iie  de  la  pi(jiubêi ante  ii'rébrale  , 

ou  voit  uu  orifice  arrondi  qui  forme  l'ouverture  postérieure  de  ïaqucUuc  de  S^hiuSf  Pl-iS;,iîg.  i. 

sorte  de  canal  an  moyen  duquel  le  troisième  et  le  quauième  ventricnle  communiquent 

ensemble  à  travers  la  protubérance  rerébrale.  Au-dessous  existe  une  surface  concsTe,  PL  tfiS. 

blanche ,  presque  verticale ,  qui  fur  me  la  pnroi  ;nilêrieurc  du  quatrième  ventricule,  et  se 

trouve  divisée  suivant  sa  longueur  par  un  sillon  étroit.  Ce  sillon  commence  à  l'aqueduc 

de  SyHîua ,  et  se  termine  sur  la  moiÂle  par  un  petit  enfoncement  triangulaire,  taillé  en 

bec  de  plume,  et  qu'on  appelle  le  calamus  seriptorim.  Des  lignes  blanches,  très-fiue.s,  Pl. i55. 

viennent  se  rendcc  obliquement  de  haut  en  bas  sur  SCS  côtés.  On  regarde  généralement 

ces  lignes  comme  les  racines  du  neri  acoustique. 

Vexirémàé  s^Êèrieurt  de  la  pretubéraiioe  cérébrale  est  qmiase,  large,  et  représentée  par  ^ 
un  bord  arrondi  qui  se  continue  de  ehaquc  tôlé  avec  les  pédoneulcs  du  cerveau. 

UêMrimUi  mfinewre  est  plus  petite,  arrondie,  et  séparée  de  la  moelle  par  uu  sillon  PLiSs. 
transtvanal.  EU»  se  continue  par  ses  c6tés  avec  les  pédoncules  du  cervelet. 

La  protubérance  se  oenttdue  donc  avec  le  cerveau  et  le  cervelet  par  quatre  prolonge- 
mens  médulhuras  considérable* ,  dont  deux  sont  antérieurs  et  deux  sont  postérieurs. 
r«s«r,  18 
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PL>6ftt  Prohngtmens antén'earf  011  ch-chranr.  Ils  naissent  des  angles  corrcspotulanq  Je  h  pro- 

tubcrnncc ,  en  empiétant  un  peo  sur  son  bord  antérieur  cl  aur  ae»  bords  latéraux,  llap» 
proches  l'un  de  l'autre  à  Icar  origine ,  Us  se  dïrigeDt  oMiquemet  en  avaiit,  eahtni  et  en 
ddion ,  en  s*<earuiDt  et  en  augmentant  progressireMeiit  de  voloaie.  Parvenus  à  k  partie 
liiri'ricurc  et  moyenne  du  cerveau,  ils  s'engagent  en-deisoi»  des  nerf»  Optiques ,  et  se 
perdent  aussitôt  dans  les  couches  du  même  nom. 

n.  t«»,  tfii.  Pn^ongtm^s  po$Umw  va  ciréMlns.  Ib  nsiasent  des  angles  poatMeura ,  et  surtout 
des  bords  latérsux  de  la  prolobérance.  Ils  sont  beaucoup  plus  écartée  l'un  de  l'autre  que 
îcs  préccdcns  ,  parce  que  la  moelle  vertébrale  les  s<']i;ire  k  leur  ori^^nc.  Trcs-volumineiix 
vers  la  protubérance,  iU  diminuent  de  volume  k  itic&ure  qu'ils  se  portent  en  arrière ,  eu 
bas  et  en  dchont ,  pour  eUer  se  perdre  cbsom  dans  l'Iiéniipbire  correspondant  dv  eer- 
Telet,  dont  ils  ferment  les  deux  centres  médnltelres  latéram. 

4"  DF.  L\  NQKLLE  VEnTEBRALE  OU  ÉPlKliaX. 

• 

P].i49.fig.i>  La  moelle  vertébrale,  qu'on  nomme  aussi  le  prolongement  rathidUn  de  t encéphale ,  est 
PL'iS»,  '°"S  cordon  médullaire  ,  cylindroïde ,  qui  descend  de  Va  protubérance  céré- 

brale dans  le  canal  vertébral ,  jusr|u'au  niveau  de  la  première  ou  de  la  seconde  vertèbre 
hmibeire. 

Pl.i^,fi(,i,      Le  volume  de  la  moelle  Tarie ,dans  les  divers  points  de  son  étendue.  Elle  est  renflée  à 

Pl**^j^  son  extrémité  supérieure ,  se  rétrécit  au  niveau  ilu  grand  trou  occipital ,  et  se  renfle  de 
nouveau  vers  le  miliea  de  la  région  cervicale.  Arrivée  à  la  partie  inférieure  de  cette  der- 
nière région,  elle  diminue  de  volume,  puisse  dilate  an  haut  du  dos,  etdimUme  enfin 
jusqir'i  sa  partir  inférieure  ,  qni  se  termine  par  tinc  eslrémilé  renflée  et  Ovalaïre.  La 
moelle  présente  à  étudier  deux  extrémités  et  un  corps. 

PI.  >  ;3,  fig.  I.  Vertrémiti  fapfriewre ,  appelée  le  Mèe  mehidien ,  est  renfermée  dans  le  crâne ,  et  repose 
sur  1.1  partie  inférieure  delà  gouttière ba  il  irr  i  'Ie  représente  une  sorte  de  bulbe  renflé, 
Icgèrcnn  ni  apiaii  d'avant  en  arriére  ,  qui  s'étend  de  la  partie  inférieure  de  la  ]>rotubérancc 
au  grand  trou  occipital,  et  se  rétrécit  à  mesure  qu'il  descend.  Sa  face  antérieure  est  con- 
vexe, et  présente  quatre  éminences  placées  symétriquement  à  c6té  les  unes  des  autres, 

Fl.  deux  en  dedans  et  deux  en  dehors.  Les  premières  ont  été  nommées  in^KUmttê pjpramd^tm 

Longues  de  liuîl  à  div  lif^nes,  elles  sont  séparées  par  un  sillon  médian,  vertical,  qui  se 
continue  6ur  la  Lice  antérieure  de  la  moelle  jusqu'à  sou  extrémité  inférieure.  Elles  sem- 
blent provenir  de  la  partie  iniiirieure  de  la  protnbéranee  cérébrale.  En  haut  elles  sont 
InrgRs  et  <>aillautcs;  ù  mesure  qu'elles  descendent  elles  diminuent  de  volume,  et  finissent 
par  se  perdre  insensiblement  sur  la  moelle.  Les  deux  cmiiirnce*  latérale?  du  bulbe  rarhi- 
dien  ont  été  appelées  olivaires.  Elles  sont  oblongues ,  séparées  des  précédentes  par  un 
large  sillon  vertical ,  arrondies  à  leurs  extrémités  et  renfléiss  dans  leur  milieu. 

Pl.  i55.  La/ace pa^/'iii  If rr  du  bulbe  rachidien  fait  partie  du  quatrième  vcntrieule  ,  el  se  contiinie 

•ans  démarcation  sensible  avec  la  face  postérieure  de  la  protubérance  cérébrale.  Elle  est 
creusée  au  miliea  par  le  ealamus  scriptoriut  et  par  le  sillon  qui  procède  cet  enfoncement. 

Pl.  i;5,lig.>.  Sbr  ses  cAcés ,  en  voit  deux  éminences  iddongues ,  Mandies,  qui  contribuent  à  former  le 
cervelet ,  et  qu'on  nomme  Jea  protmui  wH^nm, 
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Le  «oijw  ou  k  partie  moyenne  de  le  aiMlle  veriAnle  prëaente  les  wflemcns  et  les  Pl.  i;5,fiK.f. 
réuidÊÊ/aoïet»  doni  il  e  été  fait  nicntk».  Si JSêu  Mtirieure  correspond  au  corps  det  ve»> 

tèbrcs,  et  présente  une  foule  de  plis  transversaux  très-fins,  plus  îioTnlHcux  et  plus  pro- 
noncés dans  SCS  deux  tiers  sopérieurs  que  partout  aillmirs.  Elle  est  liiviacc  dans  toute  sa 
lougvenr  en  dem  noitiôa  leiArales,  per  une  aeimixe  niëdâae  qui  coniBenoe  entre  ]«■ 
émin«iC88  pyramidales.  Sa  /ace  postirùvn  ciflre  det  plis  transversaux  inoinB  pronoiiCM 
que  ceux  de  sa  face  antérieure;  elle  est  aoasi  parcourue  ^hns  tonio  sa  loii^ticur  par  une 
âcis&are  médiane  plu£  étroite,  moins  profonde  que  1  aQicriuurc,  et  qui  couimciicc  entre 
les  dans  prœewu  mtifimts.  Ce»  deux  sdanires  reçoivent  un  repli  de  lé  nembrane  propre  ri .  i  ;  5,  lig, 
de  la  moelle ,  et  donnent  passage ,  par  une  infinité  de  petits  trous ,  à  des  vaisseaux  qui 
s'introduisent  dans  rct  organe  et  s'y  distribuent.  Dans  le  fond  de  ces  aillons  on  trouve 
une  couche  de  substance  blanche  :  cette  couche  est  formée  de  deux  faisceaux  longitudi- 
naux, pour  la  scissure  posiérieure ,  «i  de  filemens  trenrrenes  qui  s'entrecroisent  sur  U 
Hgne  médiane,  pour  l'antcrieurc.  \  raison  de  rcs  dotix  scissures,  la  moelle  vcrlibralo 
parait  divisée  dans  toute  sa  longueur  eu  deux  gros  cordons  intimement  unis  sur  U  ligne 
moyenne. 

De  chaque  cité»  on  voit  sur  les  bcei  uM^rieure  et  postérieure  du  corps  de  la  moelle  Pl.  i5o, 

dis  sillons  latéraux,  superficiels,  dans  lesquels  s'implantent  les  raeincs  des  norfs  verté- 
braux. Les  sillons  latéraux  postérieurs  sont  plus  prinurncés;  ils  ont  des  bords  arrondis, 
très-bUincs,  et  offrent  dan»  leur  fond  une  snbstsnee  molle  «  grisâtre.  Ils  eommeacent  per 
une  ligne  peu  marquée  entre  les  émincnces  olivaires  et  les  processus  re&iifonncs ,  pour 
s'élargir  et  devenir  plus  profonds  en  descendant.  Â  leur  partie  inférieure,  ils  paraissent 
formés  de  deux  lignes  parallèles  :  ils  oflreut  dans  toute  leur  étendue  uœ  série  de  petits 
trous  jSaieh  les  uns  au<dcs»as  des  autre»,  et  dans  lesquels  Àiient  reçues  les  ractnes  poe-  - 
térieures  des  nerfs  radiidiens. 

Les  deux  sillons  latéraux  antérieurs  commencent  entre  les  éminenccs  pyramidales  et 
olivaires  :  ils  sont  moins  apparcns,  moins  larges ,  et  plu»  superficiels  que  les  précédeos;  ih 
reçoivent  les  neinea  antérieure»  des  nerfs  raehidiens. 

iM/aces  faUrales  du  .corps  de  la  moelle  correspondent  à  la  base  des  apophyses  irans- 
vcrses,  et  aux  trous  de  conju^aiî»cm  :  elles  «ont  étroites  et  arrondies. 

\J  exlrimili  mférieure  ou  lombmrc  à^\Oi  moelle  offre  deux  renflemens  :  l'un  supérieur,  l'I.  i;5,tig.  1, 
plus  volumineux ,  de  forme  ovoïde  ;  l'autre  iniiSrienr,  pins  petit  et  conique. 

DE  U  BlSrC^niOK  1.11ËR1ECRE  ET  DE  L'onGA:«ISJlT10CI  DE  l'eXCÉPH&LS. 

Pour  présenter  avec  ordre  les  objets  nombreux  qu'offre  l'encéphale  ,  consii.léré  à  l'inté- 
rieur, nous  allons  examiner  d'abord  les  parties  située»  sur  la  ligue  médiane,  puis  celles 
qui  sont  placées  de  chaque  câlé. 

1"  Objtts  $U»is«n/te  Usdetue  hémùphèret  du  cerveau. 

Lorsqu'on  écarte  l'un  de  l'autre  les  deux  hémisphères  cérébraux  ,  on  aperçoit  : 
Le  corps  calleux.  On  nomme  ainsi  une  large  et  longue  bande  de  substance  nerveuse.  Pl.  i53. 
qui  mût  les  deux  hémbphcrcs,  et  leur  sert  de  commisatu-e.  HodioiitdeflieBt  «ilné,  le  oorps 
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caltcux  a  une  forme  qiuidrilatèra  allougcc  ;  il  est  plus  large  SB •rriàra  qa'en  avant,  et  ae 
troav«  un  pen  ptm  rapprodié  de  la  partie  antArienra  qne  de  la  partie  poelirienre  du 

cervLMO. 

^.j  Sa  /ace  supérieure  répond  au  fond  «le  la  grande  «cissure  médiane ,  et  se  trouve  cachée 

PLi'fj.Gg.i.  parles  hémisphères  qui  s'avancent  mr  «Ile»  loi  tont  oonUgm,  etfomeot  une  cavité 
PI  tftf        longitudinale  de  chaque  càté.  Cette  iace  ofbe  dans  son  milieu  deux  lignes  saillantes ,  lon- 

ptiulinales  ,  que  bornent  âvu\  sillons  correspondans ,  et  aur  lesquda  viennent  tomber 

plusieurs  autres  lignes  et  sillons  iraiisverses. 
Pl.  iG).  fi^  inflritwt  da  corps  calleus  parait  pUu  large  que  la  aupérienre,  parce  qu'en  haut 

n.i57,%.  I.  ce  corps  se  continue  plus  lot  avec  la  substance  des  hémisphères.  Elle  recouvre  les  vcntri- 
n.  164.       '^"^^^  latéraux  sur  ses  côtés,  et  dans  son  milieu  la  voùtc  à  trois  piliers.  En  arrière,  clic 

est  intimement  unie  \  cette  Toèie  ;  maie  dans  ses  deux  tien  antérieurs  eHe  en  est  dittincic, 

et  loi  est  jointe  par  la  doiaon  daa  venirienles. 

M  tM,  ^ ,' I- r!  n' mite  postèrieurt  du  corp;  cnllcux  ,  ronfoiuluc  avec  la  voùle,  est  large,  arrondie, 

Pl.  1^.        transversalement  dirigée,  et  plus  épaisse  que  le  reste  de  celte  bande  nerveuse  ;  elle  se  con» 

tinuc  de  chaque  côté  avec  les  cornes  d'Ammon. 
PJ  I    G  '  I      Vexirimité  antérieure ,  plus  étroite  que  la  précédente ,  se  reoourbe  en baa ,  vers  la  partie 
Pl.  16^'.  ^      ntuéiieurc  des  dcu\  hémisphères,  forme  une  concavité  en  arrière,  embrasse  la  partie 
anlcrieure  des  corps  striés,  et  ferme  ainsi  en  avant  lef  ventricules  latéraux.  Là,  en  effet, 
après  a'étre  recourbé  en  devant,  le  corps  calleux  se  termine  par  une  lame  qui  ae  pro. 
longe  en  arrière  et  en  bas,  et  qui  forme  en  partie  la  paroi  inférieure  de  ces  ventriculca» 
dont  il  rt  déj:»  formé  l.i  paroi  supérieure,  L'extrémité  antérieure  de  U  cloison  des  ven- 
tricules se  trouve  alors  entre  ses  deux  lames. 
Par  aes  cAtés,  le  corpe  eallenx  ae'  confond  avec  la  substance  méduUaire  des  hémisphères. 
FI  i$4  lâG       Chison  Jex  ventricules  ou  sept um  lucitium.  On  nomme  ainsi  une  lame  médullaire,  de 
PI  i5-  Cg  I  triangulaire,  qui  est  située  sur  la  ligne  médiane  du  cerveau  ,  au-dessous  du  corps 

PI,  iCf  calleux,  auquel  elle  lient  dans  toute  l'étendue  de  son  bord  supérieur.  Son  bord  iulcrieur 
se  termine  en  arrière  sur  la  voûte  1  trois  piliers ,  et  en  avant  sur  le  prolongement  du  corps 
«■alleux  ,  qui  bouche  en  bas  rt  en  devant  les  vciilricules  latéraux.  Les  deux  faces  de 
celte  cloison  correspondent  aux  ventrictdcs  latéraux,  et  en  particulier  au  corps  strié  en 
avant ,  et  aux  couches  optiques  en  arrière.  En  avant ,  où  elle  est  assez  large ,  elle  se  ter- 
mine  tlans  la  concavité  de  l'extrémité  aniérieiure  du  corps  calleux*  En  arrière,  die  va  en 
se  rétrécissant  de  plus  en  plus,  et  finit  insensiblement  entre  le  COrpe  calleux,  qui  est  au- 
dessus  ,  et  la  voùle  à  trois  piliers  qu'on  rencontre  au-dessous. 
Pl.  iSj.  ^  cloison  des  ventricules  est  formée  de  deux  lames  distinctes,  entre  lesquelles  existe 

une  cavité  lubrifiée  par  une  humeur  séreuse,  et  qu'on  désigne  sous  les  noms  de /mh  de 
Sylvius,  de  cinquième  mit  rien//'. 
Pl.  i5i,  i5e.      '  piliers  ou  tri^one  cérébral.  Elle  est  silucc  horizonlalcmeut  au-dessous  du 

corps  calleux  et  de  U  doiaon.  C'est  une  lame  médullaire,  de  forme  triangulaire,  re- 
courbée sur  elle-même  de  haut  en  bas,  et  oiTrant  sa^liu  grande  largeur  en  arrière. 
PI.  Sa  face  supérieure,  contiguë  au  corps  calleux  dans  sa  plus  crande  étendue,  hii  pst 

unie  sur  la  ligne  médiane  et  eu  avant  par  la  cloison ,  et  se  confond  hvcc  lui  en  arrière. 
FL >ML         ^       inférieuie  nfoae  «nr  U  to^e  choroidieonei  «t  o&e  la  même  forme  qu'elle; 
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elle  préseate  quelques  lignés  longitudinales ,  auxquelles  plusieurs  auli  es  li  ansversalea  Tien- 
nent M  nrulfe  pour  fermer  ce  qu'on  *  nommë  li  Ifre. 

En  iTUlt,  ItTOÙte  se  termine  par  «ne  eNlrcmîté  rétrécic  qui  forme  son  pilier  anté-  PI,  i5ï. 
rieur,  et  se  rorourbe  en  bas  en  suivant  lii  direction  des  corps  striés.  Après  sVHre  ainsi  PI.iS9,fi|[«t. 
recourbé,  ce  pilier  se  divise  eu  deux  gros  cordons  médullaires  cylindroldes ,  qui  s'écartent 
l'un  de  l'autre ,  en  panant  derrière  la  oommimire  antérienre ,  et  vont ,  à  travers  la  aoli- 
aiance  mMatlairc ,  se  terminer  ;uix  lulii-n  ules  rnamillnircs.  Derrière  rharun  de  ces  cor- 
dons on  trouve  l'ouverture  ovalaire ,  qui  fait  communiquer  les  ventricules  latéraux  avec 
lo  moyen. 

En  arrière»  la  voàte  ae  termine  pir  deux  bandelettes  mëduUairei,  ëtrmtee,  qui  s  ccar-  Pi,  i5{. 
tenC  l'une  de  l'autre,  en  Inissanl  entre  elles  un  espnce  trianj^ilairp ,  et  se  divisent  cites-  P'  îSC. 
mi^ine^  on  deux  branches  :  l'une  mince  et  très- cour  le,  qui  se  jette  dans  la  corne  d'jlatiHoni 
et  i  autre ,  qui,  sous  le  nom  de  corps /rangé,  se  porte  dam  la  eecoode  partie  des  ventrionles 
latéraux,  au-^levant  de  la  corne  d'Ammoo,  dont  elle  suit  la  dirccùon  ,  mais  dont  elle  est 
luiiiours  distincte  par  une  rainure.  I-ns  corps  franges,  ainsi  que  les  bords  latéraux  de  la 
voûte,  soHi  eu  rapport  avec  les  plexus  choroïdes.  Ils  se  terminent  à  l'extrémité  des  ven- 
tricules en  se  perdant  sur  la  corne  d'Ammon.  Cest  entre  ces  bandelettes  médullairei  et 
les  oottcbes  optiques  qu'existe  la  ientepar  laquelle  la  pi*-màre  extérieure  vient  se  conti- 
nncr  avec  les  plexus  choroïdes. 

La  glande  pinéaU  ou  le  cmutrium  est  uu  petit  corps  grisâtre,  d'une  forme  irréguliére^  PI-  >2S>  i^g. 
ordinairement  conolde,  déprimé,  placé  entre  l'extrémité  poetérienre  de  la  YoAte  et  les  n*iS7»<K.t. 
tubercules  quadrijumeaux  ,  dans  les  replis  do  la  pie-mère  qui  forment  la  toile  choroïdienne. 
La  glande  pinéale  est  partout  isolée  de  la  substance  cérébrale ,  excepté  en  devant ,  où  elle 
se  continue  avec  les  couches  optiques  par  deux  prolungemcns  médullaires  blauchitiics, 
qui  s'avancent  obliquement  en  àiÙMon  »  et  se  continuent  sur  la  partie  interne  des  ooucbes 
optiques,  avec  lesquelles  ils  se  confondent  entièrement  près  du  pilier  antérieur  de  U 
Yofiic.  Souvent  la  glande  pinéale  renferme  des  concrctions  calculeuscs,  dont  le  nombre, 
la  forme  et  le  vulumc  sont  variables.  Sa  nature  intime  est  inconnue» 

FaUrieule  moym  eervemu  Ce  ventricule  est  une  cavité  allongée  d'avant  en  arrière  »  Pl.  iSS,  1S9, 
située  sur  la  ligne  médiane ,  au-devant  de  la  '^hmh  pinéale,  et  beaiicotip  plus  rapprochée 
de  !  '  l);(se  que  de  la  voûte  du  crâne.  Sa  duccliou  est  horizontale ,  sa  forme  irrégulièrement 
quailniaicre,  de  telle  sorte  cependant  qu'elle  est  plus  large  à  ses  extrémités  qu'à  sa  partie 
moyenne.  Elle  est  bornée  en  hsut  par  la  toile  choroïdienne  et  la  voûte  à  trov piliers,  qui 
CQDsdtuent  sa  paroi  supérieure;  sa  paroi  inférieure  est  fonuée  d  arrière  en  avant,  1°  par 
In  couche  médullaire  qui  occupe  l'intervalle  des  prolongemcns  antérieurs  de  la  protubé- 
rance cérébrale,  et  se  continue  de  cbaqne  cité  avec  les  Couches  optiques  ;  3°  par  la  partie 
supérieure  des  tubercules  mamillaires  que  réunit  une  substance  frise,  très-moUe;  3*  par 
la  partie  supérieure  du  tuber  cinereuin. 

Le  ventricule  moyen  est  borné  sur  les  côtes  par  la  partie  interne  des  couches  optiques ,  pi.  i$g, 
qui  oflrent  ssi  cet  endroit  one  smftoe  aplsiie,  libre,  par  Isquelle  elles  se  tovchent  dans  tonts 
leur  étendue,  excepté  en  avant,  où  elles  se  continuent  au  moyen  d'une  largo  bandelette 
grisâtre,  qui  passe  transversatement  de  l'une  àTaiuro.  et  se  déchire  avec  beaucoup  de 
facilité.  Eu  avant,  le  ventricule  moyen  est  borné  par  ia  commissure  améneure,  cordon 
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médullaire ,  arrondi ,  lrè»>blane,  qnî  pntse  tramversAl«iii«Bt  d'an  héiDU|>bèrc  à  l'auire, 
et  qui)  libre  à  «a  partie  moyenne  dans  rëtcndne  d'caviron  aix  Ufpiiea,  s'enrcoce  aor  les 
cdlés  dans  la  8u))stnncc  des  hémisphères,  en  se  recourbant  en  arrière.  .Vu -dessus  de  ce 
cordon  médoUairc  existe  U  membrane  fine ,  qui  se  porte  de  l'eKtrémilé  antérieure  du 
corpa  calleiu  à  k  coBunianive  dea  nerfs  optiques ,  et  qui  bouehi  en  avant  le  'veniricttle 
moyen  :  e'eat  an  niveau  de  cette  membrane  qu'on  renoontre  fat  cavité  nommée  U  valu 
■  par  les  anciens  anatomislcs. 
Pl.  i5;,  Gg.  I.  Le  ventricule  moyen  csl  l^ornë  e»  arrière  par  un  autre  cordoo  médullaire,  qui  res- 
aemble  au  précédent ,  ci  rini  passe  transversalement  d'une  couche  optique  à  l'antre  ;  on 
l'appelle  la  rommisunr  postriifitre.  Au-dessous,  on  obscrro  une  ouvertnre  arnindie:  c'est 
l'orifice  de  l'aqoedec  de  Sjlvius ,  qui  conduit  dans  le  quatrième  ventricale  ou  cdai  do 
cervdet. 

PL  iSS.         jifmidue  A  SjfMat.  Ce  conduit  est  arrondît  il  conmeace  aa>deaaous  de  la  oommimnre 
Pl.t57,fi(.i,  posi^ieore  par  une  ouverture  qu'on  appelait  anus,  par  opposition  à  la  cavité  précédente 
Pi.  i<io.        qu'on  trouve  au-des5otis  de  la  comniissuro  antérieure  ;  de  là  U  se  porte  obliqucniciir  en  bas 
et  en  arrière.  Il  est  formé  en  avant  par  la  réunion  des  deux  prolongemens  aiitcncur«  de 
k  protubérance  cérébrale;  en  arrière,  d'abord  par  la  coramiisnre  poalérienre ,  puis  par 
la  base  des  inbercules  quadrijumeanx,  et  enfin  par  la  valvida  de  Viamiena.  La  paroi 
inférieure  de  cet  aqueduc  présente  une  rainure  étroite  qui  ae  prokinfe  aiir  k  li^ne 
moyenne  dans  le  ventricule  du  cervelet. 
Pl.  iSS»         Fhurieak  <Ai  terveltt  ou  qtMtrUm  Mntmale»  Cette  cavité,  placée  an-desaout  de  l'aquè- 
dttc  de  Sylvius  ,  est  formée  à  la  fois  par  la  protubérance  cérébrale,  le  cervelet  et  l'extré. 
mité  supérieure  de  In  moelle  épïnière.  D'une  forme  irrégulièrement  quadrilatère ,  elle 
estasses  large,  et  obliquement  dirigée  en  bas  jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la  mocUe. 
Pl.  i55.  paroi  antérieure  du  quatrième .  ventricale  est  fomée  par  la  face  postésieifre  de  la 

PI.i57j£lg. I.  protubérance  et  de  la  moelle,  et  offre  le  calamus  sciiptorius ,  k  raimire  médkne  dont  il 
PL  iCo.  ^  parlé,  cl  l'orifice  postérieur  de  l'aqueduc  tic  .Sylvius.  Ses  parois  latérales  sont  formées 
par  dcÂ  proloogcmens  qui  vienneut  des  tubercules  quadrijumeaus.  et  des  pyramides  posté- 
rieures. Elles  se  ternén^t  par  deux  espèces  de  cal*de-sac,  qui  se  trouvent  au-dessous  du 
prolongement  postérieur  de  la  protubérance.  Sa  paroi  postérieure  est  plus  courte  que  les 
autres ,  et  se  trouve  formée  par  une  partie  de  l'échancnire  antérieure  du  ecrvclot ,  et  p.ir 
le  corps  même  de  cet  organe.  Son  extrémité  supérieure  est  fermée  par  la  valvule  de 
'Vieuasens.  Son  «xtrémité  infifrieore  est  bonchde  par  une  membrane  ferme,  réiistanle, 
d'une  couleur  grisétre  »  qui  se  porte  du  cervdet  li  la  moelle  ^pinièra,  et  parait  dépondfe 
de  la  pie>mère. 

S*  OifHssituff  dm»  lu  dtmje  ÂémiifAiMi, 

Ou  trouve  dans  l'intérieur  des  deux  hémisphères  du  cerveau  deux  grandes  cavités 
pkoéca  an  mtfiea  de  la  sabstanee  cérébrale,  et  qu'on  appelle  les  ventricules  Uuéraux. 
^^S^î^*     ^  veirtriculcs ,  «Met  larges  et  étendus  en  longueur,  communiquent  avec  le  vcntiicule 

moyen.  Ils  commcnrcnt  n  peu  près  à  nn  p  tice  et  demi  de  l'extrémitc  antérleui  c  de  chaque 
hémisphère,  et  se  trouvent  dans  cet  cudroit  un  peu  écartés  l'un  de  l'autre,  et  recourbés 
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«a  d«lum.  De  Ik  9s  ae  cfirigent  en  tnière  M  «n  d«jdau,  en  se  ra|iprodi«iit  ;  pu»,  «n 

milieu  du  cerrcnu  ,  ils  s'ccartent  de  nouvenxi ,  se  portent  en  ileLors  et  en  bas,  jusqu'au 
point  où  les  corps  frangés  iwiseent  des  piliers  postérieurs  de  la  Toùte  ;  là  ,  en  elfei ,  ils 
chantait  «neoro  àt  direction  «  ravieunent  sur  eux-mêmes  en  se  porunt  en  bas ,  eu  dehors 
et  en  avant,  ponr  se  terminer  près  de  la  scissure  de  Sylvius ,  en  s'inclinant  vn  peu  l'nn 
vers  l'autre.  Ces  ca%il«îs  sont  de  la  sorte  formées  ilc  doux  nioiiics  coatigues  entre  elles,  PI.1S7  fig  a. 
unis  distinctes  par  leur  situation  et  leur  direction  ;  l'une,  supérieure,  convexe  en  dedans, 
conosTe  en  dehors»  a'ëtead  de  l'extréniité  antérieure  de  chaque  hémisphère ,  jusque  sur 
les  parties  latérales  et  postérieures  de  la  toùte  ;  l'autre»  infiCrieurc ,  à  courbure  opposée» 
c'est-à-dire  convexe  en  dehors,  concave  en  dedans,  commence  à  l'endroit  où  finit  la 
première ,  et  se  termine  eu  avant  et  en  bas,  près  de  la  scissure  de  Sylvius.  Cette  seconde 
portion,  qui  se  tronToen  dcssons  de  la  première,  en  est  séparée  par  la  coudie  optique 
<|UÎ  occupe  la  paroi  supâncnTe  de  l'une  et  la  paroi  inférieure  de  l'entre. 

A  l'endroit  où  ces  deux  portions  des  ventricules  latéraux  communiquent  eBSemble,  pl.  i5,j 
on  trouTe  en  arrière  une  petite  cavité  qu'on  appelle  digUaU  ou  ancyroïde.  PL  153,% s, 

La  moitié  supérieure  des  ventricules  latéraux  est  bornée  en  haut  par  la  fiiee  inférieure  n,  «es. 
du  corps  calleux;  en  bas,  elle  est  formée  parles  corps  striés,  les  couches  optiques  et  la  Pl.  1S4. 
hfuidclcilc  dcnn-circtdairc  ;  en  dcdan"? ,  elle  csl  séparée  de  celte  du  côté  opposé  par  le  Pl.  i57,lig.9. 
sipiam  luctdam;  en  avant,  elle  est  limitée  par  la  pai'>tie  recourbée  de  l'extrémité  anté- 
rieure du  corps  calleux;  en  arrière,  elle  se  recourbe  en  se  continuent  avec  la  moitié 
inférieure. 

Celle-ci  occupe  tout  le  lobe  moyen  et  In  partie  antérieure  du  lobe  postérieur.  Enbw,  Pl.i5j,6||.j. 
clic  est  séparée  par  une  couche  assez  mince  de  substance  cérébrale  <ie  la  surface  exté- 
rieure do  cerveau  $  en  avant ,  elle  avoisine  la  scissure  de  Sjlvius. 

Les  ventricules  lîiti'rauv  sont  divisés  drns  toute  Km-  longueur  par  une  longue  fente,  PI451. 
à  laquelle  correspondent  les  plexus  choroïdes ,  et  qui  s'étend  depuis  l'extrémité  anté- 
rieure de  leur  moitié  supérieure  jusqu'à  l'extrémité  correspondante  de  l'inférieure.  Cette 
fente  existe  dans  la  moitié  supérieure ,  entre  les  couches  optiques  qui  sont  en  dehors,  et 
les  bords  delà  voftto  à  trois  |  ilierr,  qtii  sont  en  dedan<î.  Elle  commence,  de  cbacpic  cAté  cl 
rn  avant ,  par  une  ouverture  ovalnire  placée  derrière  chaque  division  du  pilier  antérieur 
de  la  voûte,  et  qui  lait  communiquer  les  yentricnles  latéraux  avec  le  moyen.  Dans  sa 
portion  inférieure ,  cette  même  fente  se  trouve  entre  les  corps  frangés  et  la  paitie  oorres< 
pondante  des  coucbcs  opiif''i'>s. 

Det  corps  sttiéi.  On  nomme  ainsi,  à  cause  de  la  disposition  striée  de  la  substance  mé-  tS(,iiS, 
dulbire  qui  les  ferme  à  Fintérieur,  doux  émÎMnoee  pyrifonnea  «  obliquement  situées  dans  *M> 
la  paroi  inférieure  des  ventricules  Isiéranx.  Leur  fuoese  extrémité  est  dirigée  en  avant» 
et  un  peu  en  dedans;  elles  se  terminent  en  pointe  en  arrière  et  en  dehors.  Les  corps 
striés  ont  une  couleur  grise  tirant  sur  le  brun ,  et  sont  parsemés  à  leur  surface  de  vais- 
seaux sanguins  fort  apparens.  Ils  sont  libres  et  saillans  en  dedans»  en  avant  et  en  haut» 
et  vecouvcru  dans  ce  dernier  sens  par  le  corps  calleux.  En  errière»  en  dehors  et  en  bae» 
\U  se  confondent  avec  la  substance  médullaire  du  cerveau.  Assez,  sonvcnt  la  surface  libre 
du  corps  strie  présente  de  petites  stries  médullaires  aux  environs  de  la  bandelette  demi- 
drculaire. 
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FI.  lis.  Couekts  optiques.  On  nonuno  «in»  àmx  «rosses  teiMoen  tuberculeuses ,  irrégulière- 

ment ai  i  ow»«,  plus  Toluinineuscs  en  ai  rièrn  qu'en  avant,  qui  répondent  à  U  fois  auK 

venlriciiles  movcn  et  latéraux  cl  à  l'exitirieur  du  cerveau. 

PL  iSS.  partie  externe  des  couches  optiques  se  confond  avec  les  corps  striés,  dout  elles  sont 

séparées  en  haut  par  h  bandelette  dentidrcnlaire.  Leur  fiée  interae  est  aplatie,  ^sâlre  î 
die  forme  les  parois  l;uci  ;  li  .  il  i  ventricule  moyeu,  et  présente  en  haut  le«  bandelettes 
nerveuses  de  la  glande  pinéalc.  Leur  face  supérieure  est  tris-Manche ,  légèrement  con- 

Pl.  iC3.  Tcxe,  et  fait  partie  delà  paroi  inférieDrc  des  ventricules  latéraux,  en  dedans  et  en  arrière 
des  corps  striés.  Leur  face  iofdriemre  fait  laillie  à  la  bnae  da  cenreau.  CcatdiB  la  partie 
externe  et  postérieure  da  cette  face,  qu'Us  côtoient  d'ailleurs  pendant  un  certain  trajet 
avant  de  s'en  séparer,  que  les  nerfs  optiques  semblent  tirer  leur  orig^ine. 

Pl.  i63.  Les  couches  optiques  reçoivent  en  dedans  les  prolongemcns  antérieurs  de  la  protubé- 

rance cérébrale  :  elles  offrent,  en  arrière  et  «n  ddiors,  deux  renOemcas  ^*on  a  nominéi 
corfom  gaUcniaa ,  qui  se  continuent  aTcc  les  tubercules  qoadrijumeaux. 

L'eatnSmité  antérieure  de  chaque  couche  optique  cun  cspund  à  l'ouverture  de  commu- 
nication des  ventrirnles  movcn  et  latéraux.  Leur  extrémité  postérieure  est  libre,  renflée, 

PLi5;,Gg.a.  conliguii  seulement  aux  corps  frangés,  et  correspond  à  l'endroit  où  les  TCntricules  se 
recourbent. 

Ft  i54,  iSS.  BtmdtktU  demi-timdain»  On  appelle  ainsi  un  cordon  médullaire,  blanchâtre ,  trèv-fia , 
deini-transparent,  qui  occupe  le  sillon  situé  entre  la  couche  optique  et  le  corps  strié.  H 
commence  par  un  seul  ou  par  plusieurs  filets  distincts,  au  niveau  de  l'ouverture  de  com- 
munication des  ventricules  latéraux  avee  le  moyen,  vers  le  pilier  antériear  de  la  voftte. 
De  là  il  se  porte  en  arrière,  en  rcmoniant  dans  le  sillon  indiqué,  {)ussc  nu -dessus  de 
plusieurs  veines  du  corps  strie,  se  recourbe  en  ha*!,  et  vienl  se  perdre  vers  les  corpom 
geniculala.  La  bandelette  dcuu>circulaire  est  recouverte  eUe-inéme  par  une  petite  lame 
transparente ,  jaun&tre,  nommée  la  /mm  eanth  de  ta  ttmkleUt  dmi-tinalaife, 

La  portion  inférieure  des  ventricules  lalénMtx  renferme,  outre  les  corps  frangés  dont 
il  a  été  fiiii  mention,  les  cornes  d'Ammon  et  ses  accessoires. 

Pl.  i5C.  Cornes  (f^mmon  ou  pt'eds  tf  hippocampe.  On  appelle  ainsi  deux  gros  prolongemcns  nie- 

Pl.i5;,(ig.a.  dullaires  qui  naissent  du  chaque  càté  de  l'extrémité  p<»térieure  du  corps  calleux,  se 
portent  en  dehors,  puis  se  recourbent  en  devant  pour  descendre  sur  ta  paroi  inISirikuro 
de  laportio"  inféricuro  des  vctilrieulcs  latcrnuK  ,  et  se  perdre  dans  le  cul-dc-sac  qui  ter- 
mine ces  cavités  en  avant.  Recourbées  sur  elles-mêmes,  de  sorte  qu'elles  offrent  leur 
convexité  eu  arrière,  les  cornes  d'Ammon  présentent  à  leur  terminaison  une  extrémité 
renflée,  large ,  épaisfle,  contournée  en  dedans,  et  surmontée  par  deux  ou  trois  tubercoles 
que  M-jini  eut  des  rainures  peu  profondes.  Leur  face  .supérieure  C5l  libre  daiib  le  Las-fond 
des  ventricules,  et  recouverte  par  le  plexus  choroïde.  Leur  bord  convexe  est  circonscrit 
par  un  sillon  très-marqué,  derrière  lequel  la. substance  qui  fimne  le  fond  des  ventrieules 
o&e  un  renflement  très^arqué,  suivant  la  direotion  des  cornes  d'Ammon.  Lear  bord 
concave  est  couvert  par  le  corps  frangé  correspondant ,  et  présente  un  cordonnet  denti- 
culé ,  d'une  couleur  rougeâtre ,  nomme  portion  godrormie  par  Vicq-d'Axir. 

pî.'i^ti'g:i>     •^«N^'ci''  HgiiaU  ou  tmeifotmt.  C'est  une  petite  cminence  plus  ou  moins  saittanic ,  ma* 
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t,  ipi  oeo«p0  k finie  inflri«M  dl«]à'€«ftt4  âtflitdft,  et  findt  Mwtmt  isa'ùih 
«»  denx  parti»  p»iw»  Milww- 

ORCANISATIOK  OEff  tnFFÉBEMIES  PÀBTIBS  QUI  fOUOEKT  LVKÉAUIB,  KT  t»S  HAIKATS 

«yi'Bixiâ  <MiT  saniB  eixjbs. 

J'ai  dil  plus  baut  que  deux  substances  entraient  dam  la  cooipOMtion  d«  l'encéphale ,  et 
l'ai  parlé  de  leurs  proprWléa  physkpiet  et  àâwûpi».  Il  reste  à  examiner  memteaant  oom- 
,a  ooippiivte&t  l'uie  à  l'égard  de  l'attire ,  pwr  fonaer  les  diffiireitte»  partie»  des 


centres  nerveux.  .  j 

La  moeUe  Tertébrale  a  en  général  «oine  de  eoMiMenee  que  le»  entrée  perties  de  l  cno^  PL  175. 
nhale.  A  l'extfrîenp ,  die  eet  fimnée  par  une  couche  de  substance  blanche ,  qui  n'a  guère 
StoTd'une  demi-Ugne  ^'épaisseur  ;  et  i  l  intérieur,  par  Je  la  substance  grise  ,  qui  se  cli>-ise  i-j^jg.». 
en  trou  portions  :  une  moyenne,  transversale,  plus  large  et  plus  épaisse  au  cou  qu'au  dos 
et  aux  lombes ,  et  deux  latérelee,  d'nne ferme ««i-iaiialpe,  qw aoni e«MK  Toliuniaeiiaee 
daa»  le  liant  dn  eou;  Mais  qui  dimiwiuttliieBlit  juqa'aulMS  da  doa,  o&  eUes  ae  reaHeat 


sensiblement. 

Les  éminences  oUvaires ,  cnvtdoppées ,  comme  le  reste  delà  moelle,  d'une  couche  mé-  i-i. 
dttUaire >  ofikent  •  lintérieur  tfn  noyau  oUong  de  subsunce  grise,  qui  est  entouré  dans 
toaie  aa  circonférence  d'une  ligne  flexueuae,  jaunâtre.  Tous  les  faisceaux  Je  fibres  médul- 
laires qui ,  en  «'épanouissant ,  constiUlçnt  les  centres  nerveux  contenus  dans  le  crâne  , 
sont  placés  dans  les  trois  divisiow  dont  ae  compose  chaque  moiUé  de  la  modle  allongée , 
l'ônidenee  pyramidale,  rénmenee  olivaire  et  le  corps  restiforme. 

Lea  deux  faisceaux  pyramidaux  se  drviscnt  en  peiiies  bauJelctles  qui  s'entrecroisent  pi,  ijo. 
entre  elles  et  passent,  celles  du  côté  droit  à  gaache,  et  celles  du  ct^té  gauche  à  droite, 
jlieaiùi  après  ils  se  renflent  pour  pénétrer  dans  k  prombéranoe  amnilairB,  et  doimar  imu»' 
aanee  ans  pédoncelea  dn  cnrveau. 

.lea  faisceaux  olivaiies ,  places  à  côic  dos  pyramidaux ,  entrent  comme  eux  dans  la  pro-  fj.  ,sg, 
lubérancc  aTinolairc ,  et  viennent  former  la  partie  interne  et  postérieure  de»  pédoncules 
cérébraux.  Quelques  anatomîfctBS  dnt  VU  plasieiR»  de  leur»  fibres  ae  jeter  dana  les  tnber^ 
onles  qoedrîjemeaux ,  se  recourber  en  dedane  ,  et  a'miir  \  icelles  du  eAtë  opposé  pour  for- 

MCr  la  voÛLC  Je  l'aqnrdnc  Je  SylviuS. 

Les  corps  resliformes  euvoienl  de  chaque  cûtc  un  prolongement  qui,  parUnt  de  la  lace  Pl. 
postérieure  de  la  modle  altengée,     fenoer  ka  bonrrekts  du  quatrième  ^triode,  et 
Venibnce  bientôt  dans  le  oervelet. 

Outre  le»  faisceaux  provrnant  des  éminences  pyramidales  et  olivaires,  la  protubérance  pi.  istj,  iCi. 
annulaire  contient  de  la  subsunce  grise,  qui  se  joint  à  ces  faisceaux  et  le»  renforce.  Elle 
contient  de  plus ,  à  aa  fcce  udérieun,  um  couelM.  paisse  et  consUtanie  de  sabstaoee 
blanche ,  composée  de  fibrtti  éfîdemmHtt  inneTcnales,  qui  ae  réunisMot  pow  fermer 
les  pédoncules  du  ccnrclpt. 

Les  Utbercules  quadryumcaux  sont  composés  des  deux  substances ,  et  proyicamot 
eortoul  des  ^îffin»^«  oliiuiree.  Leur  anbataiiOB  blandie  est  formée  par  ka  fibres 
daatea  deecafeiacMMUi*  «i  par  celUu  dce  prakaguacM  i«q?<MM>n 
Tcafr. 
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Le  Hpttm  lucidum  est  produit  pnr  les  fibres  transremlcs  du  corps  caUeux  <|pi  MMMnp. 
bcnt  "lur  !es  côtes  du  raphé ,  et  se  portent  à  la  face  supérieure  de  U  voàte. 

La  voûte  à  trois  piliers  n'est  composée  que  de  substance  blanche.  Au  cinquième  mois 
4é  la  TÏe  mérlne,  on  toU:  «uMammwtf . «|iie  1m  nciMi  dat  pilint  amériM»  yi^mum 
des  couches  optiques  :  ces  plîiti-!i  s'enfoncent  dans  les  tubercules  maniillaircs,  et,  se  cour« 
haut  sur  cux-roêmes ,  se  relèvent  bientôt  derrière  le  corps  calleux.  C'est  alors  ci«c  par  leur 
réunion  ils  forment  la  voûte  ;  mais  ik  ne  tardent  pas  à  se  s^arer  de  nouveau ,  et  ib  vont 
coneoarir  à  1»  pNidikeli<m  d«»  ooniM  cPAnunon. 

Quant  à  la  glande  pindale  ,  on  connaît  fort  peu  sa  structure  :  les  uns ,  nvrr  >ï.  Gall ,  h 
considèrent «ommc  un  ganglion  qui  donnerait  naissance  à  des  faisceaux  nerveux  et  mé* 
doUaires  ;  les  autres»  ooiinn«  Tladanasin ,  paraissent  penser  qu'elle  n'est  qu'une  commis- 
aura  daa  couélifla  optiques  que  renfiïrcerak  de  k  tnbstance  grise, 
tl.  t58,  lîg,      ^-^  1  orvelet  a  moins  tle  consistance  que  \^  antres  parties  de  l'encéphale.  1!  ^^^  f  irme  à 
1^'      '  l'extérieur  d'une  couche  de  substance  grise  qui  revêt  les  ctroooTolattoos  et  s'introduit  daaa 
lea  anflÀeiiiOBtl&,  et  ■  riarfrleig      treia  n^iiut  de  aabatuiee  laUelldw.  Dau  de  oaa 
'  noyaux  août  latà»u\  ;  ils  occupent  le  centre  daa  lobes ,  «t  «nvoisnt  de  leur  circonférence 
des  prolongemcii'»  ilans  la  substance  j^rise ,  ce  qwi  constitup  T mhrr  rfr  In  vir  :  le  troisième 
est  moyen  ;  il  est  formé  par  des  lames  blanches  que  la  valvule  de  Vicu^cits  et  les  deux 
pM^ngemens  des  toiberenles  qttadrijomeaMx  envoient  de  leur  panie  supirieaie. 

Le  cervelet  procède  de  trois  origines  :  1"  Jes  pédoncules  du  cervelet ,  ou  faisceaux  con- 
sidérables rc«!ultam  de  la  réunion  des  fibres  que  nous  avons  signalées  à  la  face  antériwire 
de  la  protubérance  annulaire  ;  2*  des  faisceaux  restiformea  qui  viennent  de  la  face  posté- 
rieuie  de  la  moelle  allongée,  et  se  jettent  Aans  lea  pMonenlaa  dn  cervelet  (  M.  GeQ  les 
nomme  faisceaux  primlliff  du  eervttel)  ;  3°  enfin  de  la  lame  blanche  qui  recouvre  les  tober» 
cales  <iuadrijumeaax.  Cette  lame,  en  effet ,  parait  aussi  se  rassembler  en  arrière  en  cfciix 
cordons  longitudinaux  (jjroeesmt  ad  Uttes),  unis  entre  eux  par  la  valvule  de  Vieussens, 
et  qui  viennent  s'appliquer  sur  Ut  partie  anpfcienre  et  intente  des  mêmes  pédooealea. 
C'est  (b;  la  réunion  de  ces  trois  parties  qne  semble  résulter  un  tronc  commun  ,  au  milieu 
duquel  se  trouve  une  espèce  de  noyau  ovoïde ,  allongé ,  circonscrit  de  toutes  parts  par 
une  ligne  ondnUe  et  jaunâtre  qtt'on  appelle  corps  rkombotdal  on  dtiUiU  du  cervelet  (c^i^m 
êtMàiwm site  imvtam). 

n.  ifiÇ.  professeur  Rolande  a  disséqué  avec  un  grand  soin  la  prntuljérance  annulaire  et  la 

valvolc  de  Vietissens.  H  a  trouvé  dans  la  protubérance  annulaire  trois  rangs  de  (ibrcs 
transversales,  qu'il  distingue  en  étages  snpirieur,  moyen  et  in/trienr;  l'étage  îolMenr  eat 
séparé  du  moyen  par  de  la  matière  grise  que  tnneraent  ce  que  M.  Rolando  nomme  les 
frrifcnu.T  du  cordon  in/lrùur  (fe  fa  moelle;  l'étage  moyen  estlni-mi^mc  traversé  par  les  fais- 
ceaux des  pyramides ,  auxquels  l'étage  iuférieur  envoie  de  petits  faisceaux  de  fibres  tue- 
doUaircs  qui  forment  MX  preadm  une  espèce  de  eeinnMnre. 

Quant  à  Ift  vahmle  dte  Viéoascne,  M.  Rolando-7  a  recomm  dee  tibws  longilndiiiàlHa  4t 
des  fibres  transversales. 

M.  M.  Edwards ,  qui ,  dam  ces  derniers  temi  s ,  a  soumis  presque  tous  les  tiasos  des 
anioianx  H  des  lentXes  microscopiques  beaucoup  plus  puiswntm  que  ceHes  dhtmt  oh  s'émit 
servijosqtt'alorstétroavélaeabatanee  eévébnhspinale  »  médullaire  do  cendrée  «  fennée 
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de  globnlM  à'vn  trois^smiièiQA milliiiiiti^  Ces  fjklNilcs  m  rfaaîsMDl  «n  iMes,  de 
manifere  à  fuimer  des  fibres  à  peu  près  parallèles  cnlrc  elles ,  et  dont  la  longueur  est  assez 
n-i'l.'rable.  «  Dans  le  cordon  rachidien,  dit  M.  M.  Edwards,  on  voit  distinctement  lea 
faisceaux  primitift  (oanéi  par  k  réunion  d'uia  certain  nombre  de  ces  fit^e^  ilÊ^ej^jfgfes. 
Cette  eSBgoAûim  Cft  «Kora  pl»  «wnfvrfe  dans  ImiimA.  Ces  mpam  f<M^j%4Wfient 
composés  de  globales  d'un  trois-centième  de  millimètre,  formant  des  rangées  pi»  m 
«loms  longues  et  qui  se  portent  tmiias  dans  la  môme  dire<^u.  Lesfaisceawi  résuluyjij  de 
la  réunion  d'an  certain  nombre  de  ces  libres  ëtémentaires  peUTCnt  être  bcilcment  isolés 
de  osnz  4|vi  k»  enloDrcBt,  «t  sont  piolMlileBiCiit  les  cylindres  JongUudînaux  décrits  psr 
J'iiMiMe.  » 

ANAIOHIE  DU  CERVEAU  ,  D*AraiB  tS  raOFBSSBTO  Otâx* 

D'après  sa  manière  d'cludier  l'encéphale,  M.  le  docteur  Gn)!  a  .  ru  devoir  donnor  aux 
dUMrentes  parties  qui  le  composent  les  noms  que  nous  «lions  d  abord  faire  couuain  e. 

Appendice  Tormiculaire  du  cenrelet.  .  .  .    Partie  fondameutalo  du  cervelet. 

Cig,^  atrié  L'amas extemedesnbstanoegrisedu  grand 

ganglion  cérébral  supérieur. 
Tnmta»  TCntricnlc.        1  .......  ;   L'inten  alle  entre  les  grands  ganglions  cé- 

rébsauX'  taférteurt. 
TeMriodeslaiénnxdiicemau.  ;  .  .  ;  .  tes  grandes  caTil^  du  cerceau. 
Les  stries  bUncbfls  des  corps  striés.  :  .  .   Les  faisceaux  da  grand  ganglion  cérébral 

supérieur. 

Corpus  grnicaiaium  intemum  Le  tabercole  mtemo» 

Corps  olivaire  de  la  moelle  ^  ganglion  ovale  du  grand  renflement. 

Protabérance  aanulabre.  I^a  jurande  réunion  du  cervelet. 

Corps  resliformc  Faisceau  originaire  du  cervelet. 

Cuisses  du  cerveau  Les  gros  Mseseax  fibreux  du  cerveau. 

Quatrième  Tentricnle  ;  .   L'iaiervalle  situé  devant  k  partie  fonda- 
mentale du  rervclet. 

Couche  optique.  i  .  :  .  ;    Le  grand  gangUon  cérébral  inférieur. 

Corpus  ^niculatttin  exurnum  Le  tubevade  exiemo. 

Coips  frangé  du  cermlet.  ^  gtnglioiidu  cervelet. 

Yalfale  de  TSeossens  ;   Masse  de  connexion  A"  h  partie  primitive 

du  cervelet  avec  les  tubercules  quadii- 

jumeavx. 

Aqiiedoe  de  Sykie*.  GmmI  aîMé  derant  ketaibensks  ipadrijo- 

meaux. 

Sixième  paire  de  nerfs.  .  :*.;■••;«   Nerf  abducteur  de  l'oeil, 
ae  paire  de  nerft.  ;  ....  i  :  .  :  I*ftire  nikie. 
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Quatrième  paire  Nerf  <lu  inusole  oblique  supérieur  de  l'mL 

TMtinème  paire.  .  i  ;   Nerf  ocolo-aBoteur  coiNaMUi. 

Corps  mamilIliTfli»  .  •  •  ^(^^  eminenccs  blanches. 

7U)«r  et'mfVBM.  La  substance  grise  située  derrière  l'eatre- 

croisemeivt  des  nerls  optiques. 
Entonnoir.  .  Frolonfemfpl  de  U  niMW  griie  ciMe  deri 

rière  rentreeroÎMmcnt  d«e  nn6  opii> 

ques. 

Bulbe  du  ucrf  olfactif.  Ganglion  da  nerf,  olfiicdf* 

Seiwnre  de  SyMus.  .  :  Grande  aciaMire  entre  les  lobce  antArieur 

et  moyen  du  cf-rvcrtii 

Commissure  postérieure.  :  .  .  #    ConuniaaurepcMtérieure  du  grand  ganglion 

cérébral  ûlifaiear. 

Commissure  médiuie.  ......».•;  La  réunion  molle  du  grand  gin^^îon  em- 

bral  inférieur. 

Commissure  antérieure.  .*;;«..;.   JK^union  des  circonvolutions  antérieures  du 

lobe  moyen. 

Bepli  du  ecftfê  odlenz.  .  :  i  .   Masse  de  réunion  des  cireooTolulions  inlii- 

ricnrcs  du  lohc  auti'rif'ur. 
Voûte  à  trois  piliers.  Masse  de  communication  commune  du  cer- 

Teen. 

riiisinirs  faisceaux  primitifs  contribuent,  suivant  M.  Gall,  à  former  le  cerveau.  Ces 
faisceaux  tirent  graduellement  leur  origine  de  la  substance  grise ,  et  doivent  être  regardés 
oonme  le  commenoement  "riaible  du  eerrera,  bien  qu'ils  soient  en  commnnication  arec 
les  autres  portions  du  système  nerveux  situées  au-dessous  d'eux.  M.  Gall  nomme faisctaux 
iTon'dnc  les  pyramides  antérieures,  les  pyramides  postérieures ,  les  Tiisceaux  qtii  sortm» 
iiumédiatement  des  ganglions  olivaires,  les  faisceaux  longitudinaux  qui  concoureiu  a 
finmer  le  quiatriime  Tentriade,  et  plnatenrs  «ntrM  fidscerax  caebés  dans  llntérienr  da 
butbc  racindien. 

Les  faisceaux  qui  naissent  des  pyramides  antérieures  sont  les  seuls  qui  s'entrecroisent. 
Lot  fibres  nerveuses  qui  en  naissent  se  réunissent  en  cieaz  &  cinq  petits  cordons ,  à  quinze 
lignes  environ  m-dessoua  de  la  protubérance  sunubire  :  les  eordom  du  càté  droit  se  por» 
trnt  obliquement  au  côté  f^anHie,  et  réciproquement:  innîs  roTii  nirs  uti  fti^rpmi  par-dessus 
un  autre  et  par-deisoas  un  troisiènie>  de  sorte  qu'il  en  résulte  un  entrelacement  d^e  trois  à 
quatre  lignes  d'étendue.  An-denus  et  «iHkaaoïis  de  l'espace  occupé  par  l'entrecroisenent 
oblique  des  cofdons  nés  des  pyramides»  on  tranre  unebwade  tnussvenale  qn'nn  a  aeuTent 
prise  pour  un  véritable  entrecrouemcnt. 

Les  faisceaux  des  pyntBÙdca  antéri^ires,  ajj^ès  s'être  entrecroisés  «  montent  sur  la  face 
antérieure  du  grand  fcnflenint  (f  ««»  A  le  morlfir  MUongie  ) ,  en  se  renforcaiu  i,'radu«lle- 
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ment  diiis  letir  tnjd;     wn  la  pralnbAMiiee  ammhÎM  on  obMrrs  loinrviit  des  fibrei 
qui  l'en  déuchcnt  et  se  contournent  autour  des  corps  olivâtres. 

Immédiate  ment  nvant  que  les  faisceaux  pyramidaux  entrent  dans  la  protubérance  annu>  PI,  iSB» 
1,;,^^  ilg  gout  uu  peu  étranglés;  mais  ù  pemo  y  ont-ils  p^^lré  qu'ils  se  partagent  en 
plnMenrs  fibeeawc ,  fpn  lont  lova  pbete  dans  une  gnmde  quantité  de  aobstince  grise, 
d'où  il  sort  beaucoup  de  faisceaux:  qui  se  joignent  nus  premiers,  et  les  renforcent  durant 
leur  tmjet  dans  ce  Téritable  ganglion.  Ils  se  prolongent  en  oMintant.  Quelques-uns  sont 
dbposéa  en  couches  ;  d'autres  s^catreeoopmt  à  angle  droit  «vee  les  fUMaemx  tganarersaux 
de  la  gruida  oonmleaum  du  eemlel,  ou  s'emrccroisflnt  selon  U  som  profure  dnjnoi;  ila 
en  sortent  enfin  si  renforces  et  si  larges ,  qu'ils  forment  en  avant  <  t  en  dehors  «U  moîli» 
les  deux  tiers  des  groî  faisceaux  fibreux  (  crura  certbri  )  des  hcmisphcrcs. 

Les  gros  faisceaux  des  deux  hémisphères  sont  donc  en  partie  une  continuation  et  un  pi, 
perfectionaeaMttt  aùcccsaif  des  flusoeaux  primiti&pyramidaitx;  ib  oontiennent  întMenre- 
ment  d*""  toute  leur  longueur  une  grande  quantité  de  substance  grise;  ils  acquièrent 
par  là  nn  renforcement  continuel ,  parce  qu'il  se  joint  toujours  à  eux  de  nourelle»  fibres. 
C'est  à  leur  extrémité  supérieure  qu'ils  reçoivent  le  plus  grand  «ecmiiaenieat,  dans  l'en* 
droit  où  le  nerf  optique  m  contourne  auiour  de  leur  anrbee  exiérienre. 

Le»  filets  nerveux  et  les  faisceaux  qui  en  sont  formes  s'écartent  des  gros  faisceaux 
fibreux  au  bord  antérieur  du  nerf  optique ,  au  point  où  ce  nerf  est  attaché  par  une  couche 
molle  aux  faisceaux  nerveux  ;  ils  se  prolongent  en  filet*  de  longueur  inégale  qui  s'épa-  Pl.  iSa. 
nooissent  ea  couches  dont  la  cxtirémitéi  sont  coutertes  de  siilwtMices  grise,  et  finnnent 
de  cette  manière  plusieurs  drcenvolutions. 

Ainsi  les  pTramiilcs,  dcpui»  le  point  de  leur  naissance  dans  la  substance  grise,  sont 
continuellement  renforcées  par  cette  uièuic  substance ,  jusqu'à  ce  qu'ayant  atteint  leur 
perfbctiomement  complet,  Àes  s'épanouissent  dans  les  dretMrrolutions  iuftrienrest  «nté- 
rieurea  et  extérieures  des  lobes  antérieur  et  moyen. 

Le  lobe  postérieur  du  cerveau  el  les  circonvolutions  situées  au  bord  supérieur  de  chaque 
hémisphère ,  près  la  ligne  médiane,  sont,  d'après  M.  Call,  formés  de  la  manière  sui- 
vante :  les  corps  othraires  sont  de  véritables  ganglions;  il  sort  de  chacun  d'eux  on  fort 
fakoeau  qui  monte  avec  les  faisceaux  postérieurs  du  ;,'rand  renflement  derrière  le  ganglion  H.  iSS>i6s. 
du  gros  faisceau  fibreux.  Tous  ces  faisceaux  montent,  comme  les  faisceaux  des  pyramides, 
entre  les  fibfes  transversales  de  la  commissure  du  ccrvdet.  Dans  ce  trajet  ils  acquièrcnC 
un  TCnforcemeot  qui  est  bien  moins  considérable  que  celui  des  pyramides,  ^-dessus  du 
ganglion ,  ils  forment  la  partie  pc^têrlcure  et  iniéricnrc  des  gros  faisceaux  fibreux.  Ils 
accpiièrcnt  leur  plus  grand  accroissement  à  leur  entrée  dans  le  gros  faisceaux  fibreux, 
par  la  masse  épaisse  de  substance  grise  qui  s'y  trouve ,  el  qui ,  avec  les  filets  nerveux 
qu'elle  produit,  forme  un  ganglion  assex  dur  {eoaek*  eptiqat  ). 

On  trouve  dans  toute  la  substance  grise  de  rinléricur  de  ce  ganglion  une  grande  quan- 
tité de  filets  nerveux  très-fins,  qui  vont  toujours  en  montant,  et  qui,  à  leur  sortie  du_ 
bord  supérieur  de  ce  ganglion ,  se  réunissent  en  bisceaux  moins  divergens. 

Les  iàiaeeraK,  «mamm-àm  coaches  optiques,  liiipiwi  on  «nlw^nii^ }  c'est  le  n.  ijft, 
eorpo  «iriéi  U»  y  prawint  «n  nonval  »ctf  BÎwmitpt»^  MM  ^Hi  MàBtnipour  Annar 
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la»  dreonvidnUotw  poiiÀieiini,  tt  tontes  eatk»  sont  tiitiiM  -m  boïd  snpërknir  d« 
chBqno  hémispitcre ,  vers  la  ligne  métliane. 

Toutes  les  partips  d'un  hémisphî'i  e  ilu  cerveau  sont  mise^  en  communion Tioit  avec  les 
^rlies  analogues  de  l'autre  hémisphère  par  des  commisturts  ou  des  apjjarnù  de  réunion, 
VemmàHe  de  ces  comniNims  pent  étfe  noamtf  maut  mnmue  tmùmtt  «i  tmvêrgmb. 
m.  iSt,  ifiS,  ff„  catxau,  tandis  que  les  fihrcs  nerveuses  dont  il  a  été  Aùt  aMOCioB  doiveaiélreailpeUw 
tltrercrvtri ,  sorimirs ,  ou  appareils  de  fonnalim. 

HJ.  Gali  rapporte  les  commissures  à  deux  ordres  :  les  unes  réunissent  les  circouvolu- 
iiouft  à  le  bese  do  cerveau  ;  las  aatre»  eppertieniMiit  eax.dBcoawoltttiomi  eap^ïevrei. 
Pl.  j54,  xM,     L**  fi'***      réunion  des  circonvolutions  du  lolie  moyen  et  de  imitrs  les  circonvolutions 
du  lobe  postérieur  I  forment  k  voûte  à  trois  piUen.  La  Ijre  est  i  entemUe  des  ûUts  de 
jonction  du  côté  de  la  To&le. 

Lee  dreonTolations  postârâeares  inlMMS  «ut  leiifs  filets  de  jonMlioii  dans  le  prétenda 
repli  posd'rif     de  la  grande  commissure. 
PL  i5S,  ifiî,     La  commissure  antérieure  est  forutéc  par  les  (Uels  de  réunion  des  circonvolulions  anté- 
neuves  «1  du  Mm  majm ,  et  de  quelques  cîrconvoluiioQe  dtnëes  au  fimd  de  la  sdaïaie 
de  SjItîus  :  die  ne  s'éuaid  pas  jos^'au  mésolobc  et  aux  pédoncules  du  cerveau. 
Pi.[t6d,  La  commissure  postérieure  ne  peut  être  suivie  jusque  dans  les  cîrconToliilioiis;  elle  ne 

se  prolonge  qoc  jusque  dans  l'épaisseur  des  couches  optiques. 

Les  ctrconvolutions  îaliSrieiires  du  lobe  antérieur  ont  leur  réunion  dans  cette  partie  que 
Ton  a  désignée  sons  le  non  de  repli  aiMérieur  du  corps  calleux. 

Toutes  les  circonvolutions  supérieures  des  deiu  héonispbères  ont  leurs  filets  de  jonction 
dans  la  grande  commissure. 

Les  Jtlets  mrvetue  camrgeiu,  après  aToir  tapissé  l'intérienr  des  deux  grandes  eavilés  du 
cerveau ,  s'entrecroisent  avec  leB,yGEelf  dâmr^tnt,  et  forment  par  leur  ettlreiyoisenrant  CD 
dehors  de  la  circonférence  de  ces  cavités  un  véritable  tissu. 

Les  filets  divergcus  se  prolongent  ensuite  sous  forme  d'expansion  fibreuse  ;  mais  toiu 
ceui.  qui  appartiennent  au  même  friseean  n*oat  pas  la  même  longueur.  Les  plus  super* 
ficicls  sont  les  plus  courts  ;  les  plus  ultérieurs  se  prolongent  lo  {dus  loïn  S  c'ort  «imS  que 
se  forment,  de  deux  en  deux  faisceaux  ,  des  anfractuositcs.  Tous  ces  filets  nerveux  sont 
Recouverts,  à  leur  extrémité  périphérique,  de  substance  grise  qui  doit  atïccter  la  forme  de 
rexpansion  nerreuse.  Les  filves  de  cbaque  prolongement  ne  se  réunissent  pas  en  «n  sent 
faisceau;  mais  cllci  forment  iknx  conclics  jiarticulières  qui  se  loudhent,  €t  ne  sont  que 
Uès-l^èrcment  agglutinées  dans  la  ligne  médiane  de  cîiaque  circonvolution.  Ces  deur 
coudies  fibreuses»  formées  par  les  faisceaux  asccndans  et  divcrgens,  sont  accompagnées 
aussi  par  les  fibres  qui  naissent  de  la  substance  grise  des  droonvotutioDs ,  de  sorie  qt» 
chaque  circonvolution  est  rompo'scc  :  1»  de  fibres  nerveuses  très-fines  rentrantes;  2«  des 
fibres  des  faisceaux  divergens:  3"  de  l'enveloppe  extérieure  tie  sij})âiance  grise (1). 

(i)Oa peut,  far  diven procédé*» séparer  l'one  de  rauUw  la  deux  couches  fibreuse;  qui  fonneiK  les  drccm. 
Tohatim*,  et  obtenir  k  déploiement  ou  le  dépllasement  de  toales  celIcM'h  c'est  t  e  qnr  M  Gsitl  np;w  Ile  dépliurr 
Pl«  106.  leoerrcau.  Aprèd  avoir  f  iît  diirrirtlc^  tranches  vcrlir.ilrs  Jt-i  ciicoinoliilidn   .  i  :  lii  h  ,  ,  .     1     I  l  ,;,4iiit  ma- 

cAner  dam  d«  l'acide  nitriqu«  étendu  d'alcool  reclitié,  oa  en  les  faitiDl  booillir  pcudaat  quÙMe  miootes  dans 
lie  I  huile,  ai  on  soulfle  desaui  oa  qu'oo  y  dirige  un  petit  jet  dlssu  two  uns  aviuiOSi  Is  . 
deux  couche*  m  bit  lrè«ebémmil  aor  la  li(M  médiane  do  disque  dreoDvduUon. 
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CMtdtiM  la  wUtimee  griw  qaîm  ttvwf  Iw  premièrM  rMioM  visttdm  da  c«ml«t, 

comme  celles  des  faisceaux  nerveux  du  cerveau. 

Les  faisceaux  d'orîg^inc  du  cervelet  forment  sur  les  partie»  latérales  postérieures  du 
renflement  supérieur  de  la  moelle  vpiuière  deux  saillies  a^elées  les  corps  resli/hrmes  (cor- 
pont  rettifbmiit  oww  eenMli  md  nudtUkm  ohtonffatam).  Ces  laicoeauz  grosussent  en 
montant;  lo-.ierf  auditif  et  son  ganglion  les  couvrent  près  du  cervelet;  ils  pénétrant 
ensuite  dans  cet  organe ,  et  après  un  trajet  de  quelques  lignes  ils  renconireut  le  corps 
rkam^otdal  ou  dentelé,  et  forment  avec  lui  un  tissu  si  terme ,  qu'on  ne  peut  y  reconnallre 
la  direcUon  des  filamms  namai. 

Le  corps  rliuniLoïdnl  renferme  une  assez  grande  quantité  de  substance  grise  destinée  à 
renforcer  les  fdets  nerveux  qui  y  pénètrent  par  de  nouveaux  faisce.iuv  nerveux  qui  en 
naissent  :  c'est  lo  ganglion  du  cervelet.  Les  faisceaux  nerveux  qui  en  portent  continuent  CI.  iS8j  iSj 
leur  eonis  «n  se  ramifiant,  et  «ir  chaean  des  points  du  fangliou  qui  fournit  une  brandi» 
principale,  on  voit  une  masse  proéminent.-  i\r  s  ib^tance  grise. 

Un  des  (itisccaux  principaiu  qui  sortent  dâ  ce  ganglion  M  parte  vers  la  ligne  médiane, 
et  forma  a«w  edoi  ni  oAtâ  oppose  la  partie  /onicaitmtaitdmetrpeUt  [proceuas  itrmi/ormt)^ 
timA  mmmU  pavoe  qa'oo  la  remontre  dans  tons  les  animaux  qui  ont  un  «rvclet. 

Les  autres  faI--<  er?H\  |>rnvf>n:int  du  ganglion  se  dirigent  en  arrière,  en  h\<\f ,  en  bas  et 
ta  dehors,  s'épaiiouisiMiai  en  couches  très-minces,  disposées  horizontalement;  celles  du 
niUea  «ont  les  pku  longues»  et  les  autres  d'aaunt  plus  courtes  qu'elles  se  rapprochent 
pina  de  l'endroit  oè  le  faisceau  originaire  entre  dans  lo  ganglion.  Les  extrcuiitéâ  périphé- 
riques do  tontes  les  couches  fibreuses  sont,  de  même  que  dans  ia  partie  fondamentale, 
recouvertes  de  sabsiance  grise. 

Les  filets  nerveux dn  cervelet  dont  on  vient  de  parler  vimt  toujours  en  éinergmauf  mai* 
il  existe  dans  In  mémo  organe  un  second  ordre  de  fibres  qui  sont  corne rgenles ,  et  qui 
n'ont  pas  de  connexions  immédiates  avec  le  faisceau  primitif,  ui  avec  le  ganglion.  Ces 
iiletâ  partent  de  la  substance  grise,  se  porlenl  dans  diyerses  directions,  entre  les  fdets 
divergens ,  vers  le  bord  externe  sntêrienr.  Tous  ceux  d'un  eM  se  réunirent  sur  k  ligne 
médiane  avec  ceux  du  côté  opposé ,  pour  former  une  commissure  que  Ton  nomme  wdi* 
naircment  le  pont  de  Varole  ou  la  protubérance  annulaire.  La  grandeur  de  cette  commis* 
sure  est  en  raison  directe  de  celle  des  deux  hémisphères  du  cervelet  ;  ainsi  que  le  fais» 
cean  prloiitif ,  le  ganglion  et  le  cwrelet  sont  dans  les  mêmes  rapports  entre  eux. 

Le  cervelet  présente  encore  une  autre  commissure,  c'est  celle  de  sa  partie  fondamen" 
taie  ;  elle  est  formée  par  les  couches  fibreuses  molles  et  minces  de  la  partie  supérieure  et 
inférieiure  de  celle  "partie.  Il  ne  but  pas  confondre  cette  commissure  «.formée  seulemenK 
par  des  fibres  transversales,  avec  les  filamens  nerveux  longitudinaux  du  «oi&  miêiUlmt 
supt'rieiir  de  Vieusscns'  et  du  toile  nuilul^fiirt.  îuff,iiuv,  qui  mettent  le  cervdet 

eu  communication  avec  les  tubercules  quadrijumeaux  et  avec  la  moelle  cpinicre. 

caasoloont  db  n.  LB.nocTaoa  gau.. 

^I.  Gall ,  d'après  une  longue  suite  d'observations  physiologiques  et  paiiiulugiques , 
d'aprcâ  l'examen  de  Tencéphale  des  animaux  vertâ»rés  oodiparj  avec  cdui  de  l'himme, 
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&  été  conduit  à  diviser  cette  inttw  nwnmse  on  organeft.  U  acbiM  Tïngt-sept  organes , 
Am  chuun  desquels  il  fait  résicler  «lie  tuotM  ftindimtntale  ou  un  penchant.  Or ,  te 

cr'inc  étant  destiné  à  coatcnir  le  cerveau ,  à  le  renfermer  sans  le  presser,  si  un  ou  plusieurs 
<le  CCS  organes  prend  un  accroissement  considérable,  son  enveloppe  osseuse  derra  se 
direlopper  en  proportion  pour  le  contenir  :  de  li  Mittii  é»  efâm  et  tcn  HmtAm  eûrm- 
pomlimtt  à  la  saillie  nerrense.  Sur  ces  observations  est  fondée  la  crinologie.  Des  lifnes 
flaSI,l^l,  circonscrivent  des  espaces  indiquant  la  forme  et  l'éicnduc  des  points  du  crâne  nù  l'obser- 
*'  ^  valeur  doit ,  d'après  M.  GaJl ,  chercher  la  manifestation  extérieure  de  cha^e  lacultë  ou 
pendiant.  Savoir  : 
'  No  1.  Instinct  de  la  propagatidn. 

•  2.  Amour  de  h  proo^rtniiiire. 

3.  Attachement,  amiuc. 

4.  Jnatbct  de  la  défense  de  aol^nème  et  de  sa  propri<t<  ;  amow  à»  riiea  et  dai 

combats. 

5.  Instinct  cartiassicr,  penchant  au  meurtre. 
C.  Ruse,  finesse,  savoir-fitire. 

7.  Sentiment  de  la  propriM,  înitinci  de  fUre  des  proiviiions,  coBTOiitîMi  ffnffitMt 

nii  vol. 

8.  Orteil ,  hauteur,  fierté,  arooor  de  L'autorité,  élévation. 

9.  Vanité,  ambition  ,  amour  de  la  gloire. 

10.  Circonspection ,  prévoyance, 

11.  Mémoire  des  choses ,  des  faits,  sens  des  choses  ,  éducallililiéf  pwl^îtyiiilf 
i%.  Sens  des  localités ,  sens  des  rapports  dans  l'espace. 

13.  Mémoire  de»  pettonnet,  «CM daperaonnee. 

1 1 .  Sl'iis  des  mots  f  aena  des  noms  ,  mémoire  des  mots ,  mémoiÎM.lfW|Mfei ' 

*  15.  Sens  du  langage,  delà  parole,  talent  tic  la  pliilologie. 
IG.  Sens  des  rapports  des  c«uleurs,  talent  de  la  peinture. 

•  17.  Sens  des  rapports  des  sonst  talent  de  la  mnaiqQe. 
18.  Su  us  des  rapports  des  nombres. 

i:).  Sens  de  mécanique,  de  canstmction ,  talent  de l'architectnroit 

20.  Sagacité  comparative. 

21.  Esprit  métaphysique,  profondcvr  d*e^rte. 

22.  Esprit  caustique ,  esprit  de  aaillie. 

23.  Talent  poétique. 

2i.  Bonté,  bienveillance,  douceur,  cuiupa3«ion,  sensibilité,  conscience. 
25.  FacoltiS  d'imiier,  mimitine. 
2C.  Théosophie. 

27.  Fermetii,  constance  j  peraérérance,  opiniitratë. 
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L'encéphale  esi  entouré  par  trois  membranes  qui  &oQt,  detlehors  en  dedans,  la  dur«< 
atèn»  l'aMMinMlde  <t  k  pae^ière. 

On  nomme  «mû  la  pli»  mttMmrc  des  meinbnnes  de  l'encéphale.  Destinée  à  le  «on-  pi.  173. 
tenir  et  le  protéger,  elle  en  Isole  <.Uvcr>cs  portions ,  et  de  plus  sert  de  périoste  aux  cavités 
osseuses  qui  le  renferment.  Cette  oieinbraue  est  épaisse ,  ferme ,  résistante  ,  d'une  coulctir 
blauche-uacrée ,  et  de  nature  fibreuse.  Elle  occupe  l'intérieur  de  la  cavité  du  crâne,  et  se 
prol<mge  dans  le  canal  verlébral.  Elle  «fin  deux  lorbcM,  l'mie  extérieure  et  l'aiilre 
intérieure. 

La  surface  extérieure  de  la  dure-mère  est  appliquée  immédiatement  sur  ies  os  du  cr;\np, 
et  leur  adhère  par  une  fonte  de  Alanens  fibreux  et  de  vaisseaux  ,  qui  rendcut  sa  surliacc 
.inégale  et  comme  hérimée  de  papilles ,  lorsqu'on  l'a  détadiée.  Elle  adhère  bien  «oins  à  la 
partie  moyenne  de  ces  os  qu'aux  endroits  où  ils  s'unissent  par  des  sntures.  A  la  voûte  du 
crAne  elle  envoie  dans  le  trou  pariétal  un  petit  canal  fibreux  qui  loge  une  veine  et  se 
condnaa  avec  le  pérîcrâne. 

A  la  base  du  crâne ,  cette  même  soriaoe  de  la  dare-mèrc  est  bien  plus  compliquée  ,  à  pj^ 
cause  du  grand  non  hi  f  t!o  irons  ot  d'inég^aliiéa  qui  existent  dans  celle  région  f'Ild  s'en-  PI.i74,ISk.  1. 
fonce  dans  le  trou  bui  gue  du  li  oulal ,  et  envoie  dans  son  intérieur  un  petit  prulun^ement 
Elle  embrasse  Tapophyse  msta^gulUAb  reihmoide,  la  reeooTre,  le  prolonge  de 
chaque  côté  dans  les  goutticrcs  etlnnoïdalos ,  et  envoie  dans  chacun  des  trous  de  la  lame  (M. 
criblée  un  petit  canal  fibreux  qui  renferme  les  fiieU  du  nerf  olfactif,  et  se  continue  avec  I^'-  >37,(i;(.4* 
la  couche  extérieure  de  la  membrane  pituitaire.  Plus  en  dehors,  elle  envoie  aussi  dans 
les  trons  orbUaires  internes  de  semblaÛes  canaux  fibreux  au  moyen  desquels  elle  se  con- 
tinue avec  le  périoste  de  l'orbîteî  sur  les  oâlés,  la  dunMntoe  recouvre  les  vo^itcs  orbi» 
taires  et  leur  adhère  peu. 

Hua  en  arriire  et  sur  la  ligue  médiane,  elle  est  fort  adhérente  k  la  gouttière  située  pi.  1^,, 
au-devanl  de  la  fosse  pituitaire,  et  de  cbaque  cAié  pénètre  dans  les  irous  optiques ,  en 
formant  une  {»aîne  cylindrique  aux  nerfs  du  même  nom.  Cette  gaine  ,  arrivée  à  la  partie 
antérieure  du  trou  optique,  se  divise  en  deux  lames;  l'une,  extérieure,  se  couliuuc  avec 
lu  périoste  de  l'orbite {  Tautre,  intérieure,  plus  épaisse  que  la  précédente,  est  immédia- 
tement appliquée  sur  le  nerf,  cl  raccompagne  jusqu'à  la  partie  postérieure  de  l'eeil,  oà  elle 
se  confond  avec  la  sclérotique.  ^ 

En  arrière  du  trou  optique ,  la  dure-uiere  offre  une  ouverture  arrondie  qui  donne  pas-  p|,  i-ji ,  ij3, 
fUgn  à  l'artère  carotide  interne  sortant  du  sinus  caverneux ,  et  au-devant  de  cette  ouvcr»  '^i* 
ture ,  elle  fourwt  utt  pedt  canal  fibreux  qui  transmet  l'artère  opbtbalmique  dans  la  cavité 
orhitaire. 

La  dure-mère  revêt  ensuite  la  ibsse  pituiuire,  passe  sur  les  côtés  du  corps  du  sphénoïde,  Pl.  i;i  • 
oft  dk  se  divise  en  deux  lames  pour  former  le  sinus  caverneux.  De  ces  deux  lames,  l'une 
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est  interne,  mince ,  et  recouvre  iinmêdiaiemcnl  la  gouttière  caTemeose;  l'autre  est  ex- 
terne»  plus épeiaie  »  et  fome  le  peroi  externe  du  mèm»  «fans. 

T. a  tlure-nuTc  forme  sm*  te  hortl  tles  petites  ailes  i!u  sphéru  T  lr  nn  ri  pli  snillnnt  qui 
pénètre  dans  ia  scissure  de  Sylvius.  De  là ,  elle  descend  pour  boucher  la  fente  sphénoX" 
date,  et  envoie  par  clic  un  prolongement  qui  se  porte  dêns  iVnMie  et  se  ietiniiie  arce 
le  pcriosic  de  cette  cavilé.  Ce  prolongement  eii  peroé  de  plusieurs  tmue  pour  le  ptnage 

dencrfs  el  de  vaisseaux. 

Pl.  La  dure -mère  se  prolonge  ensuite  dans  les  fusses  moyennes  latéralca  de  la  base  du 

crâne,  et  près  du  corps  du  spliénolde,  elle  fournit  des  prolongemeni  fibreux  à  irevet»  les 
trous  des  nerfs  maxHIaires  supérieur  et  inférieur ,  et  le  trou  sphëno-épineux.  Dans  ce 
même  endroit  ,  die  concourt  n  former  le  *inus  caverneux  et  divers  conduits.  Ainsi  elle 
fournit  au  nerf  moteur-oculaire  commun  une  gaine  qui  commence  au-devant  de  l'apophjse 
dinoîde  poeiArienre ,  et  se  termine  eu  sbus  ceTemeux;  die  donne  pour  le  nerf  peÂii< 
tique  >ine  autre  ^aine  un  peu  supi'i  ieure  è  le  précédente*  et  plus  minoBy  qui  cesse  égile» 
meut  au  niveau  du  sinus  caverneux. 
Pl.  173.  Au  niveiu  du  bord  supérieur  du  rocher,  ia  dure«mire  fonue  eu.  nerf  triiacial  un  caa" 
Pl.i94,li(.i.  dnit  composé  de  deux  lames  :  l'une  supérieure,  et  fixée  à  l'apophyse  dinobb  pœtérieuve, 
se  conlinuc  avec  la  circonférence  de  la  iciile  du  cervelet  ;  l'autre  infL^ricure  ,  située  entre 
le  nerf  cl  le  sinus  caverneux,  s'amincit  de  plus  en  plus,  et  se  change  en  un  feuillet  fibro- 
oelluleiix  qui  su  prolonge  en  dedans  de  la  branche  ophthalmique  du  mène  nerf. 

Lorsque  les  nerb  noienr-oculaire  commun,  pathétique  et  ophthalmique  eorlanfi  du 
sinus  caverneux  pour  passer  dans  l'orbite,  ils  pénètrent  chacun  rlans  une  onvfrtiire 
fibreuse  que  leur  présente  le  prolongement  de  la  dure-mère  qui  s'introduit  daus  la  fente 
spbénoTdale. 

PI.  i-i,  i-i.      Au  niveau  de  la  face  supérieure  du  rocher,  la  dure-mère  recouvre  le  filet  criaien  du 
Plti74,fig. r,  nerf  vidien.  Elle  adhère  intimement  an  bord  supérieur  du  roeher  et  .1  la  lame  carrée  du 
sphénoïde  ;  puis  elle  descend  dans  la  gouttière  ba^ilaire ,  et  adhère  très-fortement  à  toute 
la  ciroonférentie  du  grand  trou  ocdpital  et  aux  ligemens  qui  s'y  fixeikt.  Sur  les  eAtéa  de 
la  gouttière  basilairc  ,  elle  oITrc  un  trou  qui  transmet  immédiatement  dans  le  sinus  caver- 
neux le  nerf  moteur  oculaire  externe.  Sur  la  face  postérieure  du  rocher,  elle  pénètre  dans 
le  conduit  auditif  interne ,  se  prolonge  dans  l'aqueduc  de  Fallope,  et  présente  de  petits 
trous  que  traversent  les  divisions  du  nerf  acoustique.  Au  idvmn  du  tron  déddré  posté* 
rieur,  (lie  forme  une  enveloppe  ntix  nerfs  pnrumo-gastrique,  glosso-pliaryngicn  et  spinal. 
(  CeUu  enveloppe  se  continue  à  l'extérieur  avec  le  périoste  de  la  base  du  crâne.  )  Elle 
donne  en  outre  une  lame  mince  ^Imitoure  la  veîne  jugulaire  interne ,  et  elle  envoie  dans 
le  trou  condylien  antérieur  on  eanal  fibreux  qui  reçoit  le-neiY  grand  liypoglosse. 
Ii|.i6j).lig.i.      I  f»  dtire-mcre  s'engage  far  le  grand  trou  occipital ,  et  péni'lrc  dans  le  canal  vertébral 
M.  173.        pour  fonncr  une  gaine  à  ia  moi'lle  épinière.  Celle  gatnc  est  cylindroldc,  plus  étroite  que 
le  canal  osseux ,  mais  plus  large  que  la  moelle  n'est  volnmioeuse.  Sn  surfilée  extérieure 
n'adhère  point  aux  vertttires ,  dont  ctîc  est  séparée  par  un  tissu  cellulaire  filamenteux , 
lâche ,  chargé  de  graisse  ou  d'une  sérosité  rougeàtre.  En  avant ,  elle  est  unie  plue  imfiUli 
ment  au  ligament  vcrtéliral  postérieur  qu'aux  antres  parois  du  canal  osseux. 
Pl.  irn^is-t.     Sur  let  vdtée,  eetl»  gatae  fonmh  à  chaque  serf  m  ptsit  eondiiit  qui  racoompajM 
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jusqu'au  trou  Je  con^yuaon  oocrflqwndani.  ûw  ooQduit&  sont  d'autant  plus  longs, 
pinB  Urge»  et  plus  obliques  «i  bas,  qâ'ib  mm  «ÊmwÊtmm  plu*  iafiriaur»  ;  ib  sont  auut 
dilatés  au  nhmm  à»  ma  éa  ooBjagrfaon ,  pu-  U  pn^&im  «lue  ^r^iente  chaque  paire 
de  nerfs;  ils  se  conroM(1<>nt  avec  le  tisatt  cellulaire  voisin,  s^ns  se  continuer  bien  manl- 
featement  avec  le  pcrio&te  d«s  vertèbi'aa.  L'extrémité  inféri«ura  de  la  g^tne  méniogienne 
âm  la  nodtvMrtélHnik  ae  vmnm  par  cinq  loaig»  ùbannâ  if4  a'atiadieot  au  tacnnn  et  au  pl  173. 

La  surface  întcrieitre  dch  dore-mère  est  revc^tne  tlans  tnnte  son  éicndiie  par  l'arath- 
noîdc,  qui  lui  donne  l'aspect  liaae,  brillant,  séreuit ,  qu'elle  présente;  et  die  lui  adhère 
tellenaent ,  qu'on  ne  parTient  à  tadier  eea  naaibranas  qu'avec  ItaaiiocKip  de  peine. 
fimniit  pluâeors  repKs  qui  représentent  des  cloisons  incomplètes  dan»  la  ca«i<  du  criue, 

tt  qti'on  nomme  la  fatir  dit  Cfrrftttt ,  la  tente  (fit  cenefet,  cl  lu  fan  x  dit  cenelel. 

1°  Faux  du  ctneau.  On  appelle  aio&i  une  grande  lame  membraneuse ,  falciforme,  située  P).  iG^6^  i. 
sur  la  ligne  médiane,  et  se  portant  de  l'extr^lté  antérieure  à  l'extréoiité postérieure  du  Pl.  i;o. 
crâne.  Etroite  en  avant,  s'élar^^issant  de  en  plus  en  arrière,  la  faux  du  eervnu  ait 
placer  clans  la  grande  scissure  des  héniisphércs  crrébraux,  qu'elle  sépare  l'un  de  l'autre. 
Son  bord  supérieur  est  convexe,  épais,  et  adhère  successivement)  d*avent  en  arrière,  à  la 
oaréti  coronale,  à  la  suture  sagittale  et  I  la  fonttlire  moyenue  «le  l'oecipltal;  Il  est  occupé 
|iar  le  sinus  longitudinal  supérieur.  Son  bord  inférieur  est  coucave ,  mince  :  il  avoîaîne 
le  corps  calleux ,  et  renferme  le  sinus  longitudinal  inférieur.  .Son  extrémité  antérieure  est 
fixée  à  l'apophyse  «rifto -^oi^';  la  postérieure  se  continue  avec  la  tente  du  cervelet,  et 
concourt  î  former  le  sinus  droit. 

3*  Tmu  d»  etneteL  On  nomme  ainsi  une  sorte  de  diaphragme  fibreux ,  lequel  aépare  pi.  iGg,&|{.  >. 
les  lobes  postérieurs  du  cerven»  de  la  face  supérietjro  du  cervelet ,  et  présente  à  sa  partie  W.  17»». 
antérieure  une  large  ouverture  qui  correspond  à  la  protubérance  cérébrale. 

Sa  grande  circonférence  est  extérieure.  En  arrière ,  elle  se  fixe  à  la  protubérance  occi-  Pl.      tij^.  1. 
pitale  interne,  aux  deux  bords  des  gouttières  latérales  do  l'occipital,  et  reDferme.les  iinos 
latéraux.  En  avant,  elle  s'attudtf^  <h-  iliaque  cAtë  au  bord  supérieur  du  rodier,  et  se  trouve 
creusée  par  le  sinus  pètreux  supérieur. 

Sa  petite  circonférence  est  intérieure.  Elle  circonscrit  unç  ouverture  ovale ,  plus  large 
et  plus  âevée  en  arrière  qu'en  avant ,  et  qui  établit  une  libre  oommonication  entre  k 
portion  du  crâne  qui  loge  le  cerveau ,  et  celle  qui  reçoit  le  cervelet. 

Les  extrémités  des  deux  circonférences  de  la  tcnle  du  cervelet  se  croisent  à  angle  aigu  ri.i;4,|»j.i, 
eu  forme  d'\ ,  et  passent  au-dessus  l'une  de  l'autre ,  pour  venir  se  fixer,  celles  de  la  grande 
ciroonfiirence,  aux  apophyses  din<ddes  postérieures ,  et  celles  de  la  petite»  aux  apophjfsea 
antérieures  du  même  nom. 

3°  Fnuw  du  cenelel.  On  donne  ce  nom  k  une  petite  lame  triangnlairc ,  plus  large  eu  l'1. 171. 
haut  qu  on  bas,  qui ,  placée  eutre  les  deux,  lobes  du  cervelet,  s'étend  de  la  icnlc  de  cet 
«Tfane  et  de  la  proUibéninee  occipitale  interne  à  k  partie  postérieure  du  grand  tron 
œo^ital ,  au-devant  de  k  crête  do  même  nom.  Sa  base  se  cootiftne  avec  h  tente  du  cer- 
velet-, son  sommet  ><f  lùfurqne,  et  les  Lranehes  qui  en  résultent  viennent  se  perdre  sur 
les  côté»  du  grand  iruu  occipital.  La  faux  du  cervelet»  ainsi  que  les  autres  replis  qui  s'é- 
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lèvent  de  la  face  inlernc  de  ia  dure-mère,  soal  révélas  par  la  membrane  arachnoïde,  qui 
'  leur  donne  l'aspect  poli  et  briUaatqu'ikiirJicDlnit. 
PI  itfOkfic.1  durc-nùrc  est  une  membrane  île  nature  fibreuse;  ses  fibres,  très  -  apparentes  au 

w!i^.  *  nivcntr  (1rs  replis,  moins  prononcées  dans  les  autres  régions,  s'entrecroisent  dans  diffé- 
rens  sens,  en  iurmant  des  pians  superposés  les  ans  «ix  antres.  EUe  »t  très-forte  et  résis» 
tante.  EUe  ne  reçoit  pas  de  nerfii  d'ono  manlèfo  évidente ,  mais  elle  ae  trouve  parconroe 
par  des  artères  nombreuses  dont  les  parois  sont  creusées  dans  son  épaisseur.  Ces  artères 
sont  les  méningées  moyennes  et  plusieurs  autres  branches  qui  viennent  des  etbmoldales 
antérieures  et  postérieures ,  des  lacrymales ,  des  pharyngiennes  inférieures ,  des  verté- 
brales ,  dee  occipitales ,  des  temporales.  La  gaine  fibreuse  qui  accompagne  la  moelle  reçoit 
ses  artères  des  branches  tpii  entrent  dans  le  canal  vertébral  par  les  trous  de. conjugaison. 
I.a  portion  cr.înieane  de  la  dure- mère  est  en  outre  creusée  de  canaux  vetneax  qui  sem- 
blent former  par  tour  réunion  un  système  vasculaire  particulier,  et  qu'on  appdle  les 
jwBf  ét  la  AÛ-mêre. 

FI*  171.  f^cs  canaux  sont  'li^posés  d'une  manière  symétrique  et  régulière  li  droite  et  à  gauche. 

Leurs  parois  sont  iuruicus  par  la  durc-mèro,  et  revêtues  en  dedans  par  la  membrane  in- 
terne du  système  vasciilaire  à  sang  noir.  On  trouve  de  distance  en  distance ,  dans  leur 
întérienr,  des  filamens  fibreux  de  la  doMMoère  qui ,  sous  forme  de  brides ,  passent  irté' 
gulicrement  d'une  paroi  à  l'autre.  Ces  sinus  reçoivent  tout  !c  sang  des  veines  dti  ccrrean 
et  de  SCS  membranes.  La  plupart  viennent  aboutir  en  arrière ,  dans  une  cavité  commune 
qu'on  nomme  le  pmioir  d^Sir^Mle. 
Vl.\Gtf,Bg,i,      \°  Pressoir  (THërophile  ou  con/!tu})t  eus  sinus.  Celte  rnvilé  est  située  au-devant  delà 
*•  •         prolubérnncc  occipiulc  interne,  au  point  de  réunion  des  trois  grands  replis  de  la  durc- 
mere.  Sa  torme  est  irrégulière  ;  ses  parois  sont  lisses  et  polies.  Elle  est  percée  de  six 
ouvertures:  une  supérieure ,  de  forme  triangulaire,  appartient  an  sinae  longitudinal 
supérieur;  deux  inférieures ,  d'une  forme  variable,  ordinairement  très-petites ,  apparlieo. 
ncnt  aux  sinus  occipitaux  ;  une  aiuérieorc,  arrondie,  conduit  dans  le  sinus  droit  ;  deux 
latérales ,  ovataires ,  fort  larges ,  garnies  d'un  bourrelet  dans  leur  contour,  répondent  aux 
sinus  latéraux.  Ces  deux  dernières  ouvertures,  et  qœlqtiefeis  les  deux  înfiSrieores,  SCT' 
venta  transmettre  hors  du  eoufluenl  le  sang  que  les  autres  sinus  v  conduisent. 
Pl.  ifxj,  (!;;.  .     2"  Sinas  longitudinal  supérieur.  C'est  un  long  canal  triangulaire  qui  occupe  le  bord 
l'i  <:i.'ig  1.  supérieur  de  la  faux  du  cerveau.  Convexe  en  baut,  il  offre  en  bas  son  angle  aigu,  et  va 
en  se  dilatant  d'avant  en  arrière,  de  sorte  iptc  très-étroit  à  son  extr^ité  antérieure ,  au 
niveau  de  l'apophyse  ci isln-pilli ,  il  est  fort  large  au-dessus  du  confluent  des  -^intis  II  a  en 
haut  les  mêmes  rapports  que  le  bord  convexe  de  la  faux  du  cerveau.  A  l'intérieur,  il  est 
lisse,  poli,  et  présente  un  grand  nombre  des  brides  dont  il  a  été  fait  mention. 

Ce  sinus  communique  en  haut  avec  les  veines  frontales  par  de  petites  veines  qui  Ira- 
Pi^i;j,lis.  I,  versent  la  suture  sagittale;  il  reçoit  des  veines  de  l'intérieur  des  os  du  crâne  ,  et  la  veine 
qui  passe  par  le  trou  pariétal  ;  il  reçoit  aussi  des  veines  de  la  dure-mère,  et  celles  qui 
sortent  des  faces  oonvexei  et  planes  des  hémisphèree  cérébraux.  Presque  toutes  ces  veines 
s'ouvrent  obliquement  d'arrière  en  avant  dans  le  sinus ,  et  sont  garnies  à  leur  emboiK 
i  hure  d'un  repli  vMniUire,  concavo  en  «Tant»  qui  est  formé  pr  la  membrane inicnM 
des  vcjnîs. 


». 
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.''/>  Si'nas  longitndmaî  infû-Uitr.  Il  occupe  le  bord  inférieur  de  la  faux,  et  sétend  depuis  PJ.iti9,fiK.i. 
^on  tiers  antérieur  juaqu'à  la  icnle  du  cervelet.  Bien  plus  étroit  que  le  précédent,  il  vtll 
de  la  réunion  de  plusieurs  Teinw  de  h  faux,  et  »•  termine  dans  le  sinus  droit,  le  plus  sou- 
vent  par  deux  branches  :  l'une  s'ouvre  directement  dans  r  imis  au-dessus  des  veines 
de  Galicn  ;  l'autre  remonte  dans  la  base  de  la  faux,  se  recourbe  en  bas  el  en  arrière,  et 
pénètre  obliquemeut  dans  le  même  sinus  ,  vers  le  miliea  de  «•  longueur. 

ifi  Shaa'droîi.  11  est  placé  wr  la  ligne  médiane,  entre  h  base  de  la  faux  du  cerveau  et  n.t<^,%.i. 
latente  du  cervelet.  De  forme  triaugolairc ,  plus  larj;e  en  arrière  qu'en  avant,  U  com- 
mPHce  dans  ce  dernier  sens  à  la  terminaison  du  sinus  longitudinal  inférieur,  et  aboutit 
en  arrière  dans  le  conûucnt,  U  offre  \  son  intérieur  des  filamens  fibreux  asacs  nombreux. 
II  reçoit  en  avant  le  sinus  longitudinal  inférieur  et  les  veines  de  Galien  qui  viennent  des 
ventricules  du  cerveau.  Par  sa  partie  Inférieure,  il  reçoit  les  veines  cérébelleuses  supé» 
rieurcs,  et  par  ses  côtés  quelques-unes  des  veines  des  lobes  postérieurs  du  cerveau. 

&*  oeciptutttx.  Ils  commencent  sur  les  côtés  du  grand  trou  occif^tal ,  en  oommunio  pi. 
quant  quelquefois  avec  les  sinus  latéraux.  Ils  remontent  ensuite,  en  s'élargissent  et  en  se 
rapprochaiii  l'un  de  l'autre,  dans  l'épaisseur  de  la  faux  du  cervelet.  Ils  s'ouvrent,  ou  sépa- 
rément ou  réunis,  dans  la  partie  iuiiérieurc  du  couûucui.  Us  reçoivent  des  veines  de  la 
Aux  du  cervelet-,  de  la  partie  postérieore  de  ce  dernier  organe ,  et  de  la  durennère  qui 
revêt  les  fosses  occipitales  inférieures. 

C«  Sinas  Iftiimux.  Chargés  de  transmettre  le  sang  du  confluent  dans  le  golfe  de  la  veine  p|  .fig.fig.,. 
jugulaire ,  ces  dcu.\  siuus  sont  logés  dans  des  goulliërea  «aenies  qui  existent  de  chaque  i>i. 
côté  de  la  partie  postérieure  de  la  base  du  crâne.  I^esque  toujours  celui  du  cAlé  droit 
est  j)!us  hir^e  ijue  celui  du  t  ûié  gauclie.  lis  ont  une  forme  triangulaire  depuis  le  confluent 
jusqu'au  bord  supérieur  du  rocher,  et  sont  elliptiques  dans  le  reste  de  leur  trajet.  Leur 
inlérieur  est  lisse  et  dépourvu  de  brides  fibreuses.  Ils  reçoivent  quelques  veines  des  lobes 
postérieurs  du  cerveau  ,  du  cervelet,  de  la  teute  de  ce  dernier  organe  et  de  la  caisse  du 
tympan;  ils  offruai  dans  la  seconde  partie  de  leur  trajet  les  ouvertures  des  sinus  pélrcu.x 
supérieur  et  inférieur,  qui  leur  apportent  le  sang  de  tous  les  autres  sinus  de  la  base  du 
crâne.  Ils  coranauniquent  aussi  avec  les  veines  occipiules  par  les  trous  mastoïdiens  et 
condyliens  postérieurs. 

7°  Sinus  coronniic.  Tl  se  rencontre  autour  de  la  fosse  pituitairc,  qu'il  semble  cirronscrirc,  pj 
en  passant  derrière  la  gouttière  des  nerfs  optiques,  et  au-dessus  ou  au-devant  de  la  luuie       '  ' 
carrée  du  sphénofde.  Assea  étroit,  il  s'ouvre  à  dnûie  et  à  gauche  dans  les  sinus  eaver» 
ncnx.  Il  ne  reçoit  que  de  tr&Srpatitcs  veines  du  corps  pituiuiro  et  de  la  dure-nièrc. 

8"  Sinns  cftrernfti.r.  ils  commencent  au-dessous  des  apophyses  rlinoïdes  antérieures,  der-  p|  . 
ricrc  la  fente  sphénoidale,  et  se  diri  geut  de  lii  boriicotttaiemeut  eu  arrière,  sur  les  cùtés 
de  la  foese  pitnitaire,  pour  descendre  dans  l'excavation  qui  se  trouve  entre  le  sommet  du 
rocher  et  la  lame  carrée  du  sphénoïde  ;  dans  cet  endroit,  ils  se  terminent  eu  s'ouvrant  dans 
les  sinus  pélreux  supérieurs  et  inférieurs.  Us  sont  fort  larges,  et  lo{;és  dans  les  :;oniiièrcs 
latérales  du  corps  du  sphénoïde,  entre  les  deux  lames  de  la  dure-mère  dont  j'ai  indiqué 
la  disposition.  Chaque  sinus  caverneux  renferme  ka  nerb  moteur  commun ,  pathétique, 
ophihnhiiiciuc,  moteur  oculaire  externe,  et  bouche  les  deux  tiers  externes  de  la  fente  sphé* 
noîJale  en  se  confondant  avec  les  extrémités  de  la  tente  du  cervelet.  On  trouve  dans  I 
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lAliSriciir  nne  grande  ipaotiié  de  fUaaiiiia  nmgfitras,  entreeroiici,  oomne  recules,  d'une 
CMOfiltUice  molle ,  qui  paraissent  formes  les  uns  par  des  filets  du  grand  sympathiqae,  Ict 
autres  par  des  fibres  Je  la  ilurc-nii'rc  et  lîcs  rrpli»;  de  la  membrane  tnternr  dos  veinei. 

Les  sinus  caverneux  reçoivent  des  veine»  de  la  dure-iuèrc ,  les  veiocs  ophthalmiques , 
et  d'autres  qui  traverami  I0  «nu»  «oromire  ci  k  «pUnolda.  lU  cominwniqncnt  ordinai- 
rement l'an  avec  l'attUpe  par  an  ptiit  ainna  placé  tEanaTenalanent  aoua  la  glande  {ntuU 
taire. 

9»  Soitt*  pélnux  supérieurs.  Ils  commencent  dans  les  sinus  caverneux ,  vers  le  sommet  < 
flu  rocher  ;  ils  se  dirigent  ensuite  obliquemeol  en  arrière  et  en  dehors ,  le  long  du  bord 
aapérienr  de  cette  qwpbfae,  dana  une  gootUère  fn'dle  lear  présenle,  et  aont  togéa  dana 
ropai-îseur  de  la  partie  de  la  cîrcttnfc'rcncc  de  la  lente  du  cervelet  qui  s'y  insère.  Ils  se 
terminent  dans  les  sinus  latéraux,  à  l'eudmit.  où  ceux-ci  se  recourbent  vers  la  base  du 
rodieri  ils  paNant  aa^amn  dn  nerf  iribaialf  Cl  aont  BanifaaiaaiaBt  Iriangniairea  ^na 
lonie  leur  éiendne. 

10"  Sinus  pélreux  injiriears.  Ils  se  séparent  des  sinus  caverneux  au  même  point  que  le» 
précédcns,  avec  lesquels  ils  communiquent  dans  cet  endrnîf.  De  là  ils  dr'5rendent  obli- 
queutent  en  arriére  et  en  dehors  dans  une  gouttière  qui  se  trouve  entre  l'apophyse  basi- 
lairc  et  le  bord  inrérieur  du  rocher,  et  a'abottdtent  dans  lea  «inoa  bléraux  ao  niveau  du 
goHe  de  la  veine  jugulaire  interne.  Plus  larges  à  leur  cvtréiniu'  qu'à  leur  partie  moyenne, 
il»  rei^ivent  des  veines  de  la  dure-mère ,  et  quelques-unes  qui  viennent  de  l'extérieur  du 
«râne  et  paamt  à  trairer*  Ica  w.- 

11*  SHmt  tfmaum*  Il  eatplac^  tranareraalement  à  la  partie  sopérienre  de  l'apophyse 
basiiaire,  et  fait  communiquer  les  sinus  pctreux  inférieur  et  caverneux  d'un  côté  avec  ceux 
du  coté  opposé.  Sa  largeur  est  ronsid^raMe  ;  il  e.^t  reru  entre  deiiv  lames  de  la  dure-mère, 
et  correspond  à  une  dépression  superGctclIc  de  l'apuphysc  l>asilaire.  li  oifre  en  dedans  un 
Umu  filamcnteex  semblable  à  celui  qu'on  «duerve  dans  le  ainus  csTemeux.  Qudqnefoî»  H 
y  a  deux  ou  tron  autres  «inu»  traiWTeraet  ûtuéa  entre  lui  et  roocipital. 

3"  Xkf  Al  PU-min. 

, .. ,  C<>ue  membrane  roeonvre  l'enc^hale ,  pénètre  dana  aea  eavitéa  et  dans  tes  anfraetuo« 

n.  tyH^Sg, , .  sites  et  le<<  cnroncenaens  qu'on  observe  à  sn  surface.  Elle  ne  parait  pas  se  continuer  sur 
la  moelle  cpiuicre,  bien  qu'elle  ait  des  connexions  immédiates  avec  la  membrane  propre 
de  ce  prolongement  nerveux.  I.,a  pie-mère  doit  èire  considérée  comme  un  réseau  vascu' 
lalre,  membrauirormef  soutenu  par  une  trame  cellulaire  ,  lâche,  de  peu  de  consistance, 
l'ar  sa  surface  interne,  clic  envoie  des  milliers  du  vaisseaux  plus  ou  moins  divises  dans 
la  substance  nerveuse  sur  laquelle  «lie  est  immédiatement  appliquée  :  on  doit  examiner 
cette  membrane  d'abord  à  Vexiérieur  de  Tencéphale ,  puis  dans  les  caTÎlés  inlérieniea  do 
cet  organe. 

IM.  i^flig.  T.  l,a  pic-mère  rcvét  en  hnni  In  surface  convexe  des  deux  hémisphères  dti  cerveau,  se 
prolonge  dans  IjBors  anfractuosilés ,  se  réfléchit  dans  la  gronde  scissure  médiane  longitu- 
dinale, noanvra la  fite*  aupérianw  du  corps  calleux,  et  desoenl  wderant  de  aon  extfé- 
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'  mité  antérieure;  en  aniire  die  w  réfléchît  lur  l'eslréinitë  posiérieore  de  b  mime  pirtie 
ponr  s'enfoncer  dans  le  ventricule  moyen. 

A  la  base  de  l'cncéplialc ,  la  pie-iniTR  recouvre  ilc  cliaque  côté  les  lobes  antt'ricur, 
moyen  et  postérieur  du  cerveau ,  pénètre  dans  ta  scissure  de  SjUius ,  passe  sur  la  coin» 
mianire  de*  nerft  optttiaee  en  reoouYiMit  b  aMmbreM  «pi  feniie  eu  errant  le  Tenirieule 
moyen  ;  elle  se  porte  ensuite  sur  le  tuber  rinereuni ,  nitourc  la  lige  et  le  corps  pituitaires , 
recouvre  In  facr  Inrériearc  de  la  protubérance  cérébrale,  8*cnfonce  dans  le  sillon  <|iii  lu 
st^are  de  la  moelle  ^inière,  sur  laquelle  elle  parait  se  terminer  ioscosiblement  à  l'eiidroil 
où  comBeBce  I*  membrane  propre  de  ce  cordon  aaédnllaire.  Elle  ae  porte  eninite  &  b 
face  inférieure  et  à  la  facu  supérieure  du  cervelet,  qu'elle  tapisse  eu  s'enfon^ani  entre 
les  lobcsTde  cet  organe  et  dans  les  anfractuosités  qui  séparent  ses  feuillets.  De  la  iàcc  supé- 
rieure du  cervelet  elle  so  proloiige  sur  b  bee  eorre^ioodante  d|e  la  protubérance ,  pour 
pénétrer  dans  b  TOatrioÉle  moyen. 

Par  sa  surface  extérieure,  la  pie-mère  est  en  rapiiort  avec  la  membrane  araclmaïdc,  cl  Pl.i74t,lig.  ■. 
lai  adhlTc  iiilimemeat  an  nivean  de  toutes  les  s»illieti  cérébndes;  mais  elle  s'en  isole  au 
niveau  des  enronceatena  dana  leaqnda  elle  pénètre  aeale.  Par  «t  anrfiiea  iniérieare  elle 
adhère  à  b  subatanoe  cérébrale  au  moyeu  îles  vaisseaux  qu'elle  loi  fiMimit. 

La  pic-mère ,  après  s'i^trr  Irployce  à  la  surlace  extérieure  du  cerveau ,  pénètre  dans  le 
ventricule  moyen  de  cet  organe  par  la  grande  fente  traasvertab  qu'on  reooontre  entre 
Textrémité  poêtérienre  du  coirps  oânenx  «t  b  bec  supérienre  de  b  protobéranoe  cérébrale, 
et  a*introduit  dans  les  ventricules  latémuK  par  b  aciHOTe  qui  eùtle  de  diaqae  oàlé  entre 
ie  corps  fraopjé  el  la  couche  optique. 

En  entrant  par  la  fente  cérébrale  transverse,  la  pie-mère  forme  au-dessus  du  troisième 
Tenil'îeule  une  lone  de  voAte  menbraaevse  <(n'on  noanaie  b  toile  tkortoimmt.  Cette  mem-> 
brane  a  la  forme  d'un  triangle  tronqué  ,  dont  la  bnsc  regarde  en  arrière.  Sa  face  iofé» 
TÎeure  est  libre  en  avant  au-dessus  du  ventricule  moyen,  et  préienie  en  arncre  l'orifice 
ùu  canal  aracbnoldien.  Dans  ce  sens  elle  embrasse  aussi  la  glande  pinéale ,  et  revêt  la 
commiMore  poatérienre  et  ka  tobercnlca  qaadrijnnieaiut.  Sur  lea  cAtéa ,  elle  tapiase  b  &oe 
supérieure  des  eoticlics  opii(|iics ,  pénètre  dans  h  fonte  qoibaaépere  de  b  Toftte  à  trob 
piliers ,  et  se  continue  avec  les  plexus-choroïdes. 

Les  plexu$  therotdu  aont  dea'frangei  mmbranenaes  et  -vasculaires ,  aplaties ,  rougeâu-es,  pi  , .  u  , 
qui  forment  en  quelque  sorte  lea  borda  de  la  toile  choroUbnne»  el  qui  se  trouTent  dans  3-  ' 
les  venlricnles  lolérauv  ,  tout  le  long  des  côtés  de  la  vontr  ]\  trois  piliers  et  des  corf» 
frangést  Cea  plexus  sont  lâches,  comme  flottans.  et  plus  volumineux  dans  In  partie  supé- 
rieure  dea  Tentrleoles  que  dana  l'inlérienre.  Dana  cette  dernière,  ils  communiquent  ui- 
rectemenl  avec  la  pie -mère  de  l'extérieur  de  l'eucéphaio  par  les  fcnlea  btéralea  qui 
existent  entre  les  eouclics  optiqaes  et  les  corps  fr.inr^f'-;  Ils  sont  formés  par  des  replis  d« 
la  pic-mère ,  et  reçoivent  une  très-grande  quantité  de  petites  artères  el  surtout  de  veines. 
Presque  tm^our»  ils  pvéaentem  dea  fnaniïatiaaa  T^iinihiiiia ,  demi  -  transparentes ,  de 
groatenr  <f«rwbb,  doDt-on  ignon  b  nature  inlinie. 
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Placée  entre  la  pie4»ère  al  la  diir»4Bèrie ,  faradmotdB  apparUent  à  la  dusé  des  mani- 
M.  ijc.      brane»  a&Kott».  Elle  ett  trtimnîneey  trmpamite,  polie,  et  reeoovcrte  d'une  humeur 

sc'reusp.  F.llp  représente  un  sac  sans  ouverturo  ,  lîôpioyé  sur  toute  la  superficie  Je  l'cncp- 
phale  cl  sur  les  parois  de  la  cavité  que  lui  forme  la  dnre-^sère.  Elle  fournil  à  chacun  des 
nerâ  et  des  TuiHeanx  qni  entrent  dene  le  crine  et  le  canal  TeriAml  on  qui  en  aortent, 
une  gaine  nembraneusc  (\\n  les  accompagne  et  se  réfléchit  sur  eux  «  de  sorte  qu*aiieaflk  de 
CCS  organes  n'est  renfermé  dans  sa  cavité,  que  lubrifie  une  humeur  séreuse. 

L'arachnoïde  revêt  les  circonvolutions  de  la  face  convexe  des  hémisphères  cérébraux 
sans  pénétrer  dans  leurs  anfractoodlés,  et  fournit  à  chaque  Teine  qoi  vm  s'ooTrir  dans  le 
Pl.i74,ISg.».  sinus  longitudinal  supérieur  une  gaine  qui  se  réfléchit  sur  la  dure- mère.  Elle  s'enfonce 
de  chaque  côté  Jnns  la  grande  scissure  médiane,  passe  an -dessus  du  corps  calleux  en 
formant  un  profond  cul-de-sac,  et  envoie  sur  les  veines  qui  s'ouvrent  dans  le  sinus  longi- 
tndinal  mfêrieiir«  des  gaines  qui  ae  continuent  avec  le  fcuiUet  araehnoldien  qui  tapisee  lia 
fnux  du  cerveau. 

Elle  se  prolonge  en  arrière  sur  les  lob»  poatérieurs,  entoure  quelques  veines  des  sinus 
latéraux ,  se  réfléchit  sur  la  bee  aopôrioare  dn  cerreleti  enveloppe  les  veinea  de  Galien , 
quelques  veines  des  ainus  htéraux ,  et  revit  la  ciroenlisrenee  et  la  &oe  Infiirienre  dn 

<  orvelct. 

En  avant,  l'arachnoïde  descend  sur  les  lobes  antérieurs,  et  passe  immédiatement  de 
Tutt  sur  l'autre  en  bas ,  au-devant  de  la  coramisaure  dea  ner&  optiques.  Bile  revêt  la  ftoe 
inférieure  des  ner6  <dfàcttfSf 'auxquels  elle  fournit  une  gaine  très -courte  près  de  leur 
bulbe;  clic  en  donne  oussî  une  à  chacun  des  nerfs  optiques.  Celte  dernière  gaine  est 
conique ,  et  ne  se  réfléchit  sur  leur  enveloppe  tibrouse  que  dans  l'orbite.  X.'arachnoïde 
entoure  ensuite  la  tige  pitniteire,  et  s'épanouit  sur  la  glande  du  méaoe  nom  qui  l'isole  de 
ladure  mcrc.  Elle  entoure  l'artère  carotide  interne  sortant  du  sinus  caverneux,  puis  se 
porlp  mu-i  In  pt otiibérance  cérébrale,  et  se  trouve  isolée  de  la  pie-mère  dans  tout  l'espace 
qui  se  trouve  cuire  cette  protubérance  et  la  commissure  des  neris  optiques;  là  elle  fournit 
des  gaines  aux  nerfii  moteurs  ocobires  oomnnma,  patbétîqnea,  trtfiiciaux ,  moteors  ocn- 
lairos  l'  ^ernes,  fAciaux  et  auditifs:  elle  se  porte  enfin  sur  les  parties  latérales  du  cervelet, 
sur  les  prolongcmcns  postérieurs  de  la  protubérance  cérébrale ,  sur  les  neris  vagues , 
spinaux ,  hypoglosses  et  aous-occipitanx  ,  sur  les  artirea  vertébrale*  et  sur  la  moelle  ver- 
tébrale.  Elle  n'adhère  à  cette  dernière  que  par  des  filamens  cellnleux  très  •  lâches  Ajui 
permettent  de  l'en  détacher  par  l'insufflation. 

L'arachnoïde  donne,  de  chaque  cùtc  de  la  moelle  vertébrale,  une  enveloppe  propre 
à  chaque  nerf.  Cette  enveloppe  est  conique,  et  se  réfléchit  jwr  la  dure* mère  ii  Tiutant 
où  le  nerf  s'introduit  dan*  le  canal  fibceux  dont  il  a  été  fait  mention.  Elle  fouriût  aoMÎ 
des  gaîncs  aux  vaisseaux  qui  serpentent  sur  la  f;\i  e  antérieure  et  postéricur<5  de  la  moelle. 

A  l'extrémité  inférieure  de  la  moelle,  larachnoide  se  Icrmine  par  un  canal  cylin- 
drique, fort  long,  qui  descend  an  milieu  du  bisceau  des  ner£i  lombaires  et  sacré*  jusqu'à 
la  partie  inférieure  dn  canal  *aci^,  et  là  ae  réfléchit  sur  la  darMA^. 
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C'est  au  moyen  de  toutes  le«  galoes  membraueuses  que  l'arachnoïde  donne  aui  vais- 
seaux et  aux  nerft  de  l'enc<pha1e,  que  cette  membrane  se  porte  aar  U  ieee  interne  de  k  * 
dure^nèret  qu'elle  tapisse  dans  toute  son  étendne  M  à  leqMlle  elle  ett  Ibrt  adhérente. 

En  passant  de  l'exlrémité  postérieure  du  corps  calleux  sur  le  cervelet,  l'arachnoïde 
pénètre  dans  le  Tentricule  moyen  par  une  ouverture  ovalaire  découverte  par  Bichat. 
Celte  oiiTeitare  est  Vo^ifice  d'un  euial  membreneox  nommé  mwAnoidEm;  leqaal  est 
CNiiaë  dans  la  base  de  la  toile  choroîdiciinc,  et  se  trouve  entouré  des  VCOMS  éb  G«fiaQ.* 
Le  canal  arachnoïdien  ctïtrc  la  glande  pinéale  et  les  tubercules  quadrîjumeanx ,  et 

vient  s'ouvrir  dans  le  troisicme  ventricule,  au-dessous  de  la  toile  churoïdieune ;  c'est  lui 
qui  permet  à  l'arachnoïde  de  pénétrer  dans  le  ventrienle  nieyen  dont  elle  tapiiae  le^ 
parois,  ainsi  que  la  fiice  inférieure  de  la  toile  choroïdienne.  Cette  membrane  pénètre  en- 
suite p»r  les  onvfrtures  de  communication  dans  les  ventricules  latéraux  qu'elle  revêt, 
ainsi  que  les  plexus  choroïdes ,  et  bouche  la  scissure  qui  existe  entre  U.  voùle  à  trois 
pilien,  le  corps  frangé  et  la  couche  optique.  Par  l'aqnednc  de  SjMoa ,  s'introduit 
dans  le  quatrième  Tentrieule ,  et  ferme  sm  onverturm. 

4«  Des  grmalaliem  det  i»tmhwm  de  V ene^Mt, 

On  a  donné  le  nom  de  glandes  de  Pachion!  à  It-  petites  granulations  blnnchdtre-; ,  ar- 
rondies ,  isolées  ou  réunies  en  grappes ,  et  qu'on  observe  dans  plusieurs  poinu  de  la 
dure-mire  «t  de  la pio>niè»e.  Ces  granulations,  dont  on  ignore  complètement  la  nature 
et  Iw  uMgm,  se  rencontrant  dans  le  sinus  loogitadinal  supérieur,  où  elles  enloutent  Im 
orlfirr  ^;  rîrq  veïnes  ;  on  en  trouve  aussi  quelques-unes  dans  le  confluent  ei  au  commence- 
ment des  iiirius  latéraux.  Elles  exitleol  en  assez  grand  nombre  amour  des  veines  céré- 
brales supérieures ,  le  long  du  bord  que  ferment ,  en  se  réunissant  *  k  auiftoe  contexe  et 
la  surface  plane  des  hémisphères  cérébraux  ;  dans  les>  plexus  chotoldcs  et  dans  b  toUn 
choroSdienne  ;  aux  enTirons  de  la  glande  pinéale. 

D*lm  mtmhrm*  propre  de  ta  motttt, 

T,a  moelle  veriébrale  est  iinmcdiatcraent  enveloppée  par  une  membrane  forte,  ré*i$-  Pl.  lig.tj». 
tante ,  de  nature  fibreuse  ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  que  plusieurs  anatomisies  ont  considérée  P'^«75.<>«'«« 
comme  on  prolongement  de  la  pie>mère,  bien  qu'elle  en  diflère  essentiellement.  Cette  Pl.i74.<lf.9. 
membrane  propre  de  la  moelle  est  d'autant  plus  épaisse  qu'on  Tccamine  plus  inTcrieure- 
mcnt  :  elle  rceoit  peu  de  vaisseaux  ,  mais  un  grand  nombre  la  traversent  pour  se  diatrir 
buer  h  la  moelle.  Sa  face  extérieure  est  en  rapport  aTOC  l'aïudmolde,  à  laquelle  lUn 
adhtee  peu;  sur  hs  6Mt  cUe  se  continue  avec  le  névrilème  des  neris  vertébraux  et  le 
ligament  dentelé.  Sa  face  intérieure  est  tré^  adhérente  à  la  moelle,  et  lui  est  unie  par 
beaucoup  de  vaisseaux.  Son  extrémité  supérieure  s'amincit  de  plus  en  plus  en  remontant 
vers  la  protubérance  cérébrale.  Son  extrémité  inférieure  se  teroiine  par  un  long  fila- 
[  p  qui  deeoend  avec  les  nerb  lombûrm  jusqu'au  fond  du  canal  ausré,  et  se  fixe  à  la 


T*3ft«,  il 
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Pl.  195,^.  t,  lignment  deaielé  est  une  longue  bandeleue  l^Jtnqbitre  »  uii^ce ,  (ieini-lransparenlc , 

très-résisttiuto ,  qai  fixe  la  moelle  à  l'enveloppa  fibrana  que  la  dure-mère  envoie  dam  le 
«anal  wriébral.  11  a'ëMad  depuis  le  ^asd  tron  oodpiul  jusqu'à  rexiréniM  wrârieun  de 
h  iMoelle ,  et  se  trouve,  situé  ,  de  chaque  cAté,  entre  ka  «acinM  «otérieurci  et  le»  radaes 
postérieures  de»  nerfs  racbidiem. 

Le  bord  extena  do  ce  ligament  pràwnte  Vingt  à  Tbgt^eux  dentclitrei  triangulaires , 
plas  ou  moiaa  àUeilgto>(  dont  le»  pointe»  se  fixent  à  la  dure-mère  reelii^mM,  daiurûi* 
lerval!e  qui  se  trouve  entre  chaque  paire  de  nerfs  oervicauit  ei  r!t,r^;iux.  Les  dcnlclurcî 
supérieures  sont  courtes  et  trau»ver«ale»  ;  les  inférieures  devieoneui  de  plus  eu  plus 
loogoe»  et  de  plus  en  plus  obliques.  La  première  s'attacbe  par  une  pràitc  Ibrt  aigoft  anr 
les  côtés  du  grand  trou  occipital ,  entre  le  nerf  hypoglosse  et  l'artère  vertébrale  ;  la  der- 
nière s'implante  sur  la  dure-mère ,  «u  niniau  de  la.  douzième  vertèbre  donala  et  de  )a 
prânière  lombaire. 

Le  bord  interne  dutifUMOt  denuU  adb^  à  la  membrane  pcopxe  de  bt  modle  par  na 
tiwa  cellulaire  dense,  serré. 

CHAPITRE  TROISIEME. 
DES  NERFS. 

^  I.   DES  MEBFS  EIC^MAU^UIS  UH  PAaTlCUUBa. 

Pl.  ikt.  Les  nerf»  olfactift  naissent  de  l'encéphale  par  trois  racines  bien  distinctes.  De  ces  »• 

ducs ,  l'une  est  externe ,  une  autre  interne»  et  la  troistème  moyenne.  Cette  dernière  est 

grise:  Il's  deux  premières  sont  blanches. 

La  racine  externe  est  la  plus  longue.  £Ile  nait  de  U  région  externe  du  corps  strie ,  et 
devient  apparente  a  la  partie  la  plus  reculée  dn  lobe  antérieur  du  cerf  ean ,  dans  son  point 
dn  i^éunioo  avec  le  moyen ,  sur  la  substance  grke  de  sa  dernière  circonroltttion.  Souvent 

deux  ou  trois  fîhmpns  blânchàtr<»s ,  ôrarics ,  se  réunissent  pour  la  former.  De  là  elle  se 
dirige  en  avaui  et  eu  dedans ,  cacbce  siuiiii  le  lond  de  la  scissure  de  Sylvius,  et  ne  tarde 
pas  à  s'unir  aux  deux  antres  raeincs, 

La  racine  interne ,  plu»  large  et  ^iltis  courte  que  la  précédente ,  parait  naître,  en  arrière 
et  en  dcdan-^ ,  la  substance  blanche  qui  occupe  la  partie  intcrno  de  la  scisstu'e  de  Syl- 
vius;  assez  souvent  elle  est  bilurquée,  et  se  prolonge  jusqu'à  la  partie  antérieure  du  corps 

it)PiVCtêiU$  mamitUamrftvbriaJ  mm$i  Vcaal,  Fallop.,  Columh.—Ductut  nerveia  mtdùi  ecrebri  magni- 
fuilÛM  ad  tupremtm  mmrlum  parUm;  VaxiA.^Pdr  primum,  lùv  olfactorium,  ùve  nervi  o^actorii;  AyUlil, 
\  icuiictn,  Jh.  liarlljûl  ,  >[cl7gfr,  Scariia  ,  .S«n>mer.  —  0{facieru  ,  Hcijt. —  îVerf  olfaetif  Je  la  prfmiire  pmur  ; 
yViaû.,  Vic^«(l'As;r,  ot  la  pluj^rt  dci  antret  anatomittcs  ilraasais.  —  Jfe^ elhntoU^loH  «ffutt^i  CbauH. 
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cftlleux.  Elle  ne  bit ,  non  pins  que  la  précMeate ,  «««MM  niUi«|^  k  nK&«e  du  eer? «m, 
dans  la  substance  grîse  duquel  elle  semhle  incnittée. 

La  racine  moyenne  est  grke,  pyramktule,  etoonckéa  «ur  le  point  île  jonction  deadmz 
«tttroi,  aiui{a«neB  <9te  s%mll  par  aani  «Mkintfk,  ipâ  ot  dirigé  en  avan».  Après  a'Atre  «inû 

réunie ,  elle  s'allonge  de  plus  en  pies ,  et  représente  un  cordon  grisâtre  ,  couché  sur  le 
milieu  de  la  face  supérieure  du  nerf.  Son  centre  est  Tonné  par  de  la  substance  blancke 
qui  devient  de  plus  en  plus  apparente  ù  mesure  qu'on  rnsaoïine  plue  en  avant. 

Entre  Im  trou  racinaa  i|a-  nerf  olfiieUf  6n  vcit  des  o«tverUir«  iMcs  considérables  qui 
dommil  paMage  à  des  taïMeaux. 

A  l'endroit  où  ses  racines  se  rcunissctit,  le  nerf  ofli  p  nrt  rcnncracnt  iriani^'ijlain' ;  mais  PUiSt» 
bientôt  il  s'aplalit,  se  rétrécit,  et  se  porte  horizonialeuteui  en  avant  au-dessous  du  lobe 
nntdfionr  du  carreau ,  placé  dans  le  sîtton  droit  qui  Im  est  destiné.  Sa  Face  mf^enre  olHm 
le  pins  ordinaivenMnt  sept  stries  lon^iiudinak's  ,  (rois  ^'ri'>à(res  et  ij^iialrc  blanches.  Ella 
est  aplatie  et  recoin  i  rt-  par  raraihiioïJc.  Sa  face  supérieure  olTre  une  Crète  saillaDte  qui 
pénètre  dans  le  sill  >ii  i  t  rébral ,  et  se  trouve  formée  par  la  racine  moyenne. 

En  se  porunt  eu  avant,  le  neri  olÉactif  perd  insensiblement  sa  forme  prismatique, 
senible  s'arrendlr»  et  sa  vapprnche  wm  pm  ria  son  samMable»  dont  il  n'est  plus  séparé  en 
avant  que  par  rri|iûpli\se  rrisla  salli.  Il  repose  en  arrière  iiir  la  face  supérieure  tlu  eorps 
du  sphénoïde  ,  et  en  avant  sur  ta  gouttière  elhmoldaJe ,  où  il  devient  plus  saillant  et  se 
change  e»  un  bulbe  arrondi ,  allongé ,  grisâtre ,  ayant  l'apparenoa  d'un  ganglion.  Dans 
«e  trajet  le  ttarf  oUaetif  est  noo  »  pulpam.,  nan-an<relappé  de  névrilème. 

De  la  face  inférieure  du  bulbe,  on  voit  naître  les  rameaux  nerveux  qui  traversent  les  Pl.i;;Mi^  ,r 
irons  de  la  larme  criblée  pour  se  distribuer  daris  les  fosses  nasales.  Le  noivihrr  ,  \r  volume 
et  la  direction  de  ces  rameaux  sont  variables  ;  ou  ies  a  distingué»  en  externes ,  ca  i/Uemes  PI*  iS^ifig.  j. 
et  en  mofw*.  Chacan  d'cwi  est  MHdnvé  par  nn  palii  canal  fibrenx  de  la  dore-inère ,  qui 

se  continue  aii-<lelà  du  trou  o9";«  iix  ,  ;^^  i  c  lii  rouchc  extérieure  de  la  membrane  pilultaire. 
ils  sont  aussi  accompagnés,  comiae  autres  nerf»,  par  un  peut  proloogcmem  cana- 
licolé  de  raraAnoldB.  Bans  tlMérionr  d«s  renane  fihronx  dala-ffami-mire,  les  neris 
oHactift  s*qiaia«iM«nt  et  perdant  la  m/lhm»  qn'îb  afaient  avant  d«  s'y  introduire. 

Hameaux  externes.  Ils  s'introduisent  dans  les  irous  qu'on  observe  sur  Ira  cornets,  s'y  p).,--  i,,. 
divisent  et  s'y  subdivisent  en  s'anastumosant  entre  eux  sans  abandonner  leurs  conduits,  Pl.tii,&g.a. 
qui  s'anastomosent  eux-mêmes.  Dès  qu'ils  on  sont  sortis,  lenrs  anastouKMes  deviennent 
encore  plus  multipliées,  et  He  représentent  nn«  espèce  de  réseau  plexiAime  dont  ha 
mailles  sont  irrégulièrcs.  Les  uns  s'cpanouisscnl  sur  le  rnrnr-f  supérieur  en  se  recourbant 
en.  arrière ,  et  en  présentant  leur  convexité  vers  le  sinus  spbcjaoiidal.  Ceux  de  la  partie 
antérieere  sont  presque  veMicaost  les  meyens  aom  M  ploa  longs  ^  loa«i  Us  se  Noenr- 
bcnt  en  arrière  sur  le  cotnat  ethmeldal  »  «t  s'y  raniSAttt  en  e*él«ndsnt  snr  le  cornet 
inférieur. 

Rameaux  àOemet.  Us  se  divisent  avant  d'abandonner  la  lame  criblée,  et  descendant  sur  p]  ,3.,Cf(.}, 
le  cloison  en  se  divisant  de  plus  en  plus.  Leurs  lilamens,  réunis  plusieurs  ensemble,  for*  pi'^j^,  ^  , 
sncnt  des  baadeleiMs  ManchÉBrsa ,  de  long nanr  raxiablef  dont  qnelq.nfls«nes  descendent    •    «   ■  ' 
jnsqu'an  bas  de  la  doiaon;  en  avant  et  en  Mrmre  mitrat  Ha  sont  Iwanconp  ploa  conni* 
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Itamenaje  moyens.  ArrWés  dans  les  fosses  nasales  .  ils  se  t  ('païKlcut  aus^ilât  dans  ia  por- 
tion de  la  membrane  pituiuire  qui  tapisse  leur  voûte ,  et  ne  s'étendent  point  au-delà. 

L«  mode  de  UnBÎneMon  de  cm  mneeux  dn  aerf  «dTactif  Mt  encore  pcn  conita.  Qnd- 
ques  auteurs  ont  aTancë  qu'ils  contribuaient  à  former  les  papilles  de  la  membrane  pîliii- 
Uire.  Scarpa  pense  qu'il*  formeitt  aae  sorte  de  membrane  propre  dans  la«iaeUe  ils  sem- 
blent se  fondre^ 

3*  Oes  maf$  epUfut$  «née  la  Metmdt  pmrt 

PI  i33  ^  nerfs  opiiquM,  remerquiblM  per  leur  volume  et  le  trajet  oontfdtnlile  «ju'ib 

Pi.i;i,fig. I.  parcourent  à  riiunicur  du  «  r.aïc,  ne  fournissent  aucune  branrhr  depuis  leur  ori^ne 
Pl'>;«>fig<3.  jusqu'à  leur  terminaison.  Ils  naissent  surtout  des  tubercules  quadrijumeauK  supérieurs, 
par  une  bande  blanche ,  d'apparence  fibreuse ,  qui  M  conlODiiia  sur  le  cAté  externe  dos 
couches  optiques,  et  se  renforce  en  s'onissant  intimement  en  torfvit  geniculaium  txtmum^ 
renfk'nitnt  formé  de  substance  gri'ic.  Ceiit-  baiiJeletle  nerveuse  adhère  d'abord  par  une 
de  ses  faces  à  la  concbe  optique ,  puis  passe  âuus  le  pédoncule  antérieur  de  ia  protubé- 
'  rence  cérébrale,  auqad  elle  n*Mt  plm  «tiacbce  que  par  son  bord  eitemeel  imérieor. 
Les  tubercules  quadrijumenux  inférieurs  paraissent  «nssi  donner  «ne  bandclelle  fMirtica* 
lîère  aux  nerfs  optiques  à  l'insim»  d»-  Imr  naissance. 
PI  176  ^1      Après  leur  origine,  les  nerfs  optiques ,  larges  et  aplatis,  se  dirigent  eu  devant  et  en 
a.        '  dedans ,  et  abandonnent  la  scÎMure  qui  sépare  Im  lobea  moyens  de  la  protobéranee  oéré* 
brale  ;  parvenus  au-delà  des  pédoncules  du  cerveau,  ils  se  rétrécissait,  s'arrondiss^t , 
passent  sous  le  plancher  du  troisième  ventricule  .  adhi  rent  au  Inber cinertum ,  et  viennent 
se  réunir  au-devant  de  la  fosse  piiuitaire.  Ku  s' unissant  ils  forment  un  corps  quadrilatère, 
aplati,  qui  repose  sur  la  goniiîère  traaavcfwle  du  sphénoïde /et 

qu'on  nom  nie  la  mm* 

Fl.i;8,lîi;.ti.  f'i'i""'^  '""'.A  optiqius.  Cette  coiniiiissure ,  dans  laquelle  les  nerfs  paraissent  s'entre- 
croiser, donne  insertion  par  sa  face  sapérieuro  à  la  membrane  qui  ferme  en  avant  la 
troisième  vcntnenle  ;  die  se  ooaiinuo  en  antère  avec  le  taUr  citunum, 

Bm  sortant  de  leur  commissure ,  ks nerfa  optiqiws  s'écartent  de  nonvean  t  ib  sont  cylin- 
driques  et  libres,  et  se  dirigent  en  avant  cl  en  dehors  vers  le  trou  optique,  par  lequel 
ils  passent  dans  la  cavité  orbitaire.  C'est  seulement  dan»  cette  seconde  partie  de  leur  trajet 
qu'ils  sont  entourés  par  le  nérrilèue. 

L'arachnoTde  leur  fornu'  une  gaine  qui  les  accompagne  dans  le  trott  optique,  et  se 
réfléchit  ensuite  sur  le  canal  fibreux  que  leur  fournit  la  dure-mère. 
Pl.  i7%Jif.i.  traversant  les  trous  optiques  ils  se  coodent  un  peu  à  anglM  obtus,  et  diminuent 

senatbiement  de  volume.  A  leur  eonée  dans  l'orbile  ib  sont  d'abord  environnés  par  1m 
extrémités  postérieures  des  muscles  droits  de  l'œil,  et  se  trouvent  ensuite  séparés  de  cM 
muscles  par  beaucoup  de  tissu  cdlulaire  graisseux,  dans  lequel  rampent  dM  ner&  et  dM 
vaisseaux. 

W.  1 78.^.»,    PMreBM  k  la  partie  postérieure  ot  un  pen  interna  et  infArienra  de  l'oeil ,  îb éfirouvent 

(0  i*«"M  «wwBw  «  rcretrp  txnnmaum  eimjugatio;  Gsliea,  V«ial.. Gdwnb. ,  WOkif.  —  JVWnm  WiJvM, 

tcu  viiorim;  Berenger  de  Carpi .  —  .Vr/t-i  o;>//r<  ;  Var  I  -~  lYerrttptiet  êhf»  $ttm«iil  tlV^a'wilTj  WlMpf« 
Yicu**au,  Ssenmtr*     Jferf  otuiam  ou  opuijuti  CUau^», 
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un  êtniiig1«Beat ,  tmvnmit  les  Bi«mbr«ies  KMroiiqne  et  choroid* ,  ét  se  icnuineiii  ptr 

le  tubercule  aplati  duquel  nait  la  réline. 

I.e  névrilëme  des  nerfs  optiques  est  plus  épais,  plus  furt  et  plus  biauc  que  celui  dos 
autres  ncrf*s.  Il  est  bien  distinct  de  la  gaine  fibreuse  de  la  dure«mère  qui  l'enveloppe,  et 
i  laquelle  il  tient  pur  det  filunene  trèi-rféliâs.  Par  la  6oe  Interne  «  il  fournit  dea  pvolon- 

gcmens  fibreux  pn  forme  de  cloisons ,  qui  semMcnt  partager  l'intérieur  du  nerf  en  nnc  ,jgj^|f 
foule  de  petits  canaux  distincts ,  remplis  par  la  substance  médullaire,  et  <)ui  lui  donnent  8- 
l'aspect  d'un  rotangs  w  roeewi  des  Indei. 

3f>  Dm  ittrft  moteun-ocmltuni  timmntu,  ou  de  It  troitièmt  pmbrt  ('). 

D'un  volume  asMiz  considérable,  ces  iier[â  sortent  des  pédoncules  antérieurs  de  la  pro-  p|.  i^,. 
tiili<nnce.€érébnle  ver»  leor  bord  interne ,  et  reçoivent  de*  filet*  de  la  snbetaiMe  griaitre 
pho^  entre  eux  et  les  tubercules  inamillaircs.  Les  filets  (|ui  runaent  leur  origine  sont  trè^ 
mous ,  et  rangés  sur  une  ligne  qui  suit  la  direction  des  pédoncules.  Les  postérieurs  sont 
les  plus  longs  ;  la  plupart  d'entre  eux  peuvent  être  suivis  sous  la  protubérance  cérébrale , 
et  jnaqn'à  la  tache  neirilre  qu'on  trouve  au  milieu  des  pUonenleB. 

Cts  fdets  forment  d'abord  un  cordon  nplati,  qui  bientôt  se  rclr«5cii  et  ti'arrondit  pour  Pl.ij^jig  i 
acquérir  plu»  de  ccmaistancc ,  en  prenant  un  névril^e.  Le  nerf  se  porte  alors  oblique-  Pl.tj8,ag««. 
ment  en  avant  et  en  ddiors ,  jusqu'iau  ttiveau  de»  imertima  aiM&iear^  de  k  tente  du 
cervelet.  Là  il  pënkre  dan»  un  canal  fibreux  de  la  dure-mtoe ,  s'engage  dan»  le  sinus  ca- 
verneux ,  le  long  de  sa  paroi  externe  ,  et  parvi^rit  jn-^qu'à  la  fente  sphénoïJale.  L'arach- 
noide  lui  fournit  une  gaine  qui  l'abandonne  bientôt  pour  »e  porter  sur  le  canal  fibreux 
de  la  dure-mère. 

Avant  Je  traverser  la  fente  sphénoldale,  le  nerf  moteur  oculaire  commun  se  diviie  an  n      |||  ^ 

denx  branches,  l'une  supérieure  et  l'aulre  inférieure.  Ces  branches  travcrscnl  la  dure- 
mère  et  entrent  dans  l'orbite  par  la  partie  la  plus  large  de  cette  fente,  en  passant  entre  Pli 7^/^**' 
le»  denz  division»  de  rextrëmiië  postérieure  du  moade  abdueiaar  de  l'oeil,  avec  le  nerf- 
moteur  oculaire  externe  et  le  rameau  naml  du  nerf  ophlbalmiqua. 

Branche  supérieure.  Elle  se  porte  en  avant  et  en  dedans  .  passe  au-dc5sus  du  nerf  opti-  pi       n .  5 
que,  et  parvient  à  la  face  inférieure  du  muscle  droit  supérieur  de  i'teil ,  auquel  elle  fournit      '7^>  ''K 
un  grand  nomlire  de  filet».  L'un  d'eux  remoitte  le  kng  du  bord  inisnie  de  ce  ransoJ*  ^ 
et  va  se  perdre  dans  le  muscle  élévateur  de  la  panptètv  s^iMenre*  Cette  branohe  reçoit 
un  ou  deux  petits  rameaux  du  nerf  nasal. 

Branche  in/irieure.  Beaucoup  plus  grosse  que  ia  précédente ,  elle  se  dirige  en  avant ,  p|  „_  g-  4. 
entre  b  parUe  bifiirieure  et  externe  du  nerf  optique  et  le  muH^  droit  inMrieor  de  l'ail Pl>  17$%  >• 
et  bientôt  se  divise  en  trois  rtimeaux.  \°  L'un,  internt ,  te  roud  obliquement  dans  le  muscle 
droit  interne  de  l'œil,  et  s'y  perd  ;  2<»  un  autre,  moyen,  plus  court  et  moins  volumineux 
que  le  prMdent,  se  dirige  en  avant,  et  s'épanouit  dans  le  muscle  droit  inférieur  ;  3«  le 
trobiiiBe,  ««««rar,  lourait  dès  son  origiae  un  filet  qui  remonte  en  dehors  du  nerf 


(1)  Sectuiilum  pari  Gtiini,  VmsI,  Falki|i.,  Cdmib.  ->  Otmli  matarii  teu  mÊtvi  urtii  fmHâ;  Witliii  — 
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opiique  pour  «'mûr  à  U  punie  postérienre  do  firagKaB  gplwlMiliiqae;  il  pMse  coMiit* 
ntreles  muscles  droits  infcncur  et  externe  do  l'œil .  gIis!io  socs  le  globe  del'oilf  Mt'en* 
ignce  pMstpn  à         droit  dans  le  nMiscle  oblique  inférieur  de  cet  «ryeM. 

4*  Des  nerfs  patkétiqtut  ^wdt  la  qttalriime  pam  (•♦. 

FI.  ils.  Ces  nerfs  sont  les  plus  prtiis  de  ceux  que  fournil  l'encéphale.  Leur  origiriR  a  lien  au- 

Pl.  ii^.       dessous  des  tubercules  quadrijumeaux  inférieurs ,  sur  les  parties  latérales  dv  la  Tairule 
de  'Vienssens.  Leur*  racines  varient  en  nombre  depnb  une  jusqu'à  qoeire  ou  cinq.  Qad- 
qneiiMs  ceWm  d'un  des  nerfs  sont  unies  à  celles  d*  fintre  par  nm  filament  Uanchitie  et 
transversal  ;  elles  sont  très-molles  et  faciles  à  rompre. 
H.  17^,(1^.  I.     Le  cordon  qui  en  provient  est  très-mince,  arrondi.  H  descend  ai  debors  et  en  avant, 
PU  •7à',fl|^ii  **  coatoarne  sur  le  pédoncvle  antérieur  de  la  protubérance  cérébrale ,  paeee  sens  l'arach- 
Pl.  ito.       nolde,  le  long  de  la  dtconlSérence  interne  de  la  tente  du  cervelet ,  et ,  parvenu  à  l'apo- 
physe clinoïde  antérieure,  s'enç^a^e  dans  un  canal  formé  par  la  (lurc-Tiit  ro  fi  sépare  du 
sinus  caverneux  par  une  lame  libro-cetluleuse.  H  est  d'abord  horizoniai,  et  placé  au- 
deasous  du  nerf  moiewr>«oBf»mi  «t  aa<deeaiu  de  la  bnnebe  opfaibalfliîqve.  Prèa  de  la 
fiente  sphénoïdalc ,  il  ehangc  de  direclioii ,  remonte  au-dessus  du  nerf  moteur-commun  , 
avec  In  branche  ophtbalmique ,  après  quoi  il  traverse  la  dure-mère ,  et  entre  dans  l'orbite 
par  la  partie  la  plus  large  de  la  fente  sphénoîdale.  Arrivé  dans  celte  cavité,  il  se  porte 
«M  aeant,  paaae  an  daonoa  des  miiaele» droit  anpériear  de  l'eail  et  rdetan:  de  h  pau- 
pière ,  et  pénètn  dans  la  partie  moyenne  dn  mmela  ^nd  oblique ,  oà  il  «e  perd  entiè» 
.  remeut. 

S»  Du  mrft  triJmdoMSy  oudt  U  emfUm  jmàt  (»); 

Fl.iji,  Ce  nerf  tire  son  origuie  de  rextrémilé  supérieure  de  la  moelle  épinière ,  entre  l'àni- 

nence  olivaire  et  le  corps  resti&rne  ;  il  commence  par  on  faiscean  de  fibrea  bhnches  qui 
remonte  en  dehors  dai»  répaisaamr  de  la  protubérance  cérébrale ,  re<;oit  dans  ce  trajet 

de  nouvelles  fibres  blanches,  et  parait  dès  lors  divisé  en  trois  hrmrSics  \rrivé  à  la  partie 
externe  et  inférieure  des  protongemens  postérieurs  de  la  proiubérauce ,  près  du  bord 
externe  de  ceMe  dernière ,  il  abandooM  l'mMépfaaIo  pour  former  un  cardan  trèa>vohimi- 
Max,  aplati,  composé  d'un  grand  nombre  de  fileia  dliliacia ,  parallèlas,  ctcafaloppéi 
diacun  d'un  ncvri!6mc  particulier. 

Les  iUets  nerveux  du  centre  du  curduu  re^otvcnl  ieui-  uevnlème  plus  lard  que  ceux 
de  la  ôrcoaiiSrence  :  ansn ,  qoand  on  déMwhe  «m  fileta,  ib  ae  rompent  à  daa  dialanem 
inégales ,  et  on  tronv*  sur  rancépbab  un  mamelon  blmcfaâtre  qai  «enfaiaît  caché  dans 
l'intérieur  du  nerf. 

(1)  CrotiUtr  rmdix  ttrtii  pari*  ;  Ve»l.  —  J*l»r  wtwum  ;  F»llop.  —  Ifontan  par\  Otlanb.  —  Tftrvi  çmart» 
conjugationii  su  f  inilîu  lui  j  \N  illi»,  ViLiisietn.  —  li'crj  oculo  mutculiiire  mf ernr  ;  Chauss» . 
(»)  JcFtiiiM  pari  Vcsal.,  Fallop.,  QiluiBb.  —  Par  fHialmi;  WilUt,  VÏMWiau,  Siiaktl,  Sanm.,  S««ri«. 
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Ces  61ata,  donik  nooilm  l'élère  dm  qnaure-vingis  «  «cnl ,  sont  séparés  «n  denx  paqueu 
diilinct-s.  1 /un,  antérieur  et  interne,  est  compose  de  cinq  ou  six  filets  plus  gros ,  plus  Vt.iyj,9^6. 
mous,  plus  blancs  que  lis  autres  au-dessous  desquels  ils  sont  placés  :  le  second ,  pnsié> 
rieur  et  externe,  est  formé  par  le  reste  des  filets;  il  se  portt!  eu  dehors  jusqu'au  bord 
•npériear  du  rocher ,  «'engage  du»  un  canal  fibreux  que  lui  foumit  la  dore-mère ,  et 
arrive  dans  la  fusse  temporale  interne ,  après  s'être  élargi  et  aplati  en  punnt  aor  le 
hord  supérieur  du  rocber.  Alors  ses  fdels  s'écartent  les  uiv.s  des  autres  sans  s'atui-^tninoser 
ni  s'enireUcer ,  et  tous  vont  se  terminer  à  un  reoflcmeni  gangliformc ,  scmi-luuairc  ,  gri- 
aitra,  déprimé.  Ce  renflement  rcçok  lee  fileu  par  m  partie  postérieure,  qui  ait  concave. 
Plat  en  (lî-^^nns,  légèrcmpTif  t  oiiveie  en  dessus,  il  repose  sur  la  base  du  crâne,  adhère  Pl.iSo.l^j, 
très-foi  t( m l  uE  à  la  «Jurc-uitT»- ,  i-t  se  trouve  fornu'  d'un  rcscau  Je  fibre?;  iiioxirirnî)!c. 

Du  bord  antérieur  et  convexe  de  cette  espèce  de  ganglion  plcxiforrae,  on  voit  naître  Pl.i7S.fif.i; 
trais  troncs  nenenx  fbrt  oomidéraMes,  lesquels  ««  dirigent  en  avant  en  divergeant  ; 
savoir  :  1°  le  nerf  ophthalmiqae ,  qui  est  le  pliif  interne ,  moins  volnminena  que  les  deux 
autres ,  et  situé  le  long  do  la  paroi  externe  du  aious  caverneux  :  \e  nerf  maxillaire  pj.  ils 
supérieur  :  moyen  pour  sa  position  et  son  volume,  il  sort  par  le  trou  grand  rond  du 
ifîiénoide;  9*  le  nerf  maxillaire  inHricnr ,  le  ph»  volnamens  et  le  pins  externe  de  «es 
trais  trous,  sort  pnr  le  trou  ovale  du  même  os. 

Le  faisceau  ilu  ncrl,  ijui  est  forme  de  cinq  on  six  filets  blancs  distincts,  ne  fait  pas  Pl.  139,%.^, 
partie  du  ganglion;  il  passe  simplement  dessous  pour  aller  s'unir  au  nerf  maxillaire  m- 


A.  Du  turf  ophthalmifme. 

Moiiu  volomineoee  et  pins  élevée  que  lee  deux  antres  branches  Ibnmies  par  le  nerf  n.i^^.fig... 
irifacial,  la  branche  ophthalmiqae  se  porte  en  avant,  en  dedans  et  en  haut,  au-dessous  de 
la  durc-incre ,  le  long  de  la  paroi  externe  du  sinus  caverneux ,  dont  elle  est  séparée  par 
des  lames  de  tissu  cellulaire.  Elle  est  d'abord  située  au-dessous  du  nerf  moteur  oculaire 
commun,  et  pesse  ensuite  an-dessus  et  en  dedans  de  loi.  Elle  reçoH  un  filet  dn  ganglion 
cervical  supérieur,  et  pénètre  dans  l'orbite  par  la  fente  sphcnoldale,  après  s'être  divisée 
en  trois  rameaux  qui  percent  chacun  isolément  la  dure-mère.  De  ces  rameaux  ,  l'un  est  p|.  ,9^ 
externe ,  c'est  le «ur/*  lacrymal;  le  second  est  supérieur  moyen,  c'est  le  nerf  JrotUal;  le 
troisième  est  interne ,  c'est  le  mrf  nataL 

i°  Nerf  lacrymal.  Plus  petit  que  les  deux  autres  brandies  «lu  nerf  opliilialmiquc,  il  se  Pl.  iGo.fig.*. 
sépare  de  ce  dernier  à  l'endroit  où  il  remonte  au-dessus  du  nerf  moteur  oculaire  commun  ;  '™' 
il  s'iolroduit  dans  un  canal  iibreux  de  la  dure-mcre,  s'avance  au  dehors ,  se  dirige  le  long 
de  la  paroi  externe  de  l'orbite  »  entra  le  périoste  et  le  muscle  droit  interne ,  et  se  termine 
à  la  glande  lacrymale  et  à  la  paupière  supérieura. 

Dans  ce  trajet,  il  donne  1"  un  Jtht  postérirur  qui  s'anastomose  avec  un  filet  de  nerf 
maxiUairv  supérieur  vers  l'cxtrémiic  auléricure  de  la  fente  sphéno-orbitaire  ;  2^  unJiUt  ' 
antirùmr  qui  traverse  nn  tron  de  l'os  de  la  pommette  >  «t  s'nMslomnBe  anr  la  joue  avec  m 
filet  dn  nerf  Adal. 
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Arrivé  à  U  glande  lacrymale ,  le  nmf  du  même  nom  «e  f1iM«  à  M  fiu»  intamB»  et  lui 
cloiine  ciiiq  à  six,  Blets  qui  la  pénètrent  et  se  perdent  dans  son  tissu. 

M''7î*fig»4-  ï-*"  raincaii  Ini-ni^ine  étant  parvenu  au-delà  de  la  glande  se  dirige  en  dedans  ,  derrière 
raponévrose  dit  muscle  rclevcur  de  la  paupière,  et  se  termioe  par  un  grand  nombre  de 
fdcts  à  cette  paupière  éS^mèmt. 

m.  *')S,ii^.  1 .     2<*  Nerf  frtP^^*  Catle  plnsTolnnimeasc  des  trois  branches  du  nerf  ophtbalmique.  11  &e 

Pl.199.fig.  I.  sépare  du  Ironc  commun  plus  tnrd  que  le  précédent ,  entre  dans  l'orbite  entre  le  périoste 
et  l'exlrénulé  postérieure  du  muscle  droit  supérieur  de  l'œil,  s'avance  obliquement  en 
dehors,  et,  passent  aa-dessoe  du  muselé  releveur  de  la  paupière  supérieure,  il  su  dB^ise  en 
deux  rameaux ,  l'un  interne  plus  petit ,  l'autre  externe  plus  gros. 

PI- Bamean  frontal  interne.  Il  se  porte  en  dedan^j  vers  la  partie  cartila<,Mnei)<ie  du  mnscle 
grand  oblique  de  l'œil,  donne  un  iilet  qui  s'anastomose  avec  un  filet  du  nerf  nasal,  et 
plneieun  autres  qui  se  dirigent  en  d^rs  dans  répaisaewr  de  la  paupière  supérieure , 
pour  s'anastomoser  par  arcades  avec  ceux  terminent  le  nerf  lacrymal.  Quelques<ttns 
de  ces  filets  se  perdent  dans  les  muscles  sourciller  et  frontal  ;  l'un  d'eux  traverse  une 
petite  ouverture  du  coronal ,  et  va  se  distribuer  ù  la  mendirane  du  sinus  frontal. 

Le  raneau  frontal  interne  ayant  donné  ces  ramifications,  sort  de  l'orbite  entre  la  poulie 
cartilagineuse  du  grand  oblique  et  le  trou  orbilairc  supérieur,  se  réflécbit  de  bas  en  haut , 
ttioiite  derrière  les  muscles  frontal  et  sourcilier ,  leur  fournit  des  ramuscules,  et  se  perd 
par  dea  fileta  très^déliés  dans  le  tissu  cellulaire  souaswitanéTers  le  sommet  de  la  tète. 

Pl.  itl.  Le  fUHwav  ftPOmUA  tsUme  se  dirige  directement  en  avant ,  et  traverse  le  trou  orbttaire 

supérieur;  {hc<<]mc  nns'.itnt  il  doinie  un  fïlcl  qui  se  dirige  en  dehors,  se  divise  dans  la 
paupière  supérieure ,  â  aua:»tumose  avec  ceii\  du  nerf  facial ,  et  remoule  derrière  le  muscle 
sourcilier.  Un  autre  filet  s'en  isole  pour  gagner  transversalement  la  raekie  du  ma,  et 
s'iinir  à  un  filet  du  nerf  frontal  interne. 
^  D  iiis  l'intérieur  du  trou  orbitaire  supérieur,  le  nerf  lui-mi^me  se  divi<i<'  eu  Jeux  ranii- 
lîcatiuiis  qui  se  réfléchissent  sur  le  front,  derrière  le  muscle  sourcilier,  et  se  divisent 
en  un  gruid  nomlire  de  filels»  les  uns  profonds  et  les  autres  superficiels.  Les  premieiv 
se  perdent  dans  les  muadcs  sourcilier,  frontal ,  et  dans  la  peau  du  front  ;  les  seconds , 
beaucoup  plus  long?,  se  portent  sur  le  sommet  de  la  t^lc  jusque  vers  l'occiput  ,  s'anas- 
tomosent en  dedans  avec  ceux  du  cùié  opposé,  eu  dehors  avec  ceux  du  nerf  facial,  et 
en  arrière  avec  ceux  des  premiers  nerfii  cervicaux;  ils  percent  l'aponévrose  pour  deve» 
nir  superficiels,  et  leurs  dernières  ramifications  paraissent  se  porter  dans  les  bulbes  des 
cheveux. 

Vi.\^^1à%.^.  Z^Iier/  nasal.  Mo)cn  pour  le  volume  entre  le»  deux  rameaux  précédeiis,  iuneii^ nasal 
1*  19*H*    pénètre  dans  l'orbite  entre  les  deux  attaches  postérieoTes  du  muscle  droit  interne  de 

l'u  il.  Dr-  là  il  s'avaiue  obli<|iienicnt  en  dedans  et  un  peu  en  bas  ,  glisse  entre  le  nerf 
optique  et  le  muscle  droit  supérieur  de  l'œil,  se  rapproche  de  la  paroi  interne  de  l'or- 
bite, et  se  partage  en  deux  rameaux  secondaires.  £n  entrant  dans  l'orbite,  U  donne 
un  filet  grêle ,  qui  passe  en  deasous  du  nerf  optique ,  et  tu  se  terminer  à  la  purde  pos» 
Jli  it>«  térieurr  et  ?iupérieure  du  ganglion  opbtbalnii([ue ,  après  avoir  oonniuniitjué  par  un  pelit 
rameau  avec  la  branche  supérieure  du  nerf  moteur  oculaire  commun.  Eu  passant  au- 
dessus  du  nerf  optique ,  le  nerf  nasal  fournit  deux  ou  trois  filets  cUiaires  au  globe  de  l'oîl. 
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Des  deux  rameaux  par  lesquels  se  termine  le  nerf  nasal ,  l'un  est  interne  et  poslérienr:  ri.  i:?,  fin  i. 
il  pénèilre  dans  lea  fosses  nasales  ;  l'autre  est  antérieur  et  externe  :  U  se  distribue  au  dehors  Pi  -  >;9  <• 
de  Poribite. 

Jtawuau  nasal  mlent»  Après  s'étW  isolé  du  rameau  mail  extemCt  il  s'introduit  difls  le  Pi<  i8>.(^.a. 
trou  orbitaire  interne  et  antcricnr,  se  dirige  en  dedans  cl  en  haut  dans  le  canal  oçseax 
qui  succède  à  ce  trou,  en  sort  pour  entrer  dans  le  crâne,  et  glisser  sous  la  dure -mère 
jusque  sur  les  oAtAi  4e  l'apophyse  mdtt-galU,  Là  il  p^itre  dans  h  petite  fente  qu'on 
obserre  à  la  partie  antérieure  des  gouttières  ethmoîdales ,  cl  parvient  à  la  vo&te  des 
fosses  nasales  où  il  Se  divise  en  deux  filets,  l'un  interne  et  l'autre  externe. 

Le  premier  descend  sur  la  ^rlie  antérieure  de  la  cloison,  entre  les  deux  feuillets  de  Pl.t8i,ii(.  i. 
*  U  meDbntne  pitoîtaire,  et  bîentAt  se  divise  en  deux  autres  filets:  Tan  très  •mince, 
nottnj  muo^ôàat're ,  descend  sur  la  isçe  postérieure  de  l'os  du  nez  correspondant ,  et 
sort  ensuite  entre  le  bord  inférieur  de  cet  os  et  le  cartilage  latéral  voisin,  pour  se  ramiGer 
dans  les  tégumeos  du  lobe.  L'autre,  un  peu  plus  gros,  descend  sur  la  membrane  pitui- 
ttire  au  nÎTeau  dn  rémi  de  la  doiaoo ,  et  se  termine  près  de  sa  base  en  se  sobdÎTimnt. 

Le  second  donne,  près  de  s<m  origine,  un  filet  quis'en^ge  dans  un  canal  osseux  Pi.t7;,rig.t. 
creusé  derrière  l'os  pruprc  du  nez,  et  traverse  cet  os  pour  se  teruiincr  dans  la  peau  ;  PI*!*»,!*.», 
ensuite  il  fournit  deux  ou  trois  autres  filets  qui  descendent  à  la  partie  antérieure  de  la 
paroi  externe  des  fosses  nasales  jusqu'au  cornet  inférieur* 

AatsMo»  MMi^  tidtnu.  Il  continoe  de  marcher  dans  la  direction  primitive  de  la  branche  CI.  iSs. 
qui  le  fournit,  le  long  de  la  paroi  interne  de  l'orbite,  et  arrivé  au-dessous  de  la  poulie  > 
carlifagiueuse  du  muscle  grand  obltriue,  il  s'anastomose  avec  un  fîlet  du  nerf  frontal  in- 
terne, sort  de  l'orbite  et  se  divise  eu  plusieurs  iileis  qui  se  distribuent  :  1^  à  la  paupière 
supâriettre,  oà  ils  s'unissent  avec  des  filets  dn  nerf  frontal  interne;  2*  à  la  paupière  inlï- 
rieure,  où  ils  se  joignent  à  ceux  dos  nerfs  sous-orbilairc  cl  facial;  3*  à  la  caroncule 
lacrymale,  au  sac  du  même  nom ,  à  la  conjonctÏTe,  au  dos  du  nei,  au  muscle  pyramidal 
eiàla  peau. 

Plu»  volumineux  que  l'ophilutlmiquc,  ce  nerf  naît  de  la  partie  moyenne  du  renflement  n.  179,6g.  1. 
du  nerf  Iribcial,  se  dirige  eu  avant  et  un  peu  en  dehors ,  se  rétrécit,  et  sort  du  crâuc , 
par  le  trou  grand  nmd  dn  sphAaoïde,  pour  s'introduire  dans  la  fosse  ^éno^maxillaîrej 
il  traverse  cette  fosse  horizonlalemeiit ,  s'introduit  dans  le  canal  sous-orbitaire,  le  par- 
court, et  en  sort  pour  se  distribuer  à  la  joue.  >  ous  allons  étudier  les  rameaux  qui  nais»  Pi.  ifia. 
sait  successivement  de  ce  nerf,  depuis  son  pacage  à  travers  le  trou  grand  rond  du  sphé- 
-noide  jusqu'à  sa  tennînaÎBOn. 

Rameau  orliinhy .  Il  naît  de  la  brandie  maxillaire  supérieure  à  l'instant  où  elle  traverse 
le  trou  grand  rond;  de  là  il  se  porte  on  avant  et  en  haut,  pénètre  dans  l'orbite  par  la 
fente  sphéno-orbilaire,  et  se  divise  eu  duux  ûieu  :  l'un  maùùref  anastomosé  d'abord  avec 
le  lacrymal,  s'introduit  dans  le  conduit  de  l'os  de  la  pommette,  en  sort  au  niveau  de  k 
joue ,  se  distribue  an  mnsde  ]wlpâwal,  à  la  peau ,  et  e'anasiomoee  avee  le  nerf  fiicial. 
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L'antre  filet,  nommé  temporal,  traverse  la  portion  orbitaire  de  l'o*  makire,  pénètre  dans 
la  fusse  temporale ,  et  s'anastomose  avec  les  filets  temporaux  An  nerf nutflbîre  inféricarj 
il  remonte  ensaite  en  dchon  et  en  arrièTe,  traverse  l'aponévrose  temporale,  devient 
sous-c  iiuiiic ,  i  nmmnnîqoe  tTec  les  filets  aoperficieU  èa  nerf  ftcMl»  et  m  perd  dans  les 

tcguineus  des  tempes. 

Le  nerf  maxillaire  sapérîeor,  en  traversant  la  fosse  pt^rygo-maxillaire,  foomit  deux 
on  trois  rameaux  qui  descendent  en  dedans,  et  se  continuritt  avec  nn  renflement  ner- 

Pl.i'9,ilg.i.  veux  «iii'on  appelle  \e  gan^-Iion  dr  Mrckef,  ou  sphriiû-palutiri.  Cl-  ganglion,  d'une  forme 
piiiia''*"'  trùs-irrcgulicrc,  variable  pour  le  volume  et  raèmc  pour  rcxislence,  est  placé  eu  dehors 

du  trou  sphéno-palaiin  ;  il  fovmit  des  rameaux  qu'on  a  distnigoés  en  mUrm*,  en  n^. 

fwetv  et  en  potUrieur. 

n>iSi,lig.3.  A.  Hameaux  iniertirs  on  fphhio-paîallris.  Nés  Je  h  partie  interne  t!u  ganglion,  ils  se 
dirigent  en  dedans  et  s'introduisent  en  nombre  variable  dans  les  lusses  nasales  par  le  trou 
sphénn-palattn.  Ib  «e  distrilmenr  à  la  cloison  on  à  la  paroi  externe  de  ces  cavités  de  la 
niniiii  re  suivante  i  l*deas  ou  trois  fdcts  se  portent  d'abord  dans  la  membrane  pituitairc, 
à  la  face  concave  dn  cornet  supérieur,  et  se  perdent  dans  le  méat  correspondant,  près 
de  l'ouverture  des  cellules  cilunoidales  poslcricurcs  ;  2°  d'autres  rameaux  très-courtj> 
vont  an  cornet  moyen,  et  le  parconrebt  jusque  vers  son  extrémité  antàieore;  3*  qud- 
ques-uns  se  réunissent  en  un  seul,  et  se  recourbent  au-Jcvant  du  sinus  sphénoTdal  pour 
se  répandre  à  la  parlic  postérieure  de  la  cloison  ;  4*>  un  rameau  plus  considérable  que  les 

H.  ii)i,iig.t,  précédens,  notumc  naso -paladin ,  se  recourbe  d'abord  au«dcvant  du  sinus  sphénoidal, 
traverse  la  voftte  des  fesses  nasales ,  et  se  porte  sur  la  cloison  entre  les  deux  ftailleta  do 
la  membrane  pituiiaii  c  ;  il  descend  obliquement  en  avant  le  long  de  cette  cloison  ,  et 
parvient  à  l'ouverture  supérieure  du  canal  palatin  antérieur.  Là  il  s'engage  dans  un  con- 
duit qui  lui  est  propre,  et,  parvenu  au  milieu  du  canal  palatin  antérieur,  il  vient  se 
terminer  au  ganglion  natof^m.  Ce  dernier  orgbne,  que  mon  frère  a  le  premier  lut 
connaître,  est  un  renflement  fongiformc,  rougcàlre,  d'une  forme  ovoïde,  dont  la  grosse 
extrémité,  dirigée  en  haut,  reçoit  les  deux  rameaux  naso -palatins ,  tandis  que  la  petite 
donne  eu  bas  deux  ou  trois  filets,  lesquels  parviennent  à  la  yoùte  palatine  et  s'anasto- 
mosent avec  des  filets  du  grand  nerf  palatin. 

P).>;7,62.i.  fîamran.r  irift'iirnrs  nu  vfrfs  pahnins.  lis  naissent  de  la  partie  inférieure  du  gangUon 

sphéuo-palatin ,  et  sont  au  nombre  de  trois ,  un  grand  et  deux  petits. 
v\.         I.     Le  pand  nerf  palatin  est  situé  na-devant  des  detix  autres.  II  pénitre  dans  le  canal  pa- 
Pl.il>i.<lg.a.  latin  postérieur,  après  avoir  donné  un  filet  qui  s'introduit  dans  les  fiiaaes  nasales,  entre 
les  cornets  moyen  et  inférieur,  et  se  distribue  au  bord  libre  dn  COmet  moyett»  à  sa  Ikce 
concave ,  et  à  la  face  convexe  du  cornet  inférieur. 

Le  grand  nerf  palatin  descend  ensalie  éam  son  conduit,  et  avani  d'etf  sordril  envoie* 
à  travers  la  portion  verticale  de  l'os  palatin ,  itne  petite  ramification  qui  se  porte  horizon» 
taleroent  le  long  du  bord  du  cornet  inférieur,  et  se  perd  sur  l'apophyse  montante  de  l'os 
maxillaire  supérieur.  Au  même  endroit,  le  nerf  palatin  transmet,  par  l'un  des  conduits 
accessoires ,  un  filet  qui  va  se  distribuer  au  voile  dn  pahis  ;  puis  il  sort  de  son  canal ,  se 
porte  en  avant  sous  la  voAle  du  palais ,  et  se  partage  en  plusieurs  filets.  Les  externes,  plus 
vohiminenx,  suivent  le  bord  interne  de  l'aroade  ahéolaîre  aapérkure»  et  se  distribuent 
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aux  gcnciTes.  Les  iniermt  s  epanquiasent  sur  le  milieu  de  la  TO^e,  a  4oDacat  des  filets 
aux  felliculat  muqMux  de  oMie  partie.  Queltpes-uni  vont  a'tittttoaaanr  avec  les  filets 
inférieurs  dn  gangUan  tph^o-palatin. 

I.c  mrf  palatin  moyen,  né  en  arrière  du  précédent,  descend  le  long  de  la  pnrlic  poste-  Pl. 177,06.1. 
rieurc  de  la  fente  ptéry  go-maxillaire,  et  a'engage  dans  un  conduit  osseux  particulier,  Pi.  i8a,Gs.s. 
d'où  il  sort  pour  s*  divlàer  en  deux  fileta,  do&t  Tiin  se  termine  par  quatre  on  cinq  nmi* 
ieetions  a  l'amygdale  et  an  voile  du  pelais,  tandi*  qae  Taiilfe  le  perd  entifaenient  dans 
cette  dernière  pariie. 

1.0  petit  nerf  palatin,  placé  en  arrière  du  précédent,  descend  entre  le  musçlc  ptérygoî-  pi.  177,41.1. 
dîen  externe  et  Toe  naxillaire  sDpënenr,  et  se  partage  eb  deux  fiieU ,  dont  l'an  va  à  la 
lueitc  et  l'autre  à  l'amygdale  et  aux  follicules  muqueux  dn  VOile  du  p^^f», 

C.  llamcan  postérieur  on  ntrf  vtdtrn.  En  se  séparant  du  rrnîi.^'lion  sphéno-iinlniin,  ce  nerf  Pl.ij9,|îg.,, 
flc  purto  horizontalement  en  arrière,  envoie  des  filets  à  la  membrane  du  sihu&  &pliénoidal,  —** 
a'en^fe  dans  le  eondnit  vidien,  et  le  parcourt  en  donnant,  \  travers  sea  panns,  des 
mnifications  à  la  partie  supérieure  et  postérieure  de  la  cloison  des  fosses  nasaka ,  à  la 
Stemlirane  du  pharynx  et  à  l'orifice  cîc  la  trompe  d'Eustachi.^n  sortant  de  son  canal,  le 
nerf  vidien  traverse  le  fibro-cariilage  qui  ferme  le  trou  déchiré  antérieur,  et  se  sépare  en 
denx  rameaux,  Tun  lapirûur,  fantre  mftrietir. 

Le  rameau  m/?mitr  ou  carotidien  s'introduit  dans  le  canal  carotidien  en  se  collant  contre  Pl.  199,61.  i. 
les  parois  de  l'arlèro  qni  le  parcourt,  et  s'anastomose  avec  les  ftlcls  que  le  ganglion  cer- 
vical supérieur  envoie  au  ueri  moteur  oculaire  externe  et  au  ganglion  caverneu.\. 

Le  ramtau  si^ritur  on  wémm ,  après  «'être  s^par^  dn  nerf  vidien ,  rentre  dans  le  erlae  fi.  t;g,lig.  l. 
entre  le  roclier  et  le  spliénoïJe  ;  Je  l.'i  il  se  porte  en  arrière  et  en  deliors  sur  la  face  supé« 
rieure  du  premier,  où  il  est  logé  dans  un  sillon,  et  il  pénètre  par  Vhiatui  Fallopii  diina 
raquc4uc  de  Fallope,  oà  il  s'applique  contre  le  tronc  du  nerf  facial.  II  descend  alors 
avec  ce  nerf  jusqu'au  niveau  de  la  base  de  la  pyramide  dn  tympan ,  et  pénètre  dans  cette 
dernière  cavité  par  une  petite  ouverture  spéciale.  Après  avoir  envoyé  un  filet  qni  s'-ims- 
tomose  avec  un  autre  filet  du  plexus  carotidien  interne ,  il  traverse  le  tympan  d'arricre 
en  avant,  plac^  d'abord  sous  l'endume ,  puis  entre  sa  longue  branche  et  le  manche  dn 
marteau  sur  lequel  il  est  iounédiatement  appliqué.  Il  sort  ensuite  par  la  scissure  glénol- 
dale  ,  se  dirige  en  bas,  en  dedans  et  en  avant,  et  vient  s'accoltr  au  ncrflingual  du  ina\il- 
laire  inférieur.  Ce  filet  nerveux  porte  le  nom  de  conie  du  it/mpan  depuis  son  entrée  dans 
le  tympan  jusqu'à  l'endroit  où  il  se  Joint  à  la  brandie  linguale.  Quelques  aimtomistes 
pensent  qu'il  reste  uni  à  ce  dernier  nerf  jusqu'au  niveau  de  la  glande  sous^maxillaire,  OÙ 
il  s'en  séparerait  pour  se  jeter  dans  le  ganglion  sous-maxillaire. 

Après  avoir  donné  les  rameaux  qui  forment  le  ganglion  sphcno-palatin,  la  brandie 
maxIUeire  supérieure  dn  nerf  trifiwial  s'avance  horizontalement  jusqu'à  la  fente  q[»lién»> 
maxillaire,  et  s'introdnit  dans  le  canal  sous-orbitaire  ;  mais  avant  d'y  oitrer  elle  donne  les 

N^r/s  dtntairtt  potfirieurt.  Après  "î'f'trp  sf-prtrés  de  la  branche  maxillaire  supérieure,  Pl.  i;9,fi|.i, 
ces  uorfs,  au  noiobre  de  deux  ou  iroii>,  dtuceudeiit  sur  la  tubérosité  maxillaire,  et  s'in-  ^^',3,. 
traduisent  dans  les  canaux  osseux  qn'eUe  leur  oflîre.  Cm  rameaux  se  divisent  en  plnsimin 
fileto  qui  pénètrent  dans  le  fond  des  alvéoles  des  quatre  demièrm  denu  molaires,  et 
s'introduisent  dans  la  oavsié  de  ehacnne  de  ow  dents  par  Im  troua  de  leurs  raeinest  Un 
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filet  suit  h  paroi  externe  du  sinus  maxillaire,  et  va  s'aaaaloinoser  avec  le  nerf  dentaire 
antérieur.  Lu  autre  se  perd,  par  plusienrt  dhkions ,  dm»  le  tUM  des  gencives  et  le 
Buuele  bocciiiateiir. 

La  brni:r!u-  maxUIaire  supérieure ,  devenue  ioi»-of&//a(Vv,  glîaae  dans  le  canal  du  même 
nom,  et,  parvenue  ptè»  de  son  orifice  externe,  elle  donne  le 

ri.  >;d,Cg. h     Ntrfdtnttàft  mtériewr.  Il  s'engage  dans  le  canal  osaeux  erenij  dang  U  parai  anijrienn 

fg'jfy  da  sintis  maxillaire ,  et  fournit  d'abord  un  filet  qui  s'anauomoee  nae  le  denlme  poat<- 
rieur.  Il  se  divise  ensuite  en  plusieurs  ontres  qui  vont  chacun ,  par  un  conduit  perdcolierf 
se  porter  aux  dents  incisives,  aux  canines  et  à  la  première  petite  molaire. 

En  sortent  da  canal  som^biidre,  le  nerf  mexilhîre  sapjriear  ee  tranve  placé  an^ae- 
sons  da  nniacle  releveur «propre  de  UlàTra  supérieure ,  et  se  divise  en  un  nombre  variaUtt 
de  raineaux  qu'on  distingue  en  siipfjrieurs ,  internes,  externes  et  inférieur». 

Pl.  i83. ùg.  I .  Hamtaax  tupiricurs  ou palpibravue.  Au  nombre  du  deux  ou  trois ,  ils  se  perdent  dans  la 
paupière  inli£rieure ,  le  muscle  palpébral ,  les  téfpimens  des  joues ,  les  mnscles  de  U  racine 
du  nez,  la  caroncule  lacrymale  et  les  parois  du  sac  lacrymal.  Ils  s'anastomosent evec  le 
lîlet  antérieur  du  rameau  nasal  de  la  branche  ophthalniique  et  le  nerf  facial. 

Pl.  Rameaux  inférieurs  oa  laùiaux.  Plus  volumineux  que  les  préccdcns,  ils  descendent  en 

fournissant  des  filets  anx  masdn  rdeveur  propre  de  le  lèvre  supérieure,  canin,  UMal, 
à  la  peau  et  à  la  membrane  liiuquenso  de  In  ll-wa  supérieure. 

Pi.  tSa.  Hameaux  iruemes  ou  nasaux.  Ils  se  rcpandeut  aur  le  nez,  se  prolongent  jusqu'à  sa 

cloison,  s'anastomosent  avec  le  rameau  nasal  intwne»  et  donnent  des  filets  aux  muscles 
éUvalear  commun  de  l'eile  dn  ncn  et  de  le  tèrra  supérieure ,  à  rabeissear  de  Tèile  dn  nei, 
et  à  la  peau. 

Pl.  103.  Hameaux  exlenus.  Peu  nombreux ,  ils  se  distribuent  aux  muscles  grand  xygomalîqne/ 

canin  et  à  U  commissure  dei  lèrree.  Ui  e'mmiomoeeni  evec  plusieum  filets  da  necf 
ftciel. 

C.  Du  nerf  maxillaire  infUritar. 

'^■i79>Q8>  •*     C'est  la  plus  grosse  des  trois  branches  que  donne  le  nerf  tribcial.  En  sortant  de  k 

partie  externe  du  renflement  scmi-hmaire  de  ce  nerf,  elle  se  dirige  en  avant  et  en  dehors, 
et  sort  du  crâne  par  le  trou  ovale  du  sphénoïde.  £lle  est  composée  de  deux  portions  : 
Tane,  extérieure,  triangulaire,  aplatie,  plus  considérable,  vient  du  renflement  gangU* 
Ibnne;  rautre,  plus  petite,  cecbéeparla  précédeate  au-dessous  de  laquelle  elle  glisse, 
est  compofôc  par  les  g^ros  filamens  blancs  qui  naissent  i'-olémcnl  de  la  protubérance.  Ces 
deux  portions  ne  se  réunissent  que  dans  la  fosse  zygomatiquc;  la  petite  portion  parait  se 
distribuer  spédalemeni  an  nerf  bnccal  et  à  l'un  dés  rameaux  temponnz  profonds, 
n.  139,1^,  1,     Dèa  qu'il  est  arrivé  dans  la  fusse  zygmnatiqne,  le  nerf  maxtUaire  iaférieur  se  divise  en 
PJ^ita.        df"i\  troncs  principntif  •  l'uu  ,  supérieur  et  externe,  donne  naissance  aux  rameaux  tem- 
poraux profonds,  luah&eiêrin,  buccal  cl  piérygoïdien ;  l'autre,  inférieur  et  interne, 
fournit  les  rameaux  dentaire  inférieur,  lingual  etauiicnlatfe. 
Pl.  lia.  Remtattx  tmporaw  profonds.  Au  nombre  de  deux  ou  tfoie,  ils  naiment  isolément  ov 

par  on  tronc  common*  l*'oo  d'eux ,  antcriaar,  se  porte  en  «vnnt  du»  1«  partie  U  pbu 
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profonde  de  la  fosse  temporale.  Un  ou  deux  autres  postérieurs  suivent  la  même  mnrclic, 
niK  ne  Urdcnt  pas  à  devetûr  plot  superBcieb.  Ces  ncr&  se  recourbent  sur  l'os  leiupural, 


Temontent  entre  le  muscle  et  k  fosse  do  même  nom»  «t  n  divÎMiit  «n  un  grand  nombre 

de  filets  qui  se  di-^trilmunt  à  ce  muscle  et  s'anastomosent  soit  entre  eux,  soit  avec  des 
fileu  du  nerf  facial  à  travers  de  petites  ouvertures  de  i'aponévrose  temporale.  Le  rameau 
■niérwar  s'anMtomoM  en  oatre  arec  le  nerf  lingoal  et  an  filet  du  rameau  orbîtaire  du 
narfmaiîllaire supérieur,  qui  passe  à  travers fo*  delà  pommette. 

Rameau  vias^eHrin.  Place  en  arrière  des  prêc«?dens ,  il  se  dirige  liorîzontalement  en  Pl.i79,lig.t, 
arrière  ci  eu  dehors  entre  le  muscle  ptérjguïdien  externe  et  la  paroi  supérieure  de  la  p|'',||, 
ibssc  zygoinatique ,  trarene  rëchancnm  lîgmolde  de  l'oa  maxillaira  infiSrieur,  entre  le 
condylc  de  la  mâchoire  et  le  muscle  temporal,  fournit  quelques  fileu  à r«rliculation  tem> 
poro-niaxillairc ,  [)arvicnt  à  la  face  interne  du  mtucle  massetcr,  et  se  perd  par  plusieun 
filets  dans  la  partie  moyenne  de  ce  muscle. 

AnRMB  tecc»/.  11  naît  quelquefois  par  on  tronc  commun  aToc  le  nerf  temporal  profiMid  p].  12^.(2^  , 
an^rieur»  ae  dii  i^'c  aussitôt  en  bas  et  en  avant,  passe  entre  les  deux  muscles  ptérygol*  p^"  ^ 
dîens,  et  fournit  quelques  filets  à  l'externe  e(  aa  muscle  temporal.  Ensuite  il  glisse  entre 
le  muscle  ptcrygoïdieii  interne  et  la  branche  du  la  mâchoire,  se  porte  entre  l'apophyse 
coronolde  et  leimiiacle  buccinatear,  et  là  il  se  divise  en  ais  ou  aqpt  filets  qui  s'anasto- 
mosent fréquemment  entre  eux,  et  se  jettent,  les  uns  dans  le  muscle  tcnii^ural  ,  lea 
autres  dans  les  muscles  buccinatcur ,  canin  ,  et  dans  la  peau  de  la  joue,  près  de  la  com- 
missure correspondante  des  lèvres.  Plusieurs  d'entre  eux  s'anastomosent  avec  les  ner£i 
facial  et  aous-orbilaire. 

Rameaax  ptirygoldiens.  On  en  trouve  ordinairement  un  ou  deux.  Très-déliés,  et  places  pi.ijj^jg.,^ 
entre  les  muscles  ptcry^oîdicn  et  périsii^phylia  externes»  ils  se  portent  cabas,  et  ae  pj^if^ 
jettent  dans  le  muscle  ptérygoïdicn  interne. 

Jlnma»  Ungnai.  Ce  nerf  eat  un  peu  moins  gros  que  le  denlaira  inttrieor  avee  lequel  il  PL  139,1^. 
communique,  peu  après  son  origine,  par  un  fdci  assez  volumineux  ;  plus  bas  il  reçoit  la 
corde  du  tympan,  qui  vient  s'unir  à  lui  en  formant  un  angle  très-aigu,  dont  le  sinus 
regarde  en  haut.  D'abord  place  entre  les  muscles  ptcrygoldien  et  péristapbylin  externes 
et  le  pharynx ,  ce  nerf  descend  ensuite  obliquement  en  aivant,  enure  le  muaele  ptérygoï- 
dicn îiitcrnc  et  la  brandie  de  l'os  maxillaire  inlcricur;  il  ç^lissc  entre  la  glande  suiis- 
maxillaire  et  la  membrane  muqueuse  de  la  paroi  inférieure  de  la  bouche ,  passe  avec  le 
canal  de  Warthon  entre  les  muscles,  mylo-hyoldien  etbyo^osse,  et  va  gagner  la  partie 
latérale  inférieure  de  la  langue,  en  passant  an<dessu8  de  la  glande  sublinguale. 

Dans  ce  trajet  le  nerf  lingual  fournit  un  fdct  au  muscle  ptérygoïdicn  interne,  deux  ou  pj  ^ 
trois  autres  à  l'amygdale  et  au  muscle  constricteur  supérieur  du  pharynx;  plus  bas  il  en  *  * 

donne  deux  on  trois  autres  qui  se  distribuent  dans  la  partie  pu&térienra  des  gencives  j  an 
niveau  de  la  glande  sous^maxillaire,  il  ést  abandon  né  par  la  corde  dn  tympan,  laquelle  va 
se  jeter  dans  un  ganglion  particulier  qui  est  entouré  d'un  petit  ploxtjs  nerveux.  Ce  plexus 
résulte  de  la  réunion  de  plusieurs  filets  qui  viennent  du  nerf  lingual  et  du  ganglion  lui- 
même,  et  dont  lea  ramifications  pénètrent  la  glande  de  tontes  parts. 

Parvenu  au-delà  de  la  glande  sous-maxillaire ,  le  nerf  lingual  fournit  quelques  GletS  qni  Sl.i79,Sf.  1, 
•*a&aBtomoaant  avec  ceux  de  l'hypoglosse;  il  eu  donne  d'autres  à  ia  j^ande  snblin|ualey  *' 
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•  la  partie  aniérifliiM  dw  f«nei?«»  «t  I  la  nMiiilirtn*  anM|Mai«  4»  b  bouche.  Quelques 
nmeau  plus  coniidérablM,  sortMitdc  sa  pariie  supérieure,  rnuntim  tntrn loi mntrWii 

lingual  et  gcnio-glosse ,  et  se  perdent  dan^  le  tissu  de  la  langue.  Le  nrrf  lui-môme  con- 
tinue de  se  subdiviser  dans  cet  organe  jusi£u  a  sa  puinte,  et  remoute  sur  sa  face  supé- 
rieure  pour  te  dMtrifaiwr  dans  a«  BMmbnnM  muqDenw  ftat  m  ffMid  nonbce  de  filets 
fascicules ,  péniciltiforniM.  Od  «tt  parvenu  à  mmn  ce*  daraian  fikia  jMqiu»  dnu  las 

papilles  de  la  langue. 

P*.  t-r,  Rg.t,  Rameau  dentaire  injériear.  Ce  nerf,  un  peu  plus  volummeux  que  k  précédent,  descend 
PL  i8a       ^       ^  ^  ^'i'^  nraades  ptéry goîdiens ,  paia  a*«tt  «ipare  pour  gUssar  autre  le 

muscle  ptérygoïdicn  interne ,  le  ligameut  lai^ml  inianKa  de  l'ertioalaiiea  tauponHUxU- 
laire  et  la  branche  de  la  mâchoire  inférieure. 

Vers  le  milieu  de  la  face  interne  do  la  branche  de  k  mâchoire,  il  fournit  un  rameau, 
]ei|oel  descend  en  avant  dans  le  petit  nlton  crenad  sur  cet  oa,  sort  ensuite  de  œ  sUlen, 
se  place  entre  l'os  maxillaire  et  le  muscle  mylo>hyoIdien ,  donne  quelques  filets  à  lu 
glande  sons-mn^illairc ,  s'upprociic  du  ni'^nton  .  et  se  distribue  par  quatre  à  cinq  filets 
aux.  muscles  mylo-hyoidien,  gcnio-hyuidicu  ci  digaslrique. 
Pl.  i99»fiK.  «.  Après  avdr  fourni  œ  ranean ,  le  nerf  dentaire  s'Introduit  dan»  le  canal  du  même  nom, 
*'  le  parcourt  dans  toute  son  étendue,  en  donnant  des  rameaux  à  toutes  les  racines  des 

(lents,  depuis  la  dernicrc  grosse  molaire  jusqu'à  la  première  petite  inclusivement;  puis, 
Pl.  i8g.  au  niv&au  du  trou  mentonnier,  il  se  divise  en  deux  branches:  l'uuc,  plus  petite,  reste 
Pl.  lAi.  dans  la  mâchoire  et  se  distribue  aux  racinea  dsa  dents  canines  et  ineîaiTCs ;  rentre,  pins 
grosse,  sort  par  le  trou  nicnlonnicr  cl  s'épanouit  en  un  grand  nombre  de  fdets  qui  vont 
en  rayonnant  se  perdre  dans  les  muscles  triangulaire,  carré,  rclcveur  du  menton,  buc- 
ciuatcur,  labial.  Plusieurs  d'entre  eux  s'anastomosent  avec  ceux  du  nerf  facial ,  d'autres 
se  distribuent  à  la  membrane  et  aux  follicules  muqueux  de  la  lèfve  inlifrieure. 

Rameau  aurlctilcfr!  vi  temporal  superficiel.  Il  se  sépare  de  la  branche  maxillaire  infc- 
**  rieure  par  deux  ou  trois  racines  qui  no  tardent  pas  à  se  réunir  eu  un  seul  rameau.  11  se 

^  contourne  ensuite  en  arrière  «t  en  ddum ,  entre  le  oondyle  de  la  michoîre  et  le  conduit 
auriculaire ,  et  fournit  dans  cet  endroit  deuk  filets  qui  s'anastomosent  avec  le  nerf  fadaL 
Puis ,  caché  par  la  glande  parotide,  il  remonte  profondément  au-dcvanl  du  conduit  auri- 
culaire, donne  un  filet  à  l'artictUalion  temporo* maxillaire,  qudqiœs  autres  u  ce  niètue 
conduit ,  au  pavillott  et  I  la  conque;  puis  il  parvient  à  la  base  do  Tapophyse  zygomaiique 
Fl.  lis.  et  sedivise  en  deux  filets,  l'un  antirienr  et  l'autre  postérieur ,  qui  se  subdivisent  pont 
accoropa^er  les  branches  de  l'artère  temporale ,  et  se  perdre  dam  la  peau  de  la  tempe, 
du  front,  du  sommet  de  la  téte ,  dans  le  pavillon  de  l'oreille,  les  muscles  auriculaires 
eniërieur  et  supérieur.  Cm  fileta  s'amsiomoscnt  avec  ceux  du  nnrf  bdal  et  dn  ranean 
oecipitat  du  sennd  nerf  cervieaL 
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6**  Da  nerf  moteur  ocalairt  externe  fOa  de  la  tùeiènu pair*  (>). 

Les  rnrines  de  ce  nerf  commencent  à  c6lë  des  énûlMBMS  pyramidales ,  et  remontent  i^>-  '-'^ 
jusqu'au  sillon  qui  sépare  la  prnrnlu'rance  cérébrale  de  la  moelle  épinière.  Là  elles  se  'î^»**-». 
séparent  en  deux  faisceaux ,  lesqueb  se  réuniaseut  bientât  en  un  seul  cordon  qu'entoure 
le  n^nîliflM.  Le  nerf  se  porte  akm  en  baut ,  en  avant  et  en  dehofi ,  k  long  de  h  goût* 
ticre  baiOaife;  parvenu  au-daawina  de  l'apophyte  dînolde  postérieurei  il  perce  la  dura» 
mi  re  et  pntre  dans  k-  sinus  caverneux  ,  où  il  est  accompagné  jusqu'à  une  certaine  distance 
par  rarachnoïdc.  Il  passe  ensuite  en  dehors  de  l'artère  carotide  iatoroei  en  se  dirigeant 
va  ddiors ,  en  avant  et  «a  baa,  et  reçoit  an-deaiooe  de  l'orifice  da  canal  cannidîen  danx 
ou  trois  fileta  niOWt  grisâtre»»  qni  Tiennent  du  ganglion  cervical  supérieur. 

Le  nerf  motciir  extfmc  pénètre  dans  l'orbile  par  la'  fente  sphénoïclalc,  en  traversant 
une  ouverture  particulière  que  lui  offre  la  dure-mère;  il  passe  entre  les  deux  extrémités 
posiéricDre*  du  niuicle  droit  externe  de  Tonl  t  avec  le  nerf  moteur  comnnn  et  la  brandie 
nasale  de  l'ophthalmiqoe ,  et  glisse  le  lotig  de  k  fine  iateme  de  ce  mnade»  anqnel  il  «e 
dietribne  entièrement  par  plnsienrs  fileia. 

7*  Dn  mrf  facial,  on  de  la  tept&Me pmin  (•). 

Les  racinr B  (l  i  nerf  facial  naissent  du  bord  postérieur  de  li  j-rolubcrancc  annuhirr  ,  n.  iSs. 
dans  son  angle  de  réunion  avec  le  corps  restiforme;  à  une  ligne  en  avant  environ  du  nerf 
acoustique.  Ce  nerf  forme  d'abord  nu  cordon  aplati,  mou,  t^ès- blanc,  qal  adbère  an 
pédoncule  dn  cervelet  ,  ci  reçoit  dans  cet  endroit  quelques  filnmons  trisijâi^ 

En  se  séparant  de  rcncéphale ,  le  ncrF  facial  se  rcrét  de  névrilëme,  et  remonte  en  Fl.i59,fig.5. 
avant  et  en  dehors ,  log  é  dans  nne  cannelure  que  lui  offre  le  n^f  acoustique ,  avec  leipiel  **** 
il  entre  dans  le  conduit  andBtif  interne,  et  dont  il  se  sépare  cnmtte  pour  pénétrer  dane 
l'aquedue  de  FaUope.  Il  parcourt  <  c  cuiuluit  dam  tonte  sa  longnenr,  et  en  aort  par  le  tron 
styîo-mastoldîcn  pour  se  (îistribner  à  la  face. 

11  reçoit ,  au  niveau  de  V hiatus  de  Fallope ,  le  filet  crânien  du  nerf  vidira  qui  s'applique  pi.  139,%.  3. 
MmplemitfBt  contre  loi  sans  qu'il  y  ait  d'anaatomme  entre  cet  deux  nerfi.  Plue  loin  il 
donne  un  filet  très-mince  au  muscle  interne  du  marteau»  et  un  autre  encore  plna  délii 
qui  traverse  la  base  tic  la  pyramide  et  se  perd  dans  le  muscle  de  l'étrier.  Plus  bas  encore 
il  abandonne  le  filet  cràn  ien  du  nerf  vidten  qui  pénètre  dans  la  caisse  du  tympan ,  dont 
il  forme  ht  ttrit, 

A.  peine  aorti  du  tron  atylo-maato^ien,  le  ntrf  IumI  dôme  plnneon  femenu  qni  voat 

se  distribuer  aux  parties  voisines ,  savoir  : 

Le  rameaa  auricalaire postérieur  descend  d'abord  pour  se  réfléchir  hientdt  sur  la  partie  Pl.i;9,G£.3. 


(0  R^tf^x  gracUkt  felntf  fflfû I  V«m1.  —  Qaoïmmpm-i  FaUof.  —  Par  msohmii  BaiiUa. — Pop  «wje- 

tiMij  Willu,  VicniMM,  SoNDiB.  ->  JV.  «ciib-iiMiie«fa(iw  «yfmM  ;  ÔisoM. 

{1)  Pan  quinli  paris  :  Vi-s  il.,  Columb,  —  Pars  c/i<;  i  ■  ,  i  '  j  ■      r  u  t  i  ,  >      -us  ijuinli  parit  ;  F.illop  — 
mua  i/ww  ttptimm  conjugalionu  ;  VieUttent.  —  Portion  dure  de  la  upticme  paàrt^  Wiaul-,  Salwl.,  B«jrer.  — 


Digitized  by  Google 


IS6  MANUEL 

anlcrioLiro  (ît-  l'apophyse  mastoTde,  d'où  il  se  porte  derrière  le  pnviîlon  de  l'oreille.  Là  il 
se  divise  eu  deux  iileU  ;  l'un  aruérieur,  qui  se  ramifie  sur  U  face  inicme  de  ce  pavillon  et 
fournil  quelques  fihmeiu  M  iniwcle  anricolaire  poatériear  s  l'antre  jMutérùmr,  qui  répand 
SCS  fiitmens  sur  l'apnphyse  mnstoïdc ,  et  en  fournit  au  muscle  occipital  et  à  la  peau. 

'l-»W»(ig.3.      l.c  rameau  slylo-vulstoïtiirtt  donne  plusieurs  filets  aux  muscles  tlo  l'apophvse  blyloûlc 
*        du  temporal.  Un  ou  deu.\  de  ces  iUeis  s'anastumoseut  avec  des  iiici&  du  gauglioa  cervical 
snpérienr, 

pi.i:'>.(;k.}.  Ij9  rÊWÊtm  toas-mulàtiRen  pénètre  dans  le  ventre  postérieur  du  muscle  di^slrique,  le 
^'  traverse  après  lui  avoir  abandonne  des  filamens ,  et  se  divise  en  detis  filets  ;  l'un  ,  qui 

passe  derrière  la  veine  jugulaire  pour  s'anastomoser  avec  le  nerf  glosso  -  piiaryngiea  ; 
ÎWre,  qui  descend  pour  a*nnir  au  nerf  larynfé  anpériear  du  pnenntOi^iaatriqne. 

Le  tronc  du  nerf  facial ,  après  avoir  donné  ces  trois  rameaux ,  pénètre  dans  la  glande 
parotide  à  tra'vers  laquelle  il  descend  obliquement  en  avant,  en  devenant  plus  snpcincicl. 
Après  avoir  parconru  un  trajet  de  sept  à  huit  lignes,  il  se  divise  en  deux  Lranche^»,  1  une 
svpérienre  et  fautre  infljrieni^. 
fl.tm6g.3.      l*  Branchf  suplrieure  on  ifinporo-faeiaU.  Plus  volumineuse  que  rinrérieure,  celle  branche 
Pl.  t>S»t  «8a.      dirige  eu  avant  et  en  haut,  ver»  le  col  du  coadyle  de  la  mâchoire,  dont  elle  croise  la 
ffireclkm.  BHe  «iToie  derrière  cecond^ie  un  ou  deux  filets  qui  s'anastomosent  avec  ceux 
du  nerf  temporal  superficiel  ;  ensuite  elle  s'épanouit  en  sept  ou  huit  rameaux  qui  vont  en 
rayonnanr     distribuer  à  la  face  et  à  la  région  temporale.  Ces  rameaux  sont  les 
PI,  ,0^^  Hamtaujc  umporaux.  11   eo  a  deux  ou  trois;  ib  se  dirigent  obliquement  en  haut  et  en 

avant  ven  la  tempe,  en  croisant  U  direction  de  rarcade  xjgomatique.  lis  fournissent 
d'abord  quelques  filets  à  la  glande  parotide  »  et  se  divisent  en  un  grand  nomljre  de  fila- 
mens qui  se  répandent  sur  le  Trunt  et  sur  la  tempe ,  jusque  sur  le  sommet  de  b  téte,  entre 
le»  têguoieos  ei  l'apoutivrose  temporale.  Ces  filamens  se  distribuent  à  la  partie  antérieure 
dwpaTiUon  d«  ToniHe,  anx  nmâclM  «urieulairea  aniérienr  et  supérieur,  fironul,  tem- 
poral, orbicnlaîre  des  paupières  et  anx  t^gnmens.  lia  s'anastomosent  avec  les  filets  des 
nerfs  temporal  superficiel ,  auriculaire  postérieur,  temporaux  profonds,  frontal,  orbîtaim 
ou  maxillaire  supérieur  et  lingual ,  et  avec  ceux  du  plexus  cervical. 
v\.  tHù.         Rttmnaue  mtdmim.  Ils  montent,  an  nombre  de  deox  on  trois,  en  avant  vers  l'os  de  fat 
pommette,  et  se  divisent  en  un  grand  nombre  de  filets.  Le  filet  'Supérieur  s'anastomose 
avec  le  dernier  dci  temporaux  ,  se  dirige  vers  l'angle  interne  de  l'œil,  et  se  joint  ù  un  des 
filets  du  uerf  nasal  externe.  U  forme  avec  les  deux  autres  une  sorte  de  plexus  qui  fûurnit 
de  nombreux  filets  aux  muscles  zygomatiques,  orbiculaire  des  paupières,  canlUf  élévateur 
de  la  lèvre  supérieure ,  à  la  peau  de  la  paupière  inférieure  et  à  celle  de  la  parliB  supé- 
rieure de  la  joue.  Ces  filets  s'anastomosent  les  uns  avec  les  autres ,  et  avec  ceux  dea  nerft 
lacryiual,  sous-orbiiaire,  frontal  interne  et  nasal  externe. 
Pl.  I  So ,  iS3.     jtowewrg  htetaas.  Us  aortent  de  la  glande  parotide  an  nombre  de  trois,  vers  le  milieu 
du'mosde  masseier ,  et  se  dirigent  presque  horizontalement  en  avant.  Le  rapérienr  se 
prolonge  sur  les  côtés  do  nez  et  donne  des  filets  aux  muscles  zygomatiques,  canin,  rele- 
vcur  propre  et  reieveur  commun  de  ta  icvre  supérieure.  Le  moyen  suit  ta  direction  du 
eanal  de  Stenoa  anpdeawna  doquel  il  est  aitnéf  passe  transversalemqnt  sur  le  muscle  bue^ 
cinateur  jusqu'à  la  commimoM  des  lèvre» ,  «t  s*  diatribm  an  moade  labial  et  anx  partie» 
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voisines.  T., "inférieur  se  j elle  dans  la  lèvre  inrérieurc.  Ces  filrts  communiqués 
et  s'aïKistomoseiit  avec  ceux  des  nerb  sous-orbilaire ,  mciilonnier  el  buccal. 

2*  Branche  eervico'Jactalt.  Elle  se  porte  obliquement  en  bas  dans  l'épaisseur  de  la  glande  Pl.  180,  184. 
parotide,  derrière  U  ImuadM  de  U  miehoire  inCirieare ,  et  au  nhreeu  de  t'engle  de  celle 
deniière,  elle  passe  sous  le  muscle  pcauder  ;  m  M  portent  en  eretit.  EUe  foaniit  dei 
remeaux  distingtiés,  d'après  leur  posilion  ,  en  : 

Hameau*  siu-maxiliatres.  Il  y  en  a  doux.  Le  tapirieur  se  perle  traosTersolenicnt  sur  la  Pl.  180,  181. 
partie  inCfrieure  du  muaele  ma«eler,  a'^enfonee  tov»  les  mmclce  peeaeîer  et  triangiihirey 
et  se  divise  en  quatre  ou  cinq  fdcU  qui  se  disiribaciu  à  ces  muscles,  au  bticcinatenr,  à 
l'orbiculairc  des  lèvrc<;  et  aux  tégumens.  Ces  Glcu  s'anastomosent  entre  eux  et  arec  ceux 
des  nerfs  sous-orbiuires ,  luentonuicr  et  baccal. 

Le  nmeau  lij/fcwsr  ae  eonioome  sur  l'angle  de  le  mAcboire,  en  donnant  quelques  filets  pu  ,9,. 
«us  muscles  inasseter  et  ptérygoîdicn  interne  ;  il  se  porte  ensuite  obliquement  en  bas  et 
en  nvant,  sur  la  face  externe  du  mu-cle  masscler,  et  se  divise  en  plusieurs  filets  qui  se 
perdent  dans  les  mêmes  muscles  que  ceux  du  rameau  précédent,  et  dans  les  muscles  Je 
te  lèvre  inttrieure. 

Bameaux  sous-maxillaires.  Il  y  en  a  ùmx  ou  trois.  Ib  descendent  obliquement  en  avant  pl.  t8e,  ifti. 
sur  la  partie  antérieiire  et  sopcrtcnre  du  cou,  au-dessous  du  muscle  peaucier.  Vers  l'angle 
de  la  mâchoire  ils  se  divisent  en  un  grand  nombre  de  filets ,  qui  Tont  en  divergeant  ae 
perdre  dans  le  muscle  peencier  et  les  tégumens  du  cou,  et  s'enestemosent  evec  les  filets 
des  rameaux  sus-oi*ftîlbiîres>  du  nerf  mentonnier  et  du  plexus  cervical. 
^     M.  Ch.  Bell  reconnaît  des  nerfs  essentiellement  consacres  à  la  respiration  ,  et  rpic  pour 
cela  il  nomme  respiratoires.  Parmi  ces  ncrls  sont,  suivant  lui,  le  poeumo-gasirique, 
le  glosso-pharyngien ,  le  spinal  on  respiratoire  supérieur  du  tronc ,  le  diaphragma  tique 
ou  grand  respiratoire  interne,  le  ihoracique  externe  ou  l'une  des  branches  inférieures  du 
plexus  cerv  ical,  qui  se  porte  aux  muscles  cxicrieura  des  càtes,  cl  le  facial.  H.  Bell  a  donné  PI,t()i,Jig.i. 
à  ce  dernier  nerf  le  nom  de  respiratoire  de  la  face. 

8*  Du  UÊTf  MOMiiqtu  oudtla  hmUim paàê  (<K 

Le  nerf  auditif  naît  sur  la  parui  uiiicrieure  du  quatrième  ventricule,  par  plusieurs  ra-  p.  ,5^^ 
cîiMS  blandies  »  transTersales  »  qni  «onunencent  dens  le  sillun  de  la  moelle  que  termine 
le  cala  mus  scrîpiorios  ;  plue  en  arant,  il  reçoit  de  nouvelles  racines  qiû  sortent  du  corps 

restifarme. 

11  s  isole  de  ta  substaucc  de  l'enci^halc  dans  une  petite  excavation  placée  entre  l'émt- 
nence  olivaire,  le  pédoncule  du  cervelet,  la  protubérance  et  le  corps  restiforne.  D'abord 

trcs-mou  et  comme  pulpeux,  il  ne  tarde  pas  à  être  ciUouré  tle  iiëvrilènic  ;  il  jireiid  plus 
de  consistance,  et  représente  un  cordon  aplati  dont  les  filets  oifreni  une  leviur^  plexi- 
fornte.  Creusé  en  dedans  d'une  gouttière  qui  loge  le  nerf  facial ,  il  se  dirige  en  avant,  en 

(1)  Pm  atoUiar  fNiafj  paeies  Veial..  Oilumb. ,  Follop.  —  Eiimus  moUtor  nrrvi  auJUcrii  lit-e  uptinii  parûi 
WilKs,  VImhmbs.  —  Pteiitm  Â  ta  MeplUme  paire  Jh  nerf  auditif  ;  Wfaifi  (t  Ia  plupart  tlea  jiBalnmistct  frjin^. 
— jy«-n  u/  auduoriut  tirm  «MMfkiu;  Soumtr.  —  IfetflakpvtSUeK;  Chaan. 
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haut  et  en  deliors ,  pénètre  avec  ce  dernier  duM  le  «mdait  ftudîtil  inierne,  »*eiiM|p«r», 
et  se  divise  co  deux  branches,  savoir  i 
PI.  i.i7,  Qn.i,     1*  Lsi  hfmeHê  tkf  imoftH.  Elle  est  foranëe  pcr  on oavdoA  Mepe,  boo  fikniBMMNn,  qu'on 
^'  observe  en  arrière  du  nerf,  peu  après  son  origine.  Elle  se  dirige  eu  haut  et  en.  avant  daaa 

le  fond  du  conduit  auditif;  arrivée  dans  rexcav^ion  qui  est  à  la  base  du  limaçon ,  elle  s? 
partage  en  un  grand  nombre  de  filets  très-déliés ,  qui  pénètrent  dans  le  limaçon  par  autant 
de  petites  ouvertures  que  présente  cette  base.  Ces  filets ,  perallftiee  à  Taxe  du  limafon , 
répandent  leurs  rattiTications  sur  la  lame  spirale  qui  le  sépare  en  deux  rampes.  Les 
fibrilles  nerveuses  sont  d'autant  plus  courtes  et  plus  fines  qu'elles  sont  plus  rapprochées 
du  sommeil  et  forment  une  sorte  de  réseau  sur  la  partie  mcipbraneuse  <le  la  ciuisun.  En 
donnant  ces  filets*  le  nerf  semble  se  coatoomer  sur  Im-miime  autbnr  de  l'axe  du  lima» 

ÇOOt  et  celui  de  ces  filets  qui  le  termine  ,  plus  fort  que  les  autres  ,  traverse  le  rannl  cen- 
tral et  vn  se  distribuer  irinfondibulum  et  au  dernier  demi'tour  de  la  lame  spirale.  (  foy. 
l'oreille  iiilcrne.  ) 

FI.  I  2*  La  trmtekt  da  vettièult  H  duuauuut  dtmMrtuùâru»  D'abord  unie  à  la  brandie  pré- 

^  ^'        cédente ,  elle  s'en  isole  dans  le  conduit  auditif  interne ,  se  dirige  en-arriire  et  en  dehors, 
et  forme  un  renflement  griUtfet  ^n^ifimne,  duqnd partent  trois  rameaux  d'un  volume 

diflerent. 

Pi.i4s,[ie.i3,     CrMdrmta».  Phc£  en  arrière  des  deux  autres ,  auxquels  il  est  supérieur  par  le  vo> 

lume,  il  pénètre  dans  !c  vestibule  par  plusieurs  porosités  ,  cl  s'y  partage  en  deux  portions. 
L'une  s'épanouit  dans  le  vestibule  lui-même ,  et  forme  une  sorte  de  membrane  composée 
de  ûbrilles  nerveuses  rciiculccs  et  très-molles;  l'autre  se  rapproche  des  orifices  des  cou- 
'  doits  demi'circoUdrM  vertical  si^ieur  et  buriaontal  ;  là  die  se  bi&rque ,  se  confond 
avec  la  pulpe  «joi  80  renfle  en  forme  d'ampoules  i  leur  orifiine,  et  dispavait  fnsensi» 
blcment. 

Jiamrau  moyen.  Arrivé  dans  le  vestibule,  il  se  partage  en  deux  filets,  et  se  perd  dans  la 
membrane  «foi  ttpisse  cette  cavité,  par  une  fi>ule  de  ramifications  très-déHém,  blandiitrcs, 
et  d'une  extrême  mollesse. 

Pelu  rameau.  Situé  au-dessous  des  autres,  il  entre  dans  le  vestibule  par  une  ouverture 
particulière  placée  à  la  parUe  externe  dn  conduit  auditif  interne.  Il  se  porte  vers  le  canal 
demi-circulaire  vertical  postérieur ,  et  parait  se  prolonger  dans  son  intérieur  après  s'être 
divisé  sur  Vamponle  pulpeuse  qui  se  trouve  à  son  orifice. 

9°  Da  nerf  glosto-pharyngica  ou  de  ia  neuvième  paire  («). 

PL  Cm  ner6  naissent  de  l'extrémité  supérieure  de  k  moelle  vertébrale,  entre  les  nerls 

faciaux  et  pnenmo-gastriques ,  dans  le  sillon  qui  sépare  les  éminencei  ollvaires  des  corps 
restiforraes.  Leur  origine  a  lieu  par  trois,  quatre  ou  cinq  fibunens  séparés  ou  réunis  en 
une  seule  racine ,  laquelle ,  placée  en  avant  et  au-dessus  do  tronc  do  nerf  pneumo-  gas- 

(i)  P«ra  fm*Up4rU\  V«m1.,  €«l«iiib.  —  ifwa»  wilm'ar  H  mùior  teiti  parié  t  F«U«p.  —Ptm  vetan  pirin 
yViïïu,  VÎMMMBi.  ^  Par  wlMM;  AadMMh.  —  Gtou^fhmijnfieiu  ;  U«U  ,  ffmaMianir  PMte  ^liM  w 
prtmitn  knuttht  de  ta  kmitiime  pairt,  Yfiaû.  —  fhtuyi^io-glmMni  Oumh. 
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tril^t  Be  tépzre  de  là  moette  pour  constituer  le  cordon  licrratix.  CdnUcî m «lirife  en  PI-  ^^i,(^ti^u 

avant  cl  en  dehors  vers  In  pnrti?'  antérieure  du  tron  dt'chîre  postérieur,  passe  dans  un  '94« 

canal  particulier  que  lui  offre  la  dore-mère^  et  se  trouve,  à  sa  sortie  du  oràne,  séparé  do 

nerf  pnéumA-gastrique  par  te  trtme  ti»  ht  veine  jugulnre  iÉCeme.  Efluoite  il  le  porte  en 

blB  etm  avant,  passe  sur  l'artère  carotide  interne  et  sous  le  muscle  stylo-pharyngien> 

puis  entre  celui-ci  et  le  çtyto-f;lossc ,  cl  (leswàd  obfiqneaièitt  Jasqn'àk  partie  postérieare 

et  inférieure  de  la  langue ,  dans  laquelle  il  pénètre. 

En  sortant  du  'erAnCi  le  n«rf  ^oia»^aryngien  donne  un  filet  an  «ondoit  wdiiif ,  çt  en  ^.  iSi.iig.  %. 
reçoit  deux ,  l'on  du  nerf  facial  et  l'eutro  du  tronc  du  pneumo-gastrique.  Ensuite  il  fournit  ' 
deux  autres  filets  qni  dcsrendeni  sur  le  tronc  de  l'artère  caroliilc  interne ,  en  laissant 
échapper  dans  leUr  trajet  plusieurs  fiiamona  qui  s'anastomosent  avec  le  nerf  pharyngien 
du  pneomo  ^triqdfe,  et  m  jettAit  dMs  le  plana  du  mène  nom'.  Gaa  deux  fileu  cenlU 
nuonl  <lo  descendre  sur  l'artère  cerotiflc  primitive  ,  et  vers  la  partie  inférieure  Ju  cou  lis 
s'unissent  à  quelques-uns  des  nerfs  cardiaques  du  grand  sympathique.  Le  glosso-pharyn- 
gien  fournil  ensuite  deux  ramcaujt  assez  volumineux  qui  s'en  séparent  an  niveau  du  aom- 
met  de  l'apopliyaettylolde  »  dfescehdênt  en  dedan  et  en  hvrjère»  «t  donnent  des  ramtG> 
calions  aux  muscles  conslrictc\)r  supérieur  et  moyen,  et  à  la  membrane  muqueuse  du 
pharynx.  CcS  ramifications  se  perdent  dans  l'amygdale,  le  musde  stylo-pharyngien,  dans 
la  partie  postéfîeorfc  etsnpeHUMIe  de  la  langue,  «tdena.le  plteiw  pharyngien. 

Après  avoir  fourni  ces  diverse» ImnolMa,  le  terf  glosso>pliBryngÏ6li  c'eugage  aOQ»  les  Pl.  iSi.iig.a. 
muscles  stylo-g1os9e  et  hVo-glossc,  et  se  partage  en  tvois  orr!re<i  de  rameaux.  Les  uns, 
tupirieurtf  se  perdent  dans  les  muscles  lingual  et  glosso-siaphylin,  et  dans  les  ioUicules 
mn^eni  Tuëinfe;  ils  fortntMMIMr  de  l'amygdale  nne  luiie  de  plexus  qui  lui  donne  des 
SIels.  Le*  rameaux  mfiriemrs  desce&dcBt  dum  le  mmtde  iiyo-glosse  et  dans  les  rqtlis  ttH» 
queux  g1osso-€pi^'1ottic|ues.  Les  rameaux  moyens  pénètrent  dans  les  fibres  de  la  langue, 
au-dessous  du  nitisck  hyoglosse,  remontent  à  la  face  supérieure  de  cet  organe,  et  se  per- 
dent ,  pour  la  plupart ,  dans  sh  fetticules  moqueux. 

Le  nerf  glosso-pharyngien  est  placé  .  dans  la  langue,  an^dessoi  du  nerf  hjrpOgloase  et 
an-dessons  du  rameau  Itttgual  du  nerf  maxillaire  infiirieev; 

10*  Dtt  nnft  mgmc$ ,  ftttamo-gastnqneê ,  ou  de  la  dùcUnu  pain 

Ces  nerls  uaîsscni  immédiatenient  au-dessous  des  prôcédens,  derrière  les  éminmees  PL  tS», 

olivâtres ,  trè'>près  du  corps  rcs.liformc ,  par  une  OU  deux  séries  de  filets  r^ulîèrcment 
disposés.  Ces  (iK  is,  Tort  nombreux: ,  très-grélcs,  souvent  Mfurqbcs  à  leur  origine,  se  ré- 
unissent eu  huit  ou  dix  faisceaux  plus  considérables,  placc:>  eu.\.-tuc'iiieâ  les  uns  au-dessous 
des  autres  pour  former  un  ruban  large  et  mince.  Celui-ci  Se  dirige  en  dehors  et  en  avant, 

arrive  au  Irou  déchiré  poslérieur,  et  le  traverse  tlans  un  caiinl  luirticnlier  de  In  durc-mèrc,  

au-dessous  du  nerf  glosso-pWyngien ,  dont  il  est  séparé  par  une  cloison  fibreuse.  Pl.i74)lif.i. 

(0  Pur  iPJtaimi  Gitttt,  Vetal,t>i1nmb,  Faillit.  —  Quinta  conjiigaUoi  Cirol.  i»tr|>b.  —  Srptîmiim  coaju- 
giunti  PicrolbofflM,  Vtaborffe,  Akt.  Rvtieil.  — Se:Lturn par^  Gatp.,  liaiib.  —  .Vonuj  iteivua  cn/u'«;  AnJcrtcfa, 
Bidloo.  —  Par  octavum  nve  par  vagum^  Willis,  Viciisu-oi,  etc.  —  .'As  m  >>  ^  .7  .r(/.j./nL  ,  /  nigue  ou  hui- 
tième paire;  VViiul.,  Sabitt.,  Ik^er,  etc.  —  Nervu»  ^'agus-,  Sœmni.  —  Piicumo- gatli  iifuc^  CbauH.  —  IftH" 

«vmI,  Gall  et  Spalslidi*. 
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P».  i84, 186.     En  sortant  du  crâne ,  le  nerf  pneumo  gastrique  forme  un  cordon  arrondi,  un  peu  renfle, 

Pl.  i9t,6g.  1.  g^jsàire ,  ^Vune  texture  plcxiforme  ;  d'abord  placé  devant  le  nerf  grand  hypoglosse ,  û  lui  ' 
devient  postérieur,  pour  descendre  eu  avant  dcf  mnides  grand  droit  «Dl&war  de  la  tète 
«t  long  do  COD ,  en  dahon  de  l'artère  carotide  primliive  ;  et  en  arrière  de  la  veine  jugn* 
laire  interne ,  auxquelles  il  eu  uni ,  ainsi  qu'au  cordon  de  commonicaUcm  dei  gang^lions 
cervicaux  ,  par  un  tissu  celtubire  dense,  filamenteux. 

Pi.  iW ,  187.  Arrivé  à  la  partie  inférieure  do  cou ,  le  nerf  pnenmo-gaslriqoc  pénètre  dans  la  poitrine, 
en  gliseanl  derrière  la  veine  sous-clavière  ;  il  passe  à  droite  devant  l'artère  sous-clavière , 
et  à  fpucho  (levant  la  crosse  de  Taorlc;  il  se  dirige  d'abord  en  arrière,  augmente  de^VQ- 
lumc ,  se  place  derrière  les  troncs  des  bronches ,  et  les  abandonne  pour  se  porter  denrtèro 
l'œsophage,  qu'il  accompagne  à  traYcr»  le  diaplmgme  pour  se  jeter  «ir  l'estomac. 

Bans  l'intAriear  même  du  tron  déchiré  postérieur,  le  nerf  pneumo-p^  tt  i  que  commu- 
nique avec  le  nerf  spinnl  pnr  un  ou  deux  filets  ;  plus  bas  il  communique  par  d  autres  filets 
avec  les  nerfs  glosso-pharyugien,  hypoglosse,  et  avec  les ramifieationa  du  ganglion  cer- 
vical supérieur.  Il  Ibomit  lea  rameanz  raivana  t 

Pl.  184,  iMk  Hameau  pharyngien.  11  vient  de  la  partie  supérieure  du  nerf  vague,  el  reçoit,  au  moment 
où  il  s'en  tépare ,  un  rameau  du  nerf  spinal.  Il  descend  obii<{ueoient  en  dedans  derrière 
l'artère  carotide  interne ,  contre  laqudle  il  est  collé  an  nWcan  de  l'allaa.  Là  il  s'unit  aux 
filets  que  lenerf  gloeso-pharyngien  envoie  autour  de  cette  arlère»  ctibrme  avec  eux  une 
sr-rf'-  <\ç  plexus  réticule'  qui  l'embrasse,  l.c  rameau  pharyngien  se  rappro'  hc  du  pharynx 
en  augmentant  de  volume,  et  se  divise,  vers  le  bord  supérieur  du  muscle  constricteur 
moyen,  en  un  grand  nomlnv  de  filets  qui  s'anastomoacnt  fréquemment  soit  entre  enz, 
aoitaTec  ceux  dumrf  ghMao-pharyngien.  du  rameau  laryngé  supérieur  et  du  premier  gan- 
glion cervical ,  pour  constituer  le  plexus  pharyngien.  Les  nmiUes  de  ce  plexus  sont  irréçu- 
lières ,  plus  ou  moins  nombreuses;  ses  filamens  suui  gn^àu-es,  et  se  perdent  les  uns  daus 
k  mtticle  conitricteitr  Mpérieur,  ha  antres  dans  rinfiarieiir.  Deux  on  iMi%  se  jettent  sur 
l'artère  carotide  interne,  et  a'anastomoaemt  avec  àù».  filcia  des  g«n|^ions  oervieanz  sor 
l'artère  cnrolide  primitive. 

pl.  iM*  Rameau  Itayngé  supérieur,  il  abandonne  le  nerf  pneumo-gaslrique  au^SSOOS  dtt  rameau 

précédent,  passe  de  même  derrière  l'arttoe  carotide  interne,  descend  en  dehors  du  gan- 
glion cervical  supérieur,  et  se  divise  en  deux  rameaux  secondaires,  après  s'être  anasto- 
mosé par  quelques  fileu  avec  ce  ganglion,  avec  le  nerf  hypoglosse,  et  co  avoir  fourni 
d'autres  au  plexus  pharyngien.  Ses  deux  rameaux  sont  l'un  eateme  et  l'autre  interne. 

fi^  ,B&  JtoMtrsa  tmymgi éjettnie.  Il  descend  en  dedans  jusque  sur  les  c6tés  du  larynx  ,  fournit  des 

filets  aux  muscles  îstemn  i!n  roïdien  ,  1)\ o-llivroïdien  ,  coiv  trict -nr  inférieur  et  crico-thy- 
roïdicn.  Quelques-uns  de  ces  filets  pénètrent  dans  le  larynx  cuire  les  cartilages  thyroïde 
et  cricolde)  d'antres  se  jettent  sur  le  corps  thyroïde. 

Pl.  iW.  Bawuau  hayngi  oueme.  Il  se  porte,  en  dedans»  derrière  le  muscle  thyro-hyoldîen,  tra- 
verse la  membrane  iln  ro  iiyoldienne,  et  se  divise  aussitôt  eu  plusieurs  filets  rayunnans , 
qui  grossissent  et  se  ramollissent  en  s'écartant  les  uns  des  autres.  Les  supiriears  remon- 
tent enlevant  de  l'^g^otle  et  de  sa  glande ,  auxquelles  ils  se  distribuent,  ainsi  qu'è  la 
membrane  du  pharynx,  en  s'anastomosant  sur  la  ligne  médiane  avec  ceux  du  càté  opposé  : 
.  les  k^irkmny  plua  gr«a  que  les  précédens,  se  distribuent  à  la  membrane  jnuqueu&e  du 


Digitized  by  Google 


D'ANATOMIE  DESCRIPTIVE.  Ml 

pharynx  et  ia  larynx ,  k  k  gHaiide  aryténolde  €i  au  mumcIb  aryi^noldkii.  L'un  d'enx  des- 
cend eulre  le  cartilage  thyroïde  et  le  muscle  ibyro-arytcnoïdicn ,  puis  entre  ce  cartilage 
et  le  muscle  crico-aryténoldien  latéral ,  pour  se  perdre  dans  le  muscle  crico-tbyroldien.  , 
Ces  ramifications  ne  s'étendent  jamais  aux  autres  muscles  du  larynx,  aux(|ueU  sont  des- 
tiné»  les  fileta  du  nerf  lary  ngé  iattrieur.  QnalqiuMUM»  d'entre  èllea  s'enaatomoMiit  avec 
des  filets  asrcndans  de  ce  (Ifruicr 

Le  uçrf  pDcumo>gastriquc  Uouue,  au-dessous  du  iwrf  laryngé,  un  filet  qui  s'unit  au 
premier  des  nerla  cenricaox ,  an  antre  qui  s'anastomose  avee  le  nerf  hypoglosse ,  et  quel» 
qaes  autres  «pii  se  jettent  sur  l'artère  carotide  interne. 

Fîameaujc  cardiaques,  Différuiis  ;i  droite  cl  à  gauche,  ces  rameanx  se  portent  dans  les  PL  iW, 
plexus  nerveux  du  cœur»  Ceux  du  càlé  droit,  au  nombre  de  deux  ou  trois,  naissent  du 
tronc  dn  nerf  pnenmo^triqne  correspondant,  à  un  ponce  environ  au-dessus  de  l'origine 
de  l'artère  carotide.  Ils  se  collent  sur  cette  artère,  en  descendant  en  dehors  et  en  glis- 
snnt  sur  l'at  iLTc  innominëey  poor  se  confondre  avec  les  fileta  cardîm|ues  du  ganglion 
cervical  inférieur. 

Le  rtauau  «anSajiu  gaueht  est  ordnnirement  uni«ine.  11  dcseend  sur  Tart^re  carotide , 

se  divise  sur  la  crosse  de  l'aorte ,  et  se  perd  dans  le  plexus  cardiaque  eorreqiondant. 

Ranuaaz  lar^nzrs  infrricurs  ou  récurrens.  Ils  naissent  du  tronc  du  pncumo  -  çastriquc  PL  iK,  1S7. 
dans  l'intérieur  même  de  la  poitrine,  et  remontent  pour  se  distribuer  au  larynx,  lis 
offrent  des  dilT^irences  reinarqnables  à  drmtc  et  à  gandie. 

Celui  tla  cûtc  droit  s'isole  du  nerf  pncumo-gaslriquc  an  niveau  du  hord  inférieur  de 
lartèrc  sous-cIavi(:rc ,  se  recourbe  en  arrière  et  en  dedans  sous  cette  artère  qu'il  em- 
brasse ,  rcmcmte  derrière  les  agrtfcres  earotSde  primitiTe  et  Ayroidîenne  inlilrieare  oor^ 
responduates,  f  lisse  snr  le  nMk  droit  <^  la  trac1i<e«rttev  dans  le  aillon  qui  h  empare  de 
l'œsophage,  et  arrive  au  larynx. 

Le  nerf  laryngé  inférieur  gauche  naît  dans  la  poitrine,  plus  bas  que  le  précédent ,  et 
décrit  à  son  origine  une  arcade  bien  pins  étendue  que  la  sienne ,  parce  quil  se  contourne 
au-dessous  de  la  croese  de  l'aorte  ;  de  plus ,  ses  filets  puhoeaaiffaa  et  eavdiaqnea  appar^ 
tiennent  à  la  partie  postérieure  de  l'artère  pulmonaire  et  du  c<wir. 

Immédiatement  après  sa  naissance ,  le  nerf  laryngé  inférieur  donne  deux  ou  trois  filets  PL  itt» 
qui  s'unissent  aux  filets  cardiaqnes  du  pneonio-gestriqne  al  à  eenx  du  ganglion  oerrical 
inférieur,  en  formant  avec  euv  un  plexus  nerveux  entre  l'artère  sous-clavière  et  la  trarhéa 
ar  tcre.  Un  peu  plus  haut  il  en  donne  d'autres  qui  se  djatribueni  à  la  partie  antérieure  de  la 
trnchée-arttee,  accompagnent  les  artères  pulmonaires,  et  se  jettent  en  partie  dans  les  plexus  pi.  iM. 
cardiaques.  Le  long  de  la  trachée-artère  il  en  fournit  à  ce  coodoîl,  à  rosopliage,  au  corps 

thyroïdr  .  ù  In  fuirtif  infm-iriiri-  dn  !ar-\  ti\  ;  11  rnvoic  tics  filets  nu  musrle  coH'îtrirtcnr  iiifc- 

râeur  du  pharynx ,  sous  lequel  il  glisse ,  et  se  divise  en  deux  ou  tfoti»  rameaux  secondaires. 
L'on  d'eux  répand  eaa  dÎTMioos  dans  la  wcinlifam  aMqMwe  du  plurynx ,  derrière  le 
larynx;  lea  autres  se  diatrilment  aux  muscles  erieo-afytéttoidiaae  posiérienr  et  latéral, 
passent  à  travers  la  membrane  crico-thyroldiennc ,  et  vont  ««e  terminer  an  muscle  thyro- 
•rylénoïdien  et  à  la  membrane  muqueuse  du  larynx.  Ils  commoniqucnl  avec  les  iîlets  dn 
ramena  tatarae  dn  nerf  laryngé  supérieur. 
Le  nerf  pneamoigaatriqge,  «près  avoir  fonnn  lei  nmi— i  i^jagda  inlerinimir  doime 
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dent  sur  la  fac«  antérieure  de  celle^i,  s't  divisent ,  el  s'anastomosent  soit  onlre  eux  ,  soit 
srvec  les  Filets  dn  rameau  laryngé  îaférietir  et  du  gangttoa  cervical  inférieur  pour  con- 
courir à  la  rormation  du  plexus  pulmonaire.  PloMeim  dé  m  Umi  m  parUM.  «ar  l'aitèn 
puhBonaira  «t  aur  la  pMtte  at^triMire  d«s  InwndMit  d*«ilm  te  disiribMiil  à  k  ^nk 

pusiérieure  de  la  trachée-artère  et  îi  l'œsophage. 
Pl.  itM».  Avant  de  parvenir  aux  bronches,  le  nerf  pneiimo- «gastrique  se  divise  en  \m  nonîl)n> 

n.  iW.  variable  de  rameaux  (^ui  s'écarlciit  les  uns  des  autres,  forment  une  sorte  de  inime  aréo* 
kire  »  a  maitka  irrégvlières ,  et  conoourent  en  grande  partk  I  k  fonraiioa  dn  ptanu  pmt- 
mouaire.  Celui-ci  reçoit  des  dieu  du  {;nnglion  cervical  inférieur  cl  des  premiers  ganglioiu 
ihorariqucs  ,  el  forme  derrière  les  vaisseaux  des  poumons  nn  véritable  réseau  qui  envoie 
de  toutes  parts  des  tilvis  grdes,  communiquant  entre  eux  et  se  ramifiant  sur  les  divi- 
aions  des  brmichc»,  \  k  membrane  ttaquevae  desqnclks  ib  pamiatent  se  diatHIracr  apé- 
cialemcnt. 

Les  difTereiis  rameaux  du  nerf  pncumo-ga»triquc ,  après  s'être  écartés  les  uns  des  autres 
au  niveau  du  plexus  pulmonaire,  &c  réunissent  de  nonvean  pour  former  deux  gros  troncs 
qoi  deaeendent  le  long  de  rosophage ,  et  ont  été  nomméa  eoréomt  mtùphagitM. 

Le  cordon  atophagien  du  côU  droit  est  formé  par  quatre  ou  cinq  rameaux  sortis  de  la 
partie  antérieure  dn  plexus  pulmonaire  corraapoudaut.  Il  descend  aur  le»  parties  latérales 
et  postérieures  de  l'œsuphage. 
M.  itt>  Le  eçnfom  msophmgim  du  tdu  giattk»  rwulte  de  k  réunion  de  deux  ou  triHs  rameftux 

seulement  qui  viennent  de  la  partie  infiirieurB  dn  pksuB  pulmonaire  gauche,  et  descend 
sur  la  partie  antérieure  de  l'oesophage. 

Les  deux  cordons  œsophagiens  ont  entre  eux  de  fréquentes  communications  au  moyen 
de  fileu  qui  du  droit  descendent  au  gauche,  en  paMMtt  derant  l'osophage ,  et  par  d*isitret 
plus  nombreux  qui  se  portent  du  gauche  an  droit,  en  pewant  derrière  ce  conduit.  L'un 
el  Tniitre  fournissent  beaucoup  de  filet-:  ;i  ses  parois»  et  quelques-uns  à  l'aorte  thoraciqoe. 
Enfin  ils  sortent  de  la  poitrine  par  l'ouverture  œsophagienne  du  diaphragme. 

En  pénétraM  dans  l'tMoMMttt  k  oordoit  ousophagien  droit,  plus  volumineux  que  le 
^ttdie,  est  «oHé  1  k  pertk  droite  et  postérieure  de  l'eiaophafe.  Il  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  rsmcnnx  qui  forment  autour  du  oafdk  ube  aoîte  de  pkxua  dotit  les  fikis  se 
distribuent  à  l'estomac  et  aux  org'anc!)  voisins. 

fL  igt.  Les ^fiUu  ttomachiqurs  se  portent  sur  la  face  postérieure  de  l'estuniac ,  de  la  petite  vers 

b  graAde  eouribare ,  et  a'enifanwnt  d«  plus  «n  piua  dana  l'épaisseur  de  ses  parws  i  qud- 

'         ques-uns  suivent  la  petite  courbure,  roinnintuipient  avec  les  filets  du  cortiou  du  côté 
gfanche ,  el  se  perdent  au-delà  du  pylore  ;  les  autres  filets  se  jettent  dans  les  plexus  hépa- 
tique, splénique,  cojliaque,  gastro -  épiploTqne  droit,  el  s'y  entrelacent  avec  les  nom- 
breuses Htmiécatlona  du  pletua  aokire.  Plusieurs  se  perdent  sur  lea  parois  de  k  veine 
porte,  et  parviennent  jusqu'au  pancréas  ou  duodénum ,  et  à  la  vésicule  du  fiel. 

I-eeordun  œsophagien  gauche  se  divise  ert  plusieurs  filets,  lesqucl«;  «>f  partent  du  cardia 
au  pylore,  le  long  de  la  petite  courbure  de  l'estomac,  et  jettent  sur  lu  face  antérieure 
de  ce  Tkeère  des  mnifieaiioiia  qui  a'cnfoaceDi  de  plus  en  pins  dan»  ses  peroia,  Paneaos 
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ail  pvlore ,  ce»  fileu  &'«aMiMMM«it  «vee  CMS  du  côié  droit,  et  «nminnniquent  avec  le 
plexus  hépatique* 

11*  Du mrfi  mtwiêtaim om  intimait,  omit  ht  emii$M ptàn  (•). 

Cesnerfo  naiswBt  de  la  moelle  cpinière  dam  le  canal  Terlébral ,  à  uoe  disUace  plus  ou  ri.  i;5,fig.i, 
nofaia  eomîdiraUe  da  crâne,  et  qui  n'est  pee  toojonra  temblalile  à  droite  et  à  gauche  aur  le      ' ,  5, 
même  sujet.  Le  plue  souvent,  leur  premier  point  (Vori^ne  se  voit  au-dessus  de  la  laciae 
postéripnre  du  quatrième  nerf  cervical.  Qtielqucfois  on  le  rencontre  plus  haut,  rarement 
plus  bas.  Ce  premier  ûlet  remoate  entre  les  deux  racines  de  chaque  nerf  cervical  ou  bica 
derrière  elles ,  près  du  figaoNBt  dentelë  oorrcepondut  t  il  Reçoit  de  nouveaux  filets  à  I*  n.  1-^,6^.*, 
iMUMunce  de  ces  nerfs ,  augmente  de  volume ,  communique  avec  le  nerf  sous-occipital ,  et 
entre  dans  le  crâne  par  le  grand  trou  occipital,  derrière  l'artère  vertébrale.  Alors  il  se  I>l.ij4,iig.i. 
dirige  en  avant,  en  haut  et  en  dehors,  ga^ne  le  trou  déchiré  postéricor  au-dessous  du 
nerf  pneumo-gaétriqm,  et  sort  du  crâne le  ailaaa  cnuL 

Sorti  du  trou  déchiré  postérieur,  le  nerf  spinal  s'éloigne  du  pni-nmo-gastri<pic ,  adJiùre  PJ,iiï. 
à  l'hypoglosse,  glisse  derrière  la  veine  jugulaire  interne,  traverse  le  muacle  sterno- mas- 
toïdien vers  son  tiers  sop<rieor,  et  a'enfenee  «mi  k  mude  iiu|ièM  dans  lequel  il  sa 
perd. 

Le  nerf  spinal  fournit  dans  l'intérieur  même  du  canal  fibreux  que  lui  oITre  la  dure-mère 
un  rameau  aaaez  volumineux ,  qui  parait  destiné  à  augmenter  le  volume  du  pneumo-gas> 
triquo.  Ce  vumeau  donnu  d'aboid  dnx  on  trdb  fibla  à  la  Iwandie  pharyngienne  do  oa 
awf  »  paSM  derrière  celui>ci,  et  fimmit  un  fdet  à  l'hypoglosse.  Au-deasoiM  de  rorigîno  dtt 
rameau  laryngé  supérieur ,  il  se  diviao  «n  pluaienia  fiîôla  qui  so  perdent  dam  eenz  dont  «e 
compose  le  nerf  pneumo-gastcique. 

Lenerf  spinal,  en  traversant  le  mnMl88lern»<4Matalldian.  lui  donne  deux  ou  iroia  file  la  PLiRS. 
qui  se  perdent  dans  ses  libres  charnues.  Puis  il  fournit  un  ou  deux  autres  rameaux  qui  ^> 
s'anastomosent  avec  les  branches  antéri«jres  des  troisième  et  quatrième  nerfs  cervicaux  ;  * 
il  reçoit  au  contraire  du  second  et  du  troisième  ner£i  de  la  même  région ,  deux  ratucaux 
qui  augmentant  son  volume  après  evdr  formé  aveo  Intdw  eréplca  triangoimm  qui  ooo- 
courent  à  In  forniuUun  du  plcvus  ccrv'.rnl  Eiifin  il  se  perd  par  UB  nomfare  vukbie  de 
fiieta  dans  la  partie  supérieure  du  muscle  trapèze. 

IS^  JPlM  Mf/i  i^pfljfbflur  ou  dk  ds  dbesâkn*  feîf» 

Les  nerls  hypoglosses  naisseni  par^dix  ou  douze  fileta  du  ailiou  qui  sépare  de  chaque 

•  ■ 

(tj  Ifwvut  tpùutU* êkm  meeauoràu  tulpmrv*igiim;'Yf!SU$,  Vientaen*,  J.  F.  LobiteÎB,  Soemm. —  AW/t  aects- 
*9irti  dt  Ut  httiliitne  pnire-^  \V{n»l,  —  Nerf  tpinal  ou  aeceaoire  de  /fUlit  ;  iMbat.,  Bojrer,  —  JVerf  tpirwcramo- 
/rii/>f  jMTit  ;  Poila)  —  A'^i-rJ  traiht  lo-donitl  ^  (Xiiui^. 

(3]  Par  tepluHttm  ,  (julien,  VomI,  Fallop,  Columb.  —  Par  œUwum^  Aies.  Bcnadict.,  Piccolbomini.  — ' /'ar* 
parii  ttzli  j  Cutcriu*  —  Par  decimtun  j  Tb.  IVcrtbal ,  Aadcrscb.  —  Par  mamum  ;  Willis ,  Vicuasci» ,  Boalmcr. 
—N.  srandhjrpogldu»,  ou  Je  la  neut'iime  paire;  Wiait.,  Sabat.,B»jr.— Aei/fin^a^Mi  dt  Al  ilnitlè— jui^i 
Vic'i-d' Azyr. — Ifuynu  hypoglouu* ,  lul^o  mtmu  linguali»  amb'M  mm  «oriu,  quamv  fit  navamm  «ircln 
rereni  diw4$9iimi$i  Samm,  —  ifÊgrvgbitimi  Chtan. 
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côté  les  éminenrcs  pyramùlak  et  olivaire.  Cps  filela,  places  les  uns  au-des«a8  des  autres, 
commencent  eux-inêmcs  chacun  par  deux  ou  trois  pciiies  racines,  et  m  portent  en  debors 
«•  »7»'       en  convergeant.  Ils  m  rênnisicnt  en  un  seul  cordon  qui  sorl  du  crtoo  par  le  irou  con- 
n.iTÏIffiR.  I.  aylicn  antérieur,  où  U  se  trouve  renfermi tminMiatemenI dans  une  gstne  fibreuse  que  lui 

fournit  la  dvire-mèrc. 

Pl.  iS3,  t»\.     Au-dessous  du  trou  condylien  antérieur,  le  nerf  hypoglosse  adhère  eu  Irouc  du  nerf 
pneomo-geitiiqne;  il  descend  en  avant,  et  devient  plus  snperfieid  en  passent  au-devant 

des  deux  branches  de  l'artÎTc  raroliJc  prinillive,  du  iicrf  v.tj^ne  t-l  du  ^^'anglion  rcrvîcal 
snpi'ricur.  Dans  cet  endroit  il  est  recouvert  par  les  muscles  slylo-hyoïciicn  et  digaslrîque. 
Il  s'anastomose  par  un  ou  deux  filets  avec  l'anse  nerveuse  que  les  nerfs  sous-occiptlal  et  le 
premier  des  eexvicanx  fennent  autour  de  l'apophyse  tranaverse  de  relias.  Glissant  sons  le 
muscle  Btemo-niastoïdien ,  il  parvient  à  l'angle  de  la  mâchoire,  se  recourbe  sous  le  tendon 
nioven  du  muscle  digaatrique ,  envoie  une  branche  assçi  volumineuse  le  long  du  coo ,  et 
remonte  en  avant  vers  la  langue  o&  il  se  termine. 
Pl.  iSS.  >B4i  1*  Bnauhe  cervicale  descendante.  Elle  se  sépare  du  nerf  hypo-glosse  à  l'instant  où  il  se  re- 
courbe sous  le  It  ndon  du  muscle  digastriqne,  et  descend  vertii  rli  ment  au-devnnt  tic  la 
veine  jugulaire  interne  jusqu'au  milieu  du  cou.  Là  elle  se  réfléchit  en  arrière  et  en  haut 
pour  s'anastomoser  avec  la  branche  descendante  interne  du  plexus  o«rvical ,  auniessons 
du  muscle  sterno-mastoîdien»  et  forme  avec  cette  branche  une  arcade  renversée ,  de  la 
convexilt'  de  laquelle  émanent  plusieurs  filets.  Avant  de  s'unir  au  plexus  cervical,  la 
branche  cervicale  descendante  fournit  deux  rameaux  qui  se  perdent,  l'un  dans  le  muscle 
omoplat-hyoidieni  et  l'antre  dans  les  musdes  stemoliyôildien  et  stemo^yroidiea  ;  «Ue  te 
termine  par  pluaîenca  lîleia  t  les  uns ,  mUmes ,  se  jettent  dans  le  musdc  stcrno-thyroîdien ; 
d'aultes ,  ,  se  perdent  dans  le  muscle  omoplat-hyoîdicn  ;  enfin  b-s  tlfTnicrs  ,  /«j/?- 

titwtf  donnent  quelques  fîlameus  aux  parois  de  l'artère  carotide  priuulivc ,  cl  vont 
s'anastomoser  avec  les  troiaiènie  et  quatrième  nerfii  cervioans  »  et  souvent  avec  le  nerf 
diapbraginatique. 

FJ.  iftS,  iftf»  2*  Branchf  lins;italr  formant  la  continuation  du  tronc  de  l'hypoglosse.  Elle  passe  d'abord 
entre  les  muscles  roylo-hyoldien  et  hyo-glossc,  augmente  de  volume  par  l'écartement  de 
ses  fibres,  donne  un  rameau  au  musde  thjro-hyoldien,  en  reçoit  an  du  fsnglion  cer- 
vical supérieur,  cl  envoie  plu  icur',  filets  aut  muscles  constricteur  sup(*rieiir  du  pharynx, 
stylo-pharyngien,  génio-hyoïdieu ,  mylo-byoïdien  et  génio-gloase.  lia  de  ces  filets  s'anas- 
tomose avec  le  filet  uiylo-hyoldicn  du  nerf  dentaire  inférieur  j  plusieurs  autres  remontait 
sur  ta  ftce  externe  du  muscle  hyo-glosse,  et  s'oniasenisott  entre  eux,  soit  avec  les  lileis 
du  rameau  lingual  du  nerf  maxillaire  iiifcrieur. 

La  branche  linguale  de  l'hypoglosse ,  arrivée  au  bord  aut^ieur  du  mnsclc  hyo-glosse , 
passe  entre  les  muscles  génicyglosee  et  lingual ,  se  porte  en  avant ,  en  haut  et  en  dedans, 
et  se  termine  vers  la  pointe  de  la  langue  par  un  ^rand  nombre  de  filets  qui  se  perdent 
tou!>  Jans  les  fibres  charnues  de  cet  organe,  en  s'anastomomnt  b-équemment  les  uns  avec 
les  autres. 
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Ces  nerfs  sortent  par  les  trous  de  conjugaison  de  la  colonne  vertébrale  et  par  les  trous  Pi.i4jj,i5g.i, 
Mtcr^.  Ils  sont  au  nombre  de  trente  paires;  ssToir  :  huit  pour  la  région  cerTÏcale,  douze  pi',.5  a. -, 
pour  la  dorsale,  cinq  pour  la  lombaire ,  et  cinq  pour  la  sacrée.  Ils  naissent  sur  les  côtés    3.  '  '  ' 
dè  1«  modlB  par  dau  ndam,  Vm»  ani^ure  plus  petite.  Vautre  postérieure ploa  groiae,  *9*>'^*' 
et  dans  l'intervalle  desquelles  passe  le  li^'amcni  t1en*d<'-  Cliacune  de  ces  racines  est  formée 
par  un  nombre  plus  ou  moins  consiiiérablc  de  filamcns ,  d'abord  séparés  les  uns  des 
autres ,  mab  biantAt  rAinù  dans  leur  passage  à  trarers  les  trous  de  conjugaison.  Avant 
de  a'nnir,  la  racine  postérieure  forme  seule  un  renflement  grisâtre,  OTalairo»  dur ,  sorte 
de  gaaglioD  dnqael  sort  la  braaclie  qui  se  joint  h  1*  racine  antérieure. 

1*  Det  nerft  terutam». 

Au  nombre  de  huit  paires ,  cm  nerfs  sont  distingués  par  leur  nom  numérique,  en  les  i>i. tjS,!^,!, 
comptant  de  haut  en  bas.  Le  premier  sort  entre  l'occipital  et  l'allas  ;  le  dernier ,  entre  la        *  a.  » 
•apdème  verittre  cerrieale  et  la  première  dorsale.  Leurs  racines  antérienrea  nabsent  de  ''f'*"*-* 
la  modie  par  sept  à  huit  filamens  isolés  au  lieu  nicnit:  de  leur  urii^Ine,  mais  bientât 
réunies  et  augmentant  de  volume  de  haut  en  bas.  Leurs  racines  postérieures,  plus  volumi- 
neuses I  sont  formées  de  filamens  plus  nombreux ,  qui  convergent  les  uns  vers  les  autres , 
de  aaanière  à  former  des  cordons  aplatis,  triangulaires,  d'autant  plus  larf^  qu'ils  sont 
plus  inférieurs. 

Les  trois  premières  pairra  des  nerfs  cervicaux,  sont  dirigées  à  peu  près  trajisvcrsale- 
ment  en  dehors  dans  le  canal  vertébral.  Les  suivantes  descendent  d'autant  plus  oblique* 
ment  Tcrs  le  trou  de  oonjnguson  par  kqocl  dlea  doivent  sortir,  qu'elles  sont  plus 

inférieures. 

Les  racines  sont  séparées  dans  les  trous  de  conjugaison  par  une  lame  mince  de  la  dure, 
mère ,  et  ne  se  réunissent  qu'au-delà  dn  renflement  fermé  par  la  postérieure.  De  ceue 
union  résulte  le  tronc  du  nerf  lui-même ,  qui  se  divise  après  un  court  trajet  en  deux 
lîranchfs,  Tune  anlérieurc.  cl  l'aulrc  postcricurc.  MM.  Ch.  Hell ,  Shaw,  Map;cndie,  Bcchrd, 
Fodera ,  pensent  que  1^  racine  antérieures  et  postérieures  des  nerfs  de  la  moelle  ont  des 
fonetiana  spéciales.  Snivant  eux,  laa  ndnes  antérieures  présideraient  à-h  motilité,  et  lea 
poalariouns  à  la  aenaibilité  daa  parties  où  ces  nerft  se  distribuent. 

A.  D*  lafrMiire paire  des  nerfs  cervicaux,  ou  des  nerfs  sous-ccci^itaux. 

La  première  paire  dea  nerft  cervicaux  a  éic  considérée  comme  distincte  des  autres,  par  |»|  ,^5  g  , 

beanronp -ranatomislcs,  qui  l'ont  nommée  fi*// JOft/-Ocrf/»fVff/.  Ce  nerf  naît  sur  les  côtés  ' 
de  la  luuelle,  au-dessouâ  du  bulbe  fucbidien,  par  sept  ou  huit  filets  réunis  en  deux  ou 
trwa  flûsceanx ,  aonlef  ant  du  ligament  dentelé.  Asies  souvat  il  sort  de  la  wodle ,  derritoe 
ce  m^n^c  ligament,  deux  ou  trois  fdets  qui  hd  fonnant  une  racine  à  part ,  postérieure  et 
un  peu  inférieure  à  l'antre.  Ces  deux  radnaa  ae  portait  en  debors  et  en  arrière»  en  con- 
Teste.  H 
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-rerçcant;  l'antérieure  reçoit  un  filet  du  second  nerf  cervical;  elles  traTersent  le  canal 
fibreux  par  lequel  l'artère  vertébrale  entre  dans  le  crâna,  se  placent  entre  cette  artère  et 
la  gouttière  de  l'arc  postérieur  de  l'atlas,  et  s'imiaienl  en  fennant  un  ([anglion  aUongé, 

duqnri  sortent  dpnx  Ijranclics  ,  l'une  anlérimrr  ,  et  Tniirrr  ?»flTi'rrr>rfrc. 
n.  iSi^fig.».  Branche  anlérUure,  Plus  petite  tfpt  la  postérieure  «  elle  se  contourne  en  d«kors  de  i'ar- 
tère  vertébrale,  passe  on-dcssus  de  l'apophyse  tvnuTena  dn  l'aifas,  e'engafe  enife  les 
inniclès  pedt  droit  infifaîeor  et  droit  htéral  de  le  tète,  descend  «a^deram  de  l'apophyse 
trtinsvcrsc  ,  et  se  termine  en  s'anastomosant  tteo  m  fiWt  dn  second  nerf  «ervieàlf  «fc 
formant  avec  lui  une  sorte  d'anse  nerveoae. 

Celte  branche  fournit  :  1«  on  on  deax  filets  aux  mweles  petit  droit  «mfriwir  et  dmrit 
lalërel  de  U  tête  :  2°  un  filet  qui  reinontu  sur  l'artère  vertébrale  jusqu'au  tronc  basilaîre; 
8» un  autre  qui  descoiuî  -ir  la  même  artère,  et  s'anastomo'se,  dans  le  canal  ossenx  <pn 
la  reufcrmc,  avec  un  tilcl  aj>ccndaiic  du  ganglion  cervical  inférieur  ,  et  avec  le  tronc  do 
h  seconde  paire  cervicale;  4*  un  filet  «a  maede  grand  droit  antérieur  do  le  téte.  De 
l'anse  qu'elle  forme  avec  le  second  nerf  cervical ,  proviennent  plusieurs  filets  qni  s'anas» 
tomoscnt  avec  les  ntttà  pneumo-gasiriqne,  hypoglosse,  et  avec  le  gangHon  cervical 
supérieur. 

n.        I.     Bmuke  potUmmr*,  Plus  grosse  que  reniArieore ,  die  se  dirige  en  arrière ,  vers  rospseo 

lriaiijj;ul;iirc  qui  si^pare  Its  inusclos  obliques  supérieur  et  inférieur  ,  et  grand  droit  posté- 
rieur de  la  téte,  et  se  divise  en  trois  rameaux  qui  s'écartent  en  rayonnant.  Le  premier 
se  porte  en  dedans,  entre  les  muscles  grand  complexus  et  grand  droit  postérieur  de  la 
tète,  auxquels  il  se  distriboe,  ainsi  qu'en  muscle  petit  droit  poeiérieur.  Le  second  se 
dirige  en  dehuT'i ,  el  se  perd  dans  le  niuscle  oblique  supérieur  de  la  t^te  ;  le  troisième 
descend  vers  le  muscle  grand  oblique ,  et  se  divise  en  plusieurs  filets ,  dont  les  uns  se  pei> 
dent  dans  ce  muscle,  tandis  que  les  autres  se  portent  en  grand  complexus,  et  «"anaeio- 
moBont  avec  k  brandie  postérieure  dn  seeond  nerf  œrvied. 

^.  Delà.  Mconde  paire  des  ner/s  «ervieams* 

n,  Branche  potUrieure.  Plus  grosse  que  l'antérienrc ,  elle  se  réfléchit  sous  le  bord  inférinr 

^''-'W^ûg  '-  du  ,m,^cic  grand  oblique  de  la  tôle,  remonte  entre  lui  et  le  grand  complexus ,  traverse 
ce  dernier ,  devient  sous-cutanéc ,  ci  se  sépare  en  plusieurs  rameaux  sur  l'occipital.  A  son 
origine  elle  communique  en  haut  avec  le  premier  nerf  cervicd ,  et  en  bas  avec  la  brnnditt 
corrc  |H  tulnate  du  troisième.  Elle  fournil  aussi  un  Glel  au  muscle  angulaire  de  l'omoplate. 
Elle  douuc  des  filets  en  nombre  variable  ,  qui  se  distribuent  dans  les  muselés  grand  com- 
plexus, petit  complexus,  splénius,  trapèze.  Elle  se  termine  derrière  la  létc  par  des 
rameaux  qui  se  portent  dans  le  musde  ooc^td,  les  légnmens  du  crine»  et  s'anaaco» 
mosent  avec  les  filets  des  nerft  frontal,  sons^ccipiiol,  auriettldre  postérieur,  et  avec  cens 
du  plexus  cervical. 

Pl.  i8J.iig.3.  Branche  atUérUttre.  Elle  s'isole  de  la  précédente  à  angle  droit ,  se  contourne  sur  l'arti* 
culation  atloidMseidienne  latérde,  entre  l'es  apophyses  tranavenes  de*  deux  premïèns 
vertèbres;  die  se  divise  en  plusieurs  rameaux.  L'on  remonte  sur  l'atlas  pour  former  une 
anse  nerveuse  avec  «a  filet  de  la  première  paire  cervicale  { nn  autre  va  par  plusiours  divi> 
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sions  s'anastomoser  avec  le  ganglion  cervical  supérieur;  an  antre  se  jeiie  dans  le  muscle 
grand  droit  antfrieor  de  la  tète;  on  qnairttme  «"nitU  par  deux  on  trois  anaaianoan  i  la 
branche  antérieure  du  trolsiteie  nerf ovdical,  pamt  «eneoarir  à  h  foruialSro  du  plesM 
da  néne  nom  ;  le  dcnÏM'  va  t'anaitoBONr  avec  le  neif  pneoniO'faatrfqiw. 

C.  At  la  troùihi*  pain  du  mrfi  ttrneams. 

Branche  postérieure.  Plu»  petite  que  l'antérieure ,  elle  se  contourne  sur  Firticulalion  Pl.  ife. 
latérale  de  l'axi»  avec  la  troisième  vcrifebrc ,  passe  au-devant  du  muscle  grand  compicxus,  ^K^^* 
perae  ce  ouitcle  et  le  tmpèic»  et  devient  soovcutanée  Yera  le  kaiit  dn  coo.  Elle  donne 
d'abord  un  filet  qui  remonte  pour  s'unir  a  un  filet  ilu  nerf  jiréci'ilcnt  ;  elle  en  fournit  U 
autre  plus  considérable,  quL envoie  cinq  ou  six,  filamens  aux.  muscles  droits  et  obliques 
postérieurs  delà  léte,  aux  musclei  întei^^meiiz  aopiéiîears ,  petit  cooiplexns,  splénios, 
trasavenaires  et  transver&aircs  épineux.  Bn6n  elle  se  termine  par  plusieurs  rdvte  dam  1m 
tcgumcns  de  la  partie  peelérieare  du  cou  et  de  la  région  oceipiiale ,  einsi  que  dana  le 
trapèze. 

Bumek*  MMtmtut.  RecouTcrto  par  les  nuactes  splénius  et  angvtatre,  elle  ae  dirige  en  pi.  iis. 
avant,  s'anastomose  en  bant  avec  la  braitdie  aal^enrc  du  nerf  précédent,  en  bas  avec 
celle  du  nerf  suivant,  et  concourt,  en  se  bifurquant  ainsi,  à  former  le  plexus  cervical. 
Elle  donne  quelquefois  des  rameaux  au  muscle  grand  droit  antérieur  de  la  tétc,  et  s'anaa- 
tomme  avee  les  Cleb  des  ganglions  cerricana  snpMear  et  moyen. 

ï>>  De  la  qaatnimê  paù*  du  ntrfi  umaaut, 

RmehepoairUan.  Elle  glisie  dans  la  gonttfire  ereus^  eatre  les  apophyses  artiealairas  pi.  iio. 

des  troisième  et  quatrième  ver^bres,  donne  des  filets  aux  muscles  grand  plexus  et  trans* 

vcrsaircs  épineux;  traverse  les  muscles  splénius  et  trapèze,  et  se  répand  dans  les  tégu- 
mens.  Elle  envoie  quelques  lilcts  aux  muscles  petit  compicxus ,  transversaire  et  angu- 
laire. 

Branche  anlérieure.  Elle  se  contourne  en  dcliors  sur  la  quatrième  vertèbre,  comma»  M.  19». 
nique  avec  le  s;:angliou  cervical  supérieur  et  les  troisième  et  cinquième  nerfa  cervicaux, 
et  se  jette  dans  le  plexus  cervical. 

B.  Ptt»m$  tenUal» 

Chacune  des  branclM»  ani^rieum  des  second ,  troisième  et  quatrième  nerfs  cervicaux , 
après  avoir  communiqué  par  un  filet  ïvec  le  ganglion  cervical  sopérienr,  se  divise  en 

deux  branches,  lesquelles  s'anastomosent  avec  celles  qui  sont  ou  fie -iits  et  au-dessous ,  de 
inanière  à  former  une  arcade  de  la  convexité  de  laquelle  partent  de  nouveaux  rameaux. 
Cens-d  se  réunissent  de  nouveau  plus  en  dehors,  et  ces  anastomoses  muliipliées  fer* 
ment  le  plexus  cervical. 

Plexus  cervical.  Ce  plexus  est  placé  sur  le  muscle  scalène  postérieur,  en  de)ior>^  du  nerf  pi.  1^. 
pneumO'gastrique ,  de  l'artère  carotide  et  de  la  veine  jugulaire,  sous  ie  bord  postérieur 
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dn  muscle  «tcnKMiHttloiilteD ,  «t  au  mTcan  dus  seoaode ,  troiiiènie  et  qaalribue  vertèbrei. 

Il  COmmimiquc  en  haut  avec  le  nerf  sous-occipital ,  en  bas  avec  le  plexus  bnuliial ,  et  en 
dedans  par  plusieurs  fileU  avec  les  ganglions  cervicaux  «upérieur  et  moyen.  Il  donne  un 
ou  deux  filets  au  nerf  spinal,  et  quelques  aatres  anz  nuudee  voiÛBi.  Let  branche»  qui 
Baillent  «le  ce  pleins  sont ,  les  unes  itteendmiUt  mUmu  et  esUrmt,  les  attires  atetndoMlê 

et  unieales  super/uieltfs. 

Fl.i«3.  A.  Branch*  detettuLutle  ùuenu.  Elle  est  torraée  par  deux  ûleU  qui  vieaaeut  des 

brancliea  aatériearis  des  teooiid  et  troisiènie  nerfs  cervicaux ,  et  se  réonÎMcnt  en  un  sent 
eoidon.  Celui-ci  descend  en  dedans  so«s  le  muscle  Ntcrao-mastoldicn,  et  vers  le  miliea 
du  cou  il  s'anastomose  par  arcade  renTersée  avec  la  branche  cervicale  du  nerf  hy|io> 

glosse. 

PI,  i8ti.  Branche  phréniqiu  ou  diaphragmalique .  Elle  semble  naître  de  la  terminaison  inlcrienre 

Pt.i9T,rtK.i.  ^  plexDS  cervical,  et  reçoit  sou  principal  filet  d'origine  de  la  branche  ant^icure  da 
quatrième  nciTde  cette  rL'<;iuii.  Le  plus  ordiDaîrcment  eUc  co  reçoit  uii  autrc  du  troi- 
sième ,  et  deux  ou  trois  du  plexus  brachial. 

Formé  de  la  réoinon  de  ces  divers  filctt  en  un  seul  cordon ,  le  nerf  diaphragma  tique 
dmoend  le  long  de  k  partie  «nlérienre  et  latérale  du  cou ,  sur  le  muscle  scalène  aniërieur» 
donne  quelques  filets  à  ce  muselé  et  a»  grnrul  droit  antérieur  de  la  téle ,  communique 
psr  deux  ou  trois  autres  filets  avec  ie  gungliou  cervical  inférieur ,  pénètre  dans  la  poi- 
trine entre  l'artère  et  la  veine  soua^davières,  et  se  porte  en  bas  dans  le  médiastin  ani^ 
rifeurt  là  il  donne  des  ramifications  au  thymus ,  passe  ensuite  sur  les  troncs  des  vaisseaux 
pulmonaires,  cl  descend  jusqu'au  diaphragme,  entre  les  parties  laléralcs  du  péricarde  et 
la  plèvre ,  sans  fournir  aucun  filet. 

Le  nerf  diaphragmatique  droit  est  plus  vertical ,  et  situé  plus  en  avant  que  le  gauche. 
Avant  de  pénétrer  dans  le  diaphragme,  il  se  divïs'-  en  sept  ou  huit  nicc?  ffii  stjparent 
en  divergeant ,  et  communiquent  fréquemment  entre  eux  :  ces  filcls  se  distribuent  d'abord 
à  la  fcce  supérieure  du  muscle;  les  intemm  se  eoUent  nmtre  la  Teine  cave,  travenent 
avec  elle  le  diaphtagme,  et  se  distribuent  à  la  face  inférieure  de  ce  dernier  :  d'autres 
iravenenl  l'aponévrose  phréniqne  ,  accompagnent  les  artères  et  les  veines  du  m<?inc  nom, 
et  donnent  plusieurs  filamcns  qui  s'anastomosent  avec  le  plexus  cœliaque  et  communi- 
quent avec  les  filets  stomachiques  du  nerf  pneumo-gastrique. 

Le  nerf  diaphragmatique  gauche ,  postérieur  au  précédent ,  se  contourne  sur  la  pointe 
du  cœur,  donne  des  ramification^  "i  la  face  supérieure  du  diaphragme,  et  se  divise  en 
Pl.  aao  MI.  plusieurs  filets  qui  traversent  ce  muscle,  se  distribuent  à  sa  face  inférieure,  ù  l'ossophage, 
'      et  envoient  des  filamcm  aux  plexus  sobhret  cœliaque,  aux  capsulea  surrénales  et  aux 
plKsiiS  du  diaphragme* 

Pl.  igo.  B.  Branches  descendantes  exiemes.  Il  y  en  a  ordinairement  (juatre  ou  cinq  :  elles  naissent 

spécialemoit  des  troisième  et  quatrième  neris  cervicaux ,  et  se  divisent  en  un  nombre 
varjable  de  rameaux  qu'on  a  distingués  en 

1*  JRamtttujr  sas-clavieulairrs.  Ils  descendent  sur  Im  cAtés  du  cou ,  au-dessous  du  muscle 
peaucier ,  et  se  divisent  en  plusieurs  filets  très-longs  qui  passent  au-devant  de  la  clavicule, 
et  se  r^andent  sur  les  muscles  grand  pectoral ,  deltoïde ,  et  se  perdent  dans  les  tégumeus 
da  ibofBXf  des  maaMUWf  du  noignon  de  l'épaule  et  de  la  partie  supérieure  dabn*. 


Pl.  aoA,  301. 


Pl.  199., 
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2"  Rameaux  sus  •  acromiens.  Il»  longent  le  bord  supérieur  fin  mnsric  trapèrc  ,  cl  lai  Pl.  ly». 
donnent  quelques  filets  qui  s'anastoinownt  a.vec  ceux  du  spinal;  ils  se  terminent  par 
d'aulTM  ftleto  snr  le  moignon  de  l'êpaale  jst  la  partie  pœtërîenre  du  mnacle  deluilde. 

3»  Rnmeaux  sous-ctavicalains.  Ils  i1es(  enclriu  dans  l'espace  triangulaire  qui  sépare  la  Pl.  i^. 
claTiculc  et  les  muscles  trnpèze  et  sterno-mastoldien.  Parvenus  au-dessous  de  la  clavicule, 
ils  se  perdent  dans  l'extrémité  inférieure  du  muscle  omoplat-byuïdien ,  dans  les  ntuâ^les 
Mi«tap«capiilaire ,  grand  dcntd^t  et  dans  le  tisra  ceUnlaire  du  crenu  de  raiaselle. 

Bftmiuu.v  cervicaux  profonds.  Ils  descendent  en  arrière ,  commiiniqnPTit  par  plusieurs  pi. 
ackastomoscs  avec  le  nerf  spinal,  et  se  distribuent  aux  muscles  trapèze,  angulaire  et 
rh  omboîde. 

C>  Brmehts  atundames.  i)  y  en  a  denif  aaToir  : 

1*  Branrhr  m/itfordientu.  Elle  remonte  \c  long  du  bord  postérieur  du  muscle  slem04naa>  pi.  ,5,,. 
toldien ,  entre  les  tégumeus  et  le  muscle  splcnius,  et  arrivée  à  l'apophyse  maatolde»  elte 
te  dÏTiae  en  phisienn  filets  «pi  ae  diairibnent  aax  légnmens  de  la  partie  latérale  et  post^ 
rieurc  de  la  titc,  à  la  face  ûiienM  du  papillon  de  l'ordUe,  et  au  muscle  occipiul.  Ces 
filets  s'arnsiomoscnt  avec  le  rameau  atmculaire  du  nerf  fiuial,  et  avec  la  branche  poaté- 
rieare  du  troisième  nerf  cervical. 

2*  Branche  «aricmlaire.  Mes  Tolamineiiae  qoe  la  précédente,  au-devant  de  laquelle  elle 

est  située,  cette  branche  rcruoute  sur  le  bord  postérieur  du  muscle  sterno-mastoïdien , 
qu'elle  contourne,  pour  se  placer  entre  la  face  externe  de  ce  muscle  et  les  tégumens.  Par- 
Temieau  niveau  de  l'angle  de  la  mftdtoire,  elle  se  divise  an  plusieurs  fileu.  Les  uns 
montent  sur  la  fiice  externe  de  la  glande  parotide ,  lui  donnent  des  filamens ,  a'anasto» 
TOosrTiî  avec  la  branche  inférieure  lu  nrrf  fncial,  arrivciU  à  la  partie  inférieure  du 
pavillon  de  l'ureille,  et  se  ramifient  sur  ses  deux  faces.  Les  autres,  postérieurs  aux  pré- 
eédens ,  longent  le  bord  antérieur  du  muscle  sterno-maMrikiien,  et  se  divisent  sur  l'apo- 
physe mastoïde  eu  un  grand  nombre  de  ramifications  qui  se  distribuent  à  la  lace  inteme 
du  pavillon  de  l'oreille ,  u  la  partie  supérieure  du  conduit  auditif  €jatrn»f  et  aux  tégU" 
mena  de  la  partie  latérale  de  la  tèic. 

D.  Bnmgkts  emrmealet  superficielles.  11  y  en  a  otdinaîreaient  une  on  deux  provenant  de 
la  partie  moyenne  du  plexus,  et  surtout  du  troisième  nerf  cervical:  elles  se  réfléchissent 
sur  le  bord  postérieur  du  muscle  stcrno-mastûTdicii ,  et  de  l'i  se  portent  transversalement 
en  dedans ,  entre  lui  et  le  peaucier.  Elles  ne  tardent  pas  à  se  diviser  en  un  grand  nombre 
de  filets ,  dont  les  uns  moment  s'anastomoser  avec  la  branche  deaeendante  du  nerf  fiuàal 
et  les  filets  de  la  branche  auriculaire  du  même  plexus,  tandis  que  les  autres  sé  portent 
en  divergeant  dans  les  muscles  peaucier  et  digastriqoe,  dans  la  glande  sous -maxillaire 
et  les  tégumens.  Ils  n'anastomosent  avec  les  filets  du  rameau  my lu -hyoïdien  du  nerf 
maxillaire  inflricnr,  avec  eeax  du  nerf  bdal»  du  nerf  «Maitoiinier ,  et  avec  des  ramifia 
caiiona  de  la  branche  correifondante  du  o6lé  oppoaé. 

F.  ikt  cinquième ,  tûnème ,  stptiim  et  kaftSm  fmtt  4t$  mtrfi  eernoLos. 

Broncha  posUrienrrr.  ^foiiis  cnnst(lérahle«i  que  les  branebe^  correspondantes  des  pairCb  R.l9«,4g.i.: 

supérieures,  elle»  descendent  obliquement  eu  dehors,  entre  ks  muscles  trausversaires 
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épineux  et  grnnd  oomplexus,  auxquels  elles  donnent  des  filet«,  et  se  ramifient  dans  les 
liu^*ie$  spfiénius  et  trapèze,  et  dans  les  tégumens  de  Ia  partie  po6lérteure  du  cou  ei 
«upMcttre  du  àoê. 

IJnincftri  an/éri/'urrs.  Fllos  sont  trJ'S-votumlncusos  ;  sitin'r^  Piilrc  les  muscles  stalèues, 
elles  donnent  des  filets  k  ces  muscles ,  s'anaslomoscul  chacune  par  uu  ou  dpiix  raroeatu 
aveo'  les  ganglion»  cervicam ,  et  connnuniqaeat  toutes  nnminhln  pour  finrnier  le  pUmmt 
tradtial.  Celle  du  cinquième  nerf  communique  avec  Celle  <bi  <|ll|ttrjtiiDA,  et  cclla  du  Iwî^ 
tiiuM  «'unit  à  une  brancbe  du  preaûer  nerf  donal. 

G.  Dtt  pUsus  inehM. 

ri.  iM!.  Toi  nu-  par  l'entrelacement  des  branches  antérieures  des  quatre  damier?  nerfs 

fl'i^'em.  %  ^''v^*^^"^  "'^  ^"  premier  dorsal.  Large  en  haut  et  en  bas,  il  eat  rétréci  dans  son  uûUeu, 
.i»i,iic.a.  ^  ^>^|^j  depuis  la  partie  latënda  et  ioGfrieure  da  oou  jusque  dam  la  cnnt  de  l'ajaMUe. 

Le  pIcxQ»  brachial,  placé  à  Mm  origiae  entre  le*  dent  muiclas  «caUnes,  est  recoa^crt 

en  bas  par  l'antérieur.  Il  passe  ensuite  entre  le  muscle  sous-clavier  et  la  première  câte, 
est  appliqué  sur  le  grand  dcau  k  ,  et  entoure  bientôt  l  artcre  oxiUaire,  placée  derrière 
la  veine  du  même  nom. 

Le  plexus  brachial  fournit  des  branehts  ihoraetqutt ,  àeslranehei  sus  et  tout-tcapulauret , 
elles  nerfs  brn(}iian\  désignés  sous  les  noms  de  atr/i  èrmeJuai  culani  mterm  ^  kragAM 
eulani  externe,  médian ,  radial,  cubital  et  axillairt. 

%•  Bmtdkt  Ammiqmu» 

n.  19».  Branche  thoracique  antirfemv.  Fournie  spécialement  par  le  septième  narf  cervical ,  m 

Pi'.ig?'§. -j!         du  plexus ,  elle  descend  derrière  la  davieola,  ei  se  divisa  en  filsis  nondireux,  dont 

1rs  uns,  après  avoir  formé  ;»ntour  de  l'artf-re  axillaîre  une  espèce  d'arrade,  remontent 
derrière  die,  pour  se  réunir  de  nouveau  au  plexus,  et  les  autres  descendent  sur  la  pm- 
trine  pour  se  dislribuer  aux  muscles  grand  et  petit  pectoraux. 
Pl.  >9  >  Brmeie  thoracique  postèritwrt.  Elle  naît  dee  cinqniènic  et  sixième  paires  cervicBleBt  en 

lî'.îfli^ia!  •i""^      **"  Trière  du  plexus   pir  denv  rameaux  dont  celui  fourni  par  la  cinquième  paire 
envoie  un  lilet  aux  muscles  scakae  postérieur  et  angulaire  de  l'omoplate  ;  elle  descend 
derrière  les  vaisseaux  axillaires ,  sur  les  cAl4s  de  la  pcitrine ,  appliquée  contre  le  muscle 
grand  dentelé,  dans  le  tiers  inférieur  duquel  elle  se  ramifie  entièrement. 
FL  190^  Branchf  $u$-teapn!a{re.  Klle  nnît  iinriiculièrement  de  la  cinquième  paire  ,  en  haut  et  en 

arrière  du  plexus ,  descend  obliquement  en  arrière,  vers  le  bord  supérieur  de  Tomoplate , 
et  s'engage  amn  le  ligament  qui  eoovertit  an  trou  réehsncrore  coraooidIenBe,  aprèa 
avoir  fourni  un  filet  nu  muscle  sous-scnpiilaire;  elle  traverse  ensuite  la  fosse  ins  épintlffne, 
donne  quelques  niels  au  musrtc  du  même  nom  ,  et,  passant  dans  la  fosse  sous-épineusf* 
au-devant  de  l'épine  da  l'omoplate  ,  se  divise  en  plusieurs  rameaux  qui  se  perdent  dans 
les  muscles  sons-épineux  et  petit  rond. 
'H.  igo.  Branches  sous  -  scapttlains.  Elles  naissent  quelquefois  du  nerf  axiUaire  :  Ifur  nombre 

varie  autant  que  leur  origine  1  on  en  rencontre  ordinairenieot  truis  :  j»  pfmiirê  dcMcnif 
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derrière  le*  raisseaax  axillaires,  entre  les  muscles  grnml  dentelé  et  sous-scapiilairc,  tra. 
verse  le  muscle  grand  rond  ,  et  ae  perd  dans  le  grand  dorsal.  La  seconde ,  qui  eiit  la  plus 
p«tile,  M  perd  mt  la  &ee  ïntema  dn  nmcle  aovi-fnpalaîre.  La  troU^mt  gliaie  le  long 
du  muscle  souMcapttlmre,  et  m  ramifie  dan»  mni  41painattr  et  dans  les  mmele»  grand  ei 
peiii  ronds. 

2»  Du  met/ênuMat  tatani  àtterut. 

C'est  le  plus  p«Ut  des  nerfs  brachiaux  :  fourni  principalement  par  le  dernier  nerf  cer- 
vical et  le  premier  dortal ,  à  la  partie  Interne  et  inKrienre  du  plexus ,  U  dMMMl  verti- 
ealement  le  long  de  la  face  interne  du  bras ,  sous  raponévroae  brachiale,  prèade  la  veino 
basilirynp  ;  (l»ns  cff  trajet  il  fournit  quelques  fdeis  à  la  graisse  et  anx  t^|anMns  voisinay  et 
aux  environs  de  l'épitrochliSe  il  se  divae  en. deux  branches. 

Lit  trmnehe  exttmif  plus  petite  que  rintame»  côtoie  le  bord  inlenw  du  moacle  biceps , 
peree  raponévrose ,  ae  dîri^'c  ol)liquemcnt  en  bas  et  en  devant,  et,  traversant  le  pli  dn 
bras,  tlesrpntl  joique  vers  le  poignet,  où  elle  se  termine,  en  se  ramifiant  dans  les  tëgu- 
mens ,  aux  environs  du  ligament  annulaire  du  carpe.  Dans  ce  trajet  elle  donne  eu  dehors 
et  en  dedans  des  nmeaoa  rudûuuf  et  euêittaue  ffâ  ae  rendent  obliquement  dana  les  t<gn- 
mcns ,  ex  s'anastomosent  avec  les  ramoanx  delà  branche  Interne  dn  même  nerf,  et  avec 
le  nerf  brachial  cutané  externe. 

£d  êêwuke  interne  semble  être  la  continuation  du  tronc  par  son  volume  et  sa  direction  ; 
elle  deaoend  snr  le  nmade  brachial  antérieur  avee  la  veine  basilique,  et  ae  divise  bieniAt 
en  deux  rameuix  :  l'un  ,  anl/nrur,  se  dirige  ol)Iiquempnt  fur  les  muscles  antérieurs  de 
l'avant-bras ,  et  se  perd  dans  les  tcgumens,  par  des  filets  dont  quclques-ui»  vont  à  la  face 
dorsale  de  i'avani-bras ,  et  s'étendent  jusqu'au  bord  interne  de  la  main.  L'autre,  jtosU' 
tkrnTf  se  porte  à  la  free  doraale  de  l'avanfrliraa  an-dcmona  de  l'^ilroelilée,  deieend  le 
long  du  cubitus  ,  et  se  distribue  aux  të^umens  pnr  un  grand  ttOUibrade  nflMUUX  VÎttblea 
jusque  sur  le  dos  de  la  main  et  vera  le  doigt  auriculaire. 

S*  JOu  ntrfhfmeUal  ewUmi  ei^Umtf  eu  aiB<fw/o<mnn/. 

Ce  nerf,  un  peu  plus  volumineux  que  le  précédent ,  italt  princ^ialement  des  cinquième  Pl.  i9i,Gg.  r, 
et  aixïème  paires  cervicales ,  à  la  partie  interne  du  plexus.  Il  descend  en  dehors ,  derrière  *' 
le  coraro-braihial,  donne  on  61ct  à  ce  muscle,  et  le  traverse  bientôt  après.  Ensuite  il 
descend  à  la  face  aiuérieurc  et  interne  du  bras,  entre  le  hircps  et  !f  brnrhin!  antérieur, 
en  foumi^nt  à  ces  muscles  plusieurs  rameaux ,  dont  1  uu  s  anaslomosc  avec  le  nerf 
médian ,  vers  ta  partie  infférieure  dn  brai  $  enmile  le  nerf  cutané  externe  devient  aupet^ 
ficicl  au  niveau  et  en  dehors  du  tmdon  du  muscle  biceps  ;  il  traverse  le  pli  du  bras ,  der^ 
rièrc  la  veiuc  ccphalique,  et,  descendant  le  long  de  la  partie  externe  et  antérieure  de 
l'avant-hras,  jusqu'aux  environs  du  poignet,  il  se  divise  en  deuA.  branches,  après  avoir 
donné  de  nombreux  filets  ans  tégumeni. 

La  Iranchf  e.rUnie  ,  plus  grosse  que  l'interne,  envoie  sur  le  dos  de  la  main  unrmMan 
qui  se  distribue  aux  doigU,  et  elle  se  perd  sur  la  face  postérieure  et  externe  «fa  pouce. 
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en  envoyant  quelques  ramifications  au  doigt  indicateur,  et  en  s'anastomosant  arec  le  nerf 
radial. 

Z«  AhimI*  hdtn»  se  porte  sur  les  muscles  du  ponce  »  dans  la  panne  de  I*  main ,  ete'f 
termine  p«r  un  f  rand  nombre  de  fileta  visibles  jusque  sar  les  doigt*. 

4*  Du  naf  midim, 

n.fyï.fij.  I.  nerf  méilIan       le  pîiis  rorisidcrablc  des  ncrfi  du  bras.  11  naît  à  !a  parlic  anlcrieurc 

Ptli^,'fiLi!  plexus ,  de  la  preuiicre  paire  dorsale,  des  deux  dernières  cervicales ,  et  d'une  branche 
'  qai  Tient  des  cioqaième  et  sixième  paires ,  et  forme  iTee  les  entres  raeinea  one  aorte  de 
réseau  autour  de  l'artère  axillaire.  Ce  nerf  descend,  en  dehors,  derrière  la  partie  interne 
du  muscle  biceps,  et  en  dedans  de  l'artcrc  brachiale.  Il  passe  à  travers  le  pli  du  coude  ,  ' 
au  c6tc  interne  du  biceps ,  derrière  la  veine  médiane ,  pénètre  entre  les  muscles  brachial 
aniérieur  et  rond  pronateur ,  traTerae  ce  dernier ,  et  deaoend  ntr  TaTantF'bras ,  entre  les 
muscles  fléchisseurs  superficiel  et  profond.  Devenu  apparent  en  bas,  nn  milieu  des  tendons 
de  ces  muscles,  il  s'engage  avec  eux  sous  lo  ligament  annulaire  auiérieur  du  carpe ,  et , 
arrivé  ii  la  partie  inpérieuredn  métacarpe ,  il  se  divise  en  rameanz  digitaux  qu'on  désigne 
par  U  'ir  nom  numérique,  en  les  comptant  de  dehors  en  dedans. 

T.u  s'ciifonrant  entre  les  muscles  de  l'avant-liraç ,  le  nerf  médian  dojinc  de  nombreux 
ramcau.v  au  rond  pronateur,  aux  grand  et  petit  palmaires,  au  cubital  antérieur,  ans 
fléehiaaettrs  communs  des  doigts,  et  an  fléchisseur  propre  du  pouce. 

VLi9f,fif.i:  Le  rameau  mt€r0t$$ax  naît  du  nerf  médian  à  angle  très-aigu,  un  peu  au-dessous  dea 
prcccdcnç.  Après  avoir  donne  un  filet  au  muscle  fléchisseur  superficiel,  il  descend  avec 
l'artcrc  inierusseusc  le  long  du  iigameut  du  même  nom,  en  distribuant  des  filets  latéraux 
aux  musdcs  fléchtasenr  profond  des  doigta  et  long  fléehlsBeur  du  pouce;  parvenu  au  bord 
supérieur  du  carré  pronateur ,  il  jette  quelques  ramificalions  dans  ce  muscle ,  et,  traver- 
sant l'ouverture  inférieure  du  ligament  iiiterusseux  ,  il  se  divise  sur  le  dos  de  la  main  en 
filamens  qui  accompagnent  pendant  qucltjuc  temps  les  divisions  de  l'artère  intcrusseuse. 

Outre  plusieurs  rameaux ,  dont  Tua  anît  ordinairement  le  trajet  de  l'artère  cubitale 
pour  rdier  &'annstomo.ser  avec  le  nerf  du  même  nom»  et  les  autres  se  distribuent  aux 
muscleH  Uéchisseurs  des  doigts  cl  au  grand  palmaire  i  le  nerf  médian  fournit  aux  environs 

Pl.  i<j3,Cg.  a.  <lu  poignet  la  rumsua  puhnam  eaumf  qui  sort  entre  les  tendons  du  flcchisseor  superficiel , 
pour  aller  se  perdre  dans  les  légumens  de  la  paume  de  la  main. 

FI.  I94,li|[>f«  !•*  premier  rameau  digital,  dirigé  eu  dehors,  jette  d'abord  des  filets  dans  les  muscles 
de  l'éminence  ihéuar,  et  descend  le  long  du  bord  radial  du  pouce  jusqu'à  son  extrémité, 
en  donnant  on  filet  latéral  qui  se  perd  «ur  le  tsoe  postérieure  de  ce  doigt. 

Le  fécond  rameau  digital  deBCead  sur  le  bord  cubiul  du  premier  os  du  méiacar|>c  et  du 
pouce ,  et  fournit  des  filets  au  muade  court  flcchisseur  et  aux  tégumens  de  la  face  posté* 
rieore  de  ce  même  doigt. 
Le  tnuiiim  tmitae  digital  »  placé  d'abord  sur  le  premier  des  muscles  lombricaux  , 

au({uel  il  donne  un  filet ,  descend  ensuite  sur  le  bord  radial  du  second  os  du  iuéiacai  (ic 
et  de  l'index ,  et  après  avoir  donné  un  ou  deux  filets  postérieurs ,  vft  s'anastomo»cr  dans 
la  pulpe  du  doigt  avec  le  suivanL 
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Le  qxuUrièmt  mmau  digital  descend  entre  le  premier  et  le  second  os  du  ntéucarpe,  sur 
le  second  muscle  tomlirical ,  auquel  il  donne  un  filet.  Il  se  divise  bientàl  en  deux  ramos- 
icules,  dont  l'ail  mit  le  bord  cdbital  de  l'îndet ,  «tl'antM  k  bord  radial  du  doifjt  mMîm  : 
tous  les  deux  se  comportent  romnic  le  précédcnr 

Le  cinquième  rameaa  digital  ue  diffère  pas  du  quatrième;  couché  sur  le  troisième  mu*cld 
londirieal ,  dam  l'intervalle  de»  troisième  et  quatrièese  m  du  nnétacarpe,  il  ae  diviie  «b 
deux  rameaux ,  dont  l'un  est  destiné  au  bord  cubital  du  doigt  mcdius ,  et  le  second  aa 
bord  rrtfltd  do  l'anaulaire  :  ce  dernier  a'anastomose  dans  la  pulpe  du  doigt  annulaire  afue 
le  uerl  cubiuJ. 

Tona  lea  raoMNniK  dîfiians  aonl  aceoBBpgnéa  par  Ica  artèrea  coUaléFaka  dea  doigta. 
Laora  nombranz  filaia  a'^Nmoniaaant  dana  1«  liMU  odinlaire  et  la  peau. 

&•  Dm  wttftiaîÊaL 

Ce  nerf  est  fourni  spécialement  par  la  huitième  paire  cervicale  et  la  première  dorsale,  pl.  ,tjt.ti^.f 
vers  la  partie  interne  et  postérieure  du  plexus.  11  descend  sur  lo  bord  interne  du  bicepa  pi^j^j^l'î* 
brachial,  et,  parvenu  aux  environs  du  coude,  il  donne  quclquea  filet*  à  ce  ranacle  et  ans 
tégumens  de  la  face  postérieure  et  supérieure  de  l'avant-bras  ;  après  quoi  il  passe  entre 
l'épitrochlée  et  Tolécrâne  ,  traverse  les  fibres  du  muscle  cubital  antérieur  auquel  il  fournit 
des  rameaux,  ainsi  qu'aux  fléchisseurs  superficiel  et  profond,  et  descend  entre  ce 
dernier  muscle  et  le  cubital  anlMenr»  placé  au  c6té  inlanie  de  l'arière  cubitale;  il  se 
divise  près  du  poignet  en  deux  branches  : 

La  branche  palmnirf  parait  être  !a  continuation  du  tronc.  Elle  coloie  le  bord  interne  du 
teudon  du  muscle  cubital  antérieur,  passe  entre  le  ligament  annulaire  et  les  tégunicus ,  k 
tM  de  l'oe  piaifenue,  «t  se  diviae  bientôt  elk-mème  en  deux  rameaux  :  Von,  profond t  . 
passe  derrière  le  muscle  opposant  du  petit  doigt ,  s'enfonce  SCH»  les  tendons  des  muscles 
fléchisseurs  communs ,  et  se  dirige  en  dehors  en  formant  une  arcade  de  !a  convexité  de 
laquelle  naissent  des  filets  assez  nombreux ,  destinés  aux  muscles  du  pelii  duigi  cl  aux 
muscles  interosseus  ;  il  se  termine  par  d'autrea  fileta  pour  lea  muadea  adducteur  du  pouce 
et  abducteur  de  l'index.  I/autre,  superficiel ,  \etle  un  rameau  dans  les  muscles  du  petit 
doigt ,  et  se  divise  bientôt  en  deux  ramuacules.  VtxUmCf  en  descendant  sous  l'aponévrose 
palmaire,  donne  on  fikt  qui  a'anastouHwe  av«e  le  cinquième  rameau  digital  du  nerf 
médian;  un  autre  au  quatrième  muscle  lombrical ,  et  se  partage  en  deux  ramifications 
dont  l'une  suit  le  bord  interne  du  doigt  annulaire  jusqu'à  son  extrcmilé ,  cl  l'autre  le 
bord  externe  du  petit  doigt,  en  ae  comportant  comme  les  deux  derniers  rameaux  digitaux 
du  nerf  médian.  L'mimw  jette  dea  fikia  dana  lea  nuwclea  de  l'éminencc  hypoihénar,  et 
descendant  le  long  dn  bord  ïnleme  du  petit  doigt,  va  a'anutomoaer  à  aon  extrémité  avec 
le  précédent. 

La  bnmche  dorsale  du  lur/  cuùttal  gagne  la  par  lie  luiernc  de  la  l&ce  dorsale  de  la  main,  t'I.  it^i,ri(.3. 
en  paaiant  aooa  le  tendon  du  muicte  cubital  antérieur  ;  elle  fournit  quelques  filamena  aux 

lég:(imf!ns  ,  et  se  bifurque  bientôt.  Son  mmeau  inleme  suit  le  bord  iiUcrne  du  cinquième  os 
du  métacarpe,  et,  après  avoir  donné  de  nombreux  fdets  au  muscle  abducteur  du  doigt 
■nricolam  et  aux  tégumens ,  il  se  perd  sur  la  faoe  dorsale  de  «e  doigt.  Leiweeu  auttm 
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iinoaid  eacreio  denx  derniers  os  nMtMxrpiao»,  et  s«  diviiîe  «a  deux  rsiousciilM,  dont 
Pm  sait  I0  cM  nlvrnc  àa  doigt  aarieolabv  et  b  flAta  inianiB  da  l'ttii«liîi«,  M  l'autre 
lecdtë  externe  de  ce  dernier  et  le  côté  intenie  da  mUBm.  Il  M  tsmiîae  pftr  OA  grtad 

nombre  de  mniincatlon-i  se  clislriliucnt  na\  té;^nmen<! ,  et  s'anaalOOMMMt  Mtro i 
reitrémitc  des  doigts,  et  arec  le  nerf  radiai  sur  le  doigt  médius. 

9^  It»  mi/nimt, 

Pl.i93,lîg.  I,  Ré  spécialement  des  quatre  dernières  paires  du  plexus  brachial ,  ce  nerf  descend  entre 
Im  trou  portion»  dn  miisdo  triccp»  t^racbM  »  le  oonioanM  de  dodam  en  deheii  aor  k 
gouttière  de  la  iiioe  poatérieare  do  lliumcrus ,  et  arrivé  entre  les  muscles  brachial  mtâ- 

ricur  pt  long  supinaletir ,  il  se  porte  sur  l'artiLul.itiun  du  couile  ,  où  il  se  bifurque.  Dans 
ce  trajet,  le  nerf  radial  fournit  au  muscle  irice|>9  brachial  un  assez  grand  nombre  de 
rameaux ,  dont  deux,  percent  ton  extrémité  infi£rieure  pour  eè  dbtribner,  l'un  dam  te 

muscle  brachi;i!  aiiléritur  ,  l'autre,  très  -  remarquable  ,  dans  le  muscle  anconé.  Vers  la 
'PK  igUfiiK.a.  partie  infcricnrc  de  l'humérus,  on  voit  naître  du  mime  nerf  une  branche  assez  eonsîdé- 
j-abic,  quand  elle  n'est  pas  double  :  celte  branche  se  dégage  entre  les  muscles  brachial 
aniëriear  et  long  enpinateur ,  gliaae  derrière  le  câté  externe  du  conde ,  tnît  k  partiels-, 
terne  et  postérieure  de  l'avanl-bras  ,  en  jetant  des  rameaux  abondans  dans  les  téf^umeiis , 
et  se  termine  par  des  hlets  qui  se  perdent  dans  la  peau  de  la  main ,  jusqu'au  pouce.  Dans 
«on  passage  entre  le  brachial  ant&'tear  et  le  long  supinatcur ,  le  nerf  raitÛal  foamit  eneote 
qndqiieB  filets  à  ce  dernier  muscle  et  au  premier  radial  externe. 
Vi.ifflf§g.  1.  La  hrrmehe  antérieure  du  nerf  radial  descend  entre  les  deux  supinaleurs ,  au  côté  externe 
de  l'artère  radiale  ;  elle  passe  sous  les  tendons  des  muscles  grand  supinateur  et  premier 
ndial  externe  «  et  se  partage  bientôt  en  deux  rameaux.  L'«stenw  deacend  aor  la  fiiee  dor- 
aale  dn  ponce  et  se  ditrim  en  deux  filets ,  dont  l'un  le  perd  le  long  dn  dAÂ  externe  de  oe 
doii^t ,  tandis  que  l'autre  se  subdivise  en  deux  filamens  destinés ,  l'externe,  au  côlé  interne 
du  pouce ,  et  l'interne ,  an  côté  externe  de  l'index.  Le  ramtau  mUnu  se  partage  en  deax 
fileta,  l'un  ponr  le  eAté  inierne  de  l'uidex,  et  l'antre  pour  le  c6të  externe  du  doigt  médÎM. 
Avant  de  se  terminer,  tow  aea  filets  donnent  un  grand  nombre  de  ramificatîona  ans 
parties  voisines. 

Pl.igl.iïK.  I.  La  branche  postérieure  se  dirige  eu  dehors,  derrière  les  muscles  long  supinateur  et 
in.i9i,efi.9.  ndiaux  externes,  aasquels  die  donne  des  filets,  ainsi  tfalt  l'aneoaé;  elle  traverse  le  pétft 
snpliiiileur ,  lui  laisse  des  filamens,  et,  glissant  sur  le  radius,  elle  ;;.igne  la  face  posté- 
rieure de  l'avantrbras,  où  elle  se  divise  en  rameaux  postérieurs  cl  antérieurs.  Les  premiers 
se  distribuent  aux  mosdes  petit  supinateur,  cubital  postérieur  et  extenseurs  des  doigts 
et  de  l'Indicateur.  Les  derniers  se  consument  ilans  les  muscles  de  la  couche  postérieure 
et  profonde  de  l'avant-bras  TU  tVcux  suit  Ir  li  inu  n'  intcrosseiix  ,  eu  distribuant  des 
fihmens  aux  muscles  environuans,  passe  au-dessous  du  ligament  annulaire  du  eaffpo»  et 
se  perd  sur  le  doa  de  la  main. 
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Ce  nerf  naît  tantôt  du  ncri  radiai,  mais  phis  souvent  dos  trms  deroters  nerfs  du  pleins  Pi.i^,fif.t. 
eenncal,  vert  k  partie  interne  et  poMÔ-ieare  da  oe  demia*.  U  dMorad  au-dcYani  du  8oua>  l''*:**)»*!'' 
MnpMhiw ,  «uquiè  il  Ibaraii     mmmm  »  «'«nfif*  «nif*  le»  nsadei  grMd  et  petit  ronde, 
cl  nu  moment  où  il  M  cootoarnc  de  devant  en  arrière  et  de  dedans  en  lU  li  i  s ,  mire  la 
bnifue  portion  dn  trÏMpa  brachial  et  la  capsule  de  l'arUcufattion,  il  te  divine  en  «ieux 
iMnchc»,  »prè«  aToîr  j«iê  quelques  Aleli  dam  la  aaidia  peiîl  raad. 

La  branche  supéritmrt  du  nerf  axill*ir«  doMM  m  r»ieto  an  ■imh  >on>  dyîmwi ,  <l  sa 
perd  dans  li-  deltoïde. 

La  bmche  im/'érUim  se  pevd  entièremont  dans  ce  dernier  moscle. 

H.  DiÊt  mrft  dbwajPt 

11  y  a  douze  paires  de  ner&  dorsaux,  que  l'on  désigne  par  leur  nom  numérique  en  p). i4<>((i;- >. 
coaiplaM  da  haa*  aa  bas.  H»  itsiasMii  et  sa  eoiB]ioitant  abwihinisnt  eaMie  las  Mrb  oer-  p^^,^,  ^  ^ 

vicaux  ,  cl  sont  d'nulnnt  plus  obliques  de  haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehors,  qu'on  les  i'î.  195,8^.1, 
examine  plus  interieureœenu  La  première  paire  sort  entre  les  deux  premières  vertèbres 
dkifsales ,  et  la  douzième  entre  la  damièva  vertèbre  daraaia  et  la  première  loiubairc.  A  sa 
aoMia  dtt  tna  da  ea^jafBiMii»,  dtaqua  »«rr  donal  sa  dirise  as  dauE  branckes ,  VaM 
mièkkwH  at  Tautra  fttUiùmn. 

Elles  se  dirigent  en  arrière  entre  les  apophyses  transverses  des  vertèbres ,  et  se  parta- 
gent bientôt  en  rameaux,  dont  les  uns,  mtemes,  traversent  le  muscle  sacro-spinal  auquel 
aUaa  teUaaat  des  filais ,  at  vonl  sa  rëpaadre  daais  las  lanças  du  dos,  ^irès  avmr  paroi 
las  ■«•des  supcr6eida  qai  «n  reçoivent  éfilsflwtlt  quelques  fdeU  ;  les  autres ,  exUrtut,  , 
»n  peu  ]>lus  volumineux ,  passent  dans  les  espacée  triangolaires  foranéa  par  les  mmflss 
surcoslaux ,  et  se  comportent  comme  les  précédens. 

2*  Mnmi$t  mUrkmn* 

La  première  sort  au-dessous  de  la  première  côte ,  et  la  douzième  au-dessous  de  la  der- 
niira  laoiseMiAie.  Chaeane ,  près  de  son  ori|;ina ,  «nroie  un  «n  daos  filets  à  diaqaa  fBB> 

{•lion  ihorariqiie  eorrc>pondant  ;  ensuite  elles  se  dirigent ,  au-dcsioiis  de  la  plèvre  ,  dans 
l'intervalle  des  cdtes  jusqu'à  l'angle  de  ces  os,  et  s'cogagcant  entre  les  deux  plans  des 
muacles  intercostaux,  cIIm  suivent  le  liord  mtf rieur  de  ta  cdte  qui  est  aa<dessas,  soooav 
pagnécs  par  l'artère  interooatale. 

La  branche  emlirieare  dt  In  nrrf^irrr  paire  monte  an  (!■  vaut  du  col  de  la  première  côte,  pj, 
pour  concourir  «la  Hturmalion  du  plexus  brachial  3  mais  auparavant  elle  Cournit  un  rameau 
quimlllelMinlailamiaiiiriaiirdela  prsniècecdto,  tmtmlai  —wto  iaiercoatau 
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aux  environs  Ju  sieroam,  après  leur  avoir  abandonné  quelques  filets,  et  se  perd  sur  la 
partie  siipÀrieore  et  antnroBn  de  h  pMtrin*. 
FI.  1^.  La  branclu  antérieure  it  la  êeeendt pair*  m  porta  le  long  de  la  face  interne  de  la  seconde 

côfo ,  tlonnc  un  filet  nnx  muscles  intercostaux  ,  et  parvenue  an  bord  antérif  nr  tlu  muscle 
grand  demeië ,  elle  se  partage  en  deux  rameaux;  l'un,  intercostal,  se  comporte  eomme 
le  runeau  de  la  première  paire,  et  ae  tarmine  sur  la  partie  nlrfrieiire  de  la  poitrine  et 
dsna  la  muscle  grand  pectoral;  l'autre  ^  braehial,  traverse  le  second  muscle  iniercoslal 
exteniP  ,  se  c)ii  ii;c  vers  l'aisaelle  où  il  reçoit  quelquefois  un  filet  du  nerf  LraL-hial  cutané 
interne,  et  descendant  sur  la  partie  interne  et  postérieure  do  bras,  va  «e  terminer  aux 
diTirons  do  coude  par  beaucovp  de  fileta  catao^a. 

La  branche  antérirure  de  la  troisième  paire  arrivée  au  mtltea  de  la  trotsiènoc  e6le,  apvèa 
avoir  jeté  des  filets  dans  les  muscles  intercostaux  ,  se  divise  en  deux  rameaox  ,  comme  la 
précédente  ;  le  rameau  mtercostal  passe  sous  le  muscle  triangulaire  du  slcrnuui ,  auquel  U 
donne  un  filet,  cl  ae  perd  à  la  pwriie  antérieure  de  la  poitrine;  le  rameau  brmeàialtit 
cnniporie  eonoie  céhii  ile  la  accoude  branche ,  et  ae  perd  i  la  partie  moTenne  et  inienie 
du  bras. 

Les  branekt$  tatUriams  du^^uatrUme ,  cinquième ,  sixième ,  septième  paires ,  parvenues  si  la 
.  partie  moyenne  de  leur  côte  respective,  se  bifurquent ,  après  avoir  abandonné  des-filela 
aux  niubcks  iiiterrostaux.  l.ts  divisions  inlerws  suivent  le  trajet  de  la  branche  ,  distribuent 
d^  ramiiicaiions  aux  uiu&cles  iutcrcostaux  et  triaogubire  du  sternum,  et  se  dégagent  aux  • 
cnTÎronB  du  sternum  pour  se  perdre  dana  le  frand  pettoral ,  la  manidle  et  lea  l^nuMnaï 
Les  divisions  externes  traversent  les  intercostaux  extern  s .  l  l  se  ramifient  dans  le.mnaefe  * 
grand  oblinue  de  l'abdomen ,  et  dans  les  tégumens  de  la  poitrine  ei  tlu  bas-ventre. 
Pl.  !</..  Les  branches  antérieures  des  huitième  ^  neuvième,  dixième  et  onzième  patres  se  comportent 

comme  les  préctfdentea,  et  ae  divisent  comme  elles.  Leurs  rmutiux  âitrmt  «e  dégagent 
du  bord  inférieur  des  c6iea,  pénètrent  dans  les  parois  de  l'abdomen,  au*deasua ,  des 
altachps  du  dinpliragme,  et  arrivés  au  boni  evternc  du  muscle  droit,  se  séparent  en 
filets  profomU  qui  se  perdent  dans  ce  muscle ,  ei  en  superjiciels  qui  se  rcpaudent  dans  la 
peau  de  .la  partie  antàîeure  du  Tcntre.  Leurs  «vmniKr  externes  ne  diOèrent  p«a  de  onx 
des  branches  précédentes,  et  se  consuflMOt  dana  lea  muscles  grand  oblique,  gTand.den^ 
telé  ,  ei  dans  les  tégumens  voisins. 

La  branche  antérieure  de  la  douuème paire  envoie  d'abord  un  filet  à  la  branche  antérieure 
du  premier  nerr  lombaire.  WentAt  après  ellea'èloigne  de  la  cAie,  paase  au-devmitdu 
muscle  carré  des  lombes  auquel  elle  laisse  des  filets,  et  se  divise  en  deux  rameaux.  L'un 
glisse  entre  les  muscles  obliques  de  l'abdomen  auxquels  il  donne  de4  filets,  et  so  ramifie 
dana  les  légnmens ,  jusqu'aux  entirana  de  la  crite  iliaque.  L'autre  rampe  entre  le  peut 
oblique  et  le  tranaYcrae,  qui  en  reçoivent  dca  ramificatioiM,  et  t*  se  perdre  dana  lea  mnïdes. 
droit  et  pyramidal. 

I.  Det  nt^  limdaiMâB 

n.ij9^rig.  1,     Il  y  a  cinq  paires  de  nerfs  lombaires ,  qu'on  disiing;ue  par  des  noms  numériques  comme 
PlfiQi  6jr  a       autres  nerCi  racbidieos.  La  première  paire  sort  entre  les  deux  premières  vertèbres.  ' 
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lomlmrM,  elU  cioquiëme  entre  la  dernière  verlcbre  et  le  sacrum.  Elles  naiMonl  trcs-près 
1m  miM'dM  «ntrés  du renfleiMDt  hififrîeariielA  modle,  par  das ncinat fbrjn^ded.«(ix 
faisceaux  de  fibres  tri-s-larges  ,  surtout  les  infériftii-rs.  Ces  faisceaux,  revêtus  tic  i»évrilème 
et  très-rapprocbés  les  uns  des  autres,  forment  ce  que  les  anciens  noinniaicnt  queue  de  chet<al. 
Ils  detcendcnt  fort  obliquement  dans  le  canal  vertébral,  de  sorte  que  le  lieu  de  leur  sortie 
«t  d'autant  plua  éloigné  cte  ocini  de  leur  naiefance,  que  le  nerf  qui  en  provient  est  plus 
inrérlcur.  Du  reste  le*;  racines  postcrîetircî  des  nerfs  lombaires  ne  se  comportent  pas  diffé- 
remment de  celles  des  autres  nerfs  rachidiens ,  et  le  tronc  qui  résulte  de  leur  luiion  avec 
léa  antMeures  se  divise  également  en  branches  milinemf  et  foMrûan. 

Les  branches  pottMtwnt  des  trob  prvmïèrés  paires  lombaires  se  dirigent  en  arrièru' 
entre  les  apoplivses  iransverses  des  vertèbres  correspondantes,  traversent  le  muscle  sacro- 
spinal  auquel  elles  abandonnent  plusieurs  rameaux,  descendent  sous  les  aponévroses 
des  muselés  superficiels ,  jusqu'aux  environs  de  h  eréta  iliaque,  et  vont  ae  perdre  dans  ta 
peau  de  la  partie  aupérieure  de  la  fesse  et  de  la  cuisse.  Celles  des  quatrième  et  cinquième 
paires,  Jjeauconp  moins  considérables  que  les  précédentes,  se  perdent  dans  le  muscle 
sacro-spinal. 

Les  èfnmdu*  mtOirUiuti  envoient  tontes  un  filet  aux  ganglions  lombaires  correspondans ,  pi, 

eomniuiiii[ueni  entre  elles,  et  forment  le  jilexus  lou)l):\ire.  La  première  reçoit  le  filet 
d'anastomose  de  la  douzième  paire  dorsale  ;  k  dernière  termine  le  plexus  lombaij-e ,  et 
descend  dans  le  baiain  pour  concourir  à  la  fomwtkm  du  plexus  aciatiqne. 


Ce  plexus  est  formé  par  la  réunion  des  branches  antérieures  des  cinq  nerfs  lombaires,  pj.  i^n^.  2. 
Placé  au-devant  de  la  base  des  apophyses  transverses  des  seconde ,  troisième  et  quatrième  ^  *97>%>>* 
vertèbres  de  celle  région ,  derrière  le  muscle  grand  psoas;  il  est  allongé  ,  étroit  en  haut, 
et  plus  large  à  sa  partie  inférieure  :  il  fournit  les  branches  musculo-cutanée  et  géuitu-cru- 
rale ,  et  se  termine  par  les  nerb  crural ,  obturateur  et  lombo-aaicré. 

1*  Dtt  braMhu  muttvithcntmiitt. 

Le  pina  souvent  au  nombre  de  trais ,  ces  brandiM  se  portent  en  ddiors ,  an-deasous  dn 

péritoine ,  jusciu'auprcs  de  la  crête  iliaque.  BimAt  elles  percenl  les  muscles  ubdominanx, 

el  deviennent  sous-cutanées. 

La  branche  supérieure,  née  dn  premier  nerf  lombaire ,  après  s'être  dégagée  du  muscle  pj.ij^,ri|;.,, 
grand  psoes,  auquel  die  abandonne  un  filet»  descend  sur  le  muaele  carré  des  lombes.  *• 

Parvenue  à  la  cr^ie  iliaque,  elle  en  suit  le  trajet,  en  dislribuaul  des  ramifications  aux 
muscles  iliaque  et  iransverse,  traverse  ce  dernier  muscle  vers  son  tiers  antérieur,  et  se 
divise  bientôt  en  deux  rameaux.  Vesitmt  se  perd  dans  la  partie  infilrienre  dos  troid 
muedes  larges  du  bas-ventre ,  et  dans  les  icgumcns.  Vinteme  continue  à  ramper  le  long 
de  la  crèie  iliaque,  s'étend  sur  l'arcade  crurale  jusqu'aux  environs  du  canal  inguinal ,  et 
traversant  l'aponévrose  du  grand  <^iiqoe,  va  se  perdre  dans  la  peau  de  l'aine  et  de  la. 
région  pubienne ,  dam  le  BerMum  on  les'gnmim  lè^na. 
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Pi.i97iC«  '.     La  bmneAe  mjfemt  uiïl  ifàtmM»  d» pfmî»  nmt  imMimm  Soifàa  dm  gi—rf  pnota , 
*'  elle  côtoie  MÊkhafàvOmmt  |pMM  M-darant  du  muscle  ïlit^,  derrière  lo  pcritoint, 

et  traTcr-  nï!?  <^nrressivr Tn<^t  les  muscles  largM- de  rabdotnen  attx(|aeW  die  foursit  beau- 
coup Ue  tain:  lu  allons,  elle  se  irraBBedam  ks  tégamens,  eii  onvojam  ua  filet  aor  l'arcade 
craftie  jus(]ue  dans  la  pariio  sopérieoBe  el  eatane  da  wroicuB  on  de  la  greade  U/nt. 
IM.  :96,iii; .  i .      La  branchf  mfhitviM  provient  par  deux  racines  da  second  nerf  lombaire.  Se  romportaot 
n.i97.iie.a.  prôcéiicnte  jtuqoe  aar  le  mu»cle  iJbque,  «Ile  sort  du  bassin  entre  ks  deux  épines 

iliaques  antérieures ,  et  so  divise  bientt^t  en  deux  rameaux.  V.'éxUrne  so  porte  en  dehors , 
et  ae  perd  par  beaaoonp  de  nanGcationa  dans  les  légunaeos  de  la  partie  poslérâeon  el 
supérieure  de  la  cuisse.  I//n/*n«,  qui  paraît  ^tre  la  coiuiimaiion  de  la  branche,  traverse 
l'aponévrose Jascia  Iota ,  el  descend  sur  la  £aM:e  anlérietiro  et  externe  de  la  cuiaae  jusqu'au 
genou ,  eu  répaadaak  vu  gxand  nombee  de  fiiMMiM  dans  U  tiiM  ceUahiM  «1  k  poau  dw 


r 

|n.ig7,%a.  Naissant  du  premier  nerf  lombaire,  el  se  renforçant  d'un  âiot  du  second,  dani  l'épais* 
scur  même  du  iitu6cle  psoas,  ce  nerf  desccod  cuiiite  m^devant  de  ce  muscle ,  derrière  le 
pénioinet  el  se  biian|ne  près  de  l'arcade  crnnlc.  Le  rameau  interne ,  plus  votumineiu 
que  l'externe,  traverse  l'anncau  inguiiiul ,  et  va  so  répandre  dans  la  peau  lIit  i  rotutn  et 
de  la  partie  supérieure  cl  interne  de  la  cuisse,  dans  le  darlos ,  el  dans  les  enveloppes  du 
testicule.  Le  rameau  «rftrM  aiCGonipa|pae  les  Taiaseatix  cmraox  jusqu'au  pli  de  l'ainoy  et  m 
termine  par  beaucoop  de  filets  qui  se  portent  aux  tcgumena  joaqu'à  h  partie  mojeiine 
de  la  cuisse ,  et  s'anaMomosent  quelquefois  avec  le  nerf  crural. 

3*  Da  nerf  eraraL 

Pl.  19S,  Gg  2.  Ce  nerf  provient  des  branches  auldrieuraadaa  quatre  praaiArea  pairaa  loabaîrea.  Il  «a 
dégage  du  paoaa  vera  la  qoatrièaaa  vertèbre  da  cette  région ,  dcuead  aor  k  partie  alterna 

dn  niàme  musclR,  au-dcvnnt  de  l'ilîaqufi,  et  leur  donne  dps  rameaux  qui  forment  une 

espèce  de  reseau  à  leur  surface  ;  il  se  place  «wuite  an  côté  externe  et  postérieur  de  l'artère 
n-  i»6,c«.  I .  iliaque  externe ,  dont  il  est  séparé  par  un  feuillet  aponévrotique  ,  et  autour  de  laquelle  il 
^•  >SB»$<î<  jttte  quelquefoia  une  aorte  da  plexus  ;  il  paaaa  avec  elhi  derrière  famde  crurale,  et  se 

divine  aussiiAt  en  un  giaud  nonibre  de  vaaMauK,  dont  laa  uaa  boM  aoperficiais  et  lea 

autres  profonds. 

Les  rameamt  smjper/ieiels ,  an  nombre  de  deux  )  six  *  traversent  bieniAt  dea  irona  iort 
apparens  que  leur  préienie  l'aponévrose /iucm  Ldm ,  et  a'ëpanouissent  dan*  le*  lêgumen* 

dp  la  partie  interne  et  aniéricurc  de  la  cuisse,  par  un  ^and  nombre  do  filets,  dont  quel- 
ques-uns accompagnent  la  veine  sapbènc  jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la  jambe. 

Les  rameaux  profanét  tMUmUt  plus  ou  moins  nembreux,  ma'»  toujours  plus  volumi- 
neux que  les  préccdens,  se  portent  en  dehors  et  en  bas  entre  les  muscles  iliaque,  couturier 
et  cruru!  aiuéricur,  et  se  terminent  par  des  ramifications  dans  ces  muscles,  dans  le  tenseur 
de  l'aponévrose  fémorale ,  et  la  portion  externe  du  triceps.  Trois  ou  quatre  filets ,  après 
avoir  iravené  le  coolnriar,  touc  se  perdra  dao*  les  idgumena. 
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Les  rameaux projmds  iniemts ,  moins  coasitlérables  4ue  les  externes ,  sont  destinés  à  la  PI*  1991  fis- 
portion  întenie'da  trieepc,  nx  «madw  pectiué  «t  coatarwr.  L'an  d*«ix  deteencl  «n-devant 

de  l'artère  cmrale  ,  puis  à  son  côlc  externe ,  et  f.o  gli<^nt  sous  le  bord  inlcrnc  du  cou- 
turier, il  donne  quelques  filets  à  ce  muscle,  et  se  perd  aux  environs  du  genou.  I.c  ptii? 
gros  porte  le  nom  de  nerf  taphine  aUeme,  Ce  nerf  reçoit  un  rameau  du  nerf  obturateur, 
pMse  MNU  le  cfNMoriwr ,  dans  la  gooUièra  Sanait  par  te  grand  addaeienr ,  et  ae  dégage 
entre  les  tendons  de  ce  dernier  muscle  et  du  triceps ,  après  avoir  fourni  des  filets  dans 
tout  son  trajet.  Il  descend  alors  avec  la  veine  saphène  interne,  en  distribuant  un  grand 
nombre  de  filameua  aux  tcgumens.  11  suit  umiea  les  dlviaioti»  de  cette  veine ,  et  se  termine 
an  gros  orteil. 

40  i)a  ntrj  obluraieur. 

Né  spccialemeut  des  deuxième  et  troisième  nerfs  lombaires  ,  le  nerf  obturateur  descend  P'-  •î)5,Cfi.  1. 
le  long  du  bord  interne  du  psoas,  suit  la  partie  latérale  et  un  peu  iuférieurc  du  détroit  pi'|^"^"|' 
supérieur  du  bassin ,  eu  accompagnant  les  vaisseaux  obturateurs ,  et  après  avoir  jeté  un 
rameeu  dans  les  muscles  dn  asême  nom ,  9  tnvcne  la  psnia  supérieure  dn  trou  aous- 
pubicn  ,  pour  se  partager  bientôt  en  deux  branebest  derrière  les  muades  pectine  et  pre« 
mier  adducteur. 

i^  iftmmh*  tmiénemr»  se  porte  antre  les  ninsdes  peik  et  moyen  adducteors,  et  se  divise 
en  denx  rameaux  ;  l'un  intenu ,  se  perd  dans  le  droit  interne ,  après  avoir  donné  des 
filets  au  petit  adducteur;  l'autre  ^r^rmi^ ,  se  porte  en  entier  dans  ce  dernier  muscle.  Plu- 
sieurs filets  cutanés  naissent  de  ces  deux  derniers  rameaux,  ainsi  que  l'anastomose  décrite 
avec  le  nerf cinnil» 

La  branche  postérieure  glisse  entre  les  mosoles  petit  et  grand  addueteort^  et  sa  distribue  ''•«A^a- 
à  OB  dernier  muscle ,  en  jetant  des  filais  dans  l'obUiratenr  externe» 

S*  Dm  mrf  lombt'satri» 


Cr-  norf ,  formé  par  !a  branche  antérieure  de  la  cinquième  paire  lombaire,  et  par  un  9i.9ffi,Sg.u 
rameau  volumineux  de  la  quatj  iéme ,  descend  dans  le  bassin ,  et  s  uiiil  à  la  branche  anté» 
rieore  dn  premier  nerf  sacré ,  pour  coneonrir  i  h  formation  dn  plexus  seiatique;  mds 
auparavant  il  fournit 

Le  nerf  fessier.  Ce  nerf,  après  s'être  renforcé  de  quelques  filets  du  plexus  scinticpie ,  fran- 
chit l'écUancnire  du  même  nom,  au-dessus  du  muscle  pyramidal,  et  s'épanouit  dans  les 
muecka  petit  efc  moyen  ftwiera  par  un  grand  nondure  do  rameaux ,  dont  quel<|ueB4ns 
s'étendent  jusqu'au  muode  du>Stfdu  Arta. 

K.  Des  ner/i  mieiH. 

11 Y  a  orilinairemcnt  cinq  ou  six  nerfs  sacrés;  le  premier  sort  de  cliaquc  côtépar  le  trousacré  P'-Mfcfif-»» 
supérieur  correspondant,  et  le  dernier  par  l'échaocrure  de  la  partie  supcrieare  du  coccyx,  f1?iQK%.t. 
on  entre  le  sacrum  et  le  ooaeyx.  Ibaont  demoint  en  moins  vofaMineuXi  di^nis  le  premier  ^  ^9^^  *> 
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jusqu'au  dernier.  Naissant  do  renflement  inférieur  de  la  moelle,  par  des  racines  sem- 
blables à  celles  de  Ions  les  antrei  nerb  verldbrsvs ,  îb  complètent  et  teminent  la  queat  de 
cheval.  Leur  racine  postérieure  se  renfle  «H  gin^îoii  datis  le  canal  sacre  lui-même,  celle 

des  trois  dcrnici  L-s  paires  même  assez  loin  «les  Irons  sacrés  iurérieurs.  Il  en  résulte  que  le. 
tronc  fourni  par  la  réunion  des  deux  racines ,  descend  quelque  temps  dans  le  canal  sacré 
avant  d*en  sortir. 

La  groweor  des  branches  antérieures  èm  nerfs  sacrés  va  en  diminuant  de  haut  cq 
bas  ;  le  contraire  s  Keu  jusqu'à  ia  quatrième  pour  les  poslérienrei ,  qui  dimiiment  euuite 
de  volume. 

Toutes  les  hrmtehts  pMèfitmnt  des  nerfs  sacrés  eommmûqnent  entre  elles  à  lonr  sortie 

^  du  sacrum.  Les  quatre  ])r(  nîiire'i  se  (lirii;ent  <>l)îit|iiement  en  dehors,  traversent  le  sat  ro- 
spinal  cl  le  grand  fessier,  donnent  de  nombreux  rameaux  à  ces  muscles,  et  vont  se  perdre 
dans  les  légumeos  de  la  fesse  et  de  la  marge  de  l'anus.  Les  deux  dernière  se  distribuent 
aux  environs  de  t'anoi^ 

PI, t^Hp Les  hranchfs  tmlfrif tires  s'anastomosent  également  entre  elles.  Les  quatre  premières ,  en 
sortant  des  trous  sacres  antérieurs ,  envoient  un  ou  deux  rameaux  d'origine  aux  ganglions 
correspondana  du  grand  sympathique ,  et  donnent  naissance  au  plexus  sciatiqne.  Le  plexus 
bypognstriquc  reçoit  quelques  filets  de  la  troihiénic.  I.a  cinquième  et  la  sixième,  quand 
cette  dernière  fxiste ,  ne  concourent  que  fort  peu  à  la  formation  du  plcxiiii  sctiitique.  Elles 
se  répandent  dans  les  muscles  ischio^occygien ,  releveur  cl  sphincter  de  l'anus. 

L.  Dm  pUjMU  KÙUifm  ou  tmeri* 

n  t  I  fie  «      S'i'Ué  sur  les  parties  latérales  cl  postérieures  du  bassin,  en  dehors  des  trous  sacrés  anté- 

PjI!|s)^'?!  rieurs,  aa-devantdu  muscle  pyramidal,  derrière  les  vaisseanx  hypogastriques,  le  plexus 
*'  sciatique  est  constitué  spécialement  par  la  branche  antérieure  da  cinquiteie  nerf  lam-i 

haire ,  et  parcelles  des  quatre  premiers  nerfs  sacres.  11  est  presque  triangulaire,  et  les 
cordons  qui  le  composent  s'unissent  immédiatement  en  dehors  pour  former  le  nerf  scia- 
tique.  On  voit  naître  de  la  partie  antérieure  de  ce  plexus,  et  spécialement  des  troûnème 
et  (]uaii  ièine  tu  rf  sncrés ,  les  nerCt  hémorrhuîJaux  ,  vésicaux,  l^aginanxet  nlérins;  et  de 
sa  parlio  postérieure,  les  nerfii  feaaier  inférieur  et  honteux. 

Pl.  aoj,  3«t.  Les  nerfs  himoir^fitdnx  pénètrent  dans  la  partie  postérieure  du  rectum ,  et  se  divisent 
mi  tXitHs  ateendans ,  qui  remontent  vers  l'S  iliaque  du  colon,  et  en  dttcenAnt ,  qui  par» 
vienncr:)  jn^r^u'au  5>phinctcr  do  l'anus.  Leors  filamens  ae  distribuent  aux  twnîquw  mmwi- 
laire  ei  muqueuse  de  l'intestin. 

Pt.  MO.  I*M  iwHs  «ilfwanr  varient  beaucoup  pour  leur  nombre.  Ils  naissent  quelquefois  eu  partie 

des  précédcns.  Ils  passent  sur  !(«  cèivf,  du  rectum,  et  se  perdent  dans  les  membranes 
musculaire  et  muqueuse  des  parties  latérales  et  du  bas-fuml  <]v  lu  vessie,  en  envoyant 
quelques  ûlets  dans  la  prostate,  les  vrâtcules  séminales,  et  dans  l'urethre  chez  la  femme. 

n.  M*.         Les  aerfii  aiimt  et  vagimuuf  n'mit  pas  d'analogoes  chei  l'homme.  Ib  naissent  du  plexus 
«vee  bs  préeédos,  gagnent  les  partMs  latérales  du  vagin,  et  se  consument  dans  sa  mem- 
brane muqueuse.  Les  su|^érieur8  se  ramifient  au  cot  et  au  corps  de  l'utérus. 
11  est  irèsrdiihcile  de  suivre  tous  ces  neris  en  particulier,  tant  ils  sont  entremêlés;  ils 
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s'entrelacent  également  avec  les  filets  des  ganglions  lombaires,  de  telle  sorte  qu'ils  con- 
courent vëritablemeat  à  la  formation  dn  plexus  hypogasirlquc. 

1*  Du  mrf/utùcF  iffftneur. 

Né  ^p^al«m«nt  des  dcmième  et  troisième  nerfs  nerà ,  mais  se  renforçant  de  quelques  Pl.  i9jb6|;.s. 
ndnes  qui  viennent  du  quatrième  et  du  nerf  lioiiteux,  le  nerf  fessier  inférieur  sort  du 
bassin  par  l'écliancrure  sciatiquc  avec  le  nei T  du  même  nom,  au-desaona  do  mvadc  pjra- 
midal,  et  se  divise  aussitôt  en  plusieurs  rameaux. 

Les  mmemue  fistien  pnprmaU  dktt  <Ioi  nstsseni  sépar&nent  du  trône  ou  d'une  branche 
qui  leur  est  commune,  se  divisent  enjifrfs  auenfians  et  en  descrriduns.  Les  premiers  se 
réfléchissent  sur  le  bord  inférieur  du  muscle  pyramidal ,  et  se  terminent  par  de  nom* 
brens  filets  à  la  partie  supérieure  et  antérieure  du  grand  fessier.  Les  seconds,  moins 
nombreux,  jM  répandent  de  suite  dans  Vépsisieur  dn  même  muscle. 

Le  rameau  tciatique  se  recourbe  en  dedans  et  en  haut  autour  de  la  tubérosité  scialique  ,  V\,i^î^ 
et  se  partage  bientôt  en  filets  nombreux  qui  se  distribuent  à  la  partie  interne  et  inférieure 
du  grand  fessier,  à  la  peau  de  la  partie  supérieure  interne  de  la  cuisse,  dn  périnée,  et 
jnsqn'soi  milieu  de  la  verge. 

Le  ramena  crural,  plus  gros  qwc  les  antres,  passe  au-devant  du  £;mnd  fessier,  sur  le  Pl.ii)B,Gx.3. 
bord  inférieur  duquel  plusieurs  ramiQcations  se  réfléchissent  pour  se  perdre  sur  sa  face 
cutanée,  il  descend  le  long  de  la  face  postérieure  de  la  cuisse,  placé  sous  l'aponévrose 
fcscia  hild ,  à  travers  laquelle  il  envoie  de  nombreux  fîlcls  aux  léj^umens,  et  parvenu 
aux  environs  du  jarret,  il  se  parta|;e  en  deux  ou  trois  ramuscules  qui  se  perdent  dans 
la  peau  de  la  partie  postérieure  de  la  jambe ,  quelqucfob  jusqu'au  talon. 

2»  JDif  mr/honltux. 

Ce  nerf  naît  principalement  des  troisième  et  quatrième  paires  sacrées ,  et  quelquetbu 
de  la  dnqnième.  Il  sort  du  bassin  avec  le  nerf  fessier  infêi  icur,  passe  entre  Tes  deux 
ligamcus  sacro-scialiques  ,  esl  uni  n  rarlère  honteuse  interne,  et  se  bifurque  bieul<^t  après. 

1°  Che:  C  homme,  lu  rameau  mjeriear  remonte  sur  la  face  interne  de  la  lubcrosilé  de  PI  iQâ^Ug.  i, 
risebion ,  iette  des  filets  dans  les  muscles  releveor  et  sphincter  de  l'anus  et  dans  les  tégn« 

n\ens  de  relie  partie  ,  et  ,  se  dirl^'eant  en  avant  enti  o  le  bulbo  et  l'iscliio -caverneux  ,  îl 
donne  des  raroificalioos  à  ces  muscles,  au  transversc  et  à  la  peau  du  périnée,  en  envoie 
quelques.uns  à  la  face  interne  des  parois  de  furètbre,  et  Ta  se  perdre  dans  le  darios. 
Le  rameMU  tapimmr  monte  le  long  de  la  brancbe  de  l'ischion  et  du  pubis-  Parvenu  ik  la 

symphvsc  pubienne,  il  jTtsse  entre  elle  et  lu  i  acinc  corrcspondanlc  du  rnrps  ravemeux  , 
«t  parcourant  la  face  supérieure  de  la  verge,  il  se  termine  par  de  nombreux  filaroens 
dans  le  {^nd  et  le  prépuce.  Dans  son  trajet  il  distribue  des  filets  à  l'obturateur  interne,  au  ■ 

bulbo-cavcrncux ,  à  la  membrane  muqueuse  de  l'urèiln  e  «t  aux  lêgumen-,  de  la  verge. 

2'  Chei  la  femme ,  le  rameau  iufiriew  |:iénètre  dans  la  i^rande  Icvrc,  lui  laisse  des  filets, 
en  envoie  aux  muscles  constricteur  du  vagin  et  iscbio-caverncux ,  et  va  se  répandre  dans 
lepénil; 
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Le  ranteau  tupirieUr ,  plus  gr^lc  que  !c  prccétîent ,  S*  comporte  romm«  clioi  l'hottnt 
jusqu'à  la  symphyse  pubienne ,  et  ic  perd  snr  le  dos  et  le  sommet  du  clitoru. 

P^'9d*^-3«         nerf  scialique  est  le  plus  volumineux  des  nerfii  àa  Êorpt.  Formé  par  la  râniiîon  et 
la  tenaiiMÎion  àt  toutes  les  branehes  da  ptetiu  sae»^,  il  deiiteiid  aa^^derult  da  nsmele 

-  pyramidal,  sort  du  bassin  entre  lui  et  If  imHt  l(^  junicni  snpérieûr,  par  le  ^r^^nà  trou  sc!A« 
tiqup,  et  passant  entre  la  tubcrosité  de  l'ischion  et  le  grand  irocbanter,  il  descend  sur  la 
face  postérieure  de  la  cui&se ,  où  il  t«  divise  en  deux  brancKn*  CaOs  ArMclil  aé  fch  pins 
on  moins  haut,  quelquefois  à  la  partie  supérieure  du  membre  »  le  {dus  souvent  dana  le 
creux  du  jarret.  Antérieurement  le  nerf  si  iaiinuc  e';t  en  contact,  de  haut  en  bas  ,  avec  les 
muscles  jumeaux  de  la  cuisse ,  le  tendon  <Ie  l'ubturatcur  interne,  le  mnsde  carré  et  le 
grand  adducteur.  PostMenremeat  Q  est  appliqué  côntl^j  le  grand  finnlar,  la  longue  portioB 
du  biceps ,  le  muscle  dcmi-lcndineux  ,  et  dans  le  creux  du  jàrret  il  cet  plongé  au  milieu 
de  tissu  adipeux,  au-devant  Je  l'nponévrosc  oniralc.  Dnns  son  trajet  il  donne  sucee^ive- 
mcnl  des  filets  aux  muscles  pyramidal,  jumeaux  de  la  cuisse ,  obturateur  interne  et  carré, 
et  asses  souvent  au  grand  fèâ^.  Il  en  fournit  également  ptuiiailirâ  aux  déut  pocHoiu  dn 
biceps,  ,-iu\  muscles  demi-tcndineux  ol  denii - membrnnens.  Qoelquca-mU  dé  CCt  fileta 
vont  se  perdre  dans  les  téguroens  de  la  cuisse  et  de  la  jambe. 

4«  Du  nirfp^iti  txlenu, 

^'•■99>''X->'  La  division  externe  du  nerf  sciatique  ou  nerf  poplUé  externe  se  porte  tn  dehors  sur  te 
bieqw,  derriire  le  condyle  externe  du  fémur  et  le  tendon  du  muade  jumeau  externe. 
Bientôt  il  passe  entre  le  muscle  long  péronier  latéral  et  la  partie  supérieure  du  péroné,  et 
se  divise  en  deux  branches.  Ce  nerf  fournil  d'abord  un  filet  qui  pénétre  enlre  l'exlrcmité 
inlériciM-c  du  fémur  et  le  biceps,  jette  quelques  filamens  dans  ce  muscle,  et  se  répand  sur 
.  la  face  antérieure  et  externe  dm  articulationa  do  goma  et  supérieure  du  péhmé.  Plus  bas  il 
donne  naissance  ,î  un  rameau  assez  volumint  iix  ,  qui  descend  snr  le  muscle  jtimeau  exterae, 
auquel  il  donne  des  ramifications,  et  se  termine  par  plusieurs  filets,  dont  l'on  gagne  le 
cAié  externe  du  tendon  d'Achille,  et  s'anastomose  avec  m  ranean  dn  nerf  popUid  mienie, 
pour  former  le  nerf  saphène  externe  ,  tanilis  que  ]«•  antres  se  perdent  dlma  la  peau. 

W.  igj}.!^.  I.  La  branche  musculo-cutanie  du  nerfpoplilé  externe  glisse  en  avant,  mire  !c  cjand  péro- 
nier et  le  grand  extenseur  des  orteils,  puis  entre  ce  dernier  et  le  petit  péronier  ;  elle  laisse 
des  filets  Ik  ces  divers  muscles,  en  donne  un  au  péronief  antérieur,  «t  se  jtlat!*  eems  l'«|«gié> 
vrose  jaiubiLi  e ,  qu'elle  traverse  vers  sa  partie  inférieure  pour  se  partager  en  danxn> 
meaux,  après  avoir  distribué  des  filets  aux  tégumens  de  la  malléole  externe. 

Pl.i98,G«.  I.  De  cea  ieasfmiumtue  supcrfictels  du  dos  du  pied,  l'un  est  l'tuerne  etTantit!  ejttentt.  Le  pre- 
flUci*  fournit  plusieurs  filets  cutanés  qui  s'anastomosent  avec  cens  dd  taerf  saphène  inteme, 
et  se  divise  lui-ui^nic  en  deux  ramuscules ,  dont  l'inierne  se  termine  vers  la  bord  interne 
du  gros  orteil,  après  avoir  jeté  des  filets  dans  les  muscles  de  cet  orteil ,  dans  le  titôo  cci- 
lakïra  «t  la  peau  des  environs  ;  taudis  que  l'externe  auît  rînterralle  dea  deux  premieia  oa 
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4u  uiéuuirse ,  pour  se  perd/»  sur  \m  hovi  «Mwm^t  supérieur  du  premier  orteil ,  et  sw 
Il InMf  iMt9M#t  «upériouT  da  Mcood.  Lo.fNWW44WQi«<^^  r.tiirne  se  porte  en  dehors, 
enToic  qiiftlque*  ramifiralions  h  la  malléole  evienir  ,  ilescernl  fiilrc  les  tendons  des  muscles 
cxtanaettn  des  orteiU  el  Im  Iwyiwyilin  <^  4»  iiÀvi«<t  ea,  trgij»  raïuuâcules,  duiit  ï'ùuemf 
wmtA»  tuÈtm  I»  te— dlalh  tuirfèm Wéà  mMfUnmi»  «t  va  m  4w(ialMi«r  «a  cât^  sup^ 
rieur  externe  dn  modimI  aiteH ,  «t  «o  eAlé  8U|)«rie4ir  iateme  di|  trpiw^me;  le  moyen  suit 
l'intervalle  des  IroittèmA  et  quatrième  o>  du  métatarse,  pour  su  répandre  sur  lo  côt^ 
supérieur  «mUrtie  du  Igomitm  QvtAil.  et  mt  1«  «dt«  «up^ieur  iaicr^c  du  (|uatri(U^^i,  fi( 

deraiera  orleili*  «OÉW^fli  s'anastomose  avec  lo  nerf  saphine  «Ktarmei  (n4^M!-§W 
itM  <|a'il  «oit  IWMle«d  pv  tlP  des  rameau;^  de  ce  dernier.  «  , 

i!^  M  ^mtJm»tmtÊt  méirùtirt ,  après  avoir  Ur^veraé  les  musole»  long pi^qpicr  latéral  et  PI-  tgo-H- 
§li9mA  nMÊÊÊttÊfd»  orieUs  qui  «n  reçoivent  4m  fileU .  diwfiiA  M«4t>i«it:  il»  ligament 
intcrossrtiN  «vee  l'arlrrc  tibiale  auii-r  ieure ,  entre  le  loti};  extenseur  des  orteils  et  les 
muscloft^aïukier  «nterieMr  «)i  cjvi«ii»em'  p;*^»  du  gros  9rteU>  ËUe  pa»^  sgus  le  ligament 
iHMalhiii»>^  «uw»V«***«  MNifBt»  ito»aprè»  w  nAmmu»  m  «ôf  fb«fn»i  un  rameau 
Msea  voInminriiN  .  <lont  les  filets  se  répandent  dans  les  muscle»  «atenseur  comi«an  dei 
iMrteib  et  jansbier  antérieur.  Quelques-uns  remooleat  derrière  l'attache  de  oc  dernier,  et 
«Inifle  perdre  mb  l'acttonklion  du  genou.  Ln  peu  plna  bas  il  en  doaoc  un  second  nvif 
distratu  tlttiyliÉfc  tiMCki  de  k  pnrtie  antérieur»  dn  ItjanJin. 

Lea  d^naîons  inférieures  du  nerf  janibicr  antérieur  sont  les  Jnir  t  rm/-(iit.i-  profomh 
dot  du  pitd.  L'intemt  descend  sau»  le  bord  iulernc  du  muiclc  pcdicux  ,  qui  en  rci;oil 
quel^pws  fikts;  puis,  a'aTOitgfcni 4iii»  rintenralle  des  deux  premiers  o«  du  métatarse ,  il 
jeilB  4eafiaMiBaa pant  in  proMM  aNMcle  interosseux  dorsal  et  dans  la  peau  ,  puis  se  par» 
tape  en  deuv  filets,  qui  se  ii-iident  au  li<îrd  eMirne  «lu  premier  orteil  et  au  bijrJ  interne 
du  second  ,  et  s'anasieuios^at  avec  le  rameau  ^uperiiciel  coirespoudant.  Le  nmtuu  ejrumt 
d«n»irÉa,iéHM  MÉi.lib<Mit  ||^^BlP»>»t>é'flpnnQn>t  en<  de  «ombrepw  lileu  qni 

»<>  Du  M*r/  poftUti  ùUerm» 

Ce  nerf  08t  Ténublement  la  continuation  du  nerf  scîatiquc.  Placé  derrière  les  vaisseaux  Pi.ig0,iiK.s. 
popUlÀ,  dont  il  est  séparé  par  du  tisau  adipeux ,  il  descend  dans  le  creux  du  jarret,  passe 
entre  ks  muecleB  jumeaux ,  derrifara  le  muscle  popUté ,  et  s'engage  sous  l'onvcrum  dBtrde 
du  muscle  soléaire ,  où  il  prand  le  nom  de  turf  tiàiui.  Celui-ci  descend  au  côté  externe  d« 
l'artère  tibiale  postérieure  ,  entre  le  soléaire  el  les  muscles  jambier  pckslcrieur  et  grand 
flécbisseur  des  orteils  ;  devenu  superficiel  vers  le  tiers  intérieur  de  la  jambe ,  il  suit  le  cdté 
inieme  do  tendon  d'Adiille,  et  partenu  mt  h  vgAln  dn  caknnduni,  il  ao  partage  en  deux 
liranches ,  qui  sont  les  ntrft  flmUùm  mtgrmtt  tulmm. 

Le  nerf  poplité  interne  duunc  naissance,  un  peu  au-dessus  du  condvie  correspondant  ri.i9B,fiK  a. 
dn  fémur ,  au  raniMU  utphiM  txltnu ,  qui  descend  sur  les  muscles  jumeaux ,  suit  le  bord 

taimm  4»  tw4w»  d'AnMlU.  el  >'MMntoapM  nfac  un  iwnon  du  poplité  «xtevoe «prêt 
»voirjetédnifaaKdi»»h»t<gpinmi.  nWwlindtenm  aaMtonow  wi  nerf  umi  gnit , 
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nomme  saphitu  exume ,  lequel  descend  entre  le  muscle  grand  péronier  et  raponévnm 
jMnbière,  oitoiè  àe  mmiibrenz  filets  «om  le  tendon  d'AdûHe,  pene  derrière  le -mal. 

l^le  externe,  et  parvient  à  la  partie  externe  et  supérieure  Ja  pied  ;  après  avoir  Jonné 
des  filets  ni)  muscle  abducteur  du  petit  orteil  et  aux  pérîtes  voùincSi  il  se  divise  en  deux 
rameaux  vei*s  l'extrémité  postérieure  du  cinquième  os  du  m^tetane.  LèiHnMB  àUtrmt 
marche  ser  le  moscie  pédienx ,  le  lon{;  dn  qoetrième  oe  néiatenien ,  «t  ve  ae  dirtrilmer  sur 
les  foti's  corresponclans  des  (Irn-:  flfriiîers  orteils.  Le  rameau  externe  se  perd  SOT  le  bord 
externe  du  pied  et  du  petit  orlt-il.  On  voit  naître  du  nerf  poplité  interne,  dans  le  créas 
du  jarret ,  un  rameau  TOInmineoT  po»r  chacan'des  mnaclca  jumeanz,  et  ua  ponrle 
soléaire;  les  muscles  poplité ,  plantaire  ^r(Me  et  l'artieutatHm  (jimero-tibiate  en  reçoivent 
également  quel(pics-nii«.  Pins  ba** ,  le  nn'iiie  nerf  fournit  un  antre  r^mean  qui  se  réflé- 
chit sur  le  bord  inférieur  du  muscle  poplité,  envoie  un  long  filet  sur  le  trajet  de 
Tartère  libiale  postérieure,  en  jette  plusiears  dans  le  mttsde  jambier  posiérieor ,  et  passe 
par  l'ouverture  supérieure  du  ligamenl  interosseux  ,  poar  se  terminer  dans  la  partie 
supérieure  des  nHi<u-1es  antérieurs  de  la  jambe,  où  il  communique  avec  le  nerf  ti!)i.-il 
antérieur.  Enfin  au  -  dessous  de  l'arcade  du  muscle  soléaire ,  et  dans  le  reste  de  son 
trajet ,  îl  donne  naissance  k  plnsÎMirs  filets  «pii  forment  one  cepèee  de  néseou  eutonr  de 

Varli  rc  tiliinle  postérieure  ,  et  se  rt'pandenr  t^nn^  le  «solcnirc  et  tous  les  muscles  de  la  réijiûn 
postérieure  et  profonde  de  la  jambe.  Quelquc3>uns ,  plus  inférieurs,  se  perdent  dans  les 
tégumcns ,  jusque  aoos  la  plante  du  pied. 

Pl. it^^iig.s.  A.  Le ner/pbaUairf  interne  s'avance  ao-dessus do mnacle addmt«n>da ffroa  orteil. Il  jeita 
des  filet"!  tians  ce  muscle,  dans  le  court  fléclii^scur  commun  et  l'accessoire,  et  parveoaà 
l'extrémité  postérieure  du  premier  os  du  mélatarse ,  ii  se  divise  en  quatre  rameanx.,  dis- 
tingués par  leur  nom  naméri^ne  de  dedam  en  dchon.  Le  prtmkr  ttardw  aer  la  flw« 
inférieure  du  court  fléchisseur  du  gros  orteil ,  auquel  il  laisse  des  fileu,  et  il  se  terraineà 
la  face  inlorieure  et  interne  Je  ce  cloig;t ,  nprës  avoir  envoyé  plusieurs  ramifications  à  sa 
partie  supérieure.  Le  second  s'avance  entre  les  deux  premiers  os  luétaiarsiens ,  donne  des 
filets  aux  musclée  court  Hëdinseor  des  orteils  et  premier  lombrioal ,  et  se  birnrque  Ter*  lu 
première  articulation  métaurso^phalangicnne.  !-a  division  interne  gagne  le  côlé  externe 
du  gros  orteil,  envoie  sur  sa  face  supérieure  des  filets  cpii  communiquent  avec  ceux  du 
nerf  interne  et  profond  du  dos  du  pied,  et  se  icriniue  ù  son  extrémité,  en  s'anaslomo&ant 
par  arcadea  avec  le  prudent.  Vtaiemt  t*  eomport»  de  la  mémo  manière  sur  le  oAcd  interne 
du  second  orteil.  ï.c  froi.ti^mf  et  le  t/uti/ri'ème  rameaux,  après  avoir  donné  des  ramifications 
aux  muscles  lombricaux  correspondans ,  se  divisent  également  en  deux  filets;  l'un  pour 
le  bord  externe  dn  second  orteil ,  l'autre  pour  le  bord  interne  du  troisième. 

n.  lyy  ûg  j  ^'  »tr/planiak«  exiemtàttiDeaA  entre  le  musde  court  (Mehisaeur  commun  dca  orieib 
et  l'accessoire  du  lonj^  flécliisseur  ;  il  Inisse  dos  fdets  à  ces  muscles,  en  formir  un  v;  r/ 
coiuidérsble  à  l'abducteur  du  petit  orteil ,  et  se  divise  en  deux  branches  vers  l'extréiDité 
postérieure  du  cinqpiième  os  du  métatarse.  La  bnuiehe  ivpetfidêU*  asarebe  sous  le  bord 
externe  du  pîedt  et  se  aubdivbe  bientdt  en  deux  rameaux  ,  dont  l'on,  externe  ,  se  répand 
sur  le  bord  externe  du  petit  orteil,  après  nvr-i-  jeté  un  filet  dans  son  muscle  fléchisseur; 
l'autre,  interne,  descend  entre  les  deux  derniers  os  du  métatsrse,  donne  un  filet  an 
^trième  dw  nuadea  lombrimus ,  «l  ae  distribue  aux  «Aié»  esteme  dn  quairième  orteil 
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înfernc  du  cinquième,  en  s'anastoiiiosant  pnr  arcades  avec  le  précctlcnt.  La  branche 
projondt ,  après  avoir  fourni  un  filet  au  court  fléchisseur  du  pelil  urtcil^  s'enfonce  en 
dedans  et  en  tcwA ,  entre  l'abducteur  ob1îq«e  do       orteil  et  ka  mnaelea  taMroiaeaXy 

en  rnrmnnt  une  espèce  d'arcade  de  laqnello  naissent  plmienrs  fitel»  poar  «88  d^'wrs 
muscles  et  pour  l'abducteur  transrcrso  du  gros  orteil. 

CIIAPiniE  gUATlUÈME. 

DU  SYSTÈME  NERVEUX  DES  GANGUONS,  OU  DU  NEBF  GRAND  SYMPATHIQUE. 

On  nomme  ganglions  des  pciiu  c^rps  placés  sur  le  tmjet  du  nerf  grand  sympathique ,  Pi.i,riK-*i> 
et  qui  sont  composés  d'un  plus  ou  moins  graml  udiuIiic  de  fiKu4  nerveux,  di^urvua  de 
leur  nt'viili  nif  ,  l'X  (l'iMi  tissu  celIuhiirL'  parliculicr  ,  iloiiL  Il's  interstices  sunt  rempli* 
d'une  pulpe  (|ur|(picluii>  jaunâtre,  mais  plus  souvent  d'un  gris  rougeàtre.  Les  fdcts  dont  su 
conaposonllcB  ganglions  deviennent  apparcns  por  des  dissections  tris-délicates  ;  mais  c'est 
snrtoilt  l'aclicM)  des  alcalis  et  àcs  acidus  qui  en  dcinonlre  la  forme  et  la  nature  nicilultaine 
nerveuse.  Leur  névrilèmc  s'unit  k  la  membrane  extérieure  dont  sont  entourés  les  gan* 
gliuus  uu  moment  où  ils  pénétrent  dans  leur  intérieur. 

On  ne  rencontre  de  ganglions  que  dans  les  cavités  splanchniqacs ,  et  ils  paraissent  ét^e 
les  nrrtuls  ou  le-,  clinîtioris  du  syslvmc  nci m  ux  dt;  ta  vit-  végétative,  lli  reroivent  un  grand 
nombre  de  vaisseaux  sanguins.  Des  filets  qui  eu  partent,  les  uns  font  communii[ucr  les 
ganglions  entre  enx,  les  autres  s'anastomosent  avec  les  nerft  encépha  liques  ;  quelques-uns 
pénètrent  dan»  les  parties  voisines»  te  pins  grand  nombre  suit  le  trajet  des  artères  aux- 
quelles !c  SYStinic  du  grand  svmpailiiquc  parait  être  spécialement  destiné.  Les  veines 
n'en  rctjuivent  que  très-peu.  Ces  filets  sont  pour  la  plupart  rougeùtret  ou  gri->,  et  sans 
apparence  fibreuse;  on  en  rencontre  cependant  qui  diflèrent  peu,  en  apparence;  des 
luwfii  encéphaliques.  Chaque  ganglion  reçoit  du  nerf  encéphalique,  ordinairement  le  plus 
voisin,  un  gros  cordon  d'anastomose.  Ce  cordon  communiquant,  semblable  à  «înn  origine 
aui  ncrf$  racliidicns  ,  perd  successivement  les  caracicrcs  de  ces  derniers ,  à  mesure  qu'il 
approclie  des  ganglions  de  la  vie  organique. 

On  divise  les  ganglions  en  ganglions  de  la  tèiCi  da  con ,  de  la  poitrine  et  de  Tab- 
donicn. 

1«  Ga^hM  di  Ut  Ute. 

Ai  Ganglion  opMalmiqat,  Cest  un  petit  corps*  d'une  coulear  bbnchàtro,  d'une  )>i.i;7,%5. 
forme  à  peu  près  quadrilatère ,  situé  dans  l'orbite  an  mflieo  d*ane  graisse  deni-flnide ,  k  ^*  'A4i>>* 
la  partir  externe  du  nerf  optique.  En  dehors,  il  tst  en  rapport  rvvec  le  muscle  droit  externe 
de  l'wili  en  dedans,  il  est  appliqué  sur  le  nerf  optique.  De  ses  deux  angles  postérismn,  le 
supérieur  reçoit  un  filet  de  îi  branche  nasale  dn  nerf  ophthalraiquei  y{nfiri4m  en  reçoit 
on  du  nerf  de  la  troiaièine  paire.  Ses  «si^fftf  mOinmrt  foumisaaiit  ciMenn  un  faiacean  de 
nerfs  ciliaires. 

I<e8  nerjs  eiiiairts,  mous,  flexocux,  rougedU'es,  fascicule»,  sont  toujours  accompagnés  par      '{<>> H-9t 
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«n  ou  plusieurs  ûleis  du  utri  nasal ,  qui  se  cuiupurient  abmlumeni  conmic  eux.  h^/aUctau 
supifitur,  pltM  petit ,  «t  d'«liopi||  Sum^  piT  irpi»  «Cl»  qui  M  bifiiî«|UDtbïait6t«prte«  » 
parvienaftfU  au  glohe  de  1'«b1I  m^fi^HIU  Ùm  ppliq^'C-  1.^  faisceau  inférieur  tsl  composç 
dp  six  ,  huit  ou  dix  nerfs  ,  <\w  se  di^gcnt  ver^  U  giipb*  d»  l'cifil ,  en  debora ,  au-Uessou» 
cl  même  un  peu  en  dedans  du  nerf  ofU^quv-  hfmm  4  U  partie  pofUneMr«4v^  globe  dfl 
Toril  t  les  nerfo  ciliairas  iravmMil  obliquement  et  aépAréinent  la  adëratiqae,  «près  s*étre 
entrelacés  avec  les  arUsrcs  çilUîres,  Ct  ^'opUti^^aDt  sotis  forme  de  potii»  rubans,  ils  se 
dii-igent  en  arant,  entre  la  choroïde  et  la  •cyrotiquc,  logés  dans  des  sillons  de  cette 
derniure,  Ni  I  wiç  pi  XwSt^ 4t  «» ^g^nAff^  «en  reçoit  de rtilMi«9^1HP»f  »•» çw  nwfc 
s'en  envoient  rêeiproqiieiiMnt.  Lee  ner£i  ciliaires  parviennent  ■inai  en  cercle  du  mène 
nom  ,  où  ils  se  terminent  par  deux  ou  trois  filets  ,  dont  quelques-uns  percent  la  choroïde 
pour  aller  se  perdre  dans  les  procès  ciliaires.  —  Le  cercle  citiaire  envoie  à  l'iris  un  grand 
nombre  de  filets  nerveiut ,  qui  forment  det  tigw»  blandies  rtn  aa  petHe  efaroenMrânce  ; 
mais  CCS  fdets  ne  paraissent  pas  être  la  continuation  des  divisions  des  nerfs  ciliaires,  ce 
qui  fait  regarder  p»r  quelques  auteurs  le  cercle  ciliairc  comme  un  véritable  ganglion. 
Pl.  i-'j  fig  i,  fi-  Ganglion  de  Aftckel  ou  sphèno-palatin.  Ce  ganglion,  d'un  Tolnme  variable,  mais 
PI il  I  fort  petit ,  d*ane  forme  li  pcn  près  iriuigttlaire ,  d*ane  oonsieiaaoe  aasea  fcnne , 

t.  '  '  est  situe  profondénient  en  dehors  du  irou  splnéno-patntiti ,  au  milieu  du  Ûssu  adipeux  de 
Pl.  iHf .  fenio  ptcrygo^masillairc.  Il  fournil  en  dedans  les  nerfs  sphéno-palatlns  ;  en  ba$ ,  les  nerfi» 

p9|atii\$  î  arriè|% ,  le  nerf  vidien  ou  ptérygoïdien  ;  enfin  de  M  partie  supérienre  on 
Vi)i(  iwl^  m  9V  dMU(  rameauiX  courts  et  gros ,  qui  font  communiquer  ce  ganglion  avec 
le  n^ijyf  ^wxWti'?  #v|M)rienr.  Ces  djfCkens  nerb  ont  <té  ddcrite  avec  le  nerf  nazilfaiire 
supérîçijr, 

C.  G<p*^lion  cavemeax.  Ce  ganglion  n*exiBte  pu  loujour?  ;  il  est  quelqnelbb  remplacé 
pnr  un  petit  fd^Koe  formé  autour  de  l'artère  carotide  par  les  ftfeta  uoendans  du  gangKon 
cervical  supérieur.  Quand  il  existe  ,  Il  est  placé  dans  lo  sinus  caverneux,  au  c<5l{?  externe 
do  rarti:rc  carotide.  D'une  couleur  gris  rougeôtrc ^  d'un  volume  et  d'nne  forme  variables , 
il  envoie  des  fileaiwi  ^'anastomoser  avec  le  nerf  de  la  sixième  paire  et  hi  Imnebe  ophtbaN 
mlqiifi  de  la  oinqmime  ;  il  n'est  pas  rare  qu'il  en  envoie  un  tnncrfnawl,  au  moyen 
duquel  il  ;  irimnniquc  avec  le  ganglion  uplithalmique.  Inféricuremenl  le  gan^flion  Caver* 
nep^  communique  avec  ies  filets  ascendans  du  ganglion  cervical  supérieur. 
H.  i»i,(t|;  I.  D.  GmgUon  naso-pulaim.  Décrit  nouvellement  par  mon  ftire,  il  est  placé  an  point  de 
réunion  des  deux  branches  du  canal  palatin  antérieur.  Ordùiaircment  ovoïde,  et  plongé 
dans  du  tissu  cellulaire  grnis<ieux  ,  il  reçoit  en  haut  Les  nerfs  naso-pelalint ,  et  fournit 
en  bas  un  ou  deux  filets  qui  se  distribuent  à  la  membrane  du  palais. 
S,  Gimgtiom  mu  nHutHUiiM,  1)  fat  «itnë  au  niveau  de  la  glande  du  même  nom  ;  il  parait 

forme  par  le  rameau  supérieur  du  nerf  vidien,  et  communique  avoc  la  branclie  linguale 
du  nerl  Tn»\lllaire  infériei»r  par  pl«A«ivur»  fileu;  le  pl^a  grauijl  nombre  s'^n^elaccut  et  se 
jelleui  duD:>  1|  glande. 

F.  La  gmglivif  if»>p^       V^''"^  renftwien»  du  nerf  tcpporal  anj^orlâokl,  an  mveatt 
dalBBtamdepai^t^. 
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3*  D«t  gtmgitons  urvuaujc. 
Ces  ganglion»  adot  «n  Deéi]Nr«d*tniw,  et  vÊk  M  Jhtiiif irfi  <  d'af«riilcur  pontion,  cm 

A.  €miglim  trtiùtmi  utptntuf. 

Il  est  sttnè  tous  la  base  dt  vr&oe ,  «i^vAiit  de  U  coloooe  vertibralc ,  dans  un  enfun-  Pl.  181,%. a. 
cernent  <](ie  Ton  toit  Jwrlèw  Vàl^e  <fe  )■  taêelMiîtfe  InlfaMan.  Le  phis  souvent  allongé 
et  festfofflie ,  qoclquefala  «MMM  teingU  dut  M  partie  BoyinDe ,  du  manière  à  paraîtra 
dmiblp,  trw-variahle  en  xm  mot  pour  In  fî^tjr«>  «-t  !o  volume,  il  s'étend  ordinaircrncni 
depuis  l'oriBce  inférieur  du  canal  caruiidien  jusqu  a  i  apophyse  transverse  de  la  troisième 
ondehqoatriCiBavcrtMiiM  ewvkale.tleatd'aii  ran^egirMâiM.etd'sM  emsiBUncenbUê. 
Il eit  ea  rapport  immédiatiea  mimni ,  avec  l'artfrc  carotide  inicrna;  marrUirtt  tnéttt 
muscle  gram!  droit  antcrtear  de  la  tétej  en  dedans,  avec  Im  nerfs  pnenmo-gaatrîqtie  èt 
hypoglosse.  De  toute  sa  périplicrie  puient  de  uotubreux  filets  qu'on  distingue  en  mfi- 
Tiwtm ,  IhIMmm» , intnniM,  estamw  «k  tnrifiwiw. 

Les  fitts  sap/rifurs  nu  asreniittnt  sont  ordinairement  au  noinhre  de  deux.  Véritableii  l'i  .,, 
prolongement  du  gangliofcl,  ils  montent  dans  1«  «anal  carotidien ,  autour  de  l'artère  caro- 
tid«  «  «mr  k»  pMÔlf  de  laqeeHe  ib  ftimeol  n  plexnl  par  leurs  divisions.  l>e  ce 
pkxi»  naiaMM  e  un  filet  qat ,  ell  i'inastomusaut  avec  le  filet  inférieur  du  nerf  vidÏM , 
envoie  deux  ou  trois  fila  métis  à  la  partie  supérieur^  du  pharynx;  deux  ou  trois  auirës 
(pi  romonleai  dans  le  sinus  cavemeux ,  ét  s'unissent  aeit  an  gangUon  du  même  nom , 
soit  an  nerf  de  h  ûtfème  paire  ;  quelques  filraisu  qw  se  rendent  i  la  tige  pknitaiie;  nn 
Glet  fort  ténu ,  qui  passe  aar  le  prooteutotre  par  une  petite  ouverture  des  piirob  de 
l'aqucdur  il»  Fallo^^p  ,  Pt  communique  bvpp  tm  filet  du  nerf  §loBso*phat-yngien ,  et  avec, 
le  filament  du  rameau  supérieur  du  nerl  vidien«  dont  noua  avoua  parlé;  un  attira  filet 
tpà.  iraveM  k)  «iniw  «iww^ut ,  sToiilt  an  nerf  «phtlialaiiqvb  on  an  nerf  nssal  »  «t 
fait  communiquer  les  ;;.-\nglions  eervical  supérieur  et  ophthalmique  ;  enfin  un  ^and 
nombre  d'autres  filantent  qui  accompagnait  l'artère  carotide  et  chacune  do  &es  divisions , 
sons  forme  de  galnM  nerveuses.  La  gaine  nerveuse  de  l'arlère  centrale  de  la  rétine  fait 
IBfohablenteht  cètelwtkpl»  le  ganglion  cervicàl  supérietir  avec  la  rëtinei 

I.cTîfrr  ttJ/ÎWfa*- Sflnblp  t'trp  la  continu  itioii  inférieure  du  ganglion.  Variable  poilr  le 
volume,  grisâtre,  mais  solide  comme  les  nerfs  encéphaliques,  il  descend  verticalenwnt 
anHlerant  des  mnscles  urand  droit  antérieur  de  ht  tèie  et  long  du  oou ,  derrière  l'artère 
carotide»  la  veine  jugulaire  interne»  les  neris  vagac  et  giund bypoglosse ,  auxquels  îk  est 

uni  par  un  tissu  cellulaire  Pdamentenv  ,  et  se  tf-rTnine  au  ganglion  cer\  îcal  niovcn  ou  ,  en 
fabaence  de  cahii'ci ,  à  l'inférieur.  Il  reçoit  dans  ce  trajet  qvelqbes  filets  des  trtHstènte  et 
quatrième iwKi wr^liMt ,  tfA ingartatent  un  pëu  eon  «elnuMé  If  «ktfeomit  plnstcun» 
duui  les  uns  se  portent  à  l'œsophage  ;  l'un  d'eux  communique  avec  lé  nerf  laryngé 
externe ,  et  se  pend  dans  le  corps  thyroïde  >  les  entres  vont  dans  la  poitrine  «oneudrÎT  à 
la  formation  des  plexus  cardiaques. 
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l'I.  it.4,  Lps/^t7f  rxtnr^fs,  étendus  sur  le  muscle  grand  droit  anlcriciir  Je  la  léte,  sont  trcs- 

nombreux  et  bien  distincu.  Les  deux  tupirkmn  ttt  bifuniaent ,  et  s'auafttoiuoscot  aitui 
par  quatre  fiboncm  avec  l'anse  nvrrecMe  formée  par  les  dwix  premîen  nerft  eerricaiix. 
I  <!  tioisHmett  bifurque  également  pour  s'anastomoser  ayec  les  hrandiei  aBUSriMH'is  des 
deuxième  et  troisième  nerfs  Les  infèrimn  donnent  des  mmifîcations  aux 

muscler  scalencs;  l'un  d'eux  su  diviiic  en  deux  iilainens  qui  s'anastomosent  l'un  et  l'autre 
nvec  le  quatrième  nerf  eerrical.  Beanooop  d'antrai  fiiels  externce  cooimiinîqaent  avec  le 
['le MIS  cervical  d'une  manière  irrcgulicrc  et  trcs-variable. 

Pl.i8i.r{>.a.  Les Jileif  iitieriirs  sont  grMes  ,  et  varient  yjeaucoup  pour  le  nombre.  Ils  donnent  des 
i-amiGcations  aux  muscles  grand  droit  antérieur  de  la  téte  et  long  du  cou ,  et  se  rendent 
au  larynx  et  au  pliarjnx.  Ceux  qui  vont  au  filiarjnix  se  porienl  à  la  partie  pdatérieure 
de  cet  organe ,  où  ils  forment  le  plexus  jifuin/yi^irn  par  leurs  anastomoses  avec  des  rameaux 
des  nerfs  glc^so-pharyugien  et  pneomo-gastrique.  Les  autres  se  coatoumeat  sur  les  côtés 
du  larynx  ,  et  forment  par  leors  dirisiona,  au-devant  de  h  glande  thyroïde  et  dea  muscles 
de  la  région  sous-hyoIdienne ,  une  espèce  de  plexus,  dont  qudques  (ilamaa*  pénètrent 
dans  ic  larynx  à  tra%'cr3  les  membranes  et  ieo-tliyrokliennc  et  tfayro>byoidiennc,  poujr 
s'anaslontoser  avec  les  ner&  laryngé  interne  et  récurrent. 

fi  iSG.  Les /Uet»  taUéneurs,  fort  nombreux,  s'entrelacent  entre  eux ,  et  se  comportent  dilSS- 

remment.  Les  uns  ,  ^upcrienrs  ,  s'anastomosent  avec  les  ncrf^  facial  cl  pneumo-gastriquc. 
L'un  d'eux  ,  très-gréle  et  trcs-long,  va  s'unir  avec  le  rameau  stylo-hyokiien  du  nerf  facial , 
et  donne  quelquefois  la  ramification  qui  se  rend  dans  le  tympan  «  et  que  nous  avous  dit 
être  ordinairament  fouinïe  par  les  lileis  sscmidani.  D'autres  filets»  rongeétres,  au  nombre 
de  deux  ou  trois  ,  se  portent  sur  la  face  poslérieuro  tIti  point  de  division  de  l'artère  caro- 
tide primitive ,  pour  y  former  un  plexus  conjointement  avec  des  fileta  du  nerf  glosso- 
pbaryngien.  Beux  ordres  de  ISIamens  nanaant  de  ce  plexus  :  l«e  um  daaoeodeot  pLis  ou 
moins  bas  derrière  l'artère  carotide  primitive,  «tconstitucnt,  par  leur  cntrecroiseuicnit 

Pl.  iM.  \e  plexiu  carotidien  primitif.  Les  autres  <<•  portent  sur  l'artère  carotide  exlèrne,  et  lui 
forment  une  espèce  de  gaine  plexiforiiic ,  qui  se  partage  en  autant  de  gaines  seeottdaire» 
que  l'artère  a  de  brandies.  On  peut  suivre  celle  de  Tarière  6eiale  jusqu'à  la  diviiioa 
de  cette  dernière  en  artères  labiales  :  au  niveau  de  la  micboirc  inférieure,  elle  envoie 
des  filamens  à  la  glande  sous-maxillaire,  et  communique  soit  avec  les  filets  (!u  ganglitnt 
du  même  nom ,  soit  avec  les  rameaux  des  neris  lingual  et  bypoglo5se.  —  Le  plexus  caro- 
lidim  primitif  yM»  quelques  lilsia  daas  le  Isrynx,  la  traché^artère  et  le  plmrynx.  — 
Enfin  les  plus  inférieurs  des  filets  antérieurs  du  ganglion  oervîcal  supérieur  Constituent , 
par  leur  réunion ,  le  nerf  cardiaque  supérieur. 


B.  GmtgUott  penitttl  tmûytii. 

Pl.  tsa  Ce  ganglion^  quand  il  existe,  est  situé  à  la  hauteur  de  la  cuiquième  ou  de  la  sixième 

vertébré  cerviesle.  Très-variable  pour  h  forme  et  le  vokune ,  il  est  en  rapport,  mUiriatr 
nmentf  avec  l'artère  carotide,  la  veine  jugulaire  interne  et  le  nerf  pneu mo•gas^iqua; 
potlfiiettremetU  il  est  couché  sur  1><  mns.rlc  lung  du  col.  Ufonmitdm'  fiiels  qu'on  l^iffMPfl* 
en  inférieurs,  externes,  uucrucs  et  aulciicun».        ,  •         ■       ■      .  .. 
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iMfiUtt  inférieurs,  ordinairement  au  nombre  Je  cinq  ou  six  ,  descendent  devant  et 
derrit-i-e  i'artère  sous-cl«Tière,  en  enToyant  des  filament  dans  les  plexus  qui  l'enveloppent, 
et  se  terminent  tons  au  ganglion  cervical  inférieur. 

Lm JIkti  éJÊttrtM  iniTerseut  le  muscle  scalène  pour  aller  s'anastomoser  avec  la  cia- 
|al(  mr  ,  la  Sixième  et  In  <;i>;piième  paires  cerviflilM,  ^tod  U  y  *  troi»  ikH;  lorMpi'îl  tt*y 
en  a  qu'un ,  U  s'unit  à  la  septième  paire. 

JimJUau  miamtt,  Uê  vm  hnmoi  m  plnnt  mImt  d«  l'artir»  ibyraidimM  iafiriawr* 
«t  de  Ht  bnuidM»;  A'mUm  m  povMnt  a«  la  glande  thyroïde,  l'oetopluif»  et  k tntkS»-^ 
artère;  quelques-uns  communiquent  awec  des  Hlamens  du  n^rf  réonrront  ou  avec  le  nerf 
récurrent  lui-même.  Ces  derniers  se  jettent  dans  le  plejLus  câroudica  priaiitif;  l'un  d'eux 
s*«iHt  «Il  aarf  phrauqw»;.:  ; 

LmJUiU  mUrim*  twioMi  pow  léBMnhref  ik  oenMilMnt  laaaarfr  ewilkq*«  ntoyeai, 

C  D»  gtmgUm  «miwm/  ùtfiritwr. 

Extrêmement  Tariable  pour  la  forme  et  le  Tolun^c  ,  et  se  continnnnt  quelquefois  avec  le  Pl.  itS|  ifj. 
précédent  ou  avec  le  prewer  gangliaK  thoracique,  ce  ganglion  est  sif.ué  le  plus  onUnait  ■ 
remat  deifiiM  Tagrlln  wlfliiilii ,  «nm  l'apophyse  tw— de  k  Mptiè—  fslèbn 
«erricale  et  k  «ol  de  k  pranitn  «Âlaw  II  fconik  dei  flklt  «n  lunift,  m  bte,  ea  dedwa, 

eu  dehors  d  en  avant. 

Les ^leii  '•ni'cruart  s«  portent  sur  U  Ëice  postérieure  de  l'artdw  vertébrale ,  et  lui  for»  Pl.  187. 
mbC  une  gûiiîc  pkKifiww,  nèMpparMte  jusqu'à  k  troinèan  on  k  Meonde  vftilwe 
cervkal««  et  dent  un  fiknMnc  s'anastomose  à  cette  hauteur  avec  un  filet  descendant  du 
premier  nerf  rervîcaL  Dans  son  trajet,  te  pl<-ru<:  verirhral  jette  des  filamens  dans  les 
muscles  iuicrirausversaires ,  et  en  envoie  un  à  cbacun  Uos  aerfs  cervicaux  à  leur  sortie 
des  troos  de  cenjugakon.  Un  fikt  Mcendant  du  fni^kii  cenrical  tnférkwr  nonle  en 
dehors ,  entre  le  gnnd  droit  «Btiérkar  de  k  téle  ekkkng  du  eau»  et  m  perd  dent  cet 
deux  muscles. 

En  ÙMf,  le  ganglion  cervical  inférieur  ne  fournit  ordinairement  qu'un  filut  qui  commu- 
nique avee  k  prtnkr  fen^flMn  tkiiUGÎque. 

1.t;s^fffs  inUrws  varient  pour  le  nombre  cl  !a  disposition.  Quclqnrs  nn^  se  distribuent 
au  muscle  long  du  cou;  d'autres  se  jettent  dans  le  plexus  pulmonaire,  et  ceux  du  odté 
gauche  sur  k  courbure  de  Taorte.  Ces  derniers  vont  groaiîr  let  ntrft  récurcenl  et  dkr 
phragtnatiquc. 

Des  Jilfis  externes,  les  uns  se  portent  sur  l'artère  sous-clavîcre,  et  lui  forment  une  espèce 
de  gaine  plexiforme  qui  l'accompagne  dans  tontes  ses  divisions.  Quelques-uns  de  ces  filets 
te  jeueni  dtat  k  mudetcelkMeBlérwartauidveiu  deton  kterlktiiiififaieure.  Let  anirat 
filets  externes  s'anastomosent  avee  kt  tnenehei  «niériewMt  dot  quatre  denufftnerib'oer' 

TÎcanx  et  du  premier  dorsal.  ?  ■♦ 

Lw^ieis  unieruurs  se  réunissent  pour  former  le  nerf  cardiaque  inférieur. 


lexie.  il 
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A.  De*  ngçfi  carêiafus  titpiriimnm 


PL  iW|  187*  Le  AT//' eitrdùifmt  tt^ntur  n'a  pa»  U  même  dispotillon  ù  droite  ol  à  gauche.  Celui  du 
cAcé  droit .  nprcs  avoir  rf^ro  des  fiiamens  du  cordon  de  commanication  do  premier  et  do 
Moond  des  ganglions  cervicaux ,  et  en  avoir  envoyé  ^elqaea-^uis  dans  le  plexus  caroU- 
dieu  wrtwae ,  détend  Twtiwlniwi  !■  kiy  "tok  »tcli<»  iiiiiiw »  Je  1»  glMito  ihymUte, 
entre  rarlcre  carotide  et  le  cordon  de  communication  des  ganglions.  Il  croise  la  dtreoCiott 
(lu  ncri  cardiaque  moyen ,  pénètre  dan»  la  poiu  ine ,  derrière  la  veine  Bons-ckivière ,  et  M 
partage  presque  aosaitât  enplasieors  rameaux  qui  s'unissrat  à  des  filets  da  nerf  féwTfW 
«t  dit  pnglion  carrical  infSirieur.  Celui  du  côté  gauche  descend  «Mre  \m  «tèirM  «M» 
lide  primitive  et  sons^clavière ,  et  se  divise  près  de  leur  naissance  en  de  très-nombreux 
filets ,  dont  les  uns  passent  sur  l'aorte,  et  vont  s'anastomoser  avec  ceux  du  nerf  cardiaque 
iafirieDr,  undb  qm  l«  mvM  fHMMtdwtilrt  k  ntm»  ttiMMin  pour  «llor  l'anir  «a 
giBglîoiD  cwd«M]a«.  Ham  Um  trajet ,  les  daix  nerft  ctiifiiqMi  aapMcin*  doiUMiit  des 
filets  au  plexus  plinryngien ,  et  d'antres  qui  vont  s'anastomoser  wrec  ceux  do  nerf  rÀ;ur- 
rent  ou  avec  le  nerl  vague  lui-même.  Ces  filets ,  à  cause  de  leur  peu  de  consistance ,  ont 
M  M«Bdi  mout  par  quelques  antMn.  K  II  IwM»  gaiMatt  eorviesl  moyen  , 
*  les  mêmes  nerfii  founiisaeBt  im  ramean  aMa  CMaMÉMUi  qsi  se  rend  au  plexus  de  l'ar. 

tèrc  thvmïdifnn»"  inférieure;  un  autre  rameau  en  natt  aussi  vers  !c  même  point,  et  se 
porte  au  plexus  de  ia  branche  cervicale  du  nert  hj-poglosse.  Ko£n  ils  mvoieut  quelques 

B.  Dn  ntrft  eonHofuts  m0fem. 

Pl.ittii<7.  Celui  du  côté  droit  descend  en  dedans  ,  le  lonri^  de  l'aitire  carotide  primitive,  pt^^se 
an-devant  de  l'artère  sous-daTière ,  communique  pluaienn  ibis  avec  le  nerf  vague  et  son 
fMWMi  iteirait,  «t,  arisiut  ]e«Ali««MMne'dbr«NlM  fcwwMo  riplialigne,  va  ga^er 
le  ganglion  cardiaque.  Celui  du  cêté  fiiiclie  reçoit  em  descendant  une  brûiche  considé- 
rabie  du  ganglion  cervical  inférieur,  se  renforce  d'un  ^nind  nombre  de  filet?  nés  séprt- 
»AasBt  do  ganglion  cervical  moyen,  et  se  porte  derrière  la  conrbare  de  l'aorte ,  pour  m 
ttmiBCf  dmJe  gnughoB  onHifM* 

a  «M&fMT  ^ftrMM 

».  186,187.    tk  oèrt  d>oitk»»adb  twiJiaqiM  ■ffaiinti  m  BÉifOit  a»iiliri— ■       qnl,  ip*» 

s'être  réunis  en  une  espèce  de  plexus ,  descendent  derrière  l'artère  sous-clavière  ,  pub 
emuîte  le  long  de  l'arièrc  brarhio-c^'pbtilique ,  et  passent  ai^devant  de  la  courbure  de 
l'aorte,  pour  se  terminer  au  plexus  cardiaque  antérieur.  Da  cAté  ^nebe  les  ncrCi  car- 
àStngtm  inttrkan  na  IbnMDtordiiMiNBwl  fa'n  moI  troue  «toc  le  jmyen. 
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3*  D«s  gangUont  mrvia»  de  la  poUriae, 

A.  Le  gaKgUon  cardiaque  est  situé  derrière  la  courbure  de.  l'torte,  près  de  l'origine  de  pl.  i8G,  187, 
ce  Taisseau,  au-devant  de  la  bifurcation  des  bronclies.  D'une  form?-  allongée,  d'une 

.83.  Cg  1. 

couleur  grisâtre,  d'une  consistance  molle,  il  est  étendu  de  haut  eu  bas,  depuis  l'origine 
de  fanèra  braddo-c^eliqiie  jwqn'ft  ta  HrncceiM»  de  Tartère  pnlmoiiRire,  Par  sa  partie 
topërieore  il  reçoit  les  nerfs  cardi«i|aes  ;  en  avant,  en  arri^  et  en  lues.  Il  donne  aaîssinoe 

à  un  grand  nombre  de  filets. 

Les  Jîleis  antérieurs ,  peo  nombreux,  se  perdent  dans  les  parois  de  la  partie  antérieure 
de  Taorte ,  etVeneatomoBent  avec  le  plesus  coronahre  enl^rienr. 

Les  posiérit'urs  se  rendent  au  plexus  pulmonrurr. 

Les  in/iritttrt  f  très<nombreox  et  asaes  volumineux,  sont  divisés  en  deux  ordres.  Les 
uns,  réunis  en  faisceau ,  embra^eent  en  trrière  le  liganient  anériel,  et  se  portent  sur 
l'artère  pnlmoneire  §endie.  Là  ils  se  séparent;  les  uns  pénètrent  dttis  le  poumon ,  et  se 

confondf^t  avcclcî  mmiiscules  du  plexus  pulmonairt- ;  l^s  autres,  en  plus  grand  nombre, 

descendent  vers  le  cœur ,  le  long  de  l'artère  pulmonaire.  Un  rameau  plus  considérable 

que  les  précédem  se  porte  à  la  partie  poaliirîenre  de  k  bsse  du  eoeae,  et  se  partage  ea 

de  nombreux  filets  qui  embressent  l'artère  coronaire  postérieure,  et  forment  le  plexiu  Pl.i4fcl|g.i> 

coronaire  postèntwTt  qui  se  divise  en  autant  de  plexus  secondeires  que  cette  artire  a  de 

rameaux. 

Fami  les  antres  filets  inliîrieurs  do  ganglion  cardiaque,  il  en  est  qui  passent  derrière 

l'artère  pulmonaire,  et  se  rendent  au  plexus  coronaire  postérieur  :  la  plupart  gn^ent  la 

partie  antérieure  de  la  base  du  cœur,  en  se  glissant  autour  de  l'aorte,  et  forment  \eptexu*  P^'iSsiTik.!. 

coronaire  antérieur,  qui  environne  l'origine  de  l'artère  du  même  nom  et  l'accompagne  dans 

tontes  ses  divisions. 

B.  'Lt%  gtmglims  ihoraciqiua  sont  onlinairciucnt  au  nombre  de  douic  de  chaque  côté.  Fl.aM. 
Plus  petits  que  les  ganglions  cervicaux  ,  ils  sont  placés  au-dessous  de  la  plèvre,  au-devant 

de  la  tête  de  chaqne  c6ie,  ou  dans  tes  espaces  intercostaux.  Ib  eonmuuîqaent  tous  entre 
eux  par  des  filets  qui  vont  de  t*un  à  Vaaire  ^  et  ils  donnent  nsissence  il  des  filets  externes 

etinternen. 

Les  /ilels  de  commuuiealion  sont  assez  volumineux  ;  il  n'en  exisic  jamais  qu'un  entre  deux 
ganglions.  De  leur  partie  externe  s'échappent  de  pctîu  fibmens  qui  se  perdent  dans  les 
muscles  intercostaux  et  les  parties  voisines. 

Les  filets  erKmeit  nc  sont  que  !m  rameaux  de  comnninication  avec  les  branches  anté* 
ricures  des  nerfs  dorsaux ,  que  nous  avons  dit  émaner  de  ces  dernières. 

Les  filets  àtUmu  sont  très4ioml»reax.  Quelqnee.ons  ferment  les  nerb  splanchnîques; 
les  autres  s'entrelacent  au-devant  de  la  colonne  vcriébralc  ,  et  se  jeltcnt  dans  le  plexus 
pulmonaire.  Un  filet  né  du  dixième  ganglion  descend  sur  Taortc ,  s'anastomose  plusieurs 
fois  avec  celui  du  côté  opposé ,  et  va  se  terminer  au  plexus  cœliaque. 

Dis  mer/i  ^pAmsMf  «tf.  ' 
Il  y  a  deuxncrfr  qliaelaiqMe»  diatiaenji  en  «MUid  et  «B  petit. 
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Ije  gnmdmtfMpyMkH^màwaAl  dek  partie  intani*  dm  liziteiB,  Mptième,  haiiièaia, 

neuvième  et  quclijucroîs  dixième  gangUom  thoraciques,  par  autant  de  racines  qui  des- 
cendent en  (Icdaus,  le  long  du  rachis,  et  s'unis&cot  en  un  seul  tronc,  Ters  la  onzième 
Tcrlèbrc  du  dos.  Ce  tronc  pénètre  bîcntAl dam  l'abdomen,  à  trarera  on  écartemcDt  des 
fibres  da  diaphragme;  il  pasae  derrière  l'estomac,  et,  parvenu  un  peu  au  -dessDS  de  ht 
capsule  surràialè,  il  se  dtTÏw  en  plusieurs  rameaux  qui  se  jetiea»  dans  le  plexus  semi- 
luuairc. 

Le petU  neiftplmeAmque  est  formé  par  deiu  filets  qui  naissent  du  dixième  et  du  onatène 
ganglions  thoraciques,  et  se  réunissent  sur  le  corps  de  la  douzième  vertèbre  du  dos.  Ce 
nerf  entre  isolément  dans  l'abdomen,  et  partage  en  deux  rameaux,  doni  l'im  s'anas- 
tomose avec  le  grand  splanchniquc ,  tandis  que  l'auirc  se  jette  dciiis  les  plexus  rciial  et 
•claire. 

4^  Dts  gangliont  run  eax  de  l'abdomen. 

VU  aoi,  9M.     A.  Les  gaiÊgUems  itmi-tmaitês  sont  au  nombre  de  deux.  Beaucoup  plus  volumineux  ((ue 

les  précédens,  sigmoïdcs,  concaves  en  haut,  convexes  en  bas,  ils  sont  clenclus  en  pnriic 
sur  les  piliers  du  diaphragme,  en  partie  surlaorte,  à  la  hauteur  de  l'artère  cœliaque, 
au-dcâsus  et  un  peu  en  arrière  de  la  capsule  surrénale.  Lear  extrémité  supérieure  et  externe 
reçoit  les  grandi  nerls  splanchniqucs  ;  par  Tinrérieure  ils  communiqueut  entre  eux,  soit 
immédiatement,  soit  au  movcn  d'un  rameau  ou  d'un  faisceau  de  filets.  Le  ganglion  bcniî- 
lunairc  du  c<^tc  droit  est  placé  près  de  la  ttHe  du  pancréas,  cuire  le  pilier  droit  du  dia- 
phragme et  la  Tcine  caves  il  est  le  plus  sonveat  en  contact,  en  baut,  avec  la  capsule 
surrénale,  en  bas,  avcc  l'artère  rénale.  Celui  du  côté  gauche  est  couché  ordinairement 
sur  i  ni  li  !!•  iliaphragmatiqnc  correspondante,  et  recouvert  par  la  queue  du  pancréas.  Il 
est  en  rapport  immédiat,  i>upéricuremcut ,  avec  la  veine  spléniqae;  isféricuremcnt,  avec 
l'artère  rénale  correspondante.  Les  ganglions  semi-lonalres  sent  entourés  d'un  grand 
nombre  d'autres  ganglions  qui  varient  pour  le  volume  et  le  nombre;  ceux-ci  reçoivent  de 
toute  la  périphérie  des  premiers,  et  s'oivoicnt  réciproquement  une  foule  de  fdets  qui  s'en- 
trelacent, et  laissent  entre  eux  des  aréoles  très-variablcs  pour  leur  forme  et  leur  étendue. 
71.  aoi ,  9Ui  Cet  assemblage  de  ganglions  et  cet  entrelacement  de  leurs  fileta  porte  le  nom  de  f^jou 
solaire.  Ce  réseau  nerveux  est  placé  sur  le  rachis,  l'aorte  el  les  piliers  dn  diaphragme;  il 
est  en  rapport,  en  avant,  avec  l'csiomac,  en  haut,  avec  le  foie  et  le  diaphragme ,  en  bas, 
avec  le  panoréam.  il  recuit  quelques  rameaux  des  nerb  Tagues,  et  envoie  à  l'aorte  un 
très-grand  nombre  de  filets  qui  se  divisent  en  autant  de  ptexut  tuondakti  que  ce  vaîsseaa 
a  de  bi  Linclics. 

i'I.  Ml.  1°  Les  plexas  sous-diaphragmati^uet  naissent  de  la  partie  supérieure  du  plexus  solaire. 

Ils  sont  formés  d'an  petit  nombre  de  filets,  dont  les  uns  se  distribuent  aux  fibres  charnues 
du  diaphragme ,  tandis  que  les  autres  accompagnent  les  rameaux  des  artères  din^iln  ug» 
matiqucs  infiîrietures.  Nous  avons  indiqué  ailleurs  leurs  anastomoses  avec  les  nerls  plurd* 
niques. 

Pl.  Ml ,  SOS.     2*  Le  phsm$  tœUaqmt  est  véritablement  la  prolongement  inférieur  du  plexus  solaire  sur 
l'artèro  omliaqne.  Compceé  lui-niteM  d'un  asiai  gnnd  nombre  de  funglions,  il  reçoit  dn 


PLaoo. 


Pl.  MO. 
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filets  du  douzième  gaDglion  thoraciqae,  mais  surtout  des  nerli»  phréniques  et  pneumo* 
gastriques.  Il  se  partage  en  trois  pleKiM  Mcondain*. 

A.  Le  fkamÊtonmmrt  stomachiqwe  «nbraaM  et  accompagne  rartèra  do  mémo  nom,  la  n.  ^a. 
long  de  U  petite  courbure  de  l'estomac ,  en  répandant  sur  les  deux  faces  de  ce  viscère 
ime  multitude  de  fileu  qui  communiquent  arec  ceux  des  nerfii  vagues.  Près  du  pylore , 
!fl»  fiteto  supérieufs  de  ce  plexui  ae  jettent  dana  le  plens  bépatiqae;  les  infiSriears  se 
portent  sur  la  partie  antérieure  de  l'artère  gastro'ëpiploique  droite,  où  ils  forment  un 
plexus  secondaire.  OuaiuI  l'artère  coronaire  stomachique  enToie  une  branche  au  foie,  le 
plexus  se  divise  pour  l'y  accompagner. 

a.  '\ji]^luetu  ktpdUfÊt  est  plna  ceiBaidérable  qné  lè  prtoident.  AccoHipegnant  l'artère 

hépatique  cl  la  veine  porte  ,  il  se  dirige  avec  elles  vers  la  -ci-;. tire  Jii  foie  ,  tl  se  divise  en  ^*'* 
deux  portions.  La  portion  mfèrkim  se  porte  sur  la  partie  postérieure  de  l'artère  gasiro* 
épiploïque  drtffte;  et  iMi  'fdnne'viie  gaine  plexîfbnne  <pi/8*BBBitMia«it  avec  les  filets 
dn  pkoraa  coronaire  sionié^ii|neT  se  divise  en  mAme  tempe  que  le  •yawiean ,  et  ae  dîstriboe 
à  restom.-îc  ,  au  duoilénnm ,  au  pancréas  et  à  l'épiploon.  La  portion  snpfn'etire  s'épninoiiit 
aux  envirous  du  col  de  la  vésicale  biliaire.  Quelques-uns  de  cee  filets  pénètreat  dans  les 
menbnmce  dé  oetie  Tiiaiénle,  et  accompagnent  le  eondnii  ehoUdoqne.  D'autres  forment 
«  Tarière  pyloriqne  nne  gaine  plcxiformc  qui  va  s'anastomoser  avec  les  derniers  filamena 
du  plexus  coronaire  stomachique.  Le  plus  grand  nombre  pônctre  dans  le  foie  en  suivant 
les  divisions  de  l'artère  hépatique  et  de  la  veine  porte,  et  les  racines  du  conduit  hépatique. 
Ghee  le  ftefoât  cette  portion  en^roie  i  la  veine  ombilicale  des  ramifications  qui  l'aeeom* 
pagnentjveqn'ao  placenta.  —  Outre  les  nerfs  du  plexus  hépatique ,  le  foie  reçoit  directe» 
ment  de  la  partie  convexe  du  gans^lion  semi-lanaireplosieurs  fileta  qui  paisent  sous  le  lobe 
de  Spigel ,  et  furtueni  uti  plexus  séparé. 

e.  Le  plneas  tpUnûf^  tA' ttxtmi  par  qmlfaes  filets  qnl  aeoompagnent  t'anère  «plé-  n.  mi  ,  «m, 
niqiu-  j  jsqae  dans  la  subsunce  de  la  rate ,  et  se  divisent  Mec  elle  pour  se  porter  an  pttn« 
créas,  à  l'eatooMtc  et  à  l'épiploon  gastro-colique.  ' 

3*  Le  pluetu  mtstiuériqiie  supérieur  naît  dn  prolongement  du  plexus  solaire  sur  l'aorte ,  i'i.  i<  ■ ,  m*, 
au  nivcan  de  Vetigine  de  l'artère  miaentérique  supérieure,  il  smtle  trajet  de  cette  artère, 
s'engage  avec  elle  entre  deux  lames  du  mésentère,  et  forme  un  vaste  réseau  qui  em- 
brasée le»  guidions  lympbatiqut»,  et  dont  les  filets  accompagnent  toutes  les  divisions  de 
rartère ,  et  se  dlRittMentl  Tintestin  grêle ,  an  cocant  et  à  une  portion  do  co1cd«  Un  &ia> 
cconfntlïenti^  de  filamens  naît  de  ce  plexus,  suit  l'eatrAnit^  droile  du  pancréas ,  et  se 

porté  avi  dModénum  avec  quelques  pclîtes  srtiTos 

4**  Le  plextu  mésmlfriquf  inj'èrifur  semble  n  être  que  l'extension  du  précédent  au-devant  Pl.  mi. 
de  l'aoïte.  Après  avoir  rcçn  un  aaset  grand  nomlire  de  filets  de  eonmonication  des  gan* 

glions  lombaires,  et  des  plexus  l'nuilgens  et  spernintiqucs ,  il  se  porte  sur  l'artère  més- 
entériquc  inférieure ,  qu'il  entoute  d'une  gaine  plexiforme  ,  et  il  l'accompagne  ainsi 
jusque  vers  h  marge  du  bassin ,  où  il  se  divise  en  deux  portions.  La  portion  interne  em- 
brasse  Tartèt»  tHa^M  primitive ,  et  se  subdivise  bientôt  en  deux  plexus  eeeendaites ,  Fmn 
pour  l'artère  iliaque  externe,  et  dont  on  peut  sutvrr  ks  Clets  jusqu'à  la  cuisse;  r«H/re  qui 
descend  dans  le  bassin  avec  l'artère  hypogastrique,  et  fournit  un  petit  plexus  à  .chacune 
deaea  linuiches.Yluaieafafiei«decederi^aea4pBrBUdèieri^ponr  alkraii>devan^ 
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dtt  ftacrum  le  jeter  dam  le  plexut  hypofMtnqwe.  La  piaium  cJOemt  du  jfkmm  mésenté> 
rkiiM  iid^ricar  accompagne  rerière  4»  «teM  wm  àmm  %mm  w»  dmiimii.  Di»ilMi 
éa  pleiua  qu'elle  envoie  à  l'uèwt  mIi^iw  gtiiAe  Ml|rfriMi«  iwlrewwnnaMpMr  ifeo  le 

plexus  mésentmque  «jupérieur. 

I  I.  300,  l'^t,  go  Les  pitxnt  ttnaaa  sont  lormési  par  des  faisceaux  provenant  des  plexus  solaire  «t 
cdKaqM ,  des  gamliiw  MmUoiakirae ewb-lMtetfi»  ctfwr  L'4pMi«ai«MM.4M petit*  aetft 
tptinclMliqtics.  Us  reçoiveul  aussi  deux  autres  nerfs,  l'un  né  par  doux  racines  des  deux 
dcrni«rs  ganglions  thoraciqnes ,  cl  un  autre  venant  du  filet  de  comniuication  du  dou. 
ziènic  ganglion  dorsal  avec  le  premier  lombaire.  Cet  doqs  nerfi  pfrae&t  le  diaphragme, 
•I  as  Whiaiment  ovdÎBàirement  avant  de  se  jeter  dant  le  pkxw  lénL  Enfin  il  n'ett  pas 
rare  de  voir  Ir  -  ilctx  prf^Tniers  gan^lion-s  lombaires  concourir  à  la  formation  des  plexus 
rénaux.  de  toutes  ces  origines  et  inuma  d«  pluaiean  petia  gangUons,  les  pleuts 
rénaux  accompagneM  li'tHèie  rdnale  ei  i«  dt^^ooi  daM  la  aAwmce  dit  rein.  Ib  envftîMifl 
on  petit  plexus  aor  Tartère  cepanlaire,  à  la  naissance  de  octie  dernière. 

W.  aM,a»i,  fi"  Les  plexiu  ipervuUiqnes  sont  composés  de  (quelques  filets  provenant  des  plexus  réoaoXf 
et  accompagnent  l'artère  spermatique  jusqu'au  testicule  4^cz  1  hunuua ,  et  jusqu'à  l'ovairn 
et  la  tram|w  de  Fallope  chei  k  finmc.  Gea  platma  offirent  qnelqiun  genglbw  4«m  lew 
trajet  ;  ils  envoient  des  fila  mens  aux  uretères. 

Pl.  4w,  SOI,     B.  Des  ganglions  îoinbaire$.  Us  varient,  pour  le  nombre,  de  deux  à  cinq  de  chaque  cc^lc. 

ib  sont  placés  sur  les  parties  latérales  du  corps  dae  Tcrlèbrea  lombaires,  près  du  uiuscie 
gnnd  paoaSf  derrièn  k  TelM  cwe  .«l  Taocte.  Ht  douMot  naiwanee  à  de»  nammif 
communication  d'un  ganglion  à  l'autre,  et  à  des  fdels  externes  cl  inlcrnrs. 

Les  rameaux  de  commimuatiou  sont  variables  pour  le  volume,  la  forme  et  mémc  l'euA- 
tcnce  ;  en  effet ,  ils  manquent  quelquefois  ;  tU  a'ëtendemt  d'un  ganglion  à  l'aalre. 

Lee  jUtU  **uma  aoat  ceux  que  aona  aToas  déeriti  comme  venant  des  brancbas  anté- 
rieures des  nerfe  lombaires  pour  communiquer  avec  les  ganglions  lombaires.  Ils  four- 
nissent de  leurs  parties  latérales  quelques  iilaïuiius  au  muscle  grand  psoas,  entre  lee 
langneUea  duquel  il»  «ont  ordimùreneni  conchëi. 

Les  ^Uis  internes  sont  très-nombreux ,  et  a'entrekoeat  dn  uniàre  à  tamer  aa  Jëff^B^ 
de  l'aorte  un  plexus  qui  conlient  quelques  petits  ganglions.  Ce  plexat  aorti^jut  comnau- 
nique  par  un  grand  nombre  de  filets  avec  tous  ceux  que  nous  avons  décrits  précédem- 
ment ,  et  te  ooniinne  evec  k  pkxus  hypogaetrique.  On  trouve  sur  k  eorps  due  venibN» 
plvaieurs  anastomoses  entre  les  ganglions  lombaires  do  cùlé  droit  et  ceux  du  o^té  gauche. 

Pl. MO.'  C.  Les  gangliotu  sacrés,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  sont  le  plus  souvent  placés 

très-près  do  l'orifice  des  trous  sacrés  antérieurs ,  au-deasous  du  péritoine ,  et  au  milieu  du 
tÎMa  cellulaire  gnÎManz  du  baaain.  lia  s'envoient  l'un  è  l'autre  dee  raneattk  de  «ouinnp 
nicalion.  Le  premier  en  reçoit  un  du  dernier  ganglion  lombaire.  Les  filets  fournis  par  les 
ganglions  sacrés  sont  distingués  en  antérieurs  ou  ceux  qui  forment  spécialement  le 
hjpogastrique ,  en  extemai  et  enintaraei. 
Dca Jlbtt  êMlÊrmtt  les  une  sontks  rameaux  de  communication  avec  ka  branebsB  Mild- 

rleures  de;  nrrfs  sacres,  cl  que  nous  avons  dit  émnnrr  iln  rrs  lîernicrs.  Les  autres» bCM- 
coup  plus  minces,  se  perdent  dans  les  muscles  pyramidal  et  reieveur  de  l'anus. 
Les       munm,  assca  aonfaretta ,  fermnt  «Tec  «eux  in  oM  o|iposé  mm  ispèM  dà 
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plexus  et  «les  anastomoses  en  arcades,  qne  l'on  voit  très  -  dislinctciftcnt  sur  l.-v  face  anté-  PUaoo. 
rieare  du  sacrum  et  du  coccyx,  et  qui  réunisseol  ainsi  à  leur  extrémité  intérieure  les  neris 
grands  sympttUqiiw  dnrft  «t  gnidaa. 

Le  plexus  kypogaslriquf  se  compose  de  plusieurs  ramifications  de»  nerfs  vcsicaux  ,  ulé-  Pl.  a»o,  a«i, 
rins  ,  vaginaux  et  hémorrhoîdaux  du  plexus  sciatique ,  de  la  terminaison  des  plexus 
mésentériqae  inférieur  et  aorlique  ,  et  enfin  d'un  grand  nombre  de  filcu  antérieurs  «ics 
gnigliolia  «ttrà.  Ces  Aett  m  dkttîlHMnt  I  la  tivaris,  as  Motnn^»  à  f  niénis.,  au  va§m-<m 
aux  vésicules  séminales,  en  acconipa^ant  les  art^res  qui  se  portent  à  ces  organes.  Quel- 
ques-uns suivent  le  trajet  des  branches  de  l'artère  hypogastriqua  qai  aeponent  à  la  partie 
poat^rieore  da  la  < 
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QUATRIÈME  PARTIE. 


DES  ORGANES  DE  LA  CIRCULATION 

BT 

» 

DE  LA  RESPIRATION. 


COKSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

De  tels  rapports  anatomiquf";  imis5ent  le  coeur  elles  poumons,  qu'on  ne  peut  étâdter 
«éfiâréaieat  ces  organes.  Placés  prés  «Ju  pentre  de  la  circulation,  les  poumons  reçoivent 
un  TiisBeaii  omaidérable  (r«rtir»  pnlmNwire)  qui ,  parimt  dn  ocsar,  leur  iqpporta  tout 
le  Mng  qui  &  nourri  le  corpa  ;  «t  ili.donn«nft  naiaiMioft  à  quairc  canaux  (  les  toom  polnMH 
naires)  qui  sont  chargés  de  rameripr  au  cœur  le  sang  modifié  par  Tactc  Je  la  respiratioB. 
Le  sang,  eu  trafersant  les  poumons ,  subit  en  effet  de  grands  changenens.  De  noir  qn*U 
était  dans  Vurtère  pulmonaira  «t  m*  nombraues  diviaioint,  il  mimt  rongn  venneit  I 
i'oreilleitc  gauche  du  ccear  :  son  odeur  est  derenue  plus  forte;  sa  chaleur  s'est  accrue 
d'un  degré  ;  sa  capacité  pour  le  oaloriqae  a  augmenté  ;  sa  pesanteur  spécifique  a  diminué  ; 
il  est  devenu  moins  séreux ,  ei  se  coagule  plus  facilement.  Ainsi  se  trouve  néceasilée  la 
rénnioa  dn  «oenr  et  dm  ponmom  dam  l'Aude  eneiomiqtte  et  pbynologiqne  de  ctt  orgiiNe. 
Le  premier  reçoit  de  tout  le  corps  le  sang  noir  que  lui  apportent  les  veines  caves,  et 
l'envoie  aux  poumons,  dans  lesquels  il  change  de  nature  sous  l'Influcnci»  (!u  contact  de 
l'air.  Les  poomoits  à  leur  tour  rendent  le  aang  ainaî  modifié  au  cœur ,  organe  central  de 
la  cirenlâiîaat  qni  le  renroie  par  l'aorte  et  ses  nombreuMi  dinsknu  dam  lonilBt  lee  periien 
du  corps. 

Les  poumons  sont  des  organes  parcnchymateux  et  essentiellement  vasculaires ,  <i«i^t 
lesquels  le  aang  «t  l'eir  m  trouvent  mis  en  contact  par  l'acte  de  la  rcapiratiott. 
*   Le  ccBor,  caMnlîellement  musculeux ,  est  l'organe  central  de  b  cÎNiilatioa. 

Le  système  vasculaîrc,  dont  l'élude  constitue  Yangiologie ,  se  compose  des  artèrrs,  des 
veines  et  des  vaisseaux  lymphatiques.  Nous  traiterons  de  ces  derniers  dans  un  chapitre 
ptrtknUér. 
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iiMMrtèrei  sont  te  toboi  cylindriques,  élastiques ,  continus ,  qui  se  diviattft  cl  w  nb*  fLt,lig.4,«. 
diviiant  comme  lei  hruiches  des  arbres ,  et  devieniMDt  d«  plus  en  plus  petits  à  mewr» 

qu'on  s'éloiçnc  des  troncs  qui  les  fournissent.  Elles  sont  composées  de  trois  luniqucs  : 
10  une  externe ,  fibro-celluleusc ,  luruiée  de  fibrilles  entrelacées ,  comme  feutrées ,  qui  sont 
«lurtoot  appareatM  qpiaad  oa  distend  Tartère  soit  en  long,  soit  en  icavera  t  cette  inein^  • 
bnne  est  letatiranient  plus  épaisse  sur  les  petites  artères  que  sur  les  grosses;  2»  uué 
Ionique  propre ,  ou  moyenne ,  très-élastique,  que  beaucoup  crnnatomistes  ont  crue  de  nature 
musculaire,  mais  qui,  suivant  les  apparences  et  les  propriétés,  appartient  plulàt  au  tissa 
(Umax  <lMtiqiie  diwt  Mot  compoë&  le»  ligMOMOS  j»nncs  de»  Y^tèbres,  et  le  ligamait 
$a|nrkal  postérieur  chex  les  animaux.  Cette  membrane  est  composée  de  fibres  serrées, 
circulaires,  jaunâtres,  qui  cèdent  et  s'allongent  pour  revenir  ensuite  sur  elles-mêmes 
quand  on  distend  les  artères  en  travers,  tandis  qu'elles  se  séparent  facilement  les  unes  des 
«utre»  quand  on  tin  ces  vaisaaanx  dans  le  sens  de  Icor  longueor  ;  3*  enfin  une  memirme  • 
à) lame ,  fort  ténue,  très-fragile,  qui,  par  son  aspect  lisse  et  poli,  a  beaucoup  d'analogie 
avec  les  membranes  séreuses.  Cette  membrane  prend  naissance  avec  les  radieulcs  des 
yeines  pulmonaires  ;  elle  tapisse  les  cavité  gauches  du  cœur ,  ei  s'étend  de  lîi  à  tout  le 
eyslàme  artërid.  « 

Les  artères  douucnt  naissance  à  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  branches  ou  de 
rameaux  ,  et  quelquefois  sans  que  leur  Tolume  semble  diminuer  proportionnellement  \ii 
pivcau  de  leur  origine,  les  diTisions  artérielles  forment  des  angles  tantôt  droits,  uniot 
pluB  OU  miàa»  «igue,  «i  on  trouTe  à  l'intérieur  du  yaiaseau  une  saillie  nommée  ^ptnm, 
formée  par  les  deux  membranes  internes,  et  sur  laquelle  vien(  BO  dlTiser  la  OOlome  de 
san^  qui  passe  du  tronc  de  l'artère  dans  ses  branches.. 

Les  dernières  diviaitma  des  artères  se  ramifiant  &  l'infini  dans  Im  organes ,  et  paraissent 
•e-ooatinner  arec  les  radicnks  des  veines.  Telle  est  du  moins  aujoard'hai  l'opinion  du  pins 
grand  nombre  Wcs  nnatomistcs ,  opinion  lÎMidée  «or  la fiMnlité  avec  laipidki les  fatjeeûons' 
fines  passent  des  unes  dans  ies>  auircs. 

Les  «vôws  sont  des  tuyaux  cylindriques,  ramifiés,  dont  les  parois ,  bçaucou|:>  plus  minces  Pi.i,fi{i.  5,7. 
et  moins  élastiques  que  celles  des  artères,  sont  composées  de  trois  toniques  :  ]<>  VejtUme 
est  formée  par  du  tissu  cellulaire  dont  les  lamelles  sont  fortement  condensées  les  unes 
(^Hitre  les  autres}  2'>  la  imi^ue  moyenm  est  Uche,  très^xtensible,  el  composée  de  fibres 
IfiogiindinalM,  tontes  paiùlMe»  les  unes  «mt  antraa;  8*  la  mu^nm  wfcmr  des  -veine»  est 
très-mince ,  beaucoup  moins  fragile  que  la  membrane  correspondante  des  artères  ;  cheu 
les  individus  parvenus  à  l'exlrèmo  vieillesse,  elle  ne  contient  presque  jamais  de  concrcliuns 
calcaires ,  comme  cela  arrive  pour  les  artères  dans  les  mêmes  circonstances.  Née  avec  les 
ludlcoles  de»  veines ,  cette"  membrane  revêt  cas  vaiiaeauK  dans  tonte  Wr  Aepdne ,  tapisse 
I9» -CpVÎtés  droites  do  cœur ,  et  se  termine  avec  les  dernières  divisions  de  l'artère  pulmo- 
naire. Ce';»  elle  qui  forme  les  nombreuses  valvules  que  l'on  rencontre  à  l'intérieur  du 
système  veineux.  Ces  valvules,  urdinaxreoicnt  disposées  par  paires,  sont  quelquefois 
iaoUee,  et  ae  remontrent  plue  ranmenK  traie  à  trois.  Leur  iHwd  19>re  est  concave,  et 
tourne  vers  le  cœur.  On  les  trouve  bien  plus  abondamment  répandues  dans  les  veines  de» 
membres  abdominaux  que  rlnTis  eelles  <les  membres  ilioraciques  ef  lel  i  Lrtc.  Le  système 
de  la  veine  porte  en  est  tout-a-iaiL  dépourvu.  Lc&  valvules,  inarquccs  à  i  extérieur  des 
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WËMs  ptr  ém  raiAemMi  |to  ttoioi  prononoés ,  ont  po«ir  d«  s**«nMMr  m  «mna- 
flMRt  rétrograde  du  ttngt  kv  nombre  augineale>t-il  à  mesure  qu'on  ^ëaùga» 
cœur.  Chaque  arlère  <?si  accompagnée  d'une  et  plus  sbiirent  de  dcax  yeines  d'un  volame 
au  moins  égal  au  sien ,  et  ces  veines ,  nommées  sateltUes ,  ont  presque  toujours  un  plut 
grmd  nombfe  de  ncînes  que  t'artire  n'ofl^tdc  rauMux.  Si  Ton  ajoute  à  cda  les  Mm- 
bmises  -veines  sout^utanées ,  celles  dn  cerveau,  etc.,  qui  marchent  isolément  des  artères, 
on  trouTcra  que  la  nombre  des  ToiiiaB  est  de  beaucoup  pins  cousidéraMe  que  eolui  des 
artères. 

Les  psrois  des  artères  et  des  ^veines  contiennait  un  assct  grand  nombre  d*arlériolss  efe 

de  veinules  que  les  anciens  anatomistes  ont  nommées  vasa  vasorum.  On  y  trouve  aussi  des 
filets  nerveux  venant  pour  la  plupart  du  |ruid  sjmpsUuqae*  On  ne  connaît  pas  les  TSk* 
seaux  lymphatiques  du  système  sanguin. 

Dans  la  dreulaiioa,  on  dlaiingtte  vn  grand  et  un  t»eilt  cardes  eireulatii^.  Le  grand 
cercle  circulatoire  naît  du  ventricule  gauche  du  cœur,  s'ctcnd  tirer  l'arirte  et  ses  divisions 
à  toute  la  périphérie  du  corps,  et  vient  aboutir  à  l'oretileite  droite  au  moyen  des  veines 
«tvBB.  Le  petit  eerdo  drculatoire  commence  au  ventricule  droit  avec  l'artère  puhnooairei 
et  se  termine  à  l'ordllstie  gaoehe  avec  les  ▼dues  pulmonaires.  On  voit  akid  dans  le 
SjSlènic  sanpiiin  deux  arbres  ortcriels  cl  deux  cônes  veineux.  Des  deux  arbres  artériels, 
Fun,  beaucoup  plus  grand ,  est  repr»enté  par  l'aorte  et  ses  nombreuses  divisions;  l'antre, 
ouTartère  pulmonatre,  distribue  seulement  aux  poumons  ses  nombreux  rameaux.  Les 
dcpx  cônes  Taiaaux  commencent  là  où  finissent  les  deux  «Tbres  artérisis,  et  leur  «onus» 
pondent.  Le  passage  du  sang  des  artères  dans  1:^  vrincs  a  lieu  par  les  ramificatmii^  tris- 
déliées  do  ces  vaisseaux,  qui  forment  le  sjslèiue  qu'on  a  nommé  ««pMien;  umgum. 

Sans  leur  trajet  les'  artères,  nais  surtout  les  ▼eincs ,  préseulMit  «ntn  kurs  psopres 
dîtjsions  un  grand  nombre  d'snasiomoses ,  an  moyeu  dcsqneUes  in  sang  pMt  passer  ém 
unes  dans  les  autres.  Ces  anastomoses ,  d'autant  plu-,  fi  l'cjuentes  que  îes  divisions  vasca- 
laires  sont  plus  éloignées  du  cœur,  ont  lieu  quelqueiois  entre  des  troncs  égaux  qui  s'aboi^ 
«AmuI;  d'autree  fais  entre  une  branclw  oonddéNdtle  et  un  petit  raniMu.  IkniAt  «ette 
communication  se  fait  à  angle  aigu ,  tantôt  an  moyen  d'ane  buandba  traasTesaala,  tanite- 
enfin  le';  deux  vaisseaux  s'abouchent  en  arcade. 

La  Uivuion  et  la  distribution  des  branches  des  artères  M  des  veines  sont  en  général 
assea  Uonstantca,  et  presque  toujours  symétriques.  Ifelis  il  est  da  fréquentes  oscepcinw  à 
estta  règle ,  et  l'on  voit  des  artères  fcwnies  tantôt  par  un  trono,  tentât  par  un  anwu* 

Quand,  à  l'aide  du  microscope,  on  examine  le  san^  renfermé  dans  les  vaisseaux  de 
quelques  parties  transparentes  des  animaux  à  sang  froid,  comme  ceux  de  la  patte  des  gre- 
nouilles, du  mdMutère  de  quelques  poissons,  la  queue  du  têtard ,  dU  poumon  de  in 
salamandre ,  on  aperçoit  qu'il  est  formé  par  une  foule  de  molécules  arrondies ,  colorées  , 
qui  nagent  au  milieu  d'un  liquide  séreux  ,  et  passent  par  un  mouvement  plus  ou  moins 
PI.  ao4,Gg.  I,  rapide,  des  dernières  extrémités  des  artères  dans  les  radicules  des  veines.  Ces  molécules , 
'*  nrnnmées  gtoMu  é»  mif ,  ont  M  sueoesdTement  étudiées  par  MB^dild ,  Leewenboadt  » 

Hcvvson,  et  dans  ces  derniers  temps  par  BIM-  E.  Home  ,  Maçcn  Jic  ,  Prévoit  et  DTimns. 
MM.  Prévost  cl  Dirmas  ont  trouvé  le-;  plobulcs  dans  le  sang  de  tous  les  animaux.  1L>  ont 
constaté  que  ces  globules ,  cxaouucs  sous  dos  lentilles  de  plus  en  plus  fortes ,  présen- 
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toient  d'abord  l'apiNurenoe  de  points  noirs  ;  qu'ensaile  ceox^i  s'entouraient  d'un  cerclo 
blaac,  vt  qa'enfin »  ëiant  «aoore  grossi»»  la  tache  noire  devenait  lumineuse.  Ces  physio- 
logiitw  ont  «MMUlé<pMl«  ttoUeulM  d«  wng  hiraitiii  n'afaknt  qa'mi  osnt-cinquantièoio  F1.sb|,%.s. 

de  millimètre.  Ils  ont  trouvé  que  ces  globules  étaient  circulaires  dans  l'homme  et  le| 
mammifères,  tandis  qu'ils  étalent  elliptiques  dans  les  oiseaux  et  les  animaux  à  sang  froid  {. 
ils  sont  aplatis  dsiu  tons  les  animaux  «  et  composés  d'un  noyau  centi^d  renfermé  dai)s 
«a  an  mmhtvmmÊ, 

Le  ssng  hnmafai  ipt  formé  d'eau ,  d'albumine ,  de  fibrine ,  d'un  principe  colonntt , 

d'hydrocblorair  do  potasse  et  Je  soude ,  de  laclalc  de  soude ,  tous  les  deux  unis  à  «ne 
matière  animale;  de  soude  carbonaiée ,  de  phosphates  de  chaux  et  de  soude ,  d'oxide  de 
far,  et  d*>ii  p«Q  d»  iMlièn  Mloniilt^.  VL  Ch«v^ 

comme  la  substance  du  cerveau  et  des  nerfs.  MM.  Prévost  et  Dumas  ont  extrait  de  l'urée 
du  sang  d'animaux  auxquels  ih  avaient  extirpé  les  reins;  ils  y  oQt  trouvé  du  sucre  de  hit, 
après  avoir  amputé  les  meiaeUes  ;  ils  ont  produit  des  fécondations  artiûciellcs  avec 
du  Mag  de  tnptàà»  qa'ib  vnmnx  préelaUemeat  ctstrée. 

D£S  POUMONS,  ËT  P£  hEMRS  DÉPENDANCES. 

Les  poumons  sont  deux  organes  spongieuse  dans  lesquels  se  passent  les  phénomènes  Pl.  mS»  ao6, 
«iNniques  de  ht  ratpiniian,  BmatidlemiBnt  mcnliiim*  d'une  forme  conolde ,  ils  ^im       *'  *' 
«mietius  dans  le  thoras,  et  MconTerts  per  le»  plèvres»  lie  sont  séparés  l'un  de  l'autre  psr 
le<!  rrtcii;  r  tius  et  le  cnar,  inab  ils  sont  liés  entre  eux  par  les  bronches  et  les  Tsiiseux 

pulmoaai^. 

Le  Tolnme  des  poumoDS  est  toujours  en  rapport  arec  la  capaeîté  de  la  cavité  de  la 
poitrine  ;  sans  eesse  en  eontact  avec  ses  parois ,  ils  en  «nivent  tous  les  mouvemens ,  se 

dilatent  i't  se  resserrent  avec  elles  :  niissi  n'exisle-t~il  aucun  vide  dans  l'intérieur  du  thorax. 

Le  poumon  droit  est  plus  voluiuiueux  et  plus  large  que  le  gauche ,  qui  est  up  peu  plus  Pi. 
«Uanjé.  Cette  disposition  parait  dépendre  de  la  saillie  considérable  «In  foie  vers  la  poi- 
unie  à  droite ,  et  de  la  iMtlém  dn  cœur  à  gauche. 

La  couleur  Jes  poumons  varie  aux  difTércns  âges.  Chei  l'adulte  ,  et  dans  l'état  sain  , 
die  est  d'un  lauve  pâle ,  tirant  sur  le  blanc  ou  le  gris ,  interrompue  par  de  petites  taches 
linéaires,  d'un  bien  violacé  plus  ou  netns  foncé,  et  qot  sont irrégoUèrement  disséminées* 
Dans  Fenlance  ils  sont  d'un  rose  pâle,  et  les  taches  violacées  doDl  Iciir  aurfàoe  est  nnc^ 
brée  sont  moins  larges,  moins  nombreuses  et  moins  foncées. 

Les  poumons  sont  les  organes  les  moins  denses  de  l'économie.  Leur  poids,  aLi>traclion 
fiite  des  maladies  dont  îb  peuvent  être  affedéi,  isl,  terme  moyen,  la  trente-cinquième 
partie  du  poids  du  corps. 

Les  poumons  ont  la  forme  d'un  cône  irrégulier,  aplati  et  concave  en  dedans  ,  et  dont 
la  ba»e  repose  sur  le  diaphragme,  taudis  que  ie  sommet  correspond  au  cul-de-sac  supé- 
rieur dsa  plèvras.  tenr^^ws  MMrw,  recouverte  par  la  plèvre,  est  enoontaet  dans  toniu  VLafiS,  to;. 
•mi  étandim  avec leà parois  dn  iklna,  an»|tt«llei  n'adhère 
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l'un  et  l'autre  poumon  olle  est  parcourue  ,  dans  toute  son  cten<îne  ,  par  une  scissure  pro- 
fonde, oblique  do  haut  eu  bas  et  d'arrière  en  avant ,  qui  divise  l'organe  en  deux  lobes, 
l'on  supérieur  plus  petk,  l'aatre  indricnr  pltu  grand.  Mût  la  lobe  snp^rieiv  do  peninon 
droit  est  ilivisc  cil  (leiix  portions  jiar  une  scissure  sccontînirc,  dirigée  en  sens  opposé  à  I.i 
précédente ,  et  dont  l'étendue  ainsi  que  la  profondeur  varient  beaucoup.  On  voit  que  le 
lobe  moyen ,  ou  le  troisième  lobe  du  poomon  droit ,  n'est  «{u'un  appendice  du  lobe  supë- 
PJ/mS,  m7.  riflor.  La  fiiu  bOirm  des  ponmoM  répond  aux  médiasiins  ai  an  péricarde.  Elle  «et  concaTe; 

et  cette  concav  lié  est  pin*  prononrée  sur  le  poumon  gauche,  pour  s'accommodera  la 
saillie  coiuidërabtc  du  coeur  dans  celte  ^région  de  la  poitrine.  Sa  partie  moyenne  livre 
passage  anx  brandies  el  aux  Taîaseaus  pOlmonakee.  * 
Pi'  »}.  '       Les  deux  faces  du  poumon ,  «n  se  réunfaaant  an  aYant»  fimienc  wt  <«nf  mrooe,  irrê^  * 
galicr,  angulaire,  oblique,  qui,  dans  le  poumon  gauche ,  prr-rn  te  infèririrrmcnt  «ne 
échancrure,  laquelle  reçoit  la  pointe  du  cœur.  En  arrière,  il  résulte  de  cette  réanion 
dea  fiicea  un  bord  épais  et  arrondi ,  qui  est  reçu  dans  l'angle  rentrant  formé  par  les  cètc» 
et  la  colonne  vwtâiMle.  ' 
pl. M$.  La  base  des  poumons  est  concave,  et  appuie  sur  la  convcsilé  du  diaphragme.  Elle  est 

circonicrite  par  un  bord  tranchant ,  onduleux ,  qui  descend  entre  le  diaphragme  et  les 
parais  ihonciqucs  pendant  Tîn^raiion. 

Leur temftui ,  arrondi,  bo&selé,  monte  au  niveau  de  la  première  edte,  et  qnel^afeb  . 
un  peu  au-dessus  chez  les  personnes  dont  la  poitrine  est  rétrccie. 

Les  poumons  sout  fui  iués  par  des  lobules  qui  sont  composés  de  canaux  bronchiques  et 
de  véiicnlea  pulmoiAîres,  de  Taiaaeaus  sanguins  et  I japlniiipiea ,  d«  nerfli  et  de  tisitt 
ccUnlaire. 

2"  De  la  trachée-artère  et  des  ôroncAes ,  ou  des  eonduUs  airijitu  du  fOKumt.  ' 

Pl.  v)5,  -106,  La  trachée-artère  est  sitnéc  au-deranl  de  la  colonne  vertébrale  ,  cl  s'étend  de  Ir»  partie 
Pi' ai ii^<^<^cure  du  larynx,  qui  la  surmonte,  à  la  seconde  ou  à  la  troisième  vertèbre  dorsale. 

Elle  B  la  forme  d'un  cylindre  aplati  an  «rtifera,  «t  dont  le  diamètre  varie  de  huit  à  dix 
li^c  1  11  '  est  recouveite  de  haut  en  bas  par  le  corps  thyroïde,  les  veines  thyroldiennaa 
inférieures,  les  muscles  stcmo-hyoïdiens  cl  thyroïdiens,  dont  elle  est  séparée  par  du  tissu 
cellulaire  très-làche,  par  le  thymus,  la  veine  sous-davière  gauche,  le  tronc  brachio-cé* 
phaliquc  et  la  crosse  de  l^orte.  Elle  est  couchée  sopériearemcnt  sur  l'œsophage ,  et  inii^ 
rieurement  sur  le  corps  des  vertèbres.  EUe  est  en  rapport  de  diaque  côté  aTOC  les  artères 
c.iroii>ies  primitives,  les TeiiMS  jugulaires  internes,  irâ  narft  pneuuiO'>gaslriqu«  et  grand 
synipaliiique. 

•  VexlrimiU  npiriewe  de  ta  trachée^rtèn  cet  nnie  au  bord  inférieur  du  cartilage  cri* 
colde  au  moyen  d'une  membrane  fibreuse. 
Pl.sti,fig.f.  Son  exticmité  infirlcnre  divise  en  deux  tuyaux  cylindriquts  |  lus  petits,  qu'on  appelle 
hvncites.  Les  bronches,  distinguées  eu  droite  et  en  gauche,  descendent  en  s'écarunt  l'une 
de  l'autra ,  presque  à  angle  droit,  et  pàiètrent  chacune  dans  le  poaoKm  eorreapondant ,  ■ 
au  niveau  de  la  quatrième  vertèbre  dorsale.  La  bronche  droite ,  embrassée  par  la  coor- 
hurc  de  la  veine  axygo^  et  par  l'arcade  de  partira  pulmonaire  droite,  est  fdns  vohuai' 
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nëmc ,  plus  coorie ,  «t  ntrche  plu  liornontilflment  que  la  gandie  :  celle<ci  est  «mbcisiée 
par  l'aorte'  tH  l'anira  pulmonaire  gauche.  Parvenues  dans  les  poumons ,  les  bronches  w 
parlaient  en  deux  et  quelquefois  trnis  branches.  Destinée  à  l'un  des  lobes  pulmonaires^, 
chacune  de  ces  branches ,  dans  son  trajet  à  travers  ce  lobe  qu'elle  parcourt ,  donne  nais- 
sance à  un  plwim  mwits  grand  nombre  de  rameaux,  d'autant  plus  petits  qu'eUe-méme  Pl.au.rtg.ti, 
•  diiunnédaTinlage  de  volume.  Ceux-ci,  en  se  dirigeant  dans  tous  les  sens,  se  divisent  pj^îf^^*^,,^ 
à  leur  tour,  et  se  subdivisent  plusieurs  fois;  et  les  vésicules  pulmonaires,  d'après  Rels-     4»  Jt^ 
scisen ,  ne  sont  autre  chose  que  les  extrémités  arrondies  des  derniers  ramuscules  bron- 
chiques rëdaiu  à  une  très-grande  ténuii^.  Cet  attattfmiste  compare  ces  extrémité  globu-  . 
lairea  à  celles  d'an  chon-fleor. 

Le--  cniifliiits  aé^if^res  des  ponmoTis  «îonf  romposés  de  cerceaux  fîbro-caniIaf;incux  ,  de 
membranes,  de  vaisseaux  sanguins  et  l^ntpliaiiques,  de  ganglions  lymphatiques,  de 
glandes  mueîpares  ^  de  nerfii. 

iMeemauxjUfn-eartil'i^'ririix  sont  des  anneaux  incomplets,  interrompus  dans  leur  ri  an.fîg.  t, 
tiers  postérieur.  An  nombre  de  seize  à  ringl  à  la  trachée-arlèrc ,  ils  sont  placés  horironta-  ^*^' 
lemcnt  les  uns  au-dessus  des  autres ,  et  séparés  par  des  intervalles  membraneux.  Leur  face 
txtèrne  «si  recottvèrte  par  la  membrane  fibreuse  de  la  tradiêe;  leur  &ce  murm  est  tapissée 
•  par  la  membrane  muqueuse.  Leurs  bords  donnent  attache  ;i  la  membrane  fibreuse  qui  les 
sépare.  1!  n'est  pas  rare  «le  voir  des  cerceaux  de  la  trachée-artère  se  réunir  entre  eux.  Le 
premier  est  assez  large,  et  se  confond  quelquefois  avec  Iç  cartilage  cricoîde  :  le  dernier, 
beaucoup  plus  Targe  encore,  est  triangulaire,  et  sa  partie  moyenne  se  prolonge  en  bas  en-  Fl.4it.0||.5. 
forme  de  pointe,  pour  s'accommoder  aux  deux  premiers  anneau» des  brandies,  «reo 
lesquelles  il  se  trouve  en  rapport.  ^ 

Les  cerceaux  des  bronches  ne  dillirent  des  préoédens  qu'en  ce  qu'ils  sont  plus  petits ,  pi.ai  i.Uk.  ■. 
et  quelques-uns  formés  de  plusieurs  pièces,  liais  dans  les  divisions  bronchiques  on  ne  '''^'■^'^•'^ 
trouve  plus  que  de*;  plaques ,  puis  des  grains  cartilagineux  irrégnlicrs  ,  de  forrru-  n  riable, 
qui  dimmuent  peu  à  peu  de  volume ,  et  disparaissent  enfin  tout-à-fait  dans  les  ramuscules 
qui  n'offrent  plus  qu'une  demi-ligne  de  diamâtre, ainsi  que  l'a  constaté  Seemmerring.  On 
les  observe  surtout  aux  ramifications  des  brandies  cl  des  rameaux  bronchiques,  à  l'aflUs- 
sement  desquels  ils  s'opposent  efflcaeenicnt. 

La  membrane  fibreuse  des  conduits  aérifcres  des  poumons  s'attache  à  la  circonférence  Pl.3ii,^g.i. 
iofiSrieure  du  cartilage  cricoîde.  Elle  s'amincit  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'elle  s'enfonce 
dans  les  poumons,  et,  suivant  Rcisseisen,  elle  finit  avec  les  grains  cartilagineux  dont  nous 
avons  parlé.  Elle  est  interrompue  en  (rvnnr  par  les  fibro-carlilafjes ,  qui  paraissent  déve- 
loppés dans  son  épaisseur,  et  au-devant  desquels  elle  envoie  des  libres  peu  abondantes. 
En  amèrt  die  est  aplatie,  et  Ton  voit  sur  sa  face  extérieure  un  grand  nombre  de  grano-  fl>  sii»<^.«. 
lations  roageâtres,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  glandes  muc^ares ,  dont  les  conduits 
evcréteurs  viennent  s'ouvrir  à  la  surface  de  la  membrane  muqueuse.  Kn  d/ffans  la  mem- 
brane libreuse  est  appliquée  antirieurement ,  et  dans  l'intervalle  de.s  fibro-rartilages  ,  sur 
la  membrane  muqueuse  ;  potUneargmeia  die  est  en  contact  immécfiat  avec  une  couche  de 
libres  mu-sculaires  transversales,  qui  s'attachent  aux  exlrémilcs  des  cerceaux  cartilagineux, 
et  complètent  le  canal  formé  par  eux.  Cette  couche  musculeuse  joue,  suivant  ileisscisen  ,  PJtai3,iig.i. 
un  grand  rôle  dans  les  fonctions  des  conduits  aérifères.  A  mesure  que  les  cerceaux  carti- 
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kgÎMWi  âm  ImmcImi  dinimMit  4*tedM«t»  dÊamm,  «m  fibm  émimim  ^ 
plaa  en  phw  cifcahirBi.  UsImmim  k*  *  «RhrÎM  tefti-loin,  M  il  pco^  «pie  ceucr  eowla  i« 
prolonge  juM[traux  extrciuités  des  rnmrniux  bronAigaça »  ^mitfan  VaH,  mUumo  wmi\  M 
îbrtM  loupes ,  ue  puisse  plus  les  y  apercevoir. 

If.»iS»l|.  t.  A  rintérienr  de  estle  coud»  muscolwtai  on  tfouve  vm  fkm  4o  fibn»  loagitadinalw , 
assc7.  apparentes  à  travers  la  membrane  »lsqOMis«  et  Uwa  toute  «m  étendue  »  mais  surtout 
à  la  face  postérieure  do  la  trachée ,  et  vers  sa  divisiuri.  Cos  fibres ,  dtjcrÎLes  et  représentées 
d'abord  par  Morgagni,  ont  été  étudiées  avec  un  ircs-grami  »uiu  par  Ueisseiaen ,  et  dessi* 

n.si9,lif.i.  njes  dans  son  bel  oavregtt;  Il  les  conpareatt  tissu  de  futirue,  on  i  lu  tnnùiue  propre d«u 
artères.  Elles  se  prolongent  jusque  sur  les  derniers  ranntsculcs  brooclilquet}  «tUUUWft 
elles  qui  donnent  au  poumon  l'élasticité  dont  il  jouit,  môme  après  U  mort. 

Enfin  une  membrane  muqueuse  continue  à  celle  du  larynx,  et  qui  se  prolonge  jusque 
dans  les  Tésiooles  pulmonaim ,  mvét  lu  fiwe  inleme  dee  cMmux  uArifèrus  dee  ponnom, 

et  tonles  îc^  ]uirtips  f|uc  nous  avons  sncccs^h-pmnnt  examinées.  Mince  et  rougeâtre,  elle 
présente  eu  arrière  des  rides  très-pronoooées  qui  dessÏMot  le  trajet  des  fibres  loogitiuU- 
nales  pUcéf»  aiMlesaew  d'elle  t  elle  est  criblée  par  les  unffrturcs  des  amaux  excréteun 
ri.ïo,  i>;;.^  des  glandes  traekéaUs,  Son  organisation  ne  diSëre  pas  de  celle  des  entrea 

P1.3i3,  fig.G.  ,^yqygu5Ç5^  Ou  n'est  pas  d'arrord  snr  !  rxistwïrf  de  l'épilliélion  à  sa  surface-  interne 
PLair,%.a.     La  bifurealion  de  la  tracbée-artère  et  les  bronches  sont  recouvertes  d'un  as^ez  grand 
.  nuMbn  du  corps  plui  «a  Mobe  -folmaiMux,  «t  du  ionnu  vuriuUu,  qu'où  appelle  glmtdet 
ènmMquti,  Cm  glanduft  «ont  d'oM  eonlear  noire  dm  f udultu,  ut  d'ua  tisM  i 
Plusieurs  anatomistes  ont  prétendu  avoir  vu  leurs  conduits  excréteurs;  mais  la 
nient  l'existence ,  et  considèrent  ces  corps  com^c  des  ganglions  lymphatiques. 

Lu  tracUe-erlère  recmt  du  aontbruux  vul«e««x  qui  YiuniMik  dus  urlires  thyroidinmi 
rapérienres  et  infiSriuimu  ;  le»  Mriu  lui  tunt  toiuÉk  par  lu  pnemno^trique. 
PLsi4,fis.3,     Les  nerfs  des  poumons  proviennent  direclemmt  du  nerf  vague  ou  des  plexus  pulmo» 
^  naires.  Les  uns,  saperfieUlt,  entourent  le  poumon,  et  se  distribuent  au  tissu  ceUulaûru 

iBler4ol»aire  et  soa»plenre1.  D'eutree  suivent  lu  twûut  du  l'uHèru  pnbumeiru  ut  du  «ee 
diTisions,  et  se  terminent  dans  les  parois  de  eus  vuiaeutux»  dans  celles  des  artères  bro»* 
chiques,  des  bronches,  et  dans  \r  tissu  cellulaire  inter^lobulaire.  Le  plus  grand  nombre 
enfin  accompagne  l'artère  brouchique,  et  se  porte  avec  die  sur  les  parois  des  bnmch», 
OÙ  ils  fomiMrt  dee  réseuuu  fort  élcgans,  qnu  Sœnunerring  u  eoivie  jusqu'eux  rumificuiioM 
bronchiques  d'une  demi-ligne  de  diamètre. 

Les  vaisseaux  sanguins  des  poumons  sont  i'ertère  pnlmoBuirUy  l'artèco  Iironcliiquu  ut 
les  vein»  correspondantes. 
ffLai«,fig.S,     L'artèru  lurondiiquo  su  divise  en  nunetnx  auperficids  et  pmfsnde.  Lee  ranMMnx  euper* 
Pi'«4,fig  I    ^'^'^''^     dirigent  vers  la  face  externe  du  poumon  ,  et  s'y  terminent  en  un  réseau  capillaire 
très-serré.  Les  rameau x^ro/biu/^  suivent  le  trajet  des  bronches,  envoient  des  rnmifications 
au  tissu  cellulaire  interlobulaire,  et  s'épanouissent  en  vaisseaux  capillaires  dans  i  épais- 
eenr  du  lu  membrane  muqueueu  dus  eonduitt  uAriikree. 
Pl.  an,  9^     Les  divisions  de  rartèrc  pulmonaire  accompagnent  également  les  rameaux  desbronchesi 
'**  elles  donnent  à  chaque  vésicule  puluionuirc  une  ramification  qui  se  divise  à  sa  surfuoe 

eu  un  réseau  capillaire  trit*délié;  elles  en  jelleut  d'autres  daaa  les  lutcrvaiics  luteriobu- 
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laires  ,  et  cti  ehvotcBt  à  U  sarfuce  externe  des  poumons ,  pour  s'anastonKMBV  tTec  les 
rameaux  profonds  et  uiperficiels  de  l'artère  bronchique. 
L«  dendèMi  ranificttieiit  do  l'artèra  pnlmonain  donnent  naisMttce  aux  radicnlei  des 

veines  du  même  nom.  Ces  veines  augmentent  successivement  de  volume,  marchent 
à  côte  et  au-dessous  des  artères  correspondantes,  communiquent  assez  fréquemment  avec 
les  veines  bronchiques»  et  se  rifunissent  enfin  dans  chaque  poumon ,  en  deux  gtos 
won  es. 

Les  vaisseaux  lymphatiques  des  poumons  sont  extrêmement  nombreux.  Les  uns  ,  super- 
cifh,  sont  placés  sous  U  plèvre,  et  surtout  dans  les  scissures  intcrlobaircs ;  les  autres  , 
profonds ,  accompagnent  les.  canaux  vasculaires  et  aérifères ,  derrière  lesquek  ils  sont 
placé»  t  de  fréquentes  anastomoses  ont  lien  entre  les  uns  et  les  entra. 

Je  viens  de  décrire  tous  les  élémeus  du  tissu  pulmonaire  ,  si  jVn  excepte  le  tissu  cellu-  pi,  m?* 
laire.  Celui-ci  sépare  et  unit  tout  à  la  fois  les  bronches  et  les  Tèktcnlcs ,  les  vaisseaux 
sanguins  cl  lymphatiques ,  et  les  ner6  :  il  forme  avec  ces  diverses  parties ,  en  les  entou- 
rant d'une  espèce  de  membrane ,  ce  que  l'on  nomme  des  bfabf  jmlmmaires.  Ces  lobules 
ont  des  formes  très-variables.  Séparés  les  vrt^  f1<"-  autres  par  cette  roucbe  relluleusc  què 
l'on  aperçoit  très-bien  en  déchirant  un  poumon  après  l'avoir  soumis  à  la  coclion,  ils  ne 
eoinuttviA|nent  entra  mt  qu'an  nivean  de  rcmbniiieliement  -des  cananx  aurifères  et  san- 
guins. Lee  poumons  sont  entièrement  fotmià  par  la  réonion  d'un  grand  nombre  d«  ces 
IdMles. 

Les  plèvres  sont  deux  membranes  séreuses  qui  représentent  deux  sacs  sans  ouverture ,  Pl.  M5,aa7. 
comme  toutes  les  membranes  du  même  ordre»  et  revêtent  d'une  part  la  face  iuterne  de 
la  poitrine ,  et  de  l'autre  la  face  externe  des  poumons  et  du  péricarde.  &  Ton  suppose  les 

plèvres  commençant  vis-^-vis  les  apophys<:s  transverses  des  mrtèbrcs  dorsales ,  on  peut 
ainsi  stiivre  leur  trajet.  Aprè^  avoir  recouvert  l(.s  grin;^lions  nervcu\  du  iborav  ,  les  arti- 
culations costo-vcricbralcs,  elles  se  portent  sur  les  parties  latérales  du  corps  des  vertèbres, 
là  éUei  se  rapprochent  Tune  de  l'autre ,  mais  dies  laissent  entre  cites  un  espace  quadri» 
latère ,  appelé  mt(îi<isl{n  posléi  inir ,  tjiii  loge  l'aorte  ,  ruesophage  ,  la  veine  azygos  ,  le  canal  p|,  mS,  *ay. 
thoracique,  les  canaux  acrifcrcs  des  poumons,  un  grand  nombre  de  ganglions  lympha- 
tiques »  et  beaucoup  de  tissu  ceUolaire.  Le  médiastin  postérieur  est  parallèle  à  la  colonne 
Vertébrale: 

En  rlirigeant  en  avant ,  presque  coniiguCs  l'une  à  l'autre,  les  pU'vres  gagnent  bientôt  ■ 
les  iac«s  latérales  du  péricarde  :  elles  en  recouvrent  une  petite  étendue,  se  portent  sur 
la  ftoa  puatérieun  des  whaeaux  pulmonaires ,  et  de  là  snr  les  poumons  eox^aémes.  BUee 
tapiment  successivement  toute  la  surface  de  ces  organes,  pénètrent  dans  leurs SCiiaufes t  H. a»;, 
recouvrent  leur  face  interne,  la  partie  antérieure  des  vaisseaux  pulmonaires ,  et  regagnent 
les  fitces  latérales  du  péricarde.  Parvenues  à  la  partie  antérieure  de  ce  dernier,  les  plèvres 
au  lupprocfcunt  da  BouTcau  en  se  dirigeant  vers  la  Ibce  peeiérienre  du  sternum ,  mais 
eHcs  ne  se  réunissent  pas ,  et  il  reste  entre  elles ,  dans  ce  trajet  du  péricarde  au  sternum  » 
un  iaïamtta  aomaa*  ■riyjfcKwi  MOmv*  La  méitiactia  antérieur,  oblicpia  du  haut  en  baa 
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in.  »od.  et  d«  droite  a  gauche ,  très-ëiroit  à  sa  pwae  moyenne,  repr^Mllt*  ttlM  U«9  m  X  dottl 
Pl.  a«7.      .|0g  imadies  infMwrei  Mrûent  bcavoonp  plus  longues  que  ks  mpMenreiL  U  eil  nmplî 

inférieurement  jjar  i!u  tissu  rcllulnirc  «graisseux  ,  qui  communique  avec  celui  lîe  l'abdo» 
mcn  à  travers  le  diaphragme.  U  loge  le  ihymus  dons  sa  partie  supérieure.  —  Des  partiee 
latérales  du  sternum ,  les  plèvra  seftwicnt  sur  les  cartilages  costaux  et  sur  les  o6tes  { 
cUm  Kvétent  les  muscles,  les  vaisseaux  et  les  nerfs  intercostaux,  et  après  ftvoîr  ibnn4 

supérieurement  uu  cul-de-sac  au  niveau  de  la  première  càlc  ,  cl  s'Alrc  prolongées  en 
sur  le  diaphragme,  elles  viennent  se  terminer  au  point  d'où  nous  les  avons  supposé 
fMortir. 

Les  plèvres  adhèrent  beauconp  plus  aux  panis  àm  tlioras  et  au  péricarde  qu'aux  pou- 
mons. Elles  sont  unies  à  ces  diverses  parties  au  moyen  d'une  couche  de  tissu  cellulaîrc 
assez  épaisse  au  niveau  des  espaces  intercostaux ,  mais  très-mince  sur  les  poumons,  ainsi 
qne  sur  le  diaphragme. 

Dans  l'eut  naturel  la  surface  interne  ties  plèvres,  partout  en  contact  avec  elle-même, 
est  lisse,  polie,  libre  d'adhérence,  et  sans  cesse  lubrifiée  par  une  vapeur  s^reost^  Ellf 
présente  quelqucibis  sur  les  côtes  du  diaphragme  des  appendices  graiaseux. 

Le  lissu  cellttiaire  sonsflconl  reçoit  beaucoup  de  ramifications  des  artères  iateroee^ 
laies  f  ihymiques ,  péricardines ,  pbrvniques  supérieures ,  œsophagiennes  et  bronchiques. 
Des  veines  correspondantes  accompagnent  ces  artères.  On  voit  naître  des  plèvros 
grand  nombre  de  vaisseaux  lymphatiques. 

DU  CŒURt  KT  DE  $E8  ENVELOPPES^ 

1*  Dm  iiénearA, 

PJ.  3o5,  M7.     Le  péricarde  est  une  membrane  ûbro-séreusc  qui  enveloppe  le  cœur  et  l'origine  des 
gros  Tsisieaux  qu'on  rencontre  à  sa  base.  Il  est  exactement  mouU  sur  ces  organes.  Placé 

'  à  la  partie  moyenne  et  gauche  du  thorsx,  il  concourt  à  diviser  ecite  cavité  en  deox 
parties,  cl  sépare  vériiablcmcut  les  deux  médiastins  l'un  de  l'autre.  Sa  face  antérieure 
est  eu  rapport  avec  le  mvdiasiiu  antérieur  ;  sa  face  postérieure ,  fort  étroite ,  regarde  le 
mÀliBstin  postérieur.  Supérieurement,  il  est  en  contsct  avec  le  thymus»  et  semble  se  epn- 
tinucr  sur  les  vaisseaux  de  la  base  du  cœur  ;  inférieurement,  il  est  intimement  uni  avec  le 
centre  phrénique  du  diapliragnie.  Dans  tout  le  reste  de  son  étendue,  il  est  recouvert  par 
les  deux  plèvres,  en  rapport  iumtcdiat  avec  le  nerf  phrénique,  et  médiat  avec  la  face 
intente  des  poumons,  et  les  quatrième ,  cinquième  et  sixième  oAtcs  ^ches. 

n.  Mj,  ^  péricarde  est  composé  de  deux  lames ,  l'une  externe  eit  fibMuse  ;  l'autre  interne  et 

séreuse.  La  lame  externe  ne  diffère  de  la  dure-iuêre  que  par  une  moiruîre  épaisseur,  et 
gembk  naître  de  l'aponévrose  du  diaphragme  par  des  fibres  blanchâtres  qui  r^onteut 
parallUement  à  l'axe  du  péricarde.  Elle  se  prolonge  supérieurement  sur  la  Teinn.eaw. 
*  tupéricnre,  l'aorte ,  les  divisions  de  l'irtère  pulmonaire ,  les  quatre  vemes  pulmMmhws* 
el  se  confond  avec  la  membrane  extérieure  de  ces  vaisseaux .  Sa  face  externe  a  les  rap» 
ports  que  nous  ayons  assignés  au  péricarde  en  général.  1^  lace  interne  est  recouverte  par 
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h  feuillet  "»prcax  ,  excepté  aux  poiiiu  où  elle  se  conlinueaTec  les  tuoiquesdes  vaisseaux. 

La  iauic  interne  du  péricarde  est  de  nature  séreuse.  Appliquée  immédiatement  sur  Pl.  3«;.  aiS. 
rapooévrose  pbrénique  »  elle  remonte  sur  k  het  inlerne  de  la  Urne  fibreue ,  et  se  tiHé' 
«lut  rar  l'aorte,  la  veine  cave  supérieure,  l'artère  pulmonaire ,  le  ligament  artériel ,  les 
oreillettes  ,  les  Tcniriculcs  du  cœur  ,  les  veines  palmonaircs  et  la  veine  cave  inférieure. 
Elle  pénètre  dans  tous  les  intervalles  que  les  vaisseaux  laissent  entre  eux,  et  dans  tous 
las  «illona  de  la  nurfaee  eztérienre  du  eoenr.  An  niveen  des  irentrienles  sa  ténoité  est 
extrême. 

Comme  toutes  les  membranes  séreuses,  le  feuillet  interne  du  péricarde  représente  un 
sac  6aits  ouverture ,  dont  la  face  interne ,  libre  d'adhérence  dans  l'état  sain ,  est  polie  et 
sans  oesse  humectée  par  one  aéranté  ordinairement  ciirine. 

Les  artères  du  péricarde  sont  fort  petites.  Elles  viennent  «les  tliymiqiH"^ .  flc<;  plirc- 
niijues,  des  bronchiques,  des  cesophagiennes ,  des  coronaires  du  coeur,  des  mammaires 
internes  et  de  Taorte.  Les  veines  do  péricarde  acoompagncut  les  artères  précédentes,  aux- 
^nelles  elles  correspondent.  Les  vaisseaux  lymphatiques  abontlssent  aux  ganglions  qui 
entourent  la  veine  cave  sopérieure  el  l'aorte.  On  ne  conaalt  point  de  filets  nerveox  daiM 
ie  péricarde. 

2*  D»  Mrar. 

Le  cœur ,  orgaue  central  de  la  cuxulaiion  ,  est  essentiellement  musculeux.  11  est  co-  pi.  xii> 
nolde  t  placé  obliquement  dans  la  cavité  tboraeiqne  de  haut  en  bas,  d'arriire  en  avabt 
et  de  droite  à  gauche.  Il  est  contenu  dans  le  péricarde ,  et  a  par  conséquent  les  mêmes 
rapports  que  ceux  que  nous  avons  assignés  h  cette  enveloppe. 

La /aee  antérùun  du  cœur  est  Icgèrcmenl  concave  à  droite ,  et  regarde  en  haut.  Elle  est  m.  nS. 
percoorae  de  baot  .en  bas  et  de  gandie  à  droite ,  par  une  laînnre  silnée  vn  peu  à  ^ucbe  l^'S^ftls- 
de  la  ligne  moyenne  veriicnlc  Jii  cœur  ,  et  qui  loge  les  vaisseaux  eardiaqnsa  antérienri, 
au  milieu  d'une  assez  grande  quantité  de  graisse. 

lA/aee  pottêntane  dn  cmnr  cet  plane,  presque  horixontale ,  et  rc^iuse  sur  le  centre  n. 2116,6m.». 
pbrénique  du  diaphragme.  ElleonVe  une  rainure  verticale,  .semblable  à  la  précédente, qui  n<w9>^''* 
reçoit  les  vaissea  n  %  coronaires  postérieurs,  mais  qui  csi  placée  à  droite  de  la  ligne  moyenne  • 
verticale  de  cette  face. 

Le  èonl  droit  du  cœur  est  dirigé  en  bas  :  il  est  aigu ,  et  appuie  sur  le  diaphragme.  Le 
bord  gauche  est  arrondi ,  et  regarde  en  haut  et  en  arrière. 

La  base  da  caar,  située  en  haut ,  en  orrière  el  h  droite,  rcpoii'1  nK^diaiement  »»\  parties  pj_  ^ 
contenues  dans  le  médiastin  poslcricur ,  et  tient  au  péricarde  par  ic  luojen  des  gros  vais- 
scans  artériels  et  veineux  qui  en  naissent ,  et  loi  ferment  mi  large  pédiôde.  Elle  oAre  nn 
sillon  oblique  qui  répond  aux  orifices  auriculo-ventriculaires  droit  et  gincbe.  San  fommit 
se  dirige  en  has ,  en  avant  el  à  gauche.  Reçu  dan-s  une  échancntre  du  poumon  gauche, 
il  répond  à  riulervalic  des  cartilages  des  cinquième  et  sixième  cOies.  Il  est  urdiuaîre- 
ment  entouré  de  tissu  adipeux ,  et  présente  un  enfoncement  qnt  n'est  autre  chose  qne 
le  point  tir  ri'niiinn  ()r<;  deux  silloos  vcTtionix  qne  ttoos  avoi»  iodiqnés  snrlm  Awet 
aniéricurr  ri  [<rjiitérieure  de  l'orgaae. 

2exu.  i9 
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PLaoS^fig.  I,  Ou  trouve dau*  rialérieur  du  umir  (^uauo  cavités,  doux  nouuaétu.  or^iiitUts ,  el  deux 
Mitres  appeléM  tmlneiift*)  Iflt  itns  prftnièrw  placii»  àla  Imm^mIm  d«ax  dernières 
occapaut  tout  l'eapace  compris  defittii  le  aillon  tramveraede  hlMM  jm^'à  k  piunte  de 
l'organe.  Des  deux  nrcilletles ,  l'une  e^i  siinpf*  :i  la  partie  droite,  anlérieun-  vi  itiféricore 
du  cœur,  el  repose  sur  lu  diapbragniu i  l  uuUc  occupe  la  partie  gaucLe,  po^icneure  et 
aupirieure  de  celte  nême  beie.  Ou  nonme  la  première  <HPtiHHt€  dmttf  et  b  seconde 

Pl.309,6g.sr  ortilUuc  gauche.  Toutes  les  deux  sont  garnies  d'un  appendice  :  Tspjiendice  droit  natt  de 
^*  la  partie  gauche  et  antérieure  de  l'oreillette  du  m^mo  cMô  ;  l'appendice  gauche  de  la 

partie  intcrue  el  supérieure  de  l'oreillette  gauche.  Les  oreillettes  suut  en  contact  immédial 
par  leur  face  interne;  par  l'infitrienre,  chacune  d'elles  rëpond  à  ion  tcsntricttle.  La  bon 
postérieure  de  l'oreillctic  droite,  lu  face  gniichc  et  laCiw  postérieure  de  Toreillelte  gauche 
sont  en  rapport  avee  les  grosses  yeincs  du  cœur. 

Ck>nsidéréea  &  Tintériettr,  les  oreillettes  prcsenleiu  à  examiner  chacune  quatre  parois; 
nne  antérieure ,  nau  postérieure ,  une  droite  et  une  gauche. 

PKan8,fi(;.  I,      Sur  la  paroi  antiriturt  de  l'une  et  de  l'autre  circiHfllc,  on  trouve  de  bas  en  haut  l'orl- 
^  fice  aitricttlo-vcolriculahre  ou  ouverture  de  couuuunicatiou  de  l'oreillette  avec  le  ventri- 

cule correspondant;  et  un  peu  plus  haut,  la  petite  cavilé  de  l'appendice ,  où  Ton  TOÎt 
une  niuliituclf  (k-  colonnes  charnues  entrecroisées  »  et  plus  nombreuses  dan*  Tappendice 
droit  que  dans  le  gnuchc. 

PJ.aw£,  iig.  I,     La  paroi posleriture  des  deux  oreillettes  est  percée  par  des  orifices  de  veines.  Sur  celle  de 
^'  l'oreillette  gauehe  s'ouvrent  les  veines  pnlmon^res  droites  s  sur  cdie  de  I  oreillette  droiief 

les  veines  caves.  L'orifice  de  la  veine  cave  supérieure  est  dirigé  de  haut  en  bas  et  d*«rnère' 
en  avant.  Il  est  bordé  par  un  bourrelet  plus  épais  postérieurement  qu'antérieurement. 
L'orifice  de  la  veine  cave  inférieure,  plus  large  (juc  le  précédent,  est  placé  un  peu  au- 
démons  et  ea  arrière  de  hû.  Ces  deux  orifices  se  continuent  par  leur  contour,  et  c'est 
dans  cettu  portion  commune  qu'on  aperçoit  le  tuUrcaU  de  Lower.  L'orifice  de  la  v^e 
cave  inférieure  est  dirigé  en  haut  cl  en  dedans.  I!  est  garni  d'un  repli  membraneux  appelé 

ri.308,%.3..  t>atvuU  dEatiacht,  dont  la  forme  est  semi-lunaue ,  et  qui  est  presque  vertical.  La  face 
flRtfraewv  de  cette  valvule  r^Mmd  à  h  cavité  de  l'oreillette  s  sa  lace  poOérinn,  h  odie  de 
la  veine  cave  inférieure.  Son  bord  libre  plus  ou  moins  concave,  cl  toujours  fort  mince, 
regarde  en  haut  et  en  arrière.  Son  exirhnùé  droite  tient  au  pourtour  de  la  vcinn  cave  infé- 
rieure; son  extrémité  gauche  se  confond  avec  le  pilier  antérieur  de  la  loistic  ovale.  An- 
dcaious  de  la  valvule  d'£ustacfai,  et  immédiatement  au^lemns  de  l'orifice  anrkulo^entri» 
culaire ,  on  trouve  l'ouverture  commune  des  veines  coronaires ,  garnie  également  d'uiM 
petite  valvule  eu  croissant,  qui  se  dirige  verticalement  en  bas. 

La  paroi esttrm  de  l*oreiUette  droite  ne  présente  rien  de  remarquable,  si  ce  u'et>i  un 
g^and  nombre  de  faisceaun  muaculeux,  saiUaiis,  qui  drconscrîvsnt  des  eqpaees  inrégu- 
liers.  Celle  de  l'orcillrt'r-  -jrnnche  reçoit  les  veines  pulmonaires  gauches. 

PI .  9oS,fi|[.  I,     ^ paroi  imurm  des  oreilleties  csl  formée  par  une  cloison  qui  les  sépare  l'une  de  l'autre. 
^  Cette  doNOD  sat  oouiituée  par  denx  Mpèom  de  vulvules  semi-hmairea,  verticales,  ados* 

■éesl'  une  à  l'autre ,  et  dont  la  droite ,  concave  en  arrière ,  est  convexe  en  avant ,  el  se 
perd  dans  ce  sens  dans  le  tissu  de  roreillctle.  De-^  deux  pilier»  de  cette  valvule,  le  supé- 
rieur u  offre  rien  de  remarquable;  l'inférieur  se  ooniinuc  avec  la  valvule  d'Eustadii. 
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L'es(>see  cktwcf  ît  yarte  Iwrt  eoncave  ée  h  «aUvnlh  droto  est  eAkmeé,  et  w  nomm«  Fl.io8,6|t.t. 

la  /os.tr'  OTff^r;  rrf.  f nffmr  rmmt  ,  ainst  limité  en  arant,  n*  patralt  aroîr  nnrtine  borne  en 
arrière.  Le  kmà  de  la  fosse  oiraîc  est  formé  par  h  face  droite  de  l«  vaWolc  gauche.  CeUeK:î, 
owifiw  «n  amèM,  «tcoBtimie  dam  ee  «ens  iTee  foreintils,  «at  coneiT» en  «vant »  m 
CM|«  eemTilé  cimiiirrit  «m  enrancement  Tormé  par  la  CKe  ^ndke  de  la  Tslrufo  droite  : 
cet  enroncement  est  moîtn  dipTimû  qtic  la  fosse  ovale,  parrc  qtrc  \c.  boni  de  h  ralviilc 
a  mmat  d  epaiueur.  Os  deax  Talvulcs ,  appliquées  l'une  contre  l'autre  dans  une  portion 
de  Vmt  ëianAie .  HMrent  liiiMenciit  entre  elles;  on  pénètre  aMoz  facilenmit  de  Foidl- 
lotie  droite  dans  la  ganche ,  et  réciproquement,  en  introduisant  entre  elles  un  manche 
de  scalpe! ,  d'nrritTe  en  avant  dans  le  premier  rn«  ,  f  »  d'avant  en  arrière  dans  le  second. 

On  voit  à  la  surface  interne  de  roreiileilc  «iroilc  plusieurs  petits  orifices  de  veinules 
nHrdia4|tMB< 

Des  dmx  vfntricales  du  cwur,  le  droit  se  trouve  à  droite  des  sillons  verticaux  que  ttoaa  Fl.taSk'^**» 
avons  indicftiés  plus  haet  ;  le  t6té  gauche  dé  ces  sillons  répond  au  ventricule  gauche.  Le  ^ 
TflOtricele  droit  est  plas  large  que  le  gauche.  Quant  à  la  longueur,  lo  gauche  femporte 
Mir  le  droit ,  et  il  se  prohinge  dtwimage  sur  te  sMMoetde  Fergane  :  toos  les  deux ,  an 

r^te,  ont  une  fignrc  pyramida!^. 

Les  ventricates  ont  chacou  une  paroi  interne  formée  par  ta  face  correspondante  de 
h  ckiion  tts  sépare  Tun  4e  Tantre ,  et  nnc  paroi  externe.  Cette  demitiré  paroi  eat 
lontà  b  fins  externe  et  amériears  poisr  k  ventricule  droit,  attendu  sa  posiliov;  elle 
est  externe  et  postérieure  pour  le  ventricule  gauche.  Toutes  les  deux  présentent  une 
Maltiiudede  faisceaux  mosculeax,  connus  sous  le  nom  de  eclcmet  ekammt,  qu'on  a  dis- 
tingtiées  en  lieu  esptots»  « 

Los  cototous  cHttrmus  de  la  première  espèce,  an  nombre  de  deux  à  nenf,  Mot  pldB  consi<  Pl.ioS.flg.i, 
dcrables  que  les  antres.  EMes  naissent  de  dtffercns  points  des  ventricules,  se  dirigent  de  pi^i^.jjg.,. 
leur  sommet  vers  leur  base,  et  se  tcrmineui  chacune  par  de  petits  tendons  qui  s'insèrent 
aux  pointes  des  ▼alvules  anrieuI<Hventiicttlaites. 

Gelles-dc  la  seconde  expcm,  plus  nombrensrs  qnr  précédentes,  adiiirent  aux  Tenir»»  Pl.aoB,i^i, 
Cilles  par  leurs  denx  exlrcmités  ,  mais  sont  libres  dans  k-ue  partie  moyenne.  ^*  ^' 

£ufin  les  colmnes  ehamaes  de  la  iroisicme  apice  tiennent  aux  parui»  des  ventricules  dans  pi.*o8,ISg.f, 
■eaie  lenr  étcwlae.  Pies  nonabrcuses  enc<Nre  qae  les  pr&édentes ,  et  moins  fisses. 
i  llcs  s'ciiirrlaeent  ehtre  elles,  et  circonscrivent  ainsi  des  enfonoemens  de  formes  et  de 
dimensions  très-variables. 

Le  hmt  ^s  Tnitricules  du  cœur  est  percée  de  deux  grandes  ouvertures ,  l'une  aulé- 
rienre  et  rantre  poftérieon. 

Les  deux  onvcrtnrcs  amérienres  sont  absolument  semblables  entre  ciles,  et  ne  dilTèreot 
que  de  nom.  Celle  du  ventricule  droit  ou  l'oriitce  veniriciUo-pulmonaire  conduit  à  l'artère 
pulmonaire;  celle  du  ventricule  gauche  appartient  à  l'aorte ,  et  peut  être  appelée  vcntri- 

Les  deux  oeverturcs  postérieures  de  labaj>c  des  vcntricnlcs  font  coiiiTnuniquer  t-es  t  avités 
avec  les  oreillettes,  et  se  nommmK  crifieet  auricalo-vaUriculairtt elles  ne  différent  pas 
l'une  de  Faatre. 

Xm  oneerMM  de  oon rnnkation  des  ventricohi  avec  les  ordUeues  soiit  garnies  de 
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valvules  qui  permettent  le  pa^ngr  du  ^nnfr  Tune  dans  l'autre  de  cea  cavités,  et  s'oppo* 
teot  à  son  retour.  Aux  orifices  auncuio-vcuinvulaires  on  trouve  des  valvules,  dont  celle 

PI.Ml,A|.t,  4a  cité  droit  porte  le  nom  do  vahatt  tianculo-MnlneulÊàrt  droite t  dk  teigtathme  «t  ArC- 
euspiJe ,  parce  qu'elle  est  divîté»  en  trois  portions.  Celle  du  rAt<?  gauche  se  nomme 
valvule  aurinifo-venlricuMre  gaaeke  ou  miirah ,  parce  que  son  bord  libre  est  partage  en 
deux  languettes.  Ces  deux  valvules  ont  uno  face  Mpérieure  concave,  UMirnéeTere  roieil» 
leue  oonetpondeniei  mie  bce  infibneure  convese,  dirigée  toi»  le  cevilé  do  tentricnie; 
Jeux  bonis,  dont  l'un  adhère  au  contour  de  l'orifice,  et  l'autre  (loile  dans  la  mrhc  Ju^ 
ventricule,  et  se  trouve  retenu  par  les  petits  tendon*  qui  viennent  des  colonnn  charnue*. 
PiMnni  1m  trou  découpures  pi  imipalei  de  la  nhrnle  tricuspide ,  rime  est  uriuipileiffe,  pies 
comidâtdile  que  les  autres  ,  et  loumée  en  hrat  et  en  avant. 

n.9o8,fis.3.      Les  ouvertures  vcntriculo-pulmonnlre  et  aorlique  du  cœur  sont  également  garnies  de 

V^wtg,ûi-  replis  membraneux.  Ces  valvules,  qui  portent  le  nom  de  l'orifice  où  elles  sont  placées ,  et 
qu'on  appelle  aussi  sigiaotdet,  aont  an  nomlnvde  troia  do  chaque  c6tj  du  coor.  EHea  oui 
une  forme  «emi-luDaire  lorsqu'elles  sont  appliquées  emtre  ks  perois  des  vaisseaux  par 
le  passage  dn  sang  du  ventricule  dans  l'artère  correspondante';  mais  après  la  contraction 
des  ventricules ,  le  sang ,  qui  tend  à  rétrograder ,  les  abaisse  et  leur  donne  la  figure  des 

Vl«  S09.  penien  dans  leaqneb  on  fait  ooover  les  pigeons.  Leor  bord  convexe  ou  iafifrieur  tient  à 
l'artère;  leur  bord  libre  ou  supérieur  est  horizontal,  et  présente  la  partie  moyenne 
de  chacune  d'elles  un  petit  tubercule  fibro<«artilaginenz ,  enquel  on  a  donné  le  nom  de 
tubercule  à' Aranlius. 

Les  valToles  qoe  novs  venons  de  décrire  sont  formées  par  les  membranes  qui  tapiieent 

les  cavités  du  cœur  el  les  vaisseaux  qui  en  émanent.  Celles  du  côté  droit  diffèrent  de  celles 
du  côté  gnuchc  par  les  caractères  généraux  que  nous  avons  indiques  en  parlant  dfS 
membranes  internes  des  systèmes  aricriel  et  veineux.  Les  premières  sont  Irèa-mioces  vers 
leur  tMvd  adhérent ,  et  s'épaississent  on  peu  vers  leur  bord  libre;  les  dernières  ont  plus 
d'épaisseur,  et  contiennent  très-fréqueuinicul  des  points  cartilagineux  ou  osseux. 

Les  cavités  droites  du  cœur  sont  plus  amples ,  et  ont  des  parois  plus  minces  que  \e» 
gauches  ;  la  différenoe  de  brgeur  est  plos  marquée  pour  les  oreillettes,  et  celle  d'épaîa» 
aeur  pouc  les  ventricules.  Les  parois  de  ces  damiers  sont  aussi  beauoonp  plus  épaisses 
que  celles  des  premières,  et  cette  épaisseur  va  en  diniinn.mt  de  In  b.T;c  vers  le  sommet 
de  l'organe,  où  l'on  trouve  quelquefois  en  contact  la  membrane  séreuse  du  péricarde  et 
la  membrane  interne  do  ventricole  gauche. 

Beaucoup  d'auteurs,  depuis  Steuoti ,  avalent  cherché,  mais  m  vain,  a  démêler  la 
disposition  des  fibres  du  cœur ,  lorsque  WolIT  publia  sur  ce  sujet  un  Mémoire  fort  impor* 
tant,  accompagné  de  planches  d'une  très- grande  exactitude.  Dans  ces  derniers  temps, 
ri.  v>!,Oc  i,  H.  Gerdy  a  contesté  l'exactitude  de  la  plus  grande  partie  des  descr^[itionsde  WollF,  et  • 
A.  9, 4, 5, 6.  découvert  nne  loi  qui  Ice  simplifie  beaucoup. 

Des  comexions  du  caur  cl  des  j>oumoiu,  ou  de  l'arlcrc  et  des  vemes pulmonairti, 

PI.mC^I%.  I,  Varlire  fiulmcmaire ,  destinée  à  porter  aux  poumons  la  sang  vainenz  q«i  eal  revenu  de 
PL 'm7.  parUes  du  corps  «os  cavités  droiiea  dit  «mur  par  las  denx  veinas  cavee,  naît 
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dtt  h  partit  Mpërienre  gauche  du  ventricule  droit,  et  se  dtrife  oUiquement  en  haut  et 

à  gftuche,  au-devant  de  l'aorip  ,  dont  elle  croise  b  direclion,  pour  se  placer  à  son  càlé 

gmche.  Haie  à  ce>  vaisseau  par  du  tissu  cellulaire  graisseux ,  elle  monte  ainsi  jusqu'au 

aÎTcsQ  de  la  Moonde  vertllm  du  Aw,  où  dk  te hiâiKim  preK|ae  I  angle  droit.  Lee  deux. 

divisions  de  l'artère  pulmonaire,  en  s'^cartant  l'une  de  l'nuire,  circonscrivent  entre  elle* 

et  les  bronches,  qui  sont  placées  au-dessus,  une  losange  plus  ou  moins  régulière.  A  l'en* 

droit  de  leur  sepaiaiiou ,  on  voit  s  élever  une  espèce  de  ligament  arrondi  qui  semble  faire 

iuite  au  tronc  liiinnéoMt  et  w  «'attacher  à  la  partie  coocave  de  la  oourbure  de  Taorte. 

Ce  cordon  fibreux ,  nomme  improprement  %«wrn/  artériel,  n'est  autre  chose  que  le  canal 

artériel  oblilcTC.  La  division  droite  du  tronc  artériel  pulmonaire,  ou  Vartire  pulmonaire   n.  aoj. 

droite  »  passe  derrière  l'aorte  et  la  veine  cave,  et  forme  aneéicade  qnî  enibrasse  la  bronche 

droite.  Elle  est  un  pea  pins  volamin«ise  et  plus  longue  que  Tarifere  polmouatre  gaacli». 

Les  artères  pulmonaires,  arrivi-f  s  ;î  b  fnr p  intmic  lîrs  poumons,  se  divisent  en  plusieurs  Pl. Mi6.llg.rr 

rameaux ,  lesquels  so  subdivisent  en  un  grand  nombre  de  ramificatioDS  qui  accompagnent 

les  divisions  des  bronches. 

Lea  «mtu pulmomuret  sont  destinées  à  ramener  vera  le  cœur  le  sang  qui  a.M  élaboré  pl,v^B§.u 
dans  les  pounu  ii'^  î  Hcs  naissent  des  exlrémit(?s  des  artères  prccédenles ,  et  se  rassemblent 
en  ramuscules ,  en  rameaux  et  en  branches  de  plus  en  plus  considérable  s ,  qui  suivent 
eiactement les dîviaîons. des  bronchei.  Tontes  les  branebes  des  veines  pulmonaires  se 
réunissent  en  qoairc  troncs ,  deux  de  chaque  côté,  qui  sortent  des  poumons  par  leur 
scissure  et  pénètrent  dans  le  péricarde. 

La  Mim  palmonaire  droite  supérieure  sort  du  poumon  correspondant ,  au-dessous  de  la 
Iwoiicbe ,  et  se  porte  en  bas  et  en  dedans  ponr  s'ouvrir  en  haut  et  à  droite  de  l'ordllett* 
gaudie  dn  ennr.  L'inférieure ,  venant  du  lobe  inférieur  du  poumon ,  remonte  oUîque- 
inent  pour  se  terminer  à  la  partie  droite  inférieure  de  la  même  oreillette. 

Les  deux  veines  puluiouairtu  gauches  suivent  la  même  marche  que  les  précédentes  , 
sent  un  peu  plus  rapprocbésa  qu'ailes ,  et  aboutissent  à  b  partie  gauche  de  l'ordlletie. 


». 


Née  de  h  base  du  ventricole  gaoehe  do  eonr ,  l'aorte  se  porte  aoasîtAt  m  haut  et  i  pi.  Ma.fig.»» 

droite,  et  remonte  au-devant  du  rachis  jusqu'à  la  (juatrième  ou  la  troisième  vertèbre  du  P'»**'* 
dos,  en  décrivant  une  courbure  dont  la  convexité  est  à  droite,  et  la  concavité  à  gauche. 
Là  elle  sort  du  péricarde,  puis,  se  portant  à  gauche  et  en  arrière,  à  la  hauteur  de  Iz 
seconde  vertèbre  donab,  et  juaqti'att-dessns  de  l'artère  pulmonaire  gauche ,  elle  forme 
nnr  '^cconrle  rrutrlntrf  ,  qu'on  nomme  crotte  de  taorU.  Parvcrme  sur  le  cAté  g^anrhe  r1r>  l,i 
troisième  vertèbre  du  dos,  l'aorte  descend  verticalement  dans  le  mcdiastin  postérieur, 
s'engage  entre  le»  pittera  du  diaphragme ,  deseend  an-devant  de  la  région  lombaire  de  la 
colonne  vertâwale,  et  se  termine  au  niveau  des  dernières  vertèbres  lombaires.  Dans  en 
dernier  trajet ,  clic  porte  le  aorte  detcendante',  sa  partie  «Opérieure  prend  letUMi 

ù'tUttU  peetorale^  et  l'inférieure  çeloi  d'eutrte  aidommale. 

Dans  l'întérienr  du  péricarde,  Taeirte  est  embraesée  immédiatement  à  gaudie  et  en  pi.  s»s. 
arrière  par  le  |nne  de  Vmikn  pnUnoniire  et  sa  diriiioit  draiief  à* droite,  elle  «et  en 
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rapport  avec  lâ  wîne  ctve-supf'ricnrr.  Sa  cmirhnre  rsk  appliquée  de  iMDt«n  bat  contre 
Ift  t^ackéc-Artère ,  et  anceessivemcui  sur  la  sccuude  et  snr  la  troisième  vertèbres  ii»r saies. 
DiiiB  I«  médiMtia  poMêrtear,  «Hft  «M  roeoaiKne  f&t  l'ongim  4»  JbNndMS  «  |Mr  U  plWe 
gMrth» ,  par  k  péricarde,  et  ae  trouve  placée  sur  la  (larlrc  gMtht-  du  rachis  ,  à  f^nirlir  de 
l'ax^nplia^e  ,  de  h  v«'ine  azygos  et  <)u  canal  ihoraciquc.  Au-dessous  éxt  diapinragme |  l'aorte 
appDie  contro  lu  parue  aouirieure  de  la  Gofeuae  Tcrtxibrale;  «  ^aacbeiCt  «A  amM,  cUe 
Mi  recMvtvte  fw  fa  p<riMiM ,  et  v^fraBcl  «vk  TÎMèm  «lidonimvx  %  à  dveiie ,  elle  tonf* 
le  trajet  de  ia  veine  ra\c  inrérifun 

L'aorlc  n'est  continue  au  cœmr  ^e  par  w  luoiabi'am  mierae  ;  sa  membroiK  propre 
uaU  par  trots  festow,  da«t  le  boni  «HMTMfOMl  en  dmlni  «ok  TClviiles  sigmoïdes, 
efr  tloîme  tUadw  à  4|[«diqttw  films  chirniMS  da  wmieal*  {puvhe.  Daas  l'iutervoUe  amga^ 
laire  ilo  ros  ri-ston:» ,  la  membnne  istam*  Mt  appNqoufe  sw  k»  films  dumum  «lu  oaar 
dont  ou  la  sépare  atscuicat. 

Gliffit  1m  viaiHu-da»  Vmft»  prémi»  numace  une  kowelnr»  amibiie  an  dioe 
du  unf  »  et  qa*on  a  appelée  le  jramf  sénat  de  Faorie. 

Dt*  m)ièr4t  <^ut  (oarml  Caorit  A  ton  origine. 

n.Mijhirx»'.      1°  Arlire  cardiaque  unUriewn»  CeMe  aitiM  wtU  de  l'aorle  immédiatement  au-deOTi  da 
4'  bord  libre  d'une  valvule aigmoTde ,  au  côlc  gauclu-  fit"  l'arti  rr  pulmonaire.  Elle  se  porte 

en  bas,  à  gauche  et  en  avant  sous  l'appendice  dv  l'oreillette  gauche  ,  et  gagne  le  sillon  de 
la  fin*  «niérieure  da  omir ,  qu'dle  parcourt  en  entier.  Au  nineaM  de  la  iwae  daa  Tantrj- 
culea,  l'artère  cardiaque  antériewe  liMirnit  deux  branches  ,  l'une  droite,  qai  T««ediltrî* 
bucr  à  l'aorle  et  ;i  l'artire  pulmonaire;  l'autre  gauchr,  plus  volumineosr  ,  se  porte  entre 
rorcilletic  et  lu  vcuincuic  gauches ,  et  se  tertninc  sur  lo  bord  gaudae  du  cœur  par  plu- 
Mcurs  rameaux,  dont  va  s'aaaateawéa  aviae  ('artère  cardiaque  postérieare.  Oa  iwt  aasci 
.  ^  souvent  rarlcrc  cardiaque  antérieure  donner  une  troisième  branche  quipénllre  dans  la 
cloison  des  ventricules.  Pendant  son  trairt  dans  le  sillon  antL-rlcur  du  cœur,  l'arurc 
cardiaque  distribue  à  droite  ,  et  surtout  à  gauche ,  un  grand  nombre  du  branches  qui  se 
divisent  dam  iea  paroii  dea  Tcnirtcule»t  «t  dont  l'one ,  aases  ronndéroble ,  s'anastomose 
vrrs  le  souinict  du  cœur  avec  l'arlèi  u  cardiaque  postérieure.  Potlérienremml,  il  en  nsU 
quelques-unes  qui  se  plongent  dans  ia  cloison  «les  vrniricules. 

Pl.aiM;,KK.i,      2'  Àrtire  cardiaque  poslirUui-e.  Plus  volumineuse  que  la  précédente,  elle  nuit  do  l  aorte 
S'        au  cdtë  droit  de  l'arièrv  pulmonaire ,  et  au  alusau  de  la  base  da  Tcniricale  droit.  Elle  se 
dirige  en  dehors  dans  le  sillon  qui  sépara  1,  rfillclle  droiio  du  ventricule,  se  conlomnc 
sur  la  bsM  de  ce  dernier ,  et ,  se  portant  sur  la  lace  postérieure  du  e«e«r ,  elle  gagne  le 
sittoa  correspondant ,  oA  elle  se  divise  en  deux  braocties. 

Pris  de  son  origne,  l'artère  cardiaque  poatdrieorc  euroie  à  l'aorte  et  iroreilleue  droite 
des  ramuscules  très-fins,  dont  un  s'anastomose  tnr  l'artère  pulmonaire  avec  une  ramifi- 
cation de  l'artère  cardiaque  antérieure.  Dans  le  reste  de  son  trajet,  elle  donne  aus  deux 
Auies  de  Toreilletle  droite  des  rameaux  dont  les  divisions  se  répandent  sur  la  donon  des 
oreillettes  et  s'étendent  sur  faa  valaaa  caves.  Enfin  en  en  voit  natire  d'autres  plus  ou  moins 
oombreus  qui  se  distribupet  aux  Awes  aniérieave  el  pVMérlMre  du  ventricule  draii.  Ua 
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de  CCS  derniers  longe  le  bord  droit  du  cœur ,  ei  va  s'anasloniOficr  sur  le  aomnoet  de  cet 
organe,  avec  Tarlire  cardiaque  anlAneura. 

Dr-;  Arux  îirnnchcs  qui  résultent  de  la  division  de  l'artère  cardiaque  pnstôripure ,  l'une 
parcourt  le  silluu  de  ia  face  postérieure  du  cœur,  en  diatriboantà  droite  et  à  gauche  un 
grand  nombre  de  rameaux  qui  se  prolongent  jusqu'an  boirda  ém  vralrioitea  i  die  en 
nvoie  aussi  quelqoes-uns  à  la  cloison  inter-TeutricoIaire ,  ifn  >*an>itomoaaiit  a^ec  Im 
rameaux  antérieurs  fournis  par  l'artère  cardiaque  anlérietire. 

L'autre  branche  se  dirige  Ixansversalcmcnt  entre  l'oreilletle  et  le  ventricule  gauches, 
et  aptit  troir  ftHimi  I  cea  âemx  parties  quelques  petites  vamificaiioni ,  die  deacand  snr  le 
bord  gauche  du  cœur,  et  ae  divise  en  nombreas  rameau  x  qn  eomnuiqoent  Mec  cem 
de  la  branche  précédente  et  de  l'artère  cardiaque  antérieme* 

B.  JDi»  «nfAw  f m' «MiàaiM  dir  le  «rewr  dSr  ^Mrtf. 

Trois  artères  naissent  ordinairement  de  droite  à  gaache  de  la  crosse  de  l'aorte  ,  savoir  :  Pl.ioj|,|^.«, 
l'artcrc  innominée  ou  brachionrcphalique  ,  l'artère  carotide  primitive  gauche  ,  et  l'artère 
soiis*daTière  du  méase  côte. 

I.'arli-rc  bicic}iio-n'i>haliqtii  se  dirige  obliquement  cti  haut  et  à  droite,  au-devant  de  la  Pl.  s  «S. 
tracbce-arlère ,  et  se  partage  bientôt  ea  deux  branches  ,  qui  sont  la  cnruiide  primitive  et 
b  Beiii»4]aTière  du       droit.  Dana  aon  trajet ,  cette  artère  est  en  lapport ,  en  devant , . 
avec  la  t^e  sous-clavière  gauche,  le  sternum  et  les  musdea  sterno-tliymldieiis;  et  en 
amère»  avec  la  trachée-artère  et  le  mnade  long  da  cou  dn  càié  droit» 

Da  arthm  earotides  priaûtivtf. 

Vartèn  carolùk  primtive  gamhe  difÏÏTe  de  la  évite  en  ce  qu'elle  naît  immédiatement  de  Pl.  916, 
l'aprte,  entre  l'artère  brachio-céphalique  et  la  sous-davière  gauche.  Elle  monte  à  gaache 
de  h  tradiée*aitère ,  recouverte  par  û  veiiie  soaa-ctaTière  gaàdie ,  le  thyaKoa'  et  la  clavi- 
cule. Arrivée  au  niveau  de  la  naissance  de  celle  du  càté  droit ,  elle  se  comporte  absolu» 
ment  comme  celle-ci.  Toutes  les  deux  ,  en  cITet,  se  portent  en  haut,  et  un  peu  en  dehors, 
jusqu'au  niveau  de  l'exircmité  supérieure  du  larynx,  où  elles  se  partagent  en  carotides 
tsimu  et  murm.  Les  artères  carotides  priaaidvea  aon*  en  ra|ipoM,  m  ommi,  avec  iea 
muscles stertio-masloîdicns  ,  sterne  hyoïdiens,  lliyro  ^v'ndicris  ,  onioplat-liyoTdicns ,  et  un 
peu  avec  les  peauciers;  en  arriire ,  avec  les  artères  thjroldieaaes  inférieures ,  les  muscles 
longa  du  cou  et  grande  droits  antéricar»  de  h  llte ,  et  la  imcUa  t  «  dfrfw ,  «veo  la  trachée» 
artère,  la  glande  thyroïde ,  le  pharynx  et  le  larynx  ;  en  dtàtn,  avec  lea  veine»  jugolairaa 
internes,  les  nerfs  vaguer  et  le  grand  sympathique.  FIÎc-î  sont  unies  h  toutes  ces  parties 
par  du  tissu  cellulaire  lilamenieux  contenant  beauœup  de  ganglions  lymphatiques. 

Dan»  leur  trajet,  ces  irtère»  ne  Aiumiasent  que  quelques  petite»  ransiieations  qui  ae 
dktrilNMnt  dan»  leur»  paroi»  «a  ans  muacka  voiabe. 
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PL.  aiG,  si;.  Celte  artère ,  placée  à  sa  naissance  en  dedans  et  «u-devaot.de  la  carotide  interne ,  uionie 
avec  elle  jusque  sont  l«  OMM^e  digasiriqtie,  dont  elle  croiM  la  dtrecitoii ,  et  se  djfige  en 
ddion  et  en  arrière^  ven  l'angle  de  la  mâchoire  inférieiirp.  Devenue  saperficiclle ,  elle  se 
pnrtr  rvfrc  CCI  os  et  le  pavitlon  Je  rorciUe ,  jusque  derrière  la  grande  perolidey  et  tikclle 
«c  divise  en  arlères  temporale  et  maxillaire  intente. 

L'artère  carotide  externe  cat  recouverte  en  ddiorst  et  de  bas  en  liaui ,  par  le  nmaele 
peaucicr ,  le  nerf  grand  hypogloste»  tes  muscles  digaatriqnc  ,  stylo-liyoîJlen  ,  et  la  glande 
parotide.  En  dedans,  elle  est  en  rapport  avec  l'arlore  rarotiilc  i ntcme ,  les mutdes  atjlo^ 
pharyngien,  »tylo-gIossc ,  et  l'apophyse  styloïde  de  l'os  temporal. 

PI,  Six  branches  naissent  de  h  carotide  ek terne  avant  sa  division ,  trois  en  dcvanl  :  les 

artères  thyrotdieme  supérieure  ^  faciale  et  linguale  ;  deux  ni  arricrCg  les  artères  œtip^U^ 
«wiemlair*;  et  one  en  dedans,  t'artère/iAerjfiiifwmw  à^irieare. 

Pl.aiC.  Née  très-pris  ,  et  quelquefois  an  nÎTeau  de  l'origine  de  la  carotide  interne  ,  l'artère  thy- 

.roldienne  supérieure  se  porte  eu  itas  et  en  avant  vers  le  côté  du  larynx  ,  qu'elle  coloie 
jusqu'à  l'extrémité  snpérienre  de  1s  glande  thyroïde,  en  décrivant  plnsimirs  flexoosiiés. 

Elle  est  rccooTerte  successivement  par  les  muscles  peaucicr,  omoplat-hyoïdien  et  slerno- 
thyroldien ,  auxquels  elle  laisse  des  ramusculcs  qui  s'étendent  dans  les  parties  voisines 
jusqu'aux  légumcns. 

An  nivean  de  la  partie  supérieure  du  larynx  »  l'artère  ihjraidienne  sapéricnre  fournît  le 

rameau  laryngé  supérieur.  Crliii  ri  glisse  derricrc  le  muscle  thyro-hyoïJien  ,  ;,'agiie  Irans- 
versaleaient  la  membrane  du  même  nom ,  et  laissant  à  celte  dernière  des  ramifications 
qui  s'étendent  jusqu'aux  muscles  de  l'os  hyoide ,  on  qni  comomniqnenl  avec  ceux  du  côté 
opposé ,  il  la  traverse  avec  le  nerf  laryngé  interne ,  pour  se  bifurquer  ausMtAt.  L'une  de 
ses  divisions  se  distribue  aux  muscles  crico-aryténuïdicn  latéral  et  crico-thvroïJien  ;  l'autre 
embrasse  la  base  du  cartilage  aryténoide ,  et  se  perd  dans  ie  mnsclc  crico-aryténoTdien 
fosiérîeur.  L'une  et  l'antre  s'anastomosent  avec  celles  du  rameau  (apposé ,  ei  de  ceue 
anaatooiose  partent  un  grand  nombre  de  ramirications  destinées  ù  b  membrane  muqueuse 
du  larynx  et  répiploiie.  Un  peu  plus  bas  ,  on  voit  naître  de  l'artère  (hyroïdienne  su)>é- 
rieure  le  rameau  crieo  thyroïdien  qui ,  eu  descendant  sur  ie  cartilage  thyroïde ,  jette  des 
ramtfieatiom  dans  le  musde  tbyro>hyoidien ,  et  se  porte  transversalement  sur  ki  mem- 
brane  crico>thyroldicinie  pour  s'anastomoser  avec  cdut  du  côté  opposé.  Ce  rameau  jetio 
des  ramuseules  dans  le  muscle  crico-lhyroTdien. 

En  arrivant  à  la  glande  thyroïde,  i  artère  thyroïdienne  supérieure  se  divise  en  trois 
branches  qui  se  perdent  dans  cet  organe  per  un  grand  nombre  de  rameunx.  L'une  do 
CCS  brandies  s'ana'iornr.-i>  par  nrcade  avec  ci-!lo  du  côté  opposé.  Lerdeux aulrCS COmmu* 
niqucnt  avec  les  rameaux  de  l'artère  ihyroïdienne  inCérieuni. 
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2'  De  tarière JtuiaU  ou  maxttlatrc  cjcterw. 

CsUe Artère  naît  de  la  carotide  externe  un  peu  «Q-dessus  de  la  lingoale.  Elle  se  dirige  PI.  at6,  ai;, 
en  avant  et  en  dedans ,  décrit  des  flcxuosités ,  et  gagne  bientôt  l'angle  de  la  inâchoirc  fi^^i,^'^' 
iafërieure  ;  après  <]aoi  se  recourbant  entre  la  glande  sous-maxillaire  et  la  base  de  cet  os , 
die  ranoDtie  tor  n  iic«  «sterne  Tera  la  eomniflMire  des  lèvres»  et  de  là  sur  le»  perticB 
latérales  du  nez ,  où  elle  se  termine  en  s'anastomosant  avec  le  rameau  nasal  de  l'eit&re 
ophlhalinique.  Dans  ce  trajet ,  elle  est  en  rapport  de  bas  en  haut  avec  le  nerf  grand 
hypoglosse,  les  muscles  digastrique  et  stylo-hyoïdien ,  la  glande  sous  -  maxillaire ,  les 
moBcles  triangulaire  des  Unrrea  et  maaiétcrf  dans  Tintervalle  desqueb  elle  est  très» 
flexueuse ,  et  reconverie  par  le  moade  peancier.  Enfin  elle  est  recouTerle  supérieuramenc 
par  le  muscle  canin  et  la  peau. 

L'artère  faciale  fournil  au-dessous  delà  mâchoire  inférieure  les  arUrts  palaline  mfirieanf 
totu-meMkUt,  et  un  grand  nombre  de  ramuscules,  dont  les  uns  M  distribuent  aux  mnsdcs 
de  la  région  sus-hyoïdienne  et  à  l'os  maxillaire,  tandis  que  les  autres  se  perdent  dan^  In 
glande  sous-maxillaire.  Quelques-uns  de  ces  derniers  s'étendent  jusqu'au  muscle  ptéry* 
gaSdien  inieme ,  el  dans  la  mevlirane  moqueuse  de  la  boache  er  de  la  langue. 

jirtére  ptdotme  mflrûm.  Hée  trèa^rès  de  l'origine  de  la  faciale ,  cette  artère,  d'un  très.  n.  »iC. 
petit  ToJiime ,  monte  entre  les  muscles  stylo-pharjngicn  cl  stylo-glosse,  auxquels  elle 
laisse  des  ramiiications ,  el  s'appliquant  c^lre  le  pharynx ,  elle  parvient  entre  les  piliers 
du  voile  du  palais,  où  «lie  te  divise  en  vaainseales  qui  se  perdent  dans  le  pharynx, 
l'amygdale  et  la  troupe  d'Eostachi.  Plusieurs  d'entre  eux  se  rendent  au  voile  du  palais, 
et  communiquent  avec  les  ramiflcalioiis  de  l'artère  palatine  supérieure. 

Artère  ious-metUale.  KUe  naît  sous  la  base  de  la  mâchoire.  £lle  se  porte  eu  avant,  leJong  Pl.  nc>, 
de  rattache  du  musde  mylo*liyoldlen ,  auquel  elle  donne  de  nombreux  rameaux ,  et  arri» 
vL'u  sur  la  ligne  mdiliane  ,  elle  se  bifurque.  L'une  de  ses  divisions  passe  au-devanl  du 
muscle  digaalrîqae,  puis  s'anasloniose  avec  celle  du  côte  opposé;  l'autre  se  porte  sur  le 
menton,  jette  des  rîmifieotîaisduislaetlgiimens,  et  vient  communiquer  avec  les  raineaux 
terminaoK  de  l'artère  dentaire  inférieure ,  qui  sortent  par  le  trou  mentonnier. 

Dans  son  trajet  sur  la  face  ,  on  voit  naiirc  de  l'artère  faciale  : 

1°  Det  brmchts  externe^  assez  nombreuses,  qui  se  distribuent  aux  mtucles  masséter ,  PLaiS^ai^^ 
peaucter ,  bacdnateur ,  aux  tégumens  des  joues ,  cl  jusqu'à  la  glande  parotide.  Elles  s'oMS- . 
tomosent  avec  les  artèrm  transversale  de  la  £ace  el  buccale. 

2°  f)fs  branches  intertus ,  qui  se  répandcnl  dans  les  muscles  irinrig-nlairr»  t!(  «  lèvres  et 
carre  du  menton,  dans  les  légumens  du  menton,  émoi  vont  s'unir  aux  raïuuscules  des 
artères  sons-menlale  et  dentaire  iuttrienre. 

3"  La  branche  labiale  ùifirîeare.  Cette  artère,  assez  volumineuse,  se  glisse  derrière  le  Pl.ai|,ai0, 
mtiscle  triangulaire,  et  se  porte,  en  serpentant,  dans  l'épaisseur  du  bord  libre  de  la 
lèvre  inférieure  jusqu'à  la  ligne  médiane,  où  elle  s'unit  à  celle  du  côté  opposé.  Celle 
artère  fonrait  de  nombreux  rameaux  aux  muidea  orlMcnlaire  dm  lèvrm  ,  triangnlaiie , 
carre  et  rcicvcur  du  menton.  On  les  voit  former  des  aiMStanoMS  trèa-noinllffeaaa 
ceux  des  artères  souA-mentale,  et  ^entatre  intérieure.^ 
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Pl.  11$,  aig.  J»  I.a  Iranchr  labiale  tupfi  ieurt .  Celle-ci ,  née  près  de  la  commissure  des  lèvres ,  s'avance, 
en  dccrivanl  des  flezucwilés ,  dans  l'épaisceur  du  bord  libre  de  U  lèvre  supérieure ,  poar 
B*Biiastomoser  aor  k  ligne  médiane  «vec  Tartère  Ubiale  opposée.  Dans  ton  trajet ,  eetle 
artère  donne  un  grand  nombre  de  rameaux  <)tii  forment  une  espèce  de  réseau  dans  les 
muscles  orliii  ulaire  et  :tbai.s.seur  de  l'aile  du  ncr. ,  dans  la  membrane  nUH{Ueuse  et  la  pean 
des  lèvres.  Plusieurs  d'entre  eux  vont  à  la  partie  inférieure  du  nez. 

Pl.  iiS,  ar».  5»  Les  hmtthu  àontàu  dà  im*  Bile*  aonl  très-varialilea  ponr  le  MolMrtt  et  la  dispo- 
sition. Dans  tous  les  cas,  elles  se  réjiandent  sur  le  iiez  ,  se  distribuent  à  toutes  les  parties 
de  cet  organe  jusque  sur  la  membrane  plluitaire,  cl  s'anaslomoseat  sur  la  ligne  moyenne 
•Tte  cdles  da  càiA  opposé. 

6*  Les  btmÊuhu  mugemlaûvt  ti^iémmet.  Variables  pour  le  nombre ,  ces  artères  se  pei>- 
dent  dans  les  muscles  canin ,  élévateur  propre  de  la  lèvre  supérieure  ,  élévateur  rommun, 
petit  zygomaliquc  et  orbiculaire  des  paupières.  Les  tégumeus  en  reçoivent  aussi  qaeU 
qn«»*uneSi  BIhs  s'atMitomosaii  avec  les  artères  optithalmiqae  et  soi»<)irlNtaw«t 

3*  J>t  fortin  ImgmtUt» 

Pl.  m6,  117.-  Vanère  lingnale'natt  de  la  carotide  externe,  entre  les  dans  précédentes,  derrière  le 
mnsclc  digastrique.  Elle  se  porte  en  baut ,  en  dedans  et  en  avant ,  en  décrivant  des  flexao- 
sités,  et  s'engnpe  hiculAt  entre  les  mnsclcs  hs  o  glosse  et  génio-glosse,  puis  entre  ce  dernier 
et  la  glande  sublinguale  pour  gagner  la  base  de  la  langue.  £iie  devient  alor&.horizontale, 
prend  le  nom  d'ertrVv  nmim ,  et  s'avance  entre  lea  nraseles  génio-glosse  et  lingual  jusqu'à 
la  pointe  de  la  Innpiic ,  où  elle  s'unît  à  celle  du  côté  opposé. 

£Ile  fournît  successivement,  d'abord  des  rameaux  aux  muscles  hyo*gU>8£e,  coaistrictaur 
moyen  do  pharynx ,  génio-glosse  ,  thyro-hyoîdîcn  et  digastrique]  enanilo  l'artère  ^jm& 

Pl.ai9,qg.a.  tb  ia  lmgve,  qui  gagne  la  base  de  la  langue  et  l'épiglotte  »  pour  se  distribuer «pécialemeat 
an  muscle  stylo -glossc,  à  la  face  supérieure  de  la  langue  ,  aux  amygdales  et  au  voile 
do  palais;  pois  elle  donne  naissance  à  l'artér*  sublinguale.  Cette  dernière,  qui  provient 
quelquefois  do  la  sous^manlalo,  se  porte  horâonialMnfinc  en  avant  au-dessus  de  la  glande 
sublinguale,  entre  las  nuwelM  mylo-byoîdien  et  génio-glosse,  et  se  distriboB  dans  ces 
diverses  parties  par  un  grand  nombre  de  rameaux ,  dont  plusieurs  s'anastomosent  avec 
ceux  du  côté  oppose  et  ceux  de  l'artère  sous-mentale.  Enfin ,  sous  le  nom  d'artère  nounr , 
Tartère  linguale  dooae  à  droii»  et  à-  gauche  de  nombreux  ranMàuz  qui  s»  répandent 
dans  les  muscles  génio-glosse  et  liagualf  esdana  lu  tissu  charnu  de  la  langue.  Ces  rameaux 
forment  une  sorte  de  rissMi  par  leun  annslomwm,  soit  entre  eux ,  sait  avec  ceux  de  l'ar- 
tère  opposée. 

V 

Pl.  iti, Og.!.  CSstte  artère  naît  de  la  cavotld»  externe  au-dessous  de  la  glande  parotide  et  au  nivestt 
PL  attf,  eif.  ^  fartère  linguale.  Elle  se  dirige  en  haut  et  en  arrièee  le  long  du  nuwcla  digastrique , 

entre  le  muscli  tprno-mastoîdicQ  qui  est  en  rlcvanl ,  et  la  veine  jugulaire  interne  et  le 
nerf  vague  qui  sont  au-dessous ,  s'engage  bientôt  entra  l'apophyse  mastolide  et  l'ap«{>bys« 
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trans«erse  do  l'atlas t  «t  M  gUatant  chrrière  le  muscle  «plôuns ,  ^ie  devient  «eufr^aunée 
▼ers  le  bord  innrrie  «le-oe  mnàle,  pour  :g•glle^-la  face  poatjrieaiM  dt-U  lit»,  o&  elle  ae 
tuuâuÊ.  'Dana  ta  portion  profonde ,  l'arlcre  occîpiule  donne  dea.MMieaas  tmpirieurs  at 

infënrnrs.  Lcs  pimaiew  so  ri-pftudent  dans  les  muscles  digasirique ,  sierno-masloïdipn  , 
stylo-byuidien , et  s'anastomosent  avec  l'artère  cervicale  profonde.  L'un  d'eux ,  assez  volu- 
minam  ot  plaraoMtaBt  qmeWanHraa  «  pénètre  dans  le  cvÉnopar  le^ttoa  nwttoVdten  »  «t 
ae  dîatriboe  à  la  dure-mère  des  fosses  postérieures  et  latérales  du  crâne.  Il  porte  le  nom 
A'ntière  ninstoldimne  postérieure.  Les  rameaux  inférieurs  se  répandent  dans  les  muscles 
stemo-mastoidien ,  spléoius  et  petit  cumplexus.  Ils  communiquent  avec  les  artères  cervi- 
véX»  profonda  «t  veriîfbrala. 

La  portion  superficielle  de  la  même  artère  donne  égalemmr  nnissance  n  des  rameau \ 
'infeneurs,  qui  se  perdent  dans  les  auisdea  de  la  partie  postérieure  du  cou,  et  à  des  rameaux 
iaphuan  qui  longent  «n  aorp«iitnit  la  aatsra  laoïbdolda,  et  se  dwtribnent  «n  nmade 
«ocetpiul  et  au  tégmnena,  en  a^anaaiomosant  avec  «eux  du  côté  opposé,  et  •▼eclwwtèMt 
temporale  pt  auriculaire  postérieure.  Il  n'cat  pat  Mire  de'voir  l'an  d'eux  pénétrer  dans  la 
dure-nère  à  travers  le  trou  pariétal. 

Née  de  la  carotide  externe  ,  dans  l'épaisseur  même  de  la  parotide,  l'artère  auriculaire  IM.  31C. 
poatérieure  monle  en  arrière ,  eniM  Tapophyte  maatoSde  et  le  oondoit  eorienlaire  jnaqn'an 

pavillon  de  l'oreille,  où  elle  se  partage  en  deux  branches ,  l'une  qui  se  perd  sur  la  face 
interne  de  cet  organe,  et  l'autre  qui  se  divise  sur  l'apophyse  mastolde  en  nombreux 
rameaux  qui  se  distribuent  aux  muscles  temporal  et  auriculaire  postérieur»  a  l'aponévrose 
épktranicnBet  eu  (issu  cellulaire  et.à  la  peau  de  h  ftee  latérale^ -la^êle. 

Avant  sa  biforcatinn  ,  l'rirtérc  auriculaire  postérieure  jette  des  ramifications  dans  la 
glande  parotide,  dans  les  muscles  atylo-hyoldien  et  digastriquc,  et  dans  les  parois  du 
«amdait  aDricBlaixe.  Elle  Sntmit  presque  toujonw  enssi  l'ertère  itiflo^wuutOiiitmH.  OellMÎ, 
aprèa  avoir  envoyé  des  mnlBseulcs  dans  -le  oonduit  auditif  jusque  sur  le  aembrane  du 
tympan  ,  pi'nctre  tlnns  !o  irnn  «ilylo-mastoT'lien  ,  parcourt  l'aquêiluc  de  Fallope,  cf  rît^ti  i!>n<» 
ses  divisions  à  la  membrane  muqueuse  du  tympan,  aux  cellules  mastoïdieaaes ,  aux  canaux 
denii<drcu]eireB ,  an  awaiile  de  Pétrier ,  etc. 

ft*  Mit  fwtin  piu^fitgitHÊU  n^nsw» 

EUe  naît  de  la  carotide  externe,  en  dedans  de  la  ftcîale,  et  montant  sur  les  parties  pi.  nC,  317. 

latérale  et  postérieure  du  pharynx  ,  entre  la  carotide  externe  et  l'interne,  elle  se  divise 
eu  deux  branches,  V  une  pharyngienne ,  l'autre  méningée.  Dans  re  tr-tjtt ,  file  est  rouverte 
de  bas  en  haut  par  les  muscles  stylo*pharyDgien  ci  constricteur  supérieur  du  pharynx , 
et  jette  quelques ramuscnles  dans  l'épaiisenr  du  phai7nx. 

La  division  pharyngienne  de  l'artère  pharyngienne  inférieure  se  subdivise  en  deux  ou 
trois  rauuscoles  qui  se  perdent  dans  les  trois  muscles  du  pharynx ,  et  s'aoastomoseut  aveo 
dss  rtaifiMUois  des  artères  thyroïdienne  supérieure  et  linguale. 
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La  division  méningée  te  poruj  en  haut  cnirc  la  carotide  mMriM ,  le  nerf  vagne  et  U 
veine  jugulaire  interne,  et  gagne  le  tron  déchtrë  postérieur,  par  lequel  elle  pénètre 
pour  «e  perdre  dans  la  ilurc  inoro.  Avant  d'entrer  dans  le  crâne,  elle  donne  de*  ramifi- 
cation» aux  parties  qui  l'entourent,  ainai qu'au  ganglion  eervical  supérieur,  à  la  trompe 
d  Eusiachi ,  aux  muscles  grand  et  petit  droiu  aniérieiira  de  la  tète  et  long  du  col  : 
quelques -ans  pénètrent  séparément  dana  le  crâne  par  le»  tron  dédhiré  M  coodylîen 
antérieun.  ' 

7*  £k  farUft  imporaU. 

Cette  artère  ,  née  à  la  hauteur  du  col  du  condyle  de  la  mâchoire  inférieure ,  semble 
être  la  continuation  de  la  carotide  externe.  Elle  monte  on  peu  en  dehors,  derrière  la 
glande  parotide ,  entre  le  conduit  antienlaîre  et  la  brancbe  de  la  màeboire ,  croise  l'ar» 

cadc  zvgomati<iue .  s'engage  en  serpentant  sous  les  muscles  antérieur  et  iopérieur  d» 
l'oreille ,  et ,  devenue  sous-cutanée ,  elle  se  partage  en  deux  branches. 
Elle  fournit  sucoeaaivement  dana  ce  trajet  t 

1*  Du  nmeaax  emlérieurs,  qui  se  porinii  vers  le  mnede  maaséiet  et  l'articulation  de 
l'os  nMvitlairc  inférieur.  L'un  d'eux ,  plu*  volumineux  que  les  autres,  passe  sur  le  col  du 
coadyle  do  la  mâchoire,  sous  le  nom  à'artire  traatversaU  </<  la/ace ,  jette  un  rameau  dans 
le  mntcle  masséter ,  dont  il  croise  la  direction,  et  ae  termine  bientôt,  un  peu  au-dessus 

du  conduit  de  Sténon,  i»r  un  grand  nombre  de  rameaux  qui  se  répandent  sur  ce  con- 
duit, dans  la  glande  parotide,  les  muscles  zygomatiques,  le  muscle  orbirnlairc  des 
paupières  et  la  peau.  On  les  voit  communiquer  avec  les  artères  sous>orbiuire,  buccale 

et  flidale.  / 

2»  Des  ramfiiux  posttritnrs  ,  qui  vnrient  pour  le  nombre,  et  qui  se  perdent  dana  le 
conduit  auditif  externe  et  le  pavillon  de  l'oreille.  Ils  portent  le  nom  d'artéret  «urieuiairu 
anlériearts. 

.  S*  Un  nmras  mtcnw  «q^ptU  attire  temporale  moyenne.  Celle-ci ,  née  aux  cnTÏrans  de  l'ar- 

caJc  /ygomatiquc ,  traverse  r?p"!i»-vr!i^r  ilti  muscle  temporal ,  et  se  perd  dans  ce  mnMlef 
en  s'anastomosant  avec  les  artères  temporales  profondes. 

Des  detix  brancbes  de  terminnaon  de  l'artère  temporale,  YMtàûanf  irèa^emense* 
se  poric  vers  le  front  pour  s'y  diviser  en  uu  grand  nombre  de  rameaoXi  dont  les  uns 
se  distribuent  aux  muscles  frontal  cl  orbiculaire  des  paupit^rcs ,  à  la  peau,  et  commu- 
niquent avec  les  artères  Irouiale  et  sourcilicre;  les  autres  montent  vers  le  sommet  de  la 
'  téta,  et  s'anastooMeent  avee  cens  du  o6té  opposé.  La  éranréf  poUirinmt  également 
flevueusc,  se  dirige  en  liaut  vers  le  pariétal  et  l'occipital,  et  s'y  termine  par  de  nombreuses 
rami6cations  destinées  k  l'aponévrose  temporale,  au  muscle  auriculaire  supérieur  et  aux 
tégumeus,  et  qui  s'anastomosent  avec  celles  da  côté  opposé,  avec  celles  de  la  branche 
MMémurSf  M  à»  artères  occipitale  et  auriculaire  potlémure. 
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8*  De  fmtkn  màat&Udn  mterm* 

L'ar^^r«•  maxillaire  interne  naît  tle  la  carotide  externe,  tîu  même  point  que  la  tempo-  n.ti6. 
raie.  Plus  Tolumineose  qu'elle,  elle  s'enfonce  sous  le  col  du  condyle  de  l'os  maxillaire  ,  PM'Ji'îfr»* 
se  porte  kornonUlement  «a  dedans  et  en  avant ,  verv  la  tubérosit^  de  ros|maxillaire  supé- 
rieur, en  passant  succcssivcmoni  rntre  los  nerfs  dentaire  et  lingual,  puis  entre  le»  deux 
muscles  ptcrygoïdiens  ;  après  quoi ,  devenant  verticale ,  et  traversant  l'intervalle  des  deux 
attaches  fixes  du  muscle  ptërygoldien  externe,  dl»  «MMile  vers  la  (base  xygomatiqne , 
plaeie  entre  ce  dernier  muscle  et  le  temporal.  Enfin ,  aons  Turbite ,  l'artère  niaxillaii« 
interne  reprend  une  direction  horizontale,  et  se  termine  par  pinsicurs  branches  dam 
la  fosse  sphcno-maxillaire. 

Deux  branches  naissent  de  ht  nuraillaire  interne,  derrière  le  eol  dn  condyle  de  b  nâ< 
cfaoire»  savoir  :  les  artint  miidngie  mot^eunt  et  tkrUaire  inffrirurf. 

l»  L'artère  miningff  moymne  monte  directement  vers  la  base  du  crâne,  entre  les  muscles  PU»g,fij{.i.' 
ptérjgoîdiens,  auxquels  elle  donne  des  ramuscules,  ainsi  qu'au  péristaphylin  externe  et  au 
constricienr  supérienr  du  pharynx.  Elle  en  jette  également  quelques-uns  dans  les  oa  tem- 
poral et  sphénoïde.  Enfin  ,  après  avoir  donné  naissance  à  une  branche  qui ,  de  la  fosse 
zygomalique,  >icnt  se  perdre  dans  les  muscle»  psristapbylia  extcrue  et  ptérygoldien 
interne ,  l'artère  méningée  moyenne  pénètre  dans  le  crAne  par  te  trou  sphéno-épineu. 
Elle  donne  des  rameaux  à  la  dure-mère  de  la  fosse  moyenne  de  la  base  du  crâne  et  au 
nerf  de  la  cinquième  paire  ;  elle  en  envoie  ,  d'une  part ,  à  la  glande  lacrymale,  qui  pénè- 
trent dans  l'orbite  entre  les  os  nialaire  et  spbcnoïde,  et  s'anastomosent  av^  l'artère 
lacrymale }  de  l'autre ,  à  l'oreille  mterne»  ifÂ  se  distribuent  à  un  gpmd  nombre  de  ««a 
parties  et  au  nerf  ùuiaA,  et  communiquent  avec  l'ariire  stylo -mastoidienne;  pftia  dl« 
se  bifurque. 

Sa  dùmion  mUrieure  se  porte  eg  haut  et  en  avant ,  vers  l'angle  antérieur  et  inférieur  du 
pariétal ,  et  se  subdivise  en  nombreux  rameaux  qni  appartiennent  exclusivement  à  it 
dure-mère ,  excepté  quelques  ramifications  qui  s'anastomoaent  avec  ÛH  artères  du  péri- 
crâne,  aux  environs  des  sutures. 

Sa  dhirtoH  potiérintrt  monte  en  arrière  sur  la  portion  écaillenae  dd  temporal  et  le  pa- 
riétal, et  s'épanouit  dans  la  dure -mère  en  un  grand  nombre  de  rameaux,  dont  les 
extn'miiés  vont  s'nnasiomoser ,  Comme  celles  de  la  branche  antérieure,  soit  avec  l'ar- 
icrc  méningée  moyenne  du  câté  opposé,  soit  avec  les  autres  ancres  qui  se  distribuent  à 
la  dore-mèrô.  Les  divisons  et  sous^dîvisions  de  l'artère  méningée  moyenne  sont  reçnee  « 
dans  des  sillons  plus  ou  moins  profonds  de  la  face  interne  des  os  du  crAne. 

2*  Vartire  daUaire  in/irienre.  Née  de  la  partie  inférieure  de  la  maxillaire  interne,  cette  pl.  ij,  Cg.  i, 
artère  descend  en  avant  sur  la  face  interne  de  l'os  maxillaire  inférieur ,  en  arrière  du  „ 
nerf  dentaire  inliSrienr,  en  dehon  dn  mnade  ptérygoldien  interne.  Elk  laisse  des  Vt.w^J^ù 
ramifications  assez  nombreuses  à  ces  deux  partir^  et  :vj  nerf  lingual.  Après  avoir  donné 
naissance  à  on  rameau  qu'on  pourrait  appeler  mt/loidien ,  et  qni,  accompagnant  un  rameau 
•emUaUedaMef  denlftiminttrianr,  descend  aTeclni  dans  un  aiDMi  «reoaé  le  long  de  la 
Jîgan  mjlcii)iaiiM,  ponr  dîstribna*'  de  nombfawe»  mmittcatioaa  an  mutde  mjloJiyoidlm 
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et  à  la  membrane  muqueuse  de  la  buuclie,  l'artère  dentaire  inférieure  pénètre  dans  le 
conduit  éa  ttém«  nom,  qa*alle.|MreM»t.Ykii9«iMHiMMn  étendue.  Au  niTseo  des  «Ivëoles, 
elle  jette  de  sa  p.'utic  supéricurp  des  rameaux  qui  pcnclrent  dans  la  mvilé  des  dents, 
et,  parvenue  aux  environs  du  tr»u.raentoiUM«r ,  «Ue  se,paiia^  «n  deux  J^ranches,  l'une 
qui  couiinuc  aou  trajet  jusqu'à  la  sympliiie.da'iii«itan>etr«aniîtdeaniDeaux eux  dénie 
canines  et  inoisives  conrcspcim^nlod  ;  l'uatre,  <|ui  lort  par  le  iruu  uieutonnier,  se  perd 
dans  les  musele8.«)irrà«t  JriBiigttlMre,  et  ««nMiHnique.«Tce.l'«i:tèr£XMwdeeiaveccelfa!s 
du  cùté  oppeeé. 

U  ii'eit,pe8  'rtt«  de  voir  Tarière  miaxtilaÎM  inlene  donner  naiiienoet  au'uiTMni  de 
fertère  dcnlaire  infiSrknrc,  ^  quelques' bnmchcBtirèi'petitea  qui-ae.duirilnent  osdînaî* 

rement  à  l'oreille  externe  et  à  l'oreille  moyeuuc. 
Dans  son  passage  entre  les  muscles  ptérygoldieos ,  l'artère  maxillaire  iuierae  Douruit  : 

PJ.aig.fig.i.  Vmrtàre-imp9mU  profonde  poainewe*  Celle  ArUre  mente -«otre  ke»TOiiMi|cs  plëry- 
^oldten  cxierne.et  -tenpnnl ,  s'enronce  bientôt  suus  ce  dernier ,  et  ae  perd  danaaes  Cbreii 
«harnues,  ainsi  que  dans  le  pnri9<ite  de  la  ToMe  lenaporalc.  £Ue  œmmuni^e  atwc  le» 
•rlères  temporales  moyenne  et  supei  (iciclle. 

IM.  119.  lie.  t.  4*  Vartin  ■mtutMrme,  Celle-ci  nett  quelquefois  d'un'tronc  comwm  à  elle -et  ik  la  pré- 
cédente. EUe  s'aTaoee  en  dehore ,  entre  le  bord  poetérieur  du  nrascle  temporal  et  le  ool 
du  condylc  de  l'os  maxillaire,  passe  dans  l'échancrure  sygmoTile  ,  di  rendant  entre  la 
branche  de  l'os  et  le  muscle  masaéter ,  elle  s'enfonce  dans  ce  muscle ,  où  elle  se  perd 
enttètement,  mi  a'anaatomoaenl  «vec  rartire  IransYenale  de  la  face. 

I'l'ai9ilis-''  Les  arlAw  pUrygoîdienrus.  Très-variahles  po^  le  nombre,  la  groaaear,  ht  disposi- 
tion, elles  naissent  ,  le  plus  grand  nombre  ,  île  l'-n-iôre  maxillaire  interne ,  les  autres  dp^ 
artères  méningée  moyenne  et  temporale  profonde  postérieure.  EU^  se  répandent  dans 
les  mosclea  dont  «lies  portent  le  nonii  prineipalcincnt  dans  l'externe. 

Dans  la  fiMse  «ygomatiiiue ,  l'artère  maxiileb«  interne  donne  naissanea  I  quatre  artères, 

la  tuccale ,  la  temporale  pmfonJf  anthlrnir  ,  Vahrolaire  A  la  sons-orfjUaire.  On  voit  souvent 
ces  artères  naître  l'tinc  de  l'nulrc,  on  d'un  tronc  rommmi  à  deux  d'entre  elles. 

Pl.:ti9,lig.i.  ^ftif'  buccale.  Cette  artère  descend,  en  serpentant,  entre  ia  branche  de  l'os  maxil- 
laire inférieur  et  le  muscle  ptcrygoldien  intetne,  et  marche  Ter»  la  joue,  où  elle  «c  ter< 
mine  par  nn  grand  nombre  de  rameaux  destinés  au  muscle  buccinateur  ,  aux  muscles 
zy^omaliques  et  peaucier,  à  la  peau  et  à  la  membrane  muqueuse  de  la  bouche.  Nous 
avons  déjà  indiqué  leurs  anastomoses  avec  les  artères  faciale  et  transversale  de  la  face. 

n.»i9,  rig.  t.  7*  JfHn  tm^oraU  jmfimJk  muàruun.  Elle  monte  dans  la  partie  «ntirieure  de  la  fosse 
temporale  «  entsn  les  w  malaire  et  sphénoïde  ,  et  le  muscle  temporal  dans  le<}ucl  elle  se 
perd,  en  s'anastomosafit  avec  les  artères  temporales  précédemment  dei  rires  Quel- 
ques-uns de  ces  rameaux  pénètrent  par  les  trous  malaires ,  et  se  portent  a  la  gkudu 
kcrymde  et  an  limn  adipeux  de  la  cavité  orjbîtaire. 

8*  L'ertiM «Mo^/re.  Celle-ci  descend  en  arant  bur  la  tubérosiic  maiiHaire ,  eu  dëcrt- 
yant  des  flex«n=it<'-    Ellè  jette  dans  les  conduits  dentaires  supérieurs  et  posiéi  ieurs  des 
rameaux  qui  se  rendent  aux  dents  molaires  et  à  la  membrane  asuqnease  du  sinus  maxil- 
laire ;  et  s'aTançant  enr  1n  gandfee,  anaqaelles  elle  hîiin  dm  .tnaitaokm  ^i«H*^wmt 
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<;c  (Itstriboer  dans  la  fosse caniae  au  muscle  bucciuateur ,  au  tisMi  ceUulaire ,  el  au  périoste 
lie  i'os  maxillaire ,  après  wwt  envoyé  des  nmeiaz  aux  dents  pstitM  mohires. 

9*  jinèn  tùM^iUûn,  Après  avoir  donné  des  ramuscula  «n  périoste  et  au  tissa  ndi-  pi.  318. 
peux  Je  l'orbitp  ,  rnrtLTC  sous-orbiiaire  s'înlroduîl  clans  le  canal  du  même  nom,  qu'elle  ** 
parcourt  dans  toute  soo  étendue.  Elle  envoie  à  travers  sa  pwoi  supérieure  des  rameaux 
aux  muselés  droil  iniiirieiir  et  petit  oUiqne  de  roeil ,  à  rorbknUnre  et  au  sac  hcrymal , 
jette  dans  le  conduit  dentaire  snpërienr  et  antérieur  une  )»randie  deattii^  aux  denu 
canine  et  incisives,  et  au  sinus  maxillaire;  et  sortant  par  le  trou  soiis-orbitaire ,  die  vient 
se  distribuer  au  muscle  élévateur  prt^re  de  la  lèvre  supérieure ,  et  à  tous  les  muscles  de 
cetM  pwtie  et  du  nu ,  «n  «'anastinnoaant  «T«e  le»  artères  faoiale ,  aW4olaire  et  buccale. 

L'artère  maxillaire  j^^me  si  termine  par  qui|tre  branehc»,  les «rtires  viiMtimt , ^trygo- 
fàlaliiu ,  palaiim  snpfrienrr  cl  fphf no-palatine.  ' 

10»  Arlire  vidienm  ou  plirygoïdienne.  Cette  artère  pénètre  avec  le  lîcrf  vidien  dans  le 
conduit  ptërygoidien ,  le  parcourt  de  devant  en' arrière,  et  en  sort  pour  ae  répendre  asr 
la  trompe  d'Eustachi  et  à  la  voûte  du  pbarynx.  Elle  envoie  des  ramifications  au  splië* 
noide ,  à  la  membrane  qui  en  revèi  les  sinus,  et  s'anastomose  avec  l'artère  pharyngienne 
inférieure. 

1 1**  Attire  pUrygo-palatine  ou  pharyvgUnM  supirîearf.  Ceile-ei  se  porte  CQ  anïèrB  et  en  i>i.  ti^.iig 
haut|  et  s'engageent  dans  le  conduit  dont  elle  ponc  1c  nom ,  elle  va  se  perdre  dans  le 
pharynx.  Elle  jetie  en  passant  des  ramifications  dans  le  sphénoïde  et  sur  la  trompe  d'Eus* 
tachi. 

12*  jértife patÊtme  sapintare.  Pins  considérable  que  les  précédentes,  rerière  palatin»  Fl.3i9,<i,; 
supérieure  descend  dans  la  (ente  pléryg[o-palaline,  et  après  avoir  fourni  plusieurs  rameanx 
qui  se  portent  au  voile  du  palais  ,  à  travers  les  conduits  palatins  postdripurs ,  tllc  s'engage 
dans  le  canal  palatin  postérieur,  d'où  elle  sort  pour  se  réfléchir  en  devant,  entre  la  voûte 
osseuse  du  palais  et  sa  membrane  fibro^muqueuse,  dma  laquelle  die  se  termine  par  on 
grand  nomlwe  de  ramuscules.  L'un  d'eux  remonte  dans  les  foesea  nmales  par  le  tron 
palalia  antérieur. 

13*  Enfin  l'artère  sphino-palatine  pénètre  dans  les  fosses  nasales  par  le  trou  du  même  P1.3i(^,itg 
nom  )  «t  die  se  divise  anieitAt  en  deux  ou  trois  branchM ,  dont  une  se  rend  à  la  doiion« 

et  les  autres  se  répndent  dans  la  partie  supérieure  et  moyenne  de  la  paroi  externe  des 
fosses  nasales,  dans  le  sinus  maxillaire  et  les  cellules  ethmoldales  postérieures.  Les  rami- 
fications de  l'artère  sphéno-palaliue  s'anastomosent  avec  celles  des  artères  ethmoidales. 

Dt  tmUre  taf^UA  imm. 

La  carotide  interne  se  sépare  de  l'externe  derrière  le  muscle  digastriquc,  monte  en  n.  ai6,  ai 
dedans  à  travers  l'espace  compris  entre  la  branche  de  l'os  maxillaire  inférieur,  le  pharynx 
et  la  colaniM  vertéfasnle,  et  «'introduit  dana  le  crine  par  b  casai  canMidiene  Eta  aoMatt 

de  ce  canal  elle  se  porte  en  haut  cl  en  avant ,  pénètre  dans  !r  îinus  Larcmeux  ,  dont  elle 
suit  la  paroi  inférieure  jusqu'au-desai»  de  l'apophyse- dinoïde  antérieure.  Là  elle  se  re- 
courbe en  haut  et  en  arrière,  traverse  le  feuittet  interne  de  la  dar«*mère ,  s'enveloppe  de  ' 
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raracknolde,  et,  mooUDl  en  dehors  el  en  arrière ,  va  se  terminer  par  plusieurs  branches 
■u  nÎTcau  de  U  acîfrare  de  Sy Wios. 

Celte  artère  «st  trèi-flextteuse.  Avant  d'arriver  à  h  1mm  du  crâiM|  dlc  a  ordinaireDeot 

décrit  (Irjri  deux  courbures,  mai*  dont  la  disposition  varie  beanroup.  Elle  s'ar«x>mmode 
ensuite  aux  sinuosités  du  canal  carulidicn.  Enfin  dans  le  irùnc  elle  cliange  encore  ptu- 
iiodra  fois  de  direciioii ,  notamment  dans  le  tinos  cavcromix ,  où  «Ue  préseoie  deux 
courbures. 

Au  cou  ,  eltc  est  unie  par  un  tissu  cellulaire  lilamcntcux  ,  en  lit-hors  avec  la  veine  jugu- 
laire interne,  en  dedans  avec  le  nerf  pneumo-gastriquc ,  le  ganglion  cervical  sapérieur, 
et  sou  rameau  de  communiailioii  avec  le  ganglion  moyen.  Dans  le  canal  carotidien ,  elle 

est  cnlotirce  par  les  filets  sup(*riciirs  du  gan;:lion  cervical  supérieur  et  la  dure -mère. 
Dans  le  siuus  caverneux ,  elle  est  en  rapport  avec  le  nerf  de  la  sixième  paire  et  le  ganglion 
caverneux. 

fille  fournit  dans  le  canal  caroUdien  môme  une  branche  qui  pénètre,  par  une  ouverture 

particulière,  dans  la  caisse  du  tympan  ,  où  rllc  se  répand  sur  h  membrane  muqueuse,  el 
communique  sur  le  promontoire  avec  uu  rameau  de  l'artère  méningée  moyenne.  Pendant 
son  Irajct  dans  le  sinus  eavenieux,  elle  «vroie  également  des  rameaux  ii  la  dure-mèw,  à 

la  glande  pituitaire  ,  aux  sinus  spbcnoTdaux,  ci  anv  nLMfs  de  la  troisième,  de  la  quatrième, 
de  1.1  ciiK|iii(''i)tc  et  de  la  sixième  paires.  Enfin  au  niveau  de  l'apophyse  clinolde  antérieure» 
elle  Uuuue  naissance  à  ï'arlire  ophthalmiqvu . 

De  Fifftin  «piiAobnfjae* 

Beçne  dans  un  petit  canal  particulier  de  la  dnrft^nère,  Tartère  ophthalmiqae  traverse 

le  trou  optique,  au  càté  externe  et  inférieur  du  nerf  du  mémo  nom ,  et  entre  dans  l'oi- 
bile  entre  le  muscle  «Iroit  externe  et  le  nerf  de  la  troisii  nie  paire.  Elle  monte  sur  le  cùiu 
externe  du  nerf  optique ,  passe  entre  le  muscle  droit  supérieur  et  ce  nerf,  dont  elle  croise 
oUiqoement  la  directidn ,  et  longeant  son  «Até  interne,  entre  lea  muscles  grand  oblique 
et  droit  interne,  elle  se  dirige  boriiontalemcnt  vers  l'angle  interne  de  rorbite,  où  elle 
se  partage  en  deux  branches. 

Avant  de  remonter  sur  le  nerf  optique,  l'artère  ophihalmique  fournit  deux  branches  , 
Vartire  kurymale  et  Van  ère  eenirale  de  ta  ritine. 
Vl.aaa,lîg.3.  1**  Jrtire  hrcrymnle.  Cette  artère  ,  qui  provient  quelquefois  di'  la  méningée  nioycnne  , 
naît  le  plus  ordinairement  de  l'ophlhalmiquc  des  son  entrée  dans  l'orbite ,  et  se  dirige 
vers  la  glande  lacrymale ,  entre  la  par<»  externe  de  l'orbite  et  le  muscle  droit  correspon- 
daiU.  Dans  ce  trajet ,  elle  jette  des  rameaux  dans  les  muscles  droit  externe,  supérieur  et 
inlcricur  de  l'œil ,  élévateur  de  la  paupière  ,  dans  les  enveloppes  du  nerf  opiin  ic ,  et  dans 
le  périoste  de  l'orbite.  Un  d'eux,  plus  gros  que  les  autres,  descend  en  arrière,  et  se 
divisa  bîentte  «n  dent  ramiiteules  :  1«  ficemier  cat  deMiné  an  périoste  de  l'orbite  ;  le 
second  traverse  l'os  de  la  pommette ,  et  va  s'anastomoser  dans  la  fosse  temporale  avec 
l'artère  temporale  profonde  antérieure.  Parvenue  à  la  glande  lacrymale  ,  l'ariére  du  même 
nom  jette  dam  cet  organe  un  grand  nombre  de  rameaux ,  et  après  avoir  donné  naissance 
•MKfcu*  fwawaajr  patpibim»*  êjttenm ,  dte  ae  larmina  en  lanUMCulm  trte-téttoa  dan*  lc« 
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IMinpières et  U oonjonetÎTe.  De»  deux  rameaux  palpi^braux  externes,  rinfiSneor  glisae 
sous  la  glande  lacrymale,  et  se  rend  au  muscle  orbiculairef  le sapérîeur pBflie  au«d.e8Ml$ 
de  ta  même  glande,  et  gagne  la  paupière  supérieure. 

2»  ArUit  tt/Orak iê  la  rêtme.  Fournie  quelquefois  par  «ne  des  artères  ciliaires ,  l'artère  Pl.  140,  G3.3, 
eenirale  de  la r6itie  iraTerse  obliquement  les  enTcIo}<j  1  s  Iii  nerf  optique,  et  se  plaçant 
dans  son  rentre,  entre  avec  lui  ilans  I'ulmI.  Elle  jette  sur  la  lame  interne  de  la  rétine  un 
grand  nombre  de  rameaux  qui  forment  un  reseau  apparent  Jusqu'au  corps  ctliaire;  un 
d'eu  pénètre  dans  le  canal  hyaloldien ,  et  le  parcourt  jusqu'à  la  partie  postérieure  du  I>i.s43,fig.5, 
cryatallin.  ^ 

On  voii  ({uelquefois  d'autres  artérioles  naître  de  l'ophlbalaiîque ,  et  se  porter  datts  le 
nerf  optique,  mais  sans  parvenir  jusqu'à  la  rétine. 

An<deBsus  du  nerf  optique ,  l'artère  ophlhalmique  donne  naiasanee  aux  arièrea  $tu- 
ortitaire,  ciUairts  pottéri'earet,  ciliaires  longues ,  musc uliilre  supaifuir.  cl  musculaire  m/eru  11  ir. 

3*>  ylrtire  sus-orbiiaire  oa  soarciliire.  Elle  se  porte  en  avant,  entre  la  paroi  supérieure  PL  218. 
de  rorbilo  et  les  muscles  feieveur  de  la  paupière  et  droit  supérieur,  au  cAté  interne  du 
nerf  frontal.  Elle  donne  des  rameaux  à  ces  muscles  et  au  pcriosic,  et  sort  de  l'orbite  par 
l'échancrure  sourcilière  ,  pour  se  diviser  eu  tleux  brauthes  ,  après  avoir  founa  un  ramus- 
cule  au  diplofi  du  coronaL  Sa  branche  inieme  munie  sur  le  front ,  derrière  les  muscles 
oirbîcoUîre  et  sourcUier,  et  se  termine  par  de  nombreux  rameaux  destinés  à  ces  muscles  et 
au  frontal.  Elle  s'anastomose  avec  l'arlèro  temporale  superficielle.  La  branche  interne 
présente  à  peu  près  la  même  disposition  qite  la  précédente,  mais  SCS  ramcanx  monttmt 
moins  haut,  et  ils  s'anastomosent  avec  l'artère  lacrymale. 

4*  jirtint  ciUaint  eourteê  eu  poUiriemrtf.  Qudquefoia  au  nombre  de  trente  i  quarante,  n«i|ii,Cig.9. 
ces  artères  sont  fournies  par  plusieurs  branches  Je  l'artère  ophthalmique.  Elles  niarchenl  le 
long  du  nerf  optique,  autour  duquel  elles  décrivent  de»  flexuosités;  et  après  avoir  fourni 
des  ramuscules  qui  lui  forment  un  réseau  circulaire  è  son  entrée  dans  l'onl ,  elles  traTer> 
sent  îsdémcnt  la  adérotîque.  Quelques-unes  se  répandent  dans  cette  membrane;  les 
autres  se  divisent  en  nu  tn  s  grand  nombre  de  rameaux  qui  se  dirigent  en  avant  sous  la 
sclérotique  et  sur  la  face  externe  de  la  choroïde ,  à  laquelle  ils  se  distribuent,  en  formant 
un  réseau  très-fin  par  kuis  fréquentes  anastomoses.  Presque  tous  ces  rameaux  se  rendent 
aux  procès  ciliaires ,  et  s*y  subdiviseni  presque  à  l'inCmi  en  serpentant  entre  ces  petits 
organes,  et  en  s'anastomosanl  entre  eux  par  arcade^  den  ière  l'iris.  Quelques-uns  trarer- 
seut  le  corps  ciliaire  pour  gagner  le  grand  cercle  at  icnci  de  l'iris. 

fi»  Les  «rtint  eitmfM  longutt  sont  an  nombre  de  deux ,  l'une  mImw,  l'autre  extmut.  n.  t^.Qf:.^. 
Elles  traversent  la  sclérotique,  à  laquelle  elles  laissent  quelques  rameaux,  se  dirigent 
horizontalement  en  avant  entre  la  sclcrolique  et  la  cboroKde,  et  après  avoir  jeté  quelques 
ramifications  à  cette  dernière  mcnd»rauu ,  ciliés  atteignent  le  corps  ciliaire.  Là  elles  se 
divisent  ekacnne  en  deuxbranclies  qui  s'éMrtent  à  angles  obtus,  et  qui,  après  avoir  com^ 
muni<iué  avec  les  ciliaires  atilêriains ,  s'anaslonioscm  entre  elles  de  manière  à  former  un 
cercle  sur  la  grande  circonférence  de  l'iris.  De  la  partie  interne  de  ce  cercle  partent  de 
très-nombreux  rameaux  plus  petits  <[ui  se  bifurquent ,  et  (tout  les  divisions,  par  leurs  PL  143,(1^.4, 
anastomoser  entre  elles  et  avec  celles  des  artères  ciliaires  antérieures,  forment  on  second 
cwcle  vasculaire  en  dedans  dn  précédent.  Enfin,  de  la  circonférence  intente  de  ce  second 
Texu,  51 

*t  **  '  "L ' 
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n. ti9,6§.%.  cerelA ,  on  voit  ntllN  pareillement  dès  ranuMenles  lrie>t&iiis  fui  •'neBomt  en  serpcnlttie 

XWn  la  petite  riroonférpnce  c!e  l'iris  ,  et  s'y  nnissenl  en  formnnt  autour  de  la  pupille  un 
troisième  cercle  artériel.  De  ce  derûier  naissent  les  artères  de  la  membrane  pupiUairc 
chez  le  fœtus. 

PI.»3<v^-3'  ^  jtrUn  MKtcuUûrt  M^^érioÊrt.  CeUe>ci  se  porte  ù  b  face  inférieure  du  mmecledrait 
supérieur,  et  listribue  ses  rameaux  à  ce  muscle»  à  l'élévatenr  de  la  paupière,  au  grand 
oblique  et  au  périoste  de  l'orbite. 

T«  Attife  mwet^am  mfinèun.  Plus  grosse  que  la  précédente ,  elle  naît  ordinairement 
entre  les  ciliaircs ,  se  porte  en  avant  entre  le  nerf  optique  et  le  muscle  droit  inrérieur,  «t 
se  perd  par  plusieurs  rameaux  dans  ce  muscle  ,  dans  le  droit  cstemep  le  petit  oUique, 
dans  le  sac  lacrymal  et  le  périoste  de  l'orbite. 

Des  deux  artères  muicnlaires,  et  quelquefois  de  la  lacrymale  et  de  la  aous*orbitatre,  on 
Toit  naître  les  artères eitiains tmiêrieures  qui,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  marchent  en 
avant  jusqu'à  la  partie  antérieure  du  çlobc  de  l'ceil ,  et  se  divisent  en  rameaux  ,  dont  les 
uns  se  perdent  dans  la  conjonctive ,  tandis  que  les  autres  percent  la  sclérotique  à  deux  ou 
trois  lignes  de  la  cornée ,  traversent  le  cercle  dlîaire ,  et  se  rendent  au  grand  cercle  arté» 
riel  de  l'iris.  Plusieurs  de  CM  derniers  se  perdent  dans  la  partie  antérienre  de  la  diorofcle 
ou  dans  l'iris. 

Dans  son  trajet  le  long  du  c6té  interne  du  nerf  optique,  l'artère  ophthalroique  fournit 
les  artères  «fAMordUS»  poMrùurtt  «tkmoïMe  aHtérienrt,  pè^^ièmh  «j/SMrurv,  poXpUrwie 

stipr'rirnrf. 

Fl.i37,llg.5i      ^"  Artètr  ethmoïdaU posUrUwrt,  Cette  artère,  quand  elle  existe,  se  porte  vers  la  paroi 
Pl.asa,l$.S.  Interne  de  l'orbite ,  entre  les  mosdes  oblique  supérieur  et  droit  interne ,  pénètre  dans  le 
conduit  orbiture  interne  postérieur,  et,  le  parcourant  dans'  toute  son  étendue,  vient, 
apri*-?  avoir  donné  des  rannfioaiions  aux  cellules  eihraoldales  postérieures,  distribuer  ses 
rameaux  à  la  dure-mère  de  la  fosse  moyenne  antérieure  de  la  base  du  crâne.  Quelques-uns 
descendent  dans  les  fosses  nasdee  avec  les  ner6  dfiwtifi. 
i  l  i  l;,  lig.  i.      9*  Artère  ethmoldale  antérieure.  Née  au  niveau  du  tron  orbilaire  interne  ,  cette  artère  y 
PI-a'â/CK'î-  péniare  et  s'introduit  dans  k  crâne,  où  elle  se  termine  en  rameaux  dont  les  uns  se  pf^rflmt 
dans  la  faux  du  cerveau,  tandis  que  les  autres ,  plus  nombreux ,  descendent  dans  les  lu^&es 
nasales  par  les  trous  de  l'ethmOIde.  Dans  ce  trajet ,  elle  jette  des  ramnscules  dans  le  ûnm 
frontal  et  les  ceUulcs  etluuotdales  antérieures. 
Pl.  2181  Les  artères  palpibrales  naissent  aux  environs  de  la  poulie  cartilagineuse  du  muscle 

grand  oblique,  quelquefois  d'un  tronc  commun.  L'/n/îrrKnrf  descend  derrière  le  tendon 
du  muscle  orbiculaire,  et  après  avoir  donné  des  ramifications  à  ce  muscle,  au  sac  et  à  b 
caroncule  lacrymale,  elle  se  divise  en  deux  brancheti,  dont  l'une  se  rend  à  la  moitié  infé- 
rieure du  muscle  orbicidaire,  et  l'autre  se  répand  sur  le  fibro- cartilage  tarse  ,  (î.ms  les 
glandes  de  31eibumius ,  la  conjonctive  et  la  peau.  La  tapirUare  jette  des  rameaux  dans  la 
moitié  supérieure  du  muscle  orbicnkire ,  dans  le  sac  et  la  caroncule  lacrymale ,  dans  la 

conjorcti.vc  ,  et  traversant  les  fibres  charnues  de  l'orbiculaire ,  elle  longe  le  cartilage 
tarse  supérieur  pour  se  terminer  comme  l'inférieure.  Toutes  les  deux,  au  moyen  de  leurs 
rameaux  de  terminaison,  s'anastomosent  par  arcades  avec  les  rameaux  palpébraux  de 
l'artèn  laerymalt. 
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Les  branche»  de  terminaison  de  l'artère  ophlhalmique  «ont  les  artères  nasalg  et 

11*  l/arUrt  ntÊtab  êorl  de  l'orbite  au-dessus  du  tendon  du  muscle  orbiculairc ,  donne  PLaiS. 
(Ic!  ramificnljons  au  sac  îarrvfiin!  rt  aux  parties  voisines  ,  et  desccnJnnl  sur  la  racine  du 
nez ,  elle  forme  de  ses  rameaux  un  réseau  vascalaire  dont  l'extréniiié  intérieure  s'auas- 
tomiMe  wto  réxtrémlté  siip<ri«R«  «k  Tarlèn  bdale. 

IJ*  h'arlêrf /rontale  son  par  la  partie  suii»fricurL'  et  intcnie  de  la  base  de  l'oi  bite  ,  monte  PLaiB. 
sur  le  front ,  entre  l'os  et  le  muscle  orbiculaire,  et  se  partage  bientôt  en  ploaieurs  branche* 
qui  se  ramifient  aux  muscles  orbiculaire ,  sourcilier  et  occipito-froutal. 

Quatre  braodiei  temiiMBt  TaMèfe  carotide  inlenie  :  dênx  sent  post^ievrcsy  et  deux 
antérictires.  Los  premières  se  nomment  artères  ecmmtoUqmmltticior&tdinmeilùB  lecondes 
sont  tes  artères  cirébmUt  antérieure  et  nwjfKiiw. 

!•  Artire  commamquanu  de  0^iUi$»  Cette  artère  ae  porte  en  arrière  et  en  dedans,  passe  pi.mi,g,i.  i. 
entre  ht  tige  pitoittiTO  et  le  lobe  moyen  du  cerveau ,  et  va  s'uuir  ù  l'artère  cérébrale  poa> 
tcrleiire.  Elle  jette  des  ramifications  tlaiis  les  couches  cl  les  nerfs  optiques ,  dans  les  corps 
pisiformes ,  le  tuber  cinereum  et  la  tige  pituitaire  ;  elle  en  envoie  également  aux  plexus 
choroïdes  et  aux  prolongenwnu  aatMenrt  de  hi  proinMmice  annulaire. 

2*  Attire  choroteUennê»  loins  grosse  que  In  précédente,  ccUe^ci  marche  en  arrière  et  en  pi.  1^^,1:^.3. 
Irliors  vers  le  prolongement  antérieur  de  la  protubérance  annulaire.  Elle  donne  du  nom-  Pl-M>»flg.>. 
brcux  rameaux  à  la  couche  optique ,  et  s'enfonce  dans  la  scissure  inférieure  du  ventricule 
latéral ,  penr  te  diatribow  «m  plan»  duwoldee* 

3*  L'artère  ciribnd*  a^Urkan  se  dirige  en  avant  et  en  dedans ,  entra  le' nerf  optique  et  PL3»,fi|{.  1. 
le  lobe  antérieur  du  rt>rv<-iu.  Vrrivéc  à  la  scissure  interlobaire,  elle  se  rapprf  u  lu  le  celle 
du  côté  opposé ,  et  cummuuique  avec  elle  au  moyen  d'une  branche  ou  de  rameaux  trana- 
yersaux  »  d'où  partent  des  ramaseules  destinés  à  la  Toèteà  trois  piliers  *  I  la  «omnissoré 
antérieure  et  à  la  cloison  des  ventricules.  Après  quoi  les  deux  artères  cérébrales  anté- 
rieures s'enfoncent  entre  les  lobes  antérieurs  du  cerveau,  et  se  contournant  bientàl  sur 
l'extrémité  antérieore  du  cwps  calleux ,  elles  parcourent  d'avant  en  arrière  toute  la  face 
snpérieure  de  ce  dernier,  pour  se  terminer  à  sa  partie  postérieure.  Elles  décrivent  ainsi 
une  arcade ,  à  lacjuclle  on  a  donné  le  nom  {i'fr'èrr:  calleuse.  Dans  son  trajet,  l'artère  cal- 
leuse projette  de  nomlireux  rameaux  ;  les  uns,  qui  naissait  de  son  côté  concave  et  qai 
s'enlbaoentdms  le  eorpacallanz;  las  tnirast  pliw comUUnbles ,  qui  partentdason  cAté 
convexe ,  et  4|w  montant  sur  la  faea  plane  des  hémîaplières,  se  dbtribucnt  ans  anfrao- 
litoAités  de  ces  parties. 

4^  Enfin  Veartire  cérébrale  moyenne  se  porte  en  dehors  et  en  arrière ,  et  après  avoir  fourni  FI.  221,  tig.  •. 
nn  grand  nombre  de  rameanz  à  la  fiice  infwîenre  du  cerveau ,  à  la  pic^nère  et  an  plexus 
cboroide,  elle  pénètre  dans  la  scissoi«  de  Sylvius,  où  elle  se  divue  en  deux  branelies, 
l'iinp  pour  le  lobe  antérieur,  et  Tautre  pour  le  lobe  moyen.  Ces  liranches  parcourent 
prolundément  toute  la  acksure  f  et  se  distribueui  a  la  pie  -  mère ,  qui  upisse  les  anlirsc- 
tneaiiéi  dn  ctrvean,  en  ^anasioinoiant  avec  les  ditisMiii  dis  artère*  cérébrales  ant^ 
rieup*  et  posiériaiire. 
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PL  ai5,  aiC.     Les  deux  arlère«  sou5-clavièrcs  différent  entre  elle*  par  leur  origine  et  leurs  rapporu. 

L'artàra  nnu-clATière droite,  plus  volamineose,  mai»  plus  conrteqae  celle  dn  cAlé  gandie; 
nattderarlère  brachio-céphalique ,  et  se  porte  obliquement  en  dehors.  Elle  est  recou- 
verte de  dedans  en  dehors  par  la  clavicule,  les  niuftcles  slerno-hyrjulien  et  ihyroïJipn  , 
par  la  veine  sousK:Uvière  correspondante,  et  par  les  nerfs  pneumo  gastrique  et  phrénique 
droiu.  Elle  eat  en  rapport  médiat ,  en  arrière ,  avee  le  mnièle  long  da  cou  et  le  radiis  ; 
en  dehors,  elleaTimlnele  poumon.  Entre  son  eàté  interne  et  rartè-i-c  carotide  primitive 
correipondantf ,  il  reste  un  espace  triangulaire.  L'arlèrc  sous-claviere  gauche  émane 
directement  de  la  crosse  de  l'aorte,  et  monte  veriic&lement  jusque  près  de»  muscles sca- 
lènea,  où  elle  se  recourbe  brusquement  en  dehors.  Placée  plus  profondément  que  celle 
du  côte  droit,  elle  est  recouverte  dans  ce  trajet  par  le  poumon,  la  veine  sons-cJaviorc  , 
par  1p  nerf  pneiimo-gastriquc  qui  lui  est  parallèle,  et  médiatement  par  la  clavicule  et 
le  muscle  sierno- thyroïdien.  Elle  repose  immédiatement,  au  contraire,  sur  lè  muscle 
long  du  cou  et  la  cdonne  Tflrtébrale^  En  dehors,  elle  est  en  contact  arec  la  plèvre;  en 
dedans,  elle  est  parallèle  à  l'artère  carotide  primitive  gauche.  Les  dcuv  artères  sous-cla- 
vièresyao  reste,  une  fois  parvenues  aux  muscles  scalcnes,  s'engagent  entre  ces  deux 
musdcs,  sur  la  fiice  supérieure  de  la  première  c6te ,  et  se  continnoit  an*delk  sons  le  nom 
à'arUres  tueSlmm.  Mais  avant  d'entrer  dans  cet  interralle  musenlaire,  cas  artères  don* 
nent  naîssaace  à  des  branches  êapirUam,  ùtftneans  et  tgtenu. 

f  Bnmehe$  sapMenres  de  Tartèrt  wu^Untin. 

Ce  sont  les  artint  vtrtébral*  et  tkyrvtdùmK  ii^éritun* 

A.  Ih  fartirt  wrtéinUe. 

Pl.Ma,ilj(-T.  L'artère  vertébrale  m't  profondément  de  la  p;irlîc  supérieure  et  postérieure  de  la  soiis- 
claviére.  Elle  monte  au-dcvaui  du  rachis ,  derrière  l'artère  thyroïdienne  iulérieure,  entre 
les  muscles  sealène  antérieur  et  long  du  oon,  et  «'engageant  dans  le  tron  de  k  base  de 
l'apophyse  iransvcrse  de  la  sixième  ou  septième  vertèbre  cervicale ,  elle  rcmonle  dans  le 
canal  formé  par  la  réunion  des  trous  dont  sont  percées  les  apophyses  iransvprses  des  ver- 
tèbres de  cette  région.  Arrivée  à  l'axis,  elle  abandonne  ce  canal,  se  dirige  eu  arrière ,  puis 
en  haut  et  en  dehors ,  pour  percer  la  base  de  l'apophyse  transversede  l'atlas.  Elle  ferme 
ainsi  une  courbure  vcrlicalc  dont  la  convexité  ,  tournée  en  arrière  ,  est  recouverte  par  le 
jnuscle  petit  complexus.  Au-dessus  de  l'atlas ,  l'artère  vertébrale  se  porte  do  nouveau  en 
arrière  et  eu  dedans,  et  décrit,  dans  l'espace  triangulaire  formé  entre  cette  vertèbre  et  l'oc- 
dpiial  par  les  musdes  droits  postérienis  et  obliques  de  la  tète ,  une  seconde  coarbore 
transversale,  également  convcxe  en  arrière,  et  qui  est  couverte  pnr  Ir?  muscles  grand  droit 
postérieur  et  grand  complexus.  Enfin  les  artères  vertébrales  passent  de  chaque  côté  par  les 
miTCVtarwf  latérales  du  ligament  occipiio-aiioldien  postérieur  «  travenentla  dun^mère. 
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et  entrent  dan*  le  crine  par  le  troa  ocdpitàl ,  «or  les  eAl^  de  It  aiodle  ^înièfe.  De  là  PLaso^lSg.  i. 

elles  remontent  en  dcilans  et  en  avnnt ,  entre  la  nioclln  allongée  elle  gouttière  baMlaire» 
et  par  leur  union  elles  donnent  naissance  à  Vartire  basilaire. 

Dans  le  canal  des  apophyses  transTersee ,  l'arlère  TeitAirftle  fournit  nn  assez  grand  pi.i3o,ti^.t. 
nombre  de  rameanx.  LesantMeurs ,  les  postérieurA  et  les  externes  se  portent  aux  moadea 
iiitci  transvorsaires  ,  scalènes ,  grand  ilroït  anlt'i  ieur  ,  petit  cumplexus  et  spU'nius  ;  les 
iuteraes  pcnvtrent  dans  le  canal  Tertcbral  par  les  trous  de  conjugaison ,  et  vont  se  ré- 
pandra sur  h.  modle  et  aar  la  dore-mère.  lU  «ommnniqnent  aTee  cens  dn  e6té  oppoaé. 
A  la  partie  supérieure  du  cuu  ,  la  nu^me  artère  jette  des  rameaux  dans  les  muscles  inlerw 
trnnsversaireH  épineux  ,  dans  les  mu  droits  et  obliques  ;  elle  en  envoie  également  im 
ou  deux  à  k  dure-mère  des  fosses  pusici  tcares  de  la  base  du  crâne. 

Dans  le  crine ,  Tarière  Tertébrale  donne  nrissance  anx  artères  spinale  postérieure , 
spinale  anléricure  et  cérébelleuse  inférieure. 

lo  L'artère  xpinaft  posteritart  natt  aux  environs  des  cmincnccs  pyramidales.  Elle  se  porte  Pl.aia,lîg.«. 
obliquement  en  dedans,  et  gagnant  la  face  postérieure  de  la  uioclle  de  l'épine,  elle 
descend  paralldement  à  celle  du  eèté  opposé,  jnsqoe  vers  la  seconde Tertèbre  lombaire. 
Dans  tout  ce  trajet  ,  l'artère  spinale  postérieure  donne  des  rameaux  transversaux  qui  se 
distribuent  à  la  membrane  propre  de  la  moelle,  ou  communiquent  avec  ceux  du  côté 
opposé. 

2o  Vartire  spinale  anlcHtfU/t  foomie  par  b  verlâlfale  près  de  sa  terminaison.  Elle  Vi,al^9§,i. 
descend  au-devant  de  la  moelle ,  et  «  In  liaiitctir  du  trou  occipital  elle  s'unit  à  celle  du 
côté  opposé.  De  cette  union  il  résulte  un  tronc  qui  descend  jusqu'à  l'articulation  sacro- 
eoccigieune,  «&  il  s'anistoaMe  avec  les  artères  sacrées  latérales.  Un  grand  noalm 
de  rameanx  transTwrsaux  naissent  de  Tarière  spinale  antérienre  tout  le  long  dn  corps 
de  la  mo«i!e. 

3°  Vartire  eériUlUuse  infirUure  naît  ordinairement  de  la  fin  de  l'artère  vertébrale.  £lle  Pi.3a«,a|-a. 
se  porta  en  dehors  entra  les  origines  des  nerb  pneumo-gastrique  et  spinal,  et  s*avanoe  '^•>"i'W*>' 

en  serpentant  sur  la  face  inférieure  du  cervelet.  Dana  ce  trajet,  elle  fournit  des  rameaux 
à  la  moflle  allongée ,  aux  nerfs  vague  et  hypofjlosse  ,  aux  parois  dti  qnatriènio  ventrin;!»' 
cl  à  la  face  inférieure  de  l'hémisphcre  du  cervelet.  Ces  derniers  se  subdivisent  dauâ  k 
pie>mère,  et  communiquent  UTec  Tarière  cérébelleuse  supérieure. 

Dt  tarière  basUairt, 

Formée  par  la  réunion  des  deux  artères  vertébrales,  vers  le  SÎUon  qui  sépare  la  pro-  Il.Mi»IS|. !• 
tubérance  annulaire  de  la  moelle  allongée,  l'artère  basilaire  monte  en  serpentant  dans 
le  sillon  moyen  de  la  face  inférieure  de  la  protubérance,  appuyée  sur  la  gouttière  basi- 
laire, et  die  se  termine  dana  Ttniervatle  qui  sépare  les  pédonênles  cérébratu,  en  do»> 
nant  naissance  aux  deux  artères  cérébrales  postérieures. 

Des  partit-s  latérales  de  l'nnèrc  Lasllairc  se  séparent  en  un  grand  nombre  de  petits  ra- 
meaux qui  se  distribuent  à  la  protubérance ,  au  cervelet ,  aux  ëmiueuces  olivâtres  et  aux 
nerls  de  la  cinqnièMe,  de  la  sapttèwe  et  de  la  boitième  paire.  On  en  voit  natire «nssi 

A.  Vmin  cMkHt9tf  tt^^trian*  CeUe<i  te  porta  an  ddNn  «t  «n arrière  autour  dala  Il.mi,i|g.i. 
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proiabéraoce  auuulBiffe  et  de  son  prolongement  postérieur,  pour  gagner  ht  ùm  «ipérieore 
dn  eonratev  ob  «Ite  m  divise  «  norabreux  rftnoMix  qui  se  rëpanalcBC  mu  Ia  lob»  potté* 

rieur  du  ccrrcau  et  sur  la  face  supérieure  Jii  cervelet.  A,Tant  d'arriver  au  cervelet,  l'ar- 
tère cérébeUeuse  supérieure  jette  sacoessiTeroent  des  raineaiix  sur  la  protubérance  annu- 
laire et  sur  ses  prolongemetts^  sur  lattiifavettles  quadpi)iuD«aux,  dons  la  glande  pinéalc, 
la»  pleanarcliattfldcs  «t  ki  nlvnla  de  Vieoasens. 
M.a»»>,(i(;.a.  ».  De  UaTière  cèn'braU potUrieure.  Après  sVtre  séparée  de  Tarti-rf  basilniro,  l'artèro  rt  rc- 
Pl.iai,fig  i.  posiériouce  se  porte  d'abord  en  dehors  et  en  avant,  puis  se  recourbe  en  arrière  sur 
le  prolcmgemeitt  «nlëriaor  d«  1»  pfotub^ranee ,  et  ffH^ne  b  p«rtw  iaffriflare  da  lobe  po9« 
térienr  nomapondant  du  cerven»  Daneoe  trajet  elle  jattadaa  raneaux  dans  les  tubercules 
pisîformcs,  dans  la  prolubôrancp  annulaire  et  sps  prolongement,  dans  ia  couche  du  nerf 
optique ,  le  labtr  emereum  et  la  vo&te  à  trois  piliers.  Elle  reçoit  l'artère  coramuniijuanlc 
de  WilUst  et  cnTde  en  ae  lennlnantdn  ranùficatioaa  an  ptesM  dionida,  à  ]«  ooudie 
optique ,  a  h  «om»  d'AanaMn ,  an  corpe  cmûéé,  à  la  gtand*  pinMe  et  aux  tiibereules 
quadrijumeaux. 

Pi.  Litt  artères  d|u  cerveau  se  ramifient  dans  la  pie  •mère  avant  de  pénétrer  dans  la  sub- 

attnee  cêfiâmle.  Ce  n'eat  que  dans  qoelqnaa  endnnUy  coonne  ms  couches  optiques,  par 
eiMBplet      cet  organe  reçoit  d«a  remetrax  vn  peu  Totnmiaenx. 

B.  De  farUre  ihyroïdiemu  ùt/irieure. 

Pl.ai6.  T^'cc  deli  partie  supérieure  de  l'artcre  sous-clavitre,  l'artère  thyroïdienne  inférieura 

monte  t»ur  le  muscle  scalèuc  antérieur,  jusqu'à  la  hauteur  de  la  cinquième  vertèbre  cervi- 
cale, et  se  recourbe  brusquement  en  dedans;  elle  passe  derrière  l'artère  carotide  prirai- 
tive,  ponr  gagner  la  partie  infiirienre  et  externe  de  la  glande  ihjrroide,  o&  elle  eedivue 
eu  Jeux  branches.  Celles-ci  se  subdivisent  à  la  face  postérieure  de  l'organe  en  nombreux 
rameaux  qui  pénètrent  son  tissu ,  et  vont  s'anastomoser  avec  l'artètv  du  c6té  opposé  et 
la  thyroldieniie  aopAiettrc.  Quelques-uns ,  fort  t<naa ,  «e  rendent  i  la  neaahnne  mu- 
queme  de  la  trachëe^rlère. 

Dans  son  trajet,  l'artère  thyroïdioiinc  inférieure  fournit  r 

Des  brafuhes  internes  qui  se  rendent  au  muscle  long  du  cou ,  à  l'œsophage  et  à  la  iradiée- 
anère ,  à  la  partie  inférienre  de  laquelle  dles  s'anastomosent  avec  les  artères  brondiïques 
et  intercostale  supérieure  : 

Des  branches  externes ,  la  plupart  très-gréle»,  qui  se  répandent  dans  les  muscles  scalène 
antérieur  oi  long  du  cou.  Luc  d'elles,  beaucoup  plus  considérable  que  les  autres,  et 
aoiuB^  umeÂ  4uemJmit« ,  monte  «nr  les  moacleB  scalène  anlérîear  et  long  du  cou , 
auxquels  die  laisse  des  rameaux ,  et  vient  se  perdre  dans  les  muscles  grand  droit  anté* 
liewr  et  syMnim  t  an  s'ananomosant  arec  les  artères  Tertébraie  et  occipiialé. 
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Sfi  Bfmuhêt  iiffimum  de  tartira  ioat-elmilu. 
Il  y  «n  a  deux  t  Varièn  mmmaùt  âtertu  «i  XmUnmtah  sapémart. 

A.  De  f^rth*  «MiMMOV  mieme  ou  ihonuique  mume. 

Celte  «rtèn  ndt  de  la  loiM^aTière»  YM-à^vIa  de  la  thyroïdienne  intMeore,  m  dirige  Pl.  .as. 
au-derant du mtucle sCftlèskO antérieur,  el  se  prolongeanl  ilans  1»  poitrine,  Josccud  d'abord 
entre  la  plèvre ,  les  cartilages  stcrno-costaux  et  les  muscles  intercostâux  iaterucs,  puis  sous 
le  muscle  triangulaire  du  slemum,  jusqu'à  l'appei^Boi  xiphoïde ,  où  dk  M  diviae  en 
deux  bnndiea.  Ptte  de  tan  ori^ne  ^  rartère  mamBaire  iateme  envoie  de  nombrenx 
rameaux  su  ihjmu» ,  aux  muidec  at«nii>-lij«îdi«i  et  >tflmio-aiyroldiea,  «t  aux  glandaa 
lymphatiques  voisines. 

Lu  peu  plus  loin ,  on  en  voit  naître  ordmairement  Yartin  mftStntâtt  mUrùvr».  Cdie-ci 
pàiètre  dans  rjcarteraentrapArienr  du  laëdiasiin  antérieur,  et  après  avoir  donné  quelques 
ramific-alioiis  au  prrirnr:! -  ,  r\\f  bifurque.  L'une  de  ses  brandies  remonte  derricre  le 
muscle  sierno-thyroîdien ,  et  se  rend  à  la  glande  thyroïde,  où  elle  s'anastomcue  avec  les 
ancres  ihyroldiemiet  inférienras.  L'autre  descend  dina  le  n<diastin,  «t  se  subdivise 
pour  les  deux  plèvres,  en  firaraiasant  des  ranraMoIes  aux  psrdes  oosnennes  dans  le  a<> 
diastin. 

Au  niveau  du  slmium ,  l'artère  mammaire  interne  donne  uaistiancc  ù  \'arUre  diaphmg- 
nuaiqtu  supirkun.  Cette  artère  accompagne  le  nerf  pbrénique,  auquel  elle  donne  des 
ramifications,  ainsi  qu'au  péricarde  et  à  l'u  sopliagc ;  elle  on  Fouriiit  aussi  au  iliymus,  au 
nic'iliastin  ,  au  poumon  et  aux  veines  pulmonaires.  Arrivée  h  la  partie  moyenne  antérieure 
du  diaphragme ,  l'artère  dùqdu-agmalique  se  partage  en  plusieurs  branches  qui  se  distri- 
bocnt  à  ce  muscle,  et  «omnranic|oent  avec  Iw  artèrâs  diaphragmatiques  inli&rtenfes. 

Derrière  les  cartilages  costsux,  l'artère  maoBnuire  inicm*  fonnit des  brandies  externes 
et  des  branches  internes. 

Les  irmeiet  êxhng$  sont  ordinurement  en  nombre  égal  à  odni  des  espaces  intoroostaax  n.'jis. 
que  traverse  l'artère.  Elles  naissent  cbacnue  au  niveau  ilu  bord  inférieur  de  chaque  car^ 
tilage,  !c  -îiiiveni  quelque  temps,  et  se  perdent  la  plupart  dans  les  muscles  intercostaux, 
en s'aua&tomosaut  avec  les  artères  intercostales  proprement  dites;  quelques-unes  seule- 
ment se  rendent  aux  musdes  pectoraux ,  i  la  mamelle  et  ib  la  peau. 

Qtiand  on  trouve  deux  branches  dans  un  espace  intercostal ,  l'une  suit  le  bord  tnférieor 
du  cartilage  qui  est  au-dessus ,  l'autre  le  bord  supérieur  du  cartilage  qui  est  au-dessous. 

Les  brancha  mtemetf  presque  toujours  eu  nombre  égal  aux  précédentes,  jettent  des  Pl. a35. 
rameaux  tnnsverses  derrière  le  sternum ,  travenent  les  musdes  intercostaux ,  et  viennent 
se  ramifier  dans  les  muscles  grand  pectoral ,  grand  oblique,  droit  de  l'abdomen  et  inter- 
costaux internes ,  en  s'anastomosant  avec  les  branches  externes.  La  dernière  des  branches 
internes  s'anastomose  par  arcade  avec  cdle  du  c6t^  cqipoié  sur  l'appendice  xipholde ,  et , 
descendant  entre  la  fi^M  Mudie  et  la  finum»,  le  rend  asscs  aouvcnt  an  ligament  so»' 
pernenr  dnloîe. 
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Des  deiu  branches  de  ternumieon  de  l'artère  mimmtîre  interne ,  Yexteme  deaceiul 

tlc^^i^re  les  Jcrnicr'i  cartilages  costaux  ,  passie  cnirc  les  insertions  du  diap1iraj,niic  ,  auquel 
elle  laisse  des  rameaux ,  et  se  perd  dans  les  muscle»  traosverse  et  obliques  de  l'abdomen  ; 
rmAMw  deioend  derrière  le  muscle  droit»  jette  des  rameaux  dans  ce  moacle»  et  se  ter- 
nmie  irers  l'ombUici  en  s'anaitomosant  avec  l'artère  <|iîgastriqiie. 

B.  Dt  l'artère  intercostale  supérieur*. 

PL4it»<îf»9«  L'arlAre  interconlale  supérieure  provient  de)*  SonsHdavière ,  vis-à-vb  l'origine  de  U 
cervicale  profoiulc.  Recouverlc  par  la  plèvre  ,  elle  descend  devant  1-  col  de  la  première  et 
le  plus  souvent  de  la  seconde  côte ,  où  elle  se  termine  assez  ordinairement.  Elle  fournit 
d*abord  an  rameau  an  mniele  scalène  antérieur,  et  dans  chacun  des  deux  premiers  espaces 
intereosianz  deux  branches ,  dont  Tune,  posfértean ,  envoie  des  ranuaoïlcs  à  la  modie 
par  le  trou  de  conjugaison ,  et  se  perd  dans  les  muscles  du  dos ,  en  passant  entre  les 
apophyses  transverses.  L'autre,  externe,  donne  des  ramuscules  au  rachis,  à  l'œsophage 
et  aux  bronches,  et  se  perd  dans  le»  musdes  Interoosuux. 

S*  Brtmchet  externes  de  f artère  soasclavière» 

Ces  branches  sont  :  l'^rlAv  ctrtiemk  omttitme ,  1*  see^wlmn  sï^Sntare,  U  «enieak 
poHiriewr*.' 

A.  ùe  Fortin  eenteab  inamene  on  teapidaiet. 

Pl.  a»9.  CcilR  artirc,  qui  est  fournie  qm-lquefois  par  la  ihjroiJ'cnnc  inférieure,  se  porte 

d'abord  transversalement  en  dehors ,  entre  les  muscles  scalènes  et  le  peaucier,  puis  s'en- 
gageant  bientôt  sous  les  musdes  trtpèse  et  angulaire,  elle  descend  obliquement  en  anière 
jusqu'au  niveau  dn  musde  rliomboide,  oA  die  se  dhiae  en  deux  branches.  Dans  ce 

trajet  elle  donne  successivement  : 

lo  Des  In-anches  qui  se  répandent  dans  les  muscles  scalènes; 

S*  Vartire  etnifk  ttgterfieidk;  celle«i  ra  se  perdre  dans  les  mndes  spKnius  et  tm» 

pèzc,  dans  le  tissu  cellulaire  et  tes  t^umens  de  la  partie  inférieure  cl  latérale  du  coa. 
r))f  ('  r  ;r  V  fi  des  rameaux  qui  se  distribuent  aux  muscles  trapèze  et  angulair?. 
L'une  des  divisions  de  l'artère  cervicale  iransverse  se  porte  en  dehors,  sous  l'omopiatc, 
et  se  perd  dans  les  muscles  grand  dentdé  et  aous-ecapulaîre.  L'autre  soit  le  bord  pos- 
térieur du  scapuluiji,  et  distribue  ses  rameaux  aux  muscles  sous-scapulalrc ,  ^^^rand  den- 
telé, rhomboïde,  petit  dentelé  supérieur,  grand  dorsal,  trapèze,  et  dans  les  tégumens 
du  dos. 

m.  %n,         ProTenant  quelquefob  delà  précédente*  et  chez  le  plus  grand  jwmbi» des  sujets,  de 
rurtère  tkyroldienite  înlifirienrei  l'arttra  scapuUire  supÂrieuiu  s«  dirige  en  delioin  demère 
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la  clavicule,  et  accompagne  en  serpentant  le  nerf  siUMcapaUiirc.  ParveniM  m  bord  rapi- 

rieur  Ju  scapulum,  elle  passe  au-Jc.«sous  ligamc^nt  coracoîdien,  s'enTonce  sous  le  muscle 
aas-cpineux ,  et  gltaMnt  aar  le  bord  externe  tic  l'épine  Je  l'omoplate ,  elle  pénètre  dans  la 
fÔMM  «i»4pn««ta ,  «01M  1«  mttid«     même  nom. 

Aprit  avoir  fonmt  éu  ramcMii  nitucles  soQs-cltTÎer  et  peancirr,  à  la  clavicab  et 
aux  parties  voisines  ,  l'artère  scapulairc  supériffure  doiinr  inissr^Tirc  'i  n  u  branolif  super-  p|.  jnj_ 
ficielle  destinée  au  muscle  sas-épineux,  et  qui  envoie  au  irapczc  et  a  1  ariiculaiiou  acro- 
mio-daTicnlaire  des  rameaux  qui  commonkiaeiit  «Tee  l'artèrâ  oerrîcate  tranavene.  Dam 
la  fosse  sons-épineuse  ctic  se  partage  en  doux  branches  prmcipalc«  ,  dont  l'nne  longe  le 
bord  antérieur  du  scapulum  ,  et  se  répand  dans  les  muscles  grand  rond  et  grand  dorsal  : 
l'autre  suit  l'épine  de  l'omoplate ,  et  se  ramifie  dans  le  miiacle  MK»-épineux. 

C.  De  fmlèr$  urmetUe  potUrkan, 

Elle  natt  ordinairement  de  l'artère  toos-clanire ,  derrière  le  motde  eealène  antérieur,  pi.  3,6.  ^ji. 
Après  avoir  jeté  des  ramuscules  dans  ce  dernier  muscle ,  dans  les  mvidiea  long  du  col  CC 
grand  droit  antérieur,  rllf  passe  bientôt  entre  le»  apophyses  transverses  des  dent  der- 
nières vertèbres  cervicales,  et  remonte  verticalement  entre  les  muscles  grand  complexus 
et  traneveraaircs  épineux.  Elle  se  termme  ans  environ*  de  la  tête  par  de  nombreux 
rameaux  qui  se  répandent  dans  les  muscle-i  et  dans  In  peau  de  la  fàee puatériewe  du  cou, 
et  s'anaaionuieent  avec  les  artères  vertébrale  et  occipitale. 

DtfttUittutiUaim, 

L'artère  axUlaire,  qui  n'est  que  la  continuation  de  la  sous-davière ,  commence  daiu  pi.  ai$. 
llnterralle  des  deux  muades  scëlènes ,  «t ,  se  portant  en  dehon  et  en  bas ,  finit  au  nivean 
du  bord  ïnGtrieur  du  lendoo  dn  muade  grand  dorsal.  Dans  oe  trajet  elle  est  succeaaîvu' 

ment  en  rapport,  m  ntr-nt,  avec  le  muscle  peaucicr,  la  clavicule ,  les  muscles  •!nn<i 
clavier,  grand  ei  p«ui  pectoraux,  avec  le  tendon  du  premier  de  ces  deux  derniers 
muscles ,  avec  les  muades  coraeo-braebial  et  biceps ,  et  dans  lonie  son  étendue ,  avee  la 
.veine  axillaire  ;  en  arrière,  elle  est  appuyée  contre  le  plexua  brachial  t  elle  est  reçue  d*abocd: 
dans  l'intervalle  qui  sépare  les  muscles  l'rand  dentelé  et  sous-scapulaire ,  et  puis  elle  cor- 
respond aux  muscles  grand  rond  et  grand  dorsal  ;  en  bas,  elle  repose  sur  la  première  câte, 
sur  le  pramier  muade  iniereostal  externe,  et  un  peu  plus  loin  elle  repond  à  la  seconde  ' 
côte  et  à  ta  digitaiion  supérieure  du  muscle  grand  dentelé;  eu  AibI,  elle  est  couverte 
de  dedans  en  dehors,  par  la  peau,  le  muscle  peaucier  ,  la  clavicule,  le  muscle  sous-cla- 
vier t  ptc  lo  capsule  de  l'articulation  de  l'épaule ,  par  le  muscle  sous  -  scapulaire  et  le 
tendon  commun  des  musdes  grand  rond  ai  grand  donat. 

On  voit  naître  de  l'artère  nxiltnire,  auniveao  du  thorax,  las  urtlmueruaMUir,  lie»». 
€iqu*  tupérUun  et  JAorMÏque  pt/ei  uure. 


Tt»U. 
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Pl.  «17.  Celle  «rière  provient  de  U  pertie  antérionre  de  riHdHùre  »  eu  nhreeu  do  nnud»  petit 
pectorel*  Eltoee  ponc  vers  le  mucle  deltoïde,  en  distribuant  des  ramusculctaux  moêcles 

sous-clavier,  grand  denlelc  et  premier  inlerro^tal  ;  et  g^agnant  ri«lcrv;»!lf  compris  entre 
le  muscle  deltoïde  et  le  grand  pectoral,  elle  so  divise  en  deux  branches.  L  une,  iv^irieart, 
renenie,  en  serpenteot,  deneVinienraHc  indiqué  juiipi'à  la  davicule,  où,  eprèe avoir 
fourni  un  rameau  destiné  aux  tégumcns  du  moignon  de  l'épaule  et  au  muscle  deltoïde , 
elle  s'enfonce  sous  ce  dernier  inu»cle  pour  se  partager  en  deux  rameaux  :  le  premier  de 
CCS  rameaux  buit  la  clavicule  jusqu'à  son  articulation  avec  l'acromion;  le  tecond  se  subdt- 
viae  en  Tétew  lor  l'articnlation  icapolo<luiniérale,  et  communique  avec  Tarière  acapn- 
laire  supérieure.  L'autre  branche  de  l'artère  acromialc ,  ou  la  branche  mfrrifure  ,  descend 
entre  le  deltoïde  et  le  grand  pectoral ,  et  distribue  «es  rameaux  à  ces  deux  muscla. 

2*  VmUn  Aormeiqtt  ttpMean. 

Pi.  tiG»  Cette  artère  naît  souvent  d'un  tronc  qui  lui  est  comn^un  avec  la  précédente.  Elle  des- 

cend en  avant,  entre  les  muaclea  grand  et  peiU  pectoraux,  «nxqoeb  elk  ae  diatritine  par 
beaucoup  de  rameaux ,  dont  quelques-uns  se  rendent  à  la  mamelle.  On  trouve  aatex  fi<»> 
qoemment  piniienra  artères  thoraciqucs  aopérianrea* 

S*  Vartire  tkenciqae  mftritmn  ou  mammairt  «xUrm, 

Fl.  ai6,  iT".  Celle-ci  descend  entre  le  bord  itiféncur  du  muscle  grand  pectoral  et  le  g^rnnd  dentf'lr  , 
devient  super&cielle ,  et  se  partage  en  plusieurs  branches  destinées  à  la  mamelle.  L  ancre 
tboradqm  inttrieare  dinrilme  de»  rameaux  aux  mmdm  grand  peeieral,  grand  denielé, 
intercosunx;  elle  en  envoie  aux  ganglionalymphalîqaeaderaiaMne, àlâpeau,  eta'anaa' 
lomoso  avec  la  thoraeique  sapéneare. 

Dans  le  creux  de  l'aisselle  et  jusqu'à  sa  terminaison ,  l'artère  axillaire  donne  naissance 
aux  artères  Mnyra&vv  mfiritm*,  côvaig^luw  poilimmrt  et  rmeq^d»  «Ntfrâmrr.' 

A.  Anirt  scapalaire  inférieure, 

• 

Pl.  116.  Née  de  l'azillaire ,  derrière  le  plexus  brachial ,  au  niveau  du  tendon  du  muscle  sous- 

scapulaire,  cette  artère  fournit  atissit(Vt  plusieurs  branches  qui  se  rendent  soit  à  ce  muscle, 
suit  aux  ganglions  lymphatiques  do  l'aisselle;  après  quoi  elle  descend  «or  le  bord  infé- 
rienr  du  même  muscle  pour  ae  diviser  bieniAt  en  denx  brandMS. 

La  inmht  infirit  lire  descend  sur  le  bord  antérieur  du  scapahm,  entre  Uannsdes  iona- 
scapulaire ,  grand  dorsal  et  grand  dentelé ,  n  se  pariae:e  en  nombreux  rameaux  qui  se 
perdent  dans  ces  deux  derniers  muscles  cl  dans  la  peau  du  dos.  Plusieurs  d'entre  eux 
vont  s'anastomoser  avec  les  artères  scapnlaire  anpArimtre  et  cervicale  transverse. 

La  imci*  sapèfkwn  se  porte  d'avant  en  arrifare»  entre  les  mmclea  grand  dorsal  et 
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aous-scapaiaire,  puis  eatre  le  grand  et  le  petit  ronds  :  elle  jell«  dee  rameaux  dans  ces 
nraaelea ,  et  »  ae  noonribaiit  mr  le  Imrd  aatérienr  do  acapahiiii,  ait*  «ytre  dans  la  fosse 
sous-épineuse,  pour  se  bifurquer  austitdt.  L'un  de  ses  rameaux  ealaQpar6dal;  «1  marth» 
entre  l'aponévrose  et  les  tégumens;  l'autre,  profond,  s'enfonce  sous  les  muscles  petit 
rond  et  sous-épineux,  dans  lesquels  il  distribue  des  ramuscules,  dont  un  passe  sous  l'acro- 
mion  pour  conraMinî^er  dans  la  fiMse  aom-épinciiae  avec  k  seapulain  «ipdnaim. 

B.  Artère  circonflexe  jpottirieaft, 

L'aAèn  drconflwte  poslAdeare  liait  de  l'axillsire  an-dasaous  de  la  létc  de  rhuniru.  PL  as) 

Elle  se  porte  en  arrière,  passe  au-devant  de  h  longue  portion  du  muscle  triceps,  entre  les 
muscles  grand  rond  et  sous-scapoUire,  auxquels  elle  laisse  de»  rameaux,  puis  elle  s'enfonce 
MMis  b  deltoïde  au  cM  eilem^  et  aotériaor  de  llranwnN.  Après  avoir  envoyé  des 
nneaui,  m  htaUf  à  la  capsule  scapolo-humérale  et  aux  muscles  sous-épineux  et  petit  rond, 
m  èeut  an  nnsele  ddioide,  eitu  artère  pénètre  d^ns.oe  dernier  mnsde  et  s'y  perd. 

C.  Attin  covovCrs»  mtMtmw. 

Elle  provient  assez  fréquemment  de  la  précédente.  E!!c  se  dirige  en  nvant,  entre  les  p|  316. 
nnseles  ooraco-brachial ,  la  courte  portion  du  biceps,  et  les  tendons  réunis  du  grand 
dorsal  et  du  grand  rond ,  se  réfléchit  ensuite  snr  la  partie  anp<rienf«  de  l'Iram^ras .  «1 


passant  derrière  le  tendon  de  U  longue  portion  du  bkeps,  elle  pénètre  dans  le  muscle 
deltoïde ,  oà  elle  se  termine.  Celte  artère  donne  plusieurs  rameaux  à  la  capsule  de  larti- 
cnbtico  acapttlo-lninijralA  et  à  l'attache  d«i  «nscle  soos^apulaire.  Au  lieu  de  se  rendre 
•n  mnade  deltoïde ,  elle  pénètre  qiwlqodoia  àm  h  oowlisM  bie^itak  pour  m  répandre 
aor  la  capsule  articulaire. 

L'artère  brachiale  commence  où  finit  l'asillaire,  et  s'étend  ordinairement  jusque  j,, 
au-dessous  du  pU  du  coude.  De  profonde  et  d'interne  qu'elle  est  supérieurement,  elle     laiiil  i, 
devimt  saperficielle  et  plus  antérieure  infitricnrement.  Eh  «wmI,  l'artère  brachiale  «et  ea  *' 
rapport,  de  haut  en  bas,         k-  niu?rlc  coraco -brachial ,  l'aponévrose  brachiale,  la 
tégumens,  avec  l'aponévrose  du  muscle  biceps,  la  veine  médiane  basilique,  et  de  nouveau 
avec  les  tégnnwns.  En  arriin,  elle  est  séparée  du  muscle  triceps  par  une  couche  de  tissu 
adipeux  ;  plus  bas ,  elle  repose  sur  lu  muscle  brachial  antérieur.  EnAthuu,  die  est  côtoyée 
par  le  nerf  mé  li  -n  .  t  par  la  veine  bratliialc ,  et  recouverte  par  la  peau.  En  dehors,  elle  est 
appliquée  supci  icureracnt  sur  l'humérus ,  dont  elle  est  séparée  cependant  par  l'extrémité 
Inférieure  du  mnide  coraco^mehul.  Phu  bas,  rarière  brachiale  est  logée  Uuus  1  inter- 
valle qui  existe  entre  les  muselés  brachial  aniéricur  et  biceps,  et  pins  inférieuremoit 
encore  elle  est  en  rapport  avec  le  t  n  !  u  de  ce  dernier  muscle. 

L'artère  brachiale  donne  naissance  u  dea  \it&Xiz\i»%  tuUirUwet  ^  pouirùuret  'rttnmvt 
intérim,  et  de  sa  bifiotrcation  naissent  les  artim  rsdiaU  «c  euôùalt»  ' 
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ri.4a4,fig.i,  Branehet  anléruures  de  f artère  brackiaU.  Ces  branches,  yariables  pour  le  nombre,  le 
Tolnmcctb  dtapontion,  nui  odUiuriremiiatui  «ombre  de  dew,  MMitdettiiiéctan  mnieb 

biceps  et  aux  tégumeiis. 

Pl.  11),%  I,  Branektt  poslén'enres.  Aussi  variables  que  le*  précédente» ,  celles-ci  se  rendenl  au  muscle 
brachial  antérieur.  Quelques-uns  du  leurs  ramuscules  descendenl  pour  gagner  le  biceps; 
d'autre*  remontent  dans  le  deltoïde. 

Pi.9a4.iig.i,  Les  branches  rrumes  sont  fort  petite».  BUes  pénètrent  dens  le  muscle  oonco^brachial , 
ou  bien  se  rendent  aux  tégumens. 

m.  lif.  1,  Branches  ùil«mes.  Il  y  en  B  de  suptrfieiittes  et  de  profondes.  Parmi  Ica  branchca  anp«r6- 
dellee ,  les  «née  remontent  dans  le  deltoïde  «t  jusque  dans  le  muscle  frewl  peetond  ;  elles 
s'anastomosent  avec  les  artères  ihoraciques  et  circonflexes.  Les  autres  se  perdent  pour  la 
plupart  dans  le  muscle  triceps.  Une  d'elles  accompagne  le  oerf  cobilal  jusqu'à  l'cpitro- 
cblée.  Les  branches  profondes  sont  au  nombre  de  deux,  le  t^hâin^  exêerme  et  la  vUbti' 
raie  interne. 

Pl.ssâ,flg.  I,  X"  Artère  coUatéraU  externe  on  h  umrraJ,  profonde.  D'un  volume  assez  considérable,  crttc 
artère  nait  de  la  brachiale,  ordinauciucul  au  niveau  de  la  gouttière  de  l'humérus  qui 
reçoit  le  nerf  radial.  Bile  descend  avee  ce  nerf  de  devant  en  arrière ,  entre  les  trois  por- 
tions du  muscle  iricpps  ,  auquel  elle  laisse  des  rameaux  ,  ainsi  qu'à  riiumcrus  ;  eu  sortant 
par  l'intervalle  qui  sépare  ce  même  muscle  du  brachial  antérieur ,  elle  descend  superG» 
ciellement  placée  snr  la  fiice  externe  et  inférieure  du  bras ,  pour  se  partager  bieolàt  en 
denx  branches.  Une  de  ces  branches  se  perd  dans  le  rooacle  tricqis,  près  de  son  ineerlkm 
à  l'olécrane  ;  l'autre  marche  entre  le  muscîc  bm- liia!  anu'rîeur  et  les  tdj^imcns ,  et  se  dis- 
tribue à  CCS  parties,  ainsi  qu'au  muscle  grand  supinatcur.  Les  rameaux  de  ces  branche* 
■*«n«itiunoBent  BTee  cenx  de  Taitère  récurrente  rafale  fonmi*  par  la  radiale. 
PL 994,01. t,  ^  VàSBrtire  collatiraU  interne  prend  naîsianee  do  côté  interne  de  l'artère  brachiale ,  aax 
Pl%>S>liK  i  environs  de  répitrocldce.  Elle  se  porie  en  dedans  ,  derrière  le  nerf  médian ,  et  au-devant 
du  muscle  brachial  antérieur  ,  duunc  des  rameaux  à  ce  muscle ,  au  rond  pronaleur  ,  ù 
l'artictthitian  huméro-cobiulet  anx  tégnmens,  et,  traversait  raponévroae  intermédiaîro 
aux  muscles  brachial  antérieur  et  biceps,  elle  se  divise  presque  aussiti^t  en  deux  branches. 
De  ce»  brauches,  t'une  côtoie  le  bord  interne  de  l'humcrus  jusqtj'à  l'cpitroclilée ,  où  elle 
se  ramifie ,  après  avoir  donné  un  rameau  qui  accompagne  le  nerf  cubital  jusque  sur  l'avant- 
brast  Feutre  se  rend  dam  la  cavité  de  l'olécrane,  et  se  perd  dans  la  partie  infilrienra  du 
muscle  triceps.  Les  rameaux  de  celte  ancre  s'anastomosent  avec  ceux  des  artères  récur- 
rentes, cubitales  antérieure  et  postérieure  venant  de  l'artère  cubitale. 

Les  deux  branches  de  terminaison  de  l'artère  brachiale,  ou  l<»  artères  radro^  et  tuèàeJe, 
nsissent  ordinairement  un  peu  au-dessous  du  pli  du  bras,  et  s'écarlmt  l'une  de  Tantre  à 
angle  aigu  j  ntais  qaeU|Qeliois  elles  naissent  beaucoup  pins  haut. 

De  tarUre  rmtUh, 

PLi9',4|.i,      i, 'artère  radiale  descend  à  la  partie  externe  de  11  fnrr  r»nlcricurc  de  l'avanl-bras  ,  eiT 
*'  soivani  la  direction  de  l'artère  brachiale.  Arrivée  au  poignet  elle  se  porte  en  dehors, 

|lnte  MHN  tof  Mndow  èm  mmUm  wtfnaawn  et  kof  abdnclunr  du ponee,  et,  passant 
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enin  In  deux  premiers  os  du  métacarpe ,  elle  gagne  la  paume  de  la  main  ,  où  elle  forme 
r«n!ad«  paliMire  proibndè. 

Considérée  à  tavatU-bras ,  l'artère  radiale  a  les  rapports  suivans  :  m  arrière ,  elle  repose  n.M4,%,i| 
sur  le  radin!; ,  dont  elle  est  séparée  de  haut  en  bas  par  du  tissu  adipeux  ,  par  le  muscle  *" 
rond  proiuleur,  par  le  muscle  long  fléchisseur  du  ponce,  et  enfin  par  le  muscle  carré 
pmnatear,  au-deaMme  doqiud  elle  eat  immédiateneiit  «iupay^e  sur  l'œ.  En  avant ,  die  cet 
reeouvertc  par  la  veine  radiale  ,  par  le  muscle  grand  supinatcur,  et  en  bas  immédiatement 
par  la  peau.  En  dedans ,  elle  côtoie  les  muscles  rond  pronateur,  grand  palmaire  et  fléchis- 
ceur  snperficicl.  En  dehors ,  elle  est  çn  rapport  avec  le  nerf  radial  et  le  ÎBDsde  long  supi- 
natenr. 

Dans  cette  partie  defOB  tngetdle  donne  dea  branche»  antAriearea,  paatëriaares,  ex- 
ternes et  iQtemea. 

Bnmiekn  mthkwn,  Tariablea  poar  le  nombre  et  la  disposition ,  elln  percent  l'aponë» 
vrose ,  et  se  distribuent  à  la  peau. 

Les  branches  potUntana  ae  répandent  dans  les  nraacles  long  fléchiaseur  du  ponce  et 
carré  pronatear. 

BmuiM âxttrmt.  Eilc»  sontaaaes  nombreuses,  et  ae  jettent  presque  tontea  dan*  les  pi.)a4,f;g.i, 
muscles  long  sopinateur,  radiaux ,  et  dans  le  grand  abducteur  du  pouce.  La  première  et  pj^^^^  ,j  ^ 
la  plus  volumineuse  de  ces  branches  porte  le  nom  d'artère  rêcurrmu  radiale.  Cette  artère     à,   '    "  ' 
se  dirige  d'abord  en  dehors,  puis  ensuite  de  bas  en  haut  jusqu'auprès  de  l'olécrane ,  où  elle 
ae  ramifie  et  s'anastomose  avec  l'artire  hamérale  profonde.  De  Tareade  formée  ainsf  par 

l'arltrc  récurrente  radiale,  entre  les  muscles  grand  et  petit  supinateurs  et  le  brarhial 
antérieur,  sortent  de  nombreux  rameaux  pour  les  deux  muscles  supinateurs ,  les  deux 
radiaux  extomes ,  l'extenseur  commun  des  doigts ,  le  grand  abducteur  et  les  deux  exten- 
seurs du  ponce. 

Branches  inUrves.  Ordinairement  très-nombreuses,  elles  se  perdent  presque  toutes  dans  Pl. aa|,||g.j, 
les  muscles  superficiels  de  la  face  antérieure  de  l'avant-bras.  Deux  d'entre  elles  existent 
constamment)  et  naissent  toat-à-fait  inférienrement.  L'une  se  porte  en  dedans  sur  le  bord 
inlérieur  du  carré  prunaieur,  et  forme,  par  s<  r;  1 1 1 1  siomose  avec  une  branche  de  l'artère 
cul)!ialc,  nne  arcade  qui  envoie  des  ramuscules,  en  haut,  au  muscle  carré  pronatcur,  en 
bas,  aux  ligamcns  du  carpe.  L'autre  branche  descend  au-devant  du  ligament  annulaire 
antérieur  dn  carpe ,  perce  le  muscle  court  abducteur  du  ponce  «  et  tb  s'anastomoser  avec 
l'extrémité  de  l'arcade  palmaire  saperGcielle,  après  avMrjelé de  nombreux  ramcaux dan* 
les  muscles  et  dans  la  peau  de  l'émincnce  thénar. 

Derrière  le  poignet,  l'artère  radiale  est  recouverte  par  les  muscles  grand  abducteur  et  Pl.aiSjfi^.  i, 
estènsenra  du  pouce  i  die  est  appuyée  sur  les  lifamena  du  carpe  et  sur  l'extrémité  snpé> 
TirAJTr  du  pruBier  m  métacarpien.  Elle  donne  naissance  à  des  brancbea  ««Cfmsf  et 
tsUemes. 

Mnmgkêi tieitniu.  Au  nombre  de  trois,  elles  sont  destinées  au  pouce.  La  première  se  i>J.ai5,iig.i, 
perd  dans  l'attaohe  du  muselé  court  ebduetear  du  ponce.  La  seconde,  nommée  m/Un 

dorsah  di-  p^-^uce  ,  descend  derrière  le  premier  os  métacarpien  et  la  première  phalange  du 
pouce ,  jette  des  ramuscules  dans  le  périoste,  dans  le  muscle  court  abducteur  et  dans  la 
peau ,  et  M  turailne  m  aWstmMWni  trac  l'artère  collatérale  eiteme.  La  troisième 
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«ou»!*  le  tcadon  tin  mutefo  gnoid  «xtuifeur  du  pouce ,  nur  le  bord  î»t«rm  dn  pwtor  m 

in^lacarpien  ,  et  envoie  des  ramusculcs  au  périoste  et  au  imiscle  Bbdlieleitr  d)6  Tind*!. 

Brmirfif s  interne i.  Il  y  en  a  deux.  L'une  est  tlcsliiice  an  coq^e ,  Pt  l'autre  nu  mélacxrpe. 

Vl.aaS/ig-  s  L'arttre  dortaU  du  carpt^  reooovcrUs  par  les  muscles  radiaux  externes  ei  extenseurs  des 
doigts ,  mardi»  iransTervétement  an  dediw  snr  In  Bcconde  ratifie  det  os  ila  carpo ,  et  ello 
Mtonnûmctt  s'anastomosa nt  nvoc  une  branche  de  l'artère  cubitale,  après  avoir  foomi 
des  rameaux  supérieurs  qui  se  ri-paiitleii»  '^in-  1' \r'i<'iilniiun  (Ih  poiu;|)«ty  et  dM  noiMaX 
iiiCérieurs  qui  se  rendent  aux  muscles  inlcrosâeu\  vl  aux  icgumeus. 

K.99S,fi6>t,  Vttrtire  dorsale  d»  mHnearp*  àmcmà  ordituiireiMlki  le  long  do  secondes  méiacar- 
pien  jusqu'à  la  partii-  moyenne  de  la  face  dorwle  de  1o  oiaïn»  où  «Ile  se  perd  dans  le 
muscle  abducteur  <]c  l'iiulox  et  dans  la  peau. 

V\.ti'iy{ti- 1,     Da$u  la  paume  de  la  main ,  l'artère  radiale  se  partage  en  deux  braDcb«».  L'une  s'avance 
^  dene  nnierTalle  des  deux  premiers  os  du  néiacarpe ,  et  ee  di«ise  en  deux  mnwaui  destinés 

an  bord  interne  du  police  et  «o  bord  externe  du  l'index.  L'antre  brencbe  te  poHe  trens- 
versalcment  jnsqn'aux  environs  du  doigt  aurnihiro  ,  et  se  termine  en  s'anaslom osant  avec 
une  branche  de  l'artère  cubitale ,  au-dessous  des  muscles  court  fléchisseur  et  opposant  du 
pouce.  Elle  forme  one  légère  eourbure ,  convexe  en  Ims  ,  qui  porte  le  nom  i^mrade  pal- 
maire profonde.  Recouverte  par  les  muscles  adducteur  du  pouce ,  fléchisseurs  des  doigts  et 
lomliricanx  ,  l'arcade  palmaire  profonde  est  appuyée  sur  les  os  métacarpiens  et  les  muscles 
interosseux.  Elle  donne  des  rameaux  supérieurs,  inférieurs,  antirieurs  at postérieurs. 

Les  rmttaue  n^périeurt  se  répandent  dans  les  lipmens  du  carpe ,  et  dans  les  mnsdes 
addndear,  petit  flécbiisenr  et  opposant  du  ponce. 

Les  rameaux  inférieurs  descendent  dans  les  espaces  intero^seiiv,  depuis  le  second  jusqu'au 
quatrième,  et  parvenus  aux  environs  des  articulations  niciacarpo-phalangiennes ,  ils  se 
divisent  en  ramoscoles  qui  se  perdent  sur  les  doigts  :  le  dernier  est  destiné  aox  mosdes 
court  fléebisBainr  et  opposant  du  doigt  auriculaire. 

Les  rameaux  nnlérieurs  se  rendent  dans  les  muscles  lombricaux, 
P1.3ij,ii((.9.     Les  rameaux  postérieurs  on  arlins perforantes  sont  au  nombre  de  trois.  Ils  percent  les 
1*1. M», Oïl. 9.  miiscli»  interocieox ,  et  viennent  s'anastomoser,  sur  la  face  dorsale  de  la  maini  avec  l'ar- 
tère  dorsale  du  carpe. 


De  tarière  cubitale. 

•  Pl.  nfillf  T,     L'artère  enbitale  descend  sur  ta  partie  antérieure  et  interne  de  l'avant-bras ,  jiHqtt'i  la 

**  paume  de  la  main  ,  où,  après  avoir  formé  l'.ircatle  pihnaire  superQcielle ,  elle  revient  pour 

s'anastomoser  avec  une  branche  de  l'artère  radiale.  Elle  est  successivement  en  rapport. 
tn  avant ,  avec  le  nerf  médian ,  avee  les  mnéeles  rouil  pronatctir  ,  grand  palmaire ,  petit 
palmaire ,  fléchisseur  superfidel  des  doigts  et  cubital  antérieur.  Dans  rëcartement  de  ces 
deux  derniers  muscles ,  elle  est  recourerle  par  l'aponévrose  ei  les  tégumcns  ,  et  h  la  inaia 
parle  miucle  palmaire  cutané  et  l'aponévrose  qui  en  naît.  £h  arriére,  elle  e^t  couchée 
anr  le  muscle  bracbîal  ultérienr»  sur  le  flédUssenr  superficiel  de»  doigts ,  le  carre  prooa*' 
tetVy  sur  le  Bgaimni  anaolaîre  aniérienr  du  carpe,  et  snr  les  tendons  dite  musdes  ftécbis^ 
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seurs  des  doigts.  En  Jeéans ,  elle  côtoie  le  ncrfcabital,  le  muscle  cubiml  antërîeiiir  et  Tôt 
pUiforme.  Eu  dehors  y  elle  looge  le  muscle  fléchisseur  superficiel  des  doigts. 

A  son  ori^e,  l'artère  cubitale  donne  naiannce  jl  Vmmn  rêemrfaOg  emMab  aiMriemne,  n,9i\.ûpt, 

Celie-cî  descend  d'abord  un  peu  en  dehors,  entre  les  muscles  brachial  antérieur,  rond  *' 
pronnteur  et  grand  palmaire ,  auxquels  elle  donne  des  rameaux,  puis  elle  remonte  en 
devant  vers  l'épitrochUe  ,  et  commanîqae  arec  l'artère  collatérale  ioteroe.  Le  mucle 
fléeUaieor  sapcriiciel  dea  doigta»  le  p^ioate  de  l'huinënis  et  la  pean  en  reçoivent  des 
rameaux. 

A  l'avant-braa,  on  voit  naître  de  l'artère  cubitale  des  branche»  mitrmtf  esUnus,  attU- 
ritans  et  poHàiiwt* 

Brmekis  ùUemu,  EHes  sont  trèa-Tarîablea  pour  le  nombre  et  la  disposition.  Deux  d'entre  pi,  «ss,  r* 

elles  cependant  sont  assez  constantes.  L'une  naît  aux  environs  du  poignet,  et  r/anastonmsc  pj'j,^  gg  ^ 
avec  l'artère  dorsale  du  carpe,  ou  se  répand  sur  le  bord  cubital  de  la  main.  L'autre,  ou  a. 
Yarthv  fHmwa*  euHtalt  pottiriau* ,  se  sépare  de  la  cubitale  an  pen  an-desiovs  de  la  récar-  ^' 
renia  cubitale  antérieure.  Elle  so  porte  d'abord  en  bas  et  en  dedans,  devant  le  mnacle 
fléchisseur  profond  des  doigts,  puis  se  renversant  en  haut  entre  l'épilrnehléc  clfolécrane, 
elle  passe  entre  les  deux  insertions  du  muscle  cubital  antérieur ,  et  s'anastomose  avec  les 
artères  collatérales  externe  et  interne.  BUe  distrilme  des  raoïeeux  ans  mnsdes  fléchis^ 
seurs  communs  des  doi§;lB,  cnbilal  aniériear  et  triceps»  ans  ligamens  de  l'articalatioa  do 
coude  et  à  la  peau. 

Les  btanàUi  exttmet  sont  fort  nombrenses,  et  se  perdent  pour  la  plupart  dans  les  Pl.33^,%.9. 
nmades  fléchisseur  superficiel  et  cubital  antérieur.  Une  d'elles  conoonrt  à  former  l'arcade 

que  j'ai  signalée  sur  le  bord  inférieur  du  muscle  carré  pronatenr. 

Les  brancket  aaiirùitrei ,  également  fort  nombreuses ,  se  perdent  dans  les  muscles  super- 
fictels  et  antérieurs  de  l'avant-bras.  On  en  Toit  ordinairement  me  accompagner  le  nerf 
médian  jusqu'au  poignet< 

La  branche  postérieure  e&tYarltrr  itifrroit!ense.  Née  de  l'artère  cubitale,  un  peu  au-dessous 
de  la  tubérosité  bicipitale,  cette  artère  se  dirige  en  arrière ,  et  su  bifurque  bientôt  pour 
donner  ndsaance  aux  artères  interoasense  smtirinre  et  pottériewt. 

I"  Artère  interosseuse  antérieure.  Cette  artère  descend  au-devant  du  ligament  interosseux.  Pl.  jii,(5,-.î. 
cl ,  le  traversant  derrière  le  muscle  carré  pronaieur ,  elle  s'avance  avec  les  tendons  du 
muscle  extenseur  commun  des  doigts  jusque  sur  le  carpe,  où  elle  se  ramifie  et  s'anastomose 
avec  l'artère  dorsale  du  carpe.  L'artère  interosseuse  antérieure  laisse  de  nombreux  ra- 
meaux sur  son  passage;  les  antérieurs  se  répandent  dans  les  muscles  lon^  fléchisseur  du 
pouce,  fléchisseur  profond  des  doigts,  et  carré  pronateur  ;  les  postérieurs  percent  le  Uga* 
ment  inierossens  pour  ae  rendre  aux  muscles  de  la  région  profonde  et  postérieure  de 
l'avant-bras. 

2*  Artcn  tnitrossftise  postérieure.  Celle-ci  passe  au-dessus  du  ligament  intcrossenx  ;  par-  P].MS»fi|{.r« 
venue  au-dessous  du  muscle  anconé ,  elle  donne  naissance ,  par  sa  bifurcation ,  aux  artères  ** 
nfeamitf»  rmHide  fOsUrûwt  et  mlerosseuse  postérieure  proprement  dite, 

VtaUre  réetamlt  radiale  postérieure  remonte  entre  lêa  muscles  cnbitat  postérieur  et  Pl.n^Ji||.i, 

anconé,  jusqu'aux  environs  de  l'êpicondyle ,  où  elle  communiifue  avec  les  artères  colla- 
térale externe  et  rccurrcaie  radiale.  Elle  répand  ses  rameaux  dans  les  muscle»  cubital 
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pMlérieor ,  aneoné  cl  trioepr,  cImib  le*  ligamens  de  rartîcii1«tion  et  le  përÎMte  des  oe  du 

bras. 

Pl.M5,liK.  t.      l'arière  inlfrotseuse  postérieure  proprement  dile  desccîKl  enire  les  muscles  court  supina- 
**  leur  et  long  abducteur  du  pouce,  puU  entre  les  deux,  couches  des  muscles  postérieurs  de 

l'aveitt'bras  jiMqu'M  e«rpe,  où  elle  s'aniiioiiiOBc  nvec  l'ertère  {nteroasmie  enléricare. 
Dans  eu  irnjet ,  elle  Jette  dee  rameaux  dans  la  plupart  des  muscles  de  la  lace  post&rîeure 

de  l'avaut-bras. 

VI.  sji.fïK.i,  JrcaJe  oh  artère  patnudn  twptrfieùlU.  Dirigée  de  dedans  en  dehors ,  celte  artère  repré- 
sente une  arcade  dont  la  convexité  regarde  en  bas.  Sa  concavité  ne  rournit  que  quelques 
raniusculcs  lUstinés  aux  muscles  lombi  icaiix  cl  au  ligament  annulaire  du  carpe.  De  sa  con- 
vexité émanent  ordinairement  cinq  branches  appelées  artins  eoUaUrales  des  doigts.  La  pre* 
mtère  de  ces  artères  descend  sur  les  muscles  de  réuiitienoe  bypotliénar,  auxquels  die  Isîsm 
dnrainusculrs ,  et  s'avance  sur  le  bord  interne  do  petit  doigt  jusqu'à  son  extrémité.  Les 
antres  branches  descendent  dans  les  intervalles  inlerosseux,  et,  arrivées  à  l'extrémité  infé- 
rieure des  os  métacarpiens ,  elles  se  divisent  chacune  en  deux  rameaux ,  l'un  pour  le  bord 
externe  du  doigt  qui  est  en  dedans  »  et  l'autre  pour  le  bord  interne  du  dmgt  qui  est  en 
dehors.  Le  dernier  de  ces  rameaux  se  rend  au  bord  interne  du  pouce  ,  et  s'anastomosa 
par  arcade  dans  la  pulpo  de  ce  doigt,  avec  l'artère  doisale  du  pouce;  les  autres  s'anas- 
tomosent entre  eux  dans  la  pulpe  des  doigU» ,  après  avoir  laissé  sur  leur  passage  des  rami- 
fications noasbreuses  qui  se  répandent  sens  forme  d'arcades  sur  les  tendons  et  les  gdnes 
des  muscles  fléchisseurs ,  et  aT<dr  envoyé  des  lumuscnles  an  p&ioaia  dea  phalanges,  à 
leurs  ligamens  et  à  la  peau. 

Dt$  mrièn$  ^wmm  par  taortt  f Aerneff us. 

Les  unes  naissent  en  avant ,  les  autres  latéralement. 

saaacnis  aananoais  nu  l'aostu  inoasaQua. 

1>).  Ces  branches  sont  les  arlins  Itronchiquts ,  les  cesophagiemes  et  les  méJiaslines  posié- 

rûmrtt, 

1*  Des  artirt»  ^ronchiqut' 
FI.  ai9 ,  «I  f .     Les  artères  brondiiqucs  offrent  beaucoup  de  variétés.  On  en' voit  qndquelbîs  deux  pour 

chaque  poumon;  mais  te  plus  souvent  il  n'y  en  a  que  deux  ,  une  i/roi/r  cl  lUic  ^'aiicFir.  La 
première  provient  de  l'aorte  ou  de  la  première  inlcrco^ule,  et  plus  rarement  de  l'artère 
mammaire  interne.  Après  avoir  donné  des  rameaux  à  l'cesophage,  elle  serpente  sur  la 
partie  postérieure  de  la  bronche  droite  jusqu'à  la  racine  du  poumon  »  et  jette  des  ramus- 
cules  sur  h  plèvre ,  sur  le  péricardi'  cl  les  glandes  bronchiques.  L'arlcrr  bronchique  gauche 
naît  de  l'aorte  »  près  de  la  précédente ,  et  se  comporte  ecname  elle  sur  la  bronche  gauche. 
Nous  avons  vn  comment  ces  artères  ac  lemînettt  dans  les  ponrnoos.  (  Foyez  organisation 


Digitized  by  Google 


t 


O'ÀNATOMIE  DESCaiPTlVB; 


417 


2*  De$  arlins  asophagiauus  jupiràuret. 

Y»fhHf»  pour  le  nombre ,  MM  de  Taoïnie  iboracîque ,  ceft  artères ,  après  avoir  donné  M* 

tirs  ranirnnx  nnr  plrvrrs ,  h  l'aorte,  au  canal  thoracîqnp  au  lissti  cellulaire  tlu  lucdiastin 
postérieur,  se  recourt>enl  sur  l'cesophag^  et  se  perdent  dans  ses  parois.  Elles  s'anasto- 
moient  en  Inw  ttwto  lee  ntèra  oio^giainei  iiiMricam  foamies  p»r  réitère  coranaire 
thondqae. 

S*  De*  artères  midiaHmus  potthkam. 

Nées  de  l'aorte,  des  œsophagiennes  et  des  intercostales ,  les  arières  mrJiaslines poslirieures 
se  perdent  dans  le  tissu  cellulaire  du  médiastin  postérieur  et  sur  les  parois  de  l'aorte,  en 
s'anastomosant  avec  les  rameaux  de  la  maromeire  interne  qui  se  rendent  au  tbymus. 

Arlèn*  àUerwutmb*  i^firitum  m  eorfif  om. 

Le  nombre  de  ce»  attftfea  Teiîe  de  tmil  I  dix ,  «uifaat  le  nombre  des  espaces  mtereoe-  VI.  «16 . 
taux  qai  reçoivent  dca  rameens  de  l'kilcroostale  mpérienve.  Elles  se  séparent  de  raorte 

sous  un  angle  légèreirimt  DiE;u,  et  se  portent  aussitôt  obliquement  en  haut  et  en  dehors 
sur  le  corps  des  vertèbres.  Les  artères  intercostales  droites  sont  plus  longues  que  les 
gaucbes  I  àles  sont  rsçiics  dans  b  govitière  que  présente  le  corps  des  Tertfcbres,  et  passent 
sons  rotsophage  et  h  v«ne  azygos.-  Les  iniereoslalcs  gauches  ont  bicntàt  abandonne  le 

corps  des  rertèbres  ,  et  ne  sont  recouvertes  que  pi\r  les  çanj^lions  tlioraeicjucs  et  la  plèvre. 
En  entrant  dans  les  espaces  intercostaux ,  les  artères  du  même  nom  se  parugent  en  deux 
branches» 

La  braitche  dorsale,  après  avoir  jeté  des  rauuiscules  iur  le  pcriosle  des  vertèbres  ,  et  PU  Mi- 
fourni  de  petites  branches  qui  communiquent  avec  l'artère  qui  est  au-dessus  et  celle  qui 
est  au-dessous,  envoie  par  le  trou  de  conjugaison  on  rameau  qui  se  perd  dans  les  mem- 
branes de  la  moelle  épinière  ;  puis  s'engageaiit  entre  les  apophyses  imnsTerses,  et  traver» 
sant  les  muscles  transversaires  épineux ,  elle  se  perd  dans  les  moMlea  long  dorsal  et  laero* 
lombaire }  ainsi  que  dans  les  tégumem. 

La  imnki  àHêreMmU  propremmu  rféte  serpente  légèrement  dans  l't^ce  intercostal ,  Pi-  ai;, 
an-deseoos  de  ia  plèvre ,  et  par  sa  bifurcation  danne  bientftt  naissance  è  deux  rameaux  , 
qui  •iVng^agenl  entre  les  muscles  intercostaux  internes  et  externes.  L'un,  inféruw ,  longe  ^-"'S. 
(|uel(|ue  temps  le  bord  supérieur  de  la  côte  qui  est  au-dessous,  et  so  ramifie  sur  son 
périosie.  L'autre,  t^fèmmt^  côtoie  1«  «âte  qui  est  au-desMis.  logé  dans  la  goUUière  que 
présente  le  bord  inférieur  de  celte  côte;  et,  parvenu  à  son  bord  antérieur,  il  se  porte  au 
milieu  de  l'espace  intercostal,  pour  aller  se  terminer  au -devant  du  thorax  ou  dans  les 
muscles  de  l'abdomen ,  suivant  que  l'artère  d'où  il  provient  est  plus  ou  moins  inférieure. 
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Le  raa«tti  inUroMUl  supérieur  laiaM  de  nomliraiMet  nnufioilioiu  ans  mmclee  inter- 
costaux ,  à  la  plèvre ,  au  pérkwte  de»  c6tM  ;  il  en  enroîe  mhî  clans  les  mMdei  «xlérkar» 

de  la  |)oi(rine,  et  sc«  ramti^riiics  iprminaux  s'anaMomoMniaTee  kcartèmvoiiiMf  et  avec 
les  braocbc»  <Ju  l'arlcrc  uiammaire  iolerpe. 
i.«  dernière  artère  intmoetate  pane  eeot  le  pilier  comcpoiidant  du  diaphragme , 

auquel  elle  laisse  des  ramu&cules.  Après  sa  bifurcalion ,  la  brancbc  iiucrcostale  propre- 
ment dite  gagne,  sans  se  diviser,  le  bord  inférieur  de  la  dernière  càim,  qu'elle  suit  jus- 
qu'à sa  partie  moyenne,  pour  se  ramifier  dans  les  muscles  larges  de  l'abdomen. 

m»  âaTiau  roQiniw  p^a  t'utm  ammmunauu 

Elles  sont  disUnguées  en  «lUérûimt,  en  taiirûietf  en  ponénèmre  et  en  k^lhietuu* 

Brmekei  mtmnfes.' 

Ces  branches  sont  les  artères  diaphragmaiiqaes  inJirUans ,  l'arlèrc  caUaqut  el  les  arUra 
mi$*nUriqucs  tupifieure  et  m/Mem*. 

X"  Dct  artiret  tiù^Aragmattques  ùt/itrùunu. 

P).9>7.  Ces  deux  artères  naissent  d'un  tronc  comir.uu  ,  ou  à  côté  l'une  de  l'autre,  immédiate» 

ment  nu-tlcssous  de  l'entrecroisement  des  fibres  <  liannif  ^  dos  piliers  du  diapliragme.  Elles 
moniunl  chacune  le  long  du  pilier  corrcspondaui  de  ce  uiuade,  auquel  «allés  laia&ent  des 
ramusculei,  et  se  diTÎsent  bientôt  en  deux  bnindiet,  après  avoir  tmwfi  dee  naneaux»  eelle 
du  (  ôu'  droit  ;i  la  ca]}su1c  sunénale  droite,  au  pancréas  el  an  foie;  celle  du  cûtc  gauche  à 
la  capbule  surrénale  correspondante  et  à  l'cesophagj;.  La  krencke  interne  de  l'artère  dia- 
jJiriigmatiquc  inr«Srieare  droite  envoie  d'alKH-d  au-devint  de  l'œsophage  un  raaMan  d'à- 
mtsiomose  à  celle  du  cùté  gauche ,  puia  traveraant  leaadUreaeee  dn  foie  au  diaphragme, 
elle  gagne  !<•  cnTlrons  de  la  veine  cave  ,  jette  des  ramuscules  dans  le  péricarde  ,  et  se  ter- 
mine par  bcaucx>up  de  rameaux ,  dont  les  uns  se  rendent  au  foie,  tandis  que  les  autres  se 
perdent  dans  le  diaphraguic ,  ca  commwiîquantavecl'arlèfa  diaphragma  tique  supérieure. 
Le  pkis  considérable  de  ces  derniers  fgnn*,  avec  us  ramaM  «cnÛakle  de  la  brandie 
interne  de  la  diaphragm  itiqur  inrérleurc  gauche,  une  arcade  anastomotiqne  autour  de 
l'aponévrose  centrale  du  diapiiragme.  La  bremck*  iaUme  de  la  diaphragmatique  inférieure 
gauche  sa  porte  sur  la  région  antérieure  du  nmiele,  tt  s*  comporte  eomma  lu  précédente. 
La  branche  externe  des  arlèrra  diaphragmatique*  inférieures  se  porte  transTersaleiuent  en 
deliors  du  centre  phrénique.  et  se  ramifie  dans  les  aitaclics  correspondantes  du  dia- 
phragme. Ses  rameaux  terminaux  s'anastomosent  avec  ceux  de  la  branche  interne  et  des 
intercoelBies.  Qoelquc»-um  M  rendant  dans  la  capanle  auiv&Mde ,  «I  qndquebu  i  gaudm 
jusque  dana  la  me. 

n.     ,  m8.     L'arièra  «osUaqua  naît  «le  faorie  entre  les  ptliers  du  diaphragme  ;  elle  sa  dirige  «i  «vant 
alà  drailu,  et eo  divise  bîenlAt,  pont  donner  nalasancoMut  artère»  ««rmauv  Mméuiifuf , 
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hipatiqnr  et  tpléniqut.  Elle  est  en  rapport ,  en  haut,  avec  le  petit  lobe  du  foie;  en  bat,  atec 
le  ptncrte}  àgma$ke,  >«ee  le  cardii;  à  évite ,  avec  le  pylore ,  dont  «Ue  est  séparée  par 
un  Intmalle  atiei  grand. 

A.  jirlin  ùomuârt  Hûmaekifme. 

Dirigée  en  haut,  en  avant  et  à  gauche,  vers  le  cùié  droit  du  cardia ,  celle  artère  se 
recoorbe  bieniAk  après  sor  b  petite  caurbure  de  l'ettomac ,  dont  dk  cuit  la  dûectîon  '*'^"')> 
jusqu'au  pylore ,  où  elle  s'anasloniMe  avec  l'artère  pylorique.  EHa  donne  des  branehea  à 
l'cBsopliage  et  à  l'estomac. 

Dea  Irmuies  atophagùmut ,  les  unes  vtrticaUt  montent  plus  ou  moins  haut  sur  l'œso- 
phage»  auqud  elles  se  dUtribneat,  en  s'aiiastona.o8ant  avec  les  ocsopbagtennca  aoriiqttas;  ' 
les  &\i\.Tti  transversales  forment  autour  du  onrdia  une  sorte  de  dcnU'COuronne ,  dont  qucl- 
ijues  rameaox  s'étendent  jusqu'au  grand  cul-dc-sac  de  l'estomac.  Les  hthufài»*  gastriques 
de  l'artère  coTonab<e  varient  pour  lononAre  et  le  volume.  Elles  se  s^|iarent  le  long  de  la 
petit»  courbure  de  l'estonae,  et  se  portant  aur  lea  dans  ftces  de  ce  viscère ,  ellea  ae  ranuU 
Hcnt  entre  ses  membranes  musculeuse  et  muqueuse,  auxquelles  elles  se  distribuent;  ellea 
s'anastomosent  avec  les  rameaux  des  artiircs  gastro*cpiploTqucs  droite  et  gauche. 

Il  n'est  pas  rare  de  voir  Tartère  coronaire  atomachiquc  envoyer  une  brandie  volnmi- 
nenae  an  loie. 

8.  Àh/tln  Uputvqtitt 

>éc  de  l'artère  cœliaque,  elle  se  pcarte  à  droite  et  en  avaiu  vers  le  pylore ,  puis  rcmon- 
tant  à  droite  devant  ta  veine-porte  et  derrière  le  canal  hépatique ,  elle  gagne  le'  col  de  la 
vésicuîc  I  ilinirc  ei  le  sillon  transversal  du  foie,  où  elle  se  l]tfoTque.  An  c6lé  droit  du 
pylore,  l'artère  hépatique  donne  naissance  à  l'arAtVv-  pylorique.  Cette  dernièrf>  nrtrrf 
dirige  de  droîM  à  gancbe,  et  côtoie  quelque  temps  la  pclile  courbure  de  l'cstoniae,  pour 
s'anaattuneeer  avec  la  terminaison  de  l'artère  eonmite.  De  l'artère  pylorique  partent  de 
nombreux  rameaux  pour  li  s  i]eu\  fnr  cs  de  l'eslomac  et  le  pyloro.  \  droite  et  au-dessous 
du  pylore»  l'artère  hépatique  lotimil  ï u  i^9  gasiro-ipiploïque  droite.  Celle-ci  descend  etitre 
le  duodénum  et  le  pencréas ,  jusqu'à  la  grande  conrbvre  do  l'estomac ,  dont  elle  suit  alors 
la  direction  jusqu'au  milicii  de  cette  courbure  pour  s'aiiastomoscr  avec  l'ariêre  gastro- 
cpiploïqnc  gauche.  Dans  sa  portion  verticale ,  reUe  artère  donne  des  rnmcaux  nu  duo- 
dénum et  une  petite  brandie  au  pancréas.  Dans  sa  portion  horizontale ,  elle  fournit  en 
haut  sur  les  deux  faces  de  rettomae  des  rameaux  considérables  qui  communiquent  avec 
les  artères  cnronaire  et  pylorique,  et  die  en  envoie  en  bas,  an  colon  tranaverse  et  aux 
l'ettUlets  du  grand  épiploon. 

Oos  «teux  brandies  de  terminaison  de  rartcrc  hépatique,  la  ,{rolu  ,  après  avoir  croisé  VX.  m». 
la  direction  du  eand  hépatique,  donne  naissance  à  Vt^irt  cysii,jiu ,  laquelle  envoie  un 
rameau  assez  voïumincu.\  entre  le  foie  et  la  vésicule  biliaire ,  et  gagne  le  col  de  Mite  der- 
nière pour  se  ramifier  dans  ses  parois.  Après  quoi  elle  s'enfonce  dans  le  sillon  transversal 
du  fine,  et  se  répand  en  rameaux  dans  son  lobe  droit.  La  branche  gauche  se  porte  en  de- 
dans et  en  haut  Ans  le  néBaailloD»atse  divindantle  lobegandmet  kloboU  du  Me. 
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G.  jMirt  tpUtdjae, 

Celle  artère  marche  en  scrpentanl  de  liroitc  à  gauche,  le  long  de  U  partie  sapérieare 
do  {NmcréM ,  où  elle  ett  reçue  dan»  vn  ùllon  spdcUil ,  et  die  se  diviee  et  m  mibdiTisepoar 

pénétrer  clans  la  rate.  Elle  fournit  :  1°  des  branches  pancréatiques ,  qui  se  ramifient  dans  Ift 
substance  île  l'organe  dont  elles  portent  le  imin  ,  cl  s'nn.islomoscnl  avec  la  hranrhe  pan- 
créatique de  l'artère  gaslro-cpiploïque  droite  ;  2"  X artère  gastro-rpiploîque  gauclie.  Celle-ci 
gagne  1*  groMe  estr^mîti  de  l'eetomee,  et  detcend  snr  la  grande  ooarbore  de  ce  viccire 

jusqu'à  sa  partie  inoycinic  ,  où  elle  s'anastomose  avec  l'arlcre  correspontîaiilc  du  côté 
droit.  Elle  se  comporte  entièrement  comme  elle  relativement  à  l'estomac  el  à  l'épiplooa. 

Les  divisions  de  l'artère  splcniquc,  avant  de  pénétrer  dans  la  rate,  donnent  naiitanee 
aox  mUttau*  eoartt,  on  rameaux  aasex  considérable  qui  se  portent  sur  le  grand  cul-de- 
sac  de  l'estomac  pour  se  ii'pandrc  sur  les  deux  faces  de  cet  organe,  et  compléter,  par 
leurs  anastomoses  avec  les  rameaux  œsophagiens  de  l'artère  coronaire,  le  cercb  vasculairc 
qui  embrasse  le  canlia. 

8*  D«  tmtin  métentirifue  sapériewre, 

D.  i-t- ,  33o,         de  l'aorte,  un  peu  tn-deiCDns  de  l'artère  cœliaqne,  Varière  mësentérique  supérieure 

-  descend  ii  t;atiche  ,  derrière  le  pancréas ,  et  passant  au-devnnt  du  duodénum  ci  au  c6té 
gauche  «Ui  mésocolon  tmnsverse  ,  elle  s'enga^jc  entre  les  replis  du  mésentère  ,  cl  se  ter- 
niine  vers  la  fin  de  l  iléon  ,  après  avoir  décrit  une  courbe  dont  la  convexité  est  tournée  à 
gaadie  et  en  avant.  Près  de  son  origine ,  celte  artère  envole  au  paneréas  et  an  duodénum 
des  ranaanx  qui  s'anastomosent  arec  ceux  des  artères  hépatique  et  spicoique.  On  voitnalire 
de  sa  concavité,  qui  est  dirigée  en  arrière  et  à  droite,  les  troisartères  coliques  droites, 
ri.  j3o.  A.  Artère  colique  droite  tupérieure,  Née  près  du  colon  transverse ,  l'artère  colique  droite 

snpëriemtt  se  dirige  horisontalevieni  en  avant ,  entre  les  denx  lames  du  mésocoltm  trans- 
verse ,  cl  parvenue  aux  environs  de  l'arc  du  colon,  elle  se  bifurqttc.  Sa  division  droite 
suit  la  partie  gauche  du  colon  transverse;  la  division  gauche  longe  la  partie  droite  de  ce 
même  organe,  et  s'anastomose  aveo  l'artère  colique  gauche  supérieure ,  fournie  par  Tar* 
tère  mésentëriqne  inUrienre. 

Tî.  Artère  colique  (froite  ntoyenttf.  Cette  ariçre,  <pii  est  quelquefois  fournie  par  la  précé- 
dente, mais  qui  ordinairement  naît  au-dessous  d'elle,  se  porte  en  avant  et  îi  droite  dans 
la  direction  dn  oolon  lombaire  droit.  Près  de  la  partie  supcrienre  de  cet  organe,  die  te 
divise,  comme  l'artère  colique  droite  supérieure,  en  deux  branches,  dont  l'une  monte 
ponr  s'anastomoser  nvcc  la  lir  im  lie  descendante  de  cette  dernière  irlére,  taudis  que 
l'autre  descend  ie  long  de  la  partie  inférieure  du  colon  iumbairc  droit  pour  s  ana:>lumoscr 
avec  Tarière  suivante. 

Pl.  «la.  C.  yirtère  colique  Awlt  ô^Sfmarr.  Celle-ci ,  reçue  comme  les  précédentes  entre  les  lames 

du  nicsentère  ,  se  dirige  vers  le  cœcum.  Vn  peu  avant  d'arriver  à  cet  organe ,  elle  se  par- 
tage en  trois  branches.  La  première  remonte  et  communique  avec  la  branche  descen- 
dante de  l'artère -coUiioe  droiia  moyenne;  h  seconde  dcicewl  dan*  le  mésentère,  et 
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l'iRtatonuMe  vtce  b  fin  do  tronc  de  Ttriira  mÎMiitjriqde  taparicon }  b  troînème  gagne 
le  bec  postérieure  du  ccecum  et  du  colon ,  et  »f*è»  evoir  envoyé  un  ramusculc  à  l'appen» 
(tire  yrtniiforme  ,  clic  se  divise  eu  deus  rmmMas>  dont  l'on  monte  derrière  le  colon,  et 
l'autre  descend  derrière  le  cœcuni. 

Les  ertères  coliques  drmtes  forment ,  par  leors  anestomoees  entre  dlat ,  des  arcades 
dont  h  conyexM ,  tournée  vers  l'intestin  ,  donne  naissance  ù  de  nombreux  rameaux. 
Ces  rameaux  se  portent  vers  le  colon ,  et  après  s'être  anastomosés  eux*mêmcs  plusieurs 
fois  entre  eux ,  glissent  sous  la  tuniquo  sërense  de  cet  organe  pour  se  répandre  dans  les 
deux  toniques  profondes* 

De  la  convexité  de  rnrlcrc  mt.'sciil('rique  supérieure  nnissrnr  quinze  à  vingt  brandies  ,,, 
successivement  décroissantes  de  haut  au  bas,  pour  le  volume  et  la  longueur,  et  qui  se 
dirigent  obliquement  en  bas  rers  l'Intestin  grèk ,  entre  les  deux  lames  da  nésentire. 
Chacune  de  ces  branches  se  bifurque  bientôt,  et  ses  divisions  s'anastomosent  par  arcades 
avec  les  raniMuK  des  branches  voisines.  La  convexité  Je  ces  arcades  donne  naissance  à 
des  rameaux  qui  se  comportent  comme  les  précédens,  et  forment  des  arcades  secondaires. 
Trois  nouvelles  arcades,  de  plus  en  plus  petites*  sont  formées  de  la  mCme  manièrB  par 
les  rameaux  qui  émanent  de  la  pr^Scédente.  L*  dernière ,  très-rapprodi^  de  l'intestin 
gr^lc,  <>nvoic  s»n-  \f:  <lc<i\  faces  de  cet  organe  un  grand  nombre  de  ramoacoleSy  qui  s'y 
comportent  comme  les  artères  coliques  droites  sur  le  gros  inteatin. 

4*  Dt  tmrtin  méwitérifat  itjftnoirt, 

Nëe  de  l'aorte  à  quelque  distance  de  sa  bifurcation  i  l'artère  mcsenlérique  inférieure  se  p|  ^^j, 
porte  d'abord  &  gauche  et  en  bas,  puis  se  recourbe  à  droite  et  s'engage  dans  le  mésoooioQ 
iliaque,  en  formant  ainsi  une  courbure  dont  la  convexité  regarde  à  gauche.  Parvenue  à 
la  marge  du  bassin ,  l'artère  mciientérique  inférieure  se  plonge  dans  le  méso-reclum.  Par 
au  convexité ,  celte  antre  donne  naîssanoo  aux  artins  coliques  gaueiet. 

A.  Attire  eob'qae  gauche  npérkMn*  BUe  se  puric  transversalement  vers  le  colon  loni»  p|.33t. 
bairc  gauche,  près  (Uiqucl  clic  se  bifurque.  Sa  tlivisiou  supcricurp  remonte  jusqu'à  l'arc 

do  colon  pour  s'anastomoser  avec  la  branche  gauche  de  l'artère  colique  droite  supérieure* 
Sa  division  inférieure  descend  le  long  du  colon  lombaire  gauche. 

B.  l'artère  colique  gauche  moyenne  ,  quand  <  Ih  <  \.isto,  nattde  la  précédente  ou  do  tronc  n.aSi. 
m^mc  de  l'artère  mésenlériquc  inférieure.  Arrivée  aux  environs  Av.  la  première  courBure 

«le  rs  iliaque  du  colon  ,  elle  so  divise  en  deux  branches,  doni  la  supérieure  va  communi» 
quer  avec  la  branche  descendante  de  l'artère  colique  gauche  supérieure ,  et  l'inférieure  " 
descend  le  long  de  l'S  iliaque  du  colon. 

C.  Artère  roUqxu  ganchc  ùiff'ricfn  f.  Celle-ci  marche  vers  la  partie  moyenne  de  TS  iliaque  Pl. 
du  colon,  et  se  bifurque  comniu  les  précédentes.  Sa  bronche  «sjpérûmv  forme  une  arcade 
avec  ht  branche  inférieure  de  Tartcre  colique  gauche  moyenne  $  su  bnuche  iàfiritan  des- 
cend jiis([  ue  dans  le  méso-rectum. 

Les  artères  coliques  gauches,  une  fois  parvenues  àl'intestio,  se  comportent  absolu- 
ment comme  celles  du  côté  droit. 
En  pénétrant  dans  le  méso-mtnm ,  IVlire  néaentériqiie  bdtàmn  m  ptrtagu  «n  deux 
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branches  qui,  sous  le  nom  d'arltres  himonhoïdaJes  tupàrieureg ,  descendait  «or  la  face, 
postcr'u'urp  du  rcclum,  cl  »c  ramiruni  dans  la  partie  inférieure  de  cet  înlcslin.  De» 
parties  laicraics  de  ces  artères  parient  des  raweaux ,  dont  ics  uns,  embrassant  le  reciura , 
fictnunt  jusque  sur  ta  face  anbérievre  s^anasionioMr  «ntro  «Um,  landi*  qva  Ici  ntn»  «e 
j«tt«Dt  6itt  le  Mcnin. 

Ces  branches  sont  les  arthres  eaptutmvt  moftimei,  rtmdtt,  tpermetiquu  et  Imimnt, 

f  Des  ûrOrtftapudminimmfemia  ou  smrhtakt. 

Pl.  Ces  artère»,  au  nombre  de  deux,  sont  symétriques  et  naissent  un  peu  «n-dessm  des 

artères  rénales,  quand  eDe»  ne  &ont  pas  fournies  par  l'arivrc  cœliaquc.  Elles  se  portent 
tranavenalemeiit  sur  les  parties  latérales  du  rachis,  et  parvenues  «u  bord  anlétiear  des 

capsules  svirrcnales,  elles  se  ramifient  pour  pénétrer  clans  ces  organes,  apirie  «TOÎr  jeté 
des  ramusculcs  dans  les  parties  qui  environnent  chacune  d'elles. 

2*  De*  mtin*  fémln. 

Pl.  197,  «34,  Les  artères  rénales ,  ordinairement  au  nombre  de  deux  et  symétriques ,  naissent  un 
*^  peu  aa-deaMNW  de  rartire  «n^Mit^ique  anpérieare.  BUm  le  dirigent  transTcrsalemcut 
chacune  vers  le  rein  correspondant ,  et  après  wtÛT  foami  à  la  graisse  cnvirannaale  et 
aux  capsules  surrénales  des  ramuscules  connus  sous  le  nom  (\'r>r/irfs  adipeuses  et  de 
capsiilatirs  injcriturts ,  elles  se  diyisent  en  plusieurs  branches  pour  pénétrer  dans  la  sets* 
sure  du  rein.  Dana  ce  tnyet;  les  artirea  rénales  sont  enTdoppéea  de  tissu  adipeux  »  et 
recouvcrlci  par  la  veine  rénale  et  par  le  péritoine.  Celle  du  côté  droit  passe  sous  la  veine 
cave  inférieure.  Les  branches  de  l'arlcrc  rénale  pénètrent  dans  le  rein  «  ntre  le  Lassinot 
elle  Teine  rénale,  eta*y  divisent aiusitàt  en  nombreux  rameaux  de  plus  eu  plus  petits, 
qui  foment  an  tour  de  la  substance  tubulaire  des  arcades  anastomotiqnes ,  delà  convexité 
dcsquellM  partent  un  grand  nombre  de  ramificationa  pour  U  «ubatance  corticale. 

3*  Dee  tutère*  tpermatiquet. 

91.  ai?»  334,  Au  nombre  de  deux ,  une  droite  et  une  {^nuche ,  les  artères  spermatiqucs  naissent  assez 
souvent  de  points  diiTérciis  des  parties  latérales  de  l'aorte  abdominale  ;  assez  souvent  elles 
sont  fournies  par  les  artères  rénales.  Elles  descendent  en  serpcnlant  sur  les  pardes  laté- 
rales du  rachrs  ,  an-devant  des  muscles  pso.is  et  des  uretères,  et  s'accolent  bienlét  «ox 
veines  spermatiques.  Ces  artères  ont  une  distribution  bien  diffiérente  chcs  rhouine  et  dics 
la  femme. 

s35,     ^  fimme,  l'artère  spcrmaiique  sort  par  l'annean  ingninal,  2i  oAté  dn  conduit 

»M,  '     '  déférent ,  et  après  avoir  distribué  des  ramuscules  au  cordon  spermatique,  elle  se  termine 
par  deux  laiscei^u.  de  rameaux,  dont  les  uns  $0  rendcsni  à  l'^^djme ,  et  donnent  de» 
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ramifications  à  la  tunique  albuginéc.  Le»  autres  pénètrent  dans  le  testicule  par  son  bord 
supérieur ,  se  ramifient  sur  b  membrane  dbuginée,  et  se  pcrdnt  iar  le*  clobons  fibraoses 
pbcées  entre  les  conduits  térainil^reai 

Dans  lu  fonme  ,  l'artère  spcrmatique  se  rend  à  l'ovaire  ,  e«  se  perd  presque  entitremeiil  Pl.  ,31. 
dans  cet  organe.  Quclqucs-mss  de  ses  rameaux  cepeudam  se  portent  à  la  trompe  de  tal- 
lope,  au  ligament  rond  et  jusque  sur  lee  punks  hl/éndes  de  l'nt^'iu. 

4*  Dtt  ttrtiru  lombaùu. 

Ordinairement  au  nombre  de  quatre ,  qaelqiiefeb  de  trois  ou  de  cinq  de  chaqne  éAlë,  PI-  3*7»  afi. 

les  artères  lombaires  se  portent  transversalement  en  dehors,  sur  le  corpi,  des  vertèbres 
lombaires  jusqu'à  la  base  des  apopbjscs  iraaaverse»,  où ,  après  avoir  laissé  des  ramuacales 
dans  les  piliers  du  diaphragme  et  dam  le  BMCle  grand  paoas,  ellei  se  parta<;ent  ehaenne 
en  deux  branches. 

Les  hanches  /lostérieuw  «u  dorsales  envoient ,  en  passant  par  les  tron-^  df»  conjugaison  ,  M.  ap,  i^f. 
on  rameau  aux  membiancs  de  ia  moelle,  après  quoi  elles  péuètieui  dans  les  uiusclcs 
sacro'iombaire  et  long  dorsal.  Qaelqoei-vna  de  lenra  rameaux  ae  distribuent  aux  muades 
imer-t!  uisvrrsaircs,  iransversatres  épineux  et  dans  la  peau  :  ils  s'anastomosent  entre  eux. 
Des  //r  '  'iiilciieitres  on  nMominaUs  des  artères  lombaires,  la  première  suit  l'insertion 
du  dia^iliragiuu  au  bord  inférieur  de  la  douzième  cùte,  et  descend  ensuite  au-devant  du 
péritoine  pour  se  répandre  dans  le  muscle  Iransverse  de  Tabdomen.  La  uconde  s«  perd 
dans  le  muscle  t;u  ré  «îcs  Innilji's.  La  froisi.'mc  rampe  entre  !es  muscles  carré  dc^  lombes 
et  transverso  de  l'abdomen  justju'au  tiers  postérieur  de  ia  crètc  iliaque,  où  elle  se  partage 
en  doux  rameaux ,  qui  traversent  les  mntdes  obliques  et  Timt  se  perdre  dans  les  muadea 
fessiers.  La  qmOnèni*  longe  Tattachc  inférieure  dn  nuude  carré  des  lombes  »  derrière  le 
muscle  gr;ind  psors  ,  et  npr^s  avoir  envoyé  des  rame  iMx  :m  niusole  iliaque^  va,  comme 
la  prccédenic ,  distribuer  sc^  ramifications  dans  les  mui>cleâ  fessiers. 

isAXCiB  vosiftaiEBas  DB  l'aoata  Aanoumiu, 

jtftire  sacrit  mtfmni. 

Cette  nrtcre  qui  ,  clic/.  les  animauN  qui  ont  une  q^teiic,  p<;t  assez  volumineuse  et  peut  Pl.  «7,  aS]. 
être  roustdcréc  comme  la  continuation  de  l'aorte,  est  rudiuicntairc  dauâ  l'bumme.  Xéc 
delà  partie  postérieure  de  l'aorte,  un  peu  au-dessus  de  l'origine  des  artères  iliaques, 
ordinairement  au  niveau  de  la  quatrième  vertèbre  des  loin  Les,  elle  descend  en  serpentant 
sur  l'artictiÎAtion  sarro-veriéliraîe  et  sur  la  partie  moyenne  Je  la  Tiee  autérieure  du  sacrum, 
et  se  termine  au  sommet  du  coccyx.  Dans  ce  trajet  l'artère  sacaéc  moyenne  donne  de 
chaque  cAté  un  ass»  grand  nombre  de  brandies,  dont  les  supérieures  tiennent  souvent 
lien  d'une  des  ariîrcs  lombaires  inférieures;  les  inférieures  se  distribuent  SUS  nerbaacrés 
et  aux  partici  voisines ,  en  s'aoastomosanl  avec  les  artint  taeiHt  laténUa. 


Digitized  by  Google 


434  MANUEL 

•  BMitcan  n»<Kiiiraii  ou  m  niNiiiAitoit  wm  L*MKn  MBomvâu, 

Des  arièret  Uiaqfut  prinuliva. 

9%»wi»  ^éa  de  la  division  de  l'aorte ,  entre  la  quatrième  et  la  cinquième  vertèbres  des  lombes, 

les  artères  iliaques  primitives  s'écartent  l'une  de  l'autre,  et  se  portent  en  dehors  jusqu'aux 
symphyses  sacro-iliaques,  où  elles  se  bifurquent  pour  donner  naissance  aux  arlires  kypo- 

L'artère  iliaque  primitive  du  càté  droit  passe  au-devant  de  la  veine  cave  inférienra  M 
de  la  veine  iliaque  primitive  droite  ;  celle  du  côté  gauche  recouvre  également  la  veine 
ilnque  primitive  gauche.  Toutes  deux  longeât  le  bord  inleme  des  muscles  psoas.  Les 
artères  iliaques  primitives  ne  fournissent  que  des  ramuaculw  destinés  aux  Teiaes  fli<miw, 
au  péritoine ,  ans  gangUona  Ijrnphatiqucs  des  lombes  et  «ox  nretèns. 

Dt  tmrUre  hypcgatirique. 

Pl.?3Atig-i.  Cette  artère  s'enfonce  dans  l'excavation  du  haiisin  ,  au-devnnt  de  la  symphyse  sacro- 
Pi.  «l^fig.i.  iliaque,  et  se  divise  bientôt  en  branches  postérieures,  antérieures,  internes  et  infë- 


/    Ces  artères  sont  VilMaaibaire ,  la  sacrée  latérale  et  la  Ibasîèrc. 

1«  D«  fartère  iiéo4omiain. 

Jn.  9S»,t^,  r.     L'artère  iléo4onbaire  natt  de  Hiypogastrique  an  niveau  de  la  base  du  sacram ,  et  qu«l- 

(jucfnis  de  la  fessière.  Elle  monte  en  dctiors  et  en  arrière  ,  entre  le  muscle  psoas  et  le  nerf 
lombo'sacré,  et  se  divise  bientôt  en  deux  branches,  l'une  ascendant*  et  l'autre  iramrcr- 
tait.  La  prenuère  nuaite  derrière  le  muselé  psoas ,  sur  Fos  iliaque  et  la  cinquième  v«rlti>re 
lombaire ,  et  se  termine  en  s'anastonrassnt  avec  une  branche  de  la  denûère  artère  des 
louibcs.  Elle  fournit  des  rameaux  aux  muscles  psoas,  iliaque,  carré  des  lombes;  d'antres 
vont  au  périoste  du  sacrum  et  de  l'os  iliaque.  Un  des  plus  considérables  va  se  disiribiu-r 
à  la  dure>mère  racbidienne  et  à  la  qaeue  dt  ehtatf  il  communique  avec  celui  du  cAïc 
opposé,  et  avec  la  dernière  artère  lombaire.  La  seconde  branche  de  l'artère  Uéo-lombûre 
se  porte  en  dehors  entre  les  muscles  psoas  et  iliaque,  et  se  termine  par  des  rameaux 
dont  les  uns,  iuperJicUls ,  se  distribuent  à  la  face  antéricuro  du  muscle  iliaque,  et  les 
autres,  pro/mit,  s'enfoneent  entre  les  fibres  dtamuet  dn  mine  muscle*  Ihi  de  ces  der- 
niers pÂiètre  dana  l'os  iliaque  par  le  iron  qu'on  voit  dans  la  fosse  iliaque  interne. 
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Celte  artère  est  assex  souvent  fournie  par  la  précédente  ou  par  la  fessière.  11  y  a  quel-  Ft.a3J,i;g.  i. 
qucfeis  deux  artirM  sacrées  hi^nle*.  Quand  il  n'y  en  a  qu'uif»,  elle  deaoand  «o  dadam, 
au-cicvant  des  trous  sacres  antérieurs,  et  se  termine  le  plus  â>uvent  vers  le  sommet  du 
coccjx ,  en  s'unissant  par  arcade  avec  l'artère  sacrée  oioyeane.  Des  rameaux  sjetemtt  et 
mtente$  sortent  de  l'artère  aacrte  latérale.  ' 

Les  rameaux  txttnu9t  ordmairemeot  au  nombre  de  quatre  «  pénètrent  dam  les  trooa 
gam's  nntéi'icurb  ,  et  se  divispnt  en  deux  ramuscutcs ,  dont  l'un  gagne  la  face  antérieure  du 
canal  sacré ,  et  se  répand  sur  la  dore-mère  ainsi  que  sur  les  uerfs  sacrés  ;  l'autre  sort  par 
le  tron  aacr<  pdeiérieur,  et  Ta  m  perdre  dans  la  maïae  commune  aux  mnaclea  mcro^lom- 
baire  et  long  dormi.  Ces  rameaux  communiquent  avec  ceux  dn  côté  opposé. 

T.os  rnnuiu  r  [nlemes  se  distribuent  aux  nerfs  et  aux  ganglions  sacrés ,  au  muscle  pyra- 
midal ,  au  périoste  du  sacrum,  et  s'anastomosent  avec  les  branches  latérales  de  l'arlcre 
MGvée  moyenne. 

!•  De  rvUrt /tstUit. 

Celle-ci ,  plus  volumineuse  que  les  précédenlea,  descend  en  ddiora  et  en  arrière,  aort  |ii.aS3,|t|;.  i. 
dn  bassin  par  la  partie  supérieure  de  l'cchancrure  sciniiquc  ,  au-dessus  du  muscle  pyra-  FI.  iS?. 
midaly  puis  «'avançant  sous  le  muscle  grand  fessier,  jusqu'aux  environs  du  bor<l  postérieur 
dn  petit  feasier,  die  m  dÎTiae  en  denxbrancbea,  Vvne  superfidelb,  l'autre  profonde.  Le 
rectum,  le  muscle  pyramidal  et  le  tissu  cellulaire  voisin,  recuivent  des  ramnsculea  de 
cette  art^rc  avant  sa  sortie  Jii  bassin.  La  branche  mpirJlcieUe  de  l'artère  fessière  se  porto 
en  dehors ,  entre  les  muscles  grand  et  moyen  fessiers ,  et  se  ramiûe  dans  ces  deux  muscles; 
quelques-uns  de  ses  rameaux  se  rendent  djins  le  ligament  aaero-aciatique,  dans  l'origine 
des  muscles  sacro-lombaire  et  Iou[;  I  i  il,  et  dans  la  peau.  La  branche /7ro/bn<j!r  montecn 
avant,  entre  les  muscles  moyen  eL  peùt  fessiers ,  et  après  avoir  envoyé  k  l'os  iliaque  un 
rameau  nourricier,  elle  se  partage  en  trois  rameaux.  Le  premier  longe  le  bord  convexe  dn 
musdc  petit  fisMier  jusque  près  de  l'ëpine  aiMérieure  et  supérieure  de  l'oe  des  ttea ,  et 
distribue  ses  minif-rrtii'jns  c!ans  les  muscles  moyen  et  petit  fessiers.  Le  second  passe  sur 
le  muscle  petit  fessier,  lui  donne  des  ramuscules,  et  se  perd  dans  le  moyen  fessier.  Le 
troisièine  descend  sur  le  muscle  petit  fessier,  le  traverse  ,  puis  s*engagetfnt  sons  le  muscle 
extenseur  de  l'aponévrose  fémorale,  fa  se  répandre  sur  la  capsule  de  l'articulation  iléo- 
fémoralo ,  ainsi  que  dans  les  muscles  moyen  et  petit  fessiers  et  cmral  antérieur. 

BnmAu  mMmaKt  dt  tartine  kypogaHnfoe. 

Ces  brandies  sont  les  artères  ombilicale ,  vésicales  et  obturatrice. 
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A.  Dt  t0rtin  cmiUualt. 


FI.  a33k  Bg>  t*     Celle  «rcère  gagne  les  partiee  latrie  et  supérieure  de  la  venie  »  après  quoi  eUe  renumte 

jusqu'à  l'ombilic ,  appliquée  conirn  la  paroi  antérieure  de  l'abdomen ,  et  en  se  rapprocKani 
de  celle  du  cùU  opposé.  Au-dessus  de  la  vcane,  l'artère  ombilicale,  très-Tolumineu&e  chez 
l«i  fouus  f  n'est  plû  ordînaircDieiit  chcx  l'adulte  qa'tin  cordon  Ugnaattenz. 

B.  JDt*  artitt$  viticaUt. 

Pl.>S3»%.i.     Les  artères  véakales  Tarieni  beauconp  ponr  le  nombre  ei  Torigiae.  La  plupart  sou 

(burnies  par  les  artères  ombilicale,  liémorrhoTdalc  moyenne,  honteuse  interne  et  obtn^ 
rntriee.  La  plus  volumiueuse  prend  naissance  de  l'artère  hypogastrique  ;  elle  distribue  sfs 
rameaux  au  bas-fond  de  la  vessie ,  à  l'origine  de  l'urètre ,  à  la  prostate ,  aux  vétiicules 
séminales,  au  canal  défiirail,  et  jnsqucs'au  reetum. 

C.  De  r arlire  obltiratrice. 

I*l.33j,fig.i.  L'artère  obturatrice  naît  quelquefois  de  l'artère  épigastriqae,  maîa  beaacoup  plus 
PI.«{o,fig.t.  souvent  de  l'hypogastrique  ou  de  la  fessière.  Dans  ce  dernier  cas  ,  elle  se  porte  en  avant  et 
en  dchon» ,  puis  ensuite  en  dedans  sur  le  musde  obturateur  interne ,  et ,  parvenue  au  trou 
sotts-pnbîen ,  elle  le  traYerae  avec  le  nerf  obturateur,  pour  se  dÎTÏser  presque  auaailôt  en 
deux  branches,  l'une  posth-ienrt ,  l'autre  nnlérieute.  Dans  ce  trajet,  l'artère  obturatrice 
donne  succeasivement  :  !<>  un  rameau  assez  considérable  qui  se  rend  au  muscle  iliaque 
întenie;  2«  de  nombreux  ranaBcules  destinés  au  musde  obturateur  interne  et  aux  gan- 
glions lymfdiatiqttea  des  enTÎrons  ;  enfin  une  branche  qui ,  des  bords  du  trou  sous- 
'  pubien  ,  fie  porte  derrière  la  symphyse  du  pubïâ,  et  dont  les  ramuscules  rqMindus  SOT  le 

périoste  s'anastomoiseut  avec  ceux  de  l'artère  opposée. 
V\.-îy>,  fig.  I .  La  brancbe  poUirUw*  de  l'artère  obturatrice  descend  sur  le  bord  externe  dti  trou  sous- 
pnbien,  entre  les  deux  muscles  obturateurs  :  on  la  voit  quelquefois  se  terminer  dans  ces 
muscles,  mais  ordinairement  elle  gagne  la  luhérosité  sciatique ,  se  réfle'chit  en  dehors 
sous  le  masde  carré ,  et  va  distribuer  ses  ramiUcations  aux  muscles  de  la  partie  posté- 
rieure de  h  cuisse ,  et  h  rarticulailon  ooxo'fiuMHUle.  Un  de  ses  rameaux  s'introduit  dans 

la  cavité  cotyloTde  par  son  cchancrurc  infériflure,  et  SU  perd  dans  le  tïSSU  Oellulairu  et  la 
capsule  synoviale  de  la  mime  articulation. 
Pl.  3|o,ag.j.  La  branche  an/Awiwv  descend  entre  lesmosdcs  premier  et  second  adducteurs,  aux- 
quels die  fournit  des  rameaux,  ainsi  qu'au  troisième  adducteur ,  aux  muscles  obturateur 
externe,  pectine,  droit  interne,  et  à  la  peau  des  parties  génitales  et  de  la  partie  supé- 
rieure et  interne  de  la  cuisse.  Cette  brandie  donne,  à  son  origine,  un  rameau  qui  descend 
sur  1«  bord  intecno  du  trou  sous^pubienj  ut  qui,  sTec  un  ramean  «ambfable  debbnmche 
postcure,  forme  autour  de  oe  tron  une  «onrcnae  anastomotiqne. 
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Brmtki»  kOÊhm  ét  fMAn^  kfpogtatrique. 
Ce  sont  les  artères  hëmorrhoidale  moyenae ,  utérine  et  vaginale. 

Cette  artère,  quand  elle  «xiMet  Tuie  beaucoup  pour  le  Tolume  et  l'origine.  Elle  des-  Pl  a33,Ge. 
<Mnd  MffbifteBaiilërinurediiMaian,  «taeraiÉUnduiaMiioiMtinyCn^aiiMloiiioniii 

avec  les  artères  héinorrhoTdialcs  supérieure  et  inrcriciire.  t2"rli|IHIB  llimi  dp  mil  l^wlîffitiiMifl 
se  rendent  au  bas-fond  de  la  vessie ,  et  au  vagin  chez  la  fenun*. 

B.  m»  Amtfr»  mUrmi, 

Elle  provient  quelijuefois  dei'artère  booteose  interne,  et  se  porte  entre  le  vagin  et  la  Pl.a33  lïg.i. 
v«HM,  qui  «»MçoiMMft  ém  niMinxt  V«*  ■'«ogagvaat  dntf  l'ëpaisMnr  du  liganont 

large,  elle  remonte  en  serpentant  sur  le  rAié  correspondant  ilo  l'utéras,  et  se  divise  en 
rameaux  nombreux  %ui  se  rcpandeat  sur  les  deux  fiun  de  cet  orgSM,  aion  qoa  ^rm 
k  tnnp*  de  Felloi»»  du»  le  ligament  rond  et  mr  le  vagin. 

C  Dt  VmrtèPê  imgàmh, 

L'ertife  Teginale ,  dent  l'MistMMe  ait  loin  d'être  eoMtente ,  prend  «nei  aonrent  nais.  PL -ùi^' 
sancedela  bontcusc  interne,  de  l'onibilicale,  ou  de  rhémorrhoidale  moyenne.  Après 
avoir  envoyé  un  rameau  kitk  vessie ,  elle  descend  sur  le  câté  du  vagin  qui  en  reçoit  plu- 
sieurs branches,  et  se  lemil&e  vere  «on, orifice,  et  dans  les  partiee  extérieures  de  la 
généntion. 

Branches  inférieures  de  l'arltn  hypogeulri^ai. 
Cas  artiMa  aoBft  l'iachiatjqiee  et  la  b^nlçoM  iirte^ 

L.Ùetmini$(ekiÊtifmt. 

L'artère  ischiatique  parait  être  la  continuation  de  l'artère  hypogastrique.  Elle  descend  Pl.a33.liK.  i. 
aupdevanC  do  nmscle  pyramidal ,  et  tort  dfa  Iwiiin  par  la  grande  ëchancrtire  scialique , 
an  demous  de  ce  muscle.  Cette  artère  ne  donne  dans  ce  trajet  que  qaelqnes  rameanx  '|Mm 
cOnstans.  A  sa  sortie  du  bassin  elle  se  divise  en  plusieurs  branches.  La  première  se  dirige 
en  bas  et  en  dedans,  longe  fattaehe  du  muscle  grand  fessier,  auquel  elle  laisse  dee  ijameaux, 
et  Mf'perd  vers  le  coeoyrdbiiàlM  ttoades  ischio-coocygien  et  ieterevr  de' hulur.  La 
seconde  se  perd  dâfiale  muscle  grand  fessier  et  dans  les  environs  de  la  tubérositc  ffiar 
tique.  La  tKun^nialNtonlipagne  le  nerf  sciatique  jusqu'au  bas  de  la  cuisse,  en  distribuant 
ses  iM^ittfVii^  iiiMN  ^énldlbnier,  carr^,  jumeaux,  bkcf»s,  demi-teudineux , 
demiHDBcnliffaMettirànlÉiriidaiietmir.  . 
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B.  De  fMin  toaitést  ùueim, 

1 1.  ï33,  ùg.  I,  Née  quelquefois  de  l'ischiatique ,  l'anire  hodleoM  ÎDMnie  descend  «n  Mipcntant  «a« 
devant  du  plexns  sciaiique  ,  et  sort  du  bassin  par  la  grande  échancrure  acîaliqae,  entre 

'  *  '*  le  muscle  pyramidal  et  le  bord  postérieur  du  muscle  relcTcur  de  l'anus.  Elle  se  porte 
alors  en  bas  et  en  dedans ,  passe  entre  les  deux  ligameos  sacro-sciaiiques ,  et  se  plaçant 
cnr  1»  fiu»  intanie  de Tiadibn ,  entre  les  amadea  relereur  de  Yuaaa  <t  obmreteiur  mteme, 
^0  S*aTMiee  en  dedans  jusqu'aux  environs  ilc  l'insertion  des  m:  !  ischio-cavcrnt'ux  et 
transvcrsc  du  périnée,  où  elle  se  divise  en  deux  branches  «  l'une  inférieure  et  l'autre 
supérieure.  Dans  le  bassin ,  l'artère  bonteuae  interne  donne  des  imeMix  I  la  vessie  »  à 
l'nrètr»,  au  rectum ,  ans  véhicules  séminales  et  à  la  prostata  cbez  lltonune,  on  an  va^n 
chez  la  femme.  Après  sa  sortie  du  bassin,  elle  fournil  de  nombreux  rameaux  ,  dont  les 
uns,  mtcmct,  traversent  le  tissu  adipeux  qui  environne  le  rectum  pour  aller  se  perdre 
dans  les  mnidea  aphincter  et  rdevenr  de  l'amia.  Le*  antres,  «vCiriMi! ,  daioendeat  ym  la 
tubérosilé  de  l'ischion  ,  et  se  perdent  dans  l'origine  de*  musde*  fHWitlWIOTt  de  la  jambe. 
PLsSS,%3.  La  hranclic  ('^f/mVnrr  Je  l'arlcrc  honteuse  interne  dirige  en  avant,  au  mifien  tlu 
Ussu  adipeux  placé  entre  les  icgumens  et  le  muscle  iraiisverse  du  périnée.  D'abord  plus 
près  de  l'ischion  que  du  raphé,  die  se  porte  vers  ce  dernier  en  avançant ,  passe  sur  le 
muscle  bulbo-caverneiix .  et  péni-trnnl  clans  la  cloison  du  dartos ,  va,  SOUS  le  nom  d'arff« 
de  la  cloison,  se  répandre  dans  le  scrotum,  dans  le  darto»,  et  dans  les  léj^umms  ilc  t;i 
verge.  Dans  la  première  partie  de  son  trajet,  cette  branche  distribue  uu  grand  nombre 
de  rameaux  aux  muscles  sphincter  de  l'anos,  trsnsveme  du  période,  isohio  etbnlbo» 
caverneux,  et  à  la  peau.  Plusieurs  d'entre  eux  se  rendent  au  rcclom  ,  et  constituent  le» 
ttrtèret  hémorrhoîdaUs  infiriewret ,  lesquelles  communiquent  avec  les  hémorrholdale* 
moyenne  et  supérieure. 

Pl.a33»ISg.a.  La  branche  sapirieurt  traverse  le  muscle  transverse  du  périnée,  et  iMNIte  ta  long  de  la 
branche  de  l'ischTon  jusqu'à  la  symphise  tlii  pubis  ,  où  elle  se  bifurque  pour  donner  nais- 
sance à  l'artère  dorsale  de  la  verge  cl  à  \' artère  du.  corps  caverneux.  Peu  après  sa  naissance , 
cette  branche  fournit  Ywrtirt  Htaureru  im  pirmit ,  laqndle  se  porta  en  dedans  et  en  avant, 
au-dessus  t!u  muscle  transvcrsc  du  pi'rinée,  et  gaf^nc  le  bulbe  de  î'urètre,  dans  lequel 
elle  se  raœiCo.  Uu  peu  plus  loin ,  elle  envoie  des  rameaux  aux  muscles  obturateur  interne, 
ischio-cavemeax ,  transverse  du  périnée ,  et  aux  glandes  de  Cowper. 

V!mtirt  du  eerps  eavemeus  pénètre  dans  le  càlc  correspondant  du  corps  caverneu,  et 
se  divise  en  rameaux  ,  puis  en  mmidcations  qui  se  répandent  dans  t mf  •  "^nn  Jti u  l  it-. 

l'i.  »3G.  h'arlcre  dorsale  de  la  verge  traverse  sous  les  pubis  le  ligament  suspeuseur  de  la  verge, 

descend  en  serpentant  sur  la  face  dorsale  de  cet  organe,  en  distribuant  des  lameaux  i 
sa  membrane  fibreuse,  aux  légumens,  et  se  perd  dans  Ic^tand. 

ri.a33,Cg.a.  Chez  la  femme,  la  branche  in/meure  de  l'artère  honteuse  interne  donne  des  r»meaux 
aux  muscles  transverse  du  périnée,  sphincter  de  l'anus  et  constricteur  du  vagin,  et  se  perd 
dans  la  grande  lèvre.  La  irtmei»  wphintrt  t  après  avoir  envoyé  un  rameau  an  plexns 
réliformc  qui  entoure  le  vagin,  se  divise  en  deux  branches,  qui  se  comportent  dau  le 
çlHç'»  comme  la  mémo  bntncha  dans  k  ver^e  cheii  l'homme. 
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De  tttrtèrt  iliaque  extenu. 


L'artère  iliaque  externe,  ou  la  division  cxlcmc  de  l'iliaque  [iriniitive,  s'ctend  de  la  P'-  »»?• 
symphyse  sacro-iliaque  jusqu'à  l'arcade  crurale,  où  elle  prend  le  nom  d'arlère  crurale  ou 
JimoraU.  KIlc  descend  en  dehors  sur  le  muscle  psoas  ,  entre  la  veine  iliaque  c\terne  ,  qui 
est  eu  arrière  ,  et  le  péritoine.  Outre  des  raniuscules  destinés  au  muscle  psoas,  au  péri- 
toine et  aux  ganglions  lymphatiques  voisins,  l'artère  ilia<|ue  externe  donne,  au  moment 
de  passer  sous  l'arcade  crurale,  les  artères  ipigastrique  et  circonflexe  externe. 

A.  De  tarière  ipigastrique. 

Née  de  l'artère  iliaque  externe  au  niveau  de  l'orifice  supérieur  du  canal  inguinal ,  Tar-  l'J.  "j. 
tèrc  cpigastrique  se  porte  aussitôt  en  dedans  et  en  avant,  derrière  le  cordon  spcrmatique  pù  ,35.'''''  '' 
dont  clic  croise  la  direction,  et  qui  en  cache  l'origine  :  elle  se  place  ensuite  à  son  côte       •  ' 
interne,  et  monte  sous  le  péritoine,  vers  le  bord  externe  du  muscle  droit.  A  deux  pouces 
environ  au-ilcssus  du  pubis,  elle  gagne  la  face  postérieure  du  muscle  précédent,  et  rampe 
sur  elle  jusqu'à  l'ombilic,  où  ses  rameaux  terminaux  s'anastomosent  avec  ceux  de  l'artôrc 
mammaire  interne.  Quand  l'artère  obturatrice  nall  de  l'artère  épigastrique,  c'est  au  niveau 
de  l'arcade  crurale.  Parmi  les  rameaux  constans  fournis  par  cette  artère,  et  qui  se  rendent 
pour  la  plupart  au  péritoine  et  au  cordon  spcrraatique ,  il  en  est  un  qui  sort  par  l'anneau      4^  W 
inguinal ,  et  se  distribue  ,  chez  l'homme  ,  aux  enveloppes  des  testicules ,  en  s'anaslumo-. 
sant  avec  l'artère  spermatique;  chez  la  femme  ,  ce  rameau  se  porte  au  ligament  roud  de 
l'utérus,  au  mont  de  Vénus  et  à  la  vulve.  Enfin,  sur  le  muscle  droit,  l'artère  cpigastrique 
distribue  à  droite  et  à  gauche  un  grand  nombre  de  rameaux  qui  se  répandent  dans  les 
muscles  dci>  parois  abdominales ,  dans  le  péritoine ,  et  qui  communiquent  avec  lus  ar- 
tères lombaires  et  les  dernières  intercostales.  , 

B.  De  r artère  circonflexe  iliaque.  * 

Celle-ci  naît  ordinairement  au  niveau  et  quelquefois  au-dessus  de  la  précédente.  Elle  Tl.iJî.fig.  i. 
monte  en  dehors,  sur  le  bord  externe  du  muscle  iliaque,  passe  au  -  dessus  de  l'épine 
antérieure  et  supérieure  de  l'os  des  Iles,  et,  se  dirigeant  en  arrière,  elle  se  partage 
bientôt  en  deux  branches.  Avant  sa  bifurcation,  cette  artère  donne  des  rameaux  externes 
au  muscle  transverse  do  l'abdomen,  et  des  rameaux  internes  à  l'ilinquc  :  ces  derniers 
s'anastomosent  avec  l'artère  iléo-lombaire.  La  branche  externe  de  l'artère  circonflexe 
iliaque  rampe  entre  les  muscles  transverse  et  obi  ique  interne ,  auxquels  elle  distribue  ses 
rameaux;  la  branche  interne  côtoie  quelque  temps  la  cr<^te  iliacjue,  et  se  perd  dans  les 
mimes  muscles.  Elle  communique  avec  l'artère  mammaire  interne  ,  les  artères  lombaires 
et  les  intercostales  inférieures. 


11. 
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IM.  9a>.  V«riubte  cuiuinuniio»  de  l'artère  iliaque  externe,  l'artère  crurale  «'«tend  de  l'arcade 

l>l.a36,«{e.  ntaM  aoni  jusqu'à  la  gouttière  aponëvrotique  du  muscle  fraw)  tiMtoeMlir.  Phefc  I 
son  origine  à  pmi  près  au  milieu  df  l'iateryalle  compris  entre  l'épine  antérieure  et  supé- 
rieure  de  l'os  îles  îles  et  l'épine  du  pubis,  cette  artère  descend  ver»  la  partie  interne  de 
la  cuisse ,  et  se  porte  ensuite  en  arrière  pour  s'engager  dans  l'atmena  aponëvrotique  du 
nrasde  grand  adductwr.  Bile  est  en  n|»p«rt  de  haut  en  b*s,  m  mmt,  «ft  diM  on  eepace 
de  quatre  pouces  environ ,  avec  l'aponévrose  r.  1 1  i  ilr  ,  k-s  ganglions  Ivmphatiques  de 
l'aine  et  les  tégumens  :  plus  bas,  elle  est  couverte  par  le  muscle  couturier  qui  croiw  sa 
direction.  En  arrUre,  elle  repose  sur  le  corps  du  pubis,  sur  lemuelepeetiné,  et  aor  une 
couche  épaisee  de  graine  qui  le  lëpare  des  muscles  petit  et  moyen  addacteurs.  En  dehors, 
elle  est  appliquée  contre  le  nerf  i  rnrnl,  le  tendon  des  imi  t  !-  s  p-oas  et  iliaque,  Ic  muscle 
couturier  et  le  muscle  vaste  interne.  En  dtéeau,  elle  cotuie  lu  veine  crurale,  le  muscle 
pectine ,  et  les  muscla  premier  addnoUnr  et  eouiarier. 
L'artère  cnirale  doome  det  branchea  mtarwf ,  tstmttt  wMntmm  et  potHnmru, 

Branchtt  internes  de  l'artère  crurale. 

FI.  a3S,  916.  Les  artèret  honieuses  extertus  sont  les  plus  cousidérablea  de  oes  branebea;  ellea  8t»t  an 
nombre  de  deux ,  l'une  superficietU ,  et  l'autre  profonde, 

La  première  naît  près  de  l'arcade  crurale,  se  porte  transversalement  en  dedans,  au- 
dessus  de  l'aponévrose  fnscia  la/a ,  et  parvenue  à  ctudipie  dîatance  des  organes  génitaux , 
elle  se  divise  eu  deux  branches.  L'une,  supérieure ,  monte  vers  le  pubis,  et  se  distribue 
dans  les  tégumens  de  l'hypogastrc ;  elle  s'anastomose  avec  l'artère  épigastrique.  L'autre, 
mflrieva* ,  se  perd  dans  le  acrotnm  et  la  peau  de  la  Terge»  on  daaa  la  grande  lèvra. 

La  seconde  artère  honteuse  externe ,  née  un  peu  au>desaotis  de  la  précédente,  et  qoel« 
quefois  de  la  musculaire  prorunde  ,  se  dirige  également  en  dedans,  mais  au-des«ous  de 
l'aponévrose ,  qu'elle  traverse  bientôt  pour  aller  se  perdre  dans  le  scrotum  ou  dans  la 
grande  livre,  en  s'nniaaant  a:vee  la  branche  inlifrienre  de  fat  bonteoste  aapericieHe. 

Plusieurs  autres  brandies  internes  sont  fournies  j>ar  l'artère  crurale.  Variables  pour  le 
volume,  le  nombre  et  la  disposition,  elles  so  répandent  dons  les  muscles  droit  interne, 
moyen  adducteur,  et  dans  la  peau. 

Bmukti  «xttrnet  tk  tmrtirt  ertÊnle, 

Pl.  93«.  Vwtin  wammbûr*  tuptrfieûlU  eat  fat  plua  volumbenae  des  branches  externes  de  Far- 
tèM  crurale;  elle  naît  au  niveau  de  la  musculaire  profonde,  quand  elle  n'en  provient 
pas.  Elle  se  porte  en  dehors,  sous  le  muscle  couturier,  et  se  divise  bientôt  en  rameans 
nombreux ,  dont  les  uns ,  aseendans ,  se  rendent  dans  les  muscles  iliaque ,  couturier  , 
tensenr  de  l'aponévroieTiHCM  'ef«  et  wojen  fMaier;  et  les  autxea ,  Anmimm,  se  distri- 
buent aux  imiidM  conloxiar  et  cnml  anlâiienr.  Lsa  antre»  brandiM  «Uwiias  de  l'ar- 


Digitized  by  Google 


B'ANATOMIE  DESClUP  flVK. 


431 


tèr«  crurale  sout  petites  et  peu  uumbretues,  «t  se  rq>aadeot  cUns  les  luuscleii  qui  les 
«nTiroDiMiit. 

Jitwichet  mOritiuru  de  C «xidrt  craraU» 

Ces  branches  soni  fort  grêles ,  et  se  répaadeiupresqae  fbutesdans  le  muscle  coouirier,  - 
dans  le  tissu  cellulaire  et  la  peau  de  l'aine.  Un*  Mid»  tuAriteiuie  dcBoription  prlicu- 
Itère,  c'est  ï artère  tous-culanée  abdomùuUe, 

Née  de  l'artère  cnirale  inmédttlcflBMit  ao-danoa*  de  l'ireftd*  do  mène  nota ,  dl«  Pl.iSS. 
monte  en  ikliurs,  ui  rampe  MUS  les  tégomens  jusqu'à  rombillc.  Elle  distribue  ses  rameaux 
aux  ganglions  lymphatiques  et  au  tissu  ccitabtre  de  l'aine ,  aux  mu<icl(>s  nt  à  la  peau  de 
l'abdomen.  £Ue  s'aitastomoae  avec  les  artères  épigastrique ,  mammaire  interne,  honteuse 
externe  Mipedîcidkj  et  avec  celle  du  côié  oppoeé. 

aaaiiGU  rosTiaiEvax  os  LAaiiaK  casaaLi, 


Celte  artère  nait  de  la  crurale  à  peu  près  Ters  le  milieu  de  l'iaicrvalic  compris  entre  le  ri.  3  ic. 
patit  irochaMBr  et  le  poMk  BU*  deMcnd  en  attire  vers  l'origiiie  de  la  portion  moyenne 
dnmniole  triceps,  puis  se  portant  en  dedans,  elle  rampe  entre  le  muscle  v.istc  interne 
et  Ir*  muscles  pftit  cl  moyen  aJducleurs  ,  jusqu'au  milieu  de  la  cuisse.  Alors  elle  perce 
l'aponévrose  du  muscle  moyen  adducteur,  et  parvenue  à  la  foce  postérieure  de  la  cuisse , 
eUe  aa  teraûne  par  dewt  branehea  daaa  lea  mmclea  irioaps  «t  dentMmembrancax. 

Cinq  iirièro^  prennent  naissance  Je  l 'a rtère mcacnlaira profonde ,  \m9rUrt*«irt<m0txn 
externe  et  interne ,  et  les  trois  ptrforantes. 

A.  ^rAirv  àmmfitxe  exUnm^  Née  du  c6té  externe  de  Terlère  mnaevlaire  profonde ,  clic  Pl.  M,  tio. 
se  porto  en  dehors  derrière  laa  muidea  couturier  et  crural  nnlérienr,  et  ae  partage  en 

deux  branches.  La  hrcnchr  t rantvrrsnlr  se  réfléchit  sur  la  partie  pxtprnfi  rt  postérieure  du 
fémur,  et  se  dtviae  en  rameaux,  dont  les  mis  se  rendent  à  l'articulation  coxo  -  fémorale , 
cl  les  aniica  ae  répandent  dana  laa  maidca  vaile  externe,  moyen  et  petit  fmaierai  tenaear 
de  l'aponévrose  fémorale  et  crural  antérieur.  La  braneht  detecndmii*  rampe  aoua  lo  mnaclo 
crural  antérieur,  auquel  elle  se  distribue  ainsi  qu'au  muscle  triceps. 

B.  Artère  cireonfltxe  mteme.  Celle-ci  provient  de  la  partie  interne  et  postérieure  do  pi.  tje,  »3j. 
l'artira  nuuculaire  prolondo.  Bile  a'enfonoa  an  arrière,  antre  le  mnaele  pactiné  et  le 

icrifîori  t!r.s  mti«ïf  lc,  ji^n-m  et  iltnqnc  ,  et  se  réfléchit  sur  la  partie  interne  du  col  du  fémur, 
derrière  lequel  elle  se  divi&e  en  deux  branches,  après  avoir  diaCribué  des  rameaux  aux 
maades  obtarataar  externe ,  petit  et  grand  addoctanrs  qui  l'environnent ,  aux  partim 
génitales  et  h  l'arùculation  coxo-fémorale. 

I.a  hrnnrke  ascendante  de  l'artère  circoiiflcxp  inieme  monte  sur  le  col  fénuir  rr  dans 
la  cavuc  iiuchantérioane  se  distribue  aux  muscles  carré ,  jumeaux  et  obturateur  interne. 
La  étwwla  itmv/armU  m  porta  «n  dcbor»,  entra  le  Umm  «t  lé  ttumcle  carré ,  et  la  perd 
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par  deux  rameaux  dans  l'origine  des  mu&clea  fléchisseurs  de  la  jambe  et  du  grand  adduc- 


Pli «37.  C  -/'{(Vf s  prr/oranffs .  î!  v  en  a  trois.  Elles  sortent  de  la  partie  po8t<?rîetit  r  de  T  irtèrc 

musculaire  profonde ,  à  quelque  disuncc  Tune  de  l'autre,  et  traTOnaat  les  aponévroses 
dm  muscles  second  et  mo7ni*adclncteors ,  auxqueb  «Hes  hîaMBt  âm  niBwvi ,  «Um  Tont 
à  1«  partie  postérieure  de  la  cuisse  distribuer  kurm  branches  etleUM  rameaux  auK  moades 
l^anJ  fL'ssier ,  triceps,  biceps,  demi-membrancux ,  demi-tendineux,  et  au  nerf  crural. 
Les  ani'vcs  perforantes  s'anastomosent  les  unes  avec  les  autres.  La  supérieure  commu- 
nique également  KTec  lea  artères  eireonilexe  interne  et  ischntîqae. 

Bg  fartire  pt^lùig, 

Pt.      a3;.     L'artère  popKtée  eat  la  continualion  de  l'artère  cmriile»  et  «'étend  dani  le  creux  de 

jarret,  depuis  l'ouverture  aporu'vruiique du  muscle  grand  adducteur  jusqu'au  tiers  supé- 
rieur  de  la  jambe,  où  elle  se  bifurque  pour  donner  naissance  aux  artires  pérotmiire  et  tibiaU 
potUrUnre.  Cette  artère  est  successivement  en  rapport  de  haut  en  bas,  en  arriire^  avec 
le  mliacle  demi^membruieux ,  avec  une  coudie  très>épaiHe  de  tiaau  adipeux ,  avee  Ica 
muscles  jumeaux  ,  plantaire  grôlc  ,  soléairc ,  et  dans  presque  toute  son  étendue ,  avec  le 
nerf  scialique  et  la  veine  poplitce.  Kn  avani ,  elle  esiappliquéo  sur  rarliculaliou  fëuioro* 
libîale,  et  »ar  les  muscles  po  pliié  et  jambicr  postérieur.  £m  Aàon,  die  longe  le  mnacio 
biceps,  le  condyle  externe  du  fémur,  cl  les  muscles  jtunean  externe,  plaïuaire  grêle  et 
soléaire.  En  dedant,  elle  côtoie  le  muscle  demi-memlinaieax,  le  nerf  poplité  ei  le  muscle 
jumeau  interne. 

Outre  des  petites  brandies  qui  tarient  pour  le  nombre,  et  la  disposition ,  et  se  diatri* 

bucnt  au  nerf  scia  tique  ,  aux  muscles  et  à  tontes  les  parties  environnantes,  l'artère 
poplitée  donne  tkmi  U  ema*  dajarrtt ,  les  «litrit  artUuUùrtt  tKpMtmv»  «Mmik,  atUmt  et 
moyenne. 

Pl.  l'iG,  o3;,     À.  Jk  tmrUrt  ar^gtUàfit  tupirkmr»  kutrm, 
a38,  lig.  3.      Celle  arlèrc  ,  qui  est  assez  rarement  unique,  et  dont  le  point  d'origine  varie  beaucoup, 

''a'^  ''^  '  <lcâcen<l  en  dedans ,  passe  derrière  le  tendon  du  muscle  troisième  adducteur,  et  se  rédc- 
chissant  en  devant,  au-dessus  du  condyle  interne  du  fémur,  elle  se  divise  en  deux 
brandies.  L'tmt  descend  en  dehors  derrière  le  muscle  tric^,  dans  lequel  elle  se  perd. 
L'autre  accompagne  le  tendon  du  miisrlc  troisième  adducteur  jusqu'au  condyle  interne 
du  lonuir  ,  et  s'y  termine  par  de  nombreux  rameaux  qui  se  répandeui  dans  le  muscle 
irict'P  ,  1  qui  pàiètrent  d«ns  l'ariieulatiioib  fènoro-lîbiale«  Ces  branchas  s'anastomosent 
avec  celle!i  des  artères  articulaire  supérieure  externe  et  articulaire  infjrieore  înierne. 

1*1.  »3-T  sî8       ^'       fetrt^  articulaire  supérieure  extenu. 

>.  Née  presque  toiyoura  immédiatement  au-dessus  du  condyle  externe  du  fiémor,  elle  se 

PK  I,  on  dÂoi'B  sons  le  mosde  bioepe ,  glisse  d'urière  an  avant  sur  le  fensor,  et  se  par» 
tage  également  en  deux  branches ,  dont  la  supérieure  se  rend  au  muscle  triceps ,  et  l'infé- 
rieure descend  sur  le  condyle  externe  jusqu'à  la  rotule,  où  elto  ooflunnniqoe avec  l'artère 
précédente,  et  avec  l'artère  articulaire  inférieure  externe. 
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C.  D*  tarière  artteulaire  supéritare  moyenne. 

Gdle^i  sort  plus  oa  noms  haut  d«  la  partie  antérieure  de  l'artire  popUtée.  Elfo  im-  Pl-tasufig.». 
verse  le  ligament  postérieur  de  l'articalation  fémoro-tibiale ,  et  se  termine  par  deux 
branches  dans  le  tissu  <  f-1!iMnirc  qui  avoisine  Icts  ligamens  croisi-s  ,  et  daiu  le  ttseu  adi> 
peux  logé  dans  l'enfoncement  qui  sépare  les  deux  condyles  du  temur. 

^  la  fmtk  uifêmw  dt  Im  /râifa»  l'arlère  poplilée  donae  nabaanoe  aux  «uHn*  Jamllttf 
artûmiams  ù^bùmrts  interne  et  externe ,  cl  à  F  artère  titiste  atHirienre.  Elle  envoie  aussi  dca 
fmMoOL  aawt  contidërablca  an  muaclo  solëaire. 

1*  jifUru  jamtUet. 

Ces  artères  sont  au  nombre  de  deux.  Klles  naissent  des  parties  postérieures  et  latérales  Pl.  337.^ 
de  TartAra  poplitéa ,  et  ta  reodenf  au  moscles  jumeaux.  ^  aSçb  iî{<  <• 

2*  Àlrtire  ûrtiealaire  àjfihriear»  inlemt. 

Vie  au-deasm  du  muaelepoplité,  Varière  articulaire  inférieure  interne  descend  en  de-  Fl.a%fig.  t, 

dans  ,  sous  le  nerf  scialîque  et  le  muscle  jumeau  inlcrne  :  elle  se  réfléchît  en  devant,  entre  pi^^3(^^.i. 
la  lubcrosilû  interne  Ju  tibia  et  le  ligarncnl  Jalér;il  interne  tic  l'articulation  rcinoro-libialc, 
et  remoniant  ensuite  &ur  le  burd  interne  du  ligamcui  romUcn,  elle  se  termine  sur  la  partie 
inférieure  de  la  rotule ,  en  s'anastomoaant  avee  Tartère  articulaire  lupérieure  interne  et 

l'artère  m  ticulairc  inférieure  i  xlcrnc.  Crile  arlt-rc  dislriliiie  des  lanicaux  aux  musclos  p0> 
pUlé,  jumeau  interne,  au  périuslcdu  tibia,  à  l'articubliou  et  aux  tégumcus. 

Artère  «rliealtùre  mfirkmre  exUmt. 

-Cdle-ci  nait  au-dessous  du  condjfle  externe  du  it-iiiur;  cUe  descend  eu  dehors ,  entre  pi.isaji.'. -, 
lee  muscles  poplité  et  jumeau  externe ,  passe  sous  le  tendon  du  muscle  biceps  et  sous  le  H-  p^';^  ^  , 

gamcnt  latéral  externe  de  l'articulaiion  fiEmoro-tibnlai  pnbaa  réQéchissant  en  devant  sur    3.   '  ' 

le  bord  du  flîiro-cartilagc  semi-lunaire  externe,  elle  gagne  la  partie  iiifcricurc  de  la  rotule, 
où  elle  se  bifurque.  Sa  division ^ro/oiu^  jette  quelques  petits  rameaux  sur  le  tibia,  et  se 
termine  dans  le  tissu  cellulaire  et  adipeux  qu*on  trouve  derrière  le  ligament  rotuHen.  Sa 

division  suptrficietle  monte  sur  la  rotnie  ,  et  s'anastomose  avec  des  rameaux  de  l'artère  ar- 
ticulaire supérieure  externe.  L'artère  arlictilairc  infi'ricnire  externe  fournit  en  ou'i  c  des 
rameaux  aux  muscles  avec  lesquel»  elle  est  en  rapport,  et  ù  la  partie  externe  du  i  arucu-  " 
Intioo  filmoro^tibiaie. 

1*  drtàre  tibialt  mlhitvat. 

Après  avoir  jeté  des  rameaux  dans  les  muselés  jambier  postérieur  et  long  flédhisicur  pLs3(^iig.t, 

commun  des  orteils  ,  et  .sur  la  partie  postérieure  de  l'arliculalion  fémoro  libiale. ,  l'artère  pi'^j^^^  ^ 
libiale  antérieure  perce  borizonulemem  l'cxtrénuté  supérieure  du  muscle  jambier  poslé- 
lieur,  et  passe  par  l'ouverture  supérieure  du  Ugan»eat  interosseux.  EHe  deteandalon  anr 
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1»  fac«  antérieure  de  ce  ligament,  puis  sur  le  tibia,  et  s'cngageant  bientôt  sot»  le  ligament 
«unnlaire  AntMsiir  do  un* ,  -prmA  Te  nom  iTartin  piSum.  L'wtèt*  cibîab  Mié- 
riMre  eti MloeMHtmiMll en  rapport  de  liant  en  bas,  en  avant  avec  lea  nmacles  janabier 
antértptir,  extenseur  romman  des  orteils  et  extenseur  propre  du  gros  orteil  ;  elle  n'eat 
séparée  tic  la  peau  inivrteurement  que  par  le  tendon  de  ce  dernier  muscle:  ai  arrière, 
mwe  le  ligament  intetwMMiz  et  le  tibia  :  en  dedans^  avec  le  moscie  jarabier  niiëriear  et  le 

tibia  :  (n  dehors  ,  avec  Ic  péroné  ,  avec  les  muscles  long  péronier  Inb'rnl  rt  rxtcri'^rar  com- 
mun des  orteils,  et  avec  rcxlciiscur  propre  da  gros  orteil.  Le  nerf  tibial  antérietur  eat 
appliqué  aitr  l'artère  du  même  nom  dîmi  tootc  aon  ^tendae.  Immédiatement  «près  aivoir 
traverté  le  ligament  interomeox ,  l'arlèra  tibinle  antérieure  fournit  ane  Imnchc  qni  se 
p  -rtr  i  T!  li  lut  et  en  dedans  ,  dans  IVpaîsîCur  du  muscle  jambier  anlérîour,  cl  va  distribuer 
ses  raïueéus.  à  l'articulation  fémoro-tibiale  et  aux  tégumens.  Cette  branche  s'anastomose 
avec  lea  artèrea  ariicnlairei  tnfêrieures.  En  detcendant,  la  même  artère  diilrilrae  on  gmed 
nombre  de  rameaux  aux  musdes  p^ronicrs ,  jambier  aniéricur  et  exieiueurs  des  orteils , 
au  pcrimte  du  tibia  et  du  péroné,  et  à  la  peau.  D'autre»  rameaux  naissonl  de  sa  partie 
poslcriciirc ,  et  traversent  le  ligament  interusscux  pour  se  rendre  aux  muscles  profonds 
de  la  région  peatérienre  de  la  jambe.  Enfin ,  anx  cnTirona  dn  coude-pied,  on  ^t  naître 

r].93^fij.1,  de  raï  u'  ro  til)iale  antérieure  les  arlèirs  maUtoIaires.  I/unc,  inUrnr,  passe  derrière  !e  tendon 
'*  du  muscle  jambier  antérieur,  et  vient  se  ramifier  sur  la  malléole  interne,  sur  l'articula- 

tion tibîo«tarsienne  et  le  tarse  lui-même.  L'antre,  externe  ,  gagne  la  malMole  externe, 
derrière  les  tendons  des  muscles  extenseur  commun  des  orteils  et  péronier  eatérieurt  et 
•e  divise  sur  le  cdté  eorreepoodant  de  l'articulation  tilwHaraienne  et  dn  tarse. 

Artère  piêhute.  '  • 

Pl.a3$,lS(.i,      r^ette  artère  commence  où  finit  l'artère  tibiale  antérieure.  Elle  descend  en  dedans  , 
**  sous  la  peau  et  sous  les  tendons  des  mnacles  long  extenseur  commun  et  pédieux  ,  et  par- 

venue à  Textrémité  poetéricor»  du  premier  os  du  métatarse ,  elle  «'engigie  sous  le  prender 
tendon  dn  muscle  pédieux,  pour  gagner  la  plante  du  pied  en  traTenant  le  premier  cspece- 
intcrosseii'C  et  le  muscle  adducteur  du  second  orleil.  Dans  ce  trajet ,  elle  donne  nai<isance 
à  des  branches  (R^irrrtfJ ,  fort  nombreuses,  qui  se  perdent  sur  le  bord  correspondant  du 
pied ,  et  è  des  branches  txttmu  qui  se  répandent  sur  la  bce  dorwie  du  pied  et  dans  le 
muscle  pédieux.  Deux  de  «es  dernières  ont  reçu  le  nom  êtmtin  <At  t&rtt  et  Martin  dm 
mètataru. 

n.  ï'id,  lig  3.     Vartire  <Ai  lune,  née  an  niveau  du  scapluAdci  se  porte  en  dehors  sous  le  moscie  pédieux 
et  jusque  au>de«80usdu  tendon  du  muscle  long  péronier  :  elle  distribue  ses  rameaux  en 

premier  de  ces  dcnx  muscles  ,  et  aux  liganu n  Iti  tnrsc. 
Pl.a3^%.».  L'ar^frc  du  milatarse  forme  en  descendant  en  dehors,  sous  le  muscle  pédieux,  une  cour- 
bure dont  la  concaTÎté,  tournée  en  arrière,  envoie  des  ramuscules  au  muscle  pédteox,  eu 
ligament  du  tarse  et  au  péffiosie.  Oo  SU  convexité  partent  les  trois  euftèm  intennema  êar- 
sales  du  fiied.  Celles-ri  portent  en  avant  dans  les  second  ,  rr  isiNme  et  quatrième esptoet 
interosseax ,  et  s'anastomosent  avec  les  artères  perforantes  po&iérieures ,  au  niveiQ  dw 
extrémités  postéricwes  des  es  métaiâTuens  ;  elles  descendent  ensuite  sur  Im  mowtes  \ 
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osseux  dorsaux ,  auxquels  elles  laissent  des  ramifications ,  et ,  parvenues  aux  articalalîons 
n^tano-filiahDi^miM ,  eUet.  t/tùMuni  chaciuie  «n  dnsliniichw»  après  a-voir  com- 

maniqué  avec  les  artères  j)rrfnrnnlC3  anlérleures.  Ces  brant-lies  terminales  suivent  les 
bords  correspondais  des  orteils,  depuis  le  bord  externe  du  second  jusqu'au  bord  interne 
du  dernier,  et  se  perdent  dans  les  légumcn*. 

Yen  l'exIrémilB  postérieure  du  preanier  oi  méiaianien  »  l'ariire  pieuse  donne  une 
branche  qui  rampe  sur  le  côté  externe  de  cpi  os,  et  se  divise  m  rlput  ninm  i':  vers  son 
artieulatioo  avec  la  première  phalange  du  gros  orteil.  De  ces  rameaux,  l'un  se  porto  sur 
le  bord  externe  <hi  premier  orteil,  el  l'antre  longe  le  bord  interne  dn  second. 

Lorsqu'elle  est  arrivée  à  la  plante  pied,  l'artère  pcdiease  M  dirige  en  dehors,  Pl.a4><'ïft-)- 
entre  les  muscles  accessoire  du  long  flécliisïieur  des  orteils  et  les  interosseux  plantaires  ,  et 

elle  se  divise  ea  deux  branches.  L'une  se  porte  eu  dehors  ,  et  complète  l'arcado  formée 
pnr  l'ertère-plaatwre  extemej  l'anire  t'avance  dans  le  premier  espace  inierosseux ,  entre 
les  biumUs abducteur  obliqua  at  petit  flechbseur  du  gros  orteil ,  auxquels  elle  laisse  dc,s 
ramusonlas  i  elle  fournit  un  ramoa»  qui  se  porte  sur  lu  bord  interne  du  gros  orteil ,  qu'il 

suit  jusqu'à  lou  extréujitc  i  et  après  avoir  traverse  le  muscle  petit  fléchisseur,  elle  se 
partage  en  deux  nmeaux  qui  longent  le  bord  externe  du  pranier  onûl  et  le  bord  interne 
dn  second. 

A.  De  l'ar!>  rc  i>éroniire. 

Née  de  l.i  terminaison  tle  l'artère  poplitcc,  l'artère  pcronière  descend  en  Jcliors,  long  Pï.aSp.fli-s. 
de  la  £>ce  interne  dtr  péroné,  jusqu'aux  environs  de  la  malléole  externe ,  où  elle  se  divise 
ordinairement  ci»  deux  byanebes.  KUe  est  recouverte,  m  arriin,  par  les  mnaelcs  sotéaire  ci 
long  fléebiaienr  da  poa  orteil}  m  ntuar,  die  est  appliquée  sur  le  muscle  jand>ier  posté' 
rieur,  qu'elle  traverse  bicnfAl  pour  se  placer  sur  le  ligament  intcrosssux.  Elle  donne  de» 
rameaux  exiemes  et  postérieurs,  qui  sont  destinés  aux  museira  soléaire  ,  jumeaux ,  et  à  la 
peau  i  et  des  rameaux  htitrtm  qui  se  distribuent  aux  masdeB  jambier  postérieur,  long 
fléchisseur  comnrnn  des  orteils  et  long  fléchisseur  propre  du  {;ros  orteil. 

Des  deux  branches  terminales  de  l'artère  péronière  ,  ï antérieure ,  quand  elle  existe,  ira.  PI.»38,i«K.i. 
verse  l'extrémité  tnréricurc  du  ligament  iutcr-osscux ,  descend  sur  l'articulation  péronéo-  ^''î"*"»*'' 
libiala,  après  avoir  jeté  des  rameaux  dans  le  muscle  péronier  antérieur,  et  va  s'anastomo^ 
scr  avec  l'urtèrc  tibiale  antérieure  r  cft  Isrmaninaa  arcade  qui  envoie  des  rameaux  aux 
parties  voisines. 

La  hnmeàÊ  pêtUmun ,  qui  parait  être  la  conlinnMion  dn  tronc,  descend  derrière  Pl>339,%.it 
l'articulation  pûruiu-o-iibinle  ,  uu  elle  distribue  un  grand  nombre  de  ramuscules  aux  mo8> 
des  jimdiier  postérii  ur ,  fléchisseur  des  orteils  ,  grand  et  moyen  péronicrs  ,  à  l'arliculalloa 
tibio-tarstenne  et  au  i«adou  d'Achille,. et  cllo  se  termine  sur  le  c6lé  externe  du  calcanéum, 
par  des  ramaanx  deeiinée  aux  mnaeles  pcdieux  et  abducteur  du  pal^^orteil,  au  tissn  oella- 
laire  et  aux  légnmsna  envirounaiis.  Un  de  ces  rameaux  passesous  la  malléole  eatarne  pour 
aUsr  a'anaatonwear  avec  l'artère  tibinie  antérieure. 
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n.a3C(fig.}.  L'aHcre  tibiole  posu'ricurc  desrend  sur  la  jambe,  en  suivant  une  ligne  qui,  du  nii!if>u 
du  jarret ,  se  dirigerait  vcr5  la  malléole  interne,  et  elle  se  lermiae  sotu  la  vo&te  du  calca- 
néuni,  en  donnant  naissanee  aax  artiret plantaires.  Cette  artère  est  couTertc  dans  sea  deux 
lien  aifpêrlears  par  les  muscles  jumeaux  et  soUeire,  et  die  longe  infiirieiiremGnt  le  côté 
intmic  (Iii  tendon  d'Achille,  placée  niors  immcdiatement  sous  rapnTi»'vro«if>  janil)liTC.  Elle 
est  en  rapport  en  avant  et  de  haut  en  bas ,  avec  le  muscle  jambier  postérieur ,  le  grand 
Aédiiaaeur  des  ortdb ,  etU  face  postérjeare  dn  tibfai.  Bn  ddiort,  elle  est  côtoyée  par  le 
neifpopliid  interne. 

Dans  son  trajet  swr  In  jambe  ,  l'artère  tibialr  postérieure  distribue  drs  rnmcaux  aux 
muscles  jambicr  postérieur,  aux  flcchUseuiis,  et  quelquefois  aux.  muscles  solcaire  et  ja- 
mcaus.  Elle  fournil  aussi  l'artère  nourricière  du  tibia.  Sar  le  caleanëtun,  die  répand 
^^lement  des  rameaux  dans  les  muscles  adducteur  du  gros  orteil  tC  conrt  fléchisseur 

cotniTiun  de"!  orteils  ,  dans  le  pt'rioste,  le  lissii  rrllulaite  et  les  tégumens  cnvironnans. 
Quelques-uns  de  ces  rameaux  s'anasluuiusent  avec  ceux  de  l'artère  tibiale  antérieure  sur 
le  bord  interne  du  |ncd. 

De  [artère  platUairt  atierm. 

Pi.3ji,fig.i,     Cette  artère  se  porte  en  mvanilelong  de  la  partie  interne  de  là  plante  dtt  pied  :  ap^pli' 
^'  quée  contre  le  -muade  addueioir  dn  groe  orteil ,  elle  s'engage  sous  le  nrasde  court  ild- 

chisscur,  et  se  termine  en  s'enaaiomoiant  per  plusîeors  raniceui:  âvce  les  premières  artères 
coUalérales. 

Les  rameaux-foumis  par  l'artère  plantaire  interne  se  répandent  sur  l'ardonbliott  libb- 

tarsicnnc  et  sur  celles  du  tane^damles  muscles  adducteur  et  court  fléchisseur  du  pos  or- 
teil .  dans  le  court  fléchisseur  commun  des  ortcilH  ,  airi5i  que  dans  le  tissu  cellulaire  et  les 
tégumens  cuvironnans.  Quelques-uns  vont  s'anastomoser  avec  cctu  de  l'artère  pédieusc 
»nr  le  c6lé  interne  du  pied . 

D*  Cwtèn  pUMair*  esttmi. 

n.aii,  Cg.  I,     Plus  considérable  que  la  précédente ,  l'artère  phntaîre  externe  se  porte  en  bas  et  en 
^*  ^'        dehors^ dans  la  gouttière  du  calcanéum,  et  passe  entre  les  muscles  court  Héçfaisseiir  com- 

TOnn  et  arressoire  a\i  Iniif,'  nécliis'^cur  commun  des  orteils.  Elle  s'avance  ensuite  entre  le 
premier  de  ces  muscles  et  l'abducteur  du  petit  orteil,  jusque  vers  l'extrénuté  postérieure 
dn  cmqoième  os  dn  mélalarse.  Lè  elle  s'engage  entre  les  nnsdes  abductenr  obfiqne  dn 
gros  orteil  et  interosseox,  el  les  ezirémiiés  poetcrienres  des  osméutarsiens,  et  en  e'eppra» 
chaut  du  preinïpr  de  ces  os ,  elle  forme,  psr  son  anastomose  avec  l'anèrc  pédicuse,  une 
arcade  dont  la  concavité  regarde  en  arrière.  Cette  artère,  dans  stm  trajet,  depuis  sa  uais- 
ssace  jusqu'au  cinquième  os  mélatftiiien ,  disiriboe  des  rememut  ens  mnadie  «ddnciettr 
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du  gros  orteil,  court  fléchisseur  et  accessoire  au  long  fléchÎMeor  des  orleiU ,  à  l'abdacleur 
du  petit  orteil  et  à  U  peau.de  la  plante  da  pied. 
De  Tarcade  pluiUnre  naiuent  : 

1*  Des  Branches  stipfrUum  qui  porlrnl  Ip  nom  {Varlères  performUet  postén'fuir s .  \n  nom  - 
Jbre  de  trois,  ces  artères  traversent  les  espaces  interos$eu.\,  laissent  des  rameaux  aux 
nnscles  da  même  nom,  et  irieBiient  l'anastomMer  sur  le  dos  da  pied  avec  les  rameaux 
ijiteroftscux  do  l'artère  du  mëlatarse. 

2°  Des  branches  infèritures  et  poslirieurrs  qui  se  répandent  dans  les  musctes  întar-OSBCasi 
.et  lombricaux,  et  sur  les  articulations  tarso-métatarsiennes. 

S*  Des  ènmche$  tmtérieantm  Cdlas-«i  sont  ordinairement  aa  nombre  de  quatre.  La  pre- 
nilre  se  porte  en  avant  et  en  dehors»  au-dessus  du  masde  court  nécltisseurda  petit  orteil, 
auquel  elle  laisse  des  rameaux,  et  elle  se  perd  sur  lu  bord  externe  de  cet  orlpît.  I.cs  troi<! 
antres  s  avancent  clans  les  trots  dei*uiers  espaces  interosseux ,  en  jetaiit  des  ramuscules 
dans  les  muselés  du  même  nom,  ainn  quodans  les  lombricaux ,  etparrenaes  mx  environs 
des  articut.ninns  nu'l.Harso  - [dinlangieniies ,  ^llcs  se  divis eut  chacune  en  deux  rameaux, 
après  avoir  envoyé  sur  le  dos  du  pied  un  rameau  perforant  antérieur,  qui  s'anastomose 
atec  l'arlèru  du  métatarse.  Les  rameaux  terminaux  d«  brarnihes  antérieures  de  l'arcade 
plantaire  saivent  chacun  le  bord  de  l'orteil  qui  leur  corre^nd ,  depuis  la  partie  interne 
du  dernier  jusqu'à  la  partie  externe  du  second ,  et  se  conqwrtent  comme  les  arlèrw  col- 
latérales des  doigts. 

SYSTÈME  VEINEUX. 

Les  veines  iorment  par  leur  réunion  un  ensemble  de  canaux  cylindriques  destinés  à  Pt.  3(iJ. 
ramener  an  cour  le  sang  que  les  artères  ont  porté  dans  toutes  tes  parties  du  corps.  Ou 
peut  les  distinguer  en  deux  ordres  ou  systèmes  entièrement  séparés  rl'un  génénl,  plus 
étetulu,  commence  dans  toutes  les  parties  par  des  radicules  fort  déliées  cl  se  termine  aux 
cavités  droites  du  cœur  par  les  deux  veines  caves:  l'autre  burué  à  l'ubdomen  prend  son 
origine  dans  les  organes  de  la  digestion  et  dans  la  rate ,  et  se  termine  dans  le  foie  par  un  • 
seul  tronc  qui  se  divise  et  se  sabdivise  dans  cet  organe  à  la  manière  des  ariites  :  c'est  te 

système  (h  la  t  enir  porte. 

Les  radicules  des  veines  se  réunissent  successivement  de  manière  ù  former  des  ra> 
dieaox ,  des  bomches  et  des  troncs  qui  deviennent  de  plus  en  plus  volumineux  k  mesure 
qu'ils  se  rapprochent  du  cœur  :  aussi  c'est  en  suivant  ce  mode  de  naissance  des  veines 
qu'on  doit  les  étudier,  c'est-à-dire  passer  successivement  des  ramifications  aux  troncs,  et 
par  conséquent  en  sens  inverse  des  artères. 

L'organisation  des  veines  «  été  indiqo^. 
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1*  D$$  mmtê  f oi*  par  tturriumomt  Jtmmtl»  ttmt  «om  n^ériam. 


l'I.  ) i;  A.  Jkt  ftmts  q.ui  denaoU  «atuoMM  à  la  vtauJaguUov  euetitm. 

I'i.a  j5,fig.i.     La  mm  maJtStnhw  hUnu  est  fbnnie  par  h  réiraiwdw  TttrMa  ptirygoîdiatne,  sphëno. 

l'l.»|fi.Ofi->«  palatine,  mhéolaire,  sous-orbilaire  ,  menlonnure ,  dentain  mfiàrkare  et  UmjmruUs  profonekt. 

Ces  veilles  naissent  do  lotUis  jtartics  aiixquclli  s  so  disUibuetit  le<  arléres  du  mime 
nom,  el  MCOompAgoent  ce&arlères  dans  toullcur  trajet.  La  v«ine  sf^uo-paUtinc  cummu- 
nique  «tcc  les  «nos  de  I*  base  «lu  crâne  «a  MOyem  d*  rancmn  qui  passent  par  !«•  traoi 
de  cette  région ,  et  qu'on  a  nommes,  comme  tons  ceux  du  aième  ordre ,  «ronv  imùsaûti 
de  Sanlorint.  Sur  les  pariins  latérales  du  pharynv  ,  tes  mcinM  de  la  vpiite  maxillaire  in- 
terne contractent,  avec  les  veines  faciale  cl  piiaryngieune  ,  de  nombreuses  aitaatomoses 
qui  coMtilwent  1«  vnitnut  jtÂnryngkiu  Derrière  le  ool  du  condyle  de  la  oilclioîMr 
iiiférleurc ,  le  uraoc  d«Ia  TwiA  maxiUaiva  imcnM  a*iiml  à  cahii  de  k  veiat  leni|iorak 
superficielle.  * 

1  1.  7  là,  lig.  I.  La  90mt  Umpcrale  tup«rJicielU  peend  naiwaiwe  dct  vabei  UK^mA  moyenne  ,  amnenUdrm 
muifkmittirmmmt^  4»  U/k»  ({ni  marchent  satellites  ilcs  artère*  du  niline  uom,  de  plu- 
sieurs rameaux  qui  viennent  des  paupière.^  ,  ihi  'xircil ,  c!e  la  pommette,  du  con  kiir  au- 
ditif e&leme  et  d«  l'arliculation  lemporo-maullairc.  Ses  radicules  crâniennes  eouiukuni- 
qaênt  a^ee  les  rdnes  occipitale  ,  frontale ,  et  avec  la  temporale  da  cAté  opposé.  La  «etne 
temporale  saperficidle  descend  en  serpentant  au-devant  de  l'oreille ,  et  de  sa  réunion  avec 
la  veine  maxillaire  interne  résulte  un  tronc  qui  pénètre  dans  la  i;Iande  pnrolide,  et  en 
reçoit  des  ramuscules.  Ce  tronc  duiiuc  une  assez  grosse  branche  qui  passe  au>dcs$us  du 
nuBCiedigastrique ,  et  va  se  jeter  dans  la  veine  jugulaire  interne;  il  sort  par  la  partie  in- 
férieure de  la  glande,  et  après  avoir  reçu  la  veine  auriculaire  poBlérîcore  qui  accompagne 
l'artère  di:  iiu^mo  nom,  il  prend  le  nom  de  veine  jugulaire  externe. 

>'i.><"!,rig.t.     La  AVmr  jugulaire  ejeUme  descend  sur  la  partie  latérale  et  antérieure  du  cou,  placée  d'a- 

Pi.  347.  [gg  muscles  stemo'maauiidien  et  peaucier  i  ensuite  elle  passe  derrière  le  muscle 

omoplat-hyoîdien  ,  se  trouve  .séj)ari'e  du  muselé  peauricr  par  une  rouelie  nusc/.  l'jKiisse  de 
tissu  cellulaire  graisseux  ,  et  parvenue  près  do  bord  externe  du  muscle  slerno-mastuïdien, 
elle  s'ouvre  à  la  partie  supérieure  de  la  veine  sowHclavière ,  en  dehors  delà  veine  jugu- 
laire interne.  Dans  ce  trajet,  la  veine  jugulaire  externe  reçoit  les  veines  ctmettte$  entmaies 
fl tTfich/h'Scapnlairtt.  Les  preiDÏores  pou  nnmltrruses,  viennent  des  muscles  et  de  la  peau 
de  ta  région  postérieure  du  cou.  Les  secondes,  plus  inférieures,  rapportent  le  sang  des 
muscles  de  l'épaale ,  et  suivent  le  trajet  dm  artères  scapnlaircs  aopérianro  et  postérieure. 
Pkèsdeaon  embouchure,  et  par  sa  partie  iulcrne,  la  vciiic  jugulaire  externe  reçoit  d'autfce 
veines  qui  longent  la  clavicule,  et  forment  a(i-dcvnnt  des  museUs  sterno-hvoïdiens ,  par 
leurs  anastomoses  soit  entre  elles ,  soit  avec  celles  du  càlc  opposé ,  un  pleins  auquel 
viennent  aboutir  pbsieors  grosses  veines ,  qui  naissent  des  mnsda»  de  la  régioB  sna- 
hyoïdienne. 

IM  a);.  B.  Dti  veines  quidmtuni  naissance  à  la  veine  jugulaire  irilemf. 

Pl.  lig.  I,  Le*  vthuf  ciribraUs  supériearu  naissent  des  environs  des  fosses  temporales  internes  par 
Pi!i(li9,fig.t,       nullilnde  des  radicales  très^énncs  qui  sortent  de  k  Mbatance  des  hëaispbèrcs  oérd- 
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brau.T.  Elles  se  dirigent  en  haut  et  en  dedaiu,  augmenieni  de  plus  on  plus  ile  volume ,  et 
gagnent  la  grande  seisnira  oMnIe.  Lk,  ■prteaToir Mçttlcs vdatt  de  kflwepiMM  dea 
hémisphères,  elles  abandonnent  le  cerTean,  et  vont  s'onvrir  oUtqBCnMlIt  dtW  lC8  pir- 
ties  latérales  et  inrérieures  du  sinus  longitudinal  supérieur. 

La  veine  du  corps  slrii  a  ses  racines  dans  le  corps  dn  même  nom  ;  elle  se  port»  en  mriAre , 
en  attinntl«  trajet  de  la  bandelette  dend-drcnteira ,  sous  laquelle  elle  est  placée ,  ei  se 

réunit  à  lu  reine  choroîJirnnf.  Celle-ci  ramène  le  sang  rli^  la  toile  choroïdicime  ,  dos  plexus  pi, r*{,|^,s, 
choroïdes,  et  reçoit  quelques  racines  de  la  voûte  à  trois  piliers.  Oe  la  réunion  de  ces  deur 
veines  résaltent  deaz  troncs  symétriques .  connns  sons  le  noai  de  tekm  A  Gttkm. 

Lei  veines  de  Galienst  portent  en  arrière  dans  la  toile  ehovoidienne:  logées  dans  leeanat  VU*69.Ûg,t* 
fornu-  pnr  lu  pii'-mî  rc  à  son  entrée  dans  le  ventricnk'  moyen  du  cerveau ,  elle»  sortent  do 
cette  cavité  sous  rcxircmité  postérieure  du  corps  calleux ,  et  se  jettent,  en  s'cntrecroisant, 
dttis  rextréoiité  aniérieure  du  sinus  droit  de  la  dnre^ère. 

Les  veines  eériMUamt  H^êrùm**  sortent  de  la  face  supérienre  dn  cervelet ,  et  se  ré* 
nnissent  en  pluHicurs  troncs,  qni  montenten  avant  sur  l'éminence  vermicalaire  sopirieare, 
et  s'ouvrent  dans  le  sinus  droit ,  vers  sa  partie  moyenne. 

•Les  terne*  eétiêetteuêe*  v^eriemwt ,  an  nombre  de  deux  ou  trois  de  «ba^  éM  >  nebsent 
delà  face  inférieure  du  cervelet,  et  se  réfléchissant  sur  sa  grande  CtrCOUrërence ,  elles 
TOnt  s'ouvrir  dans  les  sinus  latéraux  et  dans  les  veines  de  Galien. 

t/wumetciribraUslatimUs  et  mjtmares  sont  ordinairement  au  norobrede  trois  oo  quair  e 
de  chaque  cAlé.  Elles  nminent  le  sang  des  parties  inférieures  et  latérales  du  eerrean  »  et 
le  versent  clans  la  partie  supérieure  dt"!  Aviw^  l<U(-i-<iii\  ,  derrière  la  base  dtt  rocbeTt  et  en 
traversant  les  faisceaux  fibreox  de  la  tente  du  cervelet. 

La  mm;  opil(A«AiMf m  a  sesracinee  danatonies  les  parties  auxquelles  se  diseribne  l'artère  pi.ajî.^ig,,. 
du  même  nom,  et  résidtc  de  la  réanion  des  veines  Uwrymalt ,  centrale  de  la  rétine ,  sus-or-  PI->Wi'iB>>* 
bitaire ,  musculaires ,  elhmoTdnfes  ,  pnfpfl/rahs ,  nasrtfe  ,  cl  ik-s  vrincs  ctlîaircs  ,  dont  les  radi- 
cules forment  une  des  couches  de  la  choroïde ,  et  ont  reçu  ,  à  cause  de  leur  flexuosiié  et 
de  lenn  nonbreoses  anastomoses»  le  nom  de  vma  vorUeota.  Elle  sort  de  l'orbile  par  la 
partie  interne  de  la  fcnle  sphénoïdalo,  et  s'ouvre  dans  lu  sinus  caverneux. 

Les  sinus  de  la  dure-mère,  chargés  du  tout  le  sang  qui  leur  est  apporu'  par  les  ^  cinps  que  p|_ 
nous  venons  de  décrire  ,  le  charrient  vers  les  sinus  latéraux  qui,  cux-iuèmes ,  viennent 
nbouthr  au  iron  déchiré  postérieur.  En  cet  endroit  la  membrane inieme  des  reines  aban- 
donne la  diirc-mère;  là  commence  l;i  veine  jugubirp  interne  par  une  dilatation  nommée  pi  j^Og  tt 
golfe  de  laveint  jugulaire,  et  qui  est  logée  dans  la  fosse  jugulaire.  Pres<]ae  toujours  plus 
grand  du  cAlé  droit  que  du  côté  gauche,  le  golfe  est  séparé  d  c  la  veine  par  un  éiranglemont  ; 
il  eet  tapissé  par  la  membrane  interne  do  système  veineux.  La  veine  prf^renent  dite  des- 
cend à  côté  de  l'artère  caroiiHr  interne  ,  le  lonf^  de  l'.ipoplivic  srvIoïJc  ei  des  muscles  qui 
s'y  attachent;  eUeoommnniquc ,  par  la  branche  assez  considérable  que  nous  avons  décrite 
l^ushant,  avec  la  veine  jugulaîra  externe)  et  aux  environs  de  l'extrémité  supérieure  fhi 
larynx  elle  reçoit  ta  veine  faciale.  ' 

La  veine  faciale        prir  de  nombreuses  veinules  cicndtics  sur  !;i  partie  Antérieure  cl  su-  |>|  ,  i, 
pcrieore  de  la  léle.  Elle  descend  sur  la  partie  moyenne  du  front,  soos  le  nom  de  veine  fi.  lii^.iit; 
Jrtmtnk  on  prépanUCf  en  communiquant  fréquemmcm  avee  eelle  dn  éM  opposé  ;  et  ^i'-' 
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Yeno*  sur  1m  tàti*  de  la  «idtM  àa  ncx,  elle  prend  le  nom  de  ttmt  magulaire ,  et  reçoit  dea 
uniât pelpéliraUs  et  tounitiint,  aînii  que  des  ramenux  d'anaaiwnoae  de  la  veine  ophthal- 
mique.  C'est  ici  sealement  qne  conimoncc  }:[  veine  faciale  proprement  dite  ;  elle  descend 
en  dehors  au-dessotia  de»  muscles  ëlé\.'ticur  commun  de  l'aile  du  uet  et  de  la  lèvre  supé- 
périenre  et  orlnenlaire  dca  paupières ,  paeee  derrière  le  mnacle  grand  zygomatiqoe  »  et 
reçoit  les  tritus  dorsales  du  net,  les  veines  roronains  snprruure  et  inférieure  des  lèvres,  et 
quelques  m'nrf  buccales  et  massétérines  ;  elle  fj.içiif  alors  la  base  de  la  niAelioiro  ,  Jeîcend 
en  arrière  entre  la  glande  sous-maxillaire  cl  le  muscle  |>eaucier,  el,  après  avoir  reçu  les 
ternes  naum,  ton»  iwatfnfc,  pah^ine  imftrieure ,  elle  m  jette  dans  la  veine  jnfalaire  inlerne. 

La  iflne  ffinine  naîl  de  la  pnintf  iIc  la  langui; ,  acooiupagiie  le  iiciT  ;;raiul  hypoglosse 
entre  les  muscles  mylo-hyoldien  et  hjo-glosse ,  et  se  jette  dans  la  veine  faciale  au-dessus 
des  aaivantea. 

V\.  A\:,,r,^.\.  La  veine  sotts-imiiimle %.WÊÈ  racines  dans  la  langue  et  ta  glande  aablîngnale ,  dans  les 
*'l»ai6,fiu. I.  inosclcs  digaslrique ,  pcanrîer,  r  t  mvlo-hyoTdien ,  cl  dans  la  glande  sous-maxillaire.  Elle 

descend  en  arrière  entre  lo  venu  e  untérieur  du  muscle  digaslrique  cl  le  corps  de  la  niâ- 

dkoire ,  et  ae  décharge  dans  la  veine  fiiciale  ou  dans  la  ihyroldienne  supérieure. 
ri-4lfi,fig.i.      La  veine  palatitu  inférieure  naît  des  extrémité  capillaires  de  l'artère  du  méme-oom  ,  spit 

le  trajet  di-  celte  même  artère  ,  et  s'ouvre  dans  la  vcino  faciale,  après  avoir  reçn  f|nelque$ 

rameaux  des  muscles  picrygoldicn  interne  cl  stj lo-glos&c. 
Au<4lcisoua  de  l'embouchure  de  la  veine  ftciale ,  la  veine  Jugulaire  interne  reçoit  Im 

veines  linguale  et  pharyngirmu. 
Pl.aifi.fig.  I.  La  veim  linguaU  est  formée  spécialement  par  un  réseau  veineux  placé  à  la  base  de  la 
langue  ,  au-dcssoua  de  la  membrane  muqueuse.  Après  avoir  reçu  plusieurs  rameaux  du 
tiseu  de  la  langue,  de  la  glande  sublinguale  et  du  muscle  génio-gkose ,  elle  communiqM 
avec  la  veine  ranine  ;  et  descendant  entre  les  muscles  hyo-glosse  el  mylo-hyoïdien  ,  dlcf 
longe  te  bord  supérieur  de  l'oe  hyoïde  pour  se  jeter  dans  la  veine  jugulaire  interne ,  ou 
«'unir  à  la  pharyngienne. 

La  terne piaryt^ieme  natt  du  plexus  vemeuz  pharyn^c» ,  et  se  rend  è  la  veine  jugahire 
intcrtio. 

Au  luvcau  de  l'cxirémiic  supérieure  du  larynx  ,  lu  veine  jugulaire  interne  reçoit  les  veines 
tkyrdUUesme  tupériettre  et  oteipitesle. 
ri.  i4.>,  fit;.  I .      La  veine  thyroïdienne  supérieure  est  formcc  par  un  graud  nombre  de  rameaux  qui  se  com- 
'*  portent  romme  ceux  de  l'arlcre  du  mémo  nom.  Elle  passe  entre  les  muscles  stcrno-thv- 
roidien  ct^stemo  hyoïdien  ,  reçoit  la  vtim  laryngée,  cl  va  s'ouvrir  par  deux  branches  dans 
la  veine  jugulaire  interne. 
Pl.aKS»figki.      La  veine  occipitale  naît  de  b  tf>nninaisnn  du  l'arlcrc  occipitale^  et  Vient  se  décharger 
dans  la  veine  jugulain  ttiieroc,  et  quelquefois  dans  l'exteroG. 

iMvemes  diploiqiies  proviennent  des -veinules  Aendnes  en  ràeao  dans  la  substance  du 
dîploS  (  et  qui ,  parleur  réutiiou  successive,  forment  des  rameaux  et  puis  des  branches 
quMqiipfois  garnies  de  petites  vihn!>'s ,  elquisc  diri^'om  en  t:cni'i  ;d  vers  la  base  du  crâne. 
f  1.9^7,0^.1.  On  trouve  assez  ordinairement  dans  l'épaisseur  de  l'os  frontal  deux  veines  diplolqoes  qui 
aejallaDt  dans  lus  veints  préparâtes.  Il  y  en  a  presque  toujours  quatre,  dem*  witétuMm 
et  ^Mt^euHrMMidans  Âaquo  temporal  {  «ea  quatre  veiaus  raçoiv^t  une  grande  partie 
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temporales  profondes.  L'occipital  en  renferme  trois  ou  quatre  ,  qui  se  déchargent  dans  lei 
veines  occipiule».  Outre  les  anaitomosM  fréquentes  des  branches  des  Tcines  diplolques 
entre  elles,  ces  veiiMS  communiquent  encore  les  unes  avec  les  autres  à  travers  les  sutures  ; 
les yWmtdkr  a'anastomaeeiit  avee  les  UmporaUs  amène  m  es  ,  et  les  oecipitalts  avec  les  im- 
poralrs  jiOiftrinires.  On  trouve  aussi  dans  rcpaisseur  tle  la  suture  sagittale  tics  l^ranches 
d'anastomose  entre  les  veines  diplulques  du  cùtc  droit  et  celles  du  côté  gauche.  En&n  un 
grand  nomlwe  de  fsmeant  émâuùrti  font  communiquer  cee  mêmes  veines  avec  tes  vei- 
nea  exiérictires  du  crftne  et  les  sidus  de  la  dnre-mire. 

Le  frontal ,  le  pariétal ,  le  temporal  et  l'occipital  ne  sont  pas  les  seuls  os  de  la  tr^tc  qui 
présentent  des  veines  diplou|uca;  l'os  sphénoïde,  le  palatin  ,  le  malaire,  le  maxillaire  su- 
périeur en  contiennent  également ,  qui  Tiennent  s'ouvrir  1  la  surface  de  ces  os  dans  les 
veines  environnantes ,  sous  le  nom  de  veines  diptoîques  palalima ,  dqthtfUtt  lihéolaires ,  di' 
ploTqiirs  sottS'orlfiMires,  tùjilvïqtusdtlaittbiroêiiinuueUlainf  di^ÊSqun umponxj^omiUiqiutt 
dijfiol^uet  de  l'os  sphinoid€.  t 

Après  avoir  reçu  tontes  les  brandies  indiquées,  la  veine  jugulaire  interne  des(»nd  sur  les  H»  e4;> 
parties  antérieure  et  laiëi'ale  du  cou  »  en' dehors  de  l'artère  carotide,  primitive  et  du  nerf 
pnetimo-gasirîquo  ,  entre  le  muscle  slerno-mastoîdipti,  lu  grnnJ  droit  anléricnr  de  la  t^te, 
la  colonne  vertébrale  et  le  scalène  antérieur ,  et  elle  s'ouvre  dans  ta  veine  sous-clavière.  , 
Quelques  veines  cutanées  et  des  branchies  qni  viennent  de  la  glande  thyroïde  soua  le  nom 
de  i  nrus  th^ronêumm  mofumet  ^  vont  se  dédiarger  dans  cette  veine  tout  pris  de  son  em- 
Lorchurc. 

C.  Des  teints  dont  la  réunion  forme  la  vtme  so»i<lavure. 

Les  artères  radiale  et  eubiiala  et  tontes  leurs  divisions  sont  aceotupagnées  cbacatie  par  n>>%>fig-i» 
deux  veines  satellites  qui  ,  vers  le  pli  do  bras  ,  forment  quatre  branches  profondes.  Cee 

hrancliLS  s'unissent  deux  à  deux  ,  et  constiluint  ainsi  deux  troncs  qui  remontent  le  long 
de  l'artcrc  brachiale,  l'embrasseot  de  leurs  rameaux  d'anastomose ,  et  vont ,  après  avoir 
reçu  dans  leur  trajet  toutes  les  veines  qui  répondent  aux  divisions  de  l'erlère  brachiale, 
s'ouvrir  dans  la  veine  axillaire  ,  au  nèmo  endroit  que  la  veine  basilique. 

La  tr/Vi/  cij>hiiJti<i!f  rtt  foriudc  par  w\  grand  nombre  ili-  veinnlc»,  l'u-nilucs  on  ri'seau  sur  VLs5S,lif.Si 
la  iacc  dorsale  de  la  maiii  ei  sur  les  muscles  du  pouce.  De  la  réunion  de  ces  veinules  il  ré- 
sulte un  trône  qui  porte  d'abord  le  nom  de  «vôm  dpiaiiqtu  lAt  poue« ,  et  qui ,  sous  celui  de 
vci'tir  nidiale  sttperficieUc  ,  monte  sur  la  partie  antérieure  et  externe  do  l'avant-bras,  où  elle 
reçoit  un  grand  nombre  de  rameaux  ,  pour  se  réunir  au  pli  du  bras,  avec  la  vtme  mi' 
dSisBW  cêphalique.  Celle-ci,  plus  volumineuse  que  la  radiale  superficielle,  monte  en  dehors  PI.  aS)},  t;g.  3. 
dans  l'espace  triangulaire  formé  en  cet  endroit  par  les  musdes  de  l'avani-bras ,  ets'anas» 
lomosc  avec  la  velue  médiane  basilique. 

Le  tronc  de  la  veine  cêphalique ,  formé  par  la  jonction  de  ces  deux  veines,  monte  sur  Pl.ûB,<ig.s, 
la  partie  ontérienre  et  externe  du  bras  ;  placé  d'abord  entre  la  peau  et  le  bord  externe  du 
musde  biceps ,  il  est  ensuite  reçu  dans  rintcrvalle  qui  sépare  les  muscles  deltoïde  et  grand 
pectoral  :  ensuite  il  se  porte  en  dedans ,  et  passo  dcfAnt  OU  derrière  la  claviculo  pour 
aller  s  ouvrir  dans  la  veine  axillaire. 

Tfxk.  é6 
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L*  f»nw  ttuiliqni  «t  feraiée  |Mir  Im  Tunes  enbittle*  Mtérlenn  et  poMrfriflore ,  et  par  la 
lOfldhne  basilique. 

P1.35S,Gg.ij  I,a  !r?>rr  nthitah  positrieare  a  ses  racines  clans  un  rcsfau  situé  sur  la  partie  interne  du  dos 
Fl%63.  1^  ^''^*^  postérieure  des  doigts.  Ces  racines ,  qui  s'anastomosent  fréquem- 

ment  avec  mIIm  dw  Tcînes  céphalique  da  poace  et  radiale  superficielte  ,  aerëooineDt  en 
on  seul  tronc  appelé  t^im  sahalelU ,  et  cette  dernière  prend  le  nom  de  cubitale  pMtérîeuret 
en  montant  sur  la  partio  interne  de  l'avant-bras.  T.a  veine  cubitale  postérieure,  après 
avoir  reçu  un  assez  grand  nombre  do  veines  sous -cutanées,  passe  derrière  r^itrochlée, 
et  «e  rênnit  à 

Pl. aS^fig.  I,  La  veine  cubitale  antirienre.  Celle* ci Hait  delà  paitîeillleilia  et  antérieure  de  l'avant-braa , 
reçoit  de  la  précédente  pltuieon  rameanit  anattomoM ,  et  remonte  au-devant  de  l'épi- 
trochlée. 

Pl.aSS^iig.  I,    Le  vtmt  mA/mw  hasSàqm  descend  en  dehore  dn  tronc  de  la  Tcine  basilique ,  en  côtoyant 

le  tendon  du  muscle  biceps,  et  elle  s'unit  à  la  veine  mddianc  céphalique  à  angle  aigu  ou 
an  movcn  d'un  rameau  transversal.  Au  milieu  de  cette  anastomose  s'ouvrent  deux  veines , 
l'une  profonde  ,  formée  de  rameaux  qui  viennent  des  veines  radiale  et  cubitale  profondes, 
l'antre ,  soiu-cotanée,  nommée  «wmr  mkUam  tommmm,  laqudie  a  aea  raoiaes  «nr  ta  ftce 
antérieure  de  l'avant-bras. 
Pl.x58,fig.i,      Tlésuliant  de  la  jonction  do  coi  diverses  brandies,  la  veine  basilique  monte  snr  la  partie 
Pl?263.         interne  du  bras  ,  nu-<lcvanl  du  nerf  cubital-,  elle  communique  plusieurs  fois  avec  la  veine 
cépbaliqne,  reçoit  comme  elle  quelques  rameaux  des  parties  enrtronnantes,  pois  s'enfim^nt 
dans  le  creux  de  l'aisselle ,  elle  se  continue  avec  la  veine  axillaire. 
PI  a5«  C  3  reiiu etxilîaire ,  formée  par  toutes  les  veines  du  membre  supérieur,  monte  obliquement 

1>L»C3'.       en  dedans,  derrière  la  clavicule,  au-devant  de  l'artère  axillaire,  depuis  le  tendon  du  muscle 
grand  pectoral  jnsqn'i  Textréfloiîté  inKrienre  dn  masde  eealène  aniMeur.  Elle  reçoit 
dans  ce  trajet  les  veines  circonflexes,  scapulaire  inférieure,  thoracique  longoe,  dlOracU|oe 
supérieure  et  acromiale  ,  qui  sont  satellites  des  artères  du  mémenrun. 
^'àfis^'  vtims  sous  claviéres  sont  la  continuation  des  veines  axillaires,  et  s'étendent  de- 

puis l'extrémité  îiriérieore  du  mnsele  scalène  antérieur  au-devant  de  laquelle  elles  paesent* 
jusqu'à  la  TOine  cave  supérieure  qui  résulte  de  leur  réunion.  L'une  ot  l'autre  se  portent 
d'abord  fransvcrsalemenl  en  dedans,  puis  se  recourbent  en  bas  pour  pénétrer  dans  la 
poitrine ,  mais  elles  offrent  des  ditlérences  qu  il  est  impurlaul  d'étudier. 

Pl.  ,  a6S*  La  vdne  som-claviire  dn  c6té  ànât  est  fort  courte ,  et  presque  verticale  dans  la  seconde 
partie  de  son  u  ajei.  Eilo  est  oonverte  par  le  muscle  sterno-masloîdien ,  par  fardculatioa 
delà  clavlcnie  avec  le  sieninm,  par  le  cartilage  de  la  première  côte  et  par  une  petiie 
portion  du  sternum.  KUe  est  en  rapport,  en  dehors  et  en  arrière,  avec  le  feuillet  droit  du 
médBastin  postérieur ,  le  nerf  pneomofsatriqne  »  l'arlère  aoas-davîère  droiie  et  le  muscle 
iscalène  antérieur.  En  dedans,  elle  correspond  il  l'aoïrte. 

Pl.  a47»  sASii  La  veine  sous-clavièrc  gauche  est  beaucoup  plus  longue ,  plus  horizontale  et  plus  volu- 
mineuse que  la  précédente.  Recouverte  par  les  mêmes  parties  qu'elle,  elle  l'est  de  plus  par 
tonte  la  largenr  du  ateranm  et  par  les  ntnsdcs  qui  a*attacbent  î  son  extrémité  sapérieure. 
Slle  est  appliquée  aar  le  mnsde  scàliiM  utérleor ,  sur  r«rièrc  toos-elavière  oonrespon' 
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dame  ;  le  (ènillet  ga«ch«  àa  n^lïMtia ,  le  wîyuga» ,  nir  Ia  ckmm  do  IWte  et  mu  l'ar- 
lèr«  bnc1iio<céphalîque. 

La  veine  sous-clavièrc  gauclic  reçoit  de  plus  que  celle  du  côlc  droit,  les  veines  mammaire 
hUerne  gauche  el  th^rotdùeiau  injcncure  gauche. 

La  veme  mammaire  interne  gauche  prend  nnttftiiefl  êet  extrémilÀ  capilhiras  d«  l'flH«r«  An  M.  »<7. 
même  no» ,  ci  ib  OOVporl»  oomie  elle.  Ses  radicules  ooawiQaiqnent  avpo  celles  de  la 
veine  épiçaliriqiw.  BU*  ncoitlM         dûpbr^giiMiîqu*  MpcriMra»  médias  Unes  «i  iby- 
miques  gauches. 

La  veim  thyroïdienne  m/érieare  gautkt  mtt  d'an  réMin  fonii<  MHlevMit  de  la  trachée^r»  Pl.  sSS. 
tère  per  des  vaiiietaortiea  de  la  partie  inr«>rieurc  de  la  glande  thyroïde»  et  par  loaie  nom- 
breuses aiiaslomoscs  avec  la  veine  du  fùti^  opposé  et  les  thyroïdiennes  supérieures.  Née  de  Pl«»47' 
ce  réseau  ,  nommé j>lextu  veituiue  thyroïdten ,  elle  »e  porte  d'abord  en  dehors,  descend 
ensuite  obliquement  sor  la  treeUe-artèret  snr  le  nerf  Tayoe ,  lur  la  carotide  primitire ,  et 
Tient  se  décharger  à  b  partie  postarienre  el  infèrienre  de  ta  veine  sous-clavière. 

Entre  \t»  veines  jugulaires  interne  et  externe,  les  -reines  sons-clavières  reçoiveiit  les 
vtines  vertébrales  cl  iidercosiales  supérieures, 

La  veine  veHibraU  a  ses  racines  dans  tes  muscles  dés  rëgicos  occipitale  et  cerricale  poa>  n.  354,  «96, 
térfeore.  Varvenoe  aiMlessiis  de  Tailas,  elle  tratecae  le  iron  piatiqaé  à  la  base  de  i'apo-  ^  ^* 
physe  transversc  de  cette  vertèbre  ,  et  communique,  en  cet  endroit ,  avec  le  simn  lau'ral 
delà  dure'inëre,  au  moyen  d'un  rameau  logé  dans  le  trou  condyli^n  postérieur.  Ensuite 
la  veine  vertAmle  descend  dans  le  canal  qui  loge  Tartère  Tcrtâbrale ,  recerant,  an  niveau 
des  titMU  de  conjugaison,  un  rameau -d'aossloniosc  avec  les  sinus  vertébraux  ,  et  tm  ra- 
meau qui  rapporte  le  sang  des  muscles  du  cou.  Sortie  de  ce  canal  à  la  hauteur  de  la  sixième 
ou  de  la  septième  vertèbre  du  cou ,  elic  reçoit  la  veine  cervicale  profonde  qui  accompagne 
l'artère  du  mime  nom,  et  elle  s'unit  à  une  autre  veine  qui  prend  naissance  sur  le  côté  de  la 
tète,  où  elle  conimiuiic[uc  avec  le  sinus  latéral  delà  dure-mère  par  le  trou  mastoïdien,  et 
qui  descend  sur  tes  apophyses  transvcrscs  des  vertèbres  cerricales,  recevant  des  rameaux 
des  muscles  environnans ,  et  en  envoyant  à  la  veine  vertébrale  elle^éne.  Ensuite  la  veine 
vertébrale  descend  ,  en  euntact  avec  l'artère  du  même  nom ,  entre  les  muscles  scalène 
antérieur  et  grand  droit  antérieur  de  la  tétc  ,  et  vient  s'ouvrir  h  la  partie  posicrieiire  cl 
inférieure  de  la  veine  sous^lavière,  en  passant ,  celle  du  cûté  gauche  au-devant  de  l'ar- 
tère sous-clavière ,  et  celle  du  o&té  droit  derrière  celte  artère  et  le  nerf  récurrent. 

La  t«inc  mMtoitêiU  gvpiniart  irmU ,  quand  elle  existe ,  est  formée  par  des  branches  Pl.  a$|,  iSS, 
répandues  dans  les  deux  espaces  intercostaux  supérieurs.  Elle  sort  de  la  poitrine  par  sa 
circonférence  supérieure,  et  va  s'ouvrir  dans  la  veine  sous-clavière ,  auprès  de  la  veine 
vertébrale. 

,  La  wnM  iHtmmaU mi^imtÊn  gamehê ,  a  ses  rednm  dans  le  huitième ,  le  sqitièine  ou  U  Fi.i89,9$S. 

sixième  espace  inlercoslal.  A,près  avoir  envoyé  des  rameaux  d'anastomose  aux  veines 
azygos  et  demi-azygos ,  elle  monte  entre  la  plèvre  el  la  partie  latérale  du  corps  des  ver- 
tti)res,  recevant  succoHivement  des  branches  qui  viennent  de  chaque  espace  iuter^ 
costal.  An  niTCan  de  ta  troisième  vertèbre  du  dos ,  trois  on  quatre  veines  qui  descendent 
des  ^«ces  intercostaux  supérieurs  viennent  se  décharger  dans  cette  veine  qui,  en  pa»- 
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sant  en  dehors  de  i'aorie  ci  derrière  le  poumon  ,  reçoit  la  veirte  bronchique  gauchi,  et  sort 
de  lâ  iM^trine  pour  «lier  te  dl^arger  dans  la  -veine  touMlaviire  gaa^e» 

De  la  veàie  ^ee  tapériettn., 

n.  i4if,  968.         veine  cave  supérienre  résulte  de  la  jonction  dea  dens  veines  aou»«kTièrea.  Née  or- 

dinairement  nu  niveau  du  cariilnf;;c  de  la  première  côte  ,  un  peu  au-dessus  de  la  crosse  de 
l'aorte,  elle  descend  à  gauche  cl  en  avant,  parvient  à  la  base  du  péricarde,  et,  recouverte 
par  ce  sac  membraneux  ,  elle  va  a*onvrir  dans  t'oraîlleiie  droite  do  ccBor ,  an-desans  de  la 
veine  cave  inférieure.  Dans  ce  irajet ,  die  eat  «0  rapport ,  4m  avant ,  avec  h  thymus  cl  le 
tissu  cellulaire  du  uiëdiastin  anlcricnr;  m  arrirrr ,  avec  la  vcinp  pulmonaire  droite  sop^ 
rieure  et  avec  l'aorie  ;  à  droite ,  avec  !e  poumon  ;  à  gmcht ,  avec  le  péricarde. 

Avant  d'arriver  au  péricarde,  la  veine  cave  supérieure  reçoit  les  veines  azygos,  nam* 
maire  interne  et  thyroïdienne  inférieure  du  côte  droit;  elle  reçoit  anast  les  branches 
ihymiquttt  midiaitùust  jtirieardinet  et  «lufiragmatiqtÊi»  it^^émwtt,  ëgakment  du  c6té 
droit. 

La«rmr  nummmre  mUrm  droite  ne  difibre  de  celle  dn  c6të  gancbe  qne  par  son  emliOQ- 

cliurc. 

Pi.  347-  La  reine  iAi/roû/ieme  in/crieure  droite  est  semblable  à  celle  du  c^té  gauche  dans  la  première 

partie  de  ton  trajet.  Ensuite  die  descend  en  dehors ,  aa-d«v«nt  da  nerf  vagoe  et  du  tronc 
brachio-céphaliqae*  derrière  les  musdesstcrno-ihyrodîenetsterno-hyoïdienyCt vient  s'ou- 
vrir dans  la  veine  rnrc  supérieure,  entre  les  deux  veines  sous-cl;nièrcs. 

Pl.  a^;,  >&3.  La  teiae  aiygos  établit  une  communication  entre  la  veine  cave  supérieure  et  la  vciiie  cave 
inTérieure.  Elle  s'insère  à  la  partie  postérieure  de  la  première  de  ces  deux  vdnea ,  immé- 
diatement au-dessus  de  la  bronche  droite  ,  et  forme  ,  en  se  courbant  de  devant  en  arrière 
et  de  gauche  à  droite ,  une  arcade  autour  de  cette  même  bronche  cl  de  l'arlèrc  pulmonaire 
droite.  Elle  descend  ensuite  au  devant  et  un  peu  it  droite  du  corps  des  vertèbres ,  pcnùlre 
dans  l'abdomen  avec  l'aorte ,  ou  en  dehors  du  pilier  droit  du  draphragme,  et  va  s'ouvrir 
dans  la  veine  cave  inférieure  ou  dans  une  des  veines  lombaires. 

Pl.  9Â3.  Vri»  de  son  insertion,  la  veine  azygos  reçoit  par  la  convexité  de  sa  courbure  la  reine 

inmhiqw  droite,  dont  le  trajet  est  analogue  à  celai  de  l'artère  du  même  nom ,  et  plu- 
sieurs jictitcs  veines  qui  viennent  delà  trachée-artère,  des  glandes  bronchiques  ,  <Iu  péri- 
carde, des  parois  de  l'aorte  et  de  l'arlèrc  pulmonaire.  Le  long  des  vertèbres  da  doi  ,  elle 
reçoit  ,«it  detanl ,  des  rameaux  qui  naissent  de  l'aorte  et  de  l'oesophage;  à  droite,  les  veines 
inlerOMtalef  oorrespondantes  qui  sont  aatdiites  des  artères  du  même  nom  t  et  4  gtutekt , 

PI  jju^  au  niveau  de  la  septième  côte  environ,  la  jfinr  rlfini'atygos.  Celle-ci,  ouverte  iiiférieurcnient 
dans  la  veine  rénale  gauche  ou  dans  la  première  veine  lombaire ,  pénètre  dans  la  poitrine 
)i  travers  les  fibres  du  diaphragme  ,  et  monte  derrière  l'aorte  cl  l'œsophage  anrk  puitiu 
antérieure  gauche  du  corps  des  varttiwtti  du  dm.  Les  veines  întercostalesinfériieoree  fau- 
ches s'ouvrent  dans  celte  vdne. 
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3*.  Des  9tmt$  qtû  emeomrttu  à  furmtr  ta  item*  cav*  mfihùure. 

A.  Des  itims  dont  la  réunion  forme  la  veine  iliaqtu  externe. 

La  veine  popiitée  résulte  de  la  réunion  des  veinea  libiale  antérieure  ,  tibiale  postérieure  PI-^r,iig.  i, 

et  p^roniire*  qui  sont  ordinaireniMie  donblM»  M  doot  le  trajet  est  absolament  le  mème  pif^,f^.  t, 

ouc  colul  (Ici  artprci  fin  niAnio  nom  ;  elle  accompagnf^  l'nrièrp  nopliiiie  .  et  se  trouve  plft- 
•     «1.1-  .  .  •     »  «^ii  FI.  Joj. 

ceo  d  abord  a  son  cote  externe,  et  puis  ensuite  a  sa  parue  postérieure.  Elle  reçoit 

La  t*me  saphène  eMerm  on  peiite  sapkênt  dont  le»  ndicoles  répandaes  sur  la  face  domie  n<  >6b>% 
etMUr  le  cAté  eiternc  du  pied ,  ainsi  qu'au;!  i  iivimnsde  la  malléole  externe ,  se  reunissent 

en  un  s«nl  tronc  <!t  rriiTC  celte  derniÎTe.  O  irone  monte  sur  la  jambe,  d'abord  le  long  du 
bord  externe  du  tendon  d'AchiUc,  puis  ensuite  entre  les  muscles  jumeaux  et  la  peau,  et 
côtoyant  k  B«rf  poplîié  interne ,  il  va  s'ouvrir  dana  la  veiiie  poplitie. 

La  veine  crnratr  ou  Jêmondi  est  la  contiiiuntion  de  la  veine  poplilcc.  Satellite  de  l'artère  FliSfiiifig*»» 
crurale ,  elle  remonte  à  la  partie  interne  et  aotérieare  de  la  cuisse,  placée  d'abord  à  la 
partie  postérieure  de  l'artère ,  et  puis  ensuite  i  bod  o&tê  interae.  Outre  un  grand  nombre  . 
de  Teînes  tOttt-à-fait  analogues  aux  branches  de  l'artère  crurale  ,  et  (|ui  vieiinent  bti  déchar^* 

ger  dans  son  intérieur ,  la  vetue  crurale  reçoit,  ans  environ»  de  l'arcade  crurale  »  la  veûie 
saphène  interne. 

Le  ecàw  ^lUm  hUerne  ou  grande  upUtu  natt  de  la  réonioo  de  veinules  répodue»  sur  le  n,  aOo.Gg.  i, 
bord  interne  du  gros  orteil,  et  qui  Tormciit  sur  le  dos  du  pied  une  arcade  transvcnale 
communiquant  nvpr  la  vpine  saphène  externe,  et  dont  la  convexité  ,  tournée  en  avant, 
reçoit  des  rameaux  des  orteils,  i.cs  veinules,  accrues  de  plusicun» branches  qui  viennent 
de»  régions  tarsienne  et  métatarsienne ,  montent  au-devant  de  la  malléole  interne  et  don- 
lient  naissance  an  tronc  de  la  veine  saphène  interne,  laquelle  monte  sur  la  partie  interne 
•de  la  jambe,  paiise  derrière  le  condyle  interne  du  fémur,  et  conliaae  à  monter  le  long 
de  b  bce  interne  de  la  eaiise.  Dans  cette  demièro  partie  de  son  trajet ,  cette  veine  reçoit 
des  branches  qui  viennent  de  la  partie  postérieure  et  superficielle  delà  coiwe.  Une  d'ellea, 
assez  volumineuse ,  nait  à  la  partie  antérieure  de  la  jambe  ,  ou  autour  du  condyle  interne 
du  fémur,  de  Teinules  qui  communiquent  avec  le  tronc  lui-même;  elle  reçoit  ua  assez 
Hrând  nombre  de  rameaux  en  montant  au-dessous  des  légamens  de  la  cuisse.  Parvenue 

au-dessous  de  l'ari-atlc  crurale  ,  la  veine  saphène  interne  reçoit  le  sang  rapporte  par 
plusieurs  vtines  tous-tutandes  aidomimUs ,  par  les  veines  honteuses  externes,  lesquelles 
fuivent  le  trajet  des  artères  da  même  nom ,  et  elle  se  jette  dans  la  veine  crurale ,  en  tra- 
versant ronverture  de  l'aponévrose  iiimorale  qui  eomstitue  l'ouverture  inférîeuro  do  canal 

du  m^ine  nom. 

La  veme  iliaque  externe  commence  où  finit  la  veine  crurale.  Placée  au-dessous  et  en  de-  Pl.»5i>fif .  r. 
dans  de  l'artère  iliaque  externe ,  elle  se  comporte  ebsolument  comme  elle  /  et  reçt^t  le» 
veines  correspondantes  aux  branches  fournies  par  cette  arlèn,  lellB»  que  le»  veines  é[H» 

gastrique  et  circonflexe  iliaque;  elle  reçoit  de  plus  chez  l'homme  une  assff.  çnssm  branche 
qui  vient  des  membranes  du  testicule  et  qui  entre  dans  k  abdomen  par  l'aoneau  ioguiad. 
B.  Det  «cmcv  f»*  émmt  vmummà  la  veàtê  t^gaorifut. 


La  iwnw  kj^fogiutriqMt ,  pheée  derrière  r«rtère  do  mèn»  noat ,  eit  tanaéù  par  des  W.»^,ggt. 
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branches  correspoudanics  aux  branches  fournies  par  celte  artère  ,  et  par  les  veines 
MÛvmtet: 

Veines  visicales.  Ces  veines  diflièrent  suivant  le  sexe. 
Pl.95i,lif.3.      Chet  Chopune  ,  elles  prennent  naissance  sur  le  gland  ,  et  forment  deux  troncs  nommés 
vemes  dormkf  it  la  verge  ^  lesquelles  montent  sur  le  dos  de  cet  organe  à  c^té  de»  arturcs 
du  mène  nom ,  se  rÂUcfaisMnt  de  haut  ai  bas ,  et  ae  dtiviseM  hieniAi  en  phMiews 

branches.  CHIns-ri  rcrotTcnt  de»  veines  ([ni  vicnnrtit  (!ti  -^rr  ifiini  ,  du  ilarlos  et 
de  la  tonique  vaginale  ;  elles  s'unissent  à  des  divt;>iuris  de  la  veine  honteuse  interne  , 
et  te  portent  Tert  tes  neines  dn  corps  ceveraeux  pour  pén4tre/ifaiiis  te  iMMsi» ,  «u< 
dessous  de  l'arcade  én  pubis.  Parvenues  sur  les  partiM  latérales  de  b  vessie  ,  elles 
forment  sur  cet  orçanc  par  leurs  anastomoses  avec  des  veines  qui  sortent  rie  ses 
parois  et  de  la  prostate  ,  un  plexus  fort  considérable  d'où  prennent  naissance  plusieurs 
troDce  qoi .  eprès  evoir  reçe  qtMlqees  yëmàt»  dtt  leeinai  et  de»  Waîenles  s^nnneks, 
vont  enfin  s'ouvrir  dans  la  veine  iliaque  interne  ,  non  loin  de  l'obturalricc. 

Pl.aS^fig.i.  dut  la  femme  ^  les  veines  vésicales  résultent  de  la  jonction  des  vtmet  dmsedet  da 
•  dUtrif  «vw  d'eotm  veSmas  qui  Tiement  de  T^puMar  des  grandn  lèvras  et  du 
«nnsde  coostneiear  da  vagin.  Ces  veines  se  rénniaseDt  antour  do  vegia,  et»  épris, 
s'être  anasiomosées  avec  les  veines  honteuses  interne  et  externe,  elles  vont  former 
sur  les  parties  latérales  de  la  vessie  et  du  vagin  un  plexus  qui  donne  naissance, 
«onune  dans  Itteonse ,  ski  troncs  icnuinsos.  Ces  demtera  feeaivani  de  Boasbreux 
rameaux  provenant  des  cloisons  rccto-vaginole  et  vésico-vaginale. 

Pl. sM.  Les  remet  sacrées  latérale*  naissent  dans  le  canal  sacré,  en  s'anastomosan i  avec  les 

sinus  des  vertèbres  du  fscmm,  et  sortent  par  les  trous  sacrés  autérieurs.  Elles  re- 
OBOBtent  sur  la  ftee  sntMeure  du  saenuii  pour  s'ouviir  dans  la  veine  b3rpefastriq««'. 
C.  Det  veinée  iliaqaet  prtmttivet. 

Pl.  *4;*363     Les  veines  iliaques  primitives  sont  ionuées  par  la  jonction  des  veines  iliaque 
externe  et  hypogastrique. 

Elles  s'étendent  depuis  la  symphyse  sacro-iliarpie  jusqu'à  l'articulatioil  des  quatrième 
e»  rWK]\iième  vertiljres  des  lomhps  ,  nù  tllcs  se  réunissent  pour  donner  naisMinre  à 
la  vcuic  cave  inférieure.  Celle  du  cùlé  gauche  pa^e  derrière  les  artères  iliaques 
prnnitives  gaudie  et  droite  et  au  devant  de  ta  cinqnièBe  vertilwe  lonliaiie. 

D«  la  veime  cave  mfiriean. 

Pl.  a47,«5},  La  veine  cave  toférieere  coMUncnce  nrdiaairemenl  vers  l'articulation  des  quatrième 
et  cinquième  vertèbres  des  !  oni!ies.  K!lc  inonlc  le  long  de  lu  pariic  taléralc  droite 
do  corps  des  vertèbres;  parvenue  au-dessous  du  £»ie,  elle  décrit  une  légère  courbure 
dont  la  eoneavitd  est  tourné  à  droite  ,  et  se  trouve  «asoile  reçue  eoit  dans  nue 
véritable  ouverture  praiiqucc  dans  i  et  organe  ,  soit  dans  une  simple  échancrure  qu'oit 
remarque  entre  le  lobe  droit  et  le  lobe  de  Spigel.  Après  quoi  la  veine  inférieure 
pénètre  dans  le  péricarde ,  en  passant  à  travers  rsponévroae  phrénique;  et,  se  dirigeant 
obliqucnent  \  gauche,  en  arrière  et  en  haut,  À  s*inti«dnit  dans  rordileiie  droite 
da  CQBvr ,  par  nno  outemm  qui  se  confond  un  peu  «v«e  cette  de  la  veine  cave  lapé- 
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riflore ,  et  qui  est  garnie  de  la  TelTide  d'Eastadii.  EHe  «1  neeeaaiTeiiMnt  en  rapport , 
M  étpant ,  avec  l'artère  iliaque  primitiTC  droite  »  le  pMloiDe  »  le  âoodéntun ,  le  fine , 

«t  arec  le  péricarde  ;  â  gattrhr  ,  elle  côtoie  l'aorte.  » 

La  veine  cave  inférieure  reçoit  les  veines  sacrée  moyenne ,  lombaires  ,  spcrraatiqnes , 
ffaaliM ,  capsulaires,  hcpaliqaM  et  diaphragmatiqucs  infêrienTC*. 

1*  La  t«nw  êaerie  moyenne,  née  des  extrémités  capillaîree  de  Partère  do  même  PLs5(,fig.i. 
nom  ,  monin  à  côté  d'elle  sur  In  face  antcricnre  du  coccyx  et  du- sacrnin  »  et  Ta  W-»5^,fln,«. 
s'ouvrir  dans  l'angle  de  réunion  des  deux  veines  iliaques  primitives. 

2°  Les  ttirus  lombaires  sont  au  nombre  de  quatre,  et  symétriques.  Elles  sont  for-  Pl. ï5i,%.i. 
mées  chacune  par  deux  branches,  Pane  ahiominaU  ci  l'autre  dorsale ,  qui  correspondent' 
aux  branches  des  artères  lombaires.  Les  ratlicuUs  de  la  branche  abdominale  s'anas- 
tomosent avec  celles  des  veines  intercostales  inférieures ,  épi|;astrique  et  circonflexe 
iliaque.  Les  hnnches  dorsales  eommuniqoeDt  avec  les  siuae  vertébraux  an  nivesa 
des  irons  de  ctmjugaison.  Le  tronc  qui  résulte  de  la  jonction  de  ces  deox  branches 
se  porte  transversaîement  en  dedans  ,  entre  lu  muscle  psoas  et  le  corps  des  vertèbres. 
Les  veines  lombaires  s'envoient  rvciproqucmeut  des  rameaux  d'anastomose  au  devant 
de  la  colonne  vertébrale.  Celles  do  cAié  gendw  Nnt  plus  longues  que  oeUes  da  o6té 
droit ,  et  passent  derrière  I*aorte. 

3*  Les  %(intt  itpermalique*  varient  suivant  les  seses. 

Chet  f  homme  ,  elles  prennent  naissance  d'un  lacis  veineux  nommé  plexus  spermatiqiu  ,  Pl.  247,  a63. 
dont  ks  radicules  sortent  de  ht  sobelanee  dn  tsMieule  à  travers  la  tnnîi|ae  atbnf^inée  i 
an  devant  de  la  tète  de  répididymc.  Les  rameaux  de  ce  plexus  ,  après  s'être  anastomosés 
avec  les  racines  des  veines  dorsales  de  la  verge,  vcsicales  ,  honteuses  internes,  se 
réunissent  pour  former  quatre  ou  cinq  branches  qui  montent  au-dessous  de  la  tunique 
vaginale ,  et  envdoppeot  le  eondnit  délièrent ,  en  ooBBuniqnant  rréqaemment  entre 
elles.  ParvcnncA  au-delà  de  l'anneau  inguinal ,  ces  branches  se  réunissent  cllcs-môtucs 
en  un  seul  tronc  qui  côtoie  le  muscle  psoes  jusqu'au  détroit  supérieur  du  bassin  , 
pour  se  diviser  bientôt  et  former  an-denous  dn  rein  nn  seeond  plexus  oonnn  sons 
le  nom  de  corps  pamjm^oïïtne.  Ce  pleins  »  auquel  concourent  un  grand  nombre  de 
reinrs  adipeuses  ,  qui  sortent  du  tissu  graisseux  placé  autour  du  rein  ,  est  augmenté 
encore  par  plusieurs  rameaux  provenant  du  mésocolon  et  do  mésentère ,  et  il  donne 
misMoioe  à  nn  tronc  qui ,  renontant  entre  I0  périleine  et  le  muide  peoaa ,  va  enfin 
s'ouvrir  ,  celui  du  cité  droit  ,  dans  la  veine  cave  ,  au-dessous  de  la  vesne  rénsle  t 
et  celui  du  cAté  gauche  ,  dans  la  veine  rénale  correspondante. 

Chet  la  Jemme  t  les  veines  spennstiques  ou  de  tovaire  ont  leurs  racines  dans  un  PLaS>,ftg.i, 
plexus  sîuié  dans  l'ovaire  et  à  sa  snvftee*  De  ce  plexus  qui  reçoit  de»  branches  des 
parties  latérales  de  l'utérus ,  du  ligament  rond  et  des  trompes  de  Fallope  ,  sortent 
plusieurs  branches  qui  se  rassemblent  dans  l'épaisseur  du  ligament  Ur^e  de  l'utérus, 
passent  au  devant  et  en  travers  de  l'artère  iliaque  externe ,  et  gagnent  le  détroit  au<» 
péricnr  du  banin  pour  au  comporter  ensniin  comme  dans  llicninM. 

4*  Les  vdnes  rénales  naissent  dam  la  substance  du  rein  par  un  très-grand  nombre  de  P|<  ^ 
radnoB  qui  marchent  à  o6té  des  rameaux  artériela  ;  elles  s'ouvrent,  chacune  dan*  la  partie  pL  anC  ' 
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coTTCipodsntfl  de  la  ▼«in«  anwt  inrërieaTC,  La  ywn»  rénale  do  c6ii  ganetie  «st  plus  longne 

que  celle  du  C(*)l(5  droit.;  elle  reçoit  la  veine  spermatiquc  correspondante. 
Pl>  *i7-       ^  veines  capsttiaires ,  au  nombre  de  deux ,  une  de  cha(|ue  cùté ,  ne  diffèrent  pas  dfla 

artère»  do  même  nom  ,  et  Tont  s'oarrir  dana  les  T|înes  réoales. 
af;>  6*  iMrtmetàépaliques  naissent  de  toi»  Ics  points  de  la  substance  du  foie.  QnelqneamnCB 

d'entre  elles  sont  irréil^ulii-res  ,  et  s'ouvrent  ^t'parcuicrst  înns  la  veine  rave.  î.cs  autres 
sont  distinguées  en  veines  hépatiques  moyennes  ,  rmic/ies  cl  droites.  Les  premières  sont  peu 
nombreuses;  elles  proTÎeonent  dn  lobe  de  Spigel ,  et  se  déchargent  dans  la  veine  csts 
entre  les  veines  liépaliqucs  droites  et  les  hépatiques  gauclic^^.  C  II  -s  ri,  nées  dans  le  lolie 
gauche,  sortent  du  foie  près  du  ligament  latéral  gauche,  et  se  jettent  dans  la  veine  cave 
au  moment  où  cette  veine  traverse  le  diaplu  agmc.  Les  veines  hépatiques  droites  sortent 
de  la  fiice  inférieure  do  lobe  droit  du  foie ,  et  vont  se  décharger  égaiement  dans  la  vetne 

cave,  mais  bcafieonp  au-dessous  des  précédentes. 
Phaf;,  ^      7"  Les  veines  diaphragmaii^ues  inférieures  sont  satellites  des  artères  du  même  nom,  et 
ae  comportent  comme  elles. 

« 

De$  vfâÊtf  du  raeÂû  et  de  la  moeUe  épôiiint. 

W.  tUS.  Dans  toute  la  longueur  du  canal  racliidicn  ,  ordinairement  depuis  le  trou  occipital ,  mais 

quelquefois  aussi  depuis  la  face  supérieure  de  l'apophyse  basilaire  jusqu'au  coccyx,  entre 
la  partie  poslérieore  do  corps  des  Tcrtèbres  et  la  dore*mira ,  et  sur  les  parties  hiéretes  do 
grand  ligament  vertébral  postérieur,  r<  -ih  r  i  deux  grands  conduits  veineux,  connus  sons 
las  noms  de  grandes  veines  rachidiemies  ou  Je  iinw,  i  ntébraux.  Cessinus  n'ont  pas  dans  toute 
leur  étendue  la  même  disposition  :  ainsi  dans  la  région  cervicale  ils  sont  souvent  corn- 
poeét  de  Teincs  qui  forment  des  espèces  de  plexos ,  et  ils  sont  en  général  plus  volaminatts 
dans  les  régions  dorsale  et  lombaire,  où  ïlt»  se  rapprochent  daTantage  des  troncs  vemcox 
proprement  dits. , 

Les  sinus  vertébraux  ne  sont  pas  toujours  simples  ;  on  les  trouve  quelquefois  doubles  et 
même  triples  de  cbaqiw  oAié.  Ils  présentent  aussi  quelquefois  des  interruptions.  Dans  leur 
iniérieiir  ,  on  rencontre  assez  souvent,  comme  dans  ceuk  de  la  dure-mire  »  des  brides 
transversales  qui  n'ont  pas  de  distribution  régulière, 
m.  a53.  racLies  infifrieores  de  ces  sinus  sont  répandues  dans  la  aubsCance  des  verlibres  ooo> 

cygienncs,  et  dans  les  parties  molles  situées  derrière  le  sacrum  el  le  coccyx.  Il  n'est  pas 
rare  (]u'elles  forment  aux  derniers  nerfs  de  la  queue  de  cheval  une  espèce  d'enveloppe 
plexifurme. 

A  la  partie  supérieure  du  canal  vertébral  les  sinus  vertébraux  jettent  dans  le  trou  oon:> 

dyllcn  antérieur  un  rameau  qui  va  s'ouvrir  dans  la  veine  jugulait  e  interne. 
Pl.aS|»  aSS.     ^olfc      deux  points,  on  les  voit  souvent  former  autour  du  pédicule  des  masses  iatë- . 

raies  des  vertèbres ,  des  espèces  d'arcs  dont  Isa  extrémités  pénètrent  dans  les  troua  de 

conjugaison  ,  et  communiquent  avec  les  veines  postérieures  du  rachîs,  avec  les  veines 
vertébrales,  intercostales,  lombaires  ,  et  avec  les  veinules  très-nombreuses  qui  rampent 
sur  l'enveloppe  ueoyngieone  de  la  moelle  vpinièrc.  La  convexité  de  ces  arcs  est  tournée 
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en  dedans;  elle  donne  namanoeà  on  nmeeu  iranivenal  qui,  s'anisiomoiant  avec  nn  M.aS!i. 
rameau  aemUable,  fouim  pari*  ainas  do  côté  oppoaë ,  rorme  a/wt  lut  un  véritable  .unus 
transverse  sur  h  piriic  moyenne  de  la  face  postcrimirc  des  vertèbre»,  et  clic  loçoit  les 
veines  qui  sortent  du  corps  de  c»  derniers  os ,  et  qu'on  doit  appeler  mous  dm  corps  des 

Ceatrullies,  dont  la  dÎBpOskkm  est  irèa-variable ,  naissent  du  corps  et  des  masses  Isië-  "^'^'^'^ 
raies  itei  vprttbrt>s.  Logées  dans  dc«>  canans  creusea  dans  l'^aisseur  du  corps  des  ver-  ^ta. 
tèbres,  elles  y  sont  réduites  à  la  membrane  intamu  dn  ajslfane  veineux.  Leurs  racinea 
c<nnmoniqaeni  avec  tontes  les  veines  qui  enloiirent  lea  furtlLs  uniérienrc  et  laiénlo»  de 
la  colonne  vertébrale,  et  se  rendent  dans  des  cspi-ees  d'arcades  veineuses  :  de  ces  arcades 
partent  des  oondoUa  plus  volumineux ,  qui  se  jetunl  également  dans  la  partie  convexe 
d'one  «reade  plu*  comidèrable  laquaUt  m  rapproche  d«  la  hm  poal^rioBTe  do  corpc  dea 
verttivrca*  et  la  partie  concave  de  cetli  damii-re  donne  oïdisaîreincnt  naissance  à  deux 
troncs  qui  passent  derrière  le  ligpinaat  T«nâ>ral  poatëri«»  pour  aller  a'ouTrir  dan»  les 
grandes  veines  rachidieiines. 

Le»'  wibaa  du  e«vp»  de»  vanèbre»  aat  presque  leajmiw  «m  direciin»  horiMOiUilet  n.«&5. 
on  observe  que  le  plus  souvent  elles  sont  à  une  distance  à  peu  près  é^le  de  la  face  supé* 
rieure  et  de  la  face  inférieure  du  corps  de  la  vertèbre  à  laquelle  elles  tippaniennent.  Telle 
est  leur  disposition  la  plus  ordinaire ,  mais  elles  offrent  de  grandes  différences  suivant 
le»  evjet»  et  aoÎTant  la»  verttiHn«. 

Les  iriiKS  dr  In  fiice  poslèriraredetipine  sont  nombreuses  et  asscr.  volumineuses.  Nëcsdans  Pl.  354. 
les  léguniens,  le  tisso  cellulaire  et  les  muscles  de  l'épine,  elles  pénètrent  prufondcnieni 
entre  les  faisccaos  de  oc»  derniers,  oi  vonl  a'omrrir  aoU  danalepleau»  «inneux  qui  remplit 
les  trous  de  ceojngBiaoB ,  aokdana  ealoi  qu'on  rencontre  sur  la  paroi  postériaiifio  do  e»- 
QSl  vcrit  lirnl  ,  en  travcrsnrit  .  flins  ce  dernier  rns,  répaisscnr  des  lignmens  jaunes. 

On  trouve  cnipe  la  pacui  posturieurc  du  canal  racbidien  cl  la  tace  correspondante  de  la  '* 
(aine  siényngimM  de  h  modle ,  un  plexua  veineos  dont  le»  MMBle»  aont  «aCrelMJea  din» 
100»  Ica  lens ,  mai»  dont  k  direction  principale  est  longitudinala.  Ce  plexua  est  beaucoup 
plus  épais  daus  ta  rcK'^i  cervicale  que  dans  les  régions  inférieure» ,  et  il  offre  dans  ces 
dernières  plusieurs  inLerrupuuus.  Au  uiveau  des  trous  de  conjugaison,  les  veines  de  ce 
plexus  atthrcnt  le  condnit  fcnrni  par  la  dore^inère  à  diaquo  nerf  vertélnnl,  «t  eliea  «n 
lonent  bientôt  pour  îitler  s'anastomoser  avec  les  veines  intercostales. 

Les  veines  spmalts  au  de  ta  moelU  épmire  naisaeiit  des  extrémités  capillaires  des  artères  1*1- 
do  même  nom.  BUea  oonaiaient  en  un  nombro  pin»  on  moios  eonsidécable  de  rameaux  ' 
grék»  et  flexneux ,  formant  une  sorte  de  plexus  sur  les  denxfiuea  de  la  -moaill»,  aasexsoo- 
Tcnt  pins  Yoluntincux  ii  In  p;ntie  Inférieure  de  cet  organe  qu'à  la  supérieure  ,  mais  qui  se 
reuuwsent,  ceux  de  la  iiM;tt  postérieure  en  deux  tronc»,  ceux  delà  iiwe  antérieure  en  un 
<m  plnaieora  tronoa,  ponr  atter  e'onrrtr  daiw  le»  vdnea  oértbaUMM»  uifiîrwiirBBy  ou  dans 
les  sinus  pétroum  anpMMn.  Les  vdn«»  «pinales  envoient  da>  mmmui  d'nwatoiiicMe  anx 
vcinea  piexiiMrflMa  contannas  dan»  les  tran»  de  conjugaison. 
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I.n  graiiile  veine  rardiM|ne  posiérieiire  nait  sur  le  summct  du  cœur.  Elle  monM 
sillon  (lu  bord  itroii  i!c  eft  ors^nno,  ;i  (  ùié  d'um'  «les  branches  de  l'artère  cardiaque  posté- 
rieuro,  et,  après  avoir  reçu  un  assez  grand  nombre  de  branchea  latérale*,  eti»  s'engage 
iImm  h  rdnare  qui  sépare  las  oreilleiu»  dos  veniriedw»  pour  aller  s'oimirt  parJm  tranc 
commun  «  à  11  pariie  poslérienre  de  rurcillctte  droite  du  cusur. 

La  pelilt  rei'nr  eardlatfut  poslirieure  a  la  ni^nic  uriçiiie  que  la  précédente  ;  elle  nonte  dant 
le  tillon  de  la  (ace  correspondante  du  cœur,  reçoit  les  rameaux  veinrux  de  cette  face  et  de 
Is  doison  des  venirienliis,  et,  se  portent  snr  roreilletie ,  elle  vient  s'unir  à  le  prâoédente. 

b.  DfS  veinfs  cai-diaqurs  antérieurtt . 
Vï.f^.Cti.*-  vtints  caixiiaqaes  aniérieutn ,  variables  pour  le  nombre ,  nuis  toujours  beaucoup  plus 

petites  que  les  postérieures ,  iiai«»f.nt  comme  elles  sur  le  sommet  du  eceor.  Leurs  ncines 
oonmraniqntttit avec cèUas de oas .mêmes  veines;  elles  se  réunUseni,  sur  la  face  anlérimire 
(It)  cfTpnr.  en  deux  on  troi^  branches  ,  et  ers  branches  se  réunissent  elU-ihmènies  presque 
loujours  en  un  seul  tronc  qui  monte  sur  la  laictuic  auriculo-ventriculnire  ,  el  se  jette  datu 
la  grande  veine  cardiaque  postdrieareb 

Dn  tjfêtim  dt  bt  iwnw  porte. 

La  veine  perle  est  fonuue  par  la  rdanion  de  deex  veines  ooDsid^rablesi  tes  veines  ipUmqmt^ 
cl  mésetuén'qiu  tupén'ewnt,  qui  rapportent  le  sang  de  toiis  les  organes eonienoadmis  la  cavité 

abrlotiunale ,  excepté  les  reins,  U  vcïsîe  el  rulrni». 

l'I.  a'tQ.  Feitte  spUniqae.  Ses  raciiios,  répandues  dans  k  substance  de  ia  rate ,  so  réuntssest  non 

~  loin  do  fond  de  la.  aoisanre  de  cet  organe ,  pour  donner  naissance  i  des  branches  dont 
le  nombre  varie  depuis  trois  ou  quatre  jusqu'à  sept  ou  huit.  Ces  branches  forment  bieniAt , 
par  leur  jonction  sur  le  pancréas  ,  un  tronc  considérable  ,  moins  flexucux  que  l'artère 
.iplénique ,  et  qui  se  dirigeant  de  gaitcbe  à  droite ,  entre  cette  artère  et  la  pancréas ,  se  jelle 
dans  la  veine  mésentérique  aupcrteure,  aanlcvant  de  la  eolonni-  vL-rtébralo. 

|,|  veine  -s|)U'nii|Li('  leroit  dans  ce  trnjet  les  veine'^  correspondante^!  aux  rasa  Irrviorn  ^ 

lcs;juellos  sont  garnies  de  véritables  valvules,  tllc  reçoit  aussi  le»  veines  gastro-cpipluiiques 
droite  et  gaocbevlc*  voinesduodénalcs ,  pancréatiques ,  ooranaire  stomaduquay  et  la  veino 
petite  mêsitTilqoa»»  ou  méaeniérique.infiMiMns.  Im  premièns  sont  satelliieir^ea  artèrea  dn 

niém«?  nom,  et  rapportent  le  sarif^  des  orgnnes  anxrpiels  il  a  cté  porlé  par  ces  artères.  La 
peine  màtaraiqtu  a  ses  racines  dans  la  partie  gauche  du  colon  transverse,  le  culon  dcsoeudaut 
et  dans  le  rectum.  Les  brancbes  qui  viennent  de.  f-es  organes  maroheni  &  cAlé  de»  diviaiona 
correspondantes  de  l'artère  méscnlérique  inférieure,  et  le  tronc  veineux  qui  résulte  de  leur 

PI  réunion  accompagne  celle  artère  elle-même  jusqu'au-dessus  de  l'S  iliaque  du  colon.  Là, 

elle  l'abandonoc ,  et  remontant  entre  le  colon  iransverse  et  la  colonne  vertébrale ,  elle 
s'engage  sons  le  pancr^  ponr  aller  se  jeter  dans  la  veine  splénique. 

n,  ais,  «{g      y*Hiemitmtérifiu  n^iritmt  omgrmdt  mêtMtOqn*.  Les  dlviaiciu  de  cette  veine  nodifierent 
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pas  «le  cclicti  dv  Tarière  du  iiu^nip  nom  ,  iju'ellcs  aeconipagnent  clsns  tout  leur  Irajel.  Vprt's 
être  luoulcçpepii^nl  quelque  lem^  h  dtoiie  et  un  peu  c>^d«Taiu  du  tronc  artériel  lui-même , 
la  veine  mêst/A^U^  npériMre  •*àA  aéfurcma  ntréau  dm  borf  «dheroot  d«  mésooolon 
irniisvcrse  ;  elle  passe  alors  sous  le  pancréas,  et,  après  avoir  reçu  des  Trinet  tie  cet  orgllie 
«l  do  duodénum  ,  elle  s'unit  à  angle  obtus  avoc  la  veine  spléniqur. 

Resuhnnt  de  la  jonction  <let  veines  splénique  et  méscutcriquc  supérieure,  le  tronc  de 
la  vfine  porte  s«  dirige  obliquement  <n  hkiit  et  eu  arrière  jusqu'au  sillon  iransversal  do 
foie  ,  où  i!  •hv\sc  en  deux  hranclirs.  Il  n  cnvir  ii  (jtiatrp  pDurrs  d'étendue.  Plifi-  d'-th^rd 
soua  la  pi'tiic  extrémité  du  pancréas  et  dcrricre  la  portion  dcsccudantis  du  duoilcnuui ,  il 
est  ensuite  en  rapport  iminMiat  avec  1rs  «ondutts  biliaires  et  l'artèro  béiiatrque  qui  le  re- 
couvrent ,  «fiHw  ewvironnc  d'un  i;rnn(l  nombre  de  fileto  nerveux  et  dcivisseaux  Ivmpha» 
liquec.  Sefctlcis't  limnc-hes,  écartées  à  ant;tc  droit,  forment  «sans  le  foie  (mip  ospcce  de  canal . 
auqiK-l  des  auntoinistc<>  ont-donué  k  nom  de  smiut  de  in  ittne  porte  :  toutes  Uciuk  &'at:coleut 
Mur  branches^eTsitèiia-  MtMlif  Hti>  ta  dît isicni  lAvâtr .pénètre' dam  le  lobe  eonespobdant 
du  foie,  «t  s'y  ramifie.  I.a  diTiiion  gauehé  s'avance  jusqu'ait  Hument  de  la  veine  ombilicale, 
et .  après  avoir  jeté  un  rameau  considérable  dans  le  lobe  do  Spiget ,  elle  s'introduit  dans  le 
lobe  gancbe ,  uû  elle  se  divise  et  se  subdivise  un  grand  nombre  de  fois,  ites  devfHèrea> 
division»  des  1mneh«»d»  b  i«ine  porto  t^Mottomosoiit  avec  les  radicules  des  vainsa  hépa-' 
tique-s ,  dans  Ipsqoellea  dlos  déchargent  le  sang  qu'elles  .reçoivent  -dils  orgeqe»  de  1a. 
digestion.^      '    \'  .   ■■  <    ■.       r-  •    •"  •    .,;  »  i.-'-  i  -j 
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DU  SYSTÈME  LYMPHATIQUE. 


CONSIDÉHATIOHS  GÉNÉRALES. 

Le  >y6tcine  lymplialiqu«  «•  compose  des  vau$ea»x  et  des  ganglions  lymphatiques. 
Pl.  39  , 191.  LeR  vnitsmax  lymphatiques  ou  absorbatu  sont  extrêmement  nombreUK.*  On  admet  géné- 
ralemeni  qu'ils  twissent  à  U  surhice  do  la  p«au,  des  membraties  muqueuses  et  séreuses» 
Ama  1m  wéolM  dn  luni  cdldftiw  et  Jm»  la  tiwii  dai  argMM.  Ib  |HiH«9t4MM  !•  sytlèM 
veineux  les  molérules  qui  doivent  rcparei-  nos  organes  ,  celles  qui  nnt  servi  à  la  nutrition, 
et  les  prodoile  des  esbalauons  irésorbés.  Ceux  qui  apfwrtieBneni  aux  intettin»,  «t  «oui 
AtrfM  de  tnntmcttre  la  portkm  iMiinilaW*  d«i  «Mmeiw ,  pendant  le  (rmil  de  le  diffee- 
tioB  i  cm  iti  nommés  ckylijirm  £M<l#r  du  ceeie»  iJe  ae  diffihreM  pee.  wwihlrneit  de^ 
autres  vaissenux  lymphatiques. 
PI  200^  Dans  quelque  région  du  corps  qu'on  examine  le^  vatsscaux  lymphatiques ,  on  le«  Toit 

diatribuée  en  deux  plana,  l'an  superficiel  y  Vautre  profond.  liSmi  or  tnmve  un  rcieen 
•bondant  de  ces  veÎMeeux  ea  iniliM  du  tissu  cellulaire  sonsHnitené  :  lea  astres  oocupent 
l'iniervallc  des  organes,  ei  §e  groupent  ordinairement  en  fai^rcntix  aulojir  des  vaisseaux 
sanguins  qu'ils  accompagncnL  C  csiau.x  membres  surtout  qu'il  est  facile  de  *  vérifier 
cette  dispoaitîon.  Lea  vUcères  ihoraciqiiea  et  abdomÎDenx ,  reeooyjBrta  eziërlenrament  par 
un  grand  nombre  de  vaisseaux  absorbans ,  en  renferment  également  dans  leur  intérieur. 
PI  a66  '>C.T  ^'^^  vaisseaux  lymphatiques  superficiels  et  profonds  s'envoient  réciproquement  de  nom- 
breux rameaux  d'anastomose.  Souvent  même  ils  se  réunissent  pour  former  des  plexus,  d'où 
ils  «'échappent  bientôt  aprèe ,  diTisëa  de  nouTeaa.  Il  existe  constamment  de  semblables 
plexus  à  l'extrémité  supérieure  des  membres. 

On  a  trouvé  des  vaisseaux  lymphatiques  dans  presque  tous  les  organes,  excepté  peut-être 
dans  le  système  cérêbi'o<«pinal,  l'œil  et  le  placenta  ;  ils  viennent  tons  se  rendit  i  on  tronc 
principalf  le  canal  ikoracique ,  et  à  un  tronc  accessoire  ,  la  grande  veine  lymphatique  droitê. 
PI*-  Le  cunal  thomcique  reçoit  tous  les  vaisseaux  lymphatiques  de  l'abdomen  ,  des  membres 

inférieurs,  du  cùlé  gauche  de  la  poitrine,  du  membre  supérieur  gauche  ,  et  du  côté  cor- 
respondant de  la  t£te  et  du  coo ,  il  s'ouvre  dans  la  veine  soosHsIaTière  gauche.  Les  veiaseatis 
lynipliaiiques  dtt  mendirc  supérieur  droit  et  du  cAié  correspondant  de  la  poitrine ,  de  la 
tèic  et  du  cou  ,  se  dé<  hurgcnt  dans  la  grands  veme  fympAai^iu  drotUf  laquelle  s'ouvre  dans 
la  veine  suu^-rlavicre  correspondante. 
PL9il6kfig.4,  On  ne  sait  rien  de  posiiirsur  k  disposition  et  la  nature  des  premières  racines  des  vais» 
seanx  lymphatique»  :  mais  dis  qu'on  peut  les  apercevoir,  on  les  voit  se  réunir,  se  séparer, 
s'unir  encore  ,  cl  former  ainsi  des  réseaux  qui  sont  un  des  principe UX  éiémens  de  la  com- 
position des  organes  et  des  membranes  en  particulier. 
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Ces  vaisseaux  grus&iaseni,  et  devicuneut  moms  nombreux  a  mesure  qu'ils  s'élûiguent  de 
leur «ngiM.  Duwkw;  in^M,  il»  m  dItiMnt  m  IwtAclifli,  loNjnaHM  t!mmmt  entre  elles 
on  avec  des  bratichcs  voisines,  de  oMMère  à  fciMwr dw  eipteee  4'llei  ««  d'eréolM  de 
fipurcs  et  de  dimensions  irès-variablcs. 

Quoique  le  nombre  des  vaisseaux  lymphatique»  des  mesahm  M  amt  pee  fiie ,  ou  |)eut 
dirà  «a  9iminà  que  le  pkm  enperfieîel  l'eai^ione  wr  le  plan  profond.  Le  caouraire  i  tien 
ordinairement  pour  le  volume.  Ceux  du  membre  inférieur  sont  d'ailleurs  presque  toujotirs 
pUs  gros,  que  ceux  da  laeaUwe  aupérieurj  «eux  de  la  léte  sont  fort  peliu.  Mais  cela  varie 
«nraot  l'état  des  pertiea  lur  leeqefliles  on  ezeiMM  ceeiiTera  veMeens ,  et  mtmt  d'un  cAté 
à  l'antre  da  corpe.  Quant  à  la  capacité  totale  du  ayeiiaie  lyaapheti^M ,  BMard  le  eoneidlère 
à  peu  pri-n  comme  égale  à  celle  du  syiitème  veineux. 

Les  vaisseaux  lymphatiques  sont  cylindriques;  mais  ils  prcsentenl,  à  des  dislances  Pl.aG6,iig.6, 
verieMti  lee  onn  jAm  anuree ,  de»  dibutioM  «t  dei  étrengleaMae  qvi  leur  doaaent  t'appa- 
renée  de  QlMpelete»«et.dikMêlioM  dépendent  de  la  préavce  de  valf  nie»  pbcéa»  dan»  |«ur 
intérieur. 

i'oos,  afii-L'S  un  lraj€l  plus  ou  utaios  long  ,  se  ramifient ,  comme  les  artères ,  pour  se  jeter  pi.afiâ.fig.g, 

den»  do»  ganglion»,  «>detà  deaqnel»  il»  renebient  par  dee  radiw»  amiogue»  I  cdle»  der 
Vlincs  ,  et  qui  se  réunissent  comme  elles  pour  former  de  nouveaux  ironcs.  11  n'est  pas  rare 
cepenilant  de  voir  des  vaisseaux  lymphatiques  passer  à  càlé  d'un  ganglion  sans  s'y  arrêter. 
Plusieurs  anatomistcs  assurent  même  avoir  vu  des  vaisseaux  de  l'aiue  et  du  dos  arriver  au 
CMiel  tbereeiqne  «ans  aToàr  pénétré  deae  on  gansUon.  Meacegni  »  an  coninire»  prétend 
cju'aucun  de  CRs  vaisseaux  ne  parvient  au  cnnn!  ihoraclqoc  sans  «Hr-e  pnsséau  inoins  par  un 
ganglion.  On  nomme  afftrau  les  vaisseaux  qui  entrent  dan»  un  ganglion,  el  tffinM  ceux 
qui  en  sortent. 

<Las  parais  des  vaisseaux  lymphatiques ,  qnoiqne irès-minoes,  sont  usè»r>ré*istantcs.  Elle» 

sont  composées  de  di  n\  n'.nmhrinr*!,  \  tf  rne  est  cellulaire  ,  et  rei^oit  une  espèce  de  gaine 
(ia  iisso  lamineux  enviroonani.  L  interne  «si  beaucoup  plus  mince  et  plus  unie.  C'est  elle 
qui ,  par  ses  dapliotterea^  ferme  le*  «ehule».  Ce»  velvnle»  ont  une  ferme  parabolique  on 
eeaMnnaire.  Ordinauremènt  dispo»cu$  par  paires ,  elles  ferment  complètement  la  cavité  du 
vaisseao  qnandeUes  se  rapprochent  ,  et  s'opposent  efficacemcnl  au  retour  des  fluides  lym- 
phatiques des  troncs  vers  leurs  racioea.  Telle  m\.  la  disposition  la  plus  commune  ,  ei  celle 
qn'on  aluerwnl'einhnwhnee'do  canal  Ikeencigne  et  de  le  grande  ▼oise  lymphatique  dan» 
les  veines  sous-elavières.  Mai!>  dans  i|uelques  points  de  la  coiutauitc  de»  troncs,  ou  ne 
trouve  quelquefois  qu'une  seule  valvule  de  forme  circulaire  ,  qui  ne  ferme  pas  complèle- 
meni  le  canal.  (Joe  valvule  unique  se  remarque  également  à  l'insertion  de  certains  petits 
«aiaaeenx  dana  on  pUia.iol— inen». 

On  priit  suivre  sur  les  vaisseaux  lymphatiques  des  vaisseaux  aricricls  et  veineux.  Plu- 
sieurs auaiomiote»  disent  y  avoir  vu  également  da»  «bforlMn»  capillaires,  mai»  aucun  n'y 
a  aperçu  de  neria. 

La»  gmigUont  fympAaiiqats  sont  de»  oorp»  de  groiaeur  et  de  oonknr  Tarieblea,  aitoéi  wr  pi. «65. i, 

le  fr.Tjrt  (fes  TnisîPau'ï  Ivmplialiqiip'i ,  el  qui  sont  à  ces  vaisseau.x  ce  que  les  gan-linna  ner-  9>»<S'>»'»« 
▼eux  soiii  aux  nerfs.  On  eu  rencontre  à  partir  des  articulations  tibio-larsienne  et  humëro- 
eeiiitek  ponr  iaa  veaBbceet  et.dn  canal  ceMMîan  el  de  l*eKtirienr  de  b  beae  du  crAne  pM 
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la  lèip.  Les  parois  antérieures  de  la  poilrine  et  d«  l'abdomen  en  conlienncivl  quelques-uns, 
niiis  le'pliw  grand  nombre  se  ironr»  dam  k»  ivf  ion*  oervieiks,  asillaiNSk  ingnimlcs*  cf 
surtoni  (li>iis  les  caviitf»  tho|«cîqiw  et  abdominale.  On  n'ena^vii  ni  danalecrAiM,  urdana 

le  canal  vertébral. 

Leur  «Olome  varie  cnirant  le»  diverse»  régionâ ,  depuis  celui  d'une  lentille  jusqu'à  celui 
d'une  amande.  Oeux  des  membres  aiipérieers  et  de  la  léte  bom  peUta;  c^eatdana  le  nnëaén- 

lèie  ordinairement  qn'iU  sont  ]ca  plus  ^ro<^. 

D'une  forme  presque  toujours  amygdaloïde ,  d'une  consistance  assez  grande,  ils  sont 
d'une  conteur  qui  diière  saÎTant  les  perUea  qu'ils  occupent.  Ainsi  les  gangUons  '.sona 
cutanés  offrent  une  conleur  d'un  bl.inc  rungeitre  pkia  OU  moins  fonce  ;  ceux  des  enrirons 
(lu  ki'w  sinii  jiuiiiàtres  ;  ceux  de  la  raie  et  des  poumons  d*an  brun  noirêuroj  et  ceux  du 
int-sentère  presque  blancs. 
L  ie&,  lig.  9.  *  beaacoop  Tarï^  d'opinion  sur  la  nature  intime  fies  ganglions  lymphatiquee.  AJUnna , 
lo,  |,Qdwig,  Hcwson,  Wrisberg  ,  Monro,  Mcckel  les  croient  composéit  entièrement  de  vais- 

iS.  ^^^^^^  .  ^  Mylius,  Hunier,  Hascagni,  Cruikshank  y  ont  aperçu  des  cellules.  Sœmmer- 
riug  y  admet  ces  deux  textnrcs,  et  ane  troisième  qui  rëaultenùt  de  leur  combinaison. 
R^lard  prétend  cpie  leur  tissu  est  tout-à-fait  TAsculaire,  aaaia  qne  qoelqosnouns  de  tenra 
•  vai«;scan\-  prcscntont  une  tlisjujsition  creclile,  très-éviilenle  sur  le^>  {glandes  inguinales  des 
vaches  mortes  pendant  la  lactation,  il  parait  que  parmi  les  vaisseaux  alierens,  les  uns 
acquièrent  et  conserrent  one  grande  tênuliè ,  tandis  que  les  attiras  aa  dilatent  en  «siluiea, 
comme  les  veines  de  la  verge  :  la  même  illsposiiioii  a  lieu  dans  les  racines  des  vaisseaux 
eflerens  ,  et  il  résulte  du  plus  ou  mnin<;  ^i\;inl  m  tijLi  p  vai^çf'nHx  de  î'um  ou  de  l'autre 
ordre  dans  les  divers  ganglions,  un  aspect  cluturcni  qui  expliquerait  ia  ditlcrence  d'opiiùou 
des  anatomislas. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  ganglions  lymphatiques  sont  cnvelo{^péad'nne.aMmbMM  rainée» 
ribrilbirc ,  cl  qui  envoie  des  prolonn^m«Mis  dans  leur  intérieur. 

Lorsqu'on  les  comprime,  on  en  voit  sortir  un  liquide  blanchâtre,  lactescent,  qui  parait 
rontenn  dans  les  vaisseaux.  Ce  liquide  est  pins  abondant ,  el  les  ganglioiia  pina  mons, 
plus  rougeâtres  et  plus  voIuniineu\  chez  les  jeunes  snjets  que  chez  les  n  luit*  s  et  les  vieil» 
lards.  Lft  nexen  ne  paraissent  pas  offrir  do  différence  sensible  sous  ce  dernier  rapport. 

Y  a-t-ii  d'autres  terminaisons  du  système  lymphatique  tians  le syiième  veineux  que  oellee 
du  canal  tbondqne  et  de  ta  grande  veine  lymphaliqne  droite  dans  les  veine»  sous-cla«> 
vitres  'i*  I  fs  veines  des  diverses  régions  du  corps  reçoivent-elles  de  quelques  vaisseaux  lym- 
phatiques ,  et  puisent-elles  dans  les  ganglions  du  même  système  le  iluide  qui  y  est  contenu  ? 
Il  est  certain ,  t*  que  les  racines  des  vaisseaux  lymphatiques  ont  une  «npadaa  bennoenp 
plus  conaidcrable  que  les  troncs  qui  leur  succèdent  ;  2«  qu'(m  retrouve  aoneent  dans  les 
veine;  dn  méscmî-re  des  substances  injrrU'e? dans  les  vnisseanx  lymphatiques;  S»  que  o<»s 
substances,  après  avoir  traversé  une  glande  lymphatique  ,  se  retrouvent  consiammtntet 
dans  les  vaisseaux  efférens  et  dans  les  veînea  de  cette  glande  t  4*  que  baMioon|i  d'aneio. 
mistes  ont  vu  distinelcment  du  chyle  dans  la  veine  porte;  &*  enfin  on  a  expériamilé  qn«  le 
ligature  ilu  cunnl  thoracique  ne  cause  la  mort  que  du  dixième  au  quinzième  jour. 

Le  docteur  Fobmann,  prosectcur  à  l'université  deHeidelbergt  et  élève  du  célèbre  Tiède- 
mann  »  •  fiiit  des  expériences  aussi  nombreusca  qn'eiactea  »  .pour  dctairar  oi  point  oUoir 
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d'anatomic  :  ses  exp^riracaaont  êlé  rèpélées  chez  rhonme ,  le  chien  ,  lu  phoque  ,  la  loulre, 
le  dieval,  la  v-iche  ci  les  oiseaux ,  et  toujours  il  a  trouvé  qu'il  y  avait  communication  des 
vaisseaux  lytuphaliqucs  avec  les  veines  dans  les  ganglions  ,  de  sorte  que  la  Ivniiiht»  ap- 
portée dans  les  j^anglions  par  les  vaissMUK  afférents ,  semble  en  être  exportée  à  la  fuis  par 
d«s  Vaisseaux  lymphatiques  et  parde»  Teiii«a.  M.  Lanith,  dft  Straabonvg)  qni  «  rapécélea-ex' 
}iériencesr  du  docteur  Fohmann ,  pousc  en  outre  qu'il  y  a  des  communications  capillaires 
des  veines  avec  les  vaisseaux  lymphatiques  dans  l'intérieur  de  lotis  les  organes.  T. e  docteur 
Lippi  ,!de  Florence  ,  prétend  avoir  trouvé  de  gros  iruncs  lymphaiique«  s'abodciiant  direo- 
lement  dana  Im  vctnea  abdoaiinale». 

DU  OAflÇLIOUS  LVMHIAIiQUSS  B»  PARTICUUER. 

A.  D*s  gmgUoM  fya^haUfuetdes  mmèrtê  mfbriewrs. 

'  On  en  rencontre  ordinairement  un  sur  le  coude-pied  ;  mais  il  n'^t  paa  conatant. 

~  Le  i^angUan  tttûU'Mtir&ar  Énanque  trèa«nrnitertt  11  est  attoé  sur  la-paitw  anijrieiiredu  Pl.  it>7,  lig.  > . 

ligament  interoweuz ,  entra  le  tibia  et  le  péroné. 

irrrn^frms  popffféf  %onl  ordinairement  au  nombre  Je  trois  ou  quatre.  Ils  sont  placé»  n.a69,lig.i. 
au'tiessous  de  l'apijnévrose  temeralc  ^  et  environnent  l'artère  et  la  veine  poplitées.  PI.a7o,lig.  i. 

Gmgiùmi  M0«M«ur.OftlesdislingiMenM^MiySc(W*  et eu^r^/biNlr.  Les  ganglions  supm-Jt-  n.v)\,^.\. 
ciels,  dont  lenonibrcTariede  MpthdOfueou  treize  ,  sont  sous-cutanés ,  et  forment  autour  Pl.a6li»iîg.3. 
de  la  veine  sapht'tie ,  au  moment  de  sa  terminaison  dans  la  veine  crurale,  une  espèce  de 
chapelet  qui  descend  quelquefois  jusque  près  de  la  partie  moyenne  du  la  caisse.  Leur  cou> 
leur,  rouge£lre  dans  les  jeûnw  sajeU ,  est  d'un  blanc  qui  »  tirent  sur  le  gria  ehex  les  adul- 
tes ,  csl  létjèroincut  brun  chez  les  vieillards.  Les  ganglion^!  profonds ,  au  nombre  de  deux  p,       ^  ^ 
à  sept ,  sont  placés  au-dessous  de  l'aponévrose  fémorale  ,  et  entourent  l'ancre  crurale.  Ils  Pi-  a;!- 
iTaCrophienl  sbuvent  avec  l'âge. 

Les  gangliont  ilÎBjuei éxlemu ,  irès-Tairiables  pour  le nômbra,  sont  placés  le  long  des  vais-  Pl.  lig*  •> 
sflàax  iliaques  cicleriies ,  depuis  l'arcade  crurale  jusqu'à  la  partie  inférîeura  des  lombes ,  où  Pi%74 ,  vfi. 

ils  se  continuent  avec  les  ganglions  lombaires. 

ha  ganglions  sacrés,  situés  à  la  face  auitrieure  du  îacruin  ,  entre  les  feuillets  du  méso-  l'l.a;i,lig.9. 
rectnm,  se  continoeni  en  haut  »  avec  les  gatiglions  mëiocoliqnes,  et  sur  les  c6tés ,  avec  les 
•uivans. 

Les  ganglions  hypogastrifUfs ,  au  nombre  de  d[\  à  fjuinze,  sont  rc[)andus  en  chapelets  J» 
autour  des  va itiaeaiix, iliaques  internes.  On  |icul  reuiur  k  ces  ganglions  de  petites  glandes 
lymphatiques  qui  «ocoiiiipagnent  les  artères  îaditatîque  et  faslère ,  et  qoi  sont  oottcbées 
a«r  la  Tiwiei  l'iil^s  vu  Ica  tésicul*»  lAninulea. 

•       -  -r  I  ..."  ! 
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C.  Du  §mn^am  ifUipiéitiqmu  tk  CiU^mtm. 


fi-jji,  v^>     Canglùmi  iMiAfnwr.  Ib  WM  aiMioHbffwifc  «t  mm  Tolimiïaens.  Lm  um  Mot  pUcv» 

entre  les  apophyses  trsnsrersM  dw  VttTifekirM  lifl  ciMtè  rîpon ,  les  autres  entourent  l'aorte 
et  la  veine  cave  inférieure.  Ils  forment  wne  rongée  qui  commenc^^  à  l'ori^ne  des  vnkH«»atnt 
iliaques  priiaitiis ,  et  qui ,  aprus  s'être  accrue  de  quelque»  ^ati^Uuiis  rëpaatlus  sur  les  vais- 
M«as  MBgaînt  liat  reUit ,  t«  sur  Im  piliw»  du  diaplwvgnM  CMurnir  an  csmI  ihoftciqoe  mi 
principalM  racines. 

Pi.aiG5,fig.  I.      Les  fongltent  mésentériqun  sont  L-\tr(!'iiiuiuent  nombreux.  Logés  entre  les  deux  Teuiliei^ 
*7''       iJu  luéscntcre,  9s  neconiKMOcentqu'à  uu  pouoeenviron  du  bord  concave  de  rinteatin,  et 
ib  augmentent  de  ▼olume  en  général  à  mesure  qu'on  approche  davantage  de  h  colonne 

vertébrale. 

Pl.  jt-ft  Les  gtmgUont  miêoeoiiques  suiii  jilace^  entre  les  feuillets  de»  mésocolons.  lU  «ont  plus 

nombreux  le  long  de  la  pw-tiiHi  iranavene  de  l'iaieMin  «olm  qoe  dana  iM  deux  aalrcs 
parties  :  ils  sont  aM«  rapprooh^  de  «on.  bord  concave ,  et  qualqnaa-iiiu  mène  aom  dîmé» 

mines  h  sa  surface. 

V\.  2;C  l'fi.  ganglions  gattro-épipioniuet ,  oj-Uiuâircxucui  peu  nombreux ,  sont  rangM.  cii  dia^lels 

le  long  d«  dauK  oourbuiM  de  l'ealoniae ,  autour  dû  artères  fattro-épiploîquw  tt  coronaire 

stomachique. 

PL  a;5 ,  sfO,  Les  gmgliens  hépatiques ,  tpUniquet  et  pancréattqaet  sont  placés  autour  de  la  veine  porte , 
et  des  artères  cceliaque  et  aplénique.  Ils  reçoivent  les  vai&seaiu  lymphaliqiM^  du  foiei  de  la 
rate  et  dit  pancréM. 

D-  Des  gangUotu  i^mp/uUiques  du  iAoraz. 

n.  iSt.  Los  fffTiif  fions  ffu  midinslin  sont  assez  nombreux  ;   on  en  rencontre  sept  à  huit  sur  le 

diaphragme  et  sur  le  péricarde  ;  les  autres,  en  nombre  ptiu  considérabb,  sont  pbcés  au- 
tour du  thymus  et  des  vaissMOX  de  b  base  du  cœur. 

Pl.  GmgUtm  du pmoit  Ikormùqwu,  On  en  rencontre  qu^ques-uns  entre  les  deux  coudu» 

dM  muscles  inter  costaux.  Prcsq-if  toujours  il  en  ciisic  nn  sur  chaque  nrticulaiion  costo- 
vcrtébrale.  D'autres  entourent  1  œstuphage  et  laorte  dans  le  médiaslin  postérieur.  Enfin  uu 
en  trouve  de  huit  à  dix  le  long  de  l'artère  mamuMire  interne. 

Pl.  sBt .  Les  famg^iem  hnmdùqmu  ont  été  décrila  avec  1m  poumons. 

E.  Des  ganglton  f  li/mph(Uique$  Ai  mmArts  supérieurs. 

n.  «SJ.fifi  I ,  Ganglions  Ha  bras.  Il  en  exisie  fort  rarement  à  l'avant^bras.  On  rencontre  ordinairemeut 
le  premier  au  pli  du  coode»  aux  environs  de  l'épitrodilée;  le  long  du  bras  ils  entourent 
l'artère  brachble. 

Pl.»83,ii({.  I.      Les  i.'anglions  axilluir'-s  -niu  as.sc/.  vohimincnx .  Leur  nombre  nV  i  pis  tonsuni.  Logén, 
Pl'.:^,fi|.3,  P"'**'  ^  plupart,  dans  le  creux  de  l'aisselle,  ils  entourent  les  vaisseaux  et  les  nerb  axillaires , 
PLaHsIag.  i!  abist  que  leun  divbiona,  et  leur  adhèrent  forteoMut.  Qoelquca-una  se  rencontrent  sous  le 
muscle  grand  pectoral ,  soua  le  grand  dorsal»  et  jusque  sous  la  èbvirnb. 
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F.  Da  gtttiglùmi  lympkaltqutt  de  la  Uu  et  dm  coo. 

On  n'en  a  pas  w  dtnt  laorilëdu  crine.  A  l'extérieur,  il  en  existe  plusieurs  derrière  Pl.  aSj. 
l'oreille  et  ten  la  nuque,  enr  la  tnot  eiteme  de  la  glande  parotide  et  dans  la  fone  sjg<H 
matique. 

GmgUBm  dt  la /km,  Lee  ni»  aoiii  répandue  mr  la  fâoe  eixtenie  du  muscle  boeoinateur;  Pl.  184.  «u. 
ks  antres  suivent  la  base  d«  l'oe  maiilJaire  inférieur,  et  longent  le  bord  aopérieor  du  *' 

muscle  digastriquc. 

Lc«  gmgUont  cavicavtx  wnX.  superficiels  ou  profonds.  Les  premiers,  places  au-dessous  du  Pl.  a»i 
mnacle  peaucier»  ftinnent  dea  chapelets  irr^goliers  autour  delà  veine  jugulaire- ex  terne  et  ^IiSw.'^ 
de  ses  branches.  On  en  voit  aussi  d'assez  nombreux  dans  l'espace  triangulnire  fornjc  par 
les  muscles  trapèze ,  stcrno>mastoldien,  et  par  la  clavicule.  Ces  derniers ,  plongés  dans  le 
tissa  cellalatre  et  %dipeux ,  se  continuent  avec  cenx  de  l'aisselle,  ou  bien  accompagnent  les 
vaisseaux  sanguins  de  T^ale. 

I,«  pnglions  cervicaux  profonds  soni  fort  petits,  mais  très-nombreux.  Ils  environnent  Pl.  aSft. 
la  vciiic  jugulaire  interne  et  l'artère  carotide ,  en  formant  un  cordon  qui  s'étend  depuis 
l'apophyse  nastoTdc  jusqu'à  FouTerture  sopérieore  de  la  poitrine ,  et  qui  jette  tin  prolon* 
gemenl  en  arrière  entre  le  rachis  et  le  pharynx. 

Enfin  ,  il  n'est  pas  rare  de  Urouver  un  ou  deux  ganglions  ijrmphatiquM  sur  tes  parties  PI- 
latérales  du  larynx. 

ms  TAiBsun  tymuTiQim  nr  f  Aanceun» 

1*  De*  vaiutaus  Iffo^koUput  qui  dbomUêmi  «n  cane/  thoranqwe» 

A.  Des  vaiiseaux  lymphatiques  des  numbres  injirieart. 
Comme  les  ganglions ,  on  les  a  divisés  en  superficiels  et  en  profonds. 

Les  vaisseaux  lymphatiques  superficiels  des  membres  inférieurs  naissent  sur  les  orteils ,  Pl. «66,  (ig.  • , 
par  des  r;iciiics  it-è^èucs  qui  s'anastomosent  fréquemment  entre  elles.  Celles  qui  couvrent  tu  % 

la  face  dorsale  forment,  m  sr  rciniissant,  de  seize  à  vin^t  rameaux  qui  se  portent  presque 
tous  vers  le  bord  interne  de  la  jambe,  st  montent  avec  la  veine  saphèoe  iuternc  sur  les 
parties  antérieure  et  inteine  do  membre  inférieur.  Plusieura  suivent  te  trajet  de  la  veine  sa- 
pbtae  externe ,  mais  tous,  à  l'excepUon  de  quelques-uns  qui  ae  contournent  derrière  le 
gcnmi ,  j^açn^entla  face  interne  de  In  jnmbc  à  une  phi«ou  moins  grande  distance  tin  i;enou, 
et  viennent  s'anastomoser  avec  les  précédens.  Tous  les  vaisseaux  lymphatiques  des  laces 
dorsale  du  pied  et  antérieure  de  la  jambe  se  trouvent  ainsi  rassemblé  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  jambe  et  inférieure  de  la  cuisse  ,  en  dedans  de  la  rotule.  Les  racines  des  vaî^ 
seaux  lymphatiques  de  la  face  plantaire  des  orteils  constituent,  parleur  réunion  suc- 
cessive i  deux  ou  trois  rameaux  qni  gagnent  le  talon,  recouvrent  le  tendon  d'Achille ,  et 
montent  sur  la  iàcc  postérieure  de  la  jamhe»  en  communiquant  en  dedans  et  en  dehors 

avec  les  rameaux  antérieurs.  Dans  leur  trajet,  rcs  rameaux  reçoivent  ceux  de  la  face  posté- 
rieure de  la  jambe,  et,  après  avoir  couvert  le  mollet  de  leurs  anastomoses  ,  ils  vont,  aux 
environs  dn  jarret ,  se  jeter  dama  les  rameaux  antérieurs. 

TtMt,  (8 
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n  iCS,G«  1.     Aprè8  ceue  réunion  gênëralfl  d«i  vaiaseaux  lymphatiques  du  pied  et  de  l«  janbe,  Iw  trooet 
qnî  en  rénilunt  montent  le  long  âo  !■  partie  antëri«ire  et  iatenie  de  la  coiaae»  en  se  rtppTY>- 

cViant ,  en  -î'cnvnvnnt  rcciproqtieinenl  Je  nombreux  rameaux  d'ana<itnino$es ,  et  ils  »>•  '«^p- 
inineut  aux  gangUuuit  ioguinaax  superficiels.  Dans  ce  dernier  trajet ,  ils  reçoivent  plu&icurs 
Taitieaux  lymphatiques  qui  naUtent  lea  otttt  en  plus  grand  nombre,  de  la  I 
de  la  cuisse  ,  et  les  autres  de  sa  face  postérieure.  Quelques-uns  de  ces  vaisseanx  : 
h  cùu  lit  s  troDca  pr4cédena  ,  et  vont  m  jeter  séparément  dan»  lea  gaagUona  ingninaïut 
superiicicis. 

I>l.36;.lig.r,     Des  Taisseanx  lymphatiques  profonds  des  membres  infitriears ,  las  nns  suîveni  le  tnget 

de  la  veine saphène  externe,  les  autres  acrompuf^nent  les  artèrps  libiales  antérieure  et  pos- 
térieure et  l'artérc  péronièrc.  Ceux  qui  suivent  le  trajet  de  la  veine  «aphone  externe,  au 
nombre  de  deux  ou  uois ,  uai^ot  sur  ia  partie  estcnte  des  laeci  doraale  et  planUiredo 
fned.  Ils  s'enfoncent  aousraponérrose  jambière  aux  environs  de  la  naalléole  externe ,  moD- 
tcni  sur  le  bord  externe  du  Iciuion  d'Arhille  ,  puis  se  plaçant  entre  les  rnusrles  jumeaux  , 
ih  vont  se  diviser  dans  les  ganglions  popliiés ,  après  avoir  reçu  sur  leur  chemin  des  ra- 
meaux lympbatiqttea  du  lendon  d'Achille  et  des  muicles  jnmeanz.  QneUjuea-Mea  de  kun 
^  divisions  traversent  Taponévrose  pour  a'anaatooioaer  dans  le  creux  du  jarret  avec  Isa 
vaisseaux  lympltatiqtifî  supcrncicls. 
PI  iMStmsieaux  lymphatii^ucs  Ubiaux  tmtirieurt  sont  ordinairement  au  nombre  de  deux. 

^'  £*■»,  né  de  la  plante  dn  pied ,  autour  de  l'arcade  plantaire ,  paase  à  ta  fiwe  dorsale  de  cet 

organe*  et  auivantle  trajet  de  l'artcrc  pédieuse,  il  monte  d'abord  dans  le  premier  espace 
inierosseux  métatarsien ,  puis  entre  les  muscles  de  la  face  antérieure  de  la  jambe.  Par- 
venu aux  environs  de  l'extrémité  supérieure  dn  tibia,  il  se  jette  dans  un  petit  ganglion 
qu'on  rencontre  ordioairenacni  à  cette  haotenr*  ou  bien  il  passe  par  l'ouverture  sopérknire 
(lu  llf^.iracnt  iil^crosseux ,  et  va  s'anastomoser  avec  les  vaisseaux  profonds  de  la  face  posté- 
rieure de  la  jambe.  L'autre  prend  naissance  sur  le  bord  externe  du  pied ,  et  suit  le  trajet 
do  précédent  jusqu'en  tiers  moyen  de  la  jambe ,  où  il  traverse  le  ligament  interosaeox 
pour  s'unir  aux  vaisseaux  lymphatiques  péroniers. 
Pl.  »(>9,fig.î.  Les  vaisseaux  lyviphiitiijat  s  tifu'aujr  posl/nVin  s  naissent  de  toutes  les  parties  profondes  de 
PI.  !>;o>  Gfi- 1'  plante  du  pied  ,  et  constituent  plusieurs  troncs  qui  atonicnt  sur  le  trajet  de  l'artère  ti- 
biale  posimçure  qu'ils  entourent  de  leurs  anastomoses,  jusqu'aux  ganglions  poplitài  dans 
lesquels  ib  pénètrent. 

Les  vftisstanx  hjmphulùjues  péroniers ,  nés  Je  même  à  la  plante  du  pied  ,  montent  sur  i'ar- 
tère  péroniêrc  et  se  jettent  dons  les  ganglions  popliiés. 
n.  «70,%.  I .     Les  vaisseaux  lymphatiques  profonds  de  la  jambe  et  du  pied ,  réunis  ainsi  enx  gangliona 

W.»7i,l%.i«  poplitcs,  f()rment ,  en  établissant  entre  ces  divers  ganjjlions  de  nombreuses  anastomoses  ,  un 
plexus  à  mailles  irès-scrrces ,  duquel  sortent  de  deux  à  quatre  troncs  qui  montent  autour 
de  rartérc  poplitée  et  de  l'artère  crurale ,  pour  aller  se  terminer  dans  les  ganglions  higui- 
naux  profintda,  après  avoir  reçu  le  long  de  la  caisse  un  assez  grand  nombre  de  rameaux 
(|ui  viennent  de  ses  parties  profondes.  II  n'est  pas  rare  de  voir  des  vaisseaux  lymphatiques 
cruraux  traverser  le  canal  crural,  sans  s'arrêter  aux  ganglions  profonds  qu'on  j  rencontre  ; 

pj.a7i,!ig  1  et  dans  ce  cas  ils  vont  aejeler  dans  les  ganglions  iliaques  externea. 
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B.  Dt$  misttams  fyn^katigttrs  snperf ciels  des  fesses ,  du  périnée ,  Jêt  lombes,  des  parties 

génitales  externes ,  de  f  abdomen ,  etc. 

Les  vaisseaux  lymphatiqnfs  *,f  /«5«9anaslomosciit  fréqucmmenl niirp  eux  au  milieu  de  Pl.aSS.fig. 
la  graisse  abondame  dans  laquelle  ils  «ont  plongé*.  U»  se  conlourncnl  en  dedans  et  en  »• 
dehors  sur  la  partie  supérieure  de  la  cuisse,  et  TÎeiment  s'unir  tus  TatMMax  cninui 
anpcr6cie1s  et  à  ceux  du  périnèf  pour  se  terminer  aux  ganglions  supcrnrirls  Je  Vaînc. 

Les  vaissmiir  tymphatiquei:  des  lomixs  se  porlenl  en  dehors  ,  au-dessus  de  U  CTÔtC  de  l'os  PI-  >8ï. 
des  lie*,  Cl  descendant  en  devant ,  ils  se  jeiicnt  dans  les  ganglions  inguiiunx  sop^fieiela. 
Ib  comintmiquent,  en  beat,  «Tec  les  wîisea»x  lymphatiques  dorsaux  superficieU  infé- 
rieurs ,  eu  dedans,  avec  les  lympluiiquee  looibairet  du  o6të  opposé ,  el  en  bM  «tec  ceux 
de  Iri  fesse  et  de  la  rnîsse. 

Vaisseaux  lymphatiques  de  la  moitu  tOHt-oaM^aSê  At pmmt  de  fabiofun,  Leuiv  lacUMS  PLsflB.rig. 
oommoniquent  en  hiut  Bvec  celles  des  vaisseaux  lymphatiques  de  la  partie  sus^rolnlicale , 
et,  après  avoir  recouvert  dp  leurs  réseaux  anastomoliques  toute  la  région  liypofjastrique , 
elles  se  rassemblent  en  quelques  troues  qui  abontlasent  aux  ganglions  superficiels  de  l'aine. 

Faiiuaax  lymphatiques  du pérmêe,  du  tcrotmm  et  de  ta  terge.  Ceux  dv  périnée  s'ontMent  n.97i»lig. 
UentAt  arec  ceux  ilc  la  face  interne  delacaisM  et  avec  les  sninWi  Ceux  du  scrotum  sont  pif^fig. 
très-nombreux  ;  après  s'être  envoyé  des  rameaux  d'anastomoses  sur  la  cloison  du  dartos  , 
iU  montent  de  chaque  côté  sur  la  £ace  interne  de  la  cuisse ,  où  ils  reçoivent  les  vaisseaux 
lymphatiques  de  la  verge.  Ceox-ci  eonswtent  en  deux  ftiacMiax  qui  montent  sur  les  parties 
latérales  de  la  verge,  ei  eu  un  tronc  isolé  qui  suit  quelque. temps  le  dos  de  cet  organe 
pour  se  diviser  et  se  subdiviser  bientôt  après.  Tous  ces. divers  vaisseaux  ainsi  réunis  s« 
rendent  aux  ganglions  inguinaux  superficiels.  ' 

Chez  la  femme,  les  vaisseaux  lymphatiques  qui  viennent  des  parties  extérieure»  de  ta 
génération  ont  la  mime  dcstinatimi. 

G.  Fmneaux  fympkaUqvie  pro/omk  oUmUmr» ,  itekiatifuê* ,  §Mktu» ,  etc. 

Les  paitseaiuc  lymphatiques  obturateurs  appartiennent  aux  muscles  adducteurs  et  aux  par-  pi.  i;  i.ng. 
tÎM  antironnantes.  Ils  suivent  le  trajet  de  l'artère  obtnratrioe ,  traversent  le  trou  ovale , 
etae  terminent  aux  ganglions  hjpogastriqaee. 

î  p"  >  aissmux  lymphatiquef  i^chiaiifjnes  unissent  des  muscles  jumeaux ,  pyramidal ,  carré  Pha^i^fig. 
et  grand  lessicr ,  et ,  remonuui  le  long  de  1  artère  ischiatique ,  ils  vont  ««  jeter  dans  les 
gangliotts  hypogasiriqnes,  après  «voir  traversé ,  dans  la  plupart  des  cas ,  de  petits  gan- 
glions placés  sur  le  trajet  de  cette  artère. 

Vaisseaux  lymphaliqutsjeuiers  profonds,  ils  sortent  des  trois  muscles  du  môme  nom,  Pi.a-i.Ci;. 
traversent  avec  l'artère  feaidère  la  grande  échanerwe  sciatique,  et  viennent  s'ouvrir  dans 
lee  gangKoos  bypogastriqnes,  immédiatement  après  avoir  reçu  des  vaisseaux  lympha 
tiques  nés  des  muscles  du  périnée  et  desenvirans  d«  l'anus,  et  qni  aocompagnent  les  vais- 
seaux honteux  internes. 

Lm  vaùttawt  lymphatiques pro/oâdt de  Im  wrgêW  du  tUtorU  oMmttnt  le  long  de  l'artère  pi^a^Mig. 
hMiteuss  inteme  »  et  aboniiiaent  ans  gangUons  hypogastriqoes. 
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n.  ajh  Faisieamx  ifmpkatiqae*     Mtieuk.  Trèt^nomibreDX  et  ê/êm  Tolamhimuc/ cImz  l'homme 

adulte,  ils  naissent  des  tuni(|ucs  «l  de  la  substance  du  testicule  et  de  l'épididyine  ;  ils  se  ras- 
semblent au  nombre  de  six  à  douze  branches ,  montent  sur  le  cordon  des  vaisseaux  spcr* 
uialiqucs ,  et,  après  avoir  traversé  avec  lui  le  canal  inguinal,  ils  s'accolent  à  l'artère  sper- 
«atique  pour  aller  se  terminer  aux  gansions  lombaires. 

PI<3;i,GB.a.  Les  Vaisseaux  lymphatiqnrs  dr  !rt prostalr  et  des  vésicules  simàtaks  s'iUlSttCnt  à  ceuX  de  la 
vessie,  ou  se  jeitL-nt  ihris  les  ganglions  hypogastriques. 

Pl.  175.  Vaitteaux  l}fmpkaliques  génitaux  profond  A  la fimwu,  LoBTeuseaux  lympli;* tiques  <le 

l'utérus  sont  extrêmement  nombreux.  Très-petits  pendant  réiet  de  TBcaité  de  l'organe, 
très-volumineux  pcn«1ant  h  i:rstaiîon  ,  ils  sortent  des  parties  superficielles  et  profondes. 
Les  uns  spparticnaent  au  col ,  et  s'unis«eot  aux  lymphatique  nombreux  qui  naissent  des 
parties  latérales  du  Tagin ,  pour  s'oaTrir  dans  les  ganglion*  bypogastriquea.  Les  entres 
Tiennent  du  corps,  se  prolongent  sur  les  ligamens  larges  ,  et,  se  réunissant  à  ceux  de  l'o- 
vaire et  de  la  trompe  de  Fnllopc  ,  forment  avec  eux  une  espèce  de  plexus  ,  dont  les  troncs 
aboutissent  aux  ganglions  lumbaircs,  et  s'anastomosent  avec  les  vaisseaux  lympliatiques 
rénanx. 

D.  Des  vaisstaux  It/mphaiiqtus  dts  organes  urimins. 

Pl.i7s,%«     Lee  faiêtMux  fympÂaiiqaes  A  Ut  vessie ,  nés  de  toutes  les  parties  de  cet  organe,  aecom- 

pagnctit  les  vaisseaux  sanguins,  cl  vont  s'ouvrir  dans  les  gan£;lions  hypogastriqucs. 
Fi.  2;4 ,  >75.  Vaisseaux  lymphaiiqMS  des  reins.  On  les  distingue  en  superficiels  et  en  profonds.  Parmi  les 
Tabseans  superficiels,  les  uns  communiquent  dans  ta  scissnre  du  rein  avec  fcs  Taisseaux 
profonds;  les  autres ,  réunis  en  ploaienrB  branches ,  s'enfiancent  dans  la  substance  deTor» 
gane  ,  et  vont  également  s'anastomoser  avec  les  lymphatiques  profonds.  Ceux-ci  ont  leur.'*  ra- 
cines dans  toutes  les  parties  intérieures  du  rein.  Ces  racines iur ment  des  troncs  qui  lon^^eut 
asaex  ordinairement  les  vaisseaux  sanguins ,  et  sortent  avec  eux  par  la  scissure  de  Vorgane 
pour  se  rendre  aux  ganglions  lombaires.  Les  uretères  sont  aussi  embrassés  par  Je  nom- 
breux vaisseaux  lymphatiques  qui  communiquent  en  bas  avec  ceux  de  la  vessie ,  en  haut 
avec  ceux  de«  reius. 

n.«;6.  Les  vmsteaiue  fy^phaiigues  des  esipndee  tmrénales  s'anasiomoKnt  fréquemment  entre' 

en-ç  ,  iMiour  et  dans  l'intérieur  de  ces  organes.  Ils  s'unissent  en  pariin  à  ceux  des  reins. 
Quelcpics-UQS  se  rendent,  à  droite  ,  aux  ganglions  hépatiques,  «  gauche,  aux  ganglions 
spléniques. 

E.  Des  misseeuut  tywspketigmu  Uio-lomltiirts ,  sacrés,  ip^tutriquest  «retnffiexes  Uùfoet  et 

lombaires  profonds. 

♦ 

Pl.s;S.  Les  vaisseaux  lymphatiques  Hùhtombaifes  ont  leurs  racinea  nr  loB  iliaqne  et  dans  le 

muscle  du  même  nom.  Ordinairement  au  nombre  de  deux  ,  ils  passent  derrière  le  muscle 
psoas,  et  se  partagent  en  plusieurs  branches  ,  dont  les  unes  se  rendent  aux  ganglions 
lombaùrea  inférieurs,  tandis  que  las  entrai  vont  concourir  «  fermer  le plemas  fymphaiiqat 
îHaque  eseume.  G»  plexm  eat  an  hcia  de  taisMMix  lymphaiiques  placés  ma  le  Inyot  du 
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l'artèr*  iliai|Mestenie,  al  qoi  m  portant  d'un  ganglion  I  un  ratrv,  m  •'mutoaioum 
entre  eux  un  grand  nombre  de  fins. 

Les  vaisuffiux  fymphfttiques  mtré»  nai<>scnl  élu  lissu  adipeux  qui  entoure  le  rectum  ,  les  l'l.9j(,fij(,a. 
nerift  sacrés  et  le  muscle  pyramidal.  Plusieurs  lorteut  Uu  canal  rachidien  par  les  trous  ^'-^^^•'■K-^- 
saerÀ  aaiérieiin.  Les  premiers  te  jettent  dan»  les  ganglions  lombaires  inférienn;  les 
autres  concourent  'i  la  formation  du  pff^.ïus  fn/jiog'ittn'qiu ,  ou  rcscnn  de  vaisseaux  lympha- 
tiques ,  placé  sur  les  parties  latérales  du  bassin  ,  et  servant  de  luoyca  d'union  des  gan- 
gUoDs  hypoga»triques  entra  MX.  Le  plexus  hypogasirique  communique  eu  dedaos  avec 
celui  du  cùié  opposé ,  en  dehora  vw90  le  plexus  iliaque  externe ,  et  en  haut  avec  la  plexus 
Ijrmphaliquo  lombaire. 

faituaus  lympkaii^tut  épigatiri^utt.  Ceux-ci,  nés  des  environs  de  l'ombilic,  s'en-  Pl.  ijS. 
foncent  sona  rapomcrroea  abikmînale»  et»  après aToir  traversé ks  muscles  droiu  dont  ils 
iiQo4v«Bi,aiBal  qne  dea  muscles  obliques  et  iransverse,  on  assai  grand  immbra  de  ra> 

roeaux  ,  ÎN  descendent  le  lon^  dei  Taissesux  liypOÊfasiriqties ,  et  se  terminent  au  plexus 
iliaque  externe.  Quelques-uns  traversent  de  petiu  ganglions  placés  près  de  l'arcade  crurale. 

Les  MMMsuMT  iftnpàaiiqMt  einotf/Uant  itteqiui  tirent  leur  origine  de  la  peau  des  parties  Pl.  »;5. 
latérales  de  l'abdomen.  Ils  percent  tes  musclcii  obliques  cl  transverse  qui  leur  envoient 
quelques  rameaux,  et,  se  dirigeant  eu  devant  vcrsia  crête  iliaque  ,  ils  s'acculent  à  l'artère 
et  lia  veine  circonflexes  iliaques,  pour  se  jeter  dans  les  ganglions  iliaques  externes. 

Les  vaisseau»  bfW^uUi^ta  lomlairet  prennent  naissance  dans  les  mnades  carré  des  Pl.  «;5. 
lombes,  obliques  et  transrerse  de  l'abdomen  ,  et  dans  le  canal  rai  liidir-n .  l)r  rvi  diverses 
nteines  réunies  résulte  un  nombre  variable  do  troncs  qui  passent  derrière  le  muscle  psuas, 
en  aocompagniiit  les  vatiseaux  lombaires ,  et  qui  se  ramifient  dans  les  ganglions  placés 
entre  les  apopbyses  transvorses.  \  leur  sortie  de  ces  ganglions  ,  ils  vont  fornu-r  au  devant 
de  la  colonne  vertébrale  un  réseau  à  mailles  très-nombreuses  ,  h  la  formation  duquel  con- 
tribuent plusieurs  des  troncs  qui  ont  été  décrits  jusqu'ici.  Ce  réseau  porte  le  uuiu  de 
pttMtu  fympkatiqa*  bmi«in. 

Les  wmimmtue  fympkatiqmtt  de*  mtnttiu  ferment  deux  ordre*  distincts.  Les  uns  s'ouvrent  pj.  m,  Rg 

à  la  surface  interne  de  ces  ori;anC5  ,  et  peuvent  tHrc  appelés  chijlifîns  ou  tacfrs ,  parce 
qu'ils  absorbent  le  cbyle  pendaut  le  travail  de  la  digestion;  les  autres  sont  répandus 
entre  la  tuniques  do  l'intestin,  et,  ne  partageant  pas  la  fonction  des  préeédeos,  ne 
doivent  pas  porter  le  mi^me  nom.  Bien  qne  les  racines  de  ces  deux  ordres  de  vaisseaux 
lymphatiques  soient  mêlées  intimement,  il  est  cependant  fuile  de  les  distinguer.  Les  pre- 
miers ,  ou  les  vaisseaux  profonds,  ont  une  direciioii  transversale  à  l'intestin ,  taudis  que  les 
aaeonda«  ou  les  vaisseaux  supn^teklt ,  marcbcnt  parallèlement  à  son  axa.  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  divers  vaisseaux  lyniphati<|iies  des  intestins ,  après  avoir  communiqué  les  uns  avec  les 
autre»  un  Irès-çrand  nombre  de  fois  ,  se  portent  vers  les  ganglions  iiiéseniériqties  «-t  inéso- 
coliqucs  ;  ils  s'y  ramifient ,  s'en  échappent  ensuite  ,  et  gagnent  eudu  l'urigtnu  du  canal 
llwraciqne. 

Le  nombre  des  vaiMaattx.lyn^tîi|uaa ,  Irès^nsidénible  dana  rioteaiiii  gtito ,  diminue 
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Pl.  >?B.  plus     piu^  ^  rne&ure  qu'on  s'en  éloigne  et  qa'on  approcha  du  rectum.  Ceux  du  coion 

dMCflodmt  «I  do  rectum  se  rendent  dans  les  gangtion»  du  méM-rectum ,  on  dam  le»  gm- 
glioTiH  loriihairci  et  }iv[)ù';astti(|ites. 

Pl.  >7&  Les  vaisseaux  IjfmpAaU^aes  de  f  estomac  foraient  deux  plans ,  l'un  superficiel,  placé  iminé- 

dtetement  aïKdeasoos  de  k  ttmique  pcriton^le;  l'antre  profond ,  étendu  entre  lei  mem- 
branes musculeuse  et  muqueuse.  Tous  les  vaisseaux  lymphatiques ,  uës  dn  grand  evl-de>aae 
(le  l'estomac ,  (lescemluTU  .<  gauche  sur  les  mms Imriipiwet  viennent  a'anaslomoier  BTec  las 
vaisseaux  lymphatiques  de  la  rate. 

D'autres  sQÎTCnt  la  petite  «ourbure  de  Teatomae ,  se  ramifient  dans  les  ganglions  qn'on 
y  rencontre  ,  et ,  se  réunisiant  à  droite  du  cardia ,  vont  s'anastomoser  avee  las  Tiiiaeani 
lymphatiques  inf«>riciir«  du  foie  ,  au-dessous  du  lohc  de  Spigrt. 

PI' >:8  X  Enlin  ceux  des  deux  faces  de  i'c»tumac  se  purient  Ter»  les  ganglions  placés  le  long  delà 
grande  coorbore  ;  ils  se  rénnisaeiit  en  quelques  traocs  ans  environs  do  pylore ,  descendant 
d'abord  devant ,  juiis  d«^rriére  le  pancréas,  et  se  lerminem  aux  grin^'lions  qui  eniourenl 
les  artères  cœliaque  et  méseDlértqoe  supérieure.  Dans  la  première  partie  de  ce  trajet ,  ils 
s'anmomosent  avec  les  vaïsseans  IjmphatïqMs  de  l'épiploon  gastro-colique ,  lesquels 
viennent  se  jeter  dans  les  ganglions  de  la  grande  eourbnre  de  l'estomac. 

G.  Dm  vaiuuuue  fympAaù'quet  de  ta  mit,     fOHeriaa  tl  da /oie. 

Pl.  975.  Faisseaux  lymphatiques  dt  b  fate.  Les  uns  sont  supe^iels,  et  rampent  surtout  sur  la 

làoecoovase  de  l'organe  t  les  autres  sont  jMV/bndSr.  De  leur  r&mioD  dans  h  aeiasnre  râmi> 

lent  jiliisieurs  troncs  qui  nitnurcnt,  en  forme  de  plexus,  les  vaisseaux  sanguins  de  la  raie, 
traversent  quelques  ganglions ,  et,  s'engagoani  derrière  le  pancréas,  vont  s'anastomoser 
avec  les  vaisteaux  lymphatiques  inliirienrs  du  foie. 

Pl.  9^.  Les  MKficoKr  b/mphaUftt«$  pmerla$  sortent  de  cette  glande  le  kmy  de  aw  vasseeens 
sanguins ,  et  s'unissent  à  ceux  de  la  rate  et  de  restomac. 

Pl.  177,  «78.  Vftùsenuj-  li/mphatiqtus  du  foie.  Ces  vaisseaux  sont  extrêmement  nombreux,  et  s'in- 
jectent facilement  des  troncs  vers  les  branches;  ce  qui  fait  croire  que  s'ils  ne  sont  pas 
dépourvus  de  valvules  in^rieuraroent,  «n  moina  ces  rqilis  vahvlâirmy  sont  on  plus 
Ucbes  ou  moins  prononcés  qne  dans  les  vaisseaux  lymyliatiqoea  des  anirm  parties  du 
corps.  On  dislingue  les  vaisseaux  lynipliatiquos  du  foie  en  mperfreiels  et  en  profonds. 

Vatsamax  lymphaliqaes  superficiels  de  la  face  convexe  ou  supérieure.  Ceux  do  lobe  droit  se 
groupent  en  quatre fiiiflceanx. 

Pl.  an-  Le  premier  de  ces  fiûsoMuz  se  compose  des  vaisseaux  lymphatiques'  qui  aorbant  des 

lames  du  Itf^ament  suspensenr  ,  et  re  réunissent  en  deux  ou  trois  troncs.  Ces  troncs  pé- 
nètrent dans  la  cavité  ihoracique ,  cuire  le  diaphragme  et  l'appendice  xiphoïde,  traversent 
plusieurs  ganglions  contenus  dans  le  médiastin,  et^  aprisavtnr  reçu  quelques  brancbm  dn 
cette  cloison  membraneuse  et  du  péricarde ,  vont  s'ouvrir  dans  le  canal  tberacîqnetprès 
de  l'cniboiichurc  de  la  veine  jugulaire  interne. 

Pl.  2-^,  Le  second ,  formé  par  un  grand  nombre  de  branches ,  pi*ès  du  bord  droit  du  foie ,  tra- 

verse les  lames  dn  ligament  latéral  droit ,  et  le  diviae  en  deus  faiaecans  de  vaiesMwt.  Lca 
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uns,  tapeue  urs ,  "péncirenl  ilaoà  la  poitrine  à  iravcrs  le  diaphragme,  se  portent  à  gauche  <'■ 
«Dire  c«  masde  et  la  plèvre»  et  rentrent  dam  l'abdomett  avec  l'aorte ,  pour  se  porter  dana 
tes  ^augtions  placés  entre  cette  artère  et  la  veine  cave.  Les  autres  ,  inférieurs ,  se  glÎM^nt 
entre  les  attaches  du  diaphragme  et  le»  deraièrea  cdtes  ,  et  vont  se  réonir  aui  vaic$eaiui 
lymphatiques  intercostaux ,  près  des  articulationa  costo^vertébrale^. 

Le  troiaièaie  bisceeu  fwovîcnt  de  k  partie  moyenne  da  lobe  droit ,  et  ae  porte  à  la 
partie  postérieure  <lii  foie.  I.à  il  se  réunit  cri  partie  nux  fai^tceaust  pré»  t'  Irn^  ,  tandis  que 
.quelques-uns  des  vai&^caux  qui  le  composent  pénètrent  dans  la  poitrine  ciure  l'cBsophage 
et  l'aorte ,  pour  aller  se  jeter  directenent  dana  le  canal  thorackpie. 

Le  quatrième  faisceau  nait  sur  la  partie  antérieure  du  même  lohc.  Parmi  les  tronea  PI 
dont  il  est  formé,  les  uns  s'urti^sf^nt  ;i  < nis  du  premier  faisceau  entre  les  lames  ilu  ligament 
suspenseur ,  les  autre»  descendent  dans  la  scissure  du  foie  où  ils  se  joignent  aux  vaisseaux 
profonda;  quelques-ona  langent  le  bord  du  foie,  ponr  aller  ae  réunir  h  cens  du  aeoond 
fiitaceau. 

Les  vaisseaux  lympLaiiqucs  du  lobe  gauche  du  foie  se  rassemblent  en  trois  faisceaux.  PI 
L'un  remonte  dans  le  ligament  suspen&eur ,  et  s'unit  au  premier  faisceau  du  lobe  droit. 
Le  aecond,  fermé  par  lea  TataBeaux  de  presque  toute  la  surface  du  lobe  gauche,  ae  porte 
vers  le  ligament  latéral  puclie  ,  où  il  se  divise  en  deux  portions.  L'une  descend  entre  le 
lobe  de  Spigel  et  la  petite  courbure  do  l'estomac  pour  gagner  des  gangliona  voisins  ;  l'autre 
se  porte  à  gauche  sur  la  lace  inférieure  de  l'eslumac ,  cl  se  réunit  sux  vaisseaux  lympha- 
tiques de  la  rate,  près  dn  grand  cnlMlMac  de  restomac.  Le  troisième  faiacem  natt  sur  la 
partie  poi>tcricurc  du  lube  ^'auclie;  i!  gaf^nc  le  cardia  ,  et  se  rendant  ganglkma  lympba» 
tiquâi  de  la  petite  courbure  de  l'estomac. 

Vaisseaux  lymphatiques  superficiels  de  la fae*  eumam  0»  ù^rienre  émfm,  Bnid  caitx  du  Pl 
lobe  droit ,  tes  nna  viennent  de  la  snr&ce  comprise  entre  la  circonférence  et  la  vÀicule  bi- 
liaire-, ils  se  rendent  dans  les  ganglions  qui  avoisinent  la  veine  rave  et  l'aorte,  f.cs  autres  , 
vii&  sur  la  vésicule  ou  entre  cet  organe  et  le  sillon  longitudinal ,  se  rassemblent  en  troncs 
conaifférables ,  qui  se  terminent  dana  les  ganglions  couchés  derrière  le  duodénum.  Gcnx 
qni  sortent  da  la  surface  du  lobe  gauche  et  du  lobe  de  Spigel ,  ae  rénniaaaiit  aux  précédens 
ou  aux  vaisseaux  lymphatiques  profon<U. 

Les  vaisseaux  It/mphaliquts  profonds  dujote  naissent  des  divers  points  de  la  substance  de  ci 
cet  organe.  Aoooléa  ans  vaisseaux  sanguins  et  aux  oonduiu  biliaires,  Ils  sortent  avec  ces 
derniers  par  la  scissure ,  et,  se  réunissant  autour  du  lobe  de  Spigel,  ils  pénètrent  dans  Vé- 
piplnon  gastro-hcpatiquc  pour  se  rendre  aux  gangliona  situés  le  long  de  la  petite  «nirbure 
de  l  estomac  ou  près  de  l'artère  cœliaque. 

2*  D»  unal  tAoraekiqu*. 

Le  canal  thurachiquc  auquel  viennent  se  rendre  tous  les  vaisseaux  lympbatujues  décriu  pi 
jusqu'ici ,  otHumanoa  aiur  le  corpa  de  la  seconde  ou  de  la  troisième  vertèbre  Imnbaire  par 

la  réunion  successive  de  eitiq  ou  six  braiiches  volumineuses  qui  sortent  des  divers  plexus 
de  l'abdomen  ;  il  offre  à  son  origine  une  ilibtniion  plus  ou  moins  considérable  ,  qu'on  a 
nommée  fUtrtoirdt  Pecquel.  Placé  à  sa  noii>sauc«  derrière  l'aorte  ,  le  canal  thorachique 
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pénètre  clans  la  poitrine  par  i'ooTerture  aorlique  du  diaphragme,  à  gauche  de  cette  artère, 
I  droite  de  h  vein*  asygvM,  et  il  monte  dtns  1«  médÎMtin  «n  se  rëtrécisUBt  soeetMÏTViBeni. 

Parvenu  h  la  troisième  vcrtrbrc  dorsale,  il  se  dilate  sensiblement,  se  porte  an  peu  à  gauche, 
et  remonte  derrière  l'aorte  ,  jusqu'au  niveau  de  l'artère  sous-clavière  gauche  ,  au  côté  in- 
terne de  laquelle  il  cstappuyë  eur  le  muscle  long  du  cou  :  après  quoi,  se  dirigeant  en  de- 

n.  :i8i.  et  en  lias,  il  puM  derrière  rarlère  Ihyroidienne  inférieure  et  h  veine  jitgahkire 

interne,  et  va  s'ouvrir  près  de  l'embouchure  de  celle  dcmicrp.  h  la  partie  postérieure  de 
la  veine  sou8<lavière  gauche ,  par  un  orifice  garni  intérieurement  de  deux  valvules. 

Pl.  1.^.  lif^  t.  H  est  assez  rare  de  tronver  le  canal  thonciiiqae  droit  dans  toute  son  étendue  :  presque 
toujours  il  est  Irès-ilexueux;  SouTrutansu  il  se  divise  en  plusieurs  branches  qui  laissent 
enlrc  elles  des  intervalle»  plus  oii  moins  considérables,  cl  se  réunissent  ensuite.  On  le  voit 
assez  fréquemment  se  bifurquer  prés  de  sa  terminaison ,  et  dans  ce  cas,  une  de  ci»  branches 
ira  quelquefois  s'ooTrir  dans  la  veine  aona-clarière  droite. 

Pl.*  179.  Pendant  son  trajet  dans  la  poitrine  ,  le  canal  thoraciliqDe  reçoit  1*  pbisienrs  vaiaaeauK 

nui  proviennent  du  foie  ,  des  glanj^linns  lymphatiques  cœliaques  ,  et  qui  passent  par  l'ou- 
verture aorlique  du  diaphragme  ;  2*»  Us  vaisseaur  lymphaiiqu/i  irutrcostaux  :  ceux-ci ,  nés 
des  musdes  extérieurs  du  t^rax  et  inlercostanx.  après  avoir  traversé  plosieiin  gangliom 
logés  entre  les  deux  cnm  lies  de  ces  derniers  ,  pagncnt  les  parties  latérales  de  la  colonne 
vertébrale;  là  ils  s'unissent  à  d'autres  lymphatiques  qui  sortent  du  canal  rachidien  et  des 
muscles  dn  dos ,  traversent  k-»  ganglions  euvironnans  pour  former  des  plesus  au  devant 
dtt  corps  des  vertèbres ,  n  viennent  s'ouvrir  obliquement,  debaut  en  bas,  dans  le  canal 

thorî^ciqiir  ;  S<»  enfin  le  canal  ihoi  ari{]ue  reçoit  nn  grantl  nombre  de  vaisseaux  lymphati- 
ques qui  viennent  de  la  plèvre ,  du  médijtstin  postérieur,  du  diaphragme,  et  qui  se  réunis» 
sent  anx  précédena. 

5*  DtS  vnisstait.r  lymphaliqttct  qui  alonfïsftnf  m  pmtû  au  ccinnl  thorachique ,  el  en  parité  MX 
Ironcs  particulier*  ouverts  dans  Us  veines  sous-clatUres  el  juguietint  màenui. 

A'  Der  vm$eaMM  fyagik^iqmei  dtt  poammu, 

1*1.  «S».  vaisseaux  tymphatiques  superficiiU  forment ,  entre  la  plèvre  et  les  poumons ,  des  ré- 

seaux de  figures  variées,  desqnéls  naissent  des  troncs  qui  se  rendent  aux  ganglions  placés 

autour  des  bronches  h  leur  entrée  dans  ces  organes. 
Pl.  Lff  taissffinr  ftjmpkatiqnes profonds  ,  nés  dans  les  lobules  pulmonaires  ,  se  portent  ver» 

les  ganglions  bronchiques  ,  où  ils  se  confondent  avec  Icsprércdens.  Ainsi  réunis ,  les  vais- 
seaux lymphatiques  pulmonaires  remontent  sur  la  iracbéexartère ,  oè ,  après  s*étre  divisée 

dans  de  noiivenux  ganglions,  ils  donnent  naissance  à  dos  troncs,  dont  les  un--  trn  vrr'^pnt  de 
petits  ganglions  situés  sur  ht  partie  supérieure  de  la  trachée,  pour  se  réunir  ensuite  et  aller 
s'ouvrir  dans  la  grande  veine  lymphatique  droite.  Les  autres ,  plus  nombreux ,  traveraeat 
également  des  ganglions  trachéaux,  au-delà  «lesquels  ils  se  réunissent  en  deux  troncs,  les- 
quels se  rénérhissent  ub!i({uemcnt  à  gnurhe  pour  se  jeter  dans  le  canai  thorndqne oo  flans 
^es  veines  jugulaire  interne  et  sous-clavièrc  du  même  càié. 
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B.  Des  taiueaus  iymphattquei  sotuuternaux ,  (Uaphragnuuiqiut ,  canUaqua  ,  ikymiqatt 

et  mi^kmgiuu. 

litt  vaiêêiaux  lympkatiqutt  tout-tUmaujc  proviennent  de  la  moitié  sus  ombilicale  de  U  IM.»e6,iij(.  r. 
paroi  MilMcar«  de  l'abdomen,  lis  pënèlreut  dans  la  poitrine,  entre  le  diaphragme  ei 
TapIMiidicesipliolde,  remonlcat  avec  la  Teine  mammaire  ioteme  en  travemntplasieuni 
ganglions  et  on  formant  dos  plexus  ,  et  ils  se  réunissent  en  trnnrs  de  plus  en  pins  voliinii- 
neux.  Un  de  ces  troncs  se  porte  à  gauche,  croi&c  la  direction  de  la  veine  aoas-clavière  ,  et 
aprèi  avoir  traversé  les  ganglions  jugulaires  inférieuri,  va  s'ouvrir  dans  le  canal  tlio- 
racique.  Les  autres  se  rendent  dans  les  veines  «ou«<<iaviire  et  jugulaire  interne  droilea.  PI.i8g.Ak.i. 

Vnissranr  lymphatiques  dn  diaphragme.  L'n  asscï  grand  nombre  ''o  i  r<ï  vaisseatix  sont 
confondus  avec  les  vaisseaux  lymphatiques  intercostaux  et  hépatiques;  les  autres  forment, 
par  leor  r^nîoa ,  plasietirs  troncs  qai  se  portent  en  avant  sur  ta  fece  supérioare  dn  dia- 
phragme, traversent  les  ganglions  inférieurs  du  mcdiastinf  et  se  réunissent  derrière  le 
atemom  avec  les  vaisseaux  lymphatiques  précédena. 

Lei  taisteaux  lymphatiques  du  thymus  et  du  péfkank  le  joignent  aux  vaisseanx  lympha- 
tiques aoos-stemaux  et  pulmonaires. 

f'fiissfau.r  lymphatiques  du  eaar.  Nés  sur  toute  l'étendue  do  cœtir,  mais  surtout  vers  son  |>|  «fifi,t;|f.  |, 
bommet ,  ils  accompagnent  les  vaisseaux  coronaires  ,  et  se  réunissent  en  deux  troues.  L'un 
marche  le  long  de  Pertère  coronaire  droite,  se  porte  sur  la  partie  aniérieure  de  I  eorte,  et, 
se  réfléchissant!  gaioche,  va  s'ouvrir  dans  la  partie  supérieure'du  canal  thoracique.  L'autre, 
plus  volumineux,  passe  obliquement  entre  l'aorte  et  l'artère  pulmonaire ,  traverse  plusieurs 
ganglions,  et  se  rend  également  au  canal  thoracique  ou  aux  veines  «ous-claviére  et  jugu- 
laire interne.  Ce  dernier  se  divise  quelquefois  en  trois  ou  quatre  branches  an  moment  de 
se  terminer. 

Plusieurs  vaisseaux  lymphatiques  du  cœur  s'unissent  séparément  à  ceux  des  poumons. 

Lea  wmtttmx  lymphatique*  tk  ttuopha^e  enloorent  ce  ctmdoit  en  forme  de  plexus.  Ils 
s'anastomosent  avec  ceux  du  cœur  et  des  poumons»  et  se  rendent  anx  ganglions  couchés 
au  devant  de  la  colonne  vertébrale. 

C.  IDes  vaisseaux  lymphatiques  supttficuh  des  membres  supérieurs. 

Nés  d'un  grand  nombre  de  racines  qui  eiuourenl  les  doigts  Cl  parai^sfcnt  plus  nom-  rt  v    fig  j, 
breuî^es  sur  leur  face  dorsale  ,  cc^  vaisseaux  s'unissent  en  faisceaux  sur  les  parties  latérales  ' 
de  chacun  d'eux.  Parvenus  sur  le  métacarpe,  ils  forment,  par  leur  réunion,  plusieurs 
troncs  c|ui  montent  sur  la  lace  postérieoi-e  de  l'avant-bras ,  et  augmentent  sneoeasivement 

de  volume  en  recevant  des  v;iisseau\  m'-,  dans  i  clie  région.  Prts  de  l'artiriilalîon  humér»- 
cubiule ,  ils  se  portent  it  la  face  interne,  puis  à  la  face  antérieure  de  l'avant-bras  ;  ils  se 
joignent  à  d'autres  troncs  qui  viennent  des  fitces  palmaires  de  la  main  et  de  Tavanubras 
»  le  long  des  winen  aoos<-cutanées ,  et,  après  avoir  traverse  un  ou  deo«  ganglions  situés  au 
pli  do  coude ,  ils  montent  aor  Is  fiice  antérieure  interne  dn  bras  ponr  aller  se  jeter  dsns 
Texte.  59 
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lr«  ganglions  axillairc!;  et  sonvclaTÎers.  Dm?  ):»  dernière  partie  de  leur  trajet  ces  rais- 
Acanx  aufmeatent  encore  de  volame,  soit  par  leur  réttBi<m«t  leors  anastomoses ,  soit  par 
FI.  >8',.       l'addition  de  nonveileft  branches  qui  proviemMitt  des  parties  euperfidellc»  du  bns.  QueU 

ques-ttlIS  de  ces  vaisseaux  accompagnont  I.i  veine  céphalitiuc,  traversent  fj-Tr-lq-Tf-!  ;^nn-l!ons 
siiué»  aii-<les$oas  de  la  clavicule ,  et ,  après  «voir  formé  dans  ce»  endroit  une  «»péce  de 
plexus ,  se  jettent  dans  les  ganglions  cervtclUk  infMeoTC. 

D.  Dtt  vmtattut  fyti^Uai^tm  pn/bmtr  At  «MMAn»  npimmrr, 

pl.a8S,ii((.i.  ^'fs  vaisseaux  remontenl  le  long  des  vaisseaux  sanguins  profonds  du  bras  ,  autour  des- 
tjucls  lin  sont  rassembU'9  en  taiHCcaux.  Ils  s'anastomosent  souvent  «Tic  les  précédenu, 
reçoivent,  à  h  partie  nip<ricure  du  bras  »  les  petite  troncs  qui  viennent  des  mmcles  peo- 
totaux  ,  Cl  vont,  comme  lesvaiaeeeax  Ij^ipUtiquessoperficiels,  se  randra  au  fto^ltoiii 
axillaires. 


PI  ^  Les  uns  naissent  sous  les  téf^imi-ns  Ht  l'  ih  îomcn  et  dp  la  poitrine,  se  réunissent  en 

troncs  qni  augmentent  successivement  de  volume ,  et,  se  portant  en  dehors  et  en  haut  an» 
devant  du  muscle  grand  pectoral ,  vont  se  lerminer  ana  ganglions  «sUiairca;  les  antres 

Fi.aB5,iiK.3.  proviennent  des  muscles  grand  et  petit  pectoraux  et  grand  denteli,  et  aboaiissent  égale- 
ment sus  ganglions  asiUaires. 

F.  Des  vaitteaux  lymphatiques  saper/ieifls  du  dos  et  de  la  région  cervicale  postérieure. 

Les  vaisseaux  lymphatiques  du  cou  naissent  des  légumetu  de  Voeeqiut  et  des  parties  laté» 
raies  du  cou.  Us  descendent  en  dehors  sur  le  muscle  trapèze,  passent  sur  rëpine  ds  l'omo- 
plate  et  sur  le  muscle  deltoïde ,  et.  se  rendent  aux  ganglions  axillaires. 
Pl.  iRj,  Wmmmuc  h/mphaiiquMim  «btr.  Le»  sapArieura  viennent  de  le  pesa  et  du  nuMde  tnpèie. 

et  descendent  en  dehors  sur  le  muscle  sous^pineux,  où  ils  traversent  plnsiean  ganglions, 
après  quoi  ils  passent  entre  les  musclas  grand  rond  et  grand  dorsal ,  pour  se  jclcr  dans 
les  ganglions  de  l'aisselle;  les  inférieurs  proviennent  du  muscle  grand  dorsal ,  et ,  remon- 
Mnt  sur  ton  tendon .  viennent  se  rënnlr  sus  supérieur». 

(i.  Du  vaisseaux  lymphaUqaei  qui  sortent  des  gmglioiu  asiUains. 

l'I  aàO.ag  I.      Les  ganglions  de  l'aisselle  ,  les  vaisseaux  qui  s'y  terminent  et  ceux  qui  les  unissent . 

Ibrment  nn  plexus  lympluiique  considérable .  d'où  sortent  trois  ou  quatre  troncs  qui 

accompagnent  la  veine  sous-i  lavière  jus([u'L  son  entrée  dans  la  poitrine.  Dans  cet  endroit, 
ceux  du  o6tc  gauche  se  réunissent  ordinairement  en  deux  troncs  irès-volomineox.  dont 
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i'un  s'ouTre  prr«qHe  toujours  dans  Ift  v«ine  sous-clavière,  et  l'autre  dans  lo  canal  ihora-  PI  i:') 
«que.  Ceux  ilu  côté  droit  »e  réunissent  «i  onte»!  troue  trèa-ooMit.  qmU»  irèi<caiiMd«> 
nMt  ,M  oonM  «mt  le  nom  (l«  grandi  imâm  fyu^tiatiqiu  «Amt*,  laquelle     «Tottviw  dam  ^'  *' 

l'angle  faroMB  par  la  réaman-  dca  wrinet  j«îalair«  iawnM  ai  aoM*dwiire  o«rMpoa>- 

dan  tes. 

H.  Des  vaisseaux  lymphatiques  superJieUbài  la  tiU  *tét  U/eue  emUriiwnt^  Mtt. 

LaatMniiMUMr  kfmpkatkiues  ëpicnhùem y  étendus  au-de&tuua  de  la  peau  du  crâne  ,  se  ras-  PI*  «6{. 
semblent  en  trois  ortircs  de  faisceaux  :  l**  Jaisceaax  (XTi/iifaii^t ,  ^u]  se  <livisct>t  dans  les 
ganglions  situés  derrière  l'apophyse  utastoïde,  pour  aller  s'unir  ensuite  aux  vaisseaux 
lymphatiques  superileiels  de  la  lace  poalèrieure  du  cou  ;  2* /at'Maax  ttmponmXf  leaquela 
lahrantie  trajet  dea  veines  du  même  nom  ,  et  qui  ,  après  avoir  traversé  les  ganglions  paro- 
tidiens,  se  joignent  aux  IvniphaiiqMes  superficiels  Ac.  I;i  fact-  .(titétieurf  Ju  cou;  Z°  fiis' 
ceaax  JrorUaux  qui  se  rassemblent  à  l'angle  interne  des  yeux ,  et  se  mêlent  ensuite  aux 
vaisManx  IjfnphaUqam  de  la  face. 

Les  vaisseaux  lymphatiques  superficiels  de  la  face  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  Ceax  Pl.  «Si. 
du  crâne;  ils  n;iisaenl  de  toiilc  IVlondue  de  la  farc ,  descendent  le  long  des  vaisseaux 
laciauxi  quelques-uns  d'entre  eux  traversent  de  petits  ganglions  situé»  sur  le  muscle  buc- 
cinatear,  mais  ils  panent  tons  à  travert  lea  ganglions  qui  existent  yers  lé  bord  inttrienr 
de  b  mâchoire  et  à  la  partie  supérieure  du  cou.  Là  on  observe  de  fréquentes  anastomoses, 
soit  entre  eux,  soitavec  les  vaisseaux  lymphatiques  profonds  de  la  téte;  puis  ils  se  réunis- 
sent en  trois  ou  quatre  troncs  ,  dont  les  uns  descendent  sur  les  côtiés  de  la  trachée  artère , 
Im  entras  le  long  des  veinm  jngnlaires  interne  et  externe,  on  à  la  partie  postériaare  du 
cou,  et  reçoivent  lea  lymphatiques  de  la  glande  thyroïde  et  des  musdes  du  cou. 

Les  vaisseaux  lymphatiques  superficiels  et  atUirieurs  du  cou  forment  tin  plexus  dont  les  Pl.  a84. 
branches  accompagnent  lea  veines  sousHsutanées  du  cou ,  et  se  réunissent  ensuite  en  deux 
on  trms  troncs  qui  se  jettent,  cens  du  oAïc  gauche,  dans  le  canal  thoracique,  ceux  dn 
côté  droit,  dans  la  grande  veine  lymphatique  droite. 

1.  J}es  vaisseaux  h/mphaliques  prof  onds  de  la  Itle  et  du  eoH,  . 

Les  «eûwwadr  lymphatiques  A  riiUriturdm  «rdmaont  peu  connus.  Cependant  on  en  reu-  PL  aS;. 
contre  quelques-uns  sur  les  méninges ,  dans  la  aeiaBure  de  Sylvius  et  sur  la  face  inCMauro 

du  cervelet,  où  ils  suivent  le  trajet  dei  vaisseaux  sariL'nins.  Les  troncs  qu'ils  forment  par 

leur  réunion  sortent  du  crâne  le  long  ùc  inriere  caïuudi-  interne,  de  l'artère  vertébrale  PI  '•89.  Tig-i. 

et  de  la  veine  jngnlaire  interne,  et  vont  se  réunir  aux  vaisseaux  lymphatiques  supeHiciela 

de  la  lète  dane  les  ganglions  cervicaux. 

Les  vaisseaux  lymphatiques  profonds  delà  langue  ,  du  palais ,  du  'r^-r .  f/n  orhrtrs,  du  pAa-  PI-  »88. 
rynx,  des  muscUs  delà  face,  etc.,  accompagnent  tes  vaisseaux  sanguins  qui  appartiennent 
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à  CM  diverses  parties.  Après  avoir  traversé  tes  ganglions  placés  au-dessous  de  la  glande 
parotide  el  autour  desTflinM  jugulaire*  internes,  ces  vaisseaux  s'unissMit  à  quelques  trou«» 
qui  viMnent  du  larym  et  de  la  glande  thyroïde ,  et  ils  vont  se  jeter  soit  dans  les  v«îllM 
jtif^iibirr"  interaw  etioiw^vièm,  toit  dans  le  ««mI  thondqoe  m  la  gnode  veine 

lymphatique. 
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CINQUIÈME  PARTIE. 


DES  ORGANES 

DE  LA  DIGESTION  ET  DES  SÉCRÉTIONS. 


CONSIDÉRATIONS  GEISERALES. 

Uestihe  a  recevoir  les  substances  alimeauires ,  pour  les  soumeltre  succeAsiveiuent  à 
fii£BSrau  «des  qui  Iw  rendait  pni|mt  à  l«  nutrition  de  touiM  !«•  partie»  cki  earps ,  le 
canal  intestinal  se  compose  d'un  long  tube  aormclucus  qui  s'étend  de  la  bouche  à  l'anvis. 
Los  diverses  parties  de  ce  canal,  chargées  chacune  d'une  fouciion  spéciale»  ont  reçu  des 
noms  parlicttlief^  :  les  alimens  solides  sont  soumis  d«u  la  boadM  •  la  masticatioD ,  à  l'in-  p:.  ay;. 
salivation;  rédoileen  bols  alîmealaîree,  ils  passent  de  cette  eavilé  dans  le  pharyna  et 
l'œsophage  pour  entrer  dans  l'rs'nrmc  ,  où  ils  subissent  de  nouvelles  claborallons.  Ils  sont 
convertis  en  chyme  dans  celle  dilalaiion  du  tube  digestif,  et ,  pénétrant  dans  l'inl^tin 
grêle  (  le  doodénam ,  le  jéjunum  et  l*iléon)  »  il»  enbiMent  dans  cet  orgatie  rinBuence  de 
la  bile,  de  suc  pancréatique  et  des  sucs  intestinaux,  pour  former  le  chyle  ou  la  partie 
essentiellement  nutritive  des  alimens.  C'est  aussi  dans  cette  partie  du  canal  inlcstiual  que 
se  fait  rab«orpiiuu  du  chyle*  Slais  les  alimens  ne  sont  point  loialemeut  convertis  en  chyle 
et  aheorbd»  pour  servir  à  la  notritifla;  une  grande  perde,  rëlractaire  an  travail  de  la 
digestion  ,  doit  être  rejetée  au  dehors ,  et  former  les ficts  ou  matières  stercorales;  celles-ci 
passent  de  l'intestin  grêle  dans  les  gros  intestins  ( coscum ,  colon  et  rectum),  où  elles 
changent  de  consistance ,  de  couleur  et  de  forme  ;  elles  perdent  sueceasivement  ce  qu'elles 
entretenu  de  nutritif,  deviennent  de  plus  eu  pins  eierdoieiititiellee  à  mesure  qn'etlee  ehe- 
minent ,  et  elles  s'amassent  enfin  dans  la  dernière  portion  du  tnbp  digestif  (  le  rec+iim  )  , 
où  elles  sont  retenues  comme  dans  une  sorte  de  réservoir,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  défi* 
lûtîvement  ezpnlades  par  l'acte  de  la  défiScatioa.  Les  aobstanees  alimentaires ,  à  mesure 
qu'elles  passent  dans  les  difrérentes  parties  du  tnbe  digestif,  sont  soumises  à  l'action  des 
sucs  muqupiix  de  sa  meiubrane  interne  et  à  celle  d'autres  liquides  sécrétés  par  des  [glandes 
placccs  sur  le  trajet  de  ce  canal ,  et  qu'on  peut  considérer  comme  des  organes  accessoires 
de  ta  difostion.  Ainsi  dane  la  bondie ,  les  subslamee  alimenUires  inbiaseat  l'action  de  la  ■ 
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salive  qui  vient  des  glandes  salivaires  ;  dans  le  duodénntn  elles  sont  soumises  à  l'aclion 
de  la  bile  el  du  fluide  pancréatique  ,  qui  sont  sécrétés  ,  l'un  par  le  l'oie ,  et  l'autre  |>ar  ie 
ptxteriu. 

C'est  eiicote  an\  orïranps  de  la  digestion  qu'on  finit  ra|)j)()rler  les  ori;anes  de  la  sécré- 
tion urinaire  (les  reins,  les  uretères,  U  vessie,  le  caual  de  l'urèthre)  et  la  rate,  dont  on 
ignore  oneon  h»  usages ,  mais  qui  •  Im  oonnaxioDa  les  plus  intimet  «tac  restomac ,  et  se 
Uroote  Ude  à  toul  Tappareil  de  h  ilifMlkNi  p«»  le  ijwlèae  de  le  vetne-porie. 

'  k.  De  la  boucke, 

HLi^iifii;.}.  La  bouche  est  une  cavité  de  Corme  ovalaire  ,  circon&critc ,  en  avant  et  sur  lee  eA(À,  par 
les  dents,  les  lèvres  cl  les  joues;  en  arritre,  par  Ir-  v<iilo  du  palais  et  le  pharynx  ;  en  haut, 
par  la  voûte  palatine i  et  en  bas,  par  la  langue.  Sa  iltrection  -est  horiaontale.  Ses  divers 
djenètres ,  vertical  >  anUfro-posi^rieur  «t  transverae ,  lrèa>verieblee  aatrenit  les  individni , 
varient  beaucoup  encore  suivant  le  cIc^tc  d'abaissement  de  le  mâchoire  infiSrieure ,  de 
projection  des  lèvres  et  d'écartement  ou  de  resserrement  des  joues.  Les  parois  de  la  bouche 
et  les  organes  qu'elle  renferme  aonl  tapissés  par  ane  membrane  muqueuse  commune. 

Eu  hea,  cette  membrane  pert  du  bord  libre  de  le  lèvre  infifrieurei  eUe  en  recouvre 
toute  la  face  p  ti  rieurc,  et  se  réflécLii  sur  le  corps  de  l'os  maxillaire,  en  formant  sur  la 
partie  moyenne  un  repli  nomme  le Jnin  de  la  livre  infirùan.  Parvenue  aux  gencives,  qu'elle 
forme  en  recouvrant  une  lame  d*on  iKiu  ffim-muqueux  d'une  nature  particulière ,  eUe 
envoie  des  prolongemeus  dans  les  alvcolea»  et  après  avoir  tapisse  la  face  postérieure  du 

Pi.9gi>>i^5.  corps  de  l'os  maxillaire  inférieur,  elle  se  porte  sur  la  face  inférieure  de  la  langue,  h  la 
partie  moyenne  de  laquelle  elle  forme  le  Jnin  de  cet  organe.  Elle  en  recouvre  successive- 
ment les  fcces  infifrieurB  et  supérieure ,  et  gagne  Tëpiglotie,  où  elle  se  continue  avec  te 
membrane  muqueuse  du  leryns  et  avec  celle  du  pharynx. 

En  haut ,  t'ilc  commence  sur  le  bord  libre  de  la  lèvre  supmenrc,  dont  elle  tapisse  toute 
Ja  lace  postérieure  pour  se  refléchir  sur  le  bord  alv'éolaire  ,  en  donnant  naissance  à  un 
yivôi  analogue  à  eelnî  de  la  lèvre  in^euro.  EUe  envoie  un  prolongement  dans  cHaqoe 
alvéole  de  In  niiUhoiic  corrcspondanlc ,  et,  se  portant  à  la  vofttc  palatine,  qu'elle  rpvét 
dans  toute  son  étendue,  elle  va  sur  le  bord  libre  du  voile  du  palais  se  continuer  avec  la 
membraue  piluiieire> 

Sur  les  parties  latérales,  la  membrane  muqueuse  de  h  bouche ,  partant  de  I*  commie* 

sure  des  lèvres,  recouvre  la  face  interne  des  joues ,  an  milieu  de  laquelle  face  «-lie  est  percée 
par  l'orifice  du  conduit  de  Sienon.  Elle  tapisse  ensuite  les  piliers  du  voile  du  palais,  et, 
dans  leur  intervalle ,  les  glandes  amygdales ,  après  quoi  elle  se  etnitiniie  evee  k  membrane 
muqueuse  du  pharynx. 

I.a  membrane  n)uqucusc  de  la  bouche  contient  dans  son  épnis<ieur  un  grand  nombre  de 
loUiculcs  mucipares,  et  elle  est  recouverte  d'un  épilhélium  très-prononcc. 

Lit  lèvre*  sont  deux  espèces  de  voiles  mobiles ,  plus  ou  moins  épais  strivant  les  indi* 
vidtts,  placés  au-dcvani  des  mâchoires ,  et  qui  servent  à  la  mastication  et  à  la  prononcia- 
tinn.  On  les  distingue  en  supérieure  cl  on  infiriemt,  et  il  existe  entre  elles  une  feote  trsns» 
vcrsalc  qui  est  l'ouverture  aniéiieure  de  la  bouche. 
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La  lèvre  supérieure  est  ordinairemenl  sur  un  plan  un  peu  aiut-ricur  h  celai  de  la  lèvre 
ioTérieure.  Sa  feoe  antérieure ,  oouvexo  transversalement ,  présente  à  sa  partie  uiuyennc 
aiM  goattièra  qui  tanlila  frire  suits  à  b  ckHaon  da  mi.  Sa  frcc  poctArivira  «it  concave , 
«t  «DDbniise  l'arcade  alTiolatrei  Son  bord  libre  est  concave,  tourné  en  bas;  d'un  rouge 
plus  ou  moins  foncé,  recouvert  d'un  ëpiderme  très-prononcé ,  il  offre »ar  ia partie  moyenne 
une  légère  «aillie  bornée  sur  les  côtés  par  deux  enfoncemens. 

Le  lèm  iattriean  eai  aaaae  aonfent  plue  Tolamiaenae  qoa  k  mpériaare.  Sa  fiice  anté- 
ricurc  présente  inférieurcmeni  un  enfoncement  transversal  qui  la  sépare  du  menton  , 
et  supérieureinenl ,  et  «ur  la  ligne  aiédiaoe ,  une  très-légère  saillie  verticale.  Sa  £ice  posté- 
Hrare  aiVififre  rien  de  renMnjpaUe.  Son  bord  libre ,  tourné  en  Mut»  eat  oottvne  irana* 
Tcnalement ,  ci  présente  à  sa  partie  moyenne  unelégère  diprenion»  qui  eei  bomie  laté- 
ralement par  deux  peiiie:>  S9tlli<>'< 

Les  lèvres,  par  leur  réunion  sur  les  parties  latérales  de  rouverlure  de  la  bouche ,  for- 
OMnt  deux  angliis  qu  on  nomM  loun  «eaMMtMW.  G«i  eommîtaures,  ordinatreawnt  un 
peu  enfiDBGte  et  Moo«e«rt«»per  la  lèvre  eupMeuro,  aont  pba  mneeeque  le*  autre*  pertiw 
des  lèvres. 

La  couckt  cutanée  des  lèvres  ne  diffère  de  la  peau  des  autres  régions  du  corps  que  par  a» 
pkaa  grande  fiaeaao.  Bile  eatimieaoB'percies  aenijacentee  par  un  tissu  cellulaire  serré  qui 

contiuiu  peu  ilc  graisse,  et  se  trouve  recouverte,  dans  l'honinie  adulte,  d'une  [ilus  ou 
moifu  grande  quantité  de  poils ,  qui  ne  te  rencontrent  que  lrès>rarement  chez  la  femme.  A 
la  lèvre  supérieure,  ces  poib  portent  le  nom  de  mouita^iu.  ▲  la  lèvre  intérieure,  où  ils 
sont  moins  aboadans.  Us  sa  remarquent  surtout  dans  reafonoenMit  Iransvenal  ptaeë 

an-des^iis  (In  mrnîon  ,  et  il^  frint  pnrtie  de  I;>  barbf  proprcmi-rtt  rlttr. 

La  eomiu  museuiaire  est  loriucc,  celle  de  la  lèvre  supérieure ,  par  les  muscles  releveurs 
eomnmas,  relareurs  propres,  petiu zygomatiqees  et  aheisseum  des  ailes  du  nés;  celle 
de  la  lèvre  infMeure,  par  les  muscles  carrés  et  releveurs  du  menton  ;  celle  dea  commit-  * 
sures  ,  par  les  muscles  buccinatcurs  ,  trlangulaireii ,  canins  et  grands  zygomatîques  ;  enfin 
celle  du  bord  libre  de  l'une  et  de  1  autre  lèvre,  par  le  muscle  orbiculaire.  Tous  ces  muselés 
ont  été  décrits  préoBdemmant« 

La  tomehe  muqueuse  est  remarquable  par  sa  rougeur,  par  le  petit  nombre  de  villositéa  N. 999, ii|r. |. 
qu'on  y  remarque,  et  par  son  cpithélium  fortement  prononcé.  Elle  est  percée  à  la  face 
postérieure  des  lèvres  par  l  oriiice  d'un  grand  nombre  de  follicules  mucipares ,  connus 
sous  le  nom  deffawdw  UMaki,  et  situém  entre  la  membrane  muqueuse  et  ia  couche  mos- 
cnteuse. 

On  a  vu  plus  haut  que  les  artères  des  lèvres  sont  fournies  par  les  branches  labiales  , 
sabmentales ,  mentonnières ,  buccales ,  sous-orbitaires ,  alvéolaires  et  transversales  de  la 
free.  Les  veines  correspondent  à  ces  diverses  artères.  Les  vabseatix  lymphatiques  des 

lèvres  se  rendent  dans  les  ganglions  placés  au-dessous  du  menton  ,  et  dans  la  région  paro* 
tidienne.  Leurs  nerfs  viennent  des  branches  sousKirbitaires ,  mentonnières,  et  dos  uerb 
faciaux. 

Le  voile  da  palait  est  une  cloison  mobile,  de  forme  à  peu  près  quadrilatère ,  qui  sépare  PI  .393,%.  3, 

In  bouche  du  pharynx.  Ses  deuv  Jaces  antérieure  c\.  postérieure  deviennent,  la  première  iti- 
iérieure  et  l'autre  supérieure,  pendant  la  déglutition  et  l'acte  du  vomissement.  Son  bord 
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sapén'rnr  pst  assez  épais;  il  s'attache  à  la  voûtP  du  palais  ;  X infériew  flotte  ao-destOS  de  Ifi 
base  de  la  langue ,  et  présente  à  sa  partie  moyenne  un  appendice  nomiiw  la  Ut^U. 

La  luette,  fermée  par  les  niiielei  pelato-staphylins ,  varie  beeneoiip  euiwttt  les  indi- 
vidus :  elle  a  une  forme  conîqDe,  et|  aailiante  au  milieu  do  voile  du  palais  ,  elle  semble 
Tnire  do  bord  inrérieur  de  Cet  organe  une  ercede  à  double  cintre ,  teraiipée  ietcnileiiMat 
par  deux  piliers. 

Cet  pUien  du  voile  du  peiew ,  réunit  Mpériearement ,  eont  adperdi  înWrîeuiument  per 
un  eepaee  triangulaire  où  sont  logées  les  amygdales.  Le  pilier  atuirieur  est  vortical  :  il 

renferme  dans  son  épaisseur  le  mnsde  ^losso-stapliylîti  ,  et  se  continue  avec  la  langue.  Le 
pilier  postérieur  u  une  direcliuti  uljliquc  d'avant  en  arrière  ,  est  formé  par  une  portion 
du  moBcIe  pliaryngo-elaph^lin  t  et  se  oontiime  avec  le  |rfiarynx. 

La  couche  miujUfuse  du  voile  du  palais  est  formée  par  une  dupliratnrp  qui  icsuhc  de  la 
réunion  sur  le  bord  libre  de  l'organe  ^  des  membranes  buccale  et  pituitaire.  On  trouve 
sous  cette  membrane,  surtout  au^CMOUs  du  feuillet  buccal  tt  sur  h  Inetio,  un  grand 
nombre  de  follicules  muciparcs  jaunâtres  ,  serrés  les  uns  contre  lea  aniNa,  qui  a'oowcnt 
à  la  surface  dit  voile  du  palais  par  des  orifices  distincts. 

La  couche  musculaire  du  voile  du  palais  et  de  ses  piliers  a  été  décrite  sous  les  noms  de 
maseht pMsiaphylini  m^nti  tt  tsUnus ,  fhtso-siaphylins,  pharyngo-staphylins  et  palato- 

Le  voile  du  palais  reçoit  ses  artères  des  branches  maxillaires  internes ,  labiales  et  pha- 
ryngiennes supérieures.  Ses  veines  s  auaslomosent  avec  celles  de  la  langue  et  du  pharynx. 
Ses  nerfe  viennent  du  ganglion  sphéno-palatin  et  da  nerf  glosso-pharyngien. 

L'intervalle ,  à  peu  prèa  quadrilatéral  droonwrit  en  haaft  et  sur  les  côtés  par  le  voile 
•lu  palais  et  ses  piliers,  et  en  bas  par  la  base  de  la  langue,  est  Vomtertare  posUrieurt  île  la 
bouche.  Celte  ouverture  ne  peut  varier  que  de  haut  eu  bas,  car  sur  les  prties  latérales 
elle  cet  bornée  par  les  apophyses  ptérygoldes. 
PI.39x,lis-3.  mmygdales  ou  lopsiltes  sont  deux  amas  de  follicules  roucipcires,  plus  ou  moins  volu- 

mineux suivant  les  individus,  et  plarés  errlre  lc5  piliers  du  voile  du  palais.  Elle»  ont  la 
lome  d'un  ovoïde,  ciotil  In  grosse  extrémité  est  tournée  en  haut;  la  peliu  est  couchée  sur 
la  base  de  la  langue.  Leur  ftice  tatnn»  est  appuyée  contre  le  muscle  constricteur  supérieu*^ 
du  phary  nx  ;  Yinferne  repond  à  l'isthme  du  gosier.  Les  amygdales  ont  une  coalcnr  grisâtre» 
et  sont  formi'es  par  un  tissu  pulpeux ,  analogue  à  celui  des  follicules  mncipares  de  la  base 
de  la  langue.  Elles  sont  divisées  en  plusieurs  loges ,  et  présentent  intérieurement  des  cel- 
iolcs  qui  s'ouvrent  sur  leur  iaee  interna  par  dm  orifices  excréteurs  crès^istincu  «  et  dans 
lesquels  pénètre  In  membrane  muqueuse  de  la  bouche. 

Les  rameaux  artériels  des  amygdales  viennent  des  artères  linguales,  palatines  inférieures 
«t  maxillaires  interoea.  Leurs  neriii  sont  fournis  par  le  plexus  formé  autour  de  ces  organes 
par  les  nerGi lingual  et  glosso-pharyngien»  et  que,  pour  cette  raison,  qoelqnes  auteurs 
nomment  circufus  lonsiltttris. 

Les  jcuts  constituent  les  parois  latérales  de  la  bouche.  Extérieurement,  elles  se  conti- 
nuent avec  la  peau  des  autrm  parties  de  la  face.  Inlériuurement,  elles  sont  limitées ,  en 
svsnt ,  par  les  rommirsores  dm  lèvres;  en  arrière,  par  les  piliers  antéricars  du  voila  do 
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paUi»;  en  haat  et  en  bas,  par  ud  repli  que  forme  la  membrane  muqueuse  de  la 
bcracbe. 

La  couche  caUmée  des  joues  est  trèa-fine.  Chez  l'homme  adulte,  elle  est  garnie  ,  dans  une 
partir  Jr  son  étendue ,  des  poils  de  la  barbe.  EUe  pTésrntc  dans  la  Ticillesse  et  chez  les 
valétudinaires  des  rides  qui  n'existent  pas  sur  les  sujets  jeunes  et  bien  portatu. 

U  eoaeiê  muteaùdn  dwionet  «tt  fermée  par  l«s  muielea  baceinateor,  masiétOT»  grand  ;| 
et  petit  zygomatiques ,  et  par  la  partie  supérieure  du  poancier.  Entre  te  buccinateur,  le     66,fif.  i. 
grand  zygomatique  et  la  peau ,  on  trouve  une  plus  oo  moins  grande  quantité  de  tissu  adi-> 
peux  qui  produit  la  saillie  des  joues  en  dehors. 

La  couché  mnqueau  est  tttMBine».  EHe  est  percée  çà  «t  |li  par  les  orifices  excrcicurs  PI>«8^flR>> 
d'un  grand  nombre  de  follicules  nnu  ipares  pl  irr-  ^u  rlfs-îni!-;  frello ,  Pt  nommés  y^/frnrtîr* 
émceaUs.  Plusieurs  de  ces  glandes  réunies  entre  elles  forment ,  entre  les  muscles  masséter 
et  bueciiMteary  deos  peliu  «oir|i*  oonmia  eons  le  nom  de gUHAt  moAmtw,  perce  <^iie  leur 
arifi«c  «icréieur  est  placé  Tia-è-Tii  le  dernière  dent  moleir*.  Prè«  de  la  troUièine  dent 
molaire  supérieure  se  remarque  aussi,  sur  la  membraQe  miiqiieiieei  uw  légère  aaïllîe 
qui  correspond  à  l'orifice  du  canal  parotidien. 

Les  joaaa  reçoivent  lenn  artères  des  brandies  labiale,  tranaversale  de  la  feee,  buccale, 
alvéolaire  supérieure  et  aoMHnrbitaire.  Leurs  veines  sont  satellites  des  artères.  Leurs  vais- 
seaux lymphntiqnf*  descendent  dans  los  ganglions  oprvicatix.  Leurs  nerfs  proviennent  des 
nerfs  souB>orbtiaiic,  lacial,  buccal,  massétérin,  et  du  plexus  cervical. 

La  paroi  sopériMire  de  la  boodie  «et  constituée  par  le  palais  ou  voèle  palatine.  Cette  ^^^^T' * 

voûte  ,  L'irconscrite  en  avant  et  sur  les  côtés  par  l'arcade  dentaire  supérieure,  est  à  peu 
près  parabolique  d'avant  en  arrière ,  plus  profonde  et  plus  étroite  antérieurement  que 
postérieurement ,  et  présente  sur  la  ligne  médiane  une  saillie  longitudinale ,  formant  une 
espèce  de  rapbé.  On  remanine  aussi  entre  les  deux  dents  inctaives  moyennes  une  petite 
caronculr  membraneuse  qui  répond  h  l'orifice  inférieur  du  canal  palatin  antérieur,  et  sur 
les  parties  latérales  de  cette  voûte ,  des  saillies  transversales  plus  prononcées  en  avant 
qu'en  arrière.  La  membrane  mu^euse  de  la  voAte  palatine  est  ^itse,  dense,  et  elle 
adhère  an  périoste  an  mofende  profasigamens  fibro-celluleui  qui  s'étendent  de  l'une  à 
l'autre  membrane.  Entre  ces  prolongemens ,  se  rencontrent  un  assez  grand  nombre  de 
foUicalcs  mucipares,  nommés  giandes  paiaU'iui,  et  dont  les  orifices  excréteurs  «ont  appa- 
nens,  enrloot  vers  le  voile  du  palais. 

Les  gencives  sont  formées  par  un  tissu  rougeâtre  qui  couvre  les  arcades  alvéolaires  ,  PI-iS.  fig-i, 
adhère  exactement  au  collet  ilf;  dents,  et  laisse  entre  elles  des  cloisons  saillantes.  Elles  ' 
paraissent  composées  d'une  subalance  pulpeuse,  d'une  couche  fibreuse  ,  qui  n'est  qu'un 
prolongement  du  pAiosie ,  et  de  la  membrane  moqueuse  buccale ,  ief|uellê ,  après  s'être 
enfoncée  dans  les  alvéoles ,  envoie  un  prolongement  dans  chaque  cavité  dentaire. 

Les  artères  du  palais  et  des  gencives  supérieures  sont  fournies  par  les  branches  palatines, 
alvéolaires,  sous-orbilaires,  labiales  et  buccales,  et  celles  des  gencives  inférieures,  par 
les  submeniales  et  les  mentionnièrss.  Les  vrince  de  ces  organea  correspondent  ans  artères 
prér<<dentes;  leurs  nerfs  proviennent  des  nerfs  palatins,  fadauz,  SOnsmrJNtaîres»  dan* 
la  ires  supérieurs  «t  inférieurs,  et  du  ganglion  naaopalslin. 

TejeU.  90 
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Des  gbmdu  «aliiwm. 

Le»  glainlus  ^ulivaiic»  s»onl  paires  ,  symétriques ,  et  au  nombre  de  Irais     cl)a<|ue  cùlv  : 
h  parotide,  1«  niaxaiain,  la  soblingiitile. 

M.  i9^,fl«  I.     La  glande  parotide  eat  la  plua  TolamiaeuM  des  glandea  Mlifairea.  Plaofe  dans  l'exca- 
vation qui  existe  sur  les  parties  latérales  de  la  fiice ,  entre  le  bord  fMtàntmr  de  la  ni- 

choire  inféri^-nrc  ,  le  conJiiit  auditif  externe  et  l'apophyse  mnstoTdc  dn  temporal  .  e!le 
s'étimd  de  haut  en  bas,  depuis  l'arcade  zjgomatique  jusqu'à  l'angle  de  la  mâchoire.  En 
ammt ,  elle  «orra^Mtid  à  la  partie  poctArîeun  de  la  face  eaierae  du  aamcle  aaanéler,  à  h 
branche  de  la  atichoire ,  dont  elle  est  séparée  par  dea  branches  du  nerf  facial ,  et  au  moscle 
plérygoîdien  interne.  En  arrièn: ,  oWv.  ost  en  rapport  avec  le  conduit  amlitif  (î^tfrnc,  l'apo- 
physe mastoïde  et  le  bord  antérieur  du  muscle  «terao-viastoïdien.  En  tkhors ,  elle  tsai 
séparée  dea  tégvmeM  par  nae  couehe  asaea  épaisse  de  tissa  eelhilaire ,  par  le  nasele  paaU' 
«er,  psr  des  f;.iii:;lioiw  lymphatiques ,  et  par  des  filets  nerveux  qui  viennent  des  branches 
.intérieures  et  supérieures  du  plexus  cervical  superficiel.  En  dedans,  elle  est  couchée  sur 
l'apophyse  styloide,  sur  les  muscles  qui  s'y  atuchent,  sur  ie  muscle  digastriquc,  cl  elle 
oorraspoiid  h  l'aMère  carotide  externe.  En  iaat ,  elle  courre  le  oAié  externe  de  l'arUcnla'- 
lion  temporo-maxillaire  ,  et  se  prolonge  quelquefois  sooa  l'arcade  zygomatique.  Kn  hn<! , 
il  a'est  pas  rare  de  la  voir  co  contact  immédiat  avec  Ut  glande  sous-maxillaire,  ou  même 
se  coutiMer  avec  die. 

La  gUnde  parotide  est  traversée  par  un  grand  nombre  daa  branches  du  nerf  fadal,  par 
les  artères  transversale  de  la  face  et  auriculaire  postérieure,  et  pnr  h  veine  pti  W\\  com- 
uuiaiquer  entre  elles  les  veines  jugulaires  interne  el  externe.  Assez  souvent  au&si  un  ren» 
ooatre  daaa  aon  épaisaeur  l'arttee  carotide  externe. 

La  glande  parotide  est  environnée  d'une  couche  membraneuse  de  liiaa  oaltabtire  qui 
pénètro  inurc  K"<.  lobiilrs  iloiit  elle  est  t^niposée.  Ces  lobules  ,  formés  par  des  granulations 
arrondies,  irès-poiilcs ,  «l'un  gris  rougcàtre,  et  réunies  entre  elles  par  du  tissu  cellulaire 
filamenteux ,  sont  séparés  par  des  vaîsaeaux  et  dea  nerfii.  Clia<iae  ((rainilation  parait  rece- 
voir une  artériole  el  des  filets  nerveux ,  et  ilonner  naissance  à  une  veinule  »  einsi  qu'à  une 
,  des  radicules  du  canal  excréteur.  Ces  radicules  c!u  conduit  excréteur,  en  se  réunissant, 
forment  successivement  des  rameaux ,  des  braucbes,  et  celles-ci  un  tronc  ou  canal  nommé 
tomimk  dt  Slemon-vn  toiidmà parotuBuk 

Le  ronduit  parotidien  se  dégage  de  la  partie  antérieure  delà  glande  à  huit  nu  dix  li^ne, 
au-dessous  de  l'arcade  tygoniatiquo  ;  il  reçoit  dans  cet  endroit  uue  ou  deux  branches 
fournies  par  un  prolongement  de  la  parotide  ,  ou  par  une  petite  glande  isolée  plus  ou 
moina  ^nmineuae ,  laquelle  eat  placée  tantôt  au-dessus ,  uniAt  en>desaovs  de  lui ,  qael- 
qnefiiis  in^me  sur  son  trajet,  et  p  rrrit  de  Haller  le  nom  d'aeetssoire  de  la  glande  parotide. 
Use  porte  presque  horiaontalemont  en  avant  sur  la  face  eaterne  du  muscle  masséter, 
entre  l'artère  muMverMle  de  la  6oe  et  on  dea  rameaux  do  nerf  ^ial ,  se  contourne  sur 
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le  bord  antirûnir  de  ce  mawle ,  et ,  s'enbnçant  dans  le  Unn  adipmiE  de  ie  joue ,  il  peree 

suif pssivpiiu'iit  le  muscle  biKcinaleur  tl  la  membrane  muqueuse  tir  la  bouche:  it  fait  un 

coude  dans  l'épaisseur  de  la  joue,  en  se  porlant  uu  peu  en  avant  :  son  orifice ,  garni  d'un  t'I  i^t.iit;.^. 

r^i  nuqueux ,  vient  aboutir  dans  la  bce  interne  de  la  joue ,  au  niveau  de  la  seconde 

dant  pclila  molaire  supérieure,  ou  vis-à-vis  rintervallv  qui  sépare  cette  dent  de  la  pr^ 

mière  grosse  molnirc  ,  ;i  irois  lij,'iies  environ  de  l'arcade  alvéolaire. 

Le  conduit  paroUiiieii  est  séparé  de  la  peau  par  les  fibres  supérieures  du  muscle  peau- 
der  ei  par  le  miMcle  grand  aygonatique ,  qui  croiae  obliquement  «a  direettoo.  Soi  paroîa 
aont  oonpoada»  de  deux  membranes ,  l'une ,  mtiriemn,  qui  n'est  qu'an  prolongement  de 
la  membrane  muqueuse  de  la  bouche  ;  l'autre ,  ex(hrienr« ,  Hc  nature  6bro-€ellul«-ni4t* , 
remarquable  par  son  épaisseur ,  sa  densité  et  son  peu  d'extensibilité,  et  qui,  près  du 
muscle  boccmateur,  donne  naissance  à  tme  aponéTroseuiince  qai  reeooTre  la  face  externe 
de  ce  muscle. 

La  glande  parotide  n'a  pas  de  tronc  artériel  <{ui  lui  soit  propre ,  mais  elle  reçoit  un 
(^and  nombre  de  branches  des  artèrea  qui  la  traversent ,  de  la  carotide  externe ,  de  l'au- 
riealaire  poatiriaore,  de  le  traneveiNle  de  la  ftee  et  de  la  temporale.  Sea  Teiiiea  se  jettent 

tlans  les  branches  des  veines  ingnlaires  interne  et  externe.  Ses  nerfs  viennent  des  nerfs 
fiicial ,  maxillaire  inférieur,  et  du  plexus  cervical  superliciel.  Ses  vaisseanx  lymphatiques 
sont  ataei  nombreux ,  et  se  portant  dena  les  ganglions  placés  à  aa  svrfikce  on  aona  le  boni 
inférieur  et  derrière  l'angle  de  la  michoire. 

♦ 

De  la  glaniU  sons-masilltart. 

Celte  glande  est  placée  au  côté  interne  de  la  branche  et  du  corps  de  l'os  maxillaire  PI-aga^riK-s. 
inférieur,  dans  l'anse  formée  par  le  musilc  digaatrique.  Elle  e.st  irr^giilièremeni  ovoïde, 
et  en  rapport,  dans  sa  circonférence,  avec  le  muscle  peaucier,  avec  un  assez  grand  nombre 
de  gang^ms  lymphatiques,  a^ee  la  fiice  interne  de  l'os  maxillaire  inftrienr  et  do  muaete 
piérvgoïdicn  interne,  avec  l'arit-re  fari  if  i  u'elle  embrasse,  avec  les  muscles  m vlo -hyoïdien, 
h>o-glosse  cl  stylo-glosse ,  et  avec  le  uert  lingual.  Son  extrémité  antérieure  est  assez  fré- 
quemment bifurquée,  et  alors  sa  portion  superficielle  s'avattce  ▼ers  l'ituertion  du  mutcle 
digastriqiie ,  tendis  qoe  la  portion  profonde  s'engage  derrière  le  muscle  mylo-hjpoldicn , 
et  Kinehe  la  glande  sublinguale.  Son  extrt^mitt!  posiérieure  est  nnie  imnnédiaiciiirnt  ,  nti 
au  moyen  de  tissu  cellulaire ,  à  la  glande  parotide ,  avec  laquelle  elle  a  une  grande  ana- 
logie de  atmctare;  seulement  «a  capivle  ceUoleose  est  beaucoup  plvn  mince,  et  aes  lobulaa 
sont  plus  volumineux. 

I.c  canal  excréteur  de  la  glande  souvmatilUire  «st  connu  soxm  le  nom  de  rnmluit  dr 
Wnrtkon  Kormé,  comme  celui  de  Stcnon ,  par  des  radicules  très-tcnes  qni  sortent  dea 
granoladonade  la  glande,  il  se  sépare  de  cell»«î  vem  son  extrémité  antérieure,  s'engage, 
.ivcc  le  nerf  lingual ,  entre  les  muscles  mylo-hyoîdicn  et  hyo-(»Iosse,  puis  entre  le  muscle 
génio-glosse  et  la  glande  sublinguale,  dont  il  reçoit  assez  souvent  plusieurs  petits  conduit» 
excréteurs,  et  vient  s'ouvrir  dans  la  boucbe,  sur  la  partie  antérieure  et  latérale  du  frein  i'i.  agt.u^.ii. 
de  la  langue,  par  un  orifice  très^étroit,  placé  au  sommet  d'un  petit  tubercule  aeillanti 
Un  prolongement  formé  par  la  snbetenoe  de  la  glande  sone-MUxllleire  se  porte  ordinei- 
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rement  k  trarers  l'«xtrémiië  postérieure  de  la  ^ lande  sublinguale  ,  reçoit  soutcbI  de 
celle-ci  un  petit  conduit  exer^cipr ,  Cl  fomc  «insi  le  eatial  de  BmthoUn,  qui  s'ouwe  à 

côté  de  celui  de  Warthon. 

Le  conduit  de  Warthon ,  moins  Toluioineux  qoe  le  conduit  parolidien,  a  des  parois 
plus  minces  et  plus  extensibles.  Il  est  tapissé  intérieurement  par  un  prolongement  de  la 
membrane  inuqueuae  Je  la  bouche. 

Les  artères  de  la  glande  sous-maxillaire  sont  petites  ,  mais  très  -  nombreuses ,  et  elles 
proviennent  des  artères  fteiak  et  linguale.  Ses  remes  «ecompegnent  les  artfares  précè- 
de u  les .  Ses  nerfs  sont  fournis  par  les  brandies  linguale  et  dentaire  iof&rieare  dû  nerf 
maxillaire  intérieur,  et  principalement  par  le  ganglion  soua>maxillaire. 

ir  DtU  gUmde  tnblmgaaU. 

PUagiafif'!-  La  ^i^nde  suhliiis^uale  n'est  souvctil  qu'un  appenfîicc  tle  la  glande  sous-maxillaire.  Elle 
a  la  forme  d  une  amande ,  et  se  trouve  située  presque  horizontalement  derrière  les  parties 
latérales  de  la  symphyse  du  oaenton.  Elle  est  en  rappoH ,  «n  haM ,  avec  la  membrane  mu» 
queuse  de  la  bouche  ,  au-dessous  de  laquelle  elle  fait  saillie  clans  cette  cavité  ;  en  bat  tt  en 
arrière ,  avec  le  muscle  mylo-byoldien  et  la  glande  sous-maxillaire  »  et  m  àiiwfUt  avec  le 
muscle  génio-glosse  qui  la  sépare  de  celle  du  côté  opposé. 

La  glande  sublinguale  a  pinneurscoaduils  excréteurs.  Les  uns»  an  nombre  de  deux  ou 
trois,  et  ouciqucfois  davanlagp ,  viennent  s'ouvrir  dans  le  conduit  de  Wartiion  se'part? 
ment ,  ou  réunis  en  un  seul  tronc ,  lequel  s'ouvre  quelquefois  aussi  immédiatement  dans  U 
bouche.  Les  autres  naissent  de  la  partie  supérieure  de  la  glande,  et  aboutiment  demi  la 
bouche ,  sur  les  parties  latéralesdu  frein  de  la  langue.  Ton*  ces  oooduiu  ont  la  même  etme- 
ture  qiK-roliii  flo  IVarthon. 

Les  artéreâ  de  la  glande  sublinguale  sont  fournies  par  la  faciale  et  la  linguale;  ses  nerls 
vimniNit  de  l'hypoglosse  et  de  la  brandie  lingude  du  nerf  maxHIatre  inférieur. 

B.  />»  phanput» 

Pl.  68.  Uk.  I,     Le  pharynx  est  un  canal  musenlcMnembraneui  »  symétrique,  irrégulièrement  infnndi- 
*'  '  ''      buUforme ,  placé  sur  la  ligne  médiane  du  corps  ,  et  qui  fait  suite  à  la  bouche  ,  pour  se  con- 
tinuer lui-m^nie  avec  l'œsophage.  AUaché  supérieurement  à  l'apnphvse  h  milnire  de  l'occi- 

Pl.  >}».  piul,  il  s'étend,  de  haut  eu  bas,  derrière  les  fo»8es  nasales,  le  voile  du  palais,  t'isthme 
du  goeier  et  le  larynx ,  jusque  vers  la  cinquième  Tsrtèbre  cervicale.  Il  est  eunebé  entre  les 
gros  ironcs  vasculaires  el  nerveux  Ju  cou  ,  au-Jev."\nt  de  la  colonne  vertébrale  ,  et  sur  les 
muscles  longs  du  cou,  grands  et  peiiu  droits  antérieurs  de  la  téte,  uni  à  ces  diverses  per- 
lies  par  un  tbsn  edlulabe  lamelleux ,  dépourvu  de  graisse»  et  très^xtensible. 

La  cavité  du  pharynx ,  rétréde  en  haut  ut  latéralement  par  les  apopbysee  ptérygoldea, 
s'élargit  beaucoup  à  sa  partie  moyenne,  pour  se  rétrécir  encore  inférieureirirrir  jusqu'au 
niveau  de  la  trachée-artère»  où  commence  l'œsophage.  Dans  cette  dernicre  portion, 
et  à  pertir  de  l'ouverture  supérieure  dn  brynx  environ ,  ses  parois  sont  contigués  les  unes 
aux  antres,  et,  chea  la  plupart  des  sujet»,  l'on  remarque  inunédiaiement  an«dessas 
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d«  la  naînance  de  Toiophage  une  coercMlieii  brusque  ,  qui  tlépendd'un  changement  de 
direction  dans  les  6bres  musonlaurM.  JE*  wrriin ,  b  cavité  du  pharynx  n'offre  rien  de  re> 

mnrr]tiablc.  Kn  avant ,  elle  présente,  de  haut  en  bas ,  les  ouvertures  postérieures  des  fossca 
natales ,  et  vers  le  milieu  du  bord  externe  de  chacune  d'elles ,  lea  orifices  des  trompes 
A*KattaeAî,  au<deaaoaa  »  la  fcca  pMtérieore  da  voile  da  palaia  et  d«  la  leeitei  plue  baa, 
rouverture  pcatérieure  de  la  bouche  ,  la  base  de  la  langue  »  l'épîglotte,  l'ouverture  lupé» 
rieore  du  larynx  et  la  face  postérieure  do  cet  organe. 

Le  plurynx  est  essentiellement  formé  par  des  muscles ,  par  une  apouuvrose  ,  et  par  une  Pl.  m. 
mcnlMratie  moqueuee.  Le*  muaelea  ont  énA  Aêethê  dana  la  nyologie  «on»  lea  noma  de 
«OHHriemn  supérieur,  moyen  et  inférieur,  de  tlylo-pharynguns  et  de  paUuo -pharyngiens , 
et  on  a  fait  remarquer  alors  la  auperpotition  et  l'entrecroisement  des  fitiioeaux  qui  lea  com- 
posent. 

La  partie  postérienre  «t  enpërienre  du  pharynx  est  occupée  par  mie  apouivrose,  plus 

furte  cl  plus  dense  au  milieu  que  sur  les  côu-  ^ ,  r-\.  à  laquelle  viennent  se  fixer  une  partie 
des  iibrcs  d&i  muscles  constricteurs  supérieurs.  Ceue  aponévrose  s'attache,  en  haut,  à  l'a- 
pophyse hfwlairey  et  se  confond,  «a  baa,  avec  le  pharynx ,  d'où  lut  vioit  son  nom  de 

La  membrane  muqueuse  da  arvnx  ge  continue  en  avant  avec  celle  des  fosses  nasales , 
des  trompes  d'Eostacfai ,  de  la  l>ouche ,  du  larynx  ;  en  bas ,  avec  celle  de  l'œsophage  ;  à  la 
fioe  postérieure  de  l'organe,  elle  mt  unie  aux  mnselm  et  à  raponévrose  par  nn  tissu  ccl' 
lulaire  filamenteux  ;  de  chaque  c6té  ,  elle  se  réfléchit  sur  les  piliers  du  voile  dn  palais  ,  et 
peuêliant  dans  l'intervalle  qui  scpnrc  late'ralement  les  cartilages  thyroïde  et  cricoïde,  die 
tapisse  les  faces  latérale  et  postérieure  de  celui-ci ,  et  y  est  appliquée  sur  les  muscles  aryté- 
aoidiens,  crico«ryténOIdiens  postérieurs  et  thynMrytfaetdiens;  en  haut,  elle  ferme  nne 
sorte  de  cul-de-sac  qui  correspond  à  la  base  du  crâne  ,  derrière  l'ouverture  postérieure 
des  fosses  nnsales.  Cette  membrane  est  rougeâtre,  lissa,  et  dépourvue  de  villosilés.  Kecou- 
verte  par  un  éptiltclium  assez  mince ,  elle  contient  beaucoup  de  follicules  muqueux ,  abon- 
dana  surtout  vers  la  partie  supérieure  de  l'organe.  Dans  cet  endroit  aussi  elle  est  plus 
épaisse  qu'inféricurement.  Sur  le  larynx,  elle  présente  ordinairement  quelques  plis. 

Le  pharynx  reçoit  des  artères  de  la  carotide  externe ,  de  la  thyroïdienne  supérieure,  de 
la  labiale ,  de  la  linguale ,  et  de  la  maxillaire  interne.  Ses  veines  se  rendent  dans  l« 
branchtt  voiainM  de  la  jugulaire  interne.  Ses  nerfs  viennent  du  glosso-pharyngien ,  du 
pneumo-gasiriqtie  et  du  nerf  de  la  cinquième  paire.  Ses  vaisseaux  lymphatiques  se 
portent  dans  les  ganglions  situés  près  de  la  bifurcation  de  la  veine  jugulaire  interne. 

G.  Ar  f 4MqpA«;|«. 

L'cesopbsge  commence  immédiatement  au-dessous  do  rétrécissement  brusque  dn  pba-  Pi.  sgS. 
rynx,  et  se  termine  li  Porifice  sapérieur  de  rmtooMe.  Cest  un  conduit  maseido>membra> 

neux  légèrement  comprimé  de  devant  en  arrière  pendant  l'état  de  va^iité ,  mais  cylin- 
drique quand  il  est  distendu  par  on  liquide.  Sa  direction  est  verticde  en  géiiéni! ,  mfii?  plie 
oflre  quelques  inflexions.  A  sa  naissance,  il  est  placé  sur  la  ligne  médiane,  mais  il  se  dirige 
InaniAt  à  gaudie  josqn'an  bas  de  la  région  corficalc  Dmm  fai  poitriat»  il  reprend  pea  l 
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peu  U  position  médiane  qu'il  «ocopiit  d'abord  »  M  ce  n'ctt  que  vera  la  neavièBe  on 
dixième  verllifan  domale  qu'il  m  porte  de  nowean  h  ^odie  et  ea  avant ,  pour  inverMar 

Je  diaphragme. 

Dans  la  rcgîon  cervicale,  l'iKiophage  est  en  rapport ,  en  avant  et  de  haut  en  bas ,  avec 
le  larynx ,  le  lobe  gauebe  do  eorpa  thyroftfo ,  la  moitié  gaadw  de  la  crachéemrière ,  «t  les 

vaisseaux  thyroïdiens  inférieur!  du  côté  gauche,  qui  croisent  sa  direction.  En  arrière,  il 
esi  appuyé  contre  Ja  colonne  vertébrale,  dont  il  est  sépare  par  le  grand  ligament  verté- 
bral antérieur  cl  le  muscle  long  du  cou  du  côté  gauche.  Sur  les  côtés,  il  longe  les  artères 
carotides  primitive» ,  lea  veines  jugulaires  internes ,  et ,  de  pins ,  1  gaudie ,  vers  le  pertie 
inférieure  du  cou  ,  le  'lerf  récurrent  de  ce  côté.  Dans  le  mcilinslin  postcricitr,  l'œiiophage 
conserve  eo  avant  les  mémea  rapports  avec  ia  trachée-ar.tcre.  11  répond  ensuite  et  succes- 
sivementà  ta  bronche  gauche,  dont  il  croise  la  direetion  ,  et  l  la  face  poslérienre  do  péri- 
carde» En  arrière  ,  il  est  coudlé  sur  la  colonne  vertébrale  »  sur  la  cuurbure  de  la  veioe 
azvgos,  sur  le  canal  ilioracique ,  et  tout-à-lait  en  Iw;  sur  l'aorte.  LaicralL'ment ,  il  avoisine 
les  poumons ,  et  descend  depuis  la  cinquième  vertèbre  dorsale  entre  i  aorte  et  la  vdne 
atygos. 

Pl.iiy)i,fii;.t,  t/wsophage  ,  un  peu  plus  large  à  sa  naissance  et  à  sa  terminaison  que  dans  le  reste  de 
son  étendue  ,  est  uni  n»\  parties  voisines  par  un  tissu  cellulaire  lilameateux  ,  qui  coulient 
plusieurs  ganglion»  lymphatiques.  S«s  surfaces  externe  et  interne  sont  sillonnées  l'une  et 
l'autre  par  dea  stries  longiladinales  ordinairemenl  trèeMnarqnées.  Comme  le  pharynx ,  il 
f  si  ( Dinposé  Je  liidiquos  ,  l'une  inusculciJ^e  ,  et  l'autre  muqueuse. 

La  tunique  musculeuft  est  beaucoup  plus  fortt  que  ki  membrane  correspondante  du  pha- 
rynx. Elle  esc  formée  par  dirai  plans  de  fibres  supi-i  j  osés  :  les  unes,  extérieures,  sont 
longitndinalen,  trévnumbreuses,  et  forment,  à  leur  origine,  trois  faisceaux  dont  le  moyen 
naît  par  un  tendon  de  la  farc  [losiériciire  du  cartilage  cricoïde,  et  le  ili  :i\  ialcraux  des- 
ceudeni  du  bord  inférieur  du  muscle  consuicleur  inférieur  du  pharynx.  Parvenues  à  la 
partie  InAbieure  de  TorgeDe ,  elles  s'écartent,  s'épanouissent ,  et  se  continuent  sur  l'csto- 
mac»  Les  fibres  musculaires  profond»»  paraissent  une  continuation  de  la  partie  postérieure 
inivrnc  du  muscle  constricteur  inférieur  du  pharynx.  En  haut ,  elles  sont  transversales,  et 
manquent,  en  avant,  dans  l'espace  d'un  pouce;  les  suivantes  sont  obliques,  et,  près  du 
cardia,  allée redevicnaent'traasvermles  en  se  terminant  brosquemeni  autour  deoeite  ou* 
verture. 

La  membrane  muqueuse  est  molle ,  fougueuse  ,  et  d'une  couleur  pâle,  surtout  inférieure- 
ment*  Bile  eatponrvne  d'un  petit  ^nombre  de  follieoles  mudpares  et  de  villosités,  mata  dte 
est  remarquable  par  des  rides  longiladinales  qui  dépendent  de  la  «ontraciion  des  fibres 
musculaires  transversale"! ,  cl  qui  pcrmertcnt  la  dilatai  ion  de  l'orj^ane  par  le  bol  alimen- 
taire.  Ëlie  se  continue  en  haut  avec  la  membrane  muqueuse  du  pharynx,  et  en  bas  avec 
celle  de  restonMc.  Ce  qui  a  mis  en  eontroverse  ce  dernier  point  d'anatoroie ,  c'eat  que 
l'épithélium ,  dont  toute  la  surface  interne  de  l'œsophage  est  revêtue  ,  cesse  bnisquemeot 
à  l'orifice  supérieur  de  l'estomac.  I^'oxistence  de  cet  épitbélium,  et  sa  cessation  au  cardia  , 
est  mise  hors  de  doute  par  la  putréfaction  et  la  décoction.  Quand  on  fait  bouillir  les  mem- 
branes muquenaee  de  reatomac  ut  de  l'cssopbage ,  l'épiderme ,  soulevé  sur  osAie  dernière  > 
ferme  un  bonmlet  qui  répond  ordinairement  à  l'ouvcnure  du  cardia  :  au-delà  répitbélium 
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n'est  plas  apparent.  Dans  certains  animaux  ,  au  conucaire  ,  l'ëpiihélium  se  continue  plus 
on  noint  rar  1*  BuqosnM  gaitrique ,  ainn  qu'on  peut  le  'voir  mr  1«b  6gnm  Rome ,  «t 
oalâ  M  rsmnqoo  quelquefois  chei  llioinMe. 

I.fs  tuniques  musculeuse  et  muqnpusc  de  l'œsophage  sont  unies  entre  eWn  par  wnr 
couche  de  lisau  cellulaire ,  à  laquelle  le»  anciens  donnaient  le  nom  de  luni^iu  nerveuse.  Ce 
tÎMU  cellalaîre ,  quoique  deiMe  et  terté ,  est  pouHant  extensible  :  il  ne  contient  jemsit  de 
graisse. 

L'cMophagc  reçoit  ses  artères  Jcs  thyroulicnncs  Inrôri c  ures,  des  bronchiques ,  de  l'aorte 
elle-même  ,  des  diapbragroatiques  inTéricures,  et  de  la  coronaire  stomachique.  Ses  veines 
vont  s'ouvrir  dans  les  Teines  correspondant  à  «es  artèrei ,  ainsi  que  dans  la  veine  cave 
sapArieuT«,  dans  les  mammaires  internes,  et  dans  l'azygos.  Ses  vaisseaux  lymphatiques 
se  rendent  aov  ganglions  dont  il  est  cntnnré.  Ses  nerfs  viennuiil  des  plexus  pharyngien  et 
pulmonaire,  des  nerfs  cardiaques,  des  ganglions  thoraciques  ,  des  pneumo-gastriques  et 
de  leurs  branches  rfeurrentcs.  Des  anastomoses  de  ces  nerft  résulte  an  plexus  considé» 
rable  qui  envelopipe  la  totalité  de  l'organe. 

D.  De  fettotnac. 

L'estomac  est  celle  dilatation  du  canal  digestif  comprise  entre  Tcesophage  et  le  duodër  ^ 

num  P!r.<  o  dans  !'ê|,ig;3stre  pi  <|ans  l'hypocondrc  gauche,  aunlcssou»  des  fntisses  cAtcs  • 
correspondantes ,  il  est  en  rapport ,  en  Jkaai  ,  avec  le  lobe  gauciie  du  .fuie  et  la  face  infé- 
rioure  du  diapiiragme  i*n6M ,  avec  le  pancréas,  le  daodénnm  et  le  colon;  d  droite ,  avec 
te  lobe  droit  dnfeie;  dgmche,  avec  récliancrure  de  la  rate.  11  a  la  forme  d'nne  comcmaj», 
et  se  dirige  presque  transvrrsnlcnienl  de  <,'auchc  à  droite  ,  de  haut  en  has  ,  et  d'avant  en 
arrière.  Chez  l'homme,  il  est  plus  arrondi  ;  chez  la  femme,  il  est  plus  oblong.  Sœoime,- 
ring  prétend  que  l'catomae  des  Éthiopiens  est  beaucoup  plus  arrondi  que  09lni  des 
Européens. 

L'estomac  ,  considéré  à  l'extérieur,  présente  deux  faces,  deux  bords  on  courbures,  et 
deux  orifices.  Dans  l'état  de  vacuité,  la  /aee  antérieure  est  iégèrement  convexe  :  elle  cor- 
respond aux  fitusses  o6tes  du  cAté  gaucbe ,  au  lobe  gauche  du  foie ,  et  an  diaphragaie. 

La  /ace  poslirieaf  a  moins  d'étendue  que  la  précédeniet  elle  fbtpaiiîe  de^la.  paroi  an* 
lérieure  de  l'arrière  cavité  des  épiploons,  et ,  chez  les  gr  ^  ni  ingeurs,  elle  est  en  rapport 
avec  le  duodénum ,  avec  le  mésocolon  transverse,  ei  quelqueiois  même  avec  l'arc  du  colon. 

Le  bord  it^firitwr  ou  la  gnmdt  courbure  est  l'endroit  où  les  deux  faces  se  réunissent  infé- 
riourament.  Il  est  conTeze,  oblique  de  haut  en  baa,  et  se  trouTe  limité  par  les  deux 
extrémités  de  l'organe.  Il  est  reçu  dans  l'écarlemeni  des  deux  lames  du  f^rand  épiploon  , 
auxquelles  il  donne  insertion  ,  et  correspond  au  colon  transverse  ,  dont  il  est  séparé  par 
les  vaisseaux  gastro-ëpiploiques,  et  par  des  ganglions  lymphatiques.  11  forme,  à  droite,  une 
espèce  de  coude  qui  répond  à  une  dllaiatioii  de  la  cavité  gastrique*  qn'on  nomme  le 
pftit  rtil-ffr-.^rrr .  \\  présente  ,  à  gaucHc,  ime  grosse  tubérosité  qui  corrfspond  à  une  portion 
considérable  de  cette  même  cavité,  appelée  Xe grand cul-ek'Saei  cette  lubérusiié  commence 
an  o6té  gauche  de  Textrteilé  supérieure  de  l'estomac,  et  se  termine  presque  insansîMe' 
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roenl  sur  le  bord  inférieur.  Le  ^and  cnl-de-sac  est  logé  dans  l'hypocondrc  gauche ,  et 
uni  ■  1*  rat*  par  Tépiplooii  gaatro-apUniqae,  at  par  taa  Taiaaaaui  eouris. 

Lp  fiorJ  siipéririir  on  Itt  petite  courbure  est  concave,  et,  comme  le  précédent ,  bonié  par 
les  deux  extrémités  de  l'organe.  Dirigé  en  haut  et  en  arrière ,  reçu  entre  les  deux  feuillets 
de  l'épiploon  gastro-hépatique  auxquels  il  donne  attache ,  il  est  en  rapport  avec  la  grande 
4cliancr«ire  du  UA»,  le  lobe  de  Spigel  et  l'aorte  »  dont  il  taX  aéparj  par  Tartère  coronaar 

slomachique. 

Vorifiet  gauche  ou  cardia  sépare  les  deux  courbures ,  et  correspond  à  la  réunton  des 
denx  tien  droite  et  du  tiers  gancbe  de  la  longueur  de  reslomae.  11  est  entoorë  par  un 
cercle  vasculatre  et  nerveux,  et  se  continue  avec  l'extrémîté  inférieure  de  l'œsophage. 

\' orifice  droit  ou  pylore  est  placé  plus  bas  et  pins  en  avant  que  le  cardia  ;  il  forme  le 
sommet  de  l'espèce  de  càne  représenté  par  l'estomac.  11  commence  au  coude  formé  par 
ie  pelit  culpde-aac,  et  se  porte  en  haut  jusqu'au  ool  delà  Tésieule  biliaire ,  o&  il  se  termine 
par  vn  rétrécissement  circulaire  brusque  qui  répond  à  la  valvule  pylorique.  Le  pylore 
est  entouré  d'un  grand  nombre  de  vnissesiix  ni  de  nerfs;  il  est  en  rapport  en  baut  avec  le 
foie  ,  et  en  bas  avec  le  duodénum  et  le  pancréas. 

Lorsque  restooiac  est  distendu  par  les  alimens ,  les  rapporie  de  ses  diverses  parties 

changent  d'une  manière  importante  à  connaître.  La  face  antérieure  devient  supérieure  , 
et  la  postérieure  inférieure;  la  petite  courbure  regarde  en  arrière,  et  la  grande  cour- 
bure se  porte  en  avant,  de  telle  sorte  que  ,  dans  certains  cas,  ainsi  que  l'ont  renaïqué 
MH.  Chanssier  et  Stemmering ,  cette  portion  de  l'estomac  vient  ae  placer  immédiatemeni 
derrière  la  paroi  i\iih'ri(--jrr  itr  l'rth  l'amen  ,  ce  qui,  ebes  les  personnes  maigrea,  permet 
de  sentir  les  battemeni»  des  arlères>  é^tploiques. 

L'estomac,  oonaidéré  è  l'intérieur,  présente,  à  droite,  un  enfoncement  nommé  le 
petk  cal-dt-me ,  lequel  n'offre  rien  de  remarquable.  A.  gauche  ,  on  trouve  une  gt«ndo 
cavité  connue  sous  le  nom  de  sr^nr/  caf-t/e  t/tr.  Cette  cavité,  dans  laquelle  s'accumulent 
les  alimens  à  mesure  qu'ils  tombent  dans  l'estomac,  ei  où  s'opère  surtout  le  travail  de 
la  dijmification,  mt  plus  ou  moins  oonndéraMe  suivant  les  individus,  en  raison  de  la 
nature  d'alimens  dont  ils  font  habituellement  usage;  et  sous  le  rapport  de  son  étendue  à 
gauchf  de  l'insertion  de  l'œsopbngc ,  l'homme  tient  le  milieu  entre  les  animaux  carnas- 
siers et  les  herbivores  uuti  ruminans. 

L'estomac  est  compoaé  de  trois  tuniques  i  une  tunique  séreuse ,  une  tunique  musculaire 
et  une  tunique  mii({ti(Hise ,  unies  entre  elles  par  deux  couches  cellulaires. 

La  tunique  tireut*  ou  tup*rfieieUe  appartient  au  péritoine.  Elle  est  formée  par  l'écane- 
ment  des  deux  ftnilleia  de  l'épiplomi  g iatro*bépatiqa« ,  lesquels  a'éeanant  Tun  de  l'autre 
au*dessus  de  la  petite  coarbore  de  Tmlomac,  ponr  ae  oontinner  sur  Im  fiioes  antérîeore 
et  postérieure  de  cet  organe,  et  sr  rrimi^seTit  ensuite  au-delà  de  la  grande  courbure,  au- 
dessous  des  vaisseaux  gastro^piploiques.  Ou  voit  par  cette  description  que  la  tunique 
péritonéale  de  r«tomae  n'eziate  pas  le  long  de  ses  courbures,  et  l'on  conçoit  ainsi  la 
dilatation  de  cet  organe  entre  les  finilleis  de  «es  ^ploona. 
Pl.998,0g<3.  La  tunique  masriilnire  ou  moyenne  ^  ordinairement  pâle  et  peu  épais<in.  est  plus  rouge  , 
et  acquiert  beaucoup  de  force  chez  les  individus  qui  mangent  beaucoup;  elle  est  en  gé- 
0éNl  pins  mince  cbeaiee  femmw.  L'on  y  dbtingne  trni  ordres  de  fibras  dont  la  diKCtion 
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est  différente.  Les  fibres  les  plus  superficielles  sont  longitudinales  ;  elles  ne  sont  que  la 
conliniuition ,  et  pour  ainsi  dire  l'épanouiMcment  dee  fibre»  coraespondantaB  de  TceM- 

phagc,  dont  les  plus  nombreuses  se  réunissent  en  deux  fnisi  eaux  ,  Iesi|tii-U  se  proIoni:;cnt 
jusqu'au  pylore,  en  suivant  les  deux  courbures  ;  les  autres  se  répandent  sur  les  deux  (acc« 
de  l'estamM ,  d  forment  sur  chacuuo  d'elles  une  petite  bandelette  qui  ae  tenmne  an 
l^lofe.  On  trooTe  ches  quelques  mjeta  nn  on  plusieurs  faisceaux  de  fibres  longiindinales 
qui  traversent  If*  pvlore,  et  s'ëtcn  lcin  plus  ou  moins  sur  le  Jnode'nnni.  T. es  fibres  niovenncs 
»otA  IratuurtaUs  f  et  représentent  des  se^mens  de  cercle  plus  ou  moins  étendus,  sans 
janaîs  former  nn  cercle  entier.  Ellei  ae  terminent  en  a'nnîssant  les  nnes  aux  antres ,  ou 
en  s'inidrant  an  tiam  cellulaire  sous-muqueux.  Elles  sont  peu  nondtreniei ,  et  très-écartées 
le<  imM  des  antres,  près  du  cardia  et  sur  la  tubérositc  «le  TMiomac ,  mais  leur  nombre 
augmente ,  cl  elles  se  rapprochent  de  plus  en  plus,  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  le  pylore. 
Lm  fibres  profondes  sont  ùNifott.  Eltea  forment  deux  larges  bandes ,  dont  l'une  s'dtand 
du  cdtë  gauche  du  cardia  sur  les  deux  faces  de  l'estomac ,  tandis  que  l'autre  se  porte  dn 
c6té  droit  de  ce  même  orifice  sur  la  tubérosité  du  grand  cul-de-sac,  où  elle  semble  rem- 
placer les  fibres  transversales ,  que  l'on  n'y  rencontre  qu'en  petit  nombre.  Sœmmcring  a 
Ttt  des  fibro»  obliques  partir  de  la  tnbdroaitd  pour  se  répandre  anr  le  reste  de  l'estomae, 
jusqn'nu  pylore. 

La  timiqae  muqueutt  ou  profonde  est  molle,  pulpeuse ,  et  ordinairement  enduite  de  mu-  Pl.a98,tt^.4, 
ootit^.  Elle  présente  on  grand  nombre  de  rides  »  dont  les  unes  dispratsBent  quand  l'eso 
tomac  est  dbtendn ,  tandis  que  les  autres  sont  pernaneniei*  Ces  demtires,  qui  dounent 

a  à  la  membrane  muqueuse  l'nspcct  du  velours ,  sont  heaiiconp  moins  prononcées  que  les 
premières,  mais  elles  s'aperçoivent  très-bien  au  microscope.  Elles  sont  formées  par  dc5 
Tilloeités,  laiqodles  sont  aartoot  abondantes  dans  la  moitié  pylorique  de  l'organe,  et 
recouvertes,  principalement  à  lenr  base ,  par  un  réseau  très-serré  de  vaisseaux  sanguins, 
qui  deviennent  fort  apparcns  après  une  injection  fine  et  bien  faite.  C'est  île  l'état  de  ces 
msaeaux  que  dépend  la  couleur  de  la  membrane  muqueuse ,  et  l'on  conçoit  d'après  cela 
la  dïversilé  d'opinion  des  auteurs  sur  cette  couleur.  Suivant  des  obacnrations  récentes , 
qui  paraissent  avoir  ?té  faites  avec  beaucoup  de  soin  ,  et  dans  des  eoiulilions  fnvorribles, 
il  parait  quela  couleur  de  la  membrane  muqueuse  gastro-intestinale,  dans  l'état  tout-:i> 
bit  sain  est  d'un  bean  rose  cher,  le  fœtus ,  d'un  Manc-laiiens  dans  le  premier  Age ,  et 
d'un  blanc-cendré  chez  l'adulte.  On  a  reconnu  aokiique  celte  dernière  nuance  pas-sc  au 
rose  dntis  l'ostomac ,  le  duodénum  et  le  commencement  dn  j^unan ,  pendant  te  travail  ' 
de  la  digestion» 

On  aperçoit  k  la  snrfaice  interne  de  la  membrane  muquense  de  l'eslomac  nn  ploa  ou 

moins  grand  nombre  de  points  très-petils  ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  orifices  excré- 
teurs de  foHieiiles  mucipares  logés  dans  Tép  m<;  enr  du  tissu  cellulaire  sous-muquetix.  Ces 
foiticules,  appelés  glandes  de  Brmner,  du  noui  de  l'anatomiste  qui  les  a  décrites  en  1710, 
se  rencontrent  en  pins  grand  nombre  dans  la  région  pylorique  que  dans  les  antres  parties 

de  l'estoniae. 

La  membrane  muqueuse  est  ur\ic  à  la  tiiniqne  musculaire  par  un  tissu  cellulaire  dense 
tXtttrc,  qui,  dans  l'intervalle  des  faisceaux  musculaires,  envoie  des  fibres  asses  nom- 
breuses jusqu'à  la  toniqne  périlonéale.  On  voit  très -bien  cette  disposition  sur  les  per> 
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Mumes  mortel  de  4»ncer  ■  rettomte ,  quand  ce  tiasa  eelInUire  •  «oqQit  un  développement 
considérable. 

I.ts  tiiniciucs  miHciUairc  cl  sérpuse  sont  ogalciix  ot  unies  cnlrc  elle»  par  une  couche  tic 
iiBsu  cellulaire  fort  lâche  sur  les  courbures  de  l'organe ,  maU  très-serré  sur  la  [>arlie 
moyenne  de  lee  deux  faces. 

tn  >si8v(%-S,     Le  ceTité  de  l'estonae  est  séparée  du  duodénum  par  an  ennean  membraneux.  C'est  ie 
'.  pylore  proprement  dit,  on  la  taltulc  pylorique  placée  perpendiculairement  à  la  direction 

de  l'intestin.  Cette  valvule  présente  deux,  faces,  dont  l'une  répond  à  la  cavité  de  l'esto. 
mec,  et  Tentre  «  h  cavité  du  duodénnm;  de  eee  deux  borda,  l'an  ec»  ^paîs,  large  et 
adhérent  à  l'estomac  ;  l'autre  est  libre,  plus  mince ,  et,  par  la  Mtllie  qu'il  fait  dans  la  ce- 
▼ité  de  l'intcîtiri ,  il  Jctcrminp  la  forme  de  l'ouvertnrc  de  communication  de  l'estomac  et 
du  duodénum.  Cette  forme  varie  beaucoup  suivant  les  sujets  ;  car  elle  peut  être  circulaire, 
demî-cireolaire,  ou  ovale.  La  valvule  pylorique  cet  fermée  par  ta  tnaitfÊt  araqMuae  cl 
les  fibres  cirnilairrs  de  la  tunique  musculeiise  ,  entre  lesquelles  on  rciicoiilre  un  anneau 
fibreux ,  blaochâtrc ,  résistant,  qui  n'est  autre  cboae  que  le  tissu  cellulaire  sous-muqueux, 
lequel ,  daof  cet  endroit ,  revAt  le  caraclère  fibreux. 

Pl.  »B,  149.  Le*  artères  de  l'estomac  sont  très-nombreuses ,  et  provûnnent  dea  gaatro-épiploiques , 
de  la  pylorique,  de  la  coronaire  ■^mmar  )iiqti'>  1  t  de  la  Spléniqnr  F  r-iirs  division>i  rampent 
dans  les  deux  couches  cellulaires  intermédiaires  aux  tuniques  de  l'organe ,  mais  surtout 
dans  le  ilno  aousHnuqueax ,  d'oik  elka  ae  portent  dans  la  membrane  moqueuse^  Les  veines 

Pl.  i5o  pntent  le  même  nom,  etaoïveiliit  le  même  trajet  que  les  artères.  Elles  vont  s'ouvrir  dans 
le  tronc  de  la  veine  porte  ou  dans  une  de  ses  principales  branches.  Ces  deux  ordres  de 
vaisseaux  sont  très-flcxueux  pour  s'accunmiodcr  aux  dilatations  de  l'estomac.  Les  vai»- 

Pi.  vfi.  leanx  lymphatiqaet.rampent  pOor  la  plupart  an*dcaaoua  dn  péritoine,  et  vont  se  reodin 
principalement  dans  les  ganglions  placés  le  long  des  deux  courbures  de  l'organe.  See 

PL  901,  ao3.  Cl  erfs  viennent  spécialement  dea  nerfii  de  la  huitième  paire  et  dea  trois  divisions  dn  plexva 
cœliaque. 

Du  eanmt  àUtttmai. 

Pl.  agS,  nomme  canal  mteitinai  toute  la  partie  du  canal  alimentaire  placée  au-dessous  du 

pylore ,  et  se  terminant  à  l'anus.  La  longueur  de  ee  canal  est  beaucoup  moins  oonsidé' 

rallie  clie/.  les  carnivores  que  chez  les  herbivores.  Dans  l'homme,  qui  se  nourrit  d'animaux 
et  de  vcgéuux ,  elle  varie  de  trente  à  quarante  pieds.  Considéré  dans  toute  son  étendue , 
le  canal  iniestinal  piéaenle  une  grande  coorbuie  libre  par  sa  convexité ,  et  fixée  par  son 
bord  concave  an  moyen  de  replis  dn  péritoine  appelés  mismtères.  On  le  divise  assez  géné- 
ralement en  deux  portions;  l'une,  supérUnre  ,  qui  s'éicnd  du  pylore  jusqu'il  la  valvule  ilco- 
cœcale,  et  comprend  ainsi  environ  les  deux  tiers  de  la  totalité  du  canal;  on  la  désigne 
aouB  le  nom  ^muom  gréU.  LWre  commence  )  la  vilvole  îléMiMalet  et  ««  termine  I 
rgsnns  :  o'eat  le  gnt  miettm. 
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Dt  tàittUm  gréie. 

La  loagaeur  totale  de  l'intcetin  grêle  est  presque  tonjour*  à  la  taille  de  l'homme  comme  n.  agj. 
3  ou  4  est  k  1.  Le  plus  grand  aombre  des  auteurs  y  distinguent  trois  portions,  nommées 

duodénum ,  jéjunum  ot  ift'am  ou  iléon.  D'autrts  ,  se  forulniit  sur  ce  que  le  duo<)énum  seul  a 
des  limites  distinctes,  n'admettent  que  deux  portions  dans  l'intestin  grêle,  et  décrivent 
le  j^nnnm  et  J'iMum  soi»  le  nom  coJIeeiif  de  porito»  mfihnnu*  dt  tmtutin  gteëê  o«  ^Shê^n 
grétt  pnftmtHt  dSir. 

\*  Du  daoUnmm. 

Le  duodénum  s'étend  du  pyîorc  au  côié  ^'audu:  de  In  ^.■<-f>n<le  vertèbre  lombaire  ,  et 
tire  sou  nom  de  sa  longueur ,  évaluée  à  douze  travers  de  doigt.  Sou  ampleur  et  sa  ntuatiou 
aa-desBoiit  du  p^itmne  lui  permettent  de  s'étendre  davantage  que  la  rmu  de  rintastin 
grélc,  et  en  Ta  tb  quelquefois  presque  égaler  le  volume  de  l'eslomae}  «e  qui  loi  a  fait 
donner  par  quelfines  antenrs  le  nom  de  ventricalat  snecmtnrffttut. 

On  distingue  au  duodénum  trois  portions.  La  première,  ou  suptruure,  la  plus  petite ,  fi. 
n'a  guère  que  deux  pouces  environ  de  longueur;  elle  se  dirige  a  droite  et  en  arrière  vers  x>\  '^^  ^ 
le  col  do  la  vésicule  biliaire  ,  et  se  confond  bicntàl  à  angle  presque  droit  avec  la  seconde 
portion  ou  la  portion  veriuak.  Celle-ci,  dont  la  longueur  varie  suivant  les  individus  ,  <\vs- 
ccnd  jusqu'au  niveau  de  la  troisième  vertèbre  lombaire,  en  s'indinani  légèrement  à 
ganèhe.  La  troisième  portion ,  on  la  fortim  trmmnaiet  se  continue  avee  la  précédente , 

en  forniam  un  coude  arrondi.  Elle  se  porte  directement  à  gauche  et  un  peu  en  haut ,  passe- 
derrière  l'artère  mësenlérique  supérieure ,  et ,  parvenue  au  côté  gauche  de  la  colonne 
vertâtrale,  elle  s'incline  légèrement  en  bas  pour  se  continuer  avec  l'intestin  grêle,  k 
i'cudroit  où  l'extrémité  supérieure  dn  mésentère  se  confond  avec  le  noésooolon  tranSTersc. 
Le  duodénum  forme  ainsi  dans  son  trajet  un  demi-cercle  doui  la  convexité  est  tournée  û 
droite,  et  la  concavité  à  gauche.  11  est  en  rapport,  m  haut ,  avec  le  foie  et  la  vésicule 
biliaire;  *n  àtu  et  «n  mttmt,  avec  la  colon  transverse ,  et  médiatement  avec  restontsc ;  à 
droite ,  avec  le  rein  droit  et  le  foie  ;  à  gnuclu ,  avec  le  pancréas  qu'il  embrasse  dans  «a  con<- 
cavité  ,  et  dont  il  n'est  séparé  inféricurement  que  par  les  vaisseaux  mé^enlériqnes  supé- 
rieurs. En  arrière ,  il  est  en  cuulacl  avec  une  portion  du  rein  droit,  avec  la  veine  cave,  ie 
pilier  droit  dn  diaphragme ,  hi  colonne  vertébrale  et  Taorte. 

La  portion  supérieure  du  duodénum  est  presque  entièrement  recnnverle  par  le  péri- 
toine ,  et  jouit  d'une  assez  grande  mobilité.  La  portion  verticale  n'est  tapissée  par  celle 
membrane  qu'à  sa  face  antérieure ,  et  elle  est  complètement  immobile.  Jl  en  est  de  même 
de  la  portion  transversale ,  laquelle  est  toot4<{ait  dépourvue  de  tunique  péHtonéale. 

La  tunique  musculaire  du  duodénum  est  assez  épaisse ,  mais  formée  presque  entière- 
ment de  fibres  transversales  que  recouvrent  à  l'extérieur  des  fibres  longitudinales. 

La  membrane  interne  ou  muqueuse  se  continue  évidemment  avee  celle  de  l'estomac.  Pi  7ijçi,tig 
Molle  et  pulpeuse  comme  cette  dernière,  elle  ne  présente  ordinairement  rien  de  particulier 
dans  les  deux  preiniers  travers  de  doigt  de  son  trajet.  Dans  le  reste  de  son  étendue,  elle 
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uffre  un  Irès-grnnd  nombre  do  plia,  plus  uti  moins  Inrgps  ci  plus  ou  nioins  saillaiiLs,  le*- 
quek  soot  iransvcrses  et  oblique»,  et  parai&seut  cuinme  imbri(jués.  Ces  plis,  connus  sou» 
le  nom  de  vahalet  eemnn€nUt,  tonl  forméa  p«r  one  duplioature  de  la  membrane  muqueuse 
avec  ma  proloocenent  du  tim  cellulaire  sous-miaqnenK»  et  leur  base  est  ordinairemeal 
parcourue  par  une  artère  el  une  veine.  Ils  sont  permanens,  quel  que  soil  le  dcg^ré  de  dis- 
tension Je  l'organe,  et  paraissent  avoii*  pour  usage  de  retarder  le  cours  des  substances 
«Kmealaires,  et  d'augmenter  la  wiTroce  absorbante  et  eshaUnte  de  la  membrane  muqueuse. 
La  membrane  muqueuse  du  duodénum  est  traversée  par  les  orifices  excréteurs  d'un  grand 
nombre  Je  ^!nruîes  de  Brumer,  qui  ne  dilTèrcnt  pas  de  celles  de  l'cstoniac.  Ordinairement 
vers  le  coude  foriitc  par  la  réunion  des  portions  verticale  et  transversale  de  l'organe,  elle 
m.  798,%  8.  prëaente  un  petit  tobercnle,  an  aommat  diK|ael  Tiennent  s'ouvrir  les  conduitt  paner<a> 
tique  et  cbolcdoque  par  un  orifice  qui  est  ordinairement  commua.  On  trouve  entre  les 
luuiquca  musculaire  et  mu<jueus«  du  duodénum  une  couche  delksu  cellulaire  analogue  au 
tissu  cellulatfe  sons-muqueux  de  reslomac 

Le  duod&mn  reçoit  des  artères  fort  nombreuses  de  1*  méscutérique  supérieure ,  de  la 
pykirique,  des  pancréatiques  et  des  gaslro-épiploïques.  Ses  veines  suivent  Ir  tra  fins 
artères.  Ses  vaisseaux  lympUaliques  se  rendent  dans  les  ganglions  qui  environnent  le  pan- 
créas. Se»  Ber&  viMUWDt  du  plexus  solaire. 

2°  De  l  uUesim  grià  propvetwtU  dù. 

L.i  portion  infcrip'tr'»  l'intestin  grêle,  ou  tintesiin  gn'le proprement  dtt,  commence  au 
FI-  xjS.»  ^IS•  ^^1^^  gauclie  du  méi>oculuu  transvorse,  et  se  termine  dans  la  région  iliaque  droite,  à  la 
▼alvtile  iléo<«CBCBle  qai  le  sépare  du  gros  intestin.  Sa  direction  générale  est  oblique  de 
liaul  en  bas  et  de  gauche  à  droite.  JVinslow  a  donné  le  noi»  de  Jéjunum  au  tiers  supérieur 
de  cet  intestin,  parce  qu'on  le  trouve  presque  toujours  vide  sur  les  c-udavres  .  et  celui 
d'iUon  aux  deux  tiers  intérieurs.  Cette  division  est  toui-à-lait  arbiiraire,  alUiidu  qu'il  n'y 
a  pas  entre  ces  denx  partions  de  limites  fixes  et  distinctes.  Quoi  qa'il  en  soit,  l'intestin 

grêle  est  plié  et  replié  stir  lui-même  en  dlfTércns  sens,  el  forme  un  grand  uund)rc  de  cour- 
bures Ollduleuses ,  appelées  circotivoluitum.  Toutes  ces  circonvolutions  forment  une  masse 
dreonscritesnr  kscÂtés  par  le  gros  intestin,  et  en  contact  en  avant  avec  la  paroi  antérieure 
de  l'abdomen,  dont  elle  est  séparée  ordinairement  par  le  grand  cpiploon  ,  surtout  n  la 
partie  supérieure;  cette  masse  des  intestins  grêles  occupe  les  régions  ombilicale  et  hypo< 
gastrique,  une  partie  des  flancs,  des  régions  iliaquM  et  de  l'excavation  pelviemie.  Les 
circonvolutions  sont  libres  et  flottantes  par  leur  éen/MntiMvon  antérienri  et  reconvertea 
dans  ce  sens  psr  Tépiploon  gastrt^coliipief.  par  leur  tord  mnmm  ou  postérieur,  dlns  sont 
sdliércntes  au  mésentère. 

L'iulestin  grélc  parait  cylindrique  lorsqu'il  est  distendu.  Il  e&t  uu  peu  plus  large  à  sa 
partie  supérieure  q«1  niiférieure.  Gbea  qnelqnes  sujets,  sa  tnniqne  p^tonéale  présente 
des  appendices  graisseux.  Quelquefois  aussi  ses  parois  donnent  naiimice  à  des  appendice» 
creux  ,  cylindriques,  terminés  en  cul-de-sac,  lesquels  ont  environ  un  pouce  de  diamètre, 
cinq  ou  six  travers  de  doigt  de  longueur,  et  offrent  Is  même  texture  que  l'intestin  lui- 
même. 

L'intestin  grêle  est  recouvert  par  le  péritoine  dans  sa  totalité,  eicepié  en  arrière ,  oA 
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celle  luctubrane,  s'adussani  ù  ellc-miiine  pour  former  le  misenlère  ,  luaae  à  na  un  espace 

trinn(;u1atrc  analogue  à  celui  i|ui  règne  le  long  des  courbures  de  t'esiomac ,  cl  qui  donne 
à  l'inicstin  U  faculté  de  se  ditaicr.  C'est  daoa  cet  cudroit  que  les  vaisacaux  cl  les  nerls 
pénilraDt  dans  le»  tuniques  profonde!  de  tVnrgune. 

Le  mésentère  a  un  bord  attaché  à  la  colonne  verlébrale ,  dcpuia  le  c6lé  gaucb6  (lu  CO^[M 

de  la  sor*>!>(lo  vcrlèbrc  loniliairc  jusciu'à  la  lo'^nr  ilinqui-  limite,  qui  est  très-court,  tandis 
que  l'aulru,  qui  sert  d'inserlion  à  l 'in  tes  lin ,  acquiert  lûule  la  longueur  de  celui-ci  au 

moyen  de  ainoa  et  de  replis  nombreux. 

I.u  tunique  moyenne  ou  musculaire  de  l'iiuestin  grêle  Rst  formée  de  deux  ordr»  de  fihres 
irvvpàies  et  peu  apparentes.  Les  unes,  superCctcUes  et  longitudinales,  son l  peu  nombreuftes, 
et  se  rencontrent  surtout  sur  le  bord  ctmvaie  de  l'intestin.  Elles  ne  sont  pas  couiiuues , 
et  paraissent  comme  t'entn-iigùtr  dans  certains  cndrmis.  Les  fibres  probodes  on  circu- 
laires sont  un  peu  plu;;  prononcées ,  ei  s'entrc-crolsent  paiement  entre  e1la«  sans  jamais 
décrire  complètement  le  cercle  de  l'intMiin. 

La  tunique  interne  on  muqueuse  do  Tintcstin  grêle  présente  à  sa  surface  tnieme  d«a 
valvules  connÎTcnlcs  siiublablcs  à  celles  duduod^uira*  et  dont  le  nombre  et  l'étendue 
décroissent  à  mesure  qu'on  s'avnnce  vers  le  gro^î  intestin.  On  v  aperçoit  des  vlltoHités  irès- 
ttumbreuses  et  très-ûues,  sur  lu  nature  desquelles  tous  les  analomistes  ne  sont  pas  d'ac- 
cord;  Rudolphi  n'y  admet  ni  -raisseaux,  ni  oàvertures;  elles  seraient  composées  d'un 
tissu  cellulaire  parcouru  par  des  vaisseauv  sanguins  cl  lymphaii([ues  d'après  .I.-F.  Mt-ckel, 
qui  admet  des  ouvertures  à  leur  surface ,  ainsi  que  Licbcrkutui ,  Uuoter ,  Cruiksbanit , 
Hewson  et  Hedwig.  Dans  toute  l'étendue  de  l'intestin  grÂle  on  tronre  des  follicules  mu> 
qaeox ,  dont  la  disposition  varie.  Les  uns  sont  isoUs ,  et  occupent  lé  bord  libre  on  la  bord 
adhérent  de  l'intcslin  ,  le  sommet  des  valvules  ou  leurs  intervalles.  Leur  volume,  dans 
l'état  sain,  oe  dépasse  pas  celui  d'un  grain  de  millet.  Ils  sont  blaccbàtres ,  mous,  et  on 
déoouTre  à  lenr  centre  un  point  presque  imperceptible ,  qui  n*est  autre  cbose  que  lear 
orifice  excréteur.  Ces  follicules,  qui  sont  connus  souii  le  nom  de  i;landes  de  Bruuur,  sont 
beaucoup  moins  abondans  dans  l'intestin  grêle  ([ue  ilans  b-  duodénum  ,  l'estomac  et  les 
gros  iniesltns.  Les  aulres  follicules  sont  spéciaux  à  ia  membrane  muqueuse  de  rintestio 
grète ,  et  ont  reçu  le  nom  de  gbmla  dt  Peyer.  Ces  glandes  conristent  en  de  petits  amas 
de  follicules,  tantôt  irréguliers,  et  occupant  alors  presque  toujours  le  bord  ailbiTent  de 
l'iulcslin  ;  tantôt  présentant  une  forme  régulièremçut  oblongue,  et  se  reuconirani  alors 
sur  le  bord  libre  de  l'organe.  Ces  derniers,  dont  le  déreloppement  varie  beaucoup ,  sont 
limités  par  un  rebord  peu  saillant ,  au  niveau  duquel  s'arrêtent  toujours  les  valrnles  oon- 
nivcnles.  On  n'en  rencontre  que  dans  le  tiers  Inférieur  de  l'iniestin  grtMc,  et  quelques 
sujets  n'en  présentent  pas  du  tout.  Dans  ce  dernier  cas  les  glandes  de  Brwmtr  s'aper- 
çoivent en  grande  abondance. 

Les  trois  lvni(pM«  de  finteatin  grêle  sont  unies  entre  elles  par  deux  concbes  de  tissa 

cellulaire,  ntinîdfiifH  aux  couches  correspondantes  de  l'estomac  et  du  duodénum. 

Les  artères  de  1  laiestin  grêle  sont  fournies  par  ia  méseulérique  supérieure.  Ses  veines  pj.  ^j^, 
soÎTentlc  trajet  des  artèses*  «t  ae  rendent  dans  la  grande  mdsamlt|uei  Lee  vaimeaux  lym-  ^ 
phatiqoes  aboutissent  «nx  ganglions  dn  mésenlèTC.  Les  ner&  viennent  dn  plexus  mêaen-  n!  wt, 
tériqne  supérieur. 
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Du  grat  àUtHin. 

V\.  197.  Le  gros  mUslin,  ou  la  porlioa  du  caual  inieslinal  qui  s'étend  de  la  valvule  iléo'Ceaoafo 

à  l'amu ,  n*m  gatn  qiM  le  dnquitaie  d«  la  longueur  de  Kuiestin  gW9e ,  «t  varie  de  m  à 
5epl  pic(îs  chc7.  un  lioinnic  de  inovrnTT-  st.-turo.  Vttaché  assez  solidement  dans  les  parties 

l'I  «Qf»  Je  l'abdomcu  qu'il  occupe,  il  commence  dans  la  région  iliaque  droite,  monte  le  long  du 
Jlane  droit  jusqu'au  *  dessons  du  foie ,  treverte  le  partie  supérieure  de  rebdomen  pour 
gftgner  le  flâne  getiche ,  cIchlciuI  dans  la  fosse  ilîeqne  geudie,  et  plonge  enfin  dans  l'ex- 
ctTetion  pelvienne.  11  «emUe  former  dans  l'abdomoi  une  aorte  de  cercle  qui  encadre 
Tinteatin  grêle. 

On  a  divisé  le  gros  intestin  en  trois  portions,  le  cmiia»,  le  colsn  et  I»  teelam, 

A.  Da  t€Kam. 

Le  coseom ,  ou  la  première  portion  des  gros  inieitins ,  a  M  ainsi  nommé  parée  qu'il  se 

prolonge  infcrîcuremcnt  sous  la  forme  d'un  cul-de<sac.  Le  cœcum  est  placé  entre  la  fin 
PL«g9,i>K.ii.  de  l'intestin  grêle  et  le  commencement  du  colon,  dans  la  fosse  iliaque  droite,  où  il  est 
séparé  du  muscle  iliaque  correspondant  par  une  couche  assez  épais&e  de  tissu  cellulaire 
graisseux.  Sa  direction  est  -verticale;  son  volome  surpasse  celui  du  colon  et  du  rectum. 
En  haut ,  il  se  continue  avec  le  colon  ascendant,  sans  qu'on  pubse  assigner  l'endroit  où 
l'un  finit  et  où  l'autre  commence.  Sa  surface  extérieure  offre  des  bosselures  volumineuses, 
fort  irr^lières ,  înterrompoei  en  trois  endroits  par  des  enfonccmeas  longitudinaux  irta- 
marqnés,  et  déti  rmincs  pnr  (les  faisceaux  de  fibres  charnues  longitudinales.  En  dedans, 
le  cœcum  reçoit  l'extrémiié  inférieure  de  l'intestin  grêle,  qui  s*y  insère  en  formant  un 
angle  aigu  en  bas,  et  obtus  ou  presque  droit  eu  haut. 

Le  cncom  est  surmonté  de  plusieurs  appendices  graisseux  formés  par  des  tepUs  du 
périUnne}  en  bas,  à  gaudieet  nn  peu  eu  arrière,  il  donne  naissance ,  |)ar  le  prolongemeni 
Pl.  agS.  jg  parois,  à  nn  appendice  particulier  appflt-  imniforme  ou  emcal,  de  la  grosseur  du 
tuyau  d'une  plume  à  écrire,  d'une  longueur  vaiiaul  do  deux  à  quatre  pouces,  cylin- 
drique ,  flexoenx  :  cet  appendice  est  assujetti,  à  droite,  contre  le  ccscum  psr  un  repli  du 
péritoine;  il  est  creux  dans  toute  son  étendue  ,  et  communique  avec  la  cavité  du  ccscum. 
Ses  parois  «ont  fort  épaisses.  On  ignore  ses  usages.  La  face  interne  du  ccecum  présente 
trois  saillies  longitudinales  qui  répondent  aux  trois  enfoncemens  extérieurs,  et  des  demi- 
cellules  occupant  leurs  intervalles,  séparées  par  des  replis  transverses,  et  formant  au 
dehors  les  bosselures  ei-dessus  mentionnées.  En  bas ,  on  voit  l'ouverture  de  l'appoidîce 
caecal,  et  à  gauche  l'orifice  de  l'intestin  grêle  et  la  valvitU  iUo'cacaie  ou  de  Btutkm, 
PI-  999>'îs  S*  Cette  Tslvule ,  destinée  a  einpédter  le  retour  des  matîèrm  excrémentitielles  du  cmcum 
dans  l'intestin  grêle,  est  elliptique,  large,  molle,  ^isae,  et  dirigée  transversalement. 
Suivant  son  grand  diamètre  ,  elle  est  divisée  par  «ne  fente  qui  la  partage  en  deux  lèvres 
adhérentes  par  leur  bord  convexe^  et  flollanlcs  dans  le  cœcum  par  leur  irard  concave. 
Les  extrémités  de  ces  lèvres  se  réunissent  en  formant  une  ligne  saillante  appelée  par 
Norgagni/vôw  de  la  salve£r  de  Banim,  L'îafinrieure  est  plus  épaisee  que  la  supérieure. 
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EUm  sont  forméM  par  deux  replis  de  Is  membrsne  magnétise,  qni  reafiernent  dans 
leur  inienralle  tes  Bbres  cirealaires  de  la  tonique  mascnlcQse, de  rintestin  grêle  et  du 

CCBCUIO. 

B.  Dm  eoltm. 

On  nomme  colon  la  portion  des  gros  intestins  qui  s'étend  depuis  le  ctecum  jusqu  au  Pl.  397. 
rectam.  Le  colon  ofEre  «ztêrienrenieDtdaiis  UMie  sa  longueor  trois  gouttitees  qui  rcpoa< 
dent  à  ses  fibres  cliamiiei  kmgitadîtiales,  et  entra  eea  goattiires  des  bosaelarcs  arrondies, 

séparées  !cs  unes  des  autre»  par  dfrs  rtiinures  transvcrses. 
Cet  intestin  présente  quatre  portions,  qui  sont  : 

1*  Mê»  «oAmi  loMâtàf*  éro&  00  asetmbmt,  sitoé  dans  la  région  lombaire  droite ,  et  étendu  pi. 
de  la  partie  supérieure  du  ca-cnm  jusqne  sous  le  foie  et  les  dernières  cAtea  astemake 

droites,  au*dovant  du  rein  droii.  Il  donne  atlacltc  à  l'cpiploon  colique. 

3*  L<  colon  transferu  ou  l'arc  du  colon  ,  situé  dans  la  partie  supérieure  de  la  cavité  abdo-  Pl.  agi,  19$. 
minale  ,plus  long  et  plus  volumineux  que  les  colons  lombaires,  avec  lesquels  il  se  cooiinue 
à  droite  et  à  gauche ,  et  s'étend  d'nn  hypochondre  à  l'autre  en  descendant  plus  00  moina 
bas  au-devant  des  circnnvoîotions  de  l'intestin  grélo.  Son  bord  conTcxD  ,  qui  est  antérieur, 
donne  attache  aux  feuillets  postérieurs  da  grand  épiploon;  et  son  bord  concave,  qui  est 
poBtdrîenr,  au  mésoeolon  tranarerse. 

S*  Le  toton  hmiaire  gameht  on  AfesMdknf,  aiiué  dans  la  région  lombaire  gauche,  au*  pt.  igS. 
dessous  de  la  rate  ,  au-devant  du  rein  et  du  muscle  carré  des  lombes  correspond  ans.  Sa 
direction  est  verticale;  il  se  continne  en  haut  avec  le  précédent,  et  en  bas  aTCC  l'S  iliaque 
du  colon. 

4*  L'S  jUff  M  d»  «ôhn  ou  la  aremutUiUiom  itiaqw  tbi  m£m  ,  laquelle  occupe  la  fiasse  iliaque  n. 

gauche ,  et  j  forme  une  double  courbure  en  S.  Le  péritoine  lui  fournit  un  mésentère  très» 
lâche,  ce  qui  lui  donne  beaucoup  de  mobilité;  elle  se  continue  vers  le  oftté  gauche  de  la 
base  du  sacrum  avec  l'iniesUn  rectam. 

C.  Da  fwarma* . 

Le  rectum ,  ou  la  troisième  portion  du  gros  intestin ,  occupe  la  partie  postérieure  du  pL  agj. 
buiaîn,  et  termine  laa  iroîes  digeativet.  11  s'étend  depuis  le  cAié  gauche  de  Vartieolation 
Baeroi><««rtébrale  jusqu'au  aonimec  dn  eoecyx,  continue  en  haut  avec  l'S  iliaque  du  colon , 
et  se  terminant  en  bas  à  l'orifice  nommé  anus,  après  avoir  éprouvé  un  léger  renflement. 
11  est  supérieui*ement  incliné  de  gauche  à-  droite ,  et  se  dirige ,  en  gagnant  sa  ligne  mé- 
diane d'arrière  en  avant ,  jusqu'an-dessons  de  la  proalrate,  entouré  dans  la  partie  sapé» 

rieurc  par  le  péritoine  ,  qui  !o  fixe  lâchement  au  sacrum  par  un  repli  nommé  mésorectum , 
et  séparé  plus  bas,  chez  l'homme ,  du  bas-Cond  de  la  vessie  par  les  canaux  déférens  et  les 
vésicules  séminales.  Toyt-à'iàit  inférieurement  il  est  en  rapport  avec  la  prostrate,  puis 
ae  oouiba  un  peu  d'avant  en  arrière  avant  de  au  terminer  à  l'anna  \  sa  parai  anikiaure 
forma  UTae  la  veasia  U  dmim  mt^titiMk*  Ou»  la  fomme,  eelta  mèm»  paraip  en  rapport  WLin,^.i. 
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•we  la  matrice  «t  1«  vagin ,  dont  «Ile  Mt  aéperée  en  1ms  par  un  espace  celInleQx  triangv- 
gnlairei  sert  à  former  la  etoùon  reetO'Vêtûalt* 

l  :\  mirfni  p  interne  (lu  rectum  offre,  vers  sa  partie  inférieiirp ,  an  certain  nombre  do 
riJes  lungiiudiiiales,  nommées  colotuut  da  rtctam  ;  elles  sont  formées  par  la  membrane 
moqueuse  et  le  lissu  ceUnlaîre  •oi»Banqoeax,  et  dépendent  de  la  «ontraetion  des  fibres 
rouseuleoses  cîrenlaires.  L'cxtréinîtrf  inférieure  est  très-rëtrécie ,  et  se  termine  par  ane 
onvertiire  nppplép  Vttnn.f.  Celle  oovertore ,  à  peu  près  circulaire,  un  peu  allongée  d'avant 
en  arrière,  se  trouve  placée  entre  le  coccyx  «jui  est  en  arrière  et  le  périnée  qui  est  en 
avant ,  et  profend^ent  caehée,  pendant  la  station ,  par  le  rapprochement  des  fesses.  Son 
pourtour,  qu'on  apjiollo  la  ninrge  i!e  l'anii'î,  prr-.nnTP  des  plisradiés,  dus  à  la  Contraction 
de  son  muscle  sphincter;  il  est  garni ,  chez  les  hommes,  de  poil»  que  l'on  trouve  rarement 
ches  les  femmes.  L'anus  est  pourvu  d'an  muscle  «OMAiistenr  et  d'un  muacle  fvJSmnr  qui 
ont  été  décrits  ailleurs. 

Comme  l'intestin  gr^le  ^ r  IV^îtomac,  le  gros  intestin  e^t  compose  d'une  tiini(]ue  sérc-use 
ou  péritooéale ,  d'une  tunitjue  musculaire  et  d'une  tunique  muqueuse.  Ces  trots  tuniques 
sont  unies  entre  elles  par  deux  eondics  de  tissu  cellulaire  analogues  aux  coodiii  oelln* 
leoaei  qui  appartiennent  aux  antres  portions  du  canal  intestinal  ;  seulement  la  oonche 
sons-muqueuse  do  cceeum  et  du  cokm  est  plus  épaisse  que  celle  de  l'intestin  grêle. 

OrganUaiUm  Ai  gw  mfMlàw. 

Le  péritoine,  qui  forme  la  tuniqtu  srren.tr ,  revint  les  parties  antcrienre  et  late'ralcs  du 
ccBCum ,  et  se  porte  ensuite  sur  les  parois  de  l'abdomen.  Cboz  quelques  sujets  cependant 
il  forme  derrière  l'intestin  un  repli  plus  on  moins  étendu, auquel  on  dioune  le  nom  de  miuh 
eacBm.  Il  enveloppe  de  la  même  nmnière  le  colon  dans  presque  tonte  sa  circonférence* 
mais  il  forme  ;i  sa  f;ice  concave  plusieurs  replis  qui  fixent  les  diverses  portions  de  cet  in- 
testin aux  parois  abdominales.  Ces  replis,  appelés  mésocolons ,  sont  distingues  en 

1*  Mésœolo»  hi»6w»dtoiK  II  se  continue,  quand  il  existe,  avec  le  inésooœeom  par 
•ia  partie  inférieure,  et  fixe  le  colon  ascendant  an-derant  de  la  région  lombaire  correa* 
pondante. 

2»  Mésoeolon  trmtveru.  C'est  le  plus  coitsidérabic  des  repli»  de  ce  nom.  11  part  du  borU 
concave  do  l'arc  du  colon,  qu*il  soutient,  et  forme  une  cloison  horizontale  et  mobile  qui 

sépare  la  ré^on  épigastrique  de  l'ombiliralc.  Il  est  plus  large  datta  son  milieu  qu'à  ses 
extrémités,  et  a  une  forme  à  peu  près  demi-circulaire.  Jl  est  composé  de  deux  feuillets  : 
l'un ,  infiSrieur,  se  continue  avec  le  mésentère  ;  l'autre  ,  supérieur,  se  prolonge  dan»  l'ar- 
rière cavité  des  épiploons. 

S»  Mésoeolon  lomf/airt  pauehe  ,  lequel  se  comporle  envers  le  colou  descendant  comme 
celui  du  côté  droit  envers  le  colon  ascendant;  en  bas,  il  se  continue  avec  le  suivant. 

4*  Mitœoton  iliaque.  Gdni<ci  appartient  à  l'S  iliaque  du  colon.  Il  varie  beaucoup  dans 
aon  étendue;  il  est  plus  large  à  sa  partie  moyenne  qu'à  ses  extrémités;  il  se  continue  en 
haut  avec  le  mésocolon  lombaire  gauche  ,  cl  en  bas  avec  le  mésorectum. 

Le  péritoine  recouvre  les  fac^  antérieure  et  latérales  du  rectum ,  et,  en  se  portant  de 
la  partie  postérictpre  de  cet  intestin  au  aaorum,  il  donne  iMÎaaanee  I  un  repli  iriangulaira 


Uiçjiiized  by  Google 


DANATOMIE  DESCRIPTIVE.  48» 

qu'on  nomme  mitoreelnm.  Le  mésorccUim  se  continue  avec  le  laésocoloo  iliaque.  11  con- 
tient dans  sa  raTÏté  beaucoup  Je  tissu  cellulaire. 

La  tttfu'ftu  muiewiaèf»  est  fonnée  de  6bres  lon^tudinales  et  de  fibres  cireolaîree.  Lea  P1.Sq«s4|.9> 
lMi^«</ma/<f«  sont  les  plus  superficiclks.  Elles  setnl)lcnt  naiirc  de  l'nppendicc  cœcal  ,  et 
parcourent  toute  l'ëtendue  du  cœcuiii  et  du  colon,  réunies  eu  trois  bandes,  dont  deux 
sont  antérieurei  et -une  poeténeore.  Ce»  bandea  «ont  beattcmtp  moins  longiu  s  (|ue  Tintes* 
tin ,  et  re  aont  ellea  qui  détemiinent  les  bosaelores  cit^riearas  el  les  cellules  intérieures,  eu 
le  frnnrant  en  qnc!f(i.ie  sorte  sur  hii-ri<"iiïp.  Pnrvennrs  au  rectum  ,  les  fibres  lorif^itudinale.s 
s'épanouissent,  pour  ainsi  dire,  en  même  temps  qu'elles  uugmcQlcnl  de  volume  ul  de  lorçc, 
et  ellet  forment  à  cet  intestin  mie  enveloppe  qui  i'aocompagne  l'espèce  de  cinq  à  six  ponces 
environ.  Les  fibres  circulaires  sont  phcécit  an-deasons  des  précédentes,  et  présentent  la 
même  disjjosition  (jnc  <laiis  l'intestin  prête,  f  lelies  qui  cnlourenl  le  rectum  deviennent  plus 
nonibrcusos  cl  plus  volumineuses  à  mesure  que  les  libres  longitudinales  se  rarcGent ,  et,  à 
le  partie  infifrieure  de  l'organe,  dles  revêtent  ane  temte  roagefttre  qui  leur  a  valu  de  qnel- 
qiics  anatomistcs  le  nom  de  muselé  sphtncler  inUnu  de  l'anns. 

La  ttumbrane  muqueuse  du  cœcum  et  du  colon  ne  présente  presque  plus  de  valvules  eon-  i'l->S0>''II'^- 
nîS'entes,  et  ses  villusilés  sont  moins  apparentes  que  celles  de  l'intestin  grélc.  Muison  y  apei^ 
çoit  un  très  •grand  nombre  de  fiillicoles  mucipares  iscdés,  ou  gûmiu  A  Brmmèr»  La 
membrane  muqueuse  du  rectum  offre,  entre  les  colonnes  décrites  plus  haut ,  des  bandes 
nombreuses,  umôt  obliques,  tant«^t  transversales,  dont  le  bord  libre  est  incliné  en  btnat, 
et  qui  forment  ainsi  des  espèces  de  lacunes  dont  le  fond  est  étroit  et  déclive.  On  j  aper- 
çoit en  outre  des  villositcs  ruugcâlres  et  les  oriGecs  des  follicules  nncipares.  . 

1  es  artères  du  cœcum  et  du  colon  viennent  des  mcsenlériqucs  supérieure  et  inférieure. 
Les  veines  de  ces  deu.\  intestins  dunncul  naissance  aux  deux  mésaralques  qui  vont  se  rendre 
&  le  veine  porte.  Letora  vibseeux  I  y  mpba  tiques  stA!  beaucoup  moins  nombreux  que  oapx 
(le  l'intéatin  grêle.  Leorsnerft  viennent  des  deux  plextis  mésentériqucâ.  "^^^'^ 

l.c  rectum  reçoit  un  très-grand  nombre  d'ancres  qui  lui  sotil  fournies  par  In  mc'scnté- 
rique  inférieure,  par  l'hypogastrique  et  la  honteuse  interne.  Ses  vuines  aboutissent,  les 
unes  à  h  veine  bjpogssKiqne,  et  les  antres  à  le  vente  néMntériqtM  idérienre.  Ses  neHs 
provH»ncntdesplexatsekiiqaaelh7p(»gastriqae.  /-Â  * 

nn  omaeis  ^  u  sifcaéiioii  n  db  L'txceéttoir  ot  ut  nui. 

Les  organes  de  la  sécrétion  et  de  l'excrétion  de  la  bile  ,  sont  le  fuie ,  la  vésicule  biliaire 
et  les  conduits  hépatique ,  cystique  et  diolédoque. 

l*Le/0Mest  la  plus  volumineuse  de  toutes  les  glandes.  Costiu  organe  impair,  non  aymé»  ^ 
iriquc,  très-pesant,  d'une  couleur  qui  varie  dii  jaune  plus  on  moins  foncé  nu  ronge-bru-  ' 
uûlre ,  dont  la  foruio  représente  assez  bien  une  portion  d  ovoïde  coupé  suivant  sa  longueur. 
Il  occupe  tout  rbypodiondn  drmt  et  la  partie  supérieure  de  l'épigastre;  ehes  h  femme, 
il  dépasse  sssez souvent  ka  côtes  abdominales,  et  descend  plus  ou  moins  bas  àn^  le  flanc 
droit.  Suivant  Smmmerring,  le  poids  du  foie,  dans  un  individu  adulte  de  moyenne  stature, 
varie  de  deux  à  cinq  livres.  Il  correspond,  en  haut  au  diaphragme,  en  bas  à  l'estomac,** 
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coton  inkOfverse  ,  au  coloa  lonabaire  droit,  au  reiu  droit;  «n  amère,  à  la  colonne  vertâ* 
bnile,  à  rsorte,  •  la  veme  eavc,  à  U  Tcine  porio;  en  avant,  à  la  base  de  la  poitrine. 

Sa /ae«  supérteurt9U«0Wnx»i  elle  cai  Ijaie,  Ubrc,  et  divisée,  par  le  grand  repli  falci- 
forinc  du  péritoim,  noaiiné  ^amtat  Hupmmardm/oi»,  «a  deiu  portioaa  de  gramlaiir 

iaégale. 

Pt.a«4.  iSg.  1.  Sa/M»  àf/Sfri*»»  catin^lîèrenMnt  eo«kvex»et  emcaTe  ;  ce  qoi  fait  que  le*  «aaioaûaM 
ont  diviaé  le  foie  en  troia  lobea,  un  grand  loU  ou  lob«  émii  un  petit  Mt,  Malt ,  on  toit 
mfiriewr,  un  lobe  moyen  ou  loôe  s^atht.  Cette  face  inférieure  présente 

l*>  Un  sillon  appelé  horhonUil  ou  longttudinai  {siiiondi  la  veine  ombilicale),  qui  sépare 
le  lobe  droit  du  lobe  fauebe»  a'étend  du  bord  aatdrieer  au  bord  pcaiérienr  dn  foie»  «t 
lo^^e  chez  le  fœtus  la  vdiiB  «nbiUfiale  dana  aa  miiiié  aatériaiirc ,  k  canal  veioans  daiM 
M  rautlié  postérieure. 

2o  «aire  aillon ,  noaund  tnmtwtN^  on  iUitn  A  la  avMe porte,  qui  reçoit  «a  effet  le 
■inoa  de  la  veine  porte ,  et  daoa  lequel  on  trouve  auMi  le  conmenoament  dn  canal  hépa» 
tique  Cl  les  artères  du  même  nom. 

S°  Le  tiUon  de  la  veine  cave  it^ériture,  qui  est  placé  sur  le  bord  poat&iaur  de  l'orgaae , 
et  loge  la  Teine  cave  inférieore. 

40  Viminenct  ptrti  fù^trieure  (lubule  ,  peiiilobe  du  foie,  lobe  de  Spiffal),aorte  de  ma- 
melon fort  volumineux  ,  qui  est  situé  ilerricre  le  sillon  irsnsTersal. 

&°  Véwunence porte  antérieure ,  placée  à  droite  da  sillon  de  la  veine  ombilicale,  et  au- 
devant  de  laqvdle  se  troave  ta  portion  da  fim  dMfnte  pat  qnèlqma  anatfwniitaa  aone  b 
nom  de  lobe  carré. 

d' Des  enfuncemcns  qui  correspondent  à  la  iace  supérieure  de  l'estOBUC>  k  la  véaicele 
biliaire  ,  à  l'arc  du  colon,  au  rein  droit,  etc. 

h»  iont iOUérùm  é» fm  e«t  mince;  il  est  convexe  et  semi-lunaire  dans  M  lotafildf  maia 
il  présente  des  cchancrurcs  qui  correspondent è  la  vésicule  biliaire,  à  l'origine  du  sillon 
de  U  veine  ombilicftlo  et  à  restomac.  Sa  portion  droite  suit  le  contour  de  la  baae.de.  la 
poitrine»  Le  hord pûâHmwr  eit  <paiB  et  arrondi  dan»  aaa  denx  tiers  droiia«  Il  eat  attaché  an 
diaphragme  dans  toute  son  étendue  par  le  jfgamuu  coronaire ,  près  de  ses  exirénïtéa  par 
It  nv  antres  replis  du  péritoine  nommés  ligamens  trùmgalairts  da  foie ,  et  dans  sa  partie 
moyenne  il  est  uni  à  ce  musde  par  du  tissu  cellulaire  très^rré.  On  remarque  sur  ce  bord 
la  lin  dn  aillon  de  la  veine  ombilicale  ^  le  aillon  de  b  veine^ve  inféricare,  et  lea  ^ones 
des  veines  sus'bépaliques.  ' 

Vexlrlmiti  droite  dn  foie  est  tuberculeuse  ,  arrondie,  cl  appuyée  contre  le  diaphr.TÇTiie. 
Vestrémtté  gauche  est  mince,  également  arrondie,  et  correspond  à  l'cBSopbage.  CLez  cer- 
uina  individoa,  db  a'avanoe  plna  on  mena  dana  llijrpoeihondre  ganéhet  et  an-tWMW 
même  quelquefois  en  contact  arec  la  rote. 

Le  fiiie  est  formé  d'un  tissu  parenchymateux ,  de  tuniques  ,  de  vaisseaux  sMiguim  et 
lymphatiques ,  de  nerft  et  de  ooÎMloîti  eicrdieun. 

lit  tonique  eitrfrïeuwdtt  frae  eat  un  prolongemcnc  du  péritoine  qui  se  réfléchit  dm  dia* 
phragme  sur  cet  organe.  Libre  par  sa  fnce  superfieielîe  ,  et  nrihércnt  à  la  tunique  sous- 
jfacenteparsa  face  profonde,  (xfeeillet  séreux  n'enveloppe  pas  ia  toialitéda  ioie.  11  manque 
inr  tonte  la  portion  de  c»  viaeère  qtt»eM  atiadiie'  an  diaphragme,,  te  long  de  rineaMiom  é» 
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ligament  Bus|yenseur  ei  de»  ligamens  latéraux ,  ainsi  que  dans  le»  divers  sillons  et  dans 
l'écbancrure  qui  loge  la  vésicule  biliaire.  '  •    ^  '^ 

La  tunique  profonde  est  celluleuse.  Elle  tapisse  toute  la  surface  externe  du  foie,  sans       •* <  * 
en  excepter  les  sillons  et  la  fosse  occupée  par  la  vésiridc  biliaire  ,  et  elle  pénoire  dans  l'in-        .  v 
tcrifur  de  l'organe  en  formnnt  des  gaines  celluleuses  aux  divisions  des  vaisseaux  sanguins 
et  du  conduit  hépatique.  Celle  membrane ,  connue  sous  le  nom  de  capsaU  de  Glisson ,  est  *         '       •'  ' 
surtout  apparente  dans  les  point»  du  viscère  qui  ne  sont  pas  recouvert»  par  la  tuniqn»'  '  ^  • 

périlonéale.  , , 

Les  vaisseaux  sanguins  du  foie  sont  fort  nombreux.  Les  uns  y  apportent  le  sang  qui  doit         .    .     '    '  ' 
servir  à  ba  nutrition  el  à  ses  fonctions  physiologiques  :  ce  sont  l'artère  hépatique  et  la  , 
veine  porte  ;  les  autres  emportenl  le  sang  qui  a  sc^ourné  dans  l'org-ine  :  ce  sont  les  veines'  * 
hépatiques.  Les  prcmici*»  de  ces  vaisseaux  ont  une  direction  horizontale,  dans  le  sens  du       •      •  • 
grand  diamètre  du  viscère,  el  les  orifices  des  branches  divisées  sont  alTaisscs  sur  eux- 
mêmes,  ce  qui  dépend  de  leur  gaine  celluleuse,  qui  les  empêche  d'adhérer  à  la  substance 
du  foie.  Les  veines  hépatiques,  au  contraire ,  se  dirigent  toute»  vers  le  bord  postérieur  de  *  • 

l'organe,  et  leur  adhérence  intime  à  sa  substance  fait  qu'on  les  trouve  toujours  béantes.^ 
quand  un  coupe  le  tissu  du  foie.  «-    .  . 

Les  vaisseaux  lymphatiques  du  foie  sont  fort  nombreux  ;  ils  sont ,  les  uns  superficiels , 
les  autres  profonds.  Ses  nerfs  sont  aussi  très-mullipliés;  ils  viennent  du  nerf  pncumo-gns- 
trique,  du  diaphragmatiquc  cl  des  plexus  hépatiques.  Tous  ces  vaisseaux  et  ces  nerfs  sont 
plongés  au  milieu  d'un  parenchyme,  à  la  formation  duquel  ils  concourent,  cl  donl  la  -  ' 

texture  est  assez  difficile  à  apprécier  dans  l'étal  sain.  Cependant ,  quand  on  examine  avect  '  ' 
soin  le  tissu  du  foie,  on  voit  qu'il  est  formé  d'une  substance  d'un  rouge  plus  ou  moins 
foncé ,  laquelle  est  séparée  par  des  lignes  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  s'entrecroisent  en  divers  * 
sens.  C'est  du  rapport  de  ces  deux  substances ,  el  de  la  quantité  de  sang  qu'elles  contien»'     '  • 
nent ,  que  dépendent  les  divers  aspects  du  parenchyme  de  ce  viscère  dans  l'étal  sain  cit.  '  ;| 
dans  certains  étals  pathologiques.  .  ! 

La  substance  blanche  ou  aréolaire  parail  recevoir  peu  de  sang;  elle  est  traversée  par  | 
d'assez  gros  vaisseaux,  mais  ces  vaisseaux  no  s'y  ramifient  pas.  La  substance  rouge,  au  ; 
contraire  ,  est  trcs-vasculaire  ,  d'apparence  caverneuse  ,  el  parail  formée  de  granulations  y 
obrondes,  peu  consistantes  ,  desquelles  proviennent  les  conduits  bilifères  qui  doivent  j 
former  le  canal  hépatique ,  el  qui  commencent  l'appareil  excréteur  de  la  bile,  composé  du  /  ] 

canal  hépatique ,  du  canal  cyslique  ,  de  la  vésicule  biliaire  et  du  conduit  cholédoque. 

S^Le  eafutl  hépatique  nali  dans  la  substance  rouge  du  foie  par  des  radicule»  trèâ-déliécs,  ri.3oi,Gg.  ■. 
qui  se  réunissent  successivement  en  ramuscuies  et  en  rameaux.  Ces  rameaux,  qui  accom- 
pagnent les  divisions  de  l'artère  hépatique  et  de  la  veine  porte  ,  et  sont  comme  elles  enve- 
loppés par  la  capsule  de  Glisaon,  se  réunissent  eux-mêmes  en  deux  ,  trois  ou  quatre  r- 
branches,  de  la  convergence  desquelles  résulte  le  tronc  du  canal.  Ce  canal  est  cylindrique, 
de  la  grosseur  d'une  petite  plume  à  écrire,  el  long  d'un  pouce  et  demi  environ  ;  il  descend 
entre  les  deux  feuillets  de  l'épiplooii  gastro-hcpali(jue ,  au  milieu  d'une  grande  quanlité 
de  tissu  adipeux  ,  au-devant  de  la  veine  porte,  derrière  la  branche  droite  de  l'artère 
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hépaiiqq* ,  &  g««die  du  eol  dm  t>  Tciiettle  bilbire ,  et  tt  n»  tarde pê»  kt»rimw  lu  canal 

cysiiqae. 

P1.3a4,ng.i.  3*  Le  emaleysliqœ  csl  place,  cummc  te  prccédetit,  dans  l'upaisscur  de  lepiploii  gastro- 
h^paiique ,  et  s'ëtaid  du  ool  de  h  twîcuIo  biliaire  à  la  partie  iapérienn»  du  canal  cbolë« 
doque,  qu'i!  concourt  à  former  en  se  réunissanl  à  angle  aigu  arec  le  caaal  hépatique.  Un 
iiea  moins  long  et  ytXus  grék  que  ce  dernier,  le  canal  cyslique  est  soaveaicoiuyé,  à  gauctie, 
]iar  l'artère  i  ysii4uc ,  cl  il  est  situé  au^deirant  de  iliiatua  de  HF^Imt. 
Pk39j,  fig  I  4*  L.0  vésicule  biliaire  est  un  réservoir  membraneux ,  py  rironne,  iitué  dau*  on  eufoDCClQant 
i*t»  superficiel  do  la  faci':  infci  iciii  o  ilii  lobe  droit  du  foie.  Dans  qurlqties  sujets,  on  l'a  trouvée 

ious  le  lobe  gauche  \  d'autres  ont  présenté  deux  vésicules.  Enfin,  cher  quelques  indÏTidus, 
OB  ii'aper^it  aucun  'vettige  de  cet  organe.  La  vésicule  biliaire  eat  dirigée  obliquenicnt , 
de  «orlequeaa  groMO  extrémité  ce  porte  en  avant,  en  bas  et  à  droite.  On  lui  distingue, 
J"  un  corps  ,  dont  une  portion  tst  unie  au  foie  par  du  tissu  cclluhiire  hmelleux  et  par 
quelques  vaisseaux  sanguins,  que  leur  couleur  jaunâtre ,  après  la  mort,  a  laii  considérer 
à  ton»  par  quelques  anaiomistes»  comme  des  canaux  destinés  a  porter  direetement  la-bile 
du  foie  dans  !a  Tc'siculc;  l'autre  porlion  est  libre,  cl  unie  au  colon  par  un  repli  du  péri- 
toiuei  2*  un  fond  qui  est  arrondi  et  qui  ne  dépasse  pas  ordinairement  le  bord  antériear 
du*  filie,  mais  qui  quelquefois  descend  plus  ou  moins  bas  dans  l'abdomen,  et  devicut 
aooesnble  au  palper»  au  c^té  externe  «tu  musdtt  dimt;  S*  un  col  on  sommet,  qui  est  r«-  - 
courbé  ,  et  se  continue  avec  le  cnnal  c-ystique. 
P1.3ef,llg.t»     ^*      canal  e&oléi/oqtu  est  formé  par  la  réunion  des  canaux  hépatique  et  cystiqoe.  Il  est 
plus  Yolnroineox  que  chécun  de  ces  derniers»  et  long  d'environ  trois  pouces  et  quelques 
lignes.  11  descend  entre  l'artère  hépatique  et  la  veine  porte ,  derrière  l'eKlrémité  dnAtt  dn 
pancréas,  et,  s'cngaçeant  !>M"!>hU  cntit'  les  tuni(|uns  du  JuoiU'nura  ,  il  parcourt  dans  loiir 
épaisseur  un  trajet  très-ubltque  d'environ  un  pouce,  pour  venir  s'ouvrir  au  sommet  d'au 
tubercule  qu-'on  rencontre  à  la  partie  postérieure  et  Intenie  de  la  portian  vcrdeale  de  cet 
intestin ,  près  de  rembouchurc  du  canal  paneréatiquc,  el  assez  souvent  par  un  orifice  qui 
lui  est  ronimuTi  avec  ce  canal. 
Pj.3o5,%i.     ^'^^  vuieb  biliaires  ne  sont  composées  que  de  deux  tuniques,  si  l'on  eicepte  la  vésicnlc 
'       dont  ta  portion  libre  du  corps  et  le  Tmid  sont  recouverts  par  le  péritdne. 

I.a  tunique  intérieure  est  moqueuse;  elle  n'est  qu'un  prolongement  ou  na  appendice -de 
la  membrane  miupiotise  du  duodénum  ,  mais  elle  présente  des  caractères  qui  loi  sont  par- 
ticuliers, et  qui  varient  suivant  la  partie  qu'elle  tapisse.  Très-ténue  et  très-extcnsihte  dans 
toute  son  étendue,  elle  est  lisse  et  polie  dens  les  trois  quarts  supérieur»  du  canal  dkoli*' 
do(fuc  et  dans  le  canal  hépatique;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans  le  reste  de  son  trajet. 
Dans  le  quart  inférieur  du  canal  cltolédoquc,  elle  présente  des  plicatures  longltuditiaîct. 
Dans  le  conduit  cystiquc  et  le  col  de  la  vésicule»  elle  forme  luie  valvule  spiroide,  qui  a 
été  asses  bien  représentée  par  jiag.  Wmlitr  dans  ses  AmnoêtAUmu  Acadmtutm ,  «t  qui  a-par- 
liculiérpincnt  fixé  falu^niioii  Je  M.  Amussat  dans  ces  derniers  temps.  Enfin  ,  dans  le  corps 
et  le  fond  de  la  vésicule,  la  membrane  muqueuse  est  rugueitse,  réticulée»  plissée  sur 
eUe*méme  en  forme  de  cellules  arrondies  ou  polygones;  ces  celloka  aont  an  général  très- 
peUtes,  et  qnelqwes'unes  sont  profondes  d'une  ligne  environ. 
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La  tunique  exUrieure  est  celluleuse-,  quoique  dense  et  serrée,  elle  est  eiilensible,  el  par- 
semée d'un  Ircs-grand  nombre  de  vaisseaux.  Suivant  M.  Amussat,  cette  membrane  serait  * 
musculaire ,  el  décèlerait  sa  nature  sur  des  vcsiculea  hypertrophiées. 

Le  foie  est  l'organe  sécréteur  do  la  bile.  On  pense  généralement  qu'il  imprime  au  sang  ^ 
de  la  veine  porte  qui  le  traverse  certaines  modiGcations  relatives  à  l'hcmalose;  mais  la 
nature  de  ces  modifications  est  tout-à-fait  inconnue. 

Le  canal  hépatique  est  le  conduit  excréteur  de  la  bile.  Ce  liquide  est  tanlcNt  transmis 
directement  au  duodénum,  tanti^t  porté  en  partie  dans  la  vésicule  par  le  canal  cystique, 
qui  est  aussi  charge  de  la  ramener  au  canal  cholédoque ,  après  un  séjour  plus  ou  moins 
prolongé  dans  ce  réservoir.  M.  Amussat  a  émis  l'opinion,  peu  Tondée  peut-être,  que  la 
valvule  spirolJc  dont  est  garni  le  canal  cysliquc  et  le  col  de  la  vésicule ,  sert  à  faire  monter 
la  bile  du  canal  hépatique  dans  la  vésicule,  à  la  manière  d'une  vis  d'Archimède,  cl  il  a  vu 
les  plans  de  cette  valvule  s'appliquer  les  uns  contre  les  autres  pendant  l'expulsion  d'un 
liquide  qu'il  avait  injecté  dans  la  vésicule. 

•  DU  PATICaKAS. 

Le  pancrdas  est  une  glande  impaire,  allongée,  profondément  située  dans  l'abdomen ,  cl 
ecochée  transversalement  derrière  l'estomac,  au  devant  de  l'aorte  et  au  niveau  des  pre- 
mière et  seconde  vertèbres  lombaires,  entre  les  troi.s  courbures  du  duodénum. 

Sa  fiice  anlérienre  cït  recouverte  par  le  feuillet  supérieur  du  uiésocolon  transverse;  clic  Pl.  joS^ 
est  en  rapport  avec  l'estomac  et  la  première  portion  du  duodénum.  Sa  /ace  postérieure  est 
appuyée  sur  la  veine  cave  et  sur  l'aorte.  Elle  oITrc  supéricuremenl  un  sillon  qui  loge  les 
vaisseaux  splëniqucs.  Son  bord  supérieur  est  quelquefois  traversé  par  Tarière  cœliaquc,  el 
\infcrieur  est  séparé  de  la  portion  transversale  du  duodénum  par  les  vaisseaux  mcscnlé' 
riques  supérieurs.  Son  cxlrèmiU  gauche,  qu'on  appelle  la  queue  dupancréuts ,  est  très-miuce  ; 
elle  s'étend  presque  toujours  au-dessous  do  la  rate ,  jusque  vers  la  capsule  surrénale 
gauche.  Son  extrémité  ilroitt,  ou  la  ttte  du  pancréas,  est  plus  large,  ordinairement  arrondie 
et  plongée  dans  du  tissu  cellulaire  graisseux.  Elle  est  embrassée  par  la  sccorulc  courbure 
du  duodénum.  Presque  toujours  on  trouve  dans  ses  environs  un  prulungemcni  glanduleux 
plus  ou  moins  considérable,  qui  a  été  nommé,  par  tVintlow  cl  quelques  autres  nnato- 
misles,  le  petit pmurcas. 

Le  pancréas  n'a  pas  de  nicndirane  propre  :  il  est  seulcmcnl  environné  d'une  couche  de 
tissu  cellulaire,  qui  envoie  des  prolongeniens  dans  son  intérieur.  Il  a  une  grande  analogie 
de  slnicturc  avec  les  glandes  salivaires.  Son  parenchyme,  d'un  blanc  grisâtre  ou  rou- 
geitrc,  parait  compose  de  lobes  et  de  lobules  granulés,  distincts  cl  réunis  par  du  tissu 
cellulaire.  C'est  de  chacune  des  granulations  de  ces  lobes  que  naissunl  les  radicules  de  son 
conduit  excréteur,  lesquelles  sont  très-déliées,  el  se  réunissent  à  la  manière  des  veines. 
Le  conduit  même ,  nommé  canal  pancréatique  ,  marche  en  serpciilanl  dans  l'épaisseur  do 
l'organe;  parvenu  derrière  la  seconde  portion  de  l'intestin  duodénum,  il  ilevienl  libre, 
et  présente  alors  le  volume  d'une  plume  de  corbeau  :  il  s'ouvre  à  angle  aigu  dans  le  canal, 
cholédoque ,  près  de  son  orifice ,  ou  s'accolle  simplement  au  càté  gauche  de  ce  conduit 
pour  entrer  isolément  dans  le  duodénum. 

'•        *  .   •  " .  » 
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Les  artàres  du  pancréas,  nommées  paucriaiiqaa ,  aont  très-mulûpiiécA  et  fort  petites. 
BU«8  fimneikt  de  la  cœliaquo ,  de  la  splétiiiiui- ,  de  kt  mrfaeniëriquc ,  de  la  gasiro-ëpiploT- 
que  droite ,  de  la  coronaire  MontMliiqQe  et  des  capsolaires  gauchos.  Ses  veiaet  le  rendent 
(liiiis  les  racines  de  la  veine  porte,  et  on  iinniciilier  dan»  les  ▼cines  splénique  et  petite  mé- 
tsaraiquc.  Ses  nerfs  émanent  du  plexus  solatre,  et  ses  vatweaax  lymphatiques  vont,  se  di»* 
tribaer  dans  des  ganglions  auxquels  le  pancréas  donne  acn  nom. 

Le  pancréas  sécrète  un  liquide  appelé  suc  pancréaiifm,  lequel  parait  avoir  beaucoup 
d'analogie  avec  ia  salive,  et  se  oiéle  arec  ia  bile  pour  Ure  versé  dans  l'intestia  duo* 
dénum. 

Dl  LA  KAtl. 

La  raie  estn  vîaqère  parenehyraatwix,  ▼ascolalre,  d*tin  lissn  mou  et  spongieux ,  d'une 
couleur  rouge*violec^  plus  ua  moins  fonci'c ,  qui  uccupc  profondément  rhypoehondre 
gauclic.  Son  volume,  mthne  dans  !'<-i.Tt  sain,  présente  les  yarit'lcs  les  piua  nombreuses,  et 
ne  peut  être  assigné  d'une  monture  absolue,  non  plus  que  son  poids.  Sa  forme  est  celle 
d'un  segment  d'ellipsoïde ,  dont  le  grand  diamètre  serait  Tertical.  Elle  oflre  deux  laces , 
dcux^bords  et  deux  oxlrcraités. 

Sa  face  externe  est  conrexe,  et  correspond  ordinairement  aux  neuvième,  dixième  cl 
ontièmc  cdtcs  gauches,  dont  elle  est  séparée  aupérieareraent  par  le  diaphragme.  Sa  iaee 
întcme  est  eoncaee,  et  divisée  en  deux  porUons  par  une  fente  nommée  êcissure  dt  U  rm , 
rt  qui  est  remplie  par  des  vaisseaux  et  par  du  tissu  cellulaire  graisseux.  Le  bord  anu'rieiir 
est  en  rapport ,  en  dedana ,  avec  le  grand  cul-do^ac  de  l'estoaiac ,  et ,  en  dehors ,  avec  lea 
pamila  de  la  poitrine.  Le  bord  poaiérienr  correspond  an  o6té  ganche  de  la  colonne  verld- 
brale  atau  pancrcas.  L*ezirénilé  supérieure,  plus  grosse  que  l'inférieure ,  est  en  contact 
avec  l'eponèvrosc  diaphragmatique;  et  l'extrémité  inféricarB  répond  an  colon  deseendani» 
au  rein  et  à  la  capsule  surrénale  gauches. 

Le  rate  est  fixée  aux  organes  envîronnens,  d'une  manière  pins  ou  moins  Mdie»  par  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  et  par  des  repi!»  que  le  péritoine  forme  i-n  se  parlant  de  ca 
viscère  à  l'estomac  ,  aa  diaphragme ,  au  colon  et  au  rein  correspondant. 

Le  péritoine,  en  efiet,  tapisse  toute  la  surface  à»  la  rate,  à  l'exception  cependant  du 
fond  de  sa  sdason.  Il  eonatttne  ainsi  k  membrane  la  plus  cxtérienm  de  eet  organe ,  !*• 

(juclle  rcconvro  iine  seconde  membrane  w^^tAc^  trinique proprt .  Cette  seconde  nirmliranr. 
qui  adhère  intimement  à  la  précédente,  est  de  nature  fibro-cellulense.  Elle  est  d'un  bianc- 
grisâtre,  épaisse  et  élasiîqne»  BUe  fowmit,  par  sa  fiiee  interne,  un  grand  nombre  de 
prolongemens  qnl  s'enibnoeaft  dans  l'intérieur  de  l'urgane,  y  sont  entrelacés  de  mille  ma*^ 
r.ièrcs  difTérentes ,  et  en  constituent  pour  run-^i  dire  le^parenchyme.  Dans  le  fond  de  la 
scissure ,  cette  membrane  fournit  égalemeu;  des  prolongemens  qui  accompagnent  la  Taia> 
ecanx  spléniqnes  dan»  toot  leur  liajei. 

La  rate  contient  encore  un  grand  nombre  de  granulations  grisâtres,  molles,  demi- 
transparentes,  comme  gélatineuses,  que  Halpighi  considérait  comme  des  gland<^s,  et  qui, 
d'après  les  observations  de  Home,  de  Hcusingcr  et  de  Heckel,  ae  gonÛeraieut  beaucoup 
dk»  le*  animanx  qni  vienne»!  de  boire.  Q^nt  à  h  matièva  rang^brantoe  qn'on  felir» 
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t]r  cnt  nr^^aiic  par  l'cvprcssion  ,  clic  parall  n'être  aulrc  chose  que  ihi  sang  qui  i  suln  tfcs 
chaugeiuens  particitliers ,  et  qui  serait  coolena  dans  dea  cellules  dont  Malpighi  cl  La- 
adne  ont  proaTé  rexû(enc«  par  dfls  cxpAriencss  dîrwstM.  DeMsIt  ei  M.  Ribn  admettent 
^leiaeat  les  cellules  de  la  rate  ,  et  con>parent  Vintériettr  de  cet  organe  au  corps  caver- 
neux de  la  verge.  Enfin  M.  le  professeur  Andral  vient  de  fortifier  celle  opinion  par  du 
nouvelles  expériences.  Cet  observateur,  à  l'aide  do  lavages  répcléi ,  a  vidé  la  rate  du 
autg  qu'dle  contient  et  qoi  en  maaqae  la  «trticiare,  ot  il  a  trouvé  que  cet  organe  eat 
formé  par  l'assemblage  d'un  très-grand  nombre  de  cellules  qui,  d'une  part,  commu- 
niquenl  les  unes  avec  les  autres,  et  d'autre  part  communiquent  dircciemenl  avec  les 
veincf  au  moyen  d'un  grand  nombre  d'ouvertures  dont  paraissent  criblées  les  grosse» 
brancliM  qui  r&ultent  de  la  division  de  la  veine  spUaique  :  ces  ouvertores  cmidniaent 
directement,  et  sans  intermédiaire,  dans  les  cellules  qui  forment  le  parenchyme  de  Tor- 
gaoe.  À  mesure  qu'on  examine  les  veines  plus  loin  de  leur  irooc,  on  voit  s'agrandir  ce» 
ouvanuras  ;  un  peu  plus  loin  encore,  les  parois  vrineusee  ceaseni  de  former  un  tout  oon 
tinn»  et  allés  se  réparent  en  filamcns  qui  ne  diiftrait  pas  de  ceux  par  lesquels  sont  formées 
les  parois  des  cellules  ,  et  qui  se  continuent  avec  eux.  L'artère  splénique  est  à  peine  eulréc 
dans  la  rate ,  qu'elle  diminue  rapidement  de  volume ,  et  se  subdivise  en  petits  rameaux , 
qia'on  «eeae  bientôt  de  pouvoir  aulvrcy  et  qui  paraissant  sa  répandra  sur  las  parois  des 
cellules  t  on  ne  voit  pas  que  l'ancre  soit  percée  de  trous  comme  la  veine.  Enfin  les  cellules 
ne  sont  autre  chose  que  des  intervalles  que  laissent  entre  eux,  en  s'enirecroisant ,  les 
prolougemeus  iibrcux  de  la  tuuiquc  propre.  Ces  proiongemens  se  terminent  en  s'inscrant 
anx  parois  da  la  veina  •  ou  en  s'nniasant  avec  les  filamans  terminaux  de  ces  nèmea  parois, 
comme  un  l'a  vu  plus  haut.  Ils  paraissent  jouir  d'une  assez  grande  contraclililé  de  tissu  , 
car  ils  se  rt-iracteut  fortement  quand  on  les  coupe.  M.  Aadral  les  a  plus  d'une  fois  trouvés 
sensiblement  hypertrophiés,  et  dans  quelques  cas  il  tes  a  VttS  tendre  à  l'o&stiicaiion.  Il 
paraîtrait  que  les  granalattons  de  ta  raia  na  sendant  que  le  résultat  purement  accidentel 
des  points  de  jonction  de  plosieurs  filamens,  surtout  lorsque  ces  filamens  sont  hyper^ 
trophiés. 

Les  vaimeeux  sanguins  de  la  raie  sont  fort  volomineox ,  et  ont  été  décrits  sous  le  nom 
d'artère  et  de  veine  ^UtUquêft  niais  il  est  à  remarquer  qu'indépendamment  de  l'artira 
splcnicftjo  ,  ce  viscère  rctjoit  aussi  diîS  artères  capsnlaires  de  l'arlèrc  phrcnique  ,  de  k  pre- 
mière lombaire  et  de  la  spcrmatique ,  quelques  ramifications  qui  se  distribuent  à  ses  niem- 
bnnes.  Sas  vaisseaux  lymphatiques  sont  très-abondans  ,.efe  forment  une  oonebe  superG- 
datteetune  couche  pMiiiidu.  Ssa  nerCi,  dont  le  volume  csi  irès-pea  considécable,  se 
séparent  du  plexus  soltkire ,  sous  le  nom  de  pUxas  sptèniqat,  e^saut  fooiWS  par  les  gan> 
plions  solaires  et  par  lo  neri  pneumo-gastr'que  gauche. 

Les  usages  de  la  raie  aunfe  aMièremeut  iacoonus  ;  iti  paraisseat  ayndat  avoir  quelque 
rapport  avec  la  sécrétion  da^k  bile.. 

DES  OBGJkSBS  SBCaxiEUnS  ET  EXCRSTEVUS  DXL  UHiNX. 

Ces  organes,  qui  consiiliîciSt  Us  vous  urmntii$  osfliprenwniles  capeulas  mnrénalcS't, 
les  ceins,  les  uretères,. la  vessie  et  l'urcire.- 


Pi  >G,i:f>,     Les  capsules  sttrriHatu  sont  deux  p«uu  corps  plac^  dans  rabdomen,  «ihdcMiis  dtt 
reins.  Elle*  esnteot  comumuMBi,  maU  leurs  usages  sont  lotalcinent  mcomiat.  Elle  sont 

ovoïdes  ,  correspondent  poslérieuremont  aw  diaphragme  et  à  la  partie  supérieure  du 
muscle  psoas.  Inrcrieurement  elles  sont  concaves ,  el  elles  cmbrasseat  re&Urémilé  supé- 
rieure de»  rein»!  en  se  proIongcAni  un  peu  sur  Icurltord  interne.  Celle  du  côté  gauche, 
ordinairement  un  peu  pins  ëlevéc  que  l'autre ,  est  recouvene  en  devant  par  la  rate  et  le 
pnfv'r»ias;  cpIIc  du  côlé  droit  est  en  rapport  dans  le  m^nic  sens  avec  la  veine  cave,  le 
tltiudùuum  cl  le  foie.  Toutes  deux  sont  maintenues  dan»  leur  situation  par  une  grande 
quantité  de  tissu  oellnlaire  graisMui ,  par  des  Slamens  fibro^celluleu»  qui  se  portent  auSt 
reins,  n  p;ir  les  vni^nmtix  qu'elles  reçoivent  ou  qui  en  sorieiu. 

Les  capsules  surrénales  sont  cutourvcs  d'une  couelie  de  tissu  cellulaire  qui  leur  forme 
une  espèce  de  membrane  capsulaire;  celle  membrane  envoie  des  prolongeniensilanst*inté> 
rieur  de  l'organe,  et  présente  à  l'extérieur  des  sillons  occupés  par  des  ▼aîsseaus  sangntns. 
Leur  ti^sti  p^i  formé  de  granulations  qui  paraissent  composées  de  deux  substances  ,  l'ans 
extérieure  ,  jaunâtre,  plus  consislaulc;  l'autre  interne,  molle,  et  d'un  rouge-brun.  Ces 
deux  substances ,  entremêlées  epire  oUes ,  donnent  aux  capsules  surrénales  l'aspect  maculé 
qui  leur  est  propre.  Suivant  la  pliip.irl  des  anatomlslt  s .  il  existe  dans  i'itiu'i  ieur  des  cap- 
sules surrénales  une  cavité  étroite,  triangulaire,  lisse,  sans  issue  connue,  garnie  daos  sa 
partie  inférieure  d'une  émincncc  en  forme  de  crête,  et  renfermant  dans  le  fœtus  une 
assn  grande  quantité  d'un  fluide  visqueux ,  roogeâtre,  coagolable  par  raloool.  SuiTsnt 

Merkfl ,  il  n'existe  rleii  de  semblable  dans  î'ctat  norinal  ,  et  cette  apparence  de  cavité 
résulterait  de  la  décomposition  spoDlanéc  de  la  substance  prolondc  décrite  plus  baut, 
1n(]uellc  a  très  peu  de  oonsiatanoe,  ou  de  la  destrvction  de  cette  même  sabslanoe  opérée 

par  la  Uisscctian. 

Les  a^l^rcs  des  capsules  surrénales  viennent  des  diaphragniatique<; ,  de  l'aorte  et  des 
rénales.  Les  veines  vont  s'ouvrir  dans  les  veines  rénales  ou  dans  la  veine  cave.  Les  vais- 
seaux lymphatiques  se  rendent  dans  les  plexus  rénaux  et  dUpbragmatiquea.  Les  nerfi» 
proviennent  des  plexus  rénaux* 

S.  Dti  rtèa. 

f1.3o(;,fig.i,  l-*"*  reins,  organes  sécréteurs  <le  l  urine,  sont  deox  glandes  siluëes  profondément  dcr- 
ritoo  le  péritoine,  au  nrilieu  d'une  grande  quantité  de  tissu  cellolaire  et  adipeux ,  sur  les 
parties  latérales  de  la  colopne  vertébrale ,  au  niveau  des  deux  (ierniëres  vertèbres  dorantes 
et  des  deux  premières  lombaires.  Celui  du  c<^té  droit  est  placé  un  peu  plu-^  \'<^^  'yxc  celui 
du  côlé  gauche  ,  ce  qui  dépend  de  la  présence  du  foie.  Il  exisie  quelqueloi!»  trots  reins; 
sur  d'autres  sujets  on  n*en  rencontre  qu'un  seul ,  placé  transversalement  au-devant  du 
rachis ,  la  scissure  tournée  en  bas. 

La  couleur  des  reins  est  d'un  rouge  obscur  tirant  sur  le  brun  ;  leur  forme ,  qui  est  celle 
d'un  Ovoïde  comprimé  sur  deux  faces,  el  échancré  sur  son*bôrd  interne,  est  analogue  à 
«die  d'un  barieot. 
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Leur  face  anlérieure  est  très-conTexe,  et  correspond,  «  djroilti  à  la  portioii  Terticaie 
du  duodénum  ,  au  aAoa  ascendant  et  an  Ibie  ;  à  gauche,  an  eoloH  dMemdaQt  «i  à  la  rate. 
La  6oe  poMérieara  e«t  presque  plane;  die  ait  an  rapport  arrcc  les  pilîws  da  tiiÊfhnffa» 

L'I  les  muscles  psons  ,  carre  îles  l  imhps  et  trnnsrerse  abdominaL  Le  bord  eslerne  est  con- 
vexei  épais,  et  tourné  en  arrière;  le  bord  interne  est  incliné  en  avant,  et  présente  une 
êehuicnire  plus  ou  moins  profonde ,  laquelle  reçoit  les  vaiMcanx  rénaux ,  *>.t  porta  le  nom 
da  JVMfafV  du  rem.  L'extrémité  supérieure  est  épaisse,  arrondie;  elle  est  erabraaeéa  par  la 
capsule  surrénale ,  cl  inclinée  vers  la  colonne  Tertébrale  ;  rcxtrémi té  inférieure  est  plus 
mince,  et  s'écarte  dsTaniage  du  racbis.  Chaque  rein  reçoit  de  l'aorte  une  aiière  considc- 
raUa ,  dont  las  ffanMwailM  «a  conUnoant  avec  lei  vamea,  avec  les  radlealai  dn  canal 
excréteur,  on  ta  UMnaiMBk  dans  le  tissu  même  de  l'organe  ;  les  Teines  forrwyondantai 
s«  rendent  à  la  veine  cave.  T  e<i  vaisseaux  lymphatiques  du  rein  sont  nombreux  ,  et  vont 
se  rendre  dans  des  gangliooâ  placer  autoar  de  l'artère  et  de  la  veine  rénales.  Les  nerfs 
yiannent  du  plains  fdnaf. 

Les  reins  sont  «iveloppcs  d'une  membrane  fibro-cellulease ,  peu  ext«asib1e,  qnl  asi 
unie  au  tissu  de  ces  organes  par  des  filamcri!.  àr  n  f^me  nature  qu'elle,  et  par  des  ramus- 
cales  vasculatres.  Celle  membrane  s'enfonce  dans  la  scissure,  et  se  réfléchit  sur  le  bassinet. 
Bile  envoie  des  prolongemens  sur  les  •vaisseaux  sanguins.  ■ 

Le  parenchyme  du  rein  est  plus  consistant  que  celui  des  autres  glandes.  Il  est  composé  PI-  3oC. 
de  deux  subsUnrrs  disiinctos,  Tuna  «xiériaora,  appelée  etulicalt,  Tautra  inicriaure, 
nommée  tabuUuse  uu  mcdaliaire. 

La  première  de  ces  substances  forme  une  couche  axtériaure  d'une  ou  deux  lignes  d'é- 
paisflaur,  d'une  aoutaur  fauve-obaeuia  on  rougefttra.  En  dedans,  alla  fournit  plosienrs 
prolongemens  en  forme  de  cloisons  ,  e:vrr  lesquels  se  trouvent  plnré;  \cs  faisceaux  de  la 
substance  tubuleuae.  Examinée  au  micro&cope  ,  elle  panlt  composée  de  granulations  qui 
se  séparant  assai  fscilanent  las  nnas  des  anttyss ,  et  qui  sont  formées  par  les  extrémité 
capillaires  des  vaisseaux  «anguîns.  Kn  outra,  on  y  aperçuii  un  très-grapd  nombre  de  petits 
cnnanx  blancs  et  trcs-flexucnx  ,  qu'on  apfu-îlf  romluils  dr  Fcrrfin;  ce?  conduit;  0  rnient 
une  grande  partie  de  la  subiilajice  curiicale  ,  ci  paraissent  être  les  conduits  excrciisurs  des 
granulations  glanduleuses. 

La  substance  labuUttSt  ou  inKiriciire  représenta ptusîauvsjâisceaux  OOMides,  tronqués, 
enveloppés  d  -  t  IIS  côtés,  si  ce  n'est  vers  leur  sommet,  par  la  substance  corlicalc.  La 
base  de  tous  ces  cônes  est  arrondie  et  tournée  vers  la  périphérie  du  rein;  leur  sommet 
est  tourné  vers  la  cavité  du  Jiaasinet.  La  anbstanoa  tubutaosa  est  d'un  rouge  pâle;  sao 
lissa  est  dense ,  fermé,  met*  bcile  à  diviser  dans  la  sens  des  ^îioeaux.  11  psrall  formé 
d'une  multitude  de  canaux  extrêmement  <lcliés  ,  convergens  ,  très-serres  les  uns  contre  les 
autres  près  du  sommet  des  cônes  ,  et  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  conduits  de  Ferrein 
de  la  substance  eortirala,  devaaus  droits.  Les  c&nes  se  terminent  psr  des  tubareules  ou 

mamelons  dont  l'ensemble  est ^lésigné  par  plusieurs  anatomistes  sous  le  nom  de  suèstamt* 
mamelonnée ,  et  dont  la  surface  lisse  présente  les  orifices  des  canaux  qui  versent  l'nrtne 
dans  les  calices.  Ces  tubercules  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des  intervalles  remplis 
de  tissa  adipanx.  Leur  nombre vsria,  et  n'est  pas  toujours  égala  cei^i  dea. cènes rqueU 
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quefots  eu  eiToi  deux  cùn«ft  aboulissfnt  à  un  seul  mamelon,  ou  bien  i  ou  trouve  deux  mi- 
metons  nu  fomiMt  d'oa  •«•!  cAm. 
Pl.3o7,ac.«  Lat  «alùfs  ou  evloimoirt  sont  de  petite  conduite  membraneux  qui ,  d'une  part ,  embras- 
MM  la  circonférence  des  mamelons  ,  et  qui ,  de  l'auirc ,  s  ouvrent  profoiuUmeoi  daiM  le 
bMMiwt.  L«ir  nombre  varie  entre  aix  et  deux  environ  ,  parce  que  aouTaBl  Vnm  d'au 
appartient  «platieannitiiMlawibk  feik  Vmt  diamètre  est  toujours  proportionné  au 
tionibre  des  mamelons  qu'ils  embrassent ,  et  ils  sont  en \ ou rôa  d»  beaPOQUy  de  yaiwa.  Il* 
conduisent  dans  I  ^  hri-^VtTHît  l'urine  qui  coule  de*  mamelous. 

On  nomme  bauinei  une  petite  poche  membraneiiae  q«  occope  la  partie  postArîeMve  de 
h  iniwwr  Le  baamnet  «ai  placé  derrière  l'arlère  ei  k  veine  rénales  ;  allongé  de  haut  en 
bas,  aplali  d'avant  m  arrière  ,  il  rst  irri':;ii!ièrem«nt  nvalc  ,  et  se  rétrécit  beaucoup  inté- 
rieurement pour  se  continaer  avec  1  uretère.  Il  présente  ortiuiaii^BWiitle  long  de  son  bord 
«aleme,  et  un  peu  ei^ arrière,  leii  orâioaa  dw  «elioM  q«i  tenett  l'uitee  duwtt  ««rUé. 
Pl,So«,fif .  1 ,  t'mnIiM  est  nn  long  canal  «eréleur,  membraneux,  cjlinditfida,  i^ï  p«rta  l'nrtne  dans 
*■  la  vessie.  Il  s'étend  obtiquf m<»T^i  entre  le  bassinet ,  avec  lequel  il  se  continue,  et  le  bas- 

fond  de  la  vessie  ,  dan»  laquelle  il  s'ouvre,  il  commence  dans  la  sinuosité  du  rein  par  une 
porUon  évasée ,  à  laquelU  on  donne  le  nom  à*mfimiiMMM .  de  là  H  dcaccMl  obliquement 
jnaqu'*  Il  symphyse  sacro-iliaque,  pénètre  dans  l'excavalion  pelvienne  jusqu'à  la  face 
postérieure  et  inférieure  de  la  vessie,  en  convergeant  vers  celui  du  c6té  opposé,  et,  après 
avoir  traverse  obliquement  l'épaisseur  des  parois  de  cet  organe  dana  une  étendue  de 
quelques  lignes,  il  vient  aWrir  dans  sa  cavité  aux  angles  postérieurs  du  trigone.  Son 
orifice  est  oblique  ,  plus  étroit  que  le  canal  lui-même ,  dépourvu  de  valvules  ,  et  dirigé  en 
devant  ci  *>n  dedans.  Dans  son  trajet  l'uretère  est  eu  rapport, en  arrière,  avec  le  muscle 
psoas ,  et  avec  les  vaisseaux  iliaques  et  hypogasiriques;  en  avant ,  avec  le  périloiiM,  lea 
vaisseaux  spermatiqoM ,  et  dans  rcxcavutioa  du  baisin ,  aveu  te  canal  défitireot,  dont  il 
croise  la  direction. 

Les  calices ,  le  basstuut  et  l'uretère  sont  formés  de  deux  membranes;  l'une  extérieure 
etcelluleoae ,  beaucoup  plus  minée  dons  les  calices  que  dans  le  bassinet,  et  surtout  dans 
Toretère >  où  néanmoins  elle  est  très-extensible  et  contractile;  l'autre ,  interne  et  mu- 
queuse, est  également  plus  mince  dans  les  »  alir<>s  que  dons  les  autres  parties  de  sr>n  trajet, 
et  parait  se  réfléchir  sur  la  surface  des  mamelons  pour  pénétrer,  d'après  le&  remarques 
de  quelques  matmnistesr  dans  lea  orifices  deaeananx  ex«réieun. 


PL  ioA. 


La  vessie  est  un  résertoir  mnseulo* membraneux,  logé  dans  l'excavation  du  bassin, 

entre  le  pub»  et  le  rectum  dans  l'homme,  entre  cet  os  et  le  vagin  dans  la  femme.  Elle  est 

destinée  à  recevoir  et  à  contenir  l'urine  pendant  un  certain  temps  ,  et  à  l'expulser  ensuite. 
Chez  l'homme,  la  vessie  est  conuïde;  chez  les  femmes,  et  surtout  chez  celles  qui  ont  eu 
plusieurs  enfans,  cet  organe  cH  arrondi,  et  a  même  plus  d'éiendne  transvenalement  que 
verticalement.  Les  dimensions  de  la  vessie  varient  suivant  les  âges,  les  sexes,  les  individus. 
Haller,  et  depuis  lui ,  la  plupart  des  analomisles,  prétendent  que  la  vessie  de  la  femme  a 
plus  de  capacité  que  celle  de  l'homme  ;  mais  cette  disposition  est  bien  loin  d'être  générale. 
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Considérée  «  l'extérieur,  ia  vessie  oflre  six  régtoiia. 

I*  Umri^am  npMmn  on  U  tommUét  la  veuiit  «Ke  €tt  ptut  on  ommui  dloiigfc,  «t  n*csl 

revêtue  par  le  péritoine  qu'en  arrière,  6  moins  que  lu  vessie  ne  soit  très  -  grosse.  Celte 
région  est  en  rapport  oTec  le»  circonvolutions  de  i'iléon.  De  son  centre  ou  voit  s'élever 
VoMTugae,  espèce  de  cordon  fibreux  qui  remonte  jusqu'à  l'ombilic,  entre  la  ligne  blanche 
«tle  périloiM ,  m  mîHma  des  deu  urikrm  «nUlkslcs,  «t  qui  a^nt  «mmiat  ailtow».  3«  Um 
rigion  inftriéwre ,  bornée  en  avant,  chez  l'htimme ,  par  la  prostate,  et  in  nrrirrc  par  un 
repli  que  forme  le  péritoine  on  se  portant  sur  le  rectum  ou  le  vagip ,  suivant  le  sexe  ;  sa 
[Mltie  la  pins  reculée ,  plus  \»rç!t  que  le  reste ,  porte  la  Rom  d«  htu-fâmi  it  la  nattkî  diei 
riionme  ,  cette  face  repaeewr  le  veoMoi,  les  véiiCBles  séminales,  les  canaux  déférem, 
ane  portion  lies  uretères ,  et  sur  une  assez  grarifîp  quantiff-  do  ii»su  cellulaire  graisseux. 
Cbex  ta  leranie,  elle  répand  au  vagin.  S«  Un»  région  cmiiriture,  laquelle  répond  au  pubis, 
donteHe  ut  •ëparée  par  dn  dMn  oelloleir»  «l  ediiMni  t  «fciifteiite  vert,  m  partie  inMiîeave 
un  petit  cordon  fibro-celluleux  dëprimé,  qui  l'unit  à  la  symphyse  pubienne,  et  qu*on 
appelle  le  liganunt  antérùar  dé  »a  ve.t$k.  Ceilp  far»-  n'est  point  recouverte  par  le  péritoine, 
mais  quand  la  veaste  est  distendue  par  une  graudc  quantité  d'urine,  la  partie  supérieure 
de  *  région  aniMeare  vîeal  «e  mettre  en  rapport  prsMpie  ilnmddUt  avec  la  ligne  Maadie 
rt  les  iiiuRcles  abdominaux.  \°  Une  région  jwslirleurc  \  c!Ic  est  revêtue  entièrement  par  le 
péritoine  «  el  bornée  ufeiieuremeut  par  les  replis  que  Atrine  celte  membrane  en  se  portant 
curie  r«4Aam  dans  llkn^mb  et  sur  rutémadanala  bmroe,  et  qui  sont  nonam^impropreoent- 
les  ^hiimens  postiriewn  ét  ta  vetsie.  5*  Dtax  régions  laUraUt ,  qui  sont  ploa  large»  OD  baa 
qu'en  haut,  où  elles  sont  tapissées  par  le  pérlioine.  Juférieuremenl  elles  correspondent  nux 
artères  ombilicales ,  aux  canaux  déférens,  aux  vaisseaux  el  aux  neris  bypogastriqucs ,  et 
aoz  mnades  releveurs  de  Tanas ,  dont  allea  eont  i<pavée»  par  du  liaea  «eUn1airegraîaseui« 
Enfin  U  col  de  la  vessie,  vu  en  dehors ,  représentet  chêa  l'hoinme,  une  espèce  de  cône 
tronqué,  embra<tsc,  en  devant,  par  la  prosute,  environné  en  arrière  par  du  tissu  cellulaire 
sillonné  de  vaiMeaux  ,  et  en  rapport  latéralement  avec  les  muscles  releveurs  de  l'anus;  il 
est  pretqm  beriiemat  ehes  FadMlte,  tandis  «pi'il  est  oblique  «n  bas  et  en  avant  jusqu'à  h 
puberté;  il  n  j  >so  sur  ie«rectttai.  Cbca  la  femne*  le  col  de  h  veieie  est  moins  long;  et 
appuie  sur  le  vagin. 

La  fiioe  inlerae  de  la  vessie  présente .  dans  plusieurs  parties  de  Mo  étendue,  des  ride»  PI.3o8,  (<(  i. 
irrcgnliàrai  qui  disparaissent  daaaréut  de  pUnitude  de  l'organe.  On  y  voit  aussi,  dans 

certains  ras.  dessaiJIios  formées  par  des  faisceaux  de  ta  membrane  muscideusc  au-dessous 
de  la  Micuibrane  muqueuse.  Lonque  ces  saillie»  sont  trés-pronoucées ,  un  donne  a  l'or- 
gane le  non  de  «Msaiil  co^SmUm». 

On  appelle  irigme  viiical  un  espace  triangulaire,  lisse,  placé  on  dedans  de  la  vessie,  Pf.3o6,4f.4. 
au-devant  de  son  bas  loiid.  Les  deux  angles  pM>if<'ri»Mir-i  df  i  <•  triangle  répondent  à  l'eru- 
bouchure  des  uretères ,  lesquels  s'ouvrent  au-Ucvani  d  une  lej^eie  i>aillie  oblique,  lurmée 
par  la  membrane  muqueuse  t  l'angle' antérieur  aboutit  à  on  tubercule  oblong,  phis  ou 
moins  saillant ,  (|u'on  nomme  la  Itultt  vétt'cole.  Le  bas-fond  proprement  dit  est  la  partie  la 
plus  déclive  de  la  paroi  inférieure;  moins  large  d'avant  en  arrière  que  transyprsnictnçin  , 
il. est  compris  entre  la  base  du  trigone  et  la  paroi  postérieure.  L  oniice  interne  du  canal 
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de  l'ttHiirt,  qn'on  cppclke  tmn  te  oal  de  k  veisie,  occupe  la  partie  îaferieure  de  h  peroî 
•Diérieurc  ;  il  c«t  seoii-loaaire ,  et  embraue  la  luette  vésicale. 

La  TPSsic  csl  formée  Je  trois  toniques,  f.i  plu»  superficielle,  ou  la  Ionique  séreuse,  lui 
est  lournks  par  le  péritoine ,  et  ne  tapisse  (juu  ie  sommet,  la  partie  supérieure  de»  régiont 
liiMes  et  le  Un  poetdrieare  de  Votpant»  Bile  en  unie  à  le  imiiqee  aoue-jeeenie  w  «mj eu 
d'un  lissu  cellulaire  lâche ,  en  sorte  qu'elle  ne  participe  que  très-peu  à  la  distension  de 
Pi.  3o9,  fig.  I,  l'organe.  La  tunique  moyenne  osi mutaLiirr  ■  ses  fibres  sont  blaacbètres  et  plus  on  moins 
*'  prononcées  ;  les  plus  superficielles  iODt  c u  gcitiiral  les  plus  loDgeet ,  el  m  portent  surtout 

dei  peMies  loidrieure  et  poiidriettie  da  col  «en  le  «omnet  de  l'orfiDe,  oe  <|«i  bit  qu'on 
rcnconlrfi  toujours  tlnns  r-ci  tlrtir  pnrtirni<î  rfr  In  v(><?sic  un  plan  muscalnire  plu»  i^pais  que 
pertout  ailleurs.  Les  fibres  proruoUe»  sont  plus  courtes,  et  ont  use  direction  oblique  ou 
iiiéaMtraiiivemle«nictMottrtMioiDlii«ttMeeBeiTièredehvc^  oà  eilw  fomeat  le 
trî^one,  et  en  bas,  où  etlee  daviemieat  circoleiree  pour  former  le  spkincur  du  col.  Cet 
diverses  fibres  musculaires ,  quand  elles  viennent  à  s'hv  pcrlrophier,  forment  l<s  fHÏsceaux 
sailUiDS  des  vessies  dites  à  eolotutes.  La  luaique  luierue  ou  muqueuse  est  mince,  blanchâtre, 
et  po«r««e  d'nn  trè»  petit  nombre  de  «illotitéi.  Ses  Ibllieales  mocipire*  ieat  très  <  peu 

visibles,  quoique  probuMenient  trôs-abonduiis.  Cille  nicnihrarie  est  forl  c\tensil)le,  meit 
peu  rétraclile.  Un  tissu  cellulaire  lamelleuz  et  dense  l'unit  à  la  tunique  musculaire. 

Le  col  de  11  vewie  prétente  plus  d'^eîneor  et  de  rëMstaDoe  que  le  corps.  Les.  fibres 
wniculeires  y  sont  fort  nombreuses,  ct  lui  forioent  une  espèce  de  spldaeier  lieeooou|ft 
pliis  prononcé  en  bas  qu'en  baut.  En  outre  ,  rpielqucs  anatomistcs  ont  trouvé  au-dessoits 
d'elles  une  substance  biancbâtre,  exleu!>iblc  quoique  résistante,  élastique,  laquelle  con- 
tribue à  former  le  luette  vésicele  ,  et  se  prolonge  en  s'emiacisaent  jusque  près  de  le  Imm 
du  Irigone.  Enfin  le  tissu  cellulaire  s  i  [nuqucux  ct  la  membrane  muqueuse  cHoMnime 
aopt  comparetiveracnt  plus  épais  dai»>  lu  col  que  dans  les  autres  régions  de  la  vessie. 

Les  artères  de  le  vessie  naissent  des  bypogastriques  »  des  ombilicales ,  des  iscluatiqu«i!i , 
des  bénorrboideiss  moyennes  et  des  houleuses  internes.  Ses  Tsinm»  plus  nombreuses  qno 
les  artères,  se  déchargent  dans  le  plexus  veineux  hypogo^triqua.  îic.s  nerfs  émanent  des 
plexus  sciaiique  et  bypogastrique.  Ses  veisseaux  lymphatiques  se  rendent  spécialement 
dans  les  ganglions  bypogastriques. 

BUS  OICMtS  e^MTMIX  DK  L'uoaXB. 

Ces  organes ,  trèS'Hombreoz .  doivent  être  dderiie  dens  l'ordre  physiologique  de  leurs 

fonrlions;  ce  soni  :  1»  les  teuiculcs  cl  leurs  enveloppes;  2»  les  canaux  déférens  et  le 
(»rdon  testiculaire;  3*  les  vésicules  spcrmatiqaes  et  (es  canaux  ^«culaleors;  4*  i«  pénis 
.  et  Im  organes  qui  en  dépendent. 

1.  Dtt  têHie»bs H  dt  teaneml^^. 

Les  teslkulm  sont  deux  orgines  glanduleux  logés  ilins  les  bourses,  et  destinés  à  sé- 
créter le  sperme.  Ils  sont  enveloppés  per  des  tuniques  dont  il  mt  aventagaux  de  foire 
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d'abord  la  descripUon.  L'une  de  ces  tuniques,  ou  U  plu»  extcrienre,  est  commune  aux 
deux  testicules  :  c'est  le  scrotum;  le»  autres,  qui  ».)nl  au  nombre  de  cinq  ,  sont  particu- 
lières à  chacun  de  ces  organes  .  et  placée»,  de  dehors  en  dedans ,  dans  l'ordre  suivant  : 
10  le  dartos;  3°  la  tunique  érylhroïde  ou  le  muscle  crémastcr  ,  3»  la  tunique  commune 
au  cordon  cl  au  testicule,  ou  la  tunique  fibreuse;  4»  la  tunique  vaginale;  5»  la  tunique 
albuginée. 

I  c  scrotum  est  l'enveloppe  cutanée  des  testicules.  Ce  n'est  autre  chose  qu'un  prolonge- 
ment de  la  peau  de  la  partie  interne  des  cuisses ,  du  périné  et  de  la  verge.  Celte  niem^ 
brane  est  remarquable  par  sa  couleur  brune,  par  de  nombreuses  rugosités  qui  la  sillon- 
nent ,  surtout  lorsque  les  bourses  sont  contractées  sur  elles-mêmes  ;  par  la  {;randc  quantité 
de  follicules  sébacés  qu'elle  contient,  et  par  les  poils  longs  cl  peu  abondans  qui  s'y  déve- 
loppeni  chcx  l'adulte.  Une  ligne  médiane,  rugueuse,  saillante,  nommée  le  rapàé ,  et  qui 
se  prolonge  depuis  la  partie  auléricure  de  l'anus  jusqu'à  In  racine  de  la  verge,  partage  le 
scrotum  en  deux  moitiés.  Le  scrotum  a  la  même  organisation  que  la  peau  en  général  ; 
seulement  son  corium  est  très-mince,  et  laisse  apercevoir  par  sa  transparence  les  vais- 
seaux sanguins  qui  rampent  dans  le  dartos. 

On  appelle  dartos  la  seconde  enveloppe  des  testicules,  que  les  anciens  anatomistes 
croyaient  de  nature  musculaire.  Celle  tunique  est  formée  chez  l'adulte  par  une  expansion 
fibro  celluleuse  de  l'aponévrose  superficielle  de  l'abdomen  {Jascia  superJiciaUs),  qui  aban- 
donne l'anneau  inguinal  pour  se  jeter  sur  le  cordon  lesticulairc  qu'elle  renferme ,  ainsi 
que  le  tisliculc  et  la  tunique  vaginale.  Elle  parait  contractile,  et  est  considérée  par  Meikcl 
comme  formant  le  passage  du  tissu  cellulaire  au  tissu  musculaire;  d'autres  anatomistes  en 
font  un  tissu  particulier,  sous  le  nom  de  dartoîde.  Par  sa  face  externe ,  elle  est  unie  a  la 
peau  du  scrotum  ,  cl  s'adosse  en  dedans  avec  celle  du  côté  opposé  pour  former  In  cloison 
des  bourses;  elle  s'altachc  aussi  dans  ce  sens  ù  la  branche  de  l'ischion,  et  passe  sur  les 
côtés  du  pénis  pour  se  continuer  avec  son  ligament  suspenscur.  Du  fond  de  l'espèce  de 
poche  que  forme  le  dartos  s'élève  un  cordon  fibro-celluleux  ,  triangulaire,  blanchâtre, 
creux ,  lequel  se  fixe  à  la  partie  du  testicule  et  de  l'épididyme  qui  n'est  point  recouverte 
par  la  lunique  vaginale.  Celte  expansion  est  produite  par  l'extrémité  supérieure  du  guUr- 
nacalam  tetlit,  dont  la  base  s'est  épanouie,  en  se  renversant,  pour  recevoir  le  testicule  lors 
de  sa  sortie  de  l'abdomen  chez  le  fœtus,  cl  lui  former  une  espèce  de  sac  qui  n'est  que  le 
dartos  lui-même. 

La  membrane  rrythroîde  n'est  autre  que  lo  muscle  crémaster ,  qui  a  été  décrit  dans  la 
Myulogie.  (^yoyez  pag.  lt>9  et  170.  ) 

La  membrane  fibreuse  ou  la  tuniqtu  eommttnt  au  cordon  clan  teslicale  est  un  prolongement 
iofundibulifurmc  de  l'aponévrose  ira ns verse  (/«icia  transversalis);  la  gaine  qu'il  forme 
autour  du  cordon  est  un  long  tuyau,  facile  à  isoler,  qui  descend  avec  lui  en  parcourant' 
le  canal  inguinal ,  et  l'accompagne  jusqu'au  bord  supérieur  du  testicule.  Là  ii  se  perd 
dans  le  lissu  cellulaire  extérieur  de  la  tunique  vaginale. 

La  tunique  vaginale  est  la  membrane  séreuse  qui  enveloppe  le  testicule  Elle  forme  un 
sac  sans  ouverture  qui  se  réfléchit  sur  cet  organe  et  sur  l'épididyme  qu'elle  recouvre,  sans 
cependant  les  contenir  dans  sa  cavité.  Sa  face  interne  est  lisse  ,  polie,  lubréfiéc  par  de  la 
sérosité;  sa  face  externe  adhère  d'une  part  à  la  tunique  fibreuse,  et  de  l'autre  elle  recouvre 
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le  testicule  et  F^pididjine.  Avant  la  daaaeiita  dn  tcatioak  duU  l«a  bovriM,  b  4wiii|M 
wginala  n*«xiBl«  pa».  Elle  «ai  tamé»  par  «n  f»ralongMicnC  i|ae  le  p^tloiM  Ibanil  à  cet 

orgitnc  lorsqu'il  sort  r!n  l'nbt^nTnrn  .  rt  qui  se  rétrécit CMaîte*  «'eO  iépafa  et  ••eiliiolle  611- 
■tièrenient  poar  former  une  membrane  distincte. 

LcB4Mlrii&f  lent'  deux  organes  éiineiMiBBWt  «aieahfini  *-  iftada  à  ia  partie  infériearc 

Pl.  >io.  cordon*  testiculaires,  auxquels  ils  semblent  pour  atnri  dire  anapeadi»  s  celui  du  c6té 

droit  est  un  peu  plus  haut  que  celui-du  côté  gauche.  T.cnr  consistance,  assez  gran  !i  ci  c-z  les 
adultes ,  iliminiw  b«auooa|»  dans  la  rtciUasae ,  de  même  que  leur  Tolome.  I<eur  tonne  est 
celte  d'm  ovoida  c«Ha|Mrind  de  droite  à  ganèhei  leor  directism  et  leur-diamètre  éont  on 
pas  ebliques ,  en  sorte  que  l'on  peut  y  distinguer  deux  faces  latérales  légèrement  con< 
vexes,  un  bord  inférieur  incliné  en  drvatil,  un  bord  supérieur  tourné  en  arrière,  lequel 
est  côtoyé  par  an  corps  appelé  l  ejitdtdyme,  et  deux  extrémités,  dont  Tune  est  antérieure 
et  topérienre*  rantre-posièriemre  et  inttrieufe. 

PLSffH^S  9>     Les  testicules  sont  renfermes  immédiatement  dans  ane  coqoe  fibreuse  que  leur  forme 
"  .      la  (nni<]ue  aibnginée,  laquelle  est  une  membrane  fibreuse,  d'un  blanc  opaque,  d'on  tissu 
.serré,  forte,  résisunte,  et  poortant  extenaîbla  et  rétractile  tout  k  la  fois.  En  dehors, 
alla  est  Teeenverte  par  la  loniqM  vaginale  i  en  dedaaa»  elle  envoie  un  frand  nmnbre  de 

prolongemeiis  apliti'",  filirormpi,  qui  pror)ui';fnt  rlrs  rlni'^on?  incomplpte'î  dans  la  ravitt-  Je 
l'espèce  de  coque  qu'elle  représente.  Les  loges  triangulaires  que  séparent  ces  cloisons 
aont  remplies  par  les  vaiaseattx  «ëaalniAree.  Bn  haut,  1»  tonique  albuginée  présente  un 
nsnBemcDt  appelé  cvrps  cC Hifghmor,  à4ra«ers  lequel  passent  les  troncs  deoea  tiîm wx  » 
qni  vont  se  rendre  à  l'épiditiyme.  I  ^  parpochyme  des  testicules  est  très-mou  ,  et  se  pré- 
sente sous  l'apparence  d'une  pulpe  jaunâtre  ou  grise  ranferméa  dans  les  cloisons  dont  il 
vient  d'être  parM.  Cette  aorte  de  pulpe  est  farnrfe  par  «ne  iaunenae  qaanpiidde  6lanea* 
tFèspldnus,  llexueiix,  entrelacés,  rqdiéa»  etUdMOMok  unis  les  uns  aux  aotres  par  no 
tissu  cellulaire  très-fin  ,  lequel  est  parcouru  par  des  ramifications  capîlinircs  santriiines. 
ÂJex.  Monro  estime  leur  nombre  à  soixant»^eux  mille  cinq  cents ,  tandis  que  auteurs 
Modcmea  ne  le  perlent  ^a1  troia  cenla  enriron.  Chnowi  d*«ax  a  aeiae-pieda  de  long  avr 
un  deux^oentièroe  de  ponte  de  large;  en  sorte  que ,  placés  les  uns  à  la  suite  des  autres,  ils 
re|M-ésenteraient  ose  longueur  trèa<conaidérable.  Ces  filsmens  sont  les  vaisuaux  ou  con- 
duiu  »émmf«rti  :  on  n'a  pas  encore  dànoniré  leur  cavité  au  rnaym  des  injeotieiti.  Ils  pré- 
sentent de  distanoe  en  diatanoa  de  peiii*  ranflemena  inditpiés  par  oeriaiiia  anatonusiaa 
comme  des  granulations  glandulpuses ,  t  t  par  (î'-nitres  comme  de  sitnpies  replis.  \h  se 
dirigent  tous  vers  le  bord  supérieur  du  testicule,  ut  se  rëuniaaant,  avant  d'y  parvenir, 
en  quinre  on  vingt  tnMica  cp'o»  «MMne  «Ambs  ,  «t  qui  travawaBt  lo.  corpa  d*0y|^imor 
a«i-daBMma  de  la  téta  do  l'épikiidjme ,  ■daai  laqnd  ila  *e  rendant  ponr  deuner.naiaBMioe  au 

canal  diTcrcnl,  - 

P1.3i«jGj(.(f,  On  appelle  ipidu^fm*  uu  petit  corps  obtoug ,  vermilurme,  renflé  à  ses  exlrcmîtéap  «jnî 
cet  couclié  le  lôn;  du  bord  snpériear  dn  teatioole.  Sa  partie  aapérienre  on  aa  <âK  ombnaie 
Textrimité  correapondanto  du  leatieule»  dont  elle  reçoit  les  eanamtalSirans;  aa  prtie 

infcrieure  ou  sa  qmut  est  plos  rétrëcie  :  elle  se  recourbe  en  !)«iit  ,  ci  se  continue  avec  le 
canal  déférent.  L'épididyme  n'est  autre  cllose,  d'après  MecJkel,  qu  un  conduit  simple,  grélo 
«t  flexucox  i  doua  kqnél  a'alionchcnL  toua  eanz  qui  ont  travaraé  le  corp  d'Hyghmori  aon 
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volume  augntenie  à  mesure  qu'il  m  rapproche  du  canal  défêreot.  Ssa  parois  sont  fort 
Apaiaacs  par  rapport  à  lon  calÂm.  S*  loa^Mnr  mt  «OMidAnbUi  t  Hoiifo  V«iliine  «  trente- 
deux  pieda. 

Les  loniqin"?  du  lestirnle  reçoivent  <Ie»  brandies  <î<?<i  artèi-eo.  épigaslriqucs ,  honteuses 
externes,  et  des  ariercs  de  U  cloison.  Le  lesucuie  et  i  epuiuiyme  reçoivent  des  brandiAS 
des  ertiret  ipmMliqMii  kw»  téom  fbmpepl  ie  plesàe  pMBpïiiifariMt  bnvs  TaiMMiu 
lymphatiques  ToaCM  jeter  ém  l«i  ge«^UoM|k!ttlMÛm»  |kjilMieiieie&  viennent  da  flexua 
aperioatiqae. 

L'artère  et  le  yeioe  «permatiq^ea ,  d'auirea  vau^eauit  sa  n  gui  ru  dont  le  volume  est  mé-  Pl.3i«,%.;. 
dioere.  ei  feariemm  wieUer,  de»  veieseeux  ly mplta tiques ,  des  HMft  veane  du  plexns 
'  spermatiqne  et  de  le  hnmdn»  ^ito-crnrale  du  pleiua  IflMdMMtbdanùlel ,  et  enfin  le  canal 
déférent,  constituent,  par  leur  réunion,  le  eordondes  vaitstaïuc sptrmatiqaes  ou  teslUulmre  , 
dans  lequel  on  trouve  auaai,  soaveut,  un  pr«longeBient  fibreux  et  illiiorme  qui  uaii  le  péri- 
toine  à  le  tnnique  vagiœle.  Un  tina  eeHnleîre  ehondeat ,  «eurtmietian  de  celui  qui,  placé 
entre  le  péritoine  et  l'aponévrose  du  nuiscle  tranever»  de  l'ebdomen,  constitue  le /«inm 
pnpriay  réunit  toutes  ces  partira;  et  le  conlon  qui  résulte  de  leur  ensemhic,  plus  court 
ordinairement  à  droite  qu'à  gauche,  mouie  presque  verticalemeoi  vers  le  bord supurieur 
de  le  brencke  luriaoïilele  dn  pubis, ee  reoewhe  «n  dehoie  et  en  errître  pour  pMtrer 
dans  l'abdonieii  à  travers  le  canal  inguinal,  on  croÎNat  le  direclioa  de  l'eMère épgee-. 
trique,  placée  au-des<iuns  et  en  dedana  de  lui« 

Le  ctatal  dà/érrtu ,  ou  le  canal  excréteur  du  sperme,  naît  de  la  queue  de  l'épididynie , 
dont  il  «'est  q«e  le  eemineerinp  •  et  vemmA  flexnens  derriène  le  loticnle  :  il  s'engage 
dans  le  cordon  des  vaisseaux  spermaliqucs ,  ni  .irrtèrc  et  en  dedans  de  l'artère  du  même 
nom ,  franchit  le  canal  inguinal ,  et,  descendant  ea  arrière  et  en  dedans»  il  se  porte  der- 
rière Vertète  oadHliesle ,  peur  gepier  le  partie  poalériettre  et  iofifcienre  de  le  Tmie ,  en 
pestent  obliquement  derrière  l'uretère.  Là  il  s'aplatit,  se  rapproche  de  celui  du  côté 
npp'isft  .  pt  il  marrhc  presque  horilootalpmpnt  le  long  du  boni  interne  dos  vésicules  scmt- 
nales ,  en  redeveuani  flexueux  coww  à  son  origine  :  arrivé  à  la  base  de  la  prostate ,  il 
reçnit  1«  eondnit  det  ^ienlee  r  et  ee  conliBne  eme  le  «enduit  ^ecnletenr.  Le  eeaal  défé< 
rent  enguiente  successivement  du  volume  depuie  snn  origine  jusqu'à  sa  terminaison.  Se 
cavilé  est  fort  étroite  relativement  à  ses  paroi?  ,  qui  sonl  bbnchcs  ,  très-épaisses  ,  irès- 
réaiatantes,  et  composées  de  deux  membranes  distinctes.  La  membrane  exterue,  dont 
répaiseeur  cet  qudquefeis  d'niM  deni4îgne ,  peralt  comoM  certUagiBense.  Cepeadsot 
Louwenhoêck  y  a  décrit  des  fibres  loagitudinales,  et  M.  Meckel  des  fibres  circulakea.  La 
inenibrflne  iniernc  adhère  assez  peu  à  la  précédente.  Continue  arec  la  membrane  mu- 
queuse de  1  urètre,  elle  est  lisse  dans  toute  sou  étendue,  excepté  à  l'eudroit  de  son  union 
avee  la  ■emiiffane  enwiepondat»  des  Wsleole»  séminatea  »     eUe  est  rétieuléei» 
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n.|i«^^.io,      Les  trésieutes  ihninaUs  on  tptrmntîqiut  paraissent  n'être  qu'une  dllatalion  du  r^nn!  <!('ré- 
rent,  plus  ou  moins  repliée  sur  eile-méme.  Ce  sont  deux  petits  réservoirs  membraneux 
«In  sp«nn«.  Placées  «vhdcaBoaa  de  b  Tesaio  •  aii<deaaaa  <ki  reetim ,  danttn  la  prostate , 
en  dehors  des  conduits  (Icrt-rens ,  elles  sont  irrégolièrement  conoldes ,  aplaties  de  haut  ai 
bas,  bosselées  à  leur  surface ,  et  d'an  teinte  grisâtre,  très-ëloignées  l'une  de  l'autre  en 
arrière,  et  irès-rapprochées en  «Tant,  elles  circonscriTeot  au-delà  de  la  prosuie  un 
espace  irlanfalaiie  dîna  laqiiel  h  im«e  est  en  rapport  avw  le  iMUin.  Leor 
ricure      leur  fond     termine  par  un  cul-de-sac  nimnli  .  assez  large;  \c\ir  exir/milé  (mlè- 
riewe  ou  leur  coi  est  étroite ,  allongée ,  et  se  continue  avec  le  conduit  excréteur  de  cette 
Tëaicale,  «pii  Ta  se  joindre  a«  «anal  défirent,  et  fome  avee  loi  le  emul  ^atmiMÊr,  Vuk.» 
lérienrdaaTêsicttleaoïrre  plnaieers  cellules  assez  prafondeif  aépairéaa  pMT  daa  dftini  doiaona, 
t\n'\  communiquent  looles  ensemble  (>«i  relltilf*  <«o»t  revêtues  par  une  roembrane  mu- 
queuse fort  ténue,  réticulée  ,  et  qui  oUre  do  l'anaiogie  avec  la  membrane  interne  de  la 
▼éaicnle  biliaire.  A»>dcawMia  d'elle  on  trouve  nne  autre  membrane  aaacB  dense,  biandiltre, 
fibro-cellukuisc  suivant  la  plupart  des  anatomistes,  mais  dont  la  nature  serait  muscofaiire 
sorvant  M.  Amussat,  qui  est  parvenu  à  déplisser  les  vésicules  apennalû{aes ,  et  qui  coan» 
pare  fat  stnMrtnre  de  ces  ori^nes  I  celle  de  b  vésicule  du  fiel. 
PI.Siii,G|.ti.     On  connaît  sous  le  nom  de  conimU  ijatmlâteart  deoa  canaux  Ibnnés  par  In  jonction  I 
angle  droit  des  conduits  (ItTcri us  avec  ceux  qui  terminent      yf'iirii!e«i  séminales,  lis  sont 
coniques .  lon^  d'un  pouce  environ ,  et  marchent obliquenieni  de  bas  en  haut  et  d'arrière 
en  avant  dans  répaiatenr  de  la  prostate,  s'acoolmt  Tnn  à  l'aetta,  ets'ouTrent  dana  Tmèire 
ordinairenent  par  deux  petits  orifices  obtongs,  situés  sur  le  sommet  du  pera  mcmiaUBm, 
Ils  portent  dans  l'uroirf:  le  sperme  qui  soTt  dea  vésiculea,  et  odoi  qui  vient  direciement 
du  testicule  par  le  canal  déférent. 

Les  vësicolea  sAninaks  reçoivent  lewi  vaiaaeanz  dea  «rttoes  bypoffastriqQca  »  et  iaora 
nerfs  du  plexus  du  même  nom. 
Vi.  Sfië,ûg.  \.  Lii  prostate  est  un  organe  folliculeux,  situé  entre  le  rectum  et  la  symphyse  pubienar, 
au-devant  du  col  de  la  vessie,  et  embrassant  l'origine  de  l'urètre.  Sa  direction  cbaugc 
suivant  que  le  reetom  est  plein  ou  vide.  Son  volaeie  augmente  en  génétal  avec  l'âge, 
depuis  l'enfance  jusqu'à  la  vieillesse,  cl  dans  sa  plu**  grandi  !nr-fur  il  a  deux  lignes  de 
moins  ciiex  l'adulte  de  dix-huit  à  vingt-cinq  ans,  que  chez  I  homme  de  quarante  ans:  il 
présente  d'ailleurs  de  telles  diffifrences ,  suivant  Isa  individus ,  qu'il  est  presque  impoenble 
d'en  déterminer  rigoureusement  les  diamètres,  ainsi  qu'on  avait  easayc  de  le  faire.  La 
prostate  a  la  forme  d'un  cAne  tron(|né,  un  peu  aplat'  iîtfi  rit^!'.r(>n>f>rit  ,  éi  li  uicn'  :!  îî»  base, 

laquelle  e»t  dirigée  en  arrière  et  en  haut,  et  eat  beaucoup  plu^  large  que  le  wuimet,  qut 
est  dirigé  en  avant  «t  en  bas.  Ches  quelques  siijela  elle  est  qoadrilatèna,  aplatie  de  haut 

en  bas,  et  échancrée  supérieurement.  Sa  face  supérieure  est  ordinairement  recouvert» 
dans  toute  son  étendue  par  des  fibres  musculaires  qui  viennent  du  col  de  la  vessie.  Sj  face 
inférieure  offre  un  léger  aplatissement,  et  adhère  au  rectum. par  du  lissa  cellulaire  serré, 
dans  lequel  il  ne  a'amasse  pas  de  graisse,  et  par  l'aponévrose  patvienne.  Ses  parties 
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lûtémUs  sont  en  rapport  avec  les  muscles  releveurs  de  l'anus.  Sa  Au*  répond  «n  haut  au 
col  de  la  veiiie,  et  oOra  en  oot  endroit  chei  quelques  sujets  un  tabercule  ou  bourrclat 

transversal ,  qu'Everard  Home  consitl<TP  t  omme  un  iroisième  lobe  ,  et  qui  fait  saillir  en 
haut  le  col  de  la  vessie  d'une  manière  plus  ou  moins  prooouoée.  Eu  bas ,  la  bese  de  la  pro> 
ilole  eat  en  conuet  eree  Ice  Genanz  dMfrene  et  les  TMeoles  sëmiodes.  Scm  tommtl  parali 
oïdùtairemetit  comme  tronqué  devnèru  le  portion  membraneuse  de  l'urètre  ;  quelquefins, 
au  rmi'i  lire,  il  semble  se  prolonger  sur  ««lie.  Sa  circonférence  présente  inférieurement  une 
excavntiun  pour  recevoir  le  rectum,  dont  la  £ice  antérieure  est  unie  iuiunement  à  l'enve- 
loppe fibreuse  de  la  prostete  par  un  tisra  cellulaire  trte-denae;  et  supérienrement  ce  corps 
glanduleux  est  séparé  de  l'arcade  du  pubis  par  le*  muscles  pubio-prosteliques  t  leurs  lige- 
'   mens ,  du  tissu  cellulaire  et  quelques  branches  de  l'artère  honteuse. 

La  prostate  est  traversée  longitudinalement  par  l'urètre,  qui  est  presque  toujours  plus  ^1-30^,%.  4. 
voiaindeeefocesiqiérieureqnedel'infiMeure.  Cepcndentoda  n'est  pu  constant /cir  on 
I»  vu  l'urètre  traverser  cet  organe  au-dessous  de  '■n  partie  moyenne  ,  ou  même  toul-à-fait 
inférieurement.  Dans  d'autres  cas,  au  contraire ,  ain&i  que  l'a  indiqué  M.  Amussat,  la  face 
supMeure  de  h  |irosteie  reçoit  seulement  I*urètre  comme  dans  une  espèce  de  rigole ,  la 
flandc  n'entourant  ce  conduit  que  dans  ses  trois  quarts  inférieurs}  le  quart  supérieur  de 
l'anneau  urétral  c^l  alors  complété  par  dts  fibres  musculaires  qui  paraissent  Hre  une  con- 
tinuation de  la  tunique  charnue  du  coi  de  la  vessie ,  et  qui ,  dans  l'état  ordinaire ,  recoii- 
Trcnt  le  boe  supérirare  de  la  prostate.  Soivunt  M.  Velpeau ,  ces  fibres  musculaÎTes  forme* 
raient  à  la  prostate  une  enveloppe  complète,  mais  Irts-mincc  à  la  partie  iiiférieuro  de 
l'oi^nc.  La  prostate  est  aussi  traversée  d'arrière  en  avant  par  les  canaui  cjaculsteurs , 
lesqnab  sont  placés  obliquement  atMlessons  de  Furitre.  Elle  est  unie  k  ces  divers  canaux 
par  du  lissu  odlulaire  sssez  serré. 

T  a  prostate  est  entourée  d'une  espèce  de  capsule  (îhrni^e;  cotte  capsule  est  formée  par 
l'aponévrose  que  j'ai  nommée  pelvienne ,  et  qu'on  a  appelée  d^ais  neto-visicaU  et  aponé- 
npirimrt  pMtiSë ,  eu  moment  ah  die  sbendonne  le  vessie  et  le  rectum  pour  aller 
se  fixer  aux  branches  des  pubis.  Le  tissu  de  la  glande  est  d'un  biaac  grisâtre ,  trè»-dense  , 
et  paraît  composé  de  lissu  cellulaire  et  d'un  grand  nombre  de  follicules  remplis  d'un  ti(|uide 
visqueux  et  blanchâtre.  De  ces  fullicults  naissent  dix  à  quinze  conduiu  excréteurs  qui 
viennent  s'ouvrir  dans  rurètresnr  les  cAiés  du  ■uruewwfewwu.  ils  venent  dans  le  canal 
une  humeur  visqueuse .  destinée  à  le  lubrifier,  et  à  servir  de  véhicule  à  la  liqueur  sperma» 
lique  pendant  l'éjaculatipo. 

Lea  gtaHdtt  dt  Ctnftr  sont  deux  petits  groupes  ovoïdes  de  follîcules  mucipares ,  roa-  pi.  3p«,  ûg.  4. 
gefttres ,  |daeés  immÛiatenicnt  au*devant  de  la  prostate ,  derrière  le  bulbe  de  l'urètre  et 
ses  vaisseaux ,  et  dont  les  canaux  «scréieors  s'ouvrent  obliqnsment  dans  la  portion  mcm- 
braneuse  du  canal. 

Il  existe  quelqneroîs  aux  «nvînma  du  bulbe  de  r«rètre  un  ou  ptuaieun  avtrm  pedto  . 
corps  semblables,  maia  leur  existence  mt  loin  d'être  «mstanie. 

4*  Da  pitus  tl  de  i'tirdlrt. 

la  finis  ou  la  «1^ ,  est  «n,  orfane  cylndrolda ,  allongé ,  éicetile ,  sit«é  au-devant  et  an*  Pl.Sa9,  ag.6, 
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dessous  de  ia  symphyse  dus  pubis  et  qui  sert  a  i  exciéiion  de  l'urioe  et  du  sperme. 
Dans  YéM  «rdimtre  k  TWfe  tu  molle ,  pondante  tm-àmmut  dea  iMonea  ;  fMHuhnt  l'^ree- 
tinn  elte  s'allonge,  se  rcJrcsse,  et  prend  une  foruac  iriangulairc.  Dans  les  <lcux  cas  ,  au 
reste ,  elle  offre  beaucoup  de  difiéraoces  iadifiduellea.  Sa  face  sapérieare  a  reçu  le  nom 
de doade la  ▼erge;  sa  &eeîiiMrîaura|iitente me aaillie  loogitudinala form^  par  l'arèiret 
les  deux  càté$  de  la  Terge  sont  avrandu;  aon  extrémité  postérieure  ou  sa  racine  est  MtÊh 
chéo  ou  bassin  ;  son  extr^ai^iié  •■iMeure  cat  libres  et  prwama  le  gland ,  le  pvépiiee  et 
l'orifice  de  l'urètre. 

Le  p^it  eM  fonaé  par  le  eorpa  eavernaas  *  principal  de  rareeiiaa ,  par  rarètre, 
canal  excréteur  coamian  de  l'urine  et  du  spenae,  et  par  le  gland  qui  termine  ce  canal. 
Il  est  en  outre  reeoiiTert  par  un  prolangemant  dm  tégMWia,  el  aottlann  par  un  tifft* 

meol. 

La pMtm  dn  péni»  ae  eonilnae  avee  «elte  du  pabia  et  dn aoroiami  «De  aat  trila  mince»  at 

unie  au  corps  caverneui  et  à  l'urètre  par  un  liisu  rcllDinire  lamelleux  trèa-làche,  qui  lui 
permet  de  glisser  sur  ces  partira ,  et  qui  commuoiquc  immédiatement  avec  celui  du  acr»^ 
tum.  Ca  tiaaa  ealMiirene eoadent;^niaiB  de  graisse,  ma»  il  B*infilire  aiee  uw  grande 
heilitd.  Van  l'extrémité  antérieure  de  l'or-gane,  la  peau  se  réflécliît  aor  elle-mtea»  dt 
devant  en  arrière ,  jusque  derrière  la  base  du  gland ,  en  devenant  plus  rouge ,  plus  mince 
encore,  plus  humide,  plus  sensible,  et  alla  forma  le  prépuce,  lequel  est  composé  d'une 
Jame extérieure continne erae  la  peau,  etd'nne  lama  Interne  qui  mt  d'apparenee  mu- 
queuse et  se  continue  «vue  ealle  qui  recouvre  le  gland.  Ces  deux  lames  sont  trës-faîblement 
imies  entre  elles  par  une  couche  très-mince  du  tissu  cellulaire  sous-cutané.  Le  sommet 
du  prépuce  s'étend  plus  ou  moins  au-devant  du  glaud,  et  préseule  une  ouverture  trèa- 
■varkMe  dana  am  dimenaionaf  aa  baae  en  fixée  à  une  ligne  «a  deos  derrière  le  gland , 

excepté  à  la  partie  inférieure  ,  où  il  est  uni  à  l'exlréniité  inférieure  de  l'urètre  par  uu 
repli  triangulaire  qui  y  adhère  solidement,  at  auquel  ou  doone  le  nom  de  /hm  du  pénis. 

La  peau  dn  pénis  contient  un  asser.  grand  nombre  de  faliiculm  aéfaacés ,  surtout  à  la 
partie  inléricore  de  l'organe ,  où  ils  aont  eniouiréa  de  poib  dirigéi  d'arrière  en  avnnt. 

Au-dessous  du  feuillet  inrrrnr'  i!n  prr'pnrf^,  on  trouve  denr  nn  troii  rTn^ér<i  de  ces  folU- 
culea  qui  fournissent  une  humeur  onctueuse,  épaisse,  laquelle  s'amasse  on  grande  abon- 
dance dana  certain»  eaa  de  phimoaii. 

La  trament  satpenteur  du  pénis  est  un  faisceau  de  forme  triangulaire ,  aplati  transvetun* 
lement ,  qui  s'éiend  de  la  partie  antérieure  et  inférieure  d"  la  svmphv.e  piihienae  au 
corps  caverneux  de  la  racine  du  pénis.  Il  est  ordinairement  bbru-ceiiuieux ,  uiais  on  y 
aperçoit  qaelqoelria  dm  ibrua  mnaeabiirw. 
F1.3o9iflg.6,  corpt  caverneux  qui  constituent  toute  la  partie  supérieure  cl  les  parties  latérales  du 

pénis ,  sont  formés  par  un  tissu  très  •compliqué  de  vaisseaux  principalement  veineux  , 
entremêlés  dans  tous  les  sens ,  communiquant  entre  eux  par  de  larges  anasiomoses  ,  et 
entre  leiqnala  ae  Ironvent  un  grand  nombre  de  fileta  nerveux  et  daa  prolongemena  d'ono 
membrane  fibreuse  qui  sert  d'enveloppr  aux  corps  caverneux  eux-mêmes.  Ces  or::;nnes 
prennent  naissance  en  arrière  par  deux  racines,  l'une  droite,  l'autre  gauche,  lon|^es 
d'un  pouce  et  demi  à  pen  près ,  et  fixée*  k  la  lèrre  interne  dea  branehm  aaoendantes  dea 
itdiiona.  Rémi»  «n-dotMM  de  la  vjmftjwà  pabionne,  dana  une  enveloppe  fibianan  corn- 
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munc  ,  les  corps  caverneux  sont  partagés  incomplètement  en  deux  moitiés  latérales  par  P1.3og,|]g.^. 
une  cloison  perpendiculaire.  Celle  cloison  est  un  prolongement  de  la  membrane  fibreuse 
«xtMm;  die  «t  tendu  dm»  tooM  la  htnlear  do  eorp*  acfwnmx ,  «t  formée  par  dea 
fibres  qui  prothii^mt  imr  cloison  complète  en  arrière,  et  vont  en  s'amincissant  et  en 
diminuant  en  avant ,  où  elles  laissent  entre  elles  des  vides  plus  ou  moins  considérables. 
Ainsi  réunis ,  les  corps  caveraenz  ont  :  Dne>SM«  n^éritwrt  qnl  reçoit  postarienrenicnt 
rhlaertioa  do  ligament  sospenseur  ,  et  présente  un  sillon  superficiel  occupé  par  les  vais» 
seaax  dorsaux  du  pénis;  un?  ^nrr  mfcrieaTt  creusée  d'nn  sillon  plus  profond  et  qui  loge 
l'urètre  ;  des  fiices  latérales  arrondies  ;  une  extrémilè  atuéneiut  représentant  un  càne  tronqué 
«t  «abraaaé  obUqiMiMnl  par  la  glaiid;  «i  nw  talfémUi  pttUrinmt  dWiiëa  an  daux 
racines. 

Les  artères  des  corps  caverneux  viennent  de  la  honteuse  interne.  Le*  principales  sont 
les  artères  centrales ,  mais  ils  reçoivent  des  artères  dorsales  beauconp  de  ramtiscules  qui 
percent  la  fatne.  Les  veinèif  âiiivent  le  même  trajet  qu  laa  artère».  Lebr»  nerft  protien- 
neni  des  ner&  qui  environnent  les  artères  dorsales»  ateeleaqaellwlIrtraTeraaiIth gaine 

fibreuse  pour  s'enfoncer  dans  le  lissu  caverneux. 

L.' urètre  ou  le  canal  excréteur  de  l'urine  et  du  sperme  cbex  l'homme,  s'étend  depuis  te  l>l,3<j8,i<g  4. 
«el  de  la  veaaie  jmpi'à  l'eitrénAflé  de  1*  verge  \  en  p^Muit  en-detana  d»  rextrémîM^  inlé- 
rieure  du  rectum  ,  au-dessoiis  de  la  symphyse  pnli- . ,  et  à  la  face  inférieure  des  corps 
caverneux  jusqu'au  gland.  L'urètre  de  l'homme  a  de  sept  pouces  et  demi  à  onze  pouce» 
4e  loDgoeur.  Dans  Fétat  de  flaoei^té  de  fa  verge ,  et  aorloot  qnand  le  reetom  est  diMeedu , 
ce  canal  oflBre  deux  coarlnnre»  en  S,  l'une  concave  en  haut ,  qni  oorrespond  à  la  «ymphyae 
pubienne ,  et  l'autre  concave  en  bas ,  placée  au-devant  de  cette  articulntion.  Pendant 
l'érection ,  ou  quand  on  relève  le  pénis  contre  l'abdomen ,  cette  dernière  courbure  dispa» 
ratt  :  et  M.  Amassât  a  fait  voir  <|u'on  ettu»  aasii  presque  complètement  la  courbure  aoua- 
pubiennc  lorsque,  \>:  nrtum  étant  Vide»  on  tire  sur  le  pénis ,  de  manière  à  l'incliner  «ur 
la  face  antérieure  doi  pubis  sous  un  an»le  d'environ  fjunrnnte  Irprés.  L'urètre  n'a  que  trois 
portiolu  bien  distinctes ,  la  portion  prostatique ,  la  portion  membraneuse  ou  nrascolcuse, 
et  la  portion  spongïeoae. 

La  portion  /iroj/a/<l^<i«  «t  longue  de  neuf  à  quinze  lignes.  Elle  a  la  forme  d'un  câne, 
dont  la  base,  tourm'*-  iii  arrière,  a,  suivant  $carpa,cinq  lignes  de  diamètre  chez  un 
adulte  de  trente  à  quarante  ans,  et  le  soiumci ,  dirigé  en  devant»  trois  lignes  seulement. 
Elle  est  oblique  d'arriéré  en  avant  et  de  bat  en  haut  ou  de  haut  en  bas ,  suivant  que  le 
rectum  est  vide  ou  plein.  On  a  vu  plus  haut  conimcrii  la  prostate  se  comporte  à  Tégard  ' 
de  l'urètre.  A  l'intérieur,  ce  canal  présente  sur  sa  paroi  inférieure,  et  d'arrière  en  avant, 
nnc  saillie  transversale  plus  ou  moins  prononcée  suivant  les  sojets ,  laquelle  établît  quel- 
quefois une  ligne  de  d^nareation  entre  l'orètre  et  la  vessie  ,  et  dépend  «oit  du  bonrrelei 
fraiisverse  de  la  base  de  la  prostate ,  soit  de  l'épaisseur  du  sphincter  de  la  vessie,  asses 
grande  dans  cet  endroit.  C'est  à  cette  saillie  que  M.  Amussat  donne  le  num  de  valvaU  pylo- 
riqu*  de  tmtëtre.  Ao^evant  d'elle  on  aperçoit  une  petite  éminenee  fbngueuse,  qu'on  appelle 
tiiàe  mrkraU  ou  veramonlannm.  La  crête  urétrale,  placée  longitudinalement  sur  la  ligOe 
médiane,  tlivi  <  1t  paroi  inférieure  de  l'urètre  en  deux  portions  égales.  Elle  se  termine 
environ  à  dix  lignes  eu  avant  du  col  de  la  vessie  >  et  forme  en  ce  point  une  sorte  de  tuber* 
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cule  sur  les  càlés  duquel  viennent  s'ouvrir  les  canaux  éjaculateurs.  Quelquefois  ce  taber- 
«al  retiré  tar  laUméme ,  «t  présente  une  escavation.  Sa»  partiea  laiéralea  iont  eriMéea 

par  lea  orifices  dea  oonduits  excréteurs  de  la  prostate ,  lesquels  rtyréaeûtebt  ui  V  dont  la 

(>oInte  est  dirigée  en  nvant.  De  chstjiie  rùlé  ilii  vaumonlanum  on  remarque  un  enfoncement 
}>lus  ou  moins  eonsidérable ,  sutvaul  lu  volume  du  tubercule  qui  viual  d'être  diicrit.  La 
erète  orétrale  parait  n'être  qo'un  aoulèTement  de  la  membrane  mnqoeiue ,  formé  par  lea 
canaux  éjacuiaiciirs  au  nionicnt  où  ,  se  dégageant  de  la  prostate,  ils  rampent  entre  oet 
urganc  et  la  tunique  interne  d«  l'arèlre.  On  a  tu  naître  de  sa  partie  postérieure  deux 
petiu  replia  latéraux ,  omcaTea  en  avant ,  et  qui  avaient  l'apparence  de  valvules.  Dans  les 
endrohi  où  die  est  percée  par  les  conduits  excrétenra  de  kt  preatate ,  la  membrane  mn> 
(]U(.  iise  ailhèrc  fortement  i  cette  glanJc;  c'est  aussi  à  la  partie  inférieure  du  mm!  que  les 
parois  de  cette  portion  de  l'urètre  sont  plus  miucea;  leur  épaissetir  est  plus  grande  dans 
la  partie  «upérieurc ,  où  l'on  di»iingue  quelqum  fibres  ittuaOBbiros  loDgitudinalea  et  trau* 
veraaiaa  quand  la  proatate  n'entoure  pas  entièrement  le  conduit. 

La  portion  memhrfmntu  fait  suite  à  la  portion  prostmif^tie.  Ln  haut,  elle  est  longue  de 
huit  à  dix  lignes,  parce  qu'elle  se  prolonge  jusqu'à  U  ponion  spongieuse,  et  elle  est  placée 
directement  aons  le  ligament  triangulaire  de  la  symphyse  pubienne  et  sons  la  réunion  dea 
oorpa  caverneux ,  dont  elle  est  séparée ,  et  auxquels  elle  adhère  pat  'u  lIssu  cellulaire  que 
tr<)versenl  les  artères  et  les  veines  dorsales  de  la  verge.  En  bas,  la  pui  imn  nicmbrancoie 
n'a  guère  plus  de  quatre  lignes ,  parce  que  le  sommet  de  la  prostate  ei  le  bulbe  do  l'urètre 
semblent  aller  au-devant  l'un  de  l'autre.  Bile  est  en  rapport ,  en  arrière,  avec  la  paroi 
antérieure  du  rerlum,  et  en  devant  avec  les  glandes  de  Cowper  et  du  tissu  cellulaire  d'ap- 
parence fibreuse  qtii  la  sépare  du  ligament  përinéal  ou  aponévrose  moyenne  do  périnée, 
«t  du  muscle  ira&sverse. 

La  portion  membraneuse  est  enveloppée  par  un  prolongement  de  la  gaine  fibreuse  de 
la  proslntc.  Plus  imnicJiatcinent ,  elle  est  embrassée  par  deux  petit»  faisceaux  muscidaires 
décrits  par  Witson ,  lesqueb»  s'attachent  par  un  court  tendon  un  peu  ao- dessus  du  bord 
inférieur  de  la  symphyse  des  pubis,  et  aux  piliers  de  rapooévroae  pelvienne.  Quand  ces 
muscles  se  (oniractcnt,  ils  rapprocbent de  l'arcade  puÛenne  cette  portion  de  l'urètre. 
Knfin  chez  les  sujets  jeunes  et  vigoureux  on  trouve ,  entre  les  muscles  de  Wilson  et  la 
membrane  muqueuse ,  une  couche  plus  ou  moins  épaisse  de  fibres  longitudinales  et  circti* 
laires ,  de  nature  muacnlaire.  et  qui  paraissent  n'être  que  la  continuation  des  fibres  mua» 
oulaires  du  col  de  la  vessie ,  après  qu'elicsont  enveloppé  la  portion  prostatique  de  l'urètre. 
Oiielqucfuis  celte  cuik  ho  charnue  est  coinnic  iransfurméc  en  lissu  jaunâtre.  La  portion 
membraneuse  est  cylindrique ,  légèreiucnt  reallée  à  son  milieu,  et  plus  rélrécie  à  son 
«strémité  antérienre.  Sa  direciion  varie,  comme  cdie  de  la  portion  prostatique,  suivent 
que  le  rectum  est  vide  ou  rempli  Je  matières. 

La  portion  spongieuse  est  logée  dans  la  rainure  qu'on  observe  à  la  face  inférieure  des 
corps  caverneux  ;  elle  est  moins  longue  en  haut  qu'en  bas.  Dans  ce  dernier  sens ,  en  effet, 
le  tissu  dont  elle  est  entourée,  et  qui  lui  donne  aon  nom,  se  prolonge  en  arrière  son* 
lorme  d'un  renflement  pyriforme  appelé  6ulbe  de  l'urètre.  Le  bulbe  est  séparé  de  l'extré- 
mité inférieure  du  rectum  par  un  intervalle  qui  varie  de  huit  lignes  à  un  pouce ,  et  il  est 
uni  à  cet  organe  par  du  tissu  cellulaire  serré  et  par  le  muscle  sphincter  de  l'anus.  Il  est 
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situé  au-dessus  du  mnsrlc  buibo  caverneux  el  de  la  peau,  en  sorie  que  chei  les  pcrsoniM-s 
maigre*  on  ]e  sent  tacil^inent  à  l'oxttiriear.  La  portion  de  Turctre  qui  corresipouii  au 
bulbe  «st  décrite  p*r  quelques  «nfttombiee  aoee  le  nftm  de  portim  iulètu»  :  nom  Vwct» 
MHnprise  dans  là  portion  neibbraneuse  ,  parce  qu'elle  n'en  est  pas  dislîucie,  surtout  supé- 
rieurement. Le  tissn  spongieux  de  l'urètre  décroît  insensiblement  de  volume  depuis  le 
bulbe  Jusqu'au  gland  ,  qu'il  forme  par  son  épanouissement.  Sa  couche  supérieure,  ou  celle 
qui  correspond  ao  oorpe  cavemetix ,  eatpeo  épeisee;  llnKrieure  n'est  séparée  de  ta  peau 
que  par  le  tissu  cellulaire  sous-cutanë.  I,e  lîssn  spongieux  Je  l'urètre  a  la  même  organi- 
sation que  les  corps  caverneux.  La  membrane  fibreuse  qui  l'enveloppe  est  en  contact  en 
dedans  avec  la  membrane  muqueuse  du  canal  uréiral ,  et  en  dehors  elle  est  unie  à  la  gout- 
tière des  eorps  eatvcmeuz  ao  moyen  de  filamens  albugincs  et  par  qnelqoee  Taîaseaux. 
C'est  sur  le  bulbe  que  se  réunissent  les  deux  i'euillets  dont  elle  se  compose;  et  M.  Araussàt 
a  trouvé  qu'en  promenant  le  doigt  d'avant  en  arrière  sur  la  paroi  inférieure  de  l'urètre, 
on  i«nià  trBTers  la  membrane  mnqneoao  uné  bride  demi-^trcalaireqoi,  suivant  lnî« 
aorait  formée  par  la  réunion  do  ces  fenillet»  autour  du  lisni  spongieux  du  bulbe.  Quelques 
anatomistes,  et  Bell  entre  antres  ,  pensent,  au  contraire,  qae  cette  bride,  au-dessous  et 
au  niveau  de  laquelle  se  pratiquent  quelquefois  des  fausses  routt»  dans  le  catbétérisme , 
est  Jbnnée  par  l'aponévrose  périnéale. 

Le  diamètre  de  l'urèirc  dans  sa  portion  spongieuse,  diminue  presqne  insensililtment 
d'arrière  en  avant  jusque  dcrrirre  le  méat  urinairc  :  dans  cet  endroit  ,  te  ransl  offre  une 
dilatation  plus  ou  moins  marquée  suivant  les  individus,  mais  toujours  plus  prononcée 
sor  h  paroi  infi&ieore.  On  donne  ,1e  nom  de ySiiMw  mmieuiain  k  celte  dilatalion ,  dont 
M .  Amassai  n'admet  pas  l'existence  ,  et  qui  serait ,  selon  cet  anatomiste ,  une  fausse  appa- 
rence due  à  ce  que  le  tissu  du  gland  est  moins  mou  et  la  muqueuse  plus  adhérente  dans 
cet  endroit.  Bnfin  l'orifice  extérieur  de  l'urètre  est  ordinairement  fort  étroit. 

La  membrane  muqueuse  de  l'urètre  est  babituèlleaient  blanchâtre,  et  légèrement  rosée 

près  du  mëai  urinairc.  l'Ue  présente  ,  en  haut  et  en  bas  ,  sur  la  ligne  médiane  ,  une  ligne 
blanche  plus  ou  motus  distincte ,  que  des  anatomistes  modernes  regardent  comme  des 
auturu  fermées  par  la  réunion  des  deux  moitiés  dont  se  compose  l'urètre  aux  premiers 
tempe  do  ht  vie  intraHiiérim.  On  j  aperçoit  aussi  des  plis,  dont  les  uns  sont  Umgitndmaus 
et  bien  marqués;  les  autres  sont  moins  prononces  ,  et  ont  une  direction  transversale,  ou 
même  une  forme  semi-lunaire  ,  dont  la  concavité  est  tournée  en  avant.  De  plus  k  paroi 
înlërieure  de  l'urètre  est  psrKmée»  surtout  au  niveau  de  la  portion  membranome,  de  bt- 
ctwes  muqueuses ,  dont  les  orifiom  sont  dirigés  en  devant,  et  que  l'on  a  désignées  sons 
le  nom  de  lacunes  tle  Morgagni. 

Les  artères  de  l'urcire  sont  nombreuses,  et  viennent  de  la  honteuse  interne  ;  les  branches 
les  plus  grosses  pénètrent  dans  le  bulbe.  Les  veines  suivent  le  trajet  des  artèrm.  Ses 
vaisseaux  lymphatiques  se  rendent  dans  les  plexus  inguinaux  et  hypogastriqnee*  Ses  ncrft 
viennent  des  nerfs  honteux  et  petit  sciatique. 

Le  gland  iorme  l'extrémité  du  pénis ,  et  a  la  forme  d'un  cûne  légèrement  aplati.  Son  P1.3olS,<iK.â. 
sommet,  couvert  par  le  prépuce  on  libre  suivant  les  individus,  est  percé  psr  l'orifice  d« 
l'urt'tre.  Sa  base  embrasse  l'extréiQUc  <lu  corps  caverneux,  et  lui  est  uuie  par  des  vais» 
seaux  i  clic  est  circonscrite  par  un  rebord  saillant  qu'on  «ppeiie  ht  «owunw  lâi  ffaaiA  Aur 
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dcwoas  d«  l'urètre,  U  cooronne  du  ^and  «»t  intcrrompae  par  un  petit  aiiluo  qui  s'étead 
jusqu'à  l'orifee  d*  œ  conduit ,  et  qd  «it  rempli  par  I*  frein  de  la  imrge.  Le  gtand  «M 
revêtu  per  une  OMmbranc  muquenie  «nci  mince ,  garnie  de  foUinlMiAMMiél  'Ven  la  cou- 

rotinc  ,  et  couverte  d'un  êpîdcrme  très-fin.  Son  tissu  intérieur  est  spongiimt  ,  érectile 
comme  celui  de  la  portion  spongieuse  de  l'urètre ,  dont  il  n'est  que  la  continuation  et 
r^pmaoitMnient;  eenlemenl  H  parait  plut  Ivraie  et  pins  denae. 

MB  oiAAaa  mîirKAut  m  ka  nnn*. 

Ainai  qiicr  l*om  bit  la  plupart  dea  anatomiatee,  nons  rapportanntt  «m  orpnea  à  onia 

séries.  La  première  coinprcud  les  ovaires  ei  \vs  trompes  de  VaUopet  II  ieOCUdey  Kntëfna 
et  aea  annexes  ;  et  la  troisième ,  le  tagin  et  la  vuhe. 

Dit  «mkïï*. 

FLiii,ti((  I.  Lesovoim,  que  les  anciens  appclaicni  les  lesticutea  de  la  femme,  »onl  deux  corps 
^'  ^'  vttâim ,  un  peu  moine  Tolumineux  que  lei  teMîcoIca,  pla«éa  dena  TépeiaMur  du  ligament 
large  de  fnt^m,  entre  la  trompe  deFallope  et  le  ligament  rond.  Ils  sont  comprimé* 
d'arant  en  arrière ,  d'une  teinte  rouge  p4lc.  Leur  snrfacc  ,  lisse  ou  à  ])eiric  bosselée  cher 
1m  filles  vierges,  est  rugueuse ,  et  présente  des  espèces  de  cicatrices  chez  les  femmes  qui 
ont  en  dea  ensuis.  Lear  extrémité  externe  donne  attache  i  une  des  langnetles  dn  pavilloik 
delà  trompe;  rintertic  cat  fixée  I  rmérna  par  un  petit  cordon  âlamenleux ,  amndl, 
appelé  le  ligament  de  Covairt. 

L'ovaire  est  enveloppé  immédiatement  par  une  membrane  dense,  blanchâtre,  unie 
intimemcni  ft  rexiérienr  avec  le  ligament  large,  'M  dont  la  face  Interne  envoie  dans  le 
parenchyme  de  l'organe  un  grand  nmilire  de  prolong^cmcns.  Cette  membrane,  qui  pré- 
sente dans  toute  la  longueur  du  bord  inlcrieur  de  i'ovairc  de^  ouvertures  traversées  par 
des  taïMMnz  sanguins ,  ne  serait,  sttivsiii  M.  Telpeau ,  qu'une  dépendance  du  ligament 
del'oTtire.  D'après  les  reofaerdiea  de  cet  anatomistc ,  le  ligament  de  l'ovaire,  dont  la 
longueur  varie  d'un  à  deux  ponces  ,  et  l'cpaîsseur  d'une  ù  deux  lignes ,  st  i  -ii!  un  prolon- 
gennnt  du  tissu  de  la  matrice ,  et  au  moment  où  il  par?ient  à  l'ovaire,  ses  fibres  s'écarte* 
imCBtponr  envelopper  le  parencbyme  de  l'organe.  Ce  parendtyme  lo^mème  est  mon  et 
comme  spon^eax  :  il  se  présente  sous  la  forme  de  lobules  composés  des  prolongcmcn.s 
filamenteux  de  In  membrane  qui  vient  d'être  décrite,  et  de  nombreux  vaisseaux  d'où 
s'échappe  une  grande  quantité  de  liquide.  Au  milieu  de  ces  lobules  sont  logées  de  petites 
vMonlM,  au  nombre  de  qnnue  à  vingt,  transparentes,  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
millet;  ces  vésicules ,  déji\  signalées  par  Vésale  et  Fallope,  et  qui  depuis  ont  été  nommées 
aafs  de  Graaf ,  sont  formées  par  une  membrane  très-fine,  dans  laquelle  est  renfermé  un 
liquide  visqueux  ordinairement  rougeàtre.  Dê  Ghutfti  vu  des  nerfs  et  des  vaisseaux  péné- 
trer dame  ces  vésicules ,  et  se  terminer  dans  leurs  parois,  ainsi  qu'on  le  remarque  sur  le 
jaune  de  l'rruf  cher  l'"^  oiseaux.  On  regarde  assez  généralement  ces  vésiLuIcs  comme  de? 
ovules  qui  se  détachent  de  l'ovaire  après  la  fécondation ,  et  sont  portés  dans  la  cavité  de 
Il  tutUkMfpmfÊ.  ti^pft  de  Fallope. 
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Lm  vtim  éat  «vains  TiMimnt  dirt«t«BMBt  de  IWle  o»d«r«rliffe  riwl»;  Im  v«iiM» 
«nTCBt  le  même  trajet  <|iM  k»  artènM.  Oa  y  «pWQoit  «pielqDCS  v«iN«l09l  lygphatiqpi—. 
La»  «aifii  la«r  mmu  fiwrm»  par  laa  plé^ns  nuau. 

Dlr«  inmptt  UMm  w  .dt  J^ttOppt, 

Ce  sont  deux  conduits  qui  s'ëtcmlent  des  angles  supérieurs  de  rmAms,  avec  lequel  flt 

>érieur  du  buMO.  et  ont  de  quatre  à    ^  h>*S-'« 


oODmimkiaeBitf  juaqua  anr  les  cAiés  du  détroit  supéri 

cille]  pouces  de  longueur.  Renfermées  dans  le  bord  supérieur  du  Hgamenf  hr2;r.  Ir^  trnrnpos 
de  Fallope  sont  droites  dam  leur  partie  interne,  flexuenses  dans  leur  panic  exu  i  h^  ,  et 
dlca  as  teraiment  par  ana astiAniié  Ubr«,  éraaée,  flotlatite,  découpée,  qu'on  appelle 
le  muremmjiméffé  on  le  pmuiUon  dt  la  irompê»  ^rmi  les  laciniures  de  ceitc  dernière  partie 
on  en  voit  une  plus  longue  que  1rs  autres ,  qui  va  se  fixer  à  l'oTaire.  A  l'intérieur,  les 
trompes  âont  croisées  d'un  canal  assez  large  à  sa  naissance,  mais  qui  s'élargit  beaucoup 
Ter»  son  eittrémilé  «kIhim  ,  et  «e  trooTe  de  nonreau  réirëeî  à  m  tormiiuiaon  an  pavillon. 

Outre  la  mcDibcuiie  péritanéale  dont  août  enveloppées  les  trompes ,  ces  condniia  «ont 
composés  de  deux  tuniques ,  l'une  extérieure  ,  épaisse  ,  dense,  blanchâtre  ,  et  que  sa  con- 
tractilité  bien  recunnue  fait  considérer  par  quelques  anatomistes  comme  de  nature  mas> 
eolaire.  Saniorinî  y  déerit  des  fibres  longîtndbiales  exiemea  «t  des  fibraa  drculairoa 
internes  :  opinion  reproduite  par  Meckcl,  madaniu  Ooivin  et  M.  Yclpcau.  Madame  Boivin 
considère  niônic  cette  couche  musculcuse  comme  une  continuation  du  tissu  de  l'iitcrns. 
La  membrane  interne  se  continue  avec  celle  de  l'utérus.  Elle  est  mince,  moUe,  rougoùtre, 
et  présenta  aaies  «onvant  daa  plis  longitudimvx.  Solvant  plnalann  anatomistos,  il  exiata 
entre  ces  dcax  tuniques  une  couche  de  tissu  spongieux  très-mineedana  toute  Tétandue  de 
l'organe,  excepté  dans  le  pavillon  et  dans  son  voisinage. 

I4«B  ÊOrtàm  inbairea  provioment  daa  antres  ovariquoa  «t  dn  hypogastriques.  Leoi* 
vainrs  ae  rendent  dans  les  branches  veineuses  corrospoudantea*  L«»  vaisaeaux  Ijnnpha- 
tiques  se  rcnnisscni  à  ceux  th.'  rovairc  et  de  l'utérus. 

Les  trompes  paraissent  décimées  à  conduire  l'œuf  fécondé  de  l'ovaire  dans  la  cavité  de 
la  matrîco.  fillea  éiaMiasont  une  oommuntcaïkm  entre  cette  cevilé  et  cdle  dn  péritoine. 

De  CaUrus. 

L'utérus  ,  dc^ftné  n  lo^cr  \<-  fœtus  pendant  tout  le  tcm[«  de  la  s^Mtatinn  ,  eçt  on  organe  Pl.3i3,6e.  t. 
creux  ,  symétrique,  placé  au  milieu  do  bassin ,  entre  la  vessie  et  le  rectum ,  au>dessB8  du  ^'^^^4t^"8-'> 
vagin ,  au-desaeos  d«  dretmvolatkMia  de-nMtatin  grèlet  Aplati  d'anrani;  en  arriéra^  <l       '  ' 
pins  étendndeheat  en  bas  qun  transvenaloBSBli  l'tttén»  a  U  figure  d'im  eonoide  tronqné« 
dont  la  base  est  tournée  en  haut;  le  sommet ,  ou  la  portion  étroite  et  allongée  qui  le  ter- 
mine intérieurement,  s'appelle  le  eol,  pour  le  disungner  du  reste  de  l'organe  ,  qu'on 
nooune  le  ttrpi, 

fo  Corps  de  F  o/^iif.  Ses  deux  faces  sont  conveua,  et  la  postérieure  Test  pins  que  l'autre; 
ses  bords  latéraux  sont  arrondis,  ei  lo  supérieur  parait  arqué:  ils  forment  par  leur  réunion 
deux  angles  peu  saillana ,  à  la  partie  moyenne  desquels  viennent  abouur  ies  trompe*  de 
Kdlofe,  eapdaaaea  de  llawrtifln  dn  ligeMt  de  l'oiniM  q»  aaa  mii^ 
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ligament  nmil  qui  ttt  «n  mut.  Ghct  lc«  le  dlraiètre  muiKveml  da  ooip*  de 

l'utérus ,  pris  d'une  trompe  à  l'autre,  est  de  dix-«ept  à  vingt  lignes,  et  son  diamètn  aniëro- 
poslcricur  présente  ,  dans  sa  plus  grande  épaisseur,  ilc  neuf  à  onze  lignes;  enfin  chacune 
de  ses  parois  est  épaisse  de  quatre  lignes  environ.  Apres  plusieurs  grossesses ,  le  corps 
de  l'nténie  e  de  viof  t  Ib  iringinquatre  lignes  de  largeur  i  son  fond,  de  doue  à  qaaiorae 
lignes  d'épai>iscnr.  et  ses  parois  offrent  une  ép.iisscar  de  six  ligne-^. 

1*1.114,1^  4.      2*  Coi  de  l'utérus.  Il  se  continue  presque  inseosiblemeut  avec  le  corps;  légèrement 
'*  renflé  %  sa  partie  moyenne ,  il  est  comprimé  d'avant  en  arrière  et  cjlindroîde  :  il  est  em- 

brassé par  le  vagin ,  qui  remonte  plus  loin  sur  sa  partie  poslôrioare  que  sur  TantérieuTe. 
I,a  portion  qui  proémine  (înns  ce  conduit  préîenic  à  son  sommet  nnc  fente  transversale 
bornée  par  deux  lèvres,  dont  l'une  est  anlinrure  et  descend  plus  bas,  l'autre posièrieurt 
«M  plus  minoe.  Cette  partie  du  col  de  l'utérus  a  été  nommée  le  mwmu  de  tmehe.  Ches 
les  vier^^es  ,  les  li'-vi  os  du  niiisoau  de  tam  lie  font  une  saillie  de  deux  à  trois  lif^ncs  :  elles 
•iont  lisses  ,  arrondies,  et  quelquefois  si  rapprochées  l'une  de  Tantre,  qu'on  sent  à  peine 
la  fente  qui  les  sépare.  Dans  d'autres  ces ,  au  lieu  d'une  fiante  linéaire ,  on  trouve  entre 
.elles  un  OTÎfioe  circulaire.  Le  diamètre  antéro-postcrieur  du  col  est  de  cinq  à  six  lignes, 
pf  !e  tran5^pr<«c  de  dix  à  douze  lignes  dans  le  point  le  plus  renflé.  Enfin  les  parois  du  col 
ont  une  cpai^ur  de  deux  à  trois  lignes.  Chez  les  iemraes  qui  ont  eu  des  enfans  ,  au  con- 
traire, sauf  quelques  exceptions,  la  fente  du  museau  de  tanche  est  beaucoup  plus  large , 
plus  inégale ,  et  les  lèvres  sont  rugueuses  et  comme  déchirées.  Le  col  offre  de  quinze  à 
seize  lignes  de  lar^'eur .  de  huit  à  dix  lignes  d'épaimeoT ,  et  SIX  lignes  d'épaisseur  ponr 
pour  chacune  de  ses  parois. 

La  longueur  totale  et  l«  poids  de  l'utérus  dlSTèrent  aussi  notablement  ches  les  femmes 
qui  n'ont  pas  été  ou  qui  ont  été  mères;  dans  le  premier  cas,  t'or^anc,  mesuré  depuis 
l'extrémité  la  plus  saillante  de  son  fond  jusqu'au  sommet  de  la  lèvre  antérieure  du  museau 
de  tanche .  présente  de  vingt-six  à  vingt-huit  lignes  do  longueur ,  et  il  pèse  de  hirit  à 
douze  groa  t  dans  le  second  cas ,  l'utérus  a  de  deux  pouces  et  demi  à  trots  pouces  de  km* 
gupur,  et  il  p6sc  deux  onces  environ. 

Pl. }i4,ii(;.i,  La  cavité  de  l'uiénis,  considérée  avant  la  conception,  est  fort  petite,  et  ses  parois  ne 
^1 4i  s>  peraissent  séparées  l'une  de  l'autre  que  par  du  mucus.  Elle  occupe  le  corps ,  et  ce  continue 
dans  le  col  avec  la  cavité  de  celui-ci ,  qui  se  termine  en  basa  la  fente  du  museau  de  tanche. 
La  cavité  du  corps  est  ii  i»^nL'ulalie,  et  parcourue  ordinairement  en  avant  et  en  arriére 
par  une  sorte  de  rapbé ,  auquel  aboutiatenl  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  lignes 
'  transvenalas  on  oUiques  qu'on  remarqua  sur  les  surfaces  buérales  des  deux  parois.  Ses 
angles  supérieurs  offrent  les  orifices  des  trompes  de  Failopc  ,  avec  lesquelles  ils  se  conti* 
nucnt  :  en  bas ,  elle  communique  par  une  ouverture  étroite ,  qu'on  nomme  orijîce  inlemt 
de  l'utérus ,  avec  la  cavité  du  col  qui  est  de  forme  ovalaire ,  longue  de  douze  à  qu  inze 
ItgiMS,  large  de  cinq  è  six  lignes  dam  sa  partie  dilatée ,  et  d'une  à  deux  lignes  d'avant  en 
arrière.  On  remarque  sur  sev  prirais  rîTiicricurc  et  postérieure  à  peu  près  la  même  disposi- 
tion que  sur  celles  de  la  cavité  du  corps ,  mais  cette  disposition  est  plus  prononcée  :  c'est- 
Ib-dire  que  sur  une  cfétu  médiane  très-marquée ,  et  qui  se  continue  avec  la  erèin  «orra» 
punilanie  du  corpe»  quand  cette  dernière  existe,  viennent  se  rendra  dus  lignes transvnr- 
sale»  on  obliquM,  conunic  .les  barbes  d'une  plume  sur  leur  tige  commuae.  Ces  lignes. 
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qu'on  appelait  Varbre  de  vie,  en  cachent  d'autres  plus  profondes  qui  représentent  égale- 

menl  un  vérilablè  froncis;  dans  les  rainures  qui  les  séparent  sont  placés  des  follicules  mu- 

ciparff ,  ptiM  on  moim  YolumiDcasi  on  y  trouve  quelquefois  de  petiles  véskolee  arrondiee, 

tinnaparentes ,  nommées  eut/t  de  Nabotk,  et  que  plusieurs  analomistes  regardent  comme 

un  produit  ilfi  la  sécrétion  àe.  ces  follicules.  En  bas,  la  cavité  du  col  communique  avec  le 

vagin  au  moyen  de  la  fente  comprise  entre  les  deus  lèvres  du  museau  de  tanche ,  et  qu'on  * 

apfMlle  orytet  mfirinirmvagiwl  dt  Fvttnu. 

Orf^anUalion.  L'utérus  est  compose; 

10  D'une  memàrme  téreau.  EUeesl  extérieure,  et  dépend  du  péritoine ,  qui,  des  parties  P1.3i3,Ck.i. 
latérales  do  bM^ond  de  11  ««uie  et  des  cAlée  da  rectum ,  se  réfléchit  sur  l'oténu ,  en  fi>i^ 
mai  i  i  (]  Il  a  tre  rcplU  qu'on  nomme  ligtautti  mUrkmn  et  postêrUmn.  Des  reeberdiee  récentes 
âemblcr.iicnl  prouver  que  ces  lifr  iiiinis  contiennent  des  6brcs  conlin'it'';  .ivcc  celles  du 
tissu  delà  matrice.  Le  péritoine  fuuruii  une  «nvel<^pe  à  l'utérus,  et,  parvenu  sur  ses 
bord»  l»téniix ,  il  «'adoeie  «Tec  loi-méaM  ponr  donner  nainaiice  à  deoz  larges  replis 
tranavereaux  qui  vont  s'attacher  dans  les  fosses  iliaques ,  ei  qui  dÎTÎaent  la  cavité  du  bassin 
en  deux  parties ,  l'une  antérieure  pour  la  vessie,  l'autre  postérieure  pour  le  rectum.  Ces 
derniers  replis  ont  été  appelés  les  Ugameat  larget  de  la  matnce.  Ils  renferment ,  dans  deux 
où  Iroia  rq>Ua  aecondairea,  qu'on  oonnait  aooa  te  non  dlaAmtf ,  en  baul  la  trompe  de 
Fallopc  ,  au-(le»sous  et  en  avant  le  ligament  rond  ,  et  en  arrière  l'ovaire.  1!  existe  entre  les 
deux  lames  séreuses  des  ligamcns  larges  une  couche  de  tissu  cellulo-fibreux  plus  ou  moins 
épaisse ,  et  des  anatomistes  prétendent  même  y  avoir  aperçu  des  fibrea  cbamvea. 

2o  ifmitiam»temi'firkm»kdê,  qui  n'eat  qu'une  dépendance  dn  tiam  aooa-pérttonéal 
général,  m.iis  qui  ievt''t  dans  cet  endroit  la  plupart  des  caractères  du  tis^n  fihrr>r,x  jmiiir  ,  ' 
et  parait  même  se  transformer  quelquelbis  en  véritable  tissu  musculaire  Cette  meinbrane, 
décrite  avec  on  grand  soin  dans  cca  demiera  lemps  par  .madame  Boivm ,  sous  le  nom  de 
lunùjuf  ii(éra'tomt'pirù<méaie ,  fomo  UB«  aoTdoppe  eomplète  à  l'utérus,  auquel  elle 
adlièrc  roriement,  et  du  col  de  cet  organe  se  porte  sur  le  vagia,  qu'elle  enveloppe  égale-  ' 
ment  jusqu'à  la  vulve.  Le  tissu  conteuu  dans  les  ligameus  larges  semble  n'être  qu'un 
appendice  d«  celte  tiUMqne»  laqodlc  envoie  aoiai  dea  fibrea  dana  ka  Ugamena  antérieura 
de  l'utérus. 

3°  D'une  membrane  mwi'n'iiff  ,  dont  l  existcnce  a  été  niée,  mais  que  l'analogie  ferait  ad-  Pl. Si^^fii;.», 
mettre,  quand  même  ou  ne.  ocrait  point  parvenu  à  en  enlever  des  lambeaux  sur  des  femmes 
mortea  enceintes  ou  peu  de  temps  aprèa  l'aeooudiement.  Mclard  ponia  que  eaiia  mem» 
br,iiie  ({ui ,  au  reste,  se  continue  avec  la  membrane  interne  des  trompeay  est  dépourvue 
d'^ithéliuro  ,  lequel  s'arrêterait  sur  les  lèvres  du  museau  de  tanche. 

4*  D'an  pareneAjftfu  ou  tissa  propre.  Ce  tissu,  dans  \'iiat  de  vacmté  de  l'organe  ,  a  une  Pi.3i4,<îg.5. 
épaisseur  aaaea  comidérable.  Il  «al  d'une  tasiure  danae  et  aerrée,  mais  travenée  par  de 
nombreux  rameaux  vasculaires  ;  il  est  grisâtre,  élastique,  analogue  au  tissu  ccllulo-fibreux 
jaune;  il  résiste  à  1  instrument  qui  le  divise,  et  donne  par  l'analyse  chimique,  comme 
la  fibre  muaenlaire,  une  grande  proportion  de  fibrine.  Pendant  la  gestation,  ou  quand 
l'aiémaa  acquis  accidentellement  da  développement ,  aon  tlaau  »  sur  lanatnn  duquel  on* 
beaucoup  disputé,  devient  manifestement  musculaire.  C'est  dans  ces  circonstances  qne 
l'ont  examiné  les  auteurs  qui  ont  décrit  la  disposition  de»  fibres  qui  le  composent,  et 
Ttxlt*  65 
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qui  sont  lellenirnt  f'iKrclacées  que  bien  peu  d'obscrratcurK  sont  d'accord  sur  la  direclioa 
qu'elles  aifecteai.  Suivant  madame  BoivÎD ,  qui  dans  ces  derniers  temps  a  donné  beaucoup 
d'attention  i  ce  pofait  mt^ramnl  d'mtuuiiie  »  ew  fibre»  fitroieat  :  1*  on  fiiMcra  loafi* 
tudirial  qui  occupf  I;i  ligue  luêdianc  en  avant  Cl  en  arrière,  «iqui  s'étend  depuis  le  fond 
jusqu'au  col;  2°  sur  chaque  face  de  l'organe  et  de  chaque  càté  de  cttte  colonue  verticale, 
trois  faitceeex  tranaTenaui ,  qui  vont  ae  perdre  en  dekora  dana  ka  trompes ,  les  ligaraem 
de  l'oTaire,  les  ligamcna ronds  et  les  ligamens  postérieurs;  1^  aaxaa|^s  supérieurs  de 
l'utérua,  et  profondément,  un  fatscenii  circulaire  dont  !e  centre  correspond  à  l'origine 
des  trompes,  et  qui  se  confond  et  s'entrecroise  en  haut  avec  celui  du  cdté  opposé;  4*  très- 
prèa  de  b  membrane  nmqnetite,  un  dernier  plan  plaa  minoe  que  tona  lea  aotrea.  H.  Vd- 
pcau  dit  avoir  observé  dans  ses  recherches  sur  la  structure  de  l'utérus  ;  i*>  au-dessooa  dtt 
péritoine  une  couche  cellulo-fibreuse  qui  est  quelquefois,  mais  non  toujours,  élastique, 
et  dont  les  fibres  n'ont  aucune  direction  fixe;  2°  une  couche  de  fibres  transversales  qui , 
réaniaa  en  diflifrena  plana ,  ae  portent  toatea  en  dehora,  et  convergent  vera  lea  quatre 
points  indiques  par  mailanio  Roivin  :  plus  profondément  des  fihrr^  transversales  so 
rencontrent  encore,  mais  les  fibres  longitudinales  et  obliques  dominent,  surtout  au  col  ; 
4*  enfin  »  en  Ittut ,  l'épanooiatement  dea  fibrea  cirentairea  dea  irampea  forme  nn  plan  qoe 
Ruysch  avait  déjà  imparfaitement  décrit  sous  le  nom  de  ektrmitr pimeenta.  M.  Velpcau  a 
de  plus  constate!  que  la  totalité  des  fibres  de  l'utérus  se  divisent,  comme  l'avait  remarqué 
A.  Leroy,  en  deux  couches  qui  sont  très- évidentes  dans  la  seconde  moitié  de  la  ges- 
tation. 

Laa  artèrea  de  INitiéraa  viennent  des  utérine  branches  des  hypogasiriques  et  dea  otNt- 

rifyues.  Elles  rampent  principalement  entre  les  deux  plans  charnus  dont  il  vient  d'être 
question  ,  cl  s'anastomosent  cullea  du  côlé  droit  avec  celles  du  côté  gauche.  Les  veiues 
anivent  le  même  trajet,  et  portent  la  mime  nom  que  les  artèrea  s  ellaa  aont  irMIesueuaca 
dans  l'dtat  de  varuilé  de  l'organe,  et  fnrmcnr,  pcnrlmt  la  gestation,  des  cavités  fort 
grandes,  qu'on  appelle  les  sinus  uJér^is  Les  nerfs  viennent  des  plexus  sacrés,  rénaux  et 
hypogastriqucs.  Leavaiaseeux  lynq>Uaitqneaaont  trèa-abondans :  pendant  la  groaieme,  ila 
acquièrent  dea  dimemiona  inonnaa;  lia  vont.ae  Jeter  dana  lea  fan^iona  pelrien»  «i  aeia* 

tiques. 

n.3i  j.Gg.  I..    Ltgamau  ronds  de  l'uUrus  ou  cordoni  sat-puèiêiu.  On  nomme  ainsi  deux  faisceaux  qui 
■  naiment  dea partiea  lAlAralea  et  aupërieorea  de  Inléroe  «n  avant  et  vn  peu  au«deaaoa»  dea 

trompes.  Renfermés  d'abord  dans  l'épaisseur  dea  ligemens  larges ,  ils  passent  derritee 
l'artère  ombilicale ,  devant  les  vaisseaux  bypogastrîquea ,  et,  se  portant  vers  les  canaux 
inguinaux,  ils  les  traversent  pour  se  terminer,  en  s'épanoui»sani,  dausle  tissu  cellulaire  des 
ainea,  du  pénil  et  dea  grandes  lèvrea.  Ces  làiaeaaux  aoot  blanclifttret  danalljtat  ordinaire, 
aplatis,  plus  étroits  à  leur  pnrtie  mnyrnne  qu'à  leurs  extréinitéa.  Leurs  fibres,  qui  sont 
longitudinales,  et  semblent  se  couùuuer  avec  celles  de  l'utérua,  revêtent  bien  évidem- 
ment le  texture  mutoulaire  pendant  la  gestation ,  ainsi  que  je  Tai  ooMtal<  par  de  nom- 
brenàea  ^Wttffitf^wM- 
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Dëvagm. 

Le  va^in ,  deidné  à  recevoir  le  p^nU  pendnt  la  copulation,  et  à  livrer  peiMge  au  Pl.3i3,fM|.it. 
ItBtus  peiidant  l'accouche  ment  »  ettnn  cmal  membraneux  estemible,  aplati  d'avmt  «n  '**''^*>'il-*' 
arrière,  long  île  cinq  à  six  poncps  et  lar^e  de  quinte  à  vingt  lignes.  Son  rxtrémiié  stipc- 
rieure  embrasse  le  col  de  l'uiéru»  par  un  cal-de-sac  circulaire  plus  profond  derrière  le 
mwcaa  de  tanelie  qu'aO'ClevaiH  d«  lui  i  «on  lextrémiti  inMrieàre .  plot  étroite ,  «et  coupée 
obliquement  de  haut  en  baa  et  d'avant  en  anttre,  et  a'onvre  dans  1»  vulve  pm-  une  fanie 
aHongée  d'avant  en  arrière;  sa  paroi  an térienre  est  plu-s  courte  (juc  In  postérieure. 

Ce  conduit  est  situé  entre  la  vessie  et  le  rectum  ;  it  forme  une  légère  courbe  à  concavité 
anlërieore ,  et  descend  nn  peu  d'arrière  «a  avant .  de  tille  ftçon  que  aa  direclion  conw> 

pond  à  r.ixe  du  petit  bassin  dans  lequel  il  csl  placé. 

Une  très-petite  portion  de  la  surfiice  externe  du  vagin  est  recouverte  en  Arrière ,  et  ' 
quelquelbb  en  avant,  par  le  péritoine ,  près  de  l'utérus;  plus  bas,  il  est  uni ,  par  un  tissu 
eelhilaïre  d'auunt  plus  denae  qu'on  l'examine  pin  infiSrienreneni,  en  mnt,avee  h  vetaie 
et  le  canal  ile  l'urètre,  pour  constituer  les  cloi-^onî;  vt'sico-vaginalc  et  nréthro-vaginale ; 
et,  uu  arrière,  avec  le  rectum,  ce  qui  forme  la  cloison  recto-vaginale.  Tout4-fait  en  bas , 
la  paroi  poalAncore  du  vagin  est  séparée  do  reeioiA  par  wa  espace  triangulaire  rempli  de 
tiaoi  cetlulaire,  et  dont  la  buie  est  formée  par  tonte  la  kmgvenr  do  périnée.  Ses  cAtà 
sont  en  rapport ,  en  haut,  avec  les  Ugameni  larges,  en  bia»  avec  les  nrettees  et  les  vais- 
seaux utéiios  et  v^icaux. 

Dans  cottdbas  ooaaposent  le  vagin  :  l'eiieme  est  très-mince  sopërienrement ,  où  elle 
cemble  se  continuer  avec  la  lame  soua^iionéale  de  l'uiérus  ;  die  renfanne  qoelquca 
fibre-*  charnues  entrecroisées,  est  plus  épaisse  et  très-vasculaire  inférieuremfnt .  où  elle  a 
reçu  ic  Qum  de  pUsas  filiforme  y  et  où  elle  tax  «nlour^  par  le  muscle  constricteur.  La 
eoocfae  interne  cat  mnqnenae,  eontinoe  en  haot,  où  elle  est  mince  et  grisâtre,  avec  cdlo  de 
l'utérus,  et  eu  bas,  où  rllr  <  i  pnb^e  n  vermeille,  avec  celle  de  la  vulve.  Elle  est  revétoe 
d|on  épithéliuiu  très -apparent  inférieurement  ;  on  voit  souvent  à  sa  partie  postér)<°ure 
daa  tadiea  livides  irrégàlières»  et  die  roiferme  des  follicules  muciparcs  très-considcrables. 
8a  sorfeca  présente  des  rides  transversales  plus  marquées  près  de  la  valve,  et  deux  saillies 
allongées  sur  b  ligne  môdi;iTu  ;  i  inn  ,  h  li  j  an  i  antérieure,  forme  une  crête  étroite 
moins  prononcée  près  de  l'utérus  qu'en  bas,  où  elle  se  termine  souvent  par  un  tubercule 
qni  fait  une  saillie  derrière  rorMkse  de  l'uiètret  l^autte,  plus  élargie,  plus  régulière  et 
moins  prononeée,  est  placée  sur  la  paroi  postérieure.  Au-dessous  de  eetio  eouabe  ma> 
qucnse,  sur  les  pnrois  latérales  du  vagin  ,  près  de  son  point  r^'nnion  avec  la  vulve,  existent 
deux  petites  glandta,  plus  défeloppées  que  les  antres  follicules  mucipares,  et  H^gn/ce 
pur  les  anatomiatea  sousle  nom  de  ^lAmést  «eyâwb»  on  de  ^rnsMw  di  Bmikalh.  - 

Les  artères  du  vag^n  sont  des  rameaux  de  lltypogestrique  ;  ces  veines  ^  plus  uombreuiM 
que  ses  artères  ,  se  rendent  dan»  les  troncs  veineux  do  même  nom  ,  après  avoir  formé  des 
plexus  sur  ses  parties  latérales  ;  ses  vauseaux  lymphatii^es  te  réuniuent  presque  tous  à 
oeui  de  t'ntérus;  sus  nwfr  provieuMat  dus  pUsua  aelatiques. 
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De  Ut  vtUvê. 

Pl.  3i  i,iSg.  n     L«  vnhrc  et(  l'orifice  ettériear  cogaman  mx  organes  géniunx  et  nrinatree.  Elle  préaoïte 

à  considérer  le  mont  de  Vénus  qui  la  surmontp  en  avant,  les  grandes  lèvres  ,  le  clitoris, 
les  petites  lèvre»,  le  vesubtUe,  le  méat  uriaaire,  l'orifice  du  vagin  avec  l'hymen ,  et  1« 
fcoae  MTktilaire. 

■,3if,%.i.  Le  moni  Je  Fénat  ou pénil  est  une  cminence  plot  OU  moins  saillanle,  lîttt^  BIMl«v«nt 
des  pubis;  elle  est  formée  par  un  tissu  cellalaire  adipeux  très-dense  que  revAt  UAe  couche 
de  tégumens  cuuveru  de  poils  dès  l'époque  de  la  puberté. 

Pi.3ii,fig  I.  Les  grttndu  tivrtt  tout  deus  replis  membreneas  qtti  foriDcnt  la  perde  leiénle  de  la 
Ylllve,  qu'elles  drcooscrivent.  Elles  so  continuent  avec  le  mont  de  Vénus  en  avant,  et  se 
terminent  en  arrière  au  périnée  par  une  commissure  nommée  la  fourchette.  Lenr  feuillet 
'  externe,  contigu  à  la  partie  supérieure  et  interne  des  cuisses,  est  udc  portion  de  peau 
assez  fine ,  reoeuverte  de  qtietqucs  poib ,  et  Tîntenie  est  tme  membrane  muqnense  eûnce, 
lisse  cl  polie  ,  fl'un  rouge  vermeil  chez  les  jeunes  fillos  ,  cl  plus  pnle  chez  les  femmes 
adultes:  tous  deuxrcorermentdesrollicutesmuciparcs  très-nombreux, surtout  sur  le  feuillet 
externe»  Leur  interraUe  eei  rempli  par  une  grande  quantité  de  tissu  cetiulaire  filamentcox 
semblable  à  celui  éa  aerouim  ;  Û  contient  do  la  graime,  et  reçoit  des  branefaea  dot  ▼aîS" 
seaux  et  des  nerfs  honieux. 

P).3i9,iîg.i.     Le  ctilorù  est  un  petit  corps  allongé,  arrondi,  placé  sous  la  sympliysc  des  pubis,  à 

Bt^2i4.       laquelle  il  est  uni  par  ono  espèce  de  ligament  celluleux  aplati  transvemlement.  Il  prend 
'  naissance ,  en  arrière ,  par  deux  racines  grêles  qui ,  recouvertes  par  les  muscles  Mchîo« 

clitoridiens ,  vont  s'Implanter  à  la  li  vre  interne  des  brandies  <ics  pubis.  Son  corps  e?i 
ibrmé  par  un  tissu  spongieux ,  véritable  corps  caverneux  .  revêtu  d'une  gaine  tibreuse  à 
rextérieor,  et  diviai  en  deux  moitiés  letâniles  par  une  eloiaon  vertioale  de  même  na* 
ture.  I.e  clitoris  se  termine,  en  avant,  par  un  petit  renflement  arrondi  et  imperforé  , 
nommé  gland,  lequel  n'est  point  une  continuation  du  corps,  quoiqu'il  présente  la  même 
structure  $  il  lui  est  seulement  uni  par  do  tisau  ceUulatre,  des  vaisseaux  et  des  ner6,  et 
n'offre  point  de  cloisoB  médiane.  La  aaïUîe  que  fait  le  clitoris  présente  beaucoup  de 
variétés  individuelles  ;  son  gland  est  entouré  par  un  repli  de  la  membrane  muqueuse  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  le  prépuce,  et  se  continue  en  arrière  avec  les  petites  lèvres  : 
î)  reçoit  dé»  nerfà  aasco  coneidéraUes. 

Pl.)ri,  6k.4,  Las  peiites  livret ,  ou  tqfmphet,  mal  deux  replia  membraneux ,  allongés,  ércctilcs,  aplatis 
*•  transversalement ,  qtii  naissent  de  chaque  côté  du  prépuce  du  clitoris,  et  se  portent  en 
arrière  pour  se  termmcr  insensiblement  sur  les  parties  latérales  de  l'orifice  du  vagin. 
Elles  oorrespondent,  en  ddiom,  ib  la  surface  interne  d«a  grandes  livres,  en  dedans,  an 
vestibule  ,  à  l'orifice  tic  l'urclro  et  à  relui  <lu  vagin.  Leur  épaisseur  est  plus  grande  à  la 
partie  moyenne  qu'aux  extrémités.  Dans  l'état  le  plus  ordinaire ,  elles  ne  dépassent  pas 

Pl.3ii,iig.  i,  le  bord  des  grandes  lèvres ,  si  ce  n'est  an  moment  de  la  naissance  et  chex  les  femm»  qui 
ont  eu  plusieurs  enfima;  mau  leur  longueur  peut  élre  très-considéraUo,  et  ce  «Ont  dîca 
qui,  par  un  «léveloppcmcni  excessif .  rmistuucnt  le  tablUr  des  Holtentotcs.  Les  petites 
lèvres  sont  formées  par  un  replia  muqueux,  mince  cl  rougeàtre,  qui  renferme  enti'e  ses 
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deux  feuiUeu  un  tissu  spongieux,  analogue  à  celui  du  gland  du  clitoris,  dont  il  serait  la 
GODtmaaiioo ,  (faprès  Meckd. 

Le  vetlibaU  est  l'espace  triangaiaîre  que  limitent  le  clitoris  en  avant ,  les  nympbes  sur  Pl.3ii,II|t.tt. 
les  côtés ,  et  le  méat  urinaire  en  tnriàre.  Il  Mt  légèrement  concave,  et  présente  des  follU 
cules  muqueux  à  sa  surface. 

Var^ltê  dSrfBrjirrvoomMmWrtfceieiin^àlaperlîeinfimearedttveBtito^  pi.3>j.iif;.  i. 

(le  Touverture  chi  va^'in  ,  et  à  une  distance  à.  peu  près  cgair  les  r  immissurcs  riméricure  ''••^••«"R'»' 
et  postérieure  des  grandes  lèvres.  Cet  oriûce  est  irrégulièrement  arrondi,  et  entouré  d'un 
bourrelet  muqueux  plus  saillnnteD  arffiàret  il  cet  plus  étroit  qae  le  canal  de  l'urètivlttî- 
mème,  qui ,  long  de  dix  à  douze  ligne»»  plue  large  et  plna  dilatable  que  celui  de  l'honm», 
s'ouvre  dans  la  vessie  par  un  évasement  assez  marqué,  et  se  dirige  obrujncmcnt  en  bas 
en  décrivant  une  légère  courbure,  dont  la  cavité  est  tournée  en  haut  et  en  avant.  Les 
partici  latérales  et  postérieures  de  ce  canal  sont  embrassées  par  le  vagin ,  dont  il  est 
séparé  par  une  sorte  do  tubercule  assez  saillante ,  et  la  partie  antérieure  avoisine  le  liga* 
ment  inférieur  de  la  vt-ssit?,  I.i  .svmphvse  îles  pubis  et  le  corps  du  clitoris.  Il  est  tapissé  par 
une  membrane  muqueuse  rougeàirc  qui  forme  des  plis  longitudinaux,  et  présente  des 
lacunes  ninqoeoses«  dont  les  plus  large»  sont  près  de  rori6ce  extérieur. 

\J orifice  da  vagin,  situé  derrière  le  méat  urinaire ,  est  en  général  fermé  incomplètement  Pi  in 
chez  Its  vierges,  par  la  membrane  hymen,  et  présente,  à  sa  circonférence,  les  caroncules  pi^âî'ji.fig.i. 
myrtiformes  cbez  les  femmes  déflorées.  V hymen  est  une  duplicalurc  de  la  membrane  ma- 
ifDease  qa!  reçoit  quelque»  ramifieations  vasculaires ,  et  n'oblitère  pas  entièrement  l'orifice 
du  ^-agiii  ,  dans  l'êlai  normal.  Sa  forme  est ,  le  plus  souvent ,  si  mi-lunaire  ,  mais  elle  peut 
être  parabolique,  circulaire,  rt  offrir  bcniiconp  de  variétés  individuelles.  Celle  msmbranc 
«liste  constamment  chca  les  vierges  ;  sou  épaisseur  et  sa  largeur  sont  très^varisbles  :  aussi, 
quand  elle  est  extensible  et  très-élroile ,  elle  peut  n'être  pas  déchirée  dans  le  cuit,  et 
persister  après  la  défloration.  Les  caroncafes  myrtljbrmrs  sont  de  petits  tubercules  rou- 
geâtres,  irréguliers ,  plus  ou  moins  saillans,  que  l'on  considère  ordinairement  comme  les 
débris  de  l'hymen  dêébiré  dan»  le  célt.  Leur  nombre  varie  de  deux  à  six  :  elles  sont  située» 
autour  de  l'urifice  du  vagin,  au-dessous  de  replb  irréguliers  Ibrmmpar  la  meaibnuie  de  * 
ce  conduit  sutour  de  ses  principales  lacunes  muqueDse««. 

La  /otee  naviculairt  est  une  légère  dépression  transversale,  parsemée  de  follicules  muci-  P1.3i3,rig.  i. 
pares ,  située  à  la  partie  postériewfe  de  la  vulve,  el  séparant  en  arrière  Torifiee  du  vagin 
de  la  /oarcheUe. 

La  commissure  postérieure  des  grandes  lèvres  Itniilc  en  arant  le  périnée  ,  qui,  séparant 
la  volve  de  l'anus,  a  une  longueur  d'un  pouçe  à  un  pouce  et  demi.  Cet  espace  est  formé 
par  «ne  coiieke  de  tégomsns  asses  rarement  converis  de  poils ,  et  qui  constituent  la  base 

d'un  espace  triangulaire  rempli  de  vaissenux  ,  de  nerf-  ,  lî.  tissu  rcllulsire,  et  dont  le 
sommet  correspond  à  l'eudroit  ou  la  face  postérieure  du  vagin  s'imit  à  la  fiice  antérieure 
du  rectum. 

Les  vaisseaux  sangumé  de  la  volve  sont  d'un  petit  calibre*  mai»  très-nombreux  ;  ils  pru- 

viennent  des  branrli crurales  et  des  hypogasiriqucs.  l  a  [  Itipart  des  taisseuux  l-rf^p^n- 
tiquât  se  rendent  dans  les  ganglions  de  l'aine ,  et  les  ntrjt  proviennent  de  la  deuxième 
pairo'IomlMiro,  des  nerb  luMMeux  et  de»  pètiis  auatiquea.. 
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DetmamUtt, 

9k,  Les  mameUes  sont  des  organes  accessoires  à  ceux  de  la  généraiion ,  car  elles  servent  a 

oésrëter,  «a  moyen  d'une  glande  placiSe  dam  leur  ëpaiMavr,  t«  lait  qui  doit  novrrir  rcnAiiit 
dans  les  premiers  instam  de  la  vie  e\.tra-iitprinc.  L'époque  de  la  ptibcrté  est  aassi  celui 
de  leur  développemeai  cbez  la  fcjutne  :  avant  ce  temp,  elles  sont  à  peu  près  semblablaa 
dans  les  deux  sexes,  et  n'oiiSMat  4]u1  on  était  radimentain. 

P1.3iS»lt(.i,     AwfMmlire  de  deojtf  et  placte  aur  les  parties  latérales  de  la  poitrine ,  au-devant  daa 
*■  muscles  grands  pRcioMux  ,  !es  mamelles  forment,  chez  les  femmes  adultes,  deux  siaillies 

plus  ou  moins  volumiueu»c;> ,  liémisphériijuea,  et  conveetes  d'une  peau  fioe  et  délicate, 
dont  b  denn^nmipereiiee  peratet  d'aperoeToir  les  veiim  qui  rampent  auMlewoiia  d'elle  { 
kar  iommet  présente  te  mamêh»  ou  papille ,  éminenoe  conique  ,  affaissée  sur  elle-mteM 
dans  l'état  orJinaîre  ,  mai»  qui ,  sous  l'influence  d'une  excitation  soit  locale  ,  soit  sympa- 
thique avec  celle  des  organes  génitaux  ,  devient  susceptible  «l'érection  au  moyen  d'un 
tîaatt  ywifleiwt  qniienire  dan»  aa  conpMitkw,  et  que  l'on  a  ooapevéen  danos.  Autour 
de  cette  papille  est  1'  ,  cf rcle  rcv<^tu  d'une  couche  de  peau  plus  fine  (}ue  rrl'r  t!u 

reste  de  U  mamdle,  et  préeeolant^  comme  le  mamelon,  une  teinte  rosée  et  vermeille,  qui 
bmnii  nue  Tifa.  Sur  le  mamelon  sont  Im  orificm  dm  eondons  galadopborm ,  et  Toii  y 
«oit  m  gimid  nombre  de  papilles  nerveuses  ;  l'earÀiie  ofEre  dm  petitm  êminences  circu- 
lairetncnt  di<sposées ,  percées  de  deux  ou  trois  ouvertures  ,  apparentes  surtout  pétulant  la 
lactation ,  et  considérées  par  la  plupart  des  anatoinistc!»  comme  des  follicules  sébacés  ; 
oependaat  Meckd  aHure ,  avec  Moi^gnt  et  Winaloir ,  en  uToir  tu  aorttr  dn  lait ,  et  il  Im 
regarde  comme  les  orificm  de  petilm  gbndm  afcrétini ee  fluide,  et  aitnëm  immfédiatement 
sous  la  peau  de  l'auréole. 

Une  quantité  considérable  de  graisse  ferme ,  jaunâtre ,  est  logée  dans  les  areoics  d'un 
«îaM  edhilalpe  «twndant ,  et  oontribue  à  donner  à  la  mamolle  m  ferme  arromfie.  On  n*cn 
trniivr  ni  dnn<;  le  mamelon,  ni  •ion-;  l'nurcole,  mais  elle  recouvre  en  avant  toute  la  glande 
mammaire,  doot  la  aorfoce  antérieure  et  la  circonférence  sont  irréguUères,  tandia  que 
M  aarfece  poatérienre,  étendue  de  la  troiaièmc  jusqu'à  la  aeptiAme  cAte  »  ait  lime»  et  unie 
par  un  tissu  cettulaire  dépourvu  de  graisse  à  la  bce  externe  du  gfmul  peetorel,  et«wfeni 
même  d'une  portion  du  grand  dentelé. 

P1.3iS,fig.3,  glande  mammaire  est  formée  par  des  globules  dont  le  volume  égale  celui  d'tin  grain 

^  de  minet,  et  qui  paraimant  oompoeéa  enx-mèuim  de  téiiculw  eitiémement  petilm  { ils  aonc 

unis  entre  eux  par  des  vaisseaux  et  dn  tissu  cellulaire,  et  donnent  naissance  à  des  racines 
qui  forment,  en  se  rassemblant,  les  troncs  des  eonduilt  galaelophora ;  tous  les  globules 
qui  contribuent  à  la  formation  de  l'un  de  ces  conduits  sont  isolés  par  une  cloison  oellu* 
kire  de  ceux  qui  ioimmt  miimnce  à  on  antre ,  de  ierte  que,  dana  U  ghade  niammaire, 

il  y  a  autant  de  lobe-s  séparés  que  dp  ronduit";  gnlactopJiores  distincts. 
P1.3iS»fig.4,  eondaiu  galaciopàorts ,  dont  le  nombre  varie  do  qi)inze  à  vingt-quatre ,  sont  cachés, 

juaqee  prèa  du  leur  enrimifé,  dma  rdpaiaaeer  de  la  glende;  leur  volume  est  variable  : 
fa»  pina  petite  d'entre  tm  tkament  de  la  partie  supéricôveet  cHenet  et  Hws  aont  tormh 
par  une  membtaiM  trampuMBlu,  minM,, analogue  an»  mnqaawm,  et  dëpourrau  de  «il» 
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f  aln.  Chaque  conduit  «boalit  à  un  r«nfletueot  ou  tinus  qat  lui  Ml  propre ,  et  dont  le 
vdunte  est  en  rapport  tme  odui  d«  irodc  qui  s'y  termiM.  Tooi  CM  abn*  aoiM  véuDH  par 
Un  tissu  eellulaire ,  et  donnent  nausance  à  de  pelita  canaux  qui  cKxupent  le  contre  du 
mamelon,  à  la  surface  duquel  il»  ticnnenl  s'ouvrir  par  des  orifices  dislincis  et  enTiroanés 
de  poila  excessivement  fins  et  dâiës.  il  eiiste  un  seul  oonduii  pour  chaque  siuus ,  nulie 
•naaUNBoac  n'a  Uev  cilliw  eux ,  m  «•  n'cH  »  d'aprèaJUcckd,  qM  pvr  laa  «ttrémiiéa  le»  pint 
tenues  de  lenn  raeiim  que  Ie«  ooDdoit»  galaetophora  p«av«nl  comauniqBcr  !•■  «m  ame 
lea  autres. 

Chez  l'homme ,  la  glande  mammaire  conserve  tonte  la  tie  VéUA  radinMiilBhrft  qn'dle 
préacma  dana l'cnfiwice ,  et  ce  n'est  que  par  suite  d'un  développement  anormal  qu'elle  peut 
acquérir  un  Tolume  considéra ,  on  »écr<tardolait»CQ«aiiu»Baiiiadieiua,HaUiar  «iM.  da 
Homboldt  en  ont  rapporté  des  ekempiet.- 

Lia  VMtttfu*  tmgwiu  dea  mamdiai  pro?iem>itt  dea  tboraciqaea,  dea  axillairw,  dw 
iiiiercostaux ,  dta  naflanairea  lutenacat  laara  itaiiteaux  li^nphial^vM ,  dont  le  nombre  cat 
considérable,  roramnniqucnt  avec  ceux  des  parois  <\v  !  >*1>  i  iuoti  »h  fin  ihornx  ,  et  se 
rendeut  dans  les  ganglions  axillairea.  Lea  ntrfs  sont  tourais  par  ie  plexus  brachial  et  ies 

Le  développement  d'oa  novvel  organiaine  dam  la  cittitd  de  fntéros  dame  lieu ,  per  les 
changcnions  qu'éprouve  cet  organe,  à  dea  modifioatiooa  impdKantea dana  lea  reppona  et 

la  gituation  des  viscères  abdominaux. 

Le  volume  de  la  matrice  augmente  graduellement  :  dans  les  premiers  temps  de  la  ges- 
ution,le  déTcloppement e lia»  anrtoet  à  ai  pertia supérienre ,  tandis  qae  aon col ■aaabla 
s'allonger,  comme  l'indique  Lamoltc,  et  que  son  orifice  s'arrondit,  comme  l'a  observé  Stein. 
Son  corps  prend  une  forme  sphéroïde;  son  poids  augmente  avec  son  volume,  et  le  museau 
de  tanche ,  porté  en  arrière  »  deacend  ploa  baa  dena  le  vagin  jusqu'au  troiiièBM  et  an  qiwn 
triènM  mois  ;  au  sixième  mois ,  le  diamètre lOMgîIndîwal  ne  dépasse  pas  enooN  lea  antcear 
mais  le  volume  de  l'utérus  a  considérablement  nufjmeiiié ,  et  le  nni-cau  de  tanche  est 
remonté  avec  le  fond  du  vagin.  Le  cul  prend  part  alors  à  l'aropUatioa  du  reste  de  l'or- 
gane, il  se  raccourcit  en  même  temps  qu'il  s'élargit  j  Torifiee  utérin  de  aa  oeviié  a'aAoe 
d'al)ord  ;  ses  parois  amincies  se  continuent  avec  celles  du  corps  pour  former  de  la  totalité 
de  l'utérus  ,  vers  In  fin  de  la  gestation ,  un  ovoldc  parfait ,  dont  le  diamètre  longitudinal 
eat ,  en  général ,  do  douze  pouces ,  le  transversal  de  nenf  pouces ,  et  ranléro-pnetérieur 
de  boit  poueee  et  demi ,  et  dont  le  petite  extrémité ,  dirigée  en  bas,  prêtante ,  eeos  le 
forme  d'un  bourrelet  circulaire  plus  ou  moins  saillant ,  l'orifice  externe  du  col  qui ,  dèa 
le  septième  mois ,  peut  être  assez  dilaté  pour  laisser  à  nu  les  membranes  du  foetiu  dans 
l'espace  d'un  pouce,  comme  11.  Désormeaox  en  rapportait  plusieurs  exemples. 

Cet  aoeroiaaement  de  volnme  de  Tutéma  doit  en  changer  les  rapports  et  h  situeiion. 
Appuyé  pnr  sa  circonférence  sur  le  détroit  supérieur  ,  il  ne  laisse  ordinairement  qu'un 
tres-pciii  segment  dan»  l'excavatien  pelvienne  j  repoussé  par  la  saillie  lombaire  du  rachis , 
il  du^igc  son  orifiee  veginàt  t«n le  nanui«  tinÂa  qu'il  porte  eitenM m» kmà ,  qu'il 
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produit  une  millî*  s«Btibl«  MM  les  t^OMiM  ik  l'abdonm  dà»  le  milieu  de  la  gesU^on , 
et  qu'il  refoule  ftO-deMUt  dei  pabis  la  vessie,  en  reponasaU  en  haut  laa  intestins,  l'srto* 

mac  ,  le  foie  l't  If  diaphragme  ,  dont  U  g^-ne  ainsi  les  raouvemcns.  Sa  ponveiité,  en  arrière, 
DO  peut  s'accommoder  à  la  courbure  des  vertèbres  lombaires,  au&si  se  porte-t-tl  latérale» 
ment  à  droite  on  i  gaache,  en  éprouvant  «ne  l^gifere  rotation  ;  c'est  presque  loujotirs  dans 
le  côté  droit  qu'il  est  plaeé,  repooaié  sans  donte  dans  cette  direction  far  le  rectom  et 

les  intestins  jp-ôlcs. 

La  Icxluie  de  1  ulcrus  éprouve  d'importantes  modifications;  c'est  pendant  la  gestation 
que  deviennent  apparenles  tes  fibres  museolanres  qne  nous  y  evons  déoriies-,  aa  cavité 
aug^nipiite  en  proportion  du  dévi!(^ppcnirnt  de  l'œuf  qu'cUe  rcnfurnie;  scb  parois,  plus 
épaisses  daus  les  premiers  temps ,  reprenneot  l'cjMiMeur  qu'elles  avaient  dans  l'état  de 
vacuité  vers  le  troisième  ou  le  quatrième  mens  f^ioiir  la  conserver  jniqn%  racooocliement, 
en  exceptant  néanmoins  le  col  où  elles  sontasnsiblement  plu  amincies,  et  le  point  d'in- 
sertion du  plarenta  où  elles  sont  plus  épaisses  que  partout  ailleurs.  La  membrane  jurito- 
tUaU  s'étend  sous  riuûuence  d'une  nutrition  plus  active,  et  ne  s'amincit  nullement,  comme 
l'a  bien  démontré  M.  Histelhneber.  Les  «wimm««  perdent  prcaque  entièrement  làirs 
flemositéa,  et  éprouvent  un  accroissement  de  volume  remarquable  surtout  dans  les  veines, 
plus  nombreuses  que  les  artères,  et  qui  forment  près  du  placenta  des  cavités  énormes  , 
nommées  par  Haller  sinas  vemeujc.  Le  calibre  des  vaisuaux  lymphatiques  s'élargit  au  point 
que  Cmikshanck  le  compare  •  celui  d'une  plume  d'oie  t  les  ntrfy  augmenteraient  aussi  de 
volume  d'nprès  Hunier  :  une  exquise  st'Ti<iitn!irL'  c^i  t?n  effet  développée  dans  l'otémc  pen- 
dant la  grossesse ,  et  la  chateur  y  est  devenue  plus  grande. 

Lee  cbangemens  qu'éprouve  cet  organe  en  emènent  de  considémUes  dans  set  annexes 
et  les  parties  voisines  :  le  développement  du  fond  de  l'utérus  change  la  situation  des 
trompes f  qui,  dans  les  derniers  temps  île  la  gestation,  paraissent  s'insérer  à  la  réunion  de 
son  tiers  supérieur  avec  les  deux  tiers  inférieurs;  elles  se  rapprochent,  avec  les  0»«ti'nw,dea 
parties  latérâlee  de  le  matrice,  et  leur  situation  éunt  devennepreaque  verticale. leur  extr^ 
mité  interne  se  porte  en  haut ,  tandis  ipic  l'externe  se  dirige  en  bas.  Les  ligametu  largtâ 
disparaissent  presque  eolièrcment  par  l'écartement  de  leurs  feuillets  ;  tuais  les  cordom  sun- 
pabUns  »e  gonQent,  leurs  fibrea  musculaires  deviennent  plus  apparentes,  et  leurs  vaisseaux 
ae  dilatant.  Leefljfét,  d'abord  raccourci  quand  l'utérus  descend,  s'étend  et  s'allonge  qunml 
il  i  f^mrrnti»  :  en  même  temps  son  extrémité  supérieure  s'élargit  autour  des  lèvres  du  col, 
écanéc&  dans  les  derniers  mois.  Enfiu  les  paroi»  abdominales  sont  pressées  par  le  déve- 
loppement «neeessif  des  parties  qu'elles  rmifenncnt,  et  l'on  voit,  vers  la  fin  de  la  gro«- 
sesse ,  la  ligne  blanche,  distendue ,  fomw  nu  niveau  de  l'ombilic  une  aire  elliptique,  dont 
le  diamètre  est  an  moins  de  quatre  pouces  ,  et  la  peau  se  couvrir  .  :i  In  partie  inSérionre 
de  l'abdomen ,  de  vergetures  qui  attestent  le  tiraillement  qu'elle  éprouve. 


Di  Là  CAVivi  AanonutAU» 


•  )i7>  La  cavité  abdominale  renferme ,  depuis  l'estomac ,  tous  les  organes  qui  appartiaUMiil; 
à  rappardl  digestif,  ainsi  que  ceux  de  la  sécrétion  urinaire  et  de  la  gifaéraifon  chns  la 
fémme ,  et  nne  pavtie  eeolemeni  de  ces  derniers  chea  rhomane.  Sa  forme  générale  est  orar 
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hire:  Tombilk,  placé  sur  U  ligne  médiane  de  sa  paroi  antérieure,  la  divÎM  «n  àenx 
moitié! ,  doQt  la  supérieare  est  plus  étendue  et  plus  large  qae  l'inférieare. 

La  paroi  tmiérieurt ,  la  plus  longue  de  tunt^,  est  formée  par  la  ligne  blanche  et  l«f 
faiUlflia  de  raponëfras»  abdoniniale,  !«■  pabis,  le»  miudM  dniîMt  ti  partie  antérieure 
des  muscles  obliques  et  les  pyramidaux.  La  paroi  postfrrtnrt; ,  convexe  sur  le  milieu  ,  con- 
cave en  bas  et  aur  les  côtés,  est  constituée,  sur  la  ligne  médiane,  par  les  vertèbres  lora- 
bairee  et  k  mwmp  ,  et,  sur-lee  oôiAi»  per  les  moides  psoas,  carrée  dea  lombes  et  la  partie 
paeifcienre  da»  amadea  unuMvereae  et  peiii*  oUiqnM.  Lee  peroîa  hUraUs  sont  formées, 
supérieurement ,  par  la  partie  moyenne  des  muscles  iransverses  et  petits  obliques ,  par  la 
partie  postérieure  du  muscle  ^raod  oblique ,  et  inférieu rement  par  l'os  iliaque.  La  paroi 
tapéritmftt ,  bvge  et  concède ,  wt  fonn<e  per  le  diaphragme ,  et  Vài^Màm,  plae  étrotle, 
par  les  muscles  du  périnée  et  le  relevcur  de  l'anus. 

On  a  diglinguc  (lan<<  In  «  avitf^  f)h<lon<in»l(>  plusieurs  répons  Uoiitées  à  l'extérieur  par  P1.3i6,fig.i. 
quatre  lignes  iiclives,  dont  deux  sont  horiionules  et  croisées  par  tes  autres,  qui  sont  ver- 
lieeke  :  des  deux  prenièrci,  la  sapérieare  pease  au  nJmett  du  bord  infiSrieor  des  cartilagce 

des  c6to»  ,  et  l'inférieure  au  niveau  des  crêtes  iliaques.  Los  deux  lignes  verticales  sont 
élevées  perpendiculairement  au  niveau  des  épines  iliaques  antérieures  et  supérieures,  jus- 
qu'à la  partie  inférieure  -du  thorax.  Du  croisement  de  ces  lignes  résultent  trois  lones 
divisée»  sur  la  paroi  antérieure  de  l'ebdonett,  ditcufte^en  trois  régions  :  l'une  moyenne , 
et  les  deux  aulrt  s  latiTalcs  ï.ps  régions  moyennes  sont,  pour  la  zone  -iiipérieure  ,  Vcpigastrt , 
pour  la  moyenne,  VomOiUc ,  pour  l'intérieure,  Vhypogeutrt.  Les  régions  latérales  sont  : 
pour  le  xone  aupérienro ,  les  kypcehondres ,  pour  la  moyenne,  les  flmct ,  pour  l'inférieare, 
\c!,/ossts  iltft^ues.  La  partie  inférieure  qui  correspond  au  petit  bassin  a  reçu  te  non  de 
région  pubienne,  et  de  chaque  côté  on  trouve  les  aines  ou  régions  inguinaUs. 

Tous  les  organes  renfermés  dans  le  cavité  abdominale,  uù  ils  présentent  les  rapports 
que  BOUS  aTooe  indiqués  en  décrivant  ehacoa 'd'eux ,  sont  reréuts  par  une  menobrane 
nommée  pérlioine,  qui ,  à  la  manière  des  membranes eércuses,  enveloppe  beuncoop  d'entre 
eux  «ans  les  comenir  d«Bs  Ht  jtmqpre  catil^. 

Db  fèniom. 

Le  péritoine  est  la  plus  étendue  des  membranes  Réreuse«  du  corps;  il  offre  dans  quel- 
quesmnes  de  ses  parties  une  structure  libro  séreuse ,  et  forme,  che»  l'homme,  uu  sac  clos 
de  toutes  parts;  chea  lu  Jbbobm,  il  Cet  pereé  de  dMix  onveriuree  au  niveau  dea  orifices 
abdominaux  des  Mompee  de  fallope ,  avec  la  aaenfamne  muquemè  deequeltes  il  se 

GCNiilinae, 

La  dispoiilioB  Ma-ooflapliquée  du  péritoine  a  porté  quelques  anatomisles  ii  diviser  la  Pl.3i6,ris  i. 
cavité  abdouiinale  en  trolacanes,  -pourjdéerire  b  part  h  portion  de  la  membrane  qui  revêt 
chacune  d'elles.  Ces  zones  sont  limitées  par.lem  li^^nes  circulaires,  dont  l'une  passe  sous 
le  bord  inférieur  des  doi^ièmes  cdtee ,  et  l'autre  au  niveau  des  créies  iliaques.  La-portion 
<la  péritoine  qui  w  trouve  an^eésus  de  la  figne  supérieure  est  -dite  porlioa  n^tiimmt  ou 
4pigmitriqmt;  celle  située  entre  les  deux  lignes  est  dite  XMfMur  ou  4MnMttM&,  enfin  Celle 
Qltoée  an-dessous  de  Ja  seconde  ligne  cet  diu  pocUoB  égiNimBrv  ou  lyjM^^ 

lexle.  41S 
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fi.lij,£g.  1.  La  portion  omSilicaJt  du  péritoine  tapisse  la  face  interne  de  la  partie  correspondante  de 
1*  paroi  antérieure  de  l'abdomen  ;  elle  bouche  l'ori&ce  ioieroe  de  l'ombtlie,  autour  doqud 
lUe  adhère  assex  intimement ,  paaee  sur  l'aponévroM  abdomiBale,  dtIt/faMMi  MmmwmIvv 
puis  s'étend,  sur  les  c6tét,  adroite  sur  \o  rulon  nçcT-nHant,  à  ^^auchp  sar  le  coton  descen- 
dant, qu'elle  entoure  l'un  et  l'aalre  en  les  tirant  à  U  paroi  postérieure  de  l'abdomeopar 
àmÊX.  replis  que  l'on  •  wamé»  mêtoMbng  IpmImm».  L«»  fcdfll»  fo&émun  ém cm  wplii 
passent,  en  se  dirigeant  toas  deux  en  arrfèM,  tmwimràamt  ib  MooBVMM,  chacan  de 
Icor  côté,  len  uretères,  les  Tsisseauv  rénnux  et  spermatiques ;  il^  pa<!§ent  snr  la  ypinr  care 
•tl'atH-te,  puis  ils  tiennent  an-devani  de  U  colonne  Tertébrate  s'adosser,  en  se  retlccliis- 
MBl  «a  «ffuit,  pwu  femer  par  iMir  rémûon  le  nUnniàn ,  ^at*  ra^i  étendu  obliqoemaac 
depuis  le  côté  gauche  du  corps  de  la  seconde  vertèbre  lombaire  josqpi'à  la  symphyse  sacro- 
iliaque  droite,  et  dont  le  bord  libre  sert  d'insertion  à  l'intestin  grêle,  que  ses  deux  fisaïUett 
embrassent  en  s'écarunt  autour  de  lui  pour  se  confondre  sur  sa  circonférence. 

n.h9,n§,».     La pteUàm  J^fgmUfifm  «h  pMtoine  ofRpe  iiae  dlaponiiaii  irèa^eoBpliqii^.  9m  la  partie 

moyenne,  le  péritoine,  après  avoir  (-ipi«;sé  ta  face  inférieure  du  dinphrngmr  ,  rnhnndonnc 
au-devant  de  l'ouverture  cesopbagienne ,  paaae  sur  U  foce  aniëneure  de  l'estomac,  quitte 
sa  grande  courbure  en  recotivrant  tes  Taîsaeaas  gattre-épiploîques ,  glisae  iiir  Tare  du 
colon,  et  descend  aii-devani  des  circonvolutions  intestinales,  en  tormant  la  laaie  super- 
ficielle da  feuillet  poslrrtenr  ilu  m(*mf  qM|)lonn  :  i!  Hpis^e  la  face  inférieure  de  l'arc  du 
colon,  en  formant  le  feuillet  inférieur  du  mésocolon  traasverae;  et  enfin,  passant  sous  le 
pancréaa  et  lediiodANim,  il  va le  conthnier  at«e  le»  (wOleu dn  mhmikn»  kgamtie,  le 
péritoine  ,  après  avoir  revêtu  toute  la  partie  correspondante  du  diaphragme,  M  téUdàtf 
près  de  la  colonne  vertébrale,  sur  la  fsce  postérietire  des  vaisseaux  spléniqnes ,  qu'il 
accompagne  jusqu'à  la  scissure  de  la  rate,  sur  laquelle  il  paase  pour  gagner,  après  avoir 
tapiiaé  cet  organe ,  la  6ee  antëricttre  de  ses  vMseaox  qu'il  renfame  aiwi  entre  deiu 

feuillets  ,  lesquels  forment  les  épiploons  gaslro-spfrni'qaes .  De  la  face  antérieure  Jes  vais- 
seaux spléuiques,  le  péritoine  gagne  la  grosse  tubérosité  de  l'estomac ,  pour  se  continacr 
avec  le  fèatllêt  qei  revêt  la  face  antérieure  de  ce  riKère.  A  titoèt ,  le  péritoine  tepiaw  la 
partie  correspondante  du  diaphragme,  en  ne  s'étendant  pas  jusqu'à  la  colonne  vertébrale} 
il  se  réfléchit  sur  le  bord  postérieur  du  foie  ,  dont  il  forme  ainsi  le  ligament  coronaire  :  il 
tapisse  ensuite  U  face  convexe  de  cet  organe  en  donnant  naissance  à  un  autre  repli  trian- 
gulaire, nommé  t^amm»  wqwiwr,  dont  lae  denx  fèoîlltie  «ont  centinoa,  en  havc,  avec  le 
feuillet  qui  revêt  le  diaphragme  ,  et  en  bas  avec  un  autre  repli  étendu  à  gauche -jusqu'il 
l'ombilic.  Fonrni  par  la  partie  du  péritoine  qui  tapisse  In  paroi  antérieure  de  l'abdomen  , 
ce  dernier  repli  est  nommé  /aux  de  la  r«ine  omùUieni* ,  parce  qu'il  renferaie  cette  veine 
dana  ion  épabseur  on  Sfamttu  rond  dm  fik,  parce  qoe  cette  mime  veine  oliKtérée  feroM 
un  bourrelet  arrondi  à  son  bord  libre.  Le  lijçainent  suspenseur  sépare  le  foie  en  deux 
moitiés  inégales:  sur  la  moitié  droite ,  le  périloine  passe  de  la  face  sapérieure  du  foie  à 
la  face  inferiéere,  qu'il  tapisse  ainsi  que  la  vésicule  biliaire t  tOBt4'&itï  droite ,  il  forme, 
en  se  portant  aur  le  dîaphrefme ,  un  petit  repli  trian^aire,  appelé  Ugemmt  iaténtldMit 
et  qui  va  se  continuer  avi»c  }^  portion  orabllieale ,  taudis  qu'en  arrière  de  la  rp^icTilc  Ttn 
prolongement  passe  devant  le  duodénum,  et  se  porte  sur  le  oolon.  A  gaoelse  du  ligament 
suspenseur ,  le  péritoine  pas««  également  de  la  bee  oeareKe  I  h  he»  eonaive  êm  foin , 
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forne  pvè*  ds  «on  bsvd  pottMwrle  tigamimt  ktirml§ÊaeàÊ,  «'«««Bce  jasqu'au  hati  «ntë» 
itow  de  M  miMurn  tnnsTenMb  ,  al  dMcead  «o-detMl  dw  artères  hépatique  et  coronaire 
Bloinaehique  sur  h  Tact"  tJiaphragmaliqae  de  l'eatomar  ,  an  fornsanl  le  feuillet  antérieur  de 
Vép^ioom  gatiro-hèp^iqat.  Ce  feutllei  se  prolonge ,  a  droUe,  derrière  l'etlomac  ver»  une 

amiittu  liiafa  M  iliMiiw  il«  ml  itliiTfrT-^-*^"*-*-'   T"t  'im  nlirtu 

minale.  «t  mwa^e  «ifr  fFàulow:  le  péritoine,  ponr  y  pénétrer,  s'adosae  contre 

lui-même ,  en  renfermant  entre  se»  deux  feuillet»  lea  Taisocaux  bépati(|Hea,  pyloriques  et 
coronaires  Moaiachiques  avec  les  condniu  cjslique,  hépati<}oe  et  cholédoque;  il  gagne  la 
fie»  poMAtavt  d«  rwtamae»  qnilM  Ift  fnâde  MOflMire  d*  m  viteirafonr  l'idoiM»  an 
feuillet  qui  en  a  tapissé  la  face  nntprienre  :  (Insfend  avee  lui  en  formnnt  ainsi  h  lame  pro- 
fonde du  feuillet  antérieur  du  grand  épi^iloon,  à  la  partie  iattrieure  duquel  il  se  réfliohit 
en  arrière  ;  puia  rwnonte ,  en  fiMMat  U  lame  profande  dn  fcaillet  poatéfiaiir  da  «e  aiéma 
épàplooD  ;  il  gagne  l'ara  d»  eolan  ^'tltapiiae,  ai  derrière  lequel  il  forma  la  faoillet  supé» 
rieur  du  mcsocoîon  transTenOt  aa  passant  au-dt-jsus  de  l'^rrad**  8n»<itAm(>lique  de* 
branekiea  aupérieuresdes  arlèffM  «tdw  veines  méAcnicriquc»,  a  eu  recouvrant  le  pancréaa 
at  b  daod^MBi  oAi  «alla  Imm  dtt  périiaiM  revéi  la  panb  1*  pkn  racaUa  d«  dj»' 
phragnc ,  le  lobe  de  Spigel,  et  vient  sortir  par  l'hiaiiis  1'  ^ViiTjlow  portr  se  continuer  avec 
celle  qui  tapisse  la  face  concave  du  lobe  droit  du  foie,  laquelle  est  elle-même ,  comme 
nous  l'avons  vu ,  continue  avec  la  portion  ombilicala  d^l  décrite. 

La portim  iffirimn  on  kjfpogmtnque  do  péritoine,  continue  avec  la  portion  moyenne ,  Fl.Si^Ag.  i, 
s'étend  de  l'ombilic  vers  le»  pubis,  ci  formr  .  en  révélant  la  partie  postérieure  de  l'onraqur  *• 
•t  4m  artères  ombilicales  oblitérées ,  trois  replis  saillans  en  arrière,  réunis  yers  l'snneau 
onlnlieal ,  ëcartéa  en  bas ,  et  daignés  par  lo  nom  de  Ugmmtm»  tmptrkwrt  on  ttUftmnr*  da 
la  veasie.  Arrivé  près  du  bord  supérieur  des  pubis ,  le  péritoine  passe  nuT  le  eommal,  pnii 
à  la  face  postérteiirn  de  la  vessie  dont  il  tapisse  les  côtés ,  qu'il  quitti^  pour  passer  sur  les 
parois  dn  bassin.  Chez  l'Ao^niM,  il  descend  derrière  la  vessie  jusqu'à  la  ba»«  des  vésicules 
lèoainake,  d*o&  il  ae  TéfMehH  wr  le  reetmn  en  femiani  lei  dans  replis  aanii*kniajr«a  » 
appelés  ligamens  posUrieurs  de  la  ifssie.  Mais  chez  la  femme  il  passe  de  la  face  postérieure  Pl.9ia«lic>i. 
de  la  vessie  sur  la  partie  supérieure  et  antérieure  du  vagin  ;  il  revêt  l'utérus  en  formant 
lur  tes  o6téa  le»  denx  replis  nommte  Ugamms  targts  ;  puis ,  arrÎTë  à  la  partie  postérieure 
du  vagin,  il  s'Aend  sur  le  rectum  :  là,  dans  l'un  et  l'autre  sexe,  il  lapiiee  la  face  antérieure 
et  les  côtés  de  cet  intestin  ,  derrière  lequel  il  s'adosse  ù  lui-m^mc  ,  au  niveau  rlr  In  pnrlie 
supérieure  du  sacrum,  pour  former  lo  misorectam,  dont  l'extrémité  supérieure  se  continue 
avec  le  néaoeolon  iliaqnei  Snr  le*  paroia  dn  bainn ,  la  portion  inlifaîanre  dn  péritdne 
recouvre  les  vaisseaux  meida,  bjpogaatriqnee  et  iliaqnes;  elle  remonte  dan*  lea  foaMa 
iliaques  et  inguinales,  et  va  s*"  continuer  avec  la  portion  ombilicale. 

Les  divers  replis  que  iorme  le  péritoine  dans  ce  trajet  compliqué  sont  désignée  par  les 
ttonui  A'ip^pbHMu,  de  ndmitèrtit  de  mâtoeolam  et  de  Sgîmutu*  Penni  lea  épiploona  {miutua), 
on  distingue  :  l'rpiptoon  gastro-hépait'qae ,  qui  est  étendu  transversalement  dv  edil  droit 
du  cardia inaqu'à  l'extrémité  droite  de  la  scissure  transversale  do  foie,  et,  de  haut  en 
bas ,  depnîi  fa  frce  inférieure  du  diaphragme  et  du  foie  jusqu'à  la  petjte  coarbnre  de 
l'ettomac ,  au  pylore  et  au  dnodénnm.  11  cet  fermé  de  deux  lames  qui  renferment  lea  vaii- 
mnx  biliaire*  et  bépatiqnM,  et  contiennent  pen  de  graÎMa  dan*  leur  intamile.  L'épipkon 
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MANUEL  D'ANATOMIE  DESClUPTIVE. 


Pl.3i6.fi§.  a.  gastro-colique ,  ou  grand  éptploon,  est  formé  par  la  lame  du  périloioe  qui  revêt  la  iaee 
antéruMM,  «t  eatte  qui  nvêt  b  ftee  pooidrieur*  de  l'ctiooMerélIfli  «VuiinMit  I'iiim  ) 

l'aalre  au-delà  de  la  grande  courbure  dr  tpt  orgnne  pt  des  Ttisscaux  gastro^piploïques 
droits  fX  gauches;  ainsi  accolées,  ces  lames  forment  le  feuillet  antérieur  du  grand  épt- 
ploou  qui ,  après  être  descendu  plus  ou  moiça  bas  •U'devtiit  des  circoDTolntioas  iaiesti* 
niles ,  se  réMehit  «ir  lakoAme  en  arrière  pour  iovoier  le  feuillet  poMAnenr ,  leqnd  cm 
ainsi  adossé  à  Tantérieur  snn^  lui  adhérer ,  car  entre  eux  se  prolonge  l'arniVe-cavilé  des 
épiptoons.  Le  feuillet  postérieur  remonte  jusqu'à  l'arc  du  coloo ,  à  la  circonférence  duquel 
ses  deux  lames  a'^cntadt  pour  renferaaer  l'îaleatù»  dam  leur  iatotraUe^  et  se  réunû*  der- 
rière Inr  pour  former  le  mésocolon  transverse,  et  aller  se  oootiauer,  l'ïiifirieiire  anrao  la 
portion  ombilicnif  du  périloinc  qui  doit  former  le  mcscntèrr ,  rr  fa  supérieure  nver  l^t 
portion  hypogastnque  qui  pénètre ,  par  l'hiatus  de  Wmslow,  dans  l'arrière^Tité  des  épi- 
ploona.  Vipiploon  eoUqus  est  on  repH  del'anTeloppe  péritonëele  de  oolou  lonbalre  drait, 
qui  n'existe  que  de  ce  cAlé,  et  renferme  les  artères  et  les  veines  coliqnei.  Uépliploon  gastm- 
splMiqiu  s'étend  de  la  lubérosité  de  l'estomac  à  la  scissure  de  la  rate,  et  est  formé  par 
deux  lames  qui  renferment  les  vaisseaux  courts.  Les  autres  replis  du  périloioe  ont  él^ 
déenta». 
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SIXIÈME  PARTIE. 


ESfBRYQTOMIË. 


On  donne  le  nom  é^EmbryoiomU  à  la  partie  de  l'anatomie  qui  consiste  dans  la  de8cri|i- 
lion  de«  formes  et  l'étude  da  déretoppeaiml  dea  diifUiM*  parties  de  l'cetif  et  du  fœtus  qu'il- 
I  nntiiit  d«  W  eoncflpiîon  josqu'tu  toiM'de  h 


Un*  tMenle  arrondie-,  composée  pliuiwir»  membranes  concentriques  le»  unes  alix 
aoire»,  furme,  i\t\v^  lf>o  premiers  tcmjpa  qù  iDireot la  oancapikni »  l'm^  dans  la  cavilè 
duquel  le  fœtus  se  développe. 

Laa  partiel  qai  «ntrent  casantiettniwnt  dans  la  coflqMaiium  Aa  l-Mif  soni  la  «Aanim, 

Yamniof,  les  Uqtuurs  contenues  dans  ces  deux  nKMrjhraiies ,  le  placenta  y  !e  cordon  ombilical 
ei  ïemkrjion  avec  les  vésicules  atUaUoîde  et  ombUicaUf  dont  on  ne  trouve  de  txaues  que 
daw  laa  pjaaAwa  péfiodaa  da  la  fattaiion.  Dana  llmériMir  da  la  laatrice,  i'œtif aat  tncon 
\  d'wm  antre  Baaibnnia  »  la  plua  axtériaara  da  oaUaa  ^ui  Vanvaloppcni»  «t  qna  l'on» 


Lamm^nm/  rfrf/nquf  (rpir horion,  CikBUiê.  — Metnbrana  àecirf';n ,  r.  mduta.  —  ExocKo-  |M  39fi,||g.a, 
F,  Ihitr.  —  Memb,  Uunieri)  sépare  la  plus  grande  partie  de  la  «urlacc  externe  de  ^' 
XVmif  d*  b  face  interae  da  la  aitTiee ,  en  oânnt  la  dîapodtkm  (féoérale  d'one  membriM* 
aëreuse. 

(>!!  lui  di-^tingiif  drtiv  feuillets  :  l'un,  exttTHe  OU  utérin,  tapisse  !a  ft»ce  interne  de  l'utéras, 
à  laquelle  il  est  uni  par  m  surface  externe  que  couvrent  des  proiongemens  fibronenteux , 
cooiidérés  par  Osiander  eoonBe  lea  débris  d'eue  membrane  ttw]iHMier,  ei  par  Hi  Déaorw 

mcaux  Comme  les  restes  d'une  Ivmphe  plastique.  Ce  reuillel  Turme,  en  se  rcncchlssanl  sur 
l'oeurà  la  circonférence  du  placenta,  le  feuillet  interne  oujatal  {membrane  caduque  interne 
mtpUeiik  —  Ckorùm/ungosum,  Sœmm.  -*  Mta^tma  dtcidua  reJUxa),  lequel  adhère  par 
sa  face  interne  à  la  surface  extecne  de  l'oBof.  Gel  dMS  fiBoiliela  «  d'abord  libraa,  contrae- 
tent €nir«  anx  dea  adbérencaa,  maia  ila  reatani  ioa)o«rB  diaiinett,  conne  Ta  démontré 
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M  Veipeau ,  tgumÊgint  h  menkme  caduqw  f»rttfae  siaipl»  m  atomt  d«  l'aoco» 

chemeuli  ^ 

Ls  eoulcnr  jinnâtre  et  h  oomittanee  dec«tte  aenbnne  lui  donneot  I  pmt  prè*  Ttapeei 
â»  h  fibrine  coagulée.  Son  ëpaisMor ,  a<i«s  commUmU*  dans  !«■  prunier»  lemp»  d«  k 

gesUlion,  diminue  vers  les  demien  mois;  au  moment  ilc  Vnrronchoinent  elle  n'est  que 
.  d'une  demi>Ugne  :  cette  épaisseur  est  toujours  moindre  dans  le  feuillet  interne  et  vers  k 
parti»  iniSSiieure  de  l'ui^nu  qw  dta»  le  ftniNct  «ilifDo  et  h  le  partie  itipëriewre  de  for» 
gane.  Des  porosités  plus  ou  moine  sensibles  lui  donnent  «n  asped  réticnlé. 

Les  liens  qui  l'uniMenl  à  la  matrice  sont  plus  liches  dans  les  premiers  temps  que  vers 
la  fin  de  la  groueiae  t  elle  reçoit  beaucoup  de  vaisseaux  qui  semblent  être  des  prolonge- 
mens  de  cenx  de  l'nlénii,  et  qui  iont  plat  noanbremi  antonr  du  placenta;  lea  veinei  paiii»- 
sent  plus  dcve)op|)ces  qnc  les  artèrea,  et  11.  Ghaoailer  penae  qne  lee  nerb  de  rotérw 
s'allongent  pour  la  pénétrer. 
Pl.  3ic,  lig.  g,  Lea  troie  ouitr^ôm  que  préesM»  la  natrin  wmt  »  Balgré  l'opinUm  dn  Hataier,  ttndm 
pMr  la  manibrane  caduque  (  M.  Lobst«ia  )  q«i  paaM  m  daiw  du  col ,  dont  U  eevîté.  n'm 
remplie  que  d'un  fluide  gélatineux  ;  elle  oblitère  aussi  complètement  les  orifirM  des  trompes 
en  y  envoyant  des  proloogemeus  membraneux ,  que  M.  Velpeau  n'a  jamais  pu  rencontrer 
que  dana  nn  aenl  dès  enndnita  tobeine ,  wlni  eaM  dMte  que  n'avait  point  tniTend  l'ovele 
pour  arriver  clans  la  carîtë  utc?rine. 

L'origine  de  la  Membrane  caduque  est  trae  lymphe  congwkble,  aorb»  cte  production 
aéro^lbomineuse  due  à  une  excitation  spÀsifique,  résoltat  de  l'imprégnation,  ei  qui,  en 
ae  coucrélanl  à  la  face  interne  de  la  matrice ,  forme  une  espèce  d'ampoule  remplie  d'uM 
liqueur  limpiJr  '  M.  Velprau).  PoMT  expîiqupr  la  formatiez  de  sea  deux  feuillet  j,  ou  admet 
que  i'uvul«,  deaccndaut  dansi'utéruai  pou^e  au-devant  de  lui  la  membrauc;  caduque  d^i 
fermée ,  l'éloigné  de  la  partis  de  futéma  Maire  laqwll»  «Ue  dlMt  appliquée ,  et  ae  trawr« 
alors  immédiatement  recouvert  par  la  portion deceUe  iBembrene  qull  a  peuaaAe  aa-d«v«M 
F1.3a6,fig.».  de  lui,  et  qui  fornio  la  caduque  rijlichit.  La  cavité,  qui  est  ainsi  forime  entre  \m  deux 
feuillets ,  diminue  toujours  de  plus  eu  plua  à  mesure  que  l'œuf  ae  développe ,  et  cesse  d'ètiv 
viaUde  eprèa  1»  qnatriiBM  noû. 

MM.  Meckel  et  Chaussier ,  rejetant  ceUe  explication  déjà  iiuliquéc  par  Monter,  repro* 
(hiite  p?ir  M.  Moreau ,  et  eu  quelque  sorte  prouvée  par  M.  Velpeau ,  pensent  que  l'orule , 
arnvaui  dans  l utérus,  pénètre  dans  l'intérieur  de  U  lym|tbe  coagtiiable  c^. le. remplit, 
et  qui,  auffidnUnt  auoite  de  densité ,  acquiert  pTo(uBilTeiD«iMl  «ne-ap^rniiie  amudara» 
neuse  à  la  surface  de  l'œuf  et  à  la  iaoe  îniarna  de  l'utérus»  ce  qpi  douMniit  Ijeu  à  aa  divi- 
sion en  deux  couches. 

|.ei  uaafes  de  la  mentbrane  Gadqqiii  aont  dL'imir  Xml  i  b  fitot  iBHnw  d»  bt  ■Mirioe , 
et»  wiTUtt  M  Velpeau ,  de  «HiiMt«iiir  l'oTvU SOT ûp  point  détiimiiné  de  b audafia  ttério« 
MKàroomcriyant  la  piaceniau 


I  »  • 
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D*AHATOMlft  D£aCHIPTlTB. 
1»  Duvkcrùm, 

Le  ekorion  {^ent/oehorion ,  Dutr.  —  Mewbran*  moyenne ,  Ualler)  est  U  plus  extérieure  des 
atMobranet  propret  de  Tceaf  i  elle  comepon^,  «n  deliom  »  •<>  fenWtt  réfléchi  de  II  cada> 
qoe.  et|  en  dedans,  à  Iti  mombranc  de  ramnios. 

Dès  qu'on  peut  l'apercevoir,  le  cborion  oifre  l'aspect  d'nne  petite  vésicule  transpareiiiu, 
dont  la  surface ,  fongueuse  dans  les  premiers  joars,  parait  plus  tard  couverte  de  villosilés , 
d'ebord  eimplee,  pu»  ramifiëee,  oflhmi  des  renflement  gtanuUt,  et  qui  deviennent  de 
pins  en  plus  apparentes  dans  !e  point  oîi  1'  ruf  est  rnntign  à  l'utéru';,  tnndîs  qu'elles  cessent  PLSsSiGg.i. 
de  se  développer,  et  finissent  même  par  disparaître  dans  la  partie  unie  à  la  membrane 
ctdaque.  11  perdi  ddnontrë  anjonrdlml  que  rat  vBlotitét ,  contidér^  eomue  det  vtii- 
teaux,  ne  sont  que  detfiltlMBSfreDulés,  dans  leeqodtse  développera  plus  tard  le  système 
Tascnlairr  r!ii  placenta  ,  comme  on  voit  Ip*?  vTisHprmx  te  produire  au  milieu  de  la  substance 
det  membranes  de  nouvelle  formation.  Compusé  d'abord  par  U  matte  de  ces  Taiaseaux» 
le  piecenie  occupe,  dans  les  premiers  temps ,  la  presque  lolalitë  de  Fetiif  ;  maît  il  tembte 
peu  u  peu  se  rétrécir  an  point  de  n'en  occuper  plus  que  la  moitié,  et  même  le  tiers ,  vert 
la  fin  Je  la  f^esiation  ,  parcR  que  l'extension  qu'il  prend  n'est  pas  en  rapport  avec  le  déve- 
loppement rapide  et  considérable  de  la  portion  des  enveloppes,  qui  n'a  contracté  des 
adhéreAcet  qn'atrcc  la  membrane  «adaqoe. 

La  surface  externe  du  chorion,  d'abord  fiiiblement  unie  à  la  membrane  caduque,  Con^ 
tracte  peu  à  peu  des  adhérences  si  intimes  avec  elle,  que ,  dans  l'état  frais ,  on  a  bcaticonp 
de  peine  à  l'en  séparer,  surtout  à  la  circonférence  du  placenta,  où  elle  la  quitte  pour 
lapimer  la  hsb  fœule  de  «etta  matée  vatculaire ,  i  laquelle  elle  adbère  Intimement;  là  te 
chorion  niigmcntc  d'épHisseur,  et  finit  par  se  confondre  vers  le  centre  du  placenta  avec  la 
trame  cellulctae  du  cordon ,  sans  qu'il  soit  possible  de  vérifier  bien  exactement  s'il  se 
continue  «vee  le  derme ,  comnae  l'ont  airancé  Borton  et  M.  Vclpeau ,  ou  avec  le  listtt  apo» 
névrotique  det  mittclea  abdominaux»  comme  l'a  indiqué  Hondlni. 

La  lace  interne  est  vïlleuse.  Elle  serait  en  contact  jusque  vers  la  cinqui^mc  s^n^ninr-, 
d'après  M.  Yelpeau ,  avec  nne  membrane  très-âne ,  qui  fait  partie  d'un  corps  qu'il  noiuuie 
rUicwU.  Elle  ect  téparée  de  la  membrane  de  l'amntoe  par  nne  liqueur  trantparcnte  et 
vitriforme  (/ramw  eeibr)  qui  duparatt  du  troisième  au  cinquième  mole  (Lobstein  et 
P.  Béclard  ).  et  est  remplacée  par  une  couefae  gébuincote  dont  on  trOove encore  quelqâet' 
vestiges  au  moment  de  l'acconchement. 

Dent  lea  premien  tempe,  li  membnme  chorioB  cet  opeqoe  et  ettec  épaiste)  fera  teif 
Amiers  mois,  elle  est  mince  et  transparente.  La  plupart  des  «natomistes  (Hallitr,  Blo- 
nienboch ,  Meckcl]  n'y  admettent  ni  vaisseaux  lymphatiques,  ni  nerfs,  et  Ton  a  mis  en 
doute  l'existence  des  vais&eaux  sanguins  dans  son  tissu ,  quoiqu'elle  soit  unie  h  la  mem* 
brane  caduque  par  des  prolongemem  vmeûlairut.  Blb  eerait  fiMiuéé  de  detfx  feuitieCi 
d'aprèe  Hemon  er  Meekel ,  mA  M*  Vdpcau  n'en  «  tnmté  ciu'nn  teul.  . 
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«ANUEL 


l^Dela  numirmui  HjU  la  Hqatar  tk  îaamki. 

Pi.33o,  <iK<». .  La  tumhr«m  mtnkm  est  l'enveloppe  la  plus  interne  de  l'œuf  :  die  est  blanehltre,  innspe- 
TMile ,  élastique ,  et  pfait  ramlMlte  qm  le  chorion ,  auquel  elle  correspond  par  sa  Face  ex* 
terne,  l'interne  étant  pn  rapport  arec  un  liquide  séreux,  dans  lequel  nage  le  fœlos.  tlla 
représente  »  vers  la  fin  du  premier  moia ,  un  sac  dont  la  consistance  et  l'épaisseur  ont  été 
comparées  à  cdles  de  la  rétine^  el  qui.est  plus  petit  que  csltii  fomé  parte  choriem.  aiu{Ml  il 
n'est  uni  que  par  un  point  cqrreapondaal  à  l'abdailieç  du  petit  embryon.  Ce  n'est  que  du 
troisième  a»  cinquième  mois  ,  comme  nous  l'avons  dit  pins  haut,  que  leur  union  a  lieu 
dans  toute  l'étendue  de  leurs  surfaces  correspondantes,  au  moyen  de  prolongemens  mous, 
dont  la  nature  vaiciihire  n'est  pas  bieD  démontrée  ;  l'adhérence  de  ces  asembranes,  trè»> 
întÎDie  SUT  le  placenta ,  le  deTMttt  davanuge  encore  sur  le  cordon  autour  duquel  l'amnios 
semble  se  réfléchir  pour  aller  rontinaer  avec  l'ciiiclerme  du  fœtus.  La  face  interne  de 
celte  membrane,  en  conuct  avec  l'eau  qui  remplit  sa  cavité,  est  lisse  et  polie. 

La  atmctorede  l'annios  est  mal  connue;  on  n'y  a  tronvé  ni  nerft ,  ni  Taîaseani  lym- 
phatiques. Les  espérienecs  de  Monro,  qui  vit  l'eau  injectée  dans  les  artères  onibilii  ales 
s'épancher  en  gouttelettes  sur  sa  face  interne;  celles  deCbaussier,  qui  obtint  le  même 
résultat  en  injectant  parles  vaisseanx  de  la  mère  ,  et  les  observations  de  M.  Mercier»  qui 
assure  y  avoir  vu  des  vaiasrans  injectés  de  sang  à  la  suite  d'inflammations,  rendeitt  assa 

probable  la  pr^'^^fncr  rlr  vnisseaux  sanguins  dans  celtf'  n-rmlTrnnr 

Le  liquide  que  renferme  la  membrane  amnios ,  et  au  milieu  duquel  le  fœtus  est  plongé, 
porte  le  nom  de  Uqwar  de  Fttmniot ,  vulgairement  les  muet  son  odenr  est  speroiatîqae , 
sa  saivcnr  l^èrement  salée;  assez  limpide  dans  les  premiers  temps,  il  devient  visqueux , 
lactescent ,  et  mélc  de  flocons  alburnincux  au  terme  de  la  grossesse.  Sa  quantité  relative 
est  d'autant  plus  grande  qu'on  s'éloigne  moins  du  moment  de  la  conceptiun ,  mais  sa 
qoanUté  absolue  paratc  augmenter  progressivement  dsns  les  premiers  temps  delà  gesta- 
tion ,  pour  diminuer  ensuite  depuis  le  milieu  de  la  grossesse  josqu 'à  son  terme;  car  entre 
le  quatrième  el  le  cinquième  mois  son  poids  égale  ordinairement  celui  du  fœtus,  tandis 
que  le  poids  de  ce  dernier  est,  au  moment  de  l'accouchement,  quatre  ou  cinq  fois  plus 
Qonsidfaible  que  ednl  des  «ans ,  qui  pèsent  à  peu  près  de  une  à  d«û  livres  I  cette  époque 
(Haller,  Chaussier). 

L'eau  de  l'amnios  contient  plus  de  matière  animale  au  commencement  de  la  gestation 
qu'à  la  fin,  d'après  les  observations  de  Ruysch,  Harwey,  Haller,  Osiander  et  Lobslein. 
Sur  cent  parties  die  renferme  98,  •  d'enn ,  le  reste  est  de  l'albamine ,  de  la  soude ,  de 
rhyrlrorlilorale  de  soude  ,  de  la  chaux,  du  phosphate  de  chaux,  d'après  MM.  Yanquelîn 
et  Buniva  ;  M.  Benélius  y  admet  en  outre  de  l'acide  hvdropbtoriqoc.  Les  dernières  ana- 
lyse* de  HM.  Laawigneet  Gbevreol  y  ont  démontre  i  existence  d'un  gaz  composé  d'acide 
carbonique  et  d'asote ,  et  font  nîeter  ainsi  l'oxigtae  admia  par  Scbéele. 

Les  expériences  laissent  encore  aussi  obscures  les  sources  de  ce  liquide  que  l'origine 
des  vaisseaux  qui  se  distribuent  à  la  membrane  amnios.  Pourtant  il  est  probable,  comme 
le  pense  J,«F.  Mqdtel,  que  ces  eaux,  sécrétées  d'abord  par  les  vaisseaux  de  la  mère,  sont, 
vers  la  fin  de  la  grossesse,  Cittmica  en  partie  par  le  ftetus. 
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Ces  eaux  (MurusMai  cerTir  à  la  nutrition  de  l'embryon  duM  k  première  moitié  de  la 
vie  inire-ut^iiMi  dlfleonteocote  ^mr  utage  d'isoler  les  pariiee  extérienne  éa  ioam  mat 
h  formatioB  âm  Tendoit  «ébacé  qoi  doit  revêtir  sa  peau ,  de  le  garantir  des  ^oca  cKlé> 
ripiirs  f  t  (!c  !i  prpssioTi  tif  la  mairice  ,  dont  elles  favorisent  le  développement;  elles  per> 
lueileiu  à  la  iét9,  obéissant  aux  lots  de  la  pesanteur,  de  te  présenter  à  l'orifice  da  col 
Dlêriii ,  dont  elles  faeiOl*»!  I*  diUiation  ;  enfin ,  après  que  les  membranes  de  Vixni se  sont 
déchirées,  elles  lubréfioM,  Ctts'éooiibnii  le  vegitt  et  la  Tuln,  «l  rendent  «nui  pins  Awile 
lesoriiedereniiuit. 

4*  Dmplmetiua, 

Le  placenta  p^t  tmc  masse spliériqac  et  aplatie  de  vaisseaux  contrnTis  avpr-  rcu\  du  frriu?;  -,  P'-  ^aû» 
par  te  cordon  ombilical ,  et  destinés  à  établir  une  communication  vasculaire  entre  la  **** 
mère  et  Pen&nt  pendent  la  irie  intrMtMne. 

An  terme  de  la  gnmesWi  le  placenta  présente  l'aspect  d'une  ransan  aponfiensej  M  oon- 
lenr  est  rougeàt^e,  sa  forme  est  orhirulaire;  mais  il  est  spUti  rommc  un  gâteau,  aminci 
i  en  circonCérence  et  recourbé  sur  lui-même  pour  s'accommoder  à  la  sphéricité  de  l'cnaf , 
de  J«  snHaee  dnqnd  H  oecnpe  le  tiers  on  le  quart  environ.  Il  •  de  sût  i  hnit  ponces  dn 
dininètret  de  douze  à  quinze  lignes  d'épaisseur  au  centre  ,  et  d'une  à  trois  seulement  à  la 
rir  conférence.  Son  poids,  avec  celui  des  membranes  et  du  cordon,  est  de  di»>luiU  à  vingt 
pouces. 

I<e/Mr«a«rntf  on  otirmr  dn  phcenta,  divisée  en  lobes  irrcguliers  (cotylédons),  est  n.Ml,lig.». 
revêtue  par  une  membrane  celloio-vasculsire,  molle,  qui  réunit  les  lobes,  at  qui  n'existe 
que  dans  les  derniers  mois  de  la  grossesse.  Elle  unit  le  placenta  à  l'utérus,  en  produisant 
une  adhérence  plus  graodeà  la  circonférence  qu'au  centre.  Ualler  et  Chaussier  l'ouï  consi- 
dMecommenneoontinuation  dele  uemlirBnecadnqne  { iMsormcam,  Medtelet  M.  Lidielein 
pen^r-nt  contraire  qu'elle  en  difTère  essentiellement;  et  quelques  physiologistes  y 
admettent  des  vaisseaux  d'une  nature  particulière,  et  qui  seraient  intermédiaires  h  ceux 
da  l'utérus  et  du  placenta.  La  nature  et  l'origine  de  cette  membrane  sont,  an  reste,  peu 
connues  :  avant  le  dnqaîkma  mois,  <poqna  o&  elle  oommenca  à  s'orgeniiar  entra  t'niéms 
et  le  placenta,  la  surface  externe  de  ce  dernier  organe  est  recouverte  de  villosiiés  vnscu- 
laires  qui  disparaissent  lorsqu'elle  est  développée,  et  peuvent  r^raltre  quand  on  l'a 
détroiie  par  la  macération.  La /m«  àuirm  do  placenta  est  formde  par  la  dmrion  épaissi  Pi.3i6,t«.  i. 
et  revêtu  par  la  meadirane  da  remnios;  eHa  présente,  outre  l'insartiaQ  du  cordon  qoi  a 
lieu  le  plus  souvmt  h  su  partie  moyenne  ,  des  reliefs  formés  par  les  principales  divisions 
ilee  vaisseaux  ombilicaux ,  et  quelques  saillies  arrondies  qui  correspondent  aux  lobes  de 
Torgana.  La  «oveiyflliMca,  pins  dansa  que  tootes  les  aairet  pertias  de  cette  massa  vascn- 
laira,  est  mince ,  inégale ,  et  eorresprad  au  point  où  la  mendunsne  caduque ,  qui  revêt  la 
face  interne  de  l'utérus,  se  rnntinue  avec 4e  feuillet  qui  entoure  le  chorion.  Autour  de 
cette  circonférence,  la  membrane  qoi  unit  la  iac«  extome  du  placcou  à  l'utérus  forme  un 
ainns  anqad  alwotissfsnt  quelques  veines  aisai  considA«bles  de  la  membrane  caduque , 
et,  d'après  H.  Lobstein ,  ce  sinus  a  des  parois  formées  par  «ne  membrane  extrêmement 
mince  at  diapbana  ;  il  a  été  décrit  par  des  anatomiaiafl  comme  ona  grsndc  vamc  circulaire. 
JîeaCr.'  67 


Digitized  by  Google 


.,S0  MANUEL 

L«  placenta  parait  entièrement  formé  par  les  ramifications  lie  la  veine  el  des  deux  artères 
omUricales  vAMW  tmtm  h  trtvm  1«  oordeo.  Le*  dtax  aitèMa  tommmi^pMKt  wihmIiIb 
par  d«  ramcaas  aSMloniotiques,  cl  se  séparent  en  fafttcbca,  dont«ll>em«i  «ceONIpACné* 
d'une  divbion  de  la  reine  ombilicale,  va  former  un  cotylédon,  en  se  divisant  en  one 
mullitode  de  petites  ramifications  trte>ténuM,  souvent  noaeuses,  et  dont  M.  Lobstein  a 
donné  «ne  eicdlcnte  figure.  Ces  petita  vaisseavx  son»  aiMStonoiët  le*  vna  avae'lea  aalnNi, 
mais  ils  ne  leMMit  pas  avec  csasdes  cotylédon»  voisins,  eonuMlfa  bien  démontré Writ« 
berg.  Ils  sont  cnt'Min-s  de  petites  gaines  celluleuses,  dont  chacune  renferme  toojonrsn* 
artériole  avec  une  veinule ,  «t  qui  seraient  une  expansion  du  churion ,  d'après  Hewaon  , 
dont  ropbkn  est  rejetée  par  VdpM»  ;  «e  dernier  analomiste  comidtee  ce*  ^im» 
comme  des  proloogcnwiM  d'nne  concrédott  mcinJinitiiforaae  qu'il  a  déerile  entre  le  chorion 
et  le  placenta. 

La  matière  des  injections  passe  faciiemeot  des  artères  du  place» la  dans  ses  veines,  M 
de»  veines  dans  les  artères  i  meis  elle  ne  passe  pea  directement  dee  Taîsseanm  dn  pHesaf 
dans  ceux  de  l'utérus ,  ni  de  ceux  de  l'utérus  dans  ceux  du  placenta,  à  la  surlace  ou  entre 
les  cotylédons  duquel  elles'épancbe  souvent.  D'après  quelques  anatomistks,  les  vanseaox 
de  l'utéras  s'étendraient  jusque  dans  l'intérieur  du  placenta ,  et  y  formcraimt  des  vait- 
aeen»  ntére  flaeenteiree  <|ni ,  indignée  par  Albinns,  et  injeetéa  par  If.  A.  Dnboia»  serwmt, 

jusqu'à  la  fin  du  tîr'uxipinc  mois,  une  portion  lout-à-fait  distincte  de  la  partie  fœtale  du 
placenta,  avec  taqueile  elle  se  coBfoadrait  ploa  lard ,  sans  que  néanmoins  il  y  ait  itne  com- 
roaniciition  dlreete  établie  eiure  ces  vaissûux  et  les  divisions  des  artères  et  des  tsÎMes 
oMbiliealaa.  Les  obeervations  de  M.  Lanih  Ûk  peroMlloBt  eependani  de  rérogner  en  doue 
rcxistnuc  de  rrs  vaissrnux  ,  qu'il  n'a  jaiiKus  pu  distinguer  dans  les  disseclioas  les  plas 
soignées  :  il  pense  que  le  placenU  est,  eu  entier,  composé  par  tes  divisions  des  artères 
ombilicales,  dent  lee  dernUne  ramifietliuns  a»  replient  snr  elles  méics  ponr  donner 
naissance  aux  veines  t  et  cette  epinina  noua  parait  s'aooorder  avec  Tesamen  anatoniiine 
le  plus  attentif. 

La  commuiucatioa  des  systèmes  vascnlaires  de  l'utérus  el  du  placenta  ,  dont  la  conti- 
nnalé  ettmiieaivowd'bni  hers  de  dente  par  le  réanltat  des  expérienece  de  If.  David  Wil> 
liamsi  de  liverpool ,  semble  due,  d'après  les  recherches  de  M.  Lanth  »  i  des  canaux  ÏMer- 
médinires,  assimilés  pnr  cet  auatom'tate  à  des  vaisseaux  lymphatiques,  et  que  M.  Désormeanx 
considérait  comme  des  veinM,  L'adhérenee  du  placenta  dimiuiie  vers  les  derniers  temps 
de  la  gmaaease  jiMgn'aa  momenl  de  raeeovchement ,  abeos  eonnevioas  avec  rnléras  étant 
presque  entièrement  détruites,  les  oontractions  des  amseles  niérins  suffisent  pour  opérer 
sa  séparation  ,  qui  est  accompagnée  de  l'éroulement  d'une  quantité  variable  de  «anir  :  ce 
pliéoomène  a  élé  expliqué  par  la  division  des  vaisseaux  utéro-placeutaires,  dont  U  portion 
qui  appartient  an  placcaia  «a  séparerait  de  celle  qwi  appariieni  à  l'ntéms.  Hais  si  ces  vmi- 
seaux  uiéro-placentaires  existent ,  et  qu'ils  soient  le  prolongemcni  de  ceux  de  la  matrice, 
il  est  dilGcile  de  comprendre  comment  une  division  peut  avoir  lieu  dans  leur  roniinuité, 
tmdis  qu'il  parait,  au  contraire,  infiniment  probable  qu'entre  le  système  va&cuiaire  de 
l'atérus  qui  est  trcsnléveloppé ,  swrtoiu  an  poiat  d'iMerUon  da  plaecnia,  et  ce  denucr 
organe  Uiî-tuOrae,  est  établie  une  communication  au  moyen  de  vaisseaux  Je  nouvelle  for- 
uiation  à  parois  très-intnees ,  et  organisés  enuc  ces  deux  systèmes  pour  les  réttnir  jnsqii'an 
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momfnt  où  le  nouv*!  élre  est  arrivé  a  sou  plus  iiaul  point  de  ciéTeloppemeDl  iulra-utérin  : 
■fera  \m  eommiiMtiMt  «MCiiliifM  lonl  dercnow  ivalilM  ntM  k'nère  et  Pcnfiiiu  ;  dlM 

s'oblitèrent  plus  ou  moins  complètement ,  et  la  séparation  de  l'œuf  tout  entier  peut  avoir 
Imu,  farorisée  par  les  contractions  des  parois  utérines  qui  contribuent  aussi  à  arrêter 
l'écoulement  du  sang  à  travers  les  vaisseaux  qui  ne  sont  pas  oblitdréa. 

Entre  les  diviaions  viacnlairei  de  plMcnia  on  fenconlre  une  mmb  gimide  quantité  de 
snng  comme  infiltré  ,  et,  dans  les  derniers  temps  t!p  In  gestation  seulement,  des  filomens 
blanchâtres  qui  paraissent  être  des  vaisseauz  oblitérés.  La  dissection  la  plus  minatiease 
ne  permet  pas  d'ediMttre  rîgoarenswnenttea  veuMMik  lymphatiques  indiqués  per  Crois- 
keack  et  Mascafnî ,  les  glandes  décriitspar  Liiire  t  •!  Im  merif  que  Wcflieyeii ,  Wriabarg 
et  M.  Ribes  disent  y  venir  du  fœtus. 

La  forme  du  placenu  n'est  paa  toujours  la  même  :  il  peut  être  ovalaire,  alors  le  cordon 
«M  atteeM  k  aa  |Ntite estrfaaittf  {piÊetiUa  m  mqutUê)  ;  il  peut  être  rémiimiie*  le  coirdflin 
s'insérant  dans  l'échancrure  que  présente  sa  circonférence  :  il  peut  être  blIoM  OH  mulli» 
lobé,  l'un  ou  plusieurs  de  ses  cotylédons  étant  détachés  et  rcunis  seulement  par  des  pro- 
4ongeonens  vasculairea  {  enfin  les  vaisseaux  du  cordon  peuvent  se  diviser  avant  d'arriver 
Ml  piacanu* fonaanl  waA  ItplaeeMmmpmmiri,  Loraqne  I»  froaaeneest double,  ks deux  p|.3^.ii^. 3. 
œufs  sont  le  piM  Mnvffiat  conttgus,  d'autres  fois  les  doM  pbcentas  sont  continus  ou 
réunis  par  des  communications  va*r>ilalros  ;  il  ppui  arriver  m^mo  *]!i'un  seul  plnrcnla 
donne  uausance  à  un  seul  cordon  qui  se  bilurque  pour  lournir  une  branche  à  chacun  de^ 
îttmeeoi. 

La  situation  du  placenta  offre  de  nombreuses  variétés  :  son  insertion  la  plus  ordioeire 
est  vers  le  fond  tle  l'utérus;  main  il  peut  être  attaché  sur  tous  les  pniius  de  sa  surafce  in- 
terne ;  on  l'a  même  vu  quelquefois  placé  sur  son  ui  ibce  vaginal.  Dans  co  dernier  cas ,  qui 
ait  irèe-fldieui ,  la  aarfacè  externe  du  phcenia  prAHUiie  nn  nuunclon  aailiani  qpii  corres- 
pond à  l'ouverture  du  ri  T 

Le  placenta  présente  des  périodes  de  développement  dans  les  premiers  temps  de  la 
4paielion»  tindU  que  ver»  lei  derniers  temps  il  semble  avoir  des  périodes  de  décroisse- 
■MM.  Quand  l'œuf  est  descendu  des  trompe*  dans  b  eiTiié  de  l'ut^roa,  on  trouve  le  mr> 
face  externe  du  chorion  couverte  dr-  [irulongcmcns  raininés  .  Ip^-quol*!  otï  aperçoit  de» 
.  nodules  d^  indiqués  par  Aibinus ,  et  comparés  par  Soenuiierriog  à  de  petites  hjdatidea. 
La  neiare  vaacuhire  de  cei  prolongemena  ne  nureh  pba  rkre  tdowse;  semblables  V  de 
petites  radicules  ,  ils  paraissent  destinés^  absorber,  per  imbibilion  >0  milieu  de  la  snb> 
stancc  dans  laquelle  ils  sont  plongés,  les  matérianx  propn  ç  »  \n  notiition  de  l'ovule, 
jusqu'à  la  formatioD  de  l'appareil  qui  doit  établir  une  i:ouiniunicaiion  va^culaire  entre  la 
aiAro  et  le  fioNua  »  et  «pil  se  développera  à  la  partie  do  cfaorion  déjà  marquée  par  des  yillo» 
'  aîléepluB  longues,  plus  ramifiées  ,  plus  serrées,  et  quicociespondent  à  l'abdomen  du  petit 
embryon.  Vers  la  fin  du  premier  mois,  des  Vanaux  vastulnirfs,  qui  ^cmlili^nt  WHtc 
d'abord  que  des  veinaa ,  et  qui  se  forment  à  la  ouuùère  des  vaisseaux  dans  les  membranes 
Mcideniellea,  mf^màtamalt  pour  donner  les  premiera  indioea  du  placenta,  Lee  erièrea, 
formées  plus  Urd ,  se  joignent  aux  veines;  peu  à  peu  ces  vaisseaux  s'étendent  et  se  rami- 
fient en  présentant  l'aspect  de  petites  branches  de  coriid.  Le  ii«.su  du  placenta  augmente 
^'n  densité;  mus  réteadue  d«  cet  organe  dimiiuio  peu  à  peu  iciauvenicui  à  l'osuf,  de  la 
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aurfacc  Jaquel  il  n'occupe  pliu  que  le  tiers  Yers  k*  fia  de  ia  grossesse;  reUtÏTeinail  aa 
Aetiit ,  aoB  Jleitditt*  «tt  d'autant  plu  grand*  qoe  edaM  «tt  plm  jeune.  Yen  le  leme  de 
la  gestation,  il  devient  plus  dcnne;  ses  vaisseaux  s'oblitèrent,  se  transforment  m  filamena 
fibreux ,  et  présentent  quelquefois  des  lames  caitilagiiMaee*  ou  dei  ««crétions  topliacéee. 
Ces  aliérationa  sont  surtout  remarquablea  ver»  U  face  ntiiine,  et  annaneenl  k  i^ietion 
prochaine  du  plaeenUt  dont  ellei  bToriaent  le  déeeUeinenc* 

4*  Dm  cordon  om&iiical, 

n.  3sS.         Le  cordon  ombilical,  fermé,  an  terme  de  la  fciiaiton  •  par  ane  veine  et  deox  arCère», 

réunit  !c  frpti!5  an  yilacenta. 

L'œufn'e»  présentepoiat  encorede  traces Tcrtlafio  du  premier  mois,  d'après  la  plaparldes 
«natomiiteB.II(Mia  avoWTO,  avee  Bédard,  rabdomen  deTembryon  appliqué  I  relie  <peqae 
contre  le  cihorion,  aa  point  où  plus  tard  doit  se  développer  le  placenta  ;  cependant  M.  Vd- 
peau  assure  avoir  déjà  trouvé  le  cordon  long;  de  quelques  lignes  dans  la  deuxième  quin- 
saine  après  la  conception  ;  il  est  alors  formé  par  une  série  de  renflemens  vésiculsires  séparés 
par  des  rétrédaicmena  on  colleté ,  dont  le  premier  tient  an  placenta»  et  dont  le  dcrater 
forme  l'ombilic.  Dans  le  renflement  qui  précède  ctlui  ci  sont  contenus  les  intestins;  ces 
renflemens  disparaissent  successivement,  en  commen^nt  par  celai  qui  touche  au  placenta: 
celui  de  l'ombilic  persiste  le  plus  long-temps.  Ces  faits  sont  confirmés  par  les  observations 
de  MU.  Maormeann  ei  OUrier. 

Pl.la7,fig.6.  La  composition  du  cordon  n'est  pai  la  même  à  loutrs  les  périodes  de  la  grossesse.  Jus- 
qu'au troisième  mois,  il  renfeme  une  portion  du  canal  intestinal ,  une  partie  ou  la  totalité 
de  la  Téiicule  ombilicale,  et  les  vaisseaux  omphalo-méseniériqucs,  outre  les  parties  qui  le 
*  constituent  dans  les  dernier»  moia ,  et  qui  lont  la  veine  et  les  deux  artères  ombilicales,  le 
gélatine  de  Warton,  l'ooraque,  et  les  enveloppes  formées  par  le  rhorion  et  I  nninlo'-.  : 
quelques  anatoroistes  y  joignent  des  vaisseaux  lymphatiques  et  des  nerfs.  U  résulte  de  cette 
différence  daoa  la  composition  do  cordon  aoE  divenes  époques  de  la  geeiatîoo ,  que  sa 
gruaseur  et  sa  longueur  ne  demeurent  pas  toujours  dans  les  mlmee  rapports |  dana  let 
premiers  temps  il  est  très-gros  et  court,  tandis  que  dans  lestlernicrs  moit  îî  a  uno  grosseur 
comparée  à  celle  du  doigt  auriculaire  ,  «t  une  longueur  à  peu  près  égale  a  celle  du  fœtus 

^â,^s^'i^f  6.  i^  '*^^  poncée).  L'insertion  reçoit  aoeai  qndquee  modi6caiiona  de  la  eompoaitiott,  car 
le  cordon  renfermant  une  portion  du  canal  intestinal  d'autant  plus  grsnde  que  le  fœtus 
est  plus  jeune,  il  en  résulte  que  son  insertion  a  lieu  par  une  base  d'autant  plus  large  et  è 
une  partie  de  l'abdomen  d'autant  plus  inftfrienre  qoe  la  grossesse  est  moins  avancée. 

FI  Sst.  La  tvôw  eMAt&ttfr,  dont  le  diamètre  est  égal  au  diamètre  réuni  des  deux  artères ,  parait 

se  développer  avant  f !1p<i  :  formée  par  la  réunion  des  branches  qui  se  divisent  dans  les 
lobes  placentaires,  elle  parcourt  toute  l'étendue  du  cordoo,  contournée  en  spirale  avec 
les  artères ,  ce  qui  donne  lieu  I  des  renflemens  très^marqnables.  Dans  celte  torsion ,  qoi 
n'est  apparente  qu'après  le  Jcaxu  inv  mois ,  et  qui ,  d'apcès  Meckel ,  a  lieu  neuf  fins  snT 
dix  de  gauche  à  droite,  la  veine  ombilicale,  moins  longue  que  les  deux  artères,  pnraU 
décrire  une  spirale  moins  étendue  que  celle  de  ces  deux  vaisseaux.  Après  avoir  traverse 
l'ombilic ,  la  vdne  se  dirige,  an  liant  ei  à  droîie,  entre  les  dewc  ftnilieu  et  an  bord  libre 
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(la  ligamenl  9uspen»cur  du  foie  ;  etie  gagne  la  face  iuférieura  de  cet  organe ,  s'engage  dans 

It  ywrtie  aiiiAriMin  de  ta  ariMorc  horiumiale ,  «t  fàmnàn  \  dtoiie,  à  gauclM  «t  en  Iwiit,  t*U  S35,ii|  3. 

des  branches  pour  tes  JiFTérenles  parties  du  fnir;  quand  ellr  t»^t  nrriTceà  rcntrccroisemcnt 

(letdwuL  acisauree  de  cet  organe»  «Ile  éprouTe  un  renflement  nuuble,  pour  se  difiser 

•Mtiiie  an  deu  haenAaa,  dont  Tune  aait  la  ditection  iwimitiTe  de  la  veine,  et  se  porte 

en  arrière  en  fiamanl  te  mm/  mùuux  qui  va  s'ouvrir  dans  la  veine  cave  inférirare»  aoit 

immédiatemfnt ,  soit  en  s'ahnurfnnt  nvpr  l'une  des  veines  hépatiques  gauches.  L'aoïre 

branche,  dont  le  volume  est  plu»  conaïUerable ,  forme  un  angle  aigu  avec  le  canal  veineux 

«a  «e  dirigeant  à  droite  ;  elle  /ournit  une  brandie  au  lobe  de  Spigel ,  et  va  a'vnir  au  trono 

de  la  veÎDe  porte  «bdooiinale,  en  ibmmkt  avec  elle  un  canal  d'un  diamètre  coutidêrabic , 

qui  porte  le  nom  (>c  rùnfliirnl  ilc^  veines  porte  et  ombilicale,  et  se  ramifie  tlans  le  lobe 

droit  du  iuic.  Les  parois  de  ta  veine  ombilicale  sont  minces  et  dépourvues  de  valvules;  ce 

vttaaeav  s'obUitre  aprto  raceonehenent,  et  ae  convertit  en  tian  ligamenteiut  t  néanmoins 

il  peut  rester  pt  rnn'rihle  au  sang  pendant  un  leuips  plus  ou  moins  lonsj  après  la  nais- 
sance. Haller  cite  même  l'observaliou  de  vieillards  sur  Ie8i|ael9  cette  perméabilité  a  pu  être 
remarquée. 

Lea  mrtiru  Micfiwdk»  rëmlient  de  b  b^breation  de  l'aorte,  et  acniblent  être  la  «mti-  VI.  3**.  . 

nuation  des  artères  iliaques  primilivp<;  lu  fn-tus:  après  avoir  passé  sur  les  parties  supé- 
rieure et  latérales  de  la  vessie,  elles  gagnent  le»  côtés  de  l'ouraque  à  1«  lace  postérieure 
de  la  paroi  antërieare  de  l'abdomm,  et  eonverfent  vers  l'ombUic  <in*eUet  travertent.  et 
avidelà  duquel  elles  dflecendent  en  spirale  très-flexueuse  avec  la  veine  ombilicale  jusqu'à 
la  face  fœtale  du  placenta,  où  elles  offrent  la  disposition  déjà  décrite.  Leurs  parois  ont 
uoe  force  de  résistance  assez  grande,  quoique  leur  épaisseur  soit  médiocre,  et  l'on  ne 
peut  renconVer  dans  lenr  intérieur  lea  valvules  «pie  Benas  j  avait  indiqnées.  Laor  oblitd* 
ration  ,  après  la  naissance,  donne  lieu  à  la  production  des  dans  replia  fibm|S  placés  an* 
dessus  de  la  vessie  de  chèque  côté  de  la  ligne  blanche. 

Les  vai$$taas9mfkalo-mi$tnUriqn«innni.tnt.  ordinairement  dans  le  cordon  que  jusqu'au 
inmiène  moist  cependant  ils  persistent  quelquefois  jusqu'au  nenvîinic,  et.aveeBéelerd, 
nous  en  3Tnrt<!  m(*Tne  rçncontré  des  traces  dans  l'abdomen  il'iin  sujet  de  douze  ans.  Ces 
vaisseaux,  bien  décrits  par  MM.  Ribee  et  Chaussier,  sont  destinés  à  la  vésicule  ombilicale, 
sur  laquelle  ik  se  ranifientf  l'artère  naît  de  l'artèm  n^scnlérique  anpérieuTS  ,  pris  le  ' 
psncréas  ;  la  veine  s'ouvre  dans  la  veine  porte  abdemiaaie ,  elle  cal  placde  plua  à  droite. 
Séparés  d'nhord  par  des  rirconvolution'?  intestinales,  ces  vaîsseaui  se  réiiiii'^'-iMtrvers  l'ou- 
verture de  l'ombilic  qu'ils  traversent ,  et  au  niveau  de  laquelle  le  pcnioinc  les  abanduune; 
ils  se  cotttinnent  dans  le  cordon  en  fermant,  par  leur  réunion  dans  une  gatae  commune, 
un  ilct  qui  pasaH  sinpIe,  et  qui ,  après  un  court  trajet  sous  le  chorioii ,  perce  cette  tMOIr 
brane  pour  se  placer  entre  elle  et  l'amnios,  et  gagner  la  vésicule  ombilicale. 

Vouraque  est  un  long  canal,  nnifurmément  étroit,  faisant  communiquer  la  vessie  avec  la 
véricule  aUanioide,  «t  qni  existe  dans  le  cordon  à  teotee  he  époques  de  la  gestation» 

Des  lurfs  ont  été  indiqués  dans  le  jcordon  par  Mil»  Chunsster  el  Ribce,  comme  prove- 
naot  du  nerf  trisplanchnique. 

Des  vaÛMCu*  iympÂatifiut  sont  admis  dans  le  cordon  par  plusieurs  auteurs,  mais  iU 
n'ont jamak     être  apevfus  par  HM.  Mttkel  et  Lobstcin. 


Digitizêd  by  Google 


MANUEL 

LtLgUÊtèmA  Wmrtiêmt      «MMWbki  WMeaox  ombilicaux ,  «i  une  substance  dcnt- 

cr  r\n\  form^        cordons  mr(i<îrp^  ;  tA\e  f^t  anilnpur  à  un  ti^su  rrllnirîirp  infiltre"  iTune 
buoieur  album ineuse  epaiBse;  aa  perméabilité  e«l  démontrée,  car  elle  ae  laiaae  remplir 
d'air     ^  liquide  par  l'hMiOatWB  mi  1m  u|ac«îoiii  \      «A conlbiiM mwm  le  tiMu  ceUu- 
lain  •ow^rkonéBl du  fietm,  «c  itcc  edui qui  flBtaav» i«i «nsMau  dam  le  ptacenia. 
Pi.  i»Xit  Les  enveloppa  du  eonhn  aont  fonnrr?  rotnTiif^  noua  l'a^vom  dit»  pw  VUM  §alae  daoa  la 

composition  de  laquelle  entrent  l'amnios  cl  te  chorion. 

I 

<»  H»  fa  viti$mk  mètUfmk  m  é$  f  effaiMe^. 

Ces  deux  organes ,  qui  jouent  le  râle  le  pins  iiiiporiant  dans  la  nutrition  et  ledétdefye- 
tt«nt  dtt  jeune  embryon,  ae  d<rabeM  li  iMsileiMiit  atw  iwmti^tions  les  plot  miDWiiaiiiai, 
qu'il  est  beaucoup  de  poinu  lalëretnM  dâtM  leor  4tiideqni  n'ont  pu  encore  être  fistfapar 

des  obserralions  directes.  Lear  exi«l«>nre,  pendant  la  première  période  de  la  grossesse, 
parait  aujourd'hui  incontestable;  mais  leur  disparition  plus  ou  moins  complète,  vers  k 
iroilièflie  mois,  Jetce  «ne  fraude  obacoriié  anr  leer  kiaioire,  en  readam  plna  rarca  les 
ooeasioais  de  les  observer.  Quelques  auteurs  ont  confondu  ces  deux  parties  de  l'ceuf ,  de 
faron  qu'ils  n'en  admettent  qu'une  se\i)o  ,  comme  MM.  Lbb«tein  et  Blainvillf  :  d '^iurfs.  m 
fondant  sur  des  rcuherches  nouvelles,  ont  nié  Texislence  de  l'allanloide,  comme  l  a  iatt 
M.  Pockela ,  qui  Tient  t^cennient  de  dtoira  à  la  plaoe  de  eette  membfane  wta  antre 
vésicule  qu'il  nomme  hylAroldi. 
W.3»7,iiR.(..  La  irsirnif  ofnhiUcftfe  est  formée  par  mic  membrane  mince,  transparenlc ,  pranuléf  , 
^Ve*  comisUuce  ebt  as«ez  grande  pour  rëatslcr  à  une  distension  furcée  produite  par 

llnraMalion  deVair  on  l'Injeàion  d'un  liquide.  Bile  renlimm  une  tignew  blanchâtre  et 

limpide;  elle  est  située ,  d'après  le  plus  grand  nombre  des  observateurs,  entre  l'amnios 
et  le  churion ,  mais  elle  serait  placée  en  dehors  de  ces  deux  membranes,  d'après  ^.  \'e\- 
pean ,  qui  l'a  même  trouvée  séparée  d'elles  par  une  imle  fine  et  transparente ,  comparable 
i  rdle  de  tityalolde.  Sa  sitvàtHm  »  lelativemeni  è  l'embryon ,  ^arip  avee  le  tsmpa  qni  s'asi 
écoule  ilrpiii^i  le  mninrnt  de  In  ronr-eption.  Dans  les  premiers  instans,  elle  est  située  contre 
la  &c«  antérieure  de  l'embryon ,  dont  elle  semble  d'abord  être  une  continuation,  comme 
l'a  btcn  indiqué  H.  Loliatein  ;  peu  à  peo  «Oe  a'«a  dloigne  et  ae  trouve  renfermée  dans 
l'int^rienr  du  cordon  ,  où  Raysch  l'a  observée  et  déerise  sons  te  anm  d'Af  A^wfc  rfk  wrdntf 
plus  tard,  elle  est  plar(*(>  m  pnint  ni\  !r-  roi  Ion  ^  insvrç  nu  plncenta;  quelque  tempin  après 
elle  s'éloigne  de  cette  insertion ,  et  on  la  trouve  »ur  la  face  ftetale  du  placenta,  où  N.  Dé< 
aomeanx  l*a  rencontrée  vert  sis  semai*m ,  à  un  pouce  environ  de  l'iiBriinn  dn  cvtém. 
A  une  époque  plus  avancée  encore  elle  correspond  au  disque  do  plaeents,  et  c'est  là  qne 
M.  Lobstein  l'a  trouvée  sur  on  œnt  do  troi'«  mois;  c'est  alors  qu'elle  commence  à  drjpa- 
raltre ,  et  il  est  extrêmement  rare  qu'il  en  reste  des  traces  an  terme  naturel  de  la  grotsesse, 
quoique  Hunier  et  P.  Meterd  en  rapportent  ehacnn  «n  exemple. 

L'existsncc  de  cette  partie  de  l'osuf  eit  constante;  mais  l'époque  de  sou  .>|>[  .u-itien  ot 
l'histoire  de  se^  premiers  développemens  sont  ignorées  :  cependam  il  p^t  probable:,  comme 
l'admettent  Meckel  cl  UcM>rmeaax ,  qu'Ole  existe  avant  tontes  las  autres  membranes ,  et 
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pem-éiTf  m^me  que,  seule  avec  la  oicairtcole,  die  cooatituc  l'oTsle  dan»  1m  pt«iiii«ri 
jours  qui  suivent  la  conception.  * 

SoD  volaflM  Mi  d'aainit  plm  gmid  que  renlirjfOB  Mt  plus  jeene  et  Boins  avancé.  Dm 
obsei-rations  de  Sœinmerring ,  Je  M.  Lob&lein  et  île  Mi-rkc!  ne  permettent  pas  Jl-  douter 
qu'à  une  certaine  cpoque  ses  dimensions  aurpaaseiii  celles  dtt  petit  (œlus  lui-même. 
M.  Lobeton  a  figoré  une  VMirale  OMbilinle  qai  «TÛt  wpt  iniltïinèliM  de  dimension  dans 
KM*  1m  mus  «a  ciMpefititaie  jo«tr  de  le  grossesse ,  et  il  en  a  observé  ne  astre,  ao  troidèoM 
mois,  qvi  nvnit  qoaue  aiilGartlm  dana  aen  ploa  leng  diamilve  et daai  tettliaièim  dan 
le  plas  petit. 

La  coauBUaicaïkiii  de  la  vMcuteonbaieala  avec  1»  fôetn»  a  été  le  M^t  de  itoMitramee 
eoaiyavenM  panai  bi  aaaioroisies.  Les  uns  n'ont  admîaeette  eommimiMiioa  qa'att  WBOjm 

des  Tameanv  omphalo  mésenlëriques  ;  les  autres  ont  reconnu  l'exiaience  d'un  rnîjal  de 
pies  en  plus  grêle  et  allongé  à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  cummencement  de  la  grossesse, 
et  qui  ert  le  réanliat  de  l'estemran  de  la  baae  de  la  véaieule.  Galle  dernière  opinien  a'ec- 
corde  le  nienz  avec  i'oiiMrvMion  ;  le  filet  ou  pédicule  qui  unit  la  vésicule  à  l'embryon  n'a 
pas  toujours  paru  cannliciilé ,  mais  il  est  certain  qu'il  l'est  dans  les  premiers  temps ,  et 
qu'il  peut  s'oblitérer  par  la  suite  :  d  se  continue  sans  aucun  doute  avec  le  tube  intestinal 
da  nonvel  iire ,  maie  le  peint  oè  calta  continoation  a  lien  n*aM  paa  vigonrenseaunt  Ssé. 

Okfti  -ivail  indiqué  le  rrrrnm  comme  la  trace  de  l'union  de  la  yési fi;fr  nm?  ilicalc  avec 
l'intestin;  mats  il  est  des  animaux  qui  ont  une  vésicule  ombilicale  «si  qui  u'oiïront  point 
de  ccMom.  n  tti  infinimeiu  plus  probable,  comme  le  pente  Nedtel ,  que  l'nnkm  a  fieu 
vers  la  partie  inférîmire  de  l'iléon ,  et  il  n'mt  paa  impoulble  qo'nn  diverlicnle  veste  à  cet 
endroit ,  et  persistr  riprcs  la  naissance  ;  néanmoins  on  ne  peut  ndri-if-ttrc  que  lotis  les  diver- 
licolcs  que  l'on  observe  soient  la  trace  de  celte  union ,  puisque  souvent  on  en  rencontre 
phisienra  sur  le  néme  lebe  intettinal ,  et  qa'ft  n'est  pae  vare  d'en  Inwver  anr  1m  gne 
intestins. 

\vant  de  disparaître  enlièreroent ,  la  vésicule  unibiliciile  éprouve  quelque*  altérations 
remarquable»  ;  son  liquide  diminue,  s'épaissil  et  finit  par  s'endurcir,  en  même  temps  que 
Mapcrois,  dcvenuM  opaquM,  ae  JéiriM«ntei  tenibleni  se  rider  en  ae  conlvaclntt. 

Les  usages  Je  cette  partie  de  rrrul' humain  paraissent  être  les  mêmes  qvie  ceux  du  sac 
vitellaire  dans  l'œuf  des  oiseaux,  et  celle  comparaison  est  favorisée  par  son  extsleoce 
constante ,  la  transparence  de  ses  parois ,  la  limpidité dn  inida  qni  la  remplit,  et  «nrtiral^ 
comme  le  remarque  Méritai ,  par  la  nature  dm  vaÎMmox  qui  s'y  rendent ,  ot  dont  nous 
avons  déjà  indiqué  l'origine  l'f  le  trujet  :  ce  sont  Trirtère  et  la  veiuc  oiîi[ilinln-mésenic- 
riques.  il  résulte  de  ce  rapprocbeoient ,  favorisé  par  une  rigoureuse  analogie,  que  le  con- 
«ann  de  la  vémcole  ombtiirele  paMe  dam  le  corps  du  jeune  embryon ,  eitei  aevt  de  noar* 
rilure  pendant  la  première  période  de  son  développement. 

\.'allanti)  fde  est  une  partie  de  l'œuf  dont  l'existence  a  été  niée  par  an  attez  ^rand  nombre 
d'ub&«.-rva(cur9,  parmi  lesquels  on  compte  Harvej,  Albinos,  A.  Monro,  Uunter  et  M.  Poc- 
bele;  mais  die  Mt  admise  par  beaneenp  d'anatomislM .  lela  que  Heedbam,  de  Graaf, 
Haller,  Emmert,  MH.  Jœrg,  I>utrochet,  Cuvier,  Merkel,  Velpeaa;  d'autres,  comme 
MM.  Lobstein  et  de  Blaiaville ,  pensent  qo'dle  existe,  omis  qiM  c'est  la  vésicvle  ombilicale 
qu'on  décrit  à  sa  place. 
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Ëlle  forme  une  vésicule  allongée,  à  parois  excessivement  minces  et  plus  délicates  qoe 
les  «nlrea  tdMnbnnw  de  Yûfuf.  D'après  le  plus  grand  nombre  dw  obeervatrari»  die  «et 
située  entre  l'amnios  cl  le  cliorion  ;  mais  ,  d'après  M.  Velpeau,  elle  serait  placée  en  dehors 
de  cette  dernière  membrane  ■  «uivatii  le  même  anatomisle,  elle  renferme  un  fluide  séreux 
et  un  corps  jaune  du  volume  d  une  léte  d  épiogle.  La  difHcultc  que  l'on  prouve  à  contr 
ttler  M»  csistence  dins  lom  les 'ces,  dent  i  ce  qo'elle  dieperelt  ordinairement  dans  le 
deuxiinic  mois  do  la  vie  iiilra-utérine  ;  cepeinlant  I.t  présence  Vunn  rsvité  remplie  d'un 
fluide .  et  qui  dans  les  premières  périodes  de  la  geëUtion  sépare  i'amuius  du  cborion  et 
persiste  même  quelquefois  jusqu'au  terme  de  la  f^rossesae,  en  conatilnantce  qu'on  appelle 
les /auueê  «ea*>  favorise  beaucoup  Uppiniun  de  ceux  qui  pensent,  comme  M.  Cavier,  que 
la  ténuité  des  parois  de  rallauloide  ,  et  leur  adhérence  intime  au  churion  et  à  l'amnios, 
empécbent  soûles  qu'il  ne  suit  facile  de  la  démontrer  sur  tous  les  œu&.  Au  reste,  Meckel 
a  reneentrë  sur  un  embryon  de  quatre  lemainea  une  vàicule  dîitinclo  de  l'ombîlieale 
entre  les  enveloppes  du  fintus;  et  celle  obscrvniiun  a  été  plneteon  foia  confirmée  par 
M.  Velpeau  ,  (| ut  place  celle  vésicule  en  dehors  du  cliorion. 

La  communication  de  l'allantolde  avec  le  fœtus  a  lieu  au  moyen  d'un  can&l  nummé 
oarnqatt  leqad  triTene  le  eordon  et  aboolit  an  eommet.de  la  vernie  du  petit  embryon  : 
la  communication  de  ce  canal  avec  la  vésicule  d'un  cAté  el  la  vessie  de  l'autre ,  au  nmven 
d'orifices  perméables,  n'a  pas  encore  été  directement  démontrée,  soit  ii  cause  de  sa  ténuité 
extrême,  soit  à  cause  de  son  oblilcralion  très-prompte.  C^endant,  si  aucune  expérience 
n'a  pu  prouver  qu'il  oommnniqne  avec  l'allantolde  on  reapaoe  dans  lequel  a'amamsnt  les 
fausses  eaux  ,  nu  ti-'  pcul  douter  que  l'ouraquc  présente  titic  rnvitc  qui  se  continue  avec 
celle  de  la  Tessie,  puisque  Haller  et  Sabalier  l'ont  trouvé  creux  chex  des  enfiins  nouveau- 
ués,  cl  que  des  observations  pathologiques  bien  connues  nous  ont  DOntrédesadubcs  diet 
lesquels  Teacrétion  des  urines  avait  lieu  par  l'ourbilic  ii  travers  l'ouraqoe. 

Les  vaisseaux  de  ratlanioïde  paraissent  provenir  des  ombilicaux;  ils  forment,  la  sur- 
ikce  de  son  feuillet  qui  est  en  rapport  avec  le  chorion,  uu  réseau  vascoUire  très-remar- 
qoable. 

Les  usages  de  celle  membrane  alla  nature  du  fluide  qu'elle  oonticnt  ont  donné  Itm  h 

deux  hypodi-: ses  principales:  Harvey,  Okcn  el  M.  Lobstein  considèrent  ce  fluide  comme 
nutriiii;  mais  1  uuiru  opiuion,  d'après  laquelle  ou  l'envisage  comme  le  produit  d'tme 
excrétion  enalofue  à  celle  de  l'urine,  parait  k  plus  prdiable,  et  réonit  le  plus  grand 
nombre  d'autorités.  Il  est  présumable  que  l'urine ,  sécrétée  d'abord  par  les  reins  qui  sont 
trèSHléveloppés ,  passe  dans  l'allantolde  par  l'ouraquc  ,  puis  s'amasse  dans  la  vessie  après 
l'obUtAralkin  de  ce  canal;  mais  il  est  certain  qu'après  l'occlusion  de  ce  conduit,  le  fluide 
qui  a'aoenmule  dans  la  cavité  de  la  vésicule  pour  loirmer  les  busses  eaux  ne  pwit  éire  fourni 

que  par  1<";  pnrois  de  l'aUanloîdc  cllc-nH^nie. 

D'après  de»  recbercbes  récemment  publiées  sur  le  développement  de  l'ewbr jon  humain 
pendûtt  les  trois  premières  semaines  de  la  conception ,  H.  Pocfcels  nie  l'existence  de  l'al- 
lantolde, et(Uorilnne  vésicule  qu'il  nomme  étyiArottU,  laqndle  n'est  plus  visible  dauela 
quatrième  semaine  après  la  fécondation  :  elle  est  pyriforme;  sa  grosse  etircmlté  repose 
sur  l  amuios ,  et  par  U  petite  elle  communique  avec  la  parlie  la  plus  inférieure  de  l'abdo- 
men de  l'embrjrou.  L*intesUn  commence  i  se  développer  dans  «a  cavité,  et  c*est  die  qui 
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donne  naissance  au  cordon  ombilical  lorsq^uv  i  viiibryon  ,  d'aburd  attaché  au  chorion, 
mira  cetui  membrane  et  odie  de  l'amniM,  s'enveloppe  de  cette  dernière  en  n'enfonçant 
dttu  le  liquide  qu'elle  renfonne. 

"i*  Dmjmtmt, 

L'ëlude  du  fcelas comprend  celle  de  l'apparition  de  l'embryon,  celle  du  dëTeloppemeul 
fteéral  et  «imnllané  de  tonte»  sw  pertiee,  et  cdk  du  développement  perticolier  de  diecun 
des  sj^èmes  qui  le  eomposent. 

A.  JppariUmit  FEmirfon. 

L'obscurité  répanHne  sur  les  premiers  développcmens  du  nouvel  organisme  et  la  diffi- 
culté extrême  de  faire  dea  observations  directes  dans  l'espèce  humaine  ,  ont  porte  les 
phyaïologiaies  à  suider  de  l'enslogie  pour  expliquer  lea  phénomènes  qui  sniTenl  les  pre- 
miers instans  de  la  fécondation  cher.  la  femme  ,  par  In  comparaison  des  faits  que  l'on  a 
pu  remarquer,  pendant  la  fécondation,  dans  les  diverses  classes  d'animaux. 

11  parait  certain  que  l'oTuie  préexiste  i  la  fomwtioD  de  l'embryon ,  et  le  point  où 
celui-ci  so  dcveloppera  est  marqué  par  une  Uche  blenèbltre,  dAugnëe  lOOs  le  nom  de 
cUairir.nh  :  celle-ci  change  de  forme  après  la  fécondation,  devient  mince,  transparente, 
et  se  partage  en  deux  souea,  dont  l'exlérieure,  opaque,  est  appelée  champ  ppaque^  tandis 
qve  rînlirieure ,  qui  est  transparente ,  reçoit  le  nom  de  «Ame/  Awi^pnraM.  An  «entre  de 
cette  demiire  zone  est  un  petit  trait  long  d'une  demi-ligne ,  n^mmit  du  jeune  embryon, 
et  qui  a  paru,  à  quelques  observateurs,  Ii  première  iracc  de  son  système  nerveux;  mais, 
comme  le  croit  MetJtel ,  ce  premier  rudttucat  visible  est  sans  doute  la  base  commune  de 
plusieurs  pertiee.  ^ 

L'apparition  de  l'embryon  est  séparé^iu  coït  fécondant  par  un  espace  de  temps  que 
l'on  n'a  paa  encore  pu  déterminer  avec  exactitude  :  Haller  dit  qu'il  est  de  trois  semaines; 
mais  Home  a  trouvé ,  huit  jours  après  la  conception ,  des  traces  de  l'embryon  dans  uu 
ovule  qui  était  déjà  arrivé  dans  l'utérus,  et  dont  lu  lon^enr  était  d'une  ligne  et  Triais- 
scur  d'une  Jcmi-ligue.  Il  est  probable  que  les  premiers  rudimens  du  fœtus  deviennent 
visibles  dans  la  seconde  semaine  après  le  coït  fécondant.  L'analogie  porte  à  croire  que , 
dans  l'ttnf  humain,  cooMae  dans  celui  des  veriâirés  ovipares  poimnnés,  le  iostae  mh 
sur  la  vésienle  ombilicale  et  de  cette  véeienle  élle>mème  :  il  e^t  dn  saoîna  évident ,  malgré 
l'opinion  coniritire  émise  par  quelques  anatomiites»  qne,  dcssaBori(;ine,  l'embryon  est 
uni  aux  membranes  de  l'ovule.  ^ 

Bt  Hhelr^seMiK  guthvt  éa  Jmtm* 

# 

Le  développement  du  fmtus,  dans  son  ensemble  et  dans  loutà  ses  parties,  a  lieu  avec 
tin«  extrême  rapîdiié,  surtoot  dans  le»  premières  périodes  de  son  existence.  Formé  par 

une  matière  homogène  en  quelque  sorte  dans  le  principe ,  il  ne  tarde  pas  à  éprouver  suc- 
cessivement (|fa  transforma tioQS  dans  lesquelles  on  a  cru  reconnaître  les  caractères 
propres  awi  Mfmêk  Attm  d'étfw  rutgés  dans  l'écheBe  animale. 
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Dans  les  premiers  inslans  où  l'on  peut  observer  le  jeone  embryon ,  li  parait  situé  entre 
lechorktn  et  runnU»,  adb^nt  à  le  foîe  I  Fan  et  k  rentre:  ce  n'est  que  dans  le  «aile 

de  son  développement  qu\m  \p  voit  pousser  avec  sa  face  dorsale  la  membnne  de  l'sm* 
Ilins  ,  cl  s'en  ciiveli)pper  m  pt-nciranl  d  ms  le  liquiilc  qu'elle  renferme. 

Au  àuitHme  jour  après  la  coiiceptiuu  ,  Huiue  n'a  pu  obseryer,  dans  le  petit  ovale,  qtat 
deux  points  opeqeee  et  «ens  fenne  bien  dëlerninfc. 

An  quntortième  jour,  d'après  M.  Pocitels  ,  l'embryon  parait  à  l'ceil  nn  conMM  M  petit 
cerps  d'un  blanc  jaunâtre,  long  d'une  li^^ne  environ  ,  .-iplati  au  milieu  ,  et  «'ompriméà  ses 
extrémités,  qui  sont  plus  denses  :  il  est  arrondi  comme  une  massue,  et  présente  la  con- 
«istanoe  d'an  globale  de  gëlattne. 

Au  seizième  jour,  d'après  le  même  observateur,  il  a  poussé  devant  loi  la  »K«f^nft 
amnios,  de  façon  qu'il  en  est  enveloppé  ,  et  qu'il  est  placé  dans  la  cavité  de  cette  mem- 
brane en  adhérant  aux  parois  de  l'ovule  par  une  gaine  fort  courte. 
ri.3j9,  lig.  I,  Après  le  fmfMmmtaw  jour,  cpoqae  où  raBafe  la  grosseur  d'une  petite  nuis ,  la  t£u 
et  le  eoeeyx  se  distinguent  comme  de  petiu  points  bienca  t  l'embryon ,  eomerrsnt  encore 
sa  consistance  gélatineuse,  a  acquis  une  longueur  de  !cux  u  trois  lignes,  et  il  pèse  do 
deux  à  trois  grains,  il  est  opaque,  allongé,  offrant  une  eiuémilé  arrondie  et  l'autre  ter- 
minée en  peinte  rnoosie;  sa  psrtie  moyenne  renflée  parait  correspondre  presque  entière- 
ment à  l'abdomen  qui  forme  une  saillie  en  adhérant  à  l'enveloppe  interne. de  roeuf;  la 
l^le  n'est  inarquée  que  par  une  entaille  qui  la  sépare  du  reste  du  corps  auquel  elle  s'unit 
en  foraiant  un  angle  droit ,  et  k  la  surface  duquel  on  ne  voit  nulle  trace  d'ouvertures  ai 
de  membres. 

Pl.Ss9.llK  S.  Entre  le  fwmmiiim  et  le  einquatuiinu  jourt^  roBafa  ime  longneor  de  yintc  à  dix- 
huit  ligne»  sur  wnc  largeur  de  douze  à  quiuieJL'embryun  ,  Inrsg  de  cinq  à  six  lignes, 
pèse  dix-neuf  grains  ;  ses  parties  sont  plus  diMicles  et  sa  consistance  plus  grande.  La 
téie  qni ,  dans  Im  premiers  tempe ,  était  très-petite ,  s'est  «cerne  eu  point  de  former  U 
moitié  du  corps;  le  développement  du  crâne  est  très-considéfalile  relalîvemcntà  la  fane, 
•or  1m  cdtés  de  laquelle  on  distingue  deux  points  noirs  de  forme  variable  ,  qui  sont  les 
premiers  rodimans  dm  yenx  ;  au-dessous  d'eux  est  une  large  fente  transversale  à  la  place 
de  lebonefaajU  n'oxiste  aucune  trace  du  net.  Le  iwn, n'est  msn|aé  qoe4Mur  une  entaille  | 
deux  petits  mamelons  obtus  indiquent  le  développement  des  membres  tboractqnes  sur 
les  côté»  do  tronc  Les  beUemma  du  cesur  et  le  mouvement  de  fluides  incolores  sont  sen- 
siUes  à  le  pertie  sopérieore  de  l'abdomen ,  qui  est  ouverte,  tandis  que  la  partie  inférieure 
forme  une  saillie  considérable,  adhérente  à  l'oHif,  et  offrant  les  mdimenS:dn,jOOrdon. 
Sur  les  côtés  de  cette  saillie  sont  deux  petits  bourgeons,  indices  do  développement  des 
membres  pelviens,  toujours  moins,  avancés  que  les  membres  thoraciqnes,  et,  entre  eux, 
l'on  voit  resirémité  infijrienre  de  l'embryon ,  formant  une  milite  eandale  roeourbéo  en 
avant. 

Phias.6s.4,  Entre  le  cinquanlirme  cl  !e  soLtantiime  jours ,  le  poids  de  l'i  mbryon  varie  de  deux  à 
quatre  gros  ;  sa  longueur  est  de  douzeji  quinze  lignes,  et  la  téte  forme  à  peu  près  le  tiers 
du  corps,  dont  les  diverses  psnim  deviandent  pins  diitinctM:  de.  petites  dépressions 
indiquent  déjà  la  trace  dm  oondniu  andiii6  eatomee. 
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Au  emq^uarUc  ■  deojtièmg  jour,  on  Dp«rçoil  on  poinl  lacrymal  vers  l'angle  interne  des 

Au  niif  Mwte  troùiim  /»mr,  U  ccrda  Boir  d«  Vuu  parali  fermé  par  une  membriiie 
bknche. 

■An  tntfiÊÊHtt  tixième  jour,  on  dittmgiie  des  nidimeiw  de  narines  confondus  avec  i  ou- 
«erUire  de  la  bouche  ;  une  légère  saillie  indique  la  {ilaoe  do  ne» ,  et  l'oii  pent  distinguer 

les  rtidimens  des  auricules  et  des  paupières. 

Au  einqiuptit'Aiuliéme  jomr,  le  front  et  le  nex  sont  devenus  plus  sailians,  et  les  narines, 
trit'-édMtéea  Tne^e  l'entre,  paraîaaent  fermées  par  ane  membrane. 

An  ioixaneiinu  jour,  les  tubercules,  qui  sont  les  premières  traces  des  monbrcs,  ont  n.Si9,jig,«, 
Aï-'y.i  acqoi^  un  plus  g^and  développement  :  sur  les  membres  ihoraciquef,  plus  sailinns  que  '* 
les  autres,  un  distingue  l'aTani-imBs  et  la  main;  le  bras  manque  et  la  main  est  plus  volu- 
minSMe  qne  revaniilirH.  L»  c^oo .  dont  la  longnenr  est  de  ipmtre  I  cinq  lignes ,  est 
conique,  et  se  continue  avec  la  pariie  inférieure  de  l'abdomen  par  une  base  très-large 
qui  renferme  une  partie  des  intestins;  entre  le  point  de  son  insertion  et  l'extrémité  inië- 
rieore  du  radùs ,  ^i  est  dirigée  en  avant ,  apparaît  une  légère  saillie  sur  laquelle  on  dis- 
tingne  ime  nn' plnaienee  onTertarea*  premières  traces  des  organes  génitaux. 

Dan*  la  prfmurr  moitié  f/n  /roisième  mois  ,  r'(i'iq"e  OÙ  IVcuf  a  It»  vnlMiiie  de  celui  d'une  Pl.Sgg^fif.S, 
poule,  rcfnbr|on  pèse  jusqu'à  une  once  et  demie,  et  acquiert  une  longueur  dû  dix-htiit 
lignes  à  deux  pouoea.  Le  tête  est  nn  peu  moina  grosse  relatiwMnit  eu  reste  du  corps  ;  le 
front  est  plus  saillant,  et  les  yeux  commencent  à  ^ire  eo  partie  eooverts  par  les  paupières 
qui  présentent  à  leor*  bords  la  trace  des  points  lacrymaux,  sons  la  forme  de  petit'!  orifices 
très-apparens ,  placés  au  sommet  de  luiturculm  coniques.  La  iente  buccale  commence  à 
être  Kmitée  per  les  lème ,  dont  Tinliérienre  est  échanerée  au  milieu ,  ei  dont  la  aupërieore 
présente  un  lobe  moyen  avec  deux  ccbancrures  latcrnlcs.  T.c  nc7.  est  large  et  plus  élevé; 
les  narinm  écartées  et  dirigées  en  avant;  le  cou  devimt  pUia  marqué,  mais  il  est  encore 
exirémement  eourti  Les  parois  de  là  poitrine  sa  sont  formées  en  avant.  Sur  les  membres 
thoieciques  dont  le  développement  est  toujours  plus  avancé  que  celui  des  membres  pel- 
viens, on  distin^iir  Ir  brrts ,  l'avant-bras  et  la  main;  les  doigts  sont  visibles .  m  ji-,  réunis 
encore  ordinairement  par  une  e&pèco  de  membrane.  Dans  les  membres  abdominaux,  la 
ruisse  est  bertcoop  pins  courte  j]ue  la  jambe#ccUe-ci  Feet  datentage  que  le  pied ,  dont 
la  phnte  est  tournée  en  dedans,  et  sur  lequel  on  no  distingue  encore  les  orteils  que 
comme  de  très-petits  tubercules  réunis  par  une  subslancc  moll»'.  Le  cordon  est  devenu 
plus, long  que  l'embryon  lui-même;  il  s'est  coniourué  en  spirale,  cl  son  insertion  à  l'ab- 
doAen  dn  tetne  a  Heti  «ar  nn  point  nn -peu  plus  élevé  et  per  une  base  wcnna  large ,  qooi> 

qu'il  rerfcrnir  orc  quelques  anses  intestinales.  La  vésiculr  nmliilir  jIc  commence  à 
disperaltre,  et  il  ne  reste  plus  dans  le  cordon  que  le  pédicule  grêle  qui  la  fait  communi- 
quer Ofceb  cavité  abdominale  de  l'embryon.  Le  prolongement  qui  termine  rmctréaitlé 
iniérianre  duiuchis  diminue  aenriblewent»  et  finit  même  par  disparaître  entièrement. 
•  Les  ouvertures  génitales  sp  rnrifnTulriU  nvcc  celles  de  l'anus,  mais  la  disiinotion  des  sexes 
est  toujours  difficile  i  cause  de  la  longueur  disproportionnée  du  clitoris.  Cependant  l'an- 
eemUe  dce  perties  prtente  déjà ,  d'après  SoMiMcrriog ,  les  caractères  dn  sexe. 
Dus  h  «mmA  meAîf  /i  tnitièm  uwû,  le  dénioppcMMUt  de  l'embryon  parait  très-  l» 
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rapide:  aussi  les  diverses  observaliuns  ne  s'accordenl-elles  pas  sur  sa  longueur,  qui  paraît 
varier  cl«  trois  •  six  pouces;  son  poids  est     deas  I  trab  onces.  La  Aiproporiîon  de  le 

télc  avec  le  reste  An  cnrps  est  (îéjà  moins  sensible;  Ir  n^if-  de  l'œil  se  dessine  ioos  les 
paupières,  doot  les  bords  sont  aggliuincs.  La  forme  du  front,  du  nez,  des  lèTres  se  rap- 
proche hesiieoap  de  celle  que  ces  orgauea  devront  oonecrvw;  les  dîHMrentes  parties 
dal*aaricale  sont  distinctes ,  mais  encore  séparées  ;  la  forme  du  cou  est  mieux  dcierminëe. 
Aur  memTires,  le  bras  et  la  nii^sse  sont  plus  longs;  des  nodosités  indiquent  les  articula- 
tions pbalangicnnes  des  doigts ,  et  de  petites  plaques  minces  et  membraqcuses  marquent  le 
premier  développement  des  ongles.  On  distingue  qodqaes  traces  de  b  formation  dobaarâi, 
et  les  premiers  indices  du  périnée  commencent  I  séparer  l'anus  des  organes  génitamt, 
dont  la  rotiforniation  pxîérieurc  permet  de  reconnaître  le  sexe  du  fœtiis.  La  peau  ,  rpii 
juitqu  alors  n'avait  été  qu  un  enduit  mou  et  visqueux,  ^/(^^  plus  de  consisl«nce,  mais  elle 
*  est  fort  mince,  et  n'ofliv  pas  encore  la  teatnre  fibreuse.  Le  oordon  est  pins  long,  ses  no- 
dosités sont  plus  appnrcntcs  ,  et  il  ne  renferme  plus  aucune  portion  de  l'intestin 
Pl.33o,fig.i,  Dans  le  qtuUriime  mois,  le  produit  de  la  conception  a  déjà  presque  entièrement  révéla 
la  ferme  qui  toi  est  propre  t  aussi  c'est  à  celte  époque  de  la  vie  intra-ntérina  qnUI  doit 
quitter  la  nom  d*cmAr3fo»  pour  recevoir  celui  de  fattu.  Sa  longueur  varie  alors  de  sis 
à  Imii  poucM ,  et  <tn  pesanteur  est  tle  six  à  sept  onces.  Le  volume  de  la  téte  ne  forme 
plus  le  tiers  de  celui  de  tout  le  corps;  les  fontanelles  sont  trèit-larges;  la  face  est  pies 
allongée  qu*dle  ne  l'avait  encore  été;  le  fh»t  forme  nn  angle  rentrant  en  s'nniieant  avec 
la  racine  du  nez ,  et  l'on  peut  apercevoir  la  langue  derrière  les  lèvres.  La  disproportion 
entre  les  membres  tboraciques  et  abdominaux  est  moins  grande  ,  et  l'on  distinr^ue  les  arti- 
culations des  orteils  comme  celles  des  doigts.  L'insertion  du  cordon  a  lieu  à  un  poml  plus 
élevé  de  l'abdomen  et  plus  éloigné  des  organes  sexuels ,  i|ui  ont  aei|nis  nn  grand  dévétop* 

pemeot,  et  parmi  les({uels  on  reconnaîl  sans  peine  le  pénis  avec  son  gland  découvert,  le 
scrotum  avec  son  raphé ,  ou  la  vulve  avec  les  grandes  lèvres  el  ie  ditons,  dont  le  volume 
demeure  toujours  fort  ctnaidéFable  proportionnenenant  aux  autrea  parties.  La  peau  est 
encore  extrêmement  mince  ;  eltaa  pris  une  couleur  rosée  en  te  couvrant  d'un  léger  duvet, 
tt  celle  de  la  téte  présente  un  petit  nombre  de  cbeveux  courts  ot  argentés.  Le  sy.tième 
musculaire  commence  à  exécuter  quelques  contractions,  et  une  graisse  grisâtre,  qui 
semble  granuleuse,  se  dépose  dans  les  aiibles  du  tissa  «ellnlaire  soua^utané. 
Pl.33a,ric.$.     Dansk  emquiêmemoù,  le  fœtus  a  acquis  dans  son  ansamblo  un  asses  grand  dévelop- 
pement pour  qu'il  lui  soit  po.isib'e  d'exister  qtielqiies  minutesencore  après  avoir  été  séparé 
<le  l'utérus.  Les  cbangemens  qu  li  éprouve  pendant  cette  période  de  la  vie  inira-utérine 
portent  principalement  sur  le  volume  proportionnel  des  diverses  parties.  Sa  longnaK  varie 
(!<■  lu  it  à  onze  pouces,  cl  son  poids  est  de  huit  à  dix  onces,  l-a  léie  ne  forme  plus  que  le 
quart,. du  corps,  mais  sa  pesanteur  est  augmentée,  cl  elle  tend  à  se  placer  dana  la  partie 
inférianra  dn  aae  aoudoiiqaa.  Laa  aunbraa  pelviens  oommencent  à  devenir  un  peu 
plus  longs  qne  les  membres  thoraeiiittea,  et  la  force  dea  manvenans  mosenlairaa  «'est 
accrue.  . 
P).i3i,iig  I.     Dans  le  sixième  mots ,  le  fœtus  peut  déjà  vivre  quelques  heures  hors  de  l'utérus;  sa 
^  longueur  est  alors  de  douxe  i  quatorae  pouces ,  et  soa>poids  de  douaa  à  «eiie  otaWK  Les 

proportions  de  la  lét«  ont  diminué ,  qooiqu'dle  paraissa  toiqoii|a  fort  gnome  ralatîv«m«nt 
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Ml  rmte  du  corps.  Les  cheveux  sont  utoins  rares,  tes  bords  des  paupières  et  les  sourcils 
prit^ntcnl  des  poils  eKirtaitment  fin*.  La  peao  mi  encore  trte'iniDCe»  miii  on  peut  e»- 
pendant  diitUlgoer  le  dermeir^piderme;  elle  est  ridée,  et  présente  me  couleur  pourpre 

à  la  fece,  aiiN  oreilles,  aux  mninelle*» ,  fi  la  plante  dep  i>i<'ils  el  à  In  paume  des  mains.  La 
fvrgfi  Mt  assez  développée  relaUvcnicnt  au  icrotum  qui  e&l  vide  :  leclilori»,  encore  volu» 
'mineux,  ^oerte  les  deux  lèvres  de  le  vulve. 

Tians  ]e  septième  mois ,  le  fœtus  peut  vivre  s'il  est  expulsé  de  l'utérus;  la  perrccliori  de 
ses  formes  et  les  proportions  de  ses  diverses  parties  indiquent  qu'il  est  arrive  à  un  degré 
plus  avancé  de  dëveloppenent.  8e  longueur  est  de  treize  à  seize  ponces,  et  son  poids  va 
jnM|«*à  deax  livres  et  demie.  Le  léle  est  dirigée  ordinairement  vers  l'orifice  de  l'uléniss 
|r<;  ^tinies  moyennes  di-  '^r-s;  ns  plnis  sont  très-sensibles  ;  les  paupières  cessent  d'être  unies 
l'une  à  l'antre,  et  la  membrane  pupiUaire  disparait.  La  peau  prend  une  teinte  plus  rosée; 
elle  est  eooveMé  d'un  «idalt  blendiâtre  et  hnileus  foomi  per  ses  follienles  sdlno&,  et 
une  plus  grende  quintlt^  de  graisse  donne,  en  s'accumulant  au-dessous  d'elle,  plus  de 
de  rondeur  eux  coBtoan  dtt  troBc  et  des  membres*  Les  tesiicttles  descendent  duu  le 
scrotum. 

An  AealBAiBf  «wû,  la  longnenr  du  fous  ne  dépasse  pas  dix-hnit  ponees,  mais  son  poids 

va  jusqu'à  quatre  ou  cinq  livres.  Les  formes  et  la  consistance  des  parties  sont  plus  dc^j^ 
minées  ;  à  la  téte,  les  fontanelles  ont  moins  d'étendue.  Dans  le  scrotum  ,  on  trouve  dt^jà  un 
testicule,  c'est  ordinairement  le  gauche.  Le  clitoris  est  beaucoup  moins  saillant  qu'aux 
époques  précédentes. 

k.n  neuvième  mois ,  Ir  fa  tits  c";t  .irrivr  mi  t'-rme  de  sa  vie  intra-ulcrinc ,  et  loules  ses 
parties  ont  acquis  le  degré  Ue  développement  indispensable  pour  l'accomplissement  de 
tontes  les  fonctioBs  néeeseaires  à  son  ei»sl4Me  dormais  iselée  de  oéUo  de  sa  mère.  Ses 
proportions ,  prises  an  terme  moyen  par  H*  Chanssier,  d  après  TexaBoen  de  plos  de  quinze 
nnille  enfans  au  moment  de  1a  nais^^ance,  sont  les  suivante:  longueur  tolale,  dix-huit 
pouces  ;  du  sommet  de  la  léie  ù  i'ombilic ,  dix  pouces  quatre  lignes  ;  de  l'ombilic  aux  pi.-ds , 
•ept  pouces  et  huH  lignes  ;  do  sommet  de  le  tête  au  pubis ,  onse  ponces  et  neuf  lignes  ;  dn 
pubis  aux  pieds  ,  six  pouces  et  trois  lignes  ;  de  la  clavicule  au  bas  du  sternum,  deux  pouces 
et  trois  lignes;  du  bas  du  atemum  au  pubis,  sis  pouces.  Transversalement,  da  sommet 
d'une  ^auleà  l'antre ,  quatre  poocm  et  six  lignes;  d'un  os  iliaque  à  l^autre,  trois  pouces; 
d'uué  tubérosilé  fémorale  à  l'autre ,  trois  pouces  et  trois  lignes.  Du  sternum  au  rachis,  il 
y  a  trois  pouces  çix  lif^nes,  l  e  poids  du  fœt«s  est  de  six  à  sept  livres.  Sa  tête,  moins 
grande,  proportionnellement  au  reste  du  corps, que  dans  lea  mois  précédées,  est  encore 
remarquable  parle  volume  du  orAnu*  dont  Im  ce  sont  melnlm  quoiqu'ils «e  loudkentpar 
leurs  bords  correspondant;  la  grande  Ibnunelle  est  encore larfe d'un  ponoe,  et  les  traita 
de  la  face  sont  moins  ridés.  Les  dimensions  de  h  téte  sont ,  en  prenant  un  terme  ntoyen, 
les  suivantes,  d'après  M.  diauasier  :  diamètre  transversal,  trois  pouces  et  quatre  lignes; 
grand  diamètre  «quatre  pouces  et  troislignes  ;  diamètre  ooeipito^mentonnier ,  cinq  pooeas  f 
diamètre  spliéno-bregmatique ,  trois  pouces  et  quatre  lignes;  circonférence,  treizcà  quioxe 
pouces.  Les  cheveux  qui  couvrent  la  peau  du  crâne  sont  assez  nombreux  ;  leur  couleur  est 
Mondb,  et  leur  loognenr  est  ordinairemant  d'un  pouee.  Le  tkorax ,  jeu  général  court  et 
aplati,  est  cependant  un  peu  plue  «longé  ^ui  le  ibstua  du  sexe  maseullk)»  dont  las  eéies 
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sont  aussi  plus  sattlaou»,  «t  chez  le»qu«b  on  remarque  ausù  une  saillie  plus  conûdérabl* 
des  apophyses  épitietiMi  d«s  d«rnlirH  vMtUirài  dom1«t  «t  det  pranièrdi  lombrira». 
L'abdomen,  dont  lacttiléest  extrémflmeiit  développée,  forme  aMMÎllia  M*dflMM4s 

l'ombilic  ,  cl  celui-ci  se  troMTC  pbrc  exaptrm«nt  sur  If  point  qui  corrfjpond  à  la  moitié  de 
la  longueur  totale  du  foetus.  Le  bassin  est  étroit,  et  son  dcvcluppement  parait  peu  avancé; 
te  fcrotam  contioit  ordiDaireineiit  le>  deox  iMtiealM.  Da  Writabh»  poth  «AMnl  tm 
sourcils  et  aux  paupières ,  et  la  peau  a  revétn  tous  ses  (xmSAtt»f  t»  coloration  parait 

d'abord  la  même  chez  les  blancs  et  chez  les  nèg^res  :  chez  ceux-ci  seulemcni  on  ob»rrtfe 
onc  teinte  noire  sûr  le  scrotum ,  et  une  auréole  de  même  conteur  autour  de  U  base  du 
. cofdoB* 

P1.93i>fig.i>  La  position  du  foetus  au  milieu  du  liquide  amniotique  présente  an  assez  ^rand  nombre 
de  variétés  :  dans  celle  qui  parnît  la  plus  naturelle  ,  la  tête  occupe  toojours  la  partie  déclic o 
de  la  cavité  de  l'œuf,  et  cette  disposition  est  (avorisée  en  même  temps  par  l'insertioa  du 
cordon .  trèi-npproc]ié« ,  dam  hs  praniera  lempa ,  d«  l'«ttrémité  inffiriaon  du  «m^^ 
'  et  parle  développement  considérable  des  organes  qui  ,  mmmc  le  foie  et  le  ccrreau  ,  sont 
placés  au-dessus  de  cette  insertion.  Pendant  les  premiers  mois  de  la  grossesse,  te  ibtas 
étant  très-petit,  proportionnellement  à  la  cavité  gai  le  renferme  ^  aaa  noBTB— ■  pcovent 
dBb  ùteétertda»,  »til  n'a  point  de  position  ixe;  pendant  la  éeconde  moitié  de  h  gesta- 
tion ,  au  contraire  ,  ses  dinirTT;:nTi^  ont  hcmirotip  aiic:mpnté  proportionnellement  à  celles 
delà  cavité  de  l'ceof,  dont  les  parois  sont  presque  appliquées  sur  lut  :  il  préacnte «lors 
dantaa  diapoaition  générale  h  forme  d'un  ovoïde,  long  de  dix  poooei  ver*  li  ftidn 
nentiène moîa t ftyeikt w grosse  extrémité  en  haut,  et  offrant  à  sa  partie  poitéfienrt ini 
aplatissement  qui  correspond  à  la  saillie  lombaire  du  rachis  de  la  mère.  Le  ventre  du 
fœUia  est  ordinairement  tourné  vers  le  fond  de  l'utérus  ;  les  fesses  sont  portées  en  avant; 
te  menton  est  appuyé  sor  te  thorai;  les  «maea  aoni  flécUea  aor  rabdooieni  les  genon 
sont  écartée,  et  lea  jambes  crninccs  de  f»i  >n  que  le  talon  droit  est  placé  sor  te  fcaaeganelio 
et  le  talon  gauche  sur  la  fesie  droite  ;  lc!i  bras  sont  rapprochés  l'an  de  l'antn  en  avant., 
les  avant- bras  sont  réfléchis  et  les  mains  dirigées  vers  la  face. 

C.  DhftfoppenmiptulMdit  é^kmtrtyêUmutt  upfmnSké^fiÊinÊ, 

L'extrême  rapidité  avec  laquelle  l'embryon  humain  parcourt  lès  premiëres  périodes  de 
son  développement  ne  permet  qn'ever  dUBenhé  de  -détemioer  b  fimné  aons  laqoeUe  se 

présentent  ses  diverses  parties  au  moment  de  leur  apparition  ;  cependant  Meckcl  a  pu 
réunir  sous  le  nom  de  iois  eU  Jormaiion  un  certain  nombre  d'observations,  desquelles  il 
semblerait  résulter  principaleffleol  que  tout  est  d'abord  fluide;  que  la  forme,  dans  les 
«oKdes,  ae  développe  «vaut  te-t«Ktiwê  et  la  oompoiition  \  qpe  les  orgenee  le  finment  par 
partîcfi  isolées  qui -îf  réiini*çf»Tit  :  que  les  différens  systèmes  et  les  différentes  parties  d'an 
même  système  ne  &e  développent  pas  ensembte ,  mais  successt vendent;  que  te  symétrie 
d'autant  plus  marquée  dans  tee  organes  que  leur  lèrutUon  est  pins  récente;  qna  cecie 
symétrie  extete  mé^e  dana  l'origine  pour  les  organe*  qni  ne  In  pnésentent  plus  dans  une 
période  rwrmrL'p  ;  que  tontes  les  phases  par  lesquelles  passe  le  corpe  répondent  à  des  divi- 
sions de  l'échelle  zoonomique.  Les  observations  de  M.  Serrer  l'ont  conduit  à  établir  deux 
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tois  d'embryogénie ,  dont  les  «pplicaiioiut  soot  loin  d'ét.r«  générale» ,  et  qu'il  nulume  loi* 
de  iymétfit  H  é$  emift^Mm  /  d  •près  la  première,  tout  organe  serùl,dMii  «en origine,  formé 
par  deux  moitiés  tipArée* » d'après  la  seconde  loi ,  tendent è-M  rénir  l'ime à l'autrei 

il  en  rosiilieinit  a^w  tout  organe  se  développe  de  la  circonférence  au  centre,  et  non  da 
centre  à  ia  circwntt;rence,  comme  l'aYaient  fait  croire  les  observation*  de  Harvey  et  de 
MalpigU. 

Le  germe  fécondé  oITre  dans  les  premiers  instaos ,  d'après  M.  Cbausaier ,  l'aspect  d'un 
flocon  de  mucus  on  de  gélatine  diiflucute'.  Il  est,  en  effet ,  ceruin  que  les  premiers  rudi- 
mens  de  l'erobryon  consistent  dans  une  substance  mucoso-gclatiniforme ,  qui  ne  tarde  pas 
i  Mgmenter  en  eeuMaiam»  pour  donner  na'iaaance  «•  ti»u  cellalaire,  premier  oumv»» 

d!*is  leqiifl  les  organes  se  développent ,  en  ne  se  distinguant  d'abor  l  qnr  par  une  opacité 
plus  grande  et  un  aspect  granuleux  qui  prend  bientôt  le  caracicre  iibreus.  L'époque  de 
l'apparition  précise  de  dmque  système  «M pan  oomiif  ,  «t  quelques  appareils  parftMMBt  M 
développer  cÎMnlUnéaMnt.  How  «lions  wdiqnar  zapîdadHnljLN  prinnipalbi  Modifieationa 
<p»'îb  éprouvent. 

I.  Tutu  cetlulain  et  adipeax.  Ce  tissu  ,  qui  forme  seul  les  preniîcrs  rudînieiis  perceptibles 
de  l'embryon .  ne  se  distingue,  dans  l'origine,  de  la  sérosité ,  que  par  l'augmentation  de 
eomiitBnce  qu'il  reçoit.  C'est  dam  rintérieur  de  sa  anbatance ,  d'abord  homogène ,  que 
aamblent  se  développer  loua  lea  organes.  Il  a  d'autant  moins  de  densité  que  lefœUiB  oat 
plus  jeune  ,  et  tî  ne  renferme  jamais  dégraisse  dans  la  prftniére  moitié  de  la  grossesse; 
c'est  seulement  dans  le  cinquième  mois  que  le  tissu  adipeux  commence  à  paraître 
par  des  granidattons  rougedires  qui  se  déposent  toua  la  peau ,  aeol  endroit  où  l'on  Iroovo 
de  la  graisse  r6iiâo  en  masie  chez  le  foetus  à  terme,  car  ses  cavités  splanchniques  et  les 
parties  qui  en  seront  plus  tard  le  plus  abondamment  famies»  n'en  renferment4>idinaire> 
ment  pas  encore  ù  cette  époque* 

II.  Sy$time  vasculain.  Ce  système  parait  être  le  premier  qui  devient  apparent  chez  l'em-  p|,  335^  33$, 
bryon ,  quoique  H.  Rolando.  acoordo  la  préexistence  an  sysiène  nervens.  Rien  de  précis  . 
n'estconnu  ches.l*lramni«,  anr  les  pmaien  mdimens  de  l'appareil  circulatoire  ;  maisl'anar 

logie  porte  à  croire  qwe  ce  sont  les  vaisseaux  omplialo-mcicnlcriqMf^  n  d'iihord  les  veines, 
qui  se  développent,  comme  chez  les  oiseaux.,  en  commençant  par  des  vésicules  isolées 
phcéfls  sons  ùmao  de  stries  I  la  soite  les  unesdes  autres ,  et  en  formant  ensuite  des  csnaoK 
dont  les  parois  ne  deviennent  que  plus  tard  distinctes.  Le  premier  tronc  visible  du 
système  veineux  est  la  veine  porte ,  dont  la  veine  omphalo-mésentcriquo  est  d'abord  une 
brandie  principale  ;  la  veine  ombilicale  se  développe  ensuite ,  et  elle  communique  piiu 
tard  par  une  branche  considérable ,  nommée  eanal  vêmeux ,  avec  la  veine  eave  infif> 
rîenre,  laquelle,  .linsi  que  la  supérieure,  ne  deviennent  visibles  qu'après  les  arti^'rcj 
qui  leur  correspondent,  et  qu'après  le  développement  des  parties  dont  tWvs  ramènent 
le  sang.  ^ 

Lea^nntèvos  draeae  dn  cosnr  appnmiSlent  conwte  un  ronflement  d»  la  veine  porte  qai 
existe  encor*  »enl««à  cette  époque.  Cet  organe  s'allonge  en  se  courbant  en  demi-cercle,  et 
présente  bientôt  trois  dilatations  qui  scmt,  dans  l'ordre  de  leur  développement,  le  ven- 
trieolv  gaoclw ,  roreilleite  gancho  et  le  bulbe  d«  Panne.  Peu  1  peu  ces  Alaiations  se 
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coDfondent  par  la  disparition  dea  rétrécis»«rocns  qui  le»  ««paraient ,  et  ver»  la  acpllènxe 
semaine,  le  ccwir,  trte>YolaBtn«ax,  remplit  en  grande  partie  le  thorax  «t  rabdoaen. 
L'orcilleUft  as  puteife  bîentAt  en  deux  cavité  par  une  cloison  moyenne  forraée ,  du 
deuxième  au  troitif-mc  .  par  une  Talridc  qui,  en  s'éievant,  rend  de  plus  en  plus 
étroite  cette  ouverture  iulcr-aunculaire  que  l'on  nomme  troa  de  Botal,  et  dont  rocclndon 
n'eet  complète  qa'à  la  nainance.  L'orettieite  droite  eaid'ebord  plus  grande  que  la  gaoche, 

el  eUe  présente  tes  orifîics  des  deux  veines  caves,  dont  riiifëri' ut  r  p^t  garnir  lune 
valvule  ,  dite  à'Eastacki,  qui  joue  un  rôle  important  dans  la  circulation  du  fœlu».  Les 
cavités  des  ventricules  deviennent  distinctes ,  par  une  doÎMm  moyenne ,  en  m4nie  lempa 
qoeceUes  dea  oreillettes;  ces  dernières  paraissent  d'abord  plus  volumineuses  ;  dans  kf 
premiers  instans,  le  venlricule  pamlic  est  plus  grand  <]iic  le  droit»  qnî»  à  ion  tov» 
prend  ptn<<  de  capacité  que  le  gauche  à  pariir  du  sixième  mois. 

L'aorte  est  encore  la  seule  artère  distincte  à  la  septième  semaine ,  époque  oà  l'on  fiqtt 
l'artère  pulmonaire  ae  réunir  à  elle  et  s'y  terminer  complètement;  mais  dan*  la  semaine 
suivante  quelques  petites  branches  se  détachent  de  leur  point  d'union  pour  »e  porter  vei"» 
lea  poumons ,  et  former  les  branches  droite  et  gaucbe  de  l'artère  pulmonaire:  ce  point 
d'union  forme  alors  on  canal  de  communication ,  nommé  *mutl  mUrûlt  qui  te  IrouTe 
oblitéré  après  la  naissance  ,  el  remplacé  par  un  faisceau  KfamenteilX  qui  unit  la  crosse  de 
l'aorte  à  l'artère  pulmonaire.  Toutes  les  autres  artères  apparaissent  .ivre  le*!  piirties  qu'elles 
lîool  destinées  à  nourrir,  et  se  réunissent  à  l'aorte  ,  laquelle  est  bilurquuc  inleneuremeut 
pour  donner  naissance  aux  àrtèret  iliaque»  primitives ,  et  «vw  cdles^i  se  continuent  les 
artères  ombilicale*  qui  sortent  par  l*onbilîe,  et  trsTersent  le  cordon  pour  Tenir  se  ramifier 
dans  le  placenu. 

m.  Système  firrreux.  Les  diverses  parties  qui  coinpo«"nt  le  système  nerveift  se  forment 
rliacune  ù  la  place  qu'elles  doivent  occuper  dans  l'organisme,  et  leur  développement  ne 
parait  pas  être  le  rAïuItat  de  l'extmsiosi  d'un  point  cmtral.  Cependant  on  a  voulu  cliar» 
cher  s'il  n'y  avait  pas  quelque  portion  du  système  dont  l'apparition  fût  antérieure  à  celle 
dtb  autres  ,  et  ces  reche  rcher  ont  donné  naissance  à  des  opinions  très-diverse»  :  Ackermann 
iiccorde  la  priorité  au  ganglion  cardiaque;  Ucclard,  aux  nerfs  et  aux.  ganglions  rachi- 
diens  ;  Rolaiido ,  I  ta  moelle  allongde;  Hedtd ,  i  la  moelle  4|iinlère»  et  M.  Serres  considère 
les  ner&  latéraux  du  tronc  ,  de  la  téte  et  dn  bassin  comme  antérieurs  ,  dans  leur  appari- 
tion, à  l'axe  cérébro-spinal.  II  est  diiBcile  de  reconnaître  d'tine  manière  précise  quelle 
partie  est  formée  la  première  lorsqite  lootes  sont  égaienent  confines;  cependant  Tiède» 
inann  n'a  trouve  aucune  trace  de  nerb  sur  un  embryon  chec  leqnd  le  centre  narvcux 
était  dcjà^inanifestement  distinct:  on  pourrait  donc,  avec  quelq')**  fondemcilti  pCUSér  que 
son  apparition  précède  celle  des  autres  parties  de  l'appareil  nerveux. 

Dans  le  premier  mois ,  la  fluidité  de  l'ensemble  dn  petit  embryon  ne  permet  encore  de 
distinguer  aucune  partie  du  système  nenrenx. 

Au  deuxième  moi*,  une  poche  vcsiculeuse  et  arrondie,  dans  la  portion  crânienift  do  la 
téte ,  et  un  canal  dans  la  région  postérieure  et  conrbée  du  tronc ,  que  l'on  a  nommée 
earirUf  renferme  une  substance  comparable  à  du  blanc  d'œuf,  et  qui  eat  entourée  par 
deux  membranes ,  dans  lesquelles  tiedemann  a  cru  reconnatire  les  prenières  ira6M  de  la 
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«lare^inère  et  de  h  pie-mère.  Quand  cette  êobatanee  demi-Baide  t  M  coagulée  par 
l'alcool ,  on  y  peut  distinguer  la  moelle  épini^c,  divisée  en  deux  bandelettM  qui  com- 
mencent à  se  souder  par  leur  bord  antérieur,  et  forment  une  gouttière  en  arrière.  L'on 
aperçoit  les  deux  prolongemens  antérieurs  de  la  moelle,  les  pédoncules  cérébraux,  le 
cervelet,  et  lee  tnberealea  qoedrijoiseaM  $001%  h  forme  de  lamdlee  membranevaee.  On 

reconnaît  quelqnes  traces  des  couches  optiques,  des  corps  striés  et  des  hémi'^phi'rp"  rvré- 
braux.  La  gouttière  poetérienre  de  la  moelle  se  prolonge  sur  la  surface  supérieure  des 
mdimensdo  cerreaa,  en  offrent  des  renflemens  aux  points  où  parittront  plwteyd  le  «{u* 
trième  yenlrirule,  l'aqueduc  de  Sylvius  et  le  troisième  ventricule. 

Au  iroisiinu  mois,  la  moelle  épinière  ofîrn  ,  à  <;r>n  cpntre,  un  canal  ouvert  en  arrière 
dans  toute  se  longueur  par  une  fente,  dans  laquelle  pénètre  la  pie-mère  qui,  d'après 
M*  DeemovHna ,  doit  eéeréter  à  le  Ikee  externe  le  eubetence  grise  qne  l'on  n'aperçoit  pee 
encore;  an  renflement  reinarqueUe existe  «o  niveau  de  la  partie  que  l'on  désigne  sous  le  P1.339,ri|E.5, 
nom  do  moelle  aHongéf^  ,  cf.  l<>s  trois  paires  de  faisceaux  qui  terminent  la  moelle  sont  pnr-  fî,'i/,' 
faitement  distincte }  on  rcconnait  les  corps  resliformea  qui  vont  former  le  cervelet  et  les 
frieeeaox  pyramidevx  antMmin  cl  olivaireequi,  idonii  d'abord  dan  lee  pMoneniee  c<ré> 
braux,  se  portent  ensuite,  les  premirrq  rians  les  corps  striés,  elles  seconds  dans  les 
couches  optiques;  en  eortanl  de  ces  pai  ties  les  mémeefaisceaax  s'écartent  de  chaque  côté, 
et  olliwnt  l'aspect  d'mie  membrane  qui .  reconrbde  enr  dlft4Dém«  d'avant  en  arrière  et  de 
dehon en  dedans,  présente  les  rudîmens  des  hémisphères;  en  se  repliant  ainsi,  cette  n.em- 
brane  forme  de  chaque  côté  une  cavité  qui  devien  lr  a  plus  tard  le  ventricule  laforil,  <ndane 
laquelle  la  pie-mère  envoie  déjà  un  prolongement  qui  renferme  le  plexus  choroïde.  Ces 
hémispbèree,  membi^formee,  et  fiMilea  à  écarter,  laissent  è  dëeonrert  Icepédoncnles  dn 
cerveau ,  les  corps  striés ,  les  couches  optiques  et  les  tubercules  quadrijumeaux  dans  les- 
quels existe  toujours  une  cavité  continue,  en  arrière  avec  le  quatrième  ventricule,  et  en 
avant  avec  le  troisième.  On  peut  déjà  distinguer  les  trois  lobée  des  hémispl^res,  et  l'on 
voit  apparaître, à  la feeeinfirieure  de  la  masse  cérébrale,  les  émincnecamemiUaireo,  la 
glande  pituitaîro  et  les  nerfs  optiques  etnlfrictifs:  on  commence  anssi ,  vers  la  (In  Ju 
même  mois,  à  voir  les  cornes  d'Ammon,  et  l'on  peut  distinguer  le  oorps  calleux  avec  la 
voAteà  trois^aiers. 

\ii  quatrième  mois,  la  moelle  ne  descend  plus  qoe  {nsqu'à  la  bese  du  saermn,  et  elle  PUiig,(^.ii, 
présente  les  premières  traces  de  la  queue  de  cheval;  son  canal  central  devient  proportion-  [^'^ 
nellemmt  plus  petit  par  le  dépôt  de  la  sulMlance  grise  que  l'on  commence  à  voir  paraître;  ' 
lee  bénfispbèrcei  étsiMint  htéralement  jnsqn'an  cervelet,  ne  recouvrent  pas  encore  les 
tubercules  quadrijumeaux  sur  la  ligne  moyenne.  On  voit  déjà  la  protubérance  annulaire; 
Ja  cavité  des  ventricules  latéraux  est  limitée,  mais  très-large;  la  glande  pinéale  apparaît 
avec  ses  pédoncules ,  et  deux  rubans  bien  distincts  forment  la  voûte  à  trois  piliers ,  dont 
les  pilien  «uénenra  eereoonribentenr  ks  «oucbcs  opUques,  tandia  qm  ke  pUiera  poet^ 
rieurs  se  continoeat  avec  les  cornes  d'Ammon.  On  disiinsne  nettensent  la  cinquième 
paire  de  nerfs. 

Au  tmqmémt  mois  ,  la  qucuo  de  dmvat  est  trèMitpavente;  la  cavité  de  ta  moelle  com-  Pt.33^g  19^ 
mmique  loujonrs  avec  le  quatrième  ventricnk)  Ifs  hémiapbèrm  eérébranx  ne  cachent    ^'  *'* 
r««fr.  69 
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pu  «BOOM  MttiènBMik  Im  tobereules  quadrijuoMkus  ,  nai*  ils  offiroat  ki  pMOÙm  ndi> 

mena  des  circotivolulions.  I.e  corps  calleux  csL  ptu*  considérable;  l'on  tlistlnf^iie  paiTaile- 
nMnt  1^  oommiMuro  antérieure,  outre  le&  piliers  de  laquelle  est  une  ouverture  qui  fait 
âommuBMpicr  1»  «niti  de  la  doisoift  «tcc  le  troisième  ventrkule.  I>ea  sillon»  iransversaax 
dlviaflinl  ta  earvelel  en  cinq  lobes. 
P).339,fig.»i     Au  tixièmi  mois  y  l'on  pi  m  déjà  reconnaître  le  caractère  granuleux  de  la  substance  du 
•3,s4i  '5-  oerveauqui  est  immeUtaieinent  placée  auus  la  pie-mère  et  la  dispoaition  6breiue  de  celle 
qui  eel  située  plus  profondénient.  Les  héatUphèrei  contrent  une  partie  du  cervelcl ,  dont 
on  diatingue  très-b&n  Varèredt  Vit  et  l'émiuenoe  Termiforme;  la  cavité  des  lubercoloa 
M,S^,ig.i,  quadrijumcaux  diminue  par  l'épaississement  de  se»  parois  ;  la  bandelette  dcmi-circulairt^ 
^'  '         et  le  testant  tacidam  sont  visibles  ;  le  corps  calleux  arrive  en  arrière  jusqu'à  la  partie 
moyenne  des  lobea  ca-éfaranx,  mais  il  ne  couvre  «noore  qu'une  poitkm  de  le  oenciie 
optique.  Lq  volume  des  corps  atrîrfa  est  «ugmenté»  «andis  qne ealui  des  lobes  ollaeiib  «at 
diminué. 

PI.3i»,Ug.{,  Au  uptOmt  «otf,  la  moelle  épinièrc  ne  descmd  plus  que  jusqu'aux  vertèbres  lom* 
^  >  7i  «•  9»  jwÎTM  ;  le  renflouent  de  la  queec  de  cheval  et  celm  qui  eziale  au  pofail  d'union  des  narfi 
des  membres  ihoraciques  sont  très-apparen'^  ;  le  i  anni  ntml  de  la  moelle  diminue  gra- 
duellement de  diamètre  sans  être  encore  complèteaiuit  oblitéré;  l'entrecroiaement  det 
fiitsceanx  pyramidaux  est  visible,  les  corps  olbaires  sont  trtsidîsrinets»  Laa  droanvoln- 
lions  des  hémisphères  cérébraux  sont  mieux  prononcées  ,  etlae  loPMSpostdrieursd^peascilt 
déjà  le  cervelet,  dont  tous  les  lobules .  l  es  Ijrunches  ,  les  rameaux  et  les  ramifications  sont 
devenus  trè»4pparens  sans  que  les  feuilles  soient  encore  visibles  ;  celles-ci,  qui  sont  tout- 
l-laîtexlJricurea ,  se  montrent  lea  dernières,  et  de  te  feitTiademann  eondutavee  raiaoA 
que  le  déveioppwent  du  cervelet  a  lieu  du  dedans  au  dehors.  Le  quatrième  ventricule, 
dont  le  plancher  présente  le»  bandelettes  grises  de  MM.  Wenzell ,  renferme  un  plexus 
ehoroldCi  L§  cavité  des  ventricules  latéraux  est  encore  tres-considérable,  et  contient 
d'énormea  plexua  ehoraldes;  le  corpe  esUenx  a  acqub  plue  de  largeur;  la  oommiasure 
médiane  des  couches  optiques  n'cvi-îtc  pas  encore;  Vi'nfuntlilulum  cl  les  bandelettes  grises 
•ont  distincts  :  des  faisceaux  de  libres  se  portent  des  émioencea  pisiiormu»  à  la  voûte  à 
trois  piliers,  et  les  corps  airiés  reçoivent,  par  la  scissure  de  Sjlvius ,  de»  br«noi»«s  de 
l'artère  cérébrale  moyenne.  Le  point  d'union  dee  neifi  avec  la  moelle  apinele  ou  le  moelle 
allongée  est  facile  à  distinguer  ù  cette  époque 
pi.34o.iie.i  I,  Au  huàiime  et  au  ntuvième  mois,  les  diverses  parties  de  l'axe  cérébro-spinal  acquièrent 
'  '  un  développsnient  plus  pariait  ;  la  disposition  des  friaceanx  de  1*  modle  et  la  direction  de 
leurs  fibros  dans  Tintérieur  du  cerveau  M  du  oervdet  deviennent  de  pluaenphs  distinctes, 
et  l'accroissement  périphérique  de  ces  organes  a  lieu  bien  ni;»nifesteTOen»  parle  d^pAt 
d'une  couche  épaisse  de  subsunce  grise  à  la  face  interne  de  la  pie-mère. 

les  nerfe,  isoUa  d'abord  de  l'axe  cérébro^pinal,  ne  s'y  rdnniaaent  qu'aprto  étied^ 
arrivés  à  un  certain  degré  de  développement.  Ce  fait,  indiqué  par  Bnrdacb  pour  lae 
nerfs  des  sens,  a  été  bien  démontré  par  les  oliscrvations  de  M.  Serres ,  qui  s'en  est  servi 
pour  appuyer  son  système  du  développement  des  parties  du  k  circonférence  au  centre. 

IV.  jippmnH  digetti/.  De  tout  le- canal  alimeniaire,  l  intestin  est  la  première  partie 
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fornxSe  ,  mais  son  ori{^in<>  ?.  donné  lieu  à  aulaiil  d'hypolbèses  qu'il  y  a  d'auatomistrs  qui  sr 
•ont  occupés  de  la  rerbercber.  Wolf  suppose  qu'il  eal  d'abord  placé  au  devant  du  i  achts 
••ufe  It  tome  d'un  dcmi-eaTOl  dont  1m  bords  se  iflèveal  sn  «vuit  pour  agonir  la  vaMOf 
hnat  viiellaire.  Oken  fait  provenir  ri»te«tiii  d«  la  véskiala ombilicale  par  deux  prolonge- 
mens,  dont  l'un  ,  qui  est  produit  le  premier,  «e  diri^je  vers  l'anus,  et  dont  l'aulre  va 
former  l'eatomac  ;  le  coccum  serait  le  point  d'union  de  cea  deux  portions,  et  son  appendice 
vermifonne  serait  la  «raoe  de  leur  eoniîntiatHHi  avec  la  ▼Meiile  dont  H sdid-plaee ,  «m 
coiîtrnirr  ,  l'in.friiou  à  la  fio  de  l'iléon  ;  Tiedemann  prétend  querintcsttn  est  J'ornir'  par  la 
réunion  de  piu^eura  pièces  [^rinulivement  téparées;  M.  Velpwia  »  de  aon  c&lé,  a  vu  ViH' 
tcMin ,  rafanné  d'diord  dans  Tim  des  redhoMna  qu'U  déerit  dans  le  «orddn  ;  fl  y  est 
ailoii><é  d'an  fluide  séreux  limpide  ,  dans  leqnd  se  laonve  en  petite  quantité  une  matière 
qu'il  compare  ii  du  jaune  d'œufcuil  :  d(->i  ce  moment ,  l'intesiin  a  léj  i  !f  s  t  ii  con\  ululions, 
et  il  o(£rc  distinctement  l'appendice  ccecal  très-développé ,  mata  nou  adhérent  à  la  veaicule 
ombiHîcale ,  tan  laqnaHe  il  n*est  même  pas  dîrifë* 

Le  plus  grand  nombre  des  observateurs  pensent  que  llniesdii ,  d'aÉMwd  trè»>eoart ,  cet 
placé  droit  devant  le  racbis ,  et  ce  n'est  que  plus  tnrd  qu'il  s'introduit  dans  le  cordon  : 
H.  Yelpcau  croit ,  au  conlraire,  que  c'est  dans  le  cordon  qu'il  prend  naissance.  La  dis* 
tinedoo  des  inteatina  en  gros  et  en  grêle  n'existe  pas  dans  les  premiefa  insians  ;  la  coBcnni 
apparaît  à  six  semaines  :  à  la  déme  époque ,  l'intestin  ^TiMe  est  de  moitié  pins  conrt  que 
Ir  gros  intestin  ,  mais  la  longweor  relative  île  celui-ci  diminue  progressivement ,  car  h  six 
mois,  il  a  déjà  avec  l'antre  portion  du  tube  intestinal  les  rapports  de  longueur  qu'il  doit 
oonserrer  tonte  la  vie.  Les  TillMiiés  commracent  k  être  TisiMes,  dès  le  trdaiène  noia, 
à  la  surface  interne  de  tous  les  intestins;  elles  diminuent  de  volume  jusqu'au  septième  ,  et 
disparaissent  même  entièrement  alors  dans  tes  colons.  La  valvule  iléo-cœcale  est  également 
visible  à  trois  mois  ;  le  cœcum  qui,  le  mois  précédent ,  correspondait  à  l'ombilic  est  situé 
alors  un  pao^los  hiiut  ;  à  quatre  mois ,  îl  se  rapproehn  de  l'eatrémiié  «upérieara  du  rein 

droit;  à  ^'^^1  >  pt•^s  de  son  extrémité  inférieure  ,  rt  ce  n'est  qu'pM  -ipptième  mois 

qu'on  le  trouve  dans  la  fosse  iliaque  droite.  C'est  aussi  au  septième  mois  qu'apparaissent 
les  Talvolcs  eounivuntes,  qu'on  ne  trouve  bien  développées  qa'iq>ris  la  naiianaoe.  Le 
pylore  se  forme  à  quatre  mois  et  demi  ;  l' estomac ,  d'abord  vertical  et  allongé  ,  ne  devient 
que  plus  tard  horijontal  et  arrondi.  Le  grand  épiploon  paraît  dans  le  deuxième  mois  au 
bord  de  l'estomac  ;  la  portion  colique  est  visible  le  mois  suivant ,  mais  ces  denx  parties  ne 
se  réunissent  que  pendant  le  quatrième  mess. 

La  bouche  apparaît ,  aotts  la  forma  d!une  Jènta,  dès  la  preadar  moia  r  an  troisième ,  les 
lèvres  sont  formées,  et  l'on  distingue  à  la  supérieure  un  lobe  moyen  «vec  deux  éehan- 
cmres  latérales ,  et  à  l'inférieure  une  seule  échaocrure  médiane.  On  reconnaît  déjà  dès  le 
deuiième  mois ,  daua  lasmlehoires,  les  germes  des  dénis,  dont  FoMification  est  eom- 
mencée  le  mois  suivant;  c'est  vers  la  cinquième  semaine  que  l'on  voit  paraître  la  langue , 
qui  est  d'abord  pendante  bors  de  la  boucbe,  uà  elle  rentre  plus  tard  :  ses  papilles  sont 
visibles  au  quatrième  mois. 

V.  Appareils  glamdi/ornut.  La  formation  des  glandes  a  lieu  ,  en  général ,  après  celle  du 
^atèma  vaaanlaire»  tf«  yto ,  qui  tient  nnu  grande  plaea  dans  réoenumia  du  pMit  embryon. 
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aernit ,  d'après  Walthcr,  visible  dès  la  troisième  semaine  ,  et  Meckel  place  même  l'époque 
de  itou  apparition  dans  la  première.  Sun  vulume  relatif  est  d'autant  plus  considérable  que 
l'enlir^oii  «it  plus  jeune.  Oaiu  la  qoetHème  Mmaîne,  «on  poidt  égak  Mliii  de  tout  h 

torps,  et  il  remplit  prcs<|iic  toute  la  cavilt'  abdominale,  dont  il  fait  saillir  \s  pnrni  anté- 
rieure; sa  face  convexe  est  alors  louroée  ea  avant,  tandis  que  l'autre  face  regarde  en 
■mfere.  et  que  aoo  bord  tnt^eur,  dirigé  en  bas,  deeetnd deni le  bauin jusqu'à  l'iiuer» 
lion  do  cordon  :  le  foie  est  à  cette  époque  formé  de  deux  lobée  eyflMtrîqwe  euiniil  Haller 
et  Meckel,  mais  déjà  inégaux  d'après  Waltbcr.  Peu  à  peu  sa  position  se  rapproche  de 
celle  qu'il  doit  conserver  dans  la  suite,  et  son  volume  diminue,  relativement  à  celui 
dn  reste  da  eorpe  »  avec  lequel  il  n'est  plus  que  dens  les  proportioiu  de  un  à  dix4itti(. 
Son  tiastt  est,  dans  les  premiers  temps  de  la  vie ,  mou  et  imprégné  de  sang  ;  sa  cou- 
leur est  d'un  griit-brun  clair  ;  il  n'acquiert  une  certaine  densité ,  un  aspect  granaleak 
et  une  teinte  rouge  foncée  qu'au  cinquième  mois.  La  vésicule  biliaire  ,  d'abord  enUère* 
ment  cachée  dans  la  enbsunee  dn  foie ,  parait  pendant  le  quatrième  moi»  ;  elle  est  fiU> 
forme,  renflée  srii!c>iunr  :\  snn  extrémité  inférieure,  et  n'offre  pas  de  cavité  visible  à 
l'œil  ou  :  au  cinquième  uiuu ,  un  y  trouve  un  peu  de  muciuj  au  sixième,  un  fluide  jau- 
nâtre; au  icptièine,  les  rides  de  sa  meoibraiie  interne  denennani  très-appareniea,  ut  la 
présence  delà  liHe  y  est  manifeste  au  huitième  mois. 

La  raff  ne  paraît  que  pendant  ie  deuxième  mois;  son  volume  est  plus  petit,  prrtporlion- 
nclkmeutii  celui  du  corps,  qu'il  ne  sera  dans  la  suite.  Les  corpuscules  blancs,  indiqués 
dane  son  tiein,  y  sont  plue  déreloppéa  dans  les  derniers  tempe  de  la  vie  intra-nlérine  que 
chec  l'adultOi 

Lesr^/''w  pnraissenl  sous  forme  de  lobules  nombreux  qui  se  réunissent  et  se  confondent 
ense  joiguani  d'abord  par  leurs  sommet» ,  lesquels  correspondent  à  un  bassinet  commun. 
Cette  dispoeition  lobideuse  persiste  asaea  long-tempe  pouir  qu'à  la  naimanoa  on  puisse 
compter  encore  quinze  à  st  i?!-  lobes  dans  chacun  des  reins  Ces  organes  sont  d'autant 
plus  voltunineux  relativement  au  corps  du  fœtus ,  que  celui-ci  est  plus  jeune.  Leur  sub- 
stance corticale  n'est  apparente  que  dans  le  «zïème  mois. 

Les  essaies  surrénales  ont ,  dès  le  deuxième  mois ,  un  volume  considérable.  D'abord 
molles  ,  Inhuléej  et  remplies  d'un  fluide  filant  et  visqueux,  elles  sont  plus  grosses  que  les 
reiu»  au  troisième  mois  ;  elles  les  égalent  encore  en  volume  au  quatrième ,  nuis  elles  n'ont 
plus  que  la  moitié  de  la  froaseur  de  ces  organes  an  sixième  moV|  et  ellee  n'en  ont  plus 
que  le  tiers  au  terme  de  la  gestation. 

Le  corps  thyroïde,  dont  le  volume  relatif  est  beaucoup  plus  considérable  que  chez 
l'individu  adulte,  est  formé  d'abord  de  deux  lobes  séparés  :  son  tissu  est  plus  mou,  plus 
abreuvé  de  sang  et  plus  rouge, 
ft.  333«fig.  I*  ï'*  thymus  commence  à  paraître  dans  Ir  frui  ivme  mois  de  la  grossesse  :  d'abord  très- 
petit,  il  augmente  de  volume  jusqu'au  mouicot  de  la  naissance ,  époque  à  laquelle  il  pèse 
ordinairement  une  deminmce;  il  continue  ensuite  de  croître  jusqu'à  deux  ans  s  dès  ee 
moment  il  s'atrophie,  le  calibre  de  MS  vaisseaux  dimiouef  et  à  doute  ans  il  n'en  reste 
ordinairement  plus  de  tracca  ;  une  graisae  un  peu  grumeleuse  remplir  la  place  qu'il 
occupait.  ' 

Les  ghHdu  ttt&mrm  et  le/anerler  ont  un  volume  rehiif  ordinairement  plus  conaidé- 
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rable  dans  les  premicr:>  uistaiis  de  leur  développement,  qu'il  ne  le  sera  dans  la  suite.  Le 
condoit  ner^leiir  du  pmerëM  eai  d'abord  daMt ,  ear  chm  d«  jcones  Abum  »  outra  eekii 
qui  doit  persister,  MedMlen  •  couttamMat  rmeonlré  an  woond,  oaven  aéparémcnt 

dans  le  duodénum. 

Les  mamelles  apparaissent  au  deuiiiéme  mois  de  la  TÏe  inira-uiërine,  époque  à  laquelle, 
d'après  Meekd ,  le  anmeloii  ferme  déjk  une  pedie  ^inoiee  pourvue  d'oDC  très*large 

OUTerture.  Au  terme  do  la  grossesse  ,  cl-s  organes  conliennent ,  dans  Ict  dcox  cexes ,  Un 
liquide  lactescent ,  dont  la  quantité  est  quelquefois  très-considérable. 

.  VL  jippareil  iacomoltar.  Les  os  n'acquièrciil  que  par  (kgrcs  la  densité  qu'ils  poss^'dent 
au  terme  de  la  grossesse  :  leur  tissu,  d'abord  albiiauneux,  puis  gélatineux,  sans  cavités 
et  aana  -vaineanz  Tuiblca,  paace  de  l'^t  de  mollesse  et  de  demi4raiiipareiice  qii*il  avait 
à  une  consistance  plus  grande:  il  devient  ordinairement  cartilagineux;  des  vaisseaux 
successivement  blancs,  jaunes  et  rouges,  se  développent  en  lui,  et  il  finit  par  s'ossifier 
en  même  temps  que  ses  cavitrfa  intérionrei  deviemient  apparaniea.  Cqieiidejit,  même 
chea  le  ftstns  à  terme .  les  os  n'ont  pas  cnoore  le  caractèra  de  oenit  de  Taditlte;  plus  âas> 
tiques  e(  in-^iti'î  Irn^Mlc; ,  ils  conservent  une  teinte  grise-rougeâtrc ;  leur  périoste  est  plus 
épau  et  moius  adhurcol;  leurs  cartilages  sont  minces,  mous  et  très-vascuUires,  et  leur 
canal  est  rempli  par  une  substance  giélatiniforme. 

.  D'après  les  obscrvatÎGiiB  de  Béclard,  la  production  doa  pramiers  points  osseux  com* 
mence  di^  h  cinquième  semaine  dans  la  clavicule,  puis  successivement  dans  les  os  maxil- 
laires, riiuniérus  et  le  fémur,  le  tibia,  les  os  de  l'avaut^iras,  le  péroné;  et  l'os&iticatioo 
coBUMMue  dans  diacun  dea  oe  par  les  dilfêrens  pointa  ^  noua  avons  déjà  indiqués  en 
décrivani  ces  organes,  ku  rachi's,  les  masses  apoithysaircs,  qui  forment  un  asMau  autour 
de  la  moelle  spinale,  apparaissent  du  quarante  cinquième  au  cinquantième  jour,  en  allant 
progressivement  de  la  première  k  la  dernière  des  vertèbres.  Le  corps  de  ces  os  se  déve- 
loppe par  un  point  impair,  mais  l'osaifieatîoB  commence  par  la  douzième  dorsale,  vers 
le  cinquante-cinquième  jour,  en  s'ctendant  successivement  en  haut  vers  les  premières  ver- 
tèbres corvieales,  et  en  bas  jusqu'aux  dernières  du  saenm.  Dès  la  neuvième  semaine, 
daa  pointa  d'oasiGeation  eoatilbrmes  paraîsaeot  devant  les  niasses  apophysaîres  de  la  sep- 
tième vertèbre  cervicale,  et  le  «tm»  pUnomène  6c  produit,  du  sixième  au  neuvième 
mois,  pour  les  (rois  premières  vertèbres  sacrées.  Au  ihorrtr ,  l'ossification  a  lieu  assez 
prumplcmcnl  dans  les  câlea,  qui  paraissent  après  la  clavicule  et  avant  les  vertèbres  ;  le 
Sternum  reste  eartilaginenx  jasqa'au  miliea  dn  «putrièBM  moîa.  An  «nlw,  Vossificatioa 
commence  par  l'occipital ,  au  quaranle<leuxit>mc  jour;  le  sphénoïde  paraît  ensuite,  partagé 
en  denx  portions,  dont  l'une  est  antérieure  et  l'autre  postérieure  :  la  première  se  compose 
des  petites  ailes  qui  paraissent  du  quarantième  au  cinquantième  jour,  et  d*on  corps  formé 
ou  par  la  r^onlan  de  ces  ailes,  ou  par  un  point  osseux  visible  au  septième  mois ,  époque 
Si  laquelle  paraissent  aussi  les  cortx'ts  fie  Ut  rtin  ;  In  partie  posie'ricure  du  sphénoïde  est 
composée:  P  des  grandes  atics,  dont  l'osBificaiiua  commence  autour  du  nerf  maxillaire 
avpdrîeur,  en  même  temps  que  celle  du  rschisi  2*  d*un  corps  fermé  environ  dix  jours 
plus  tard  par  denx  fermes  latéraux  qui  ne  se  réunissent  que  quelques  semaines  après,  et 
|*de»ap(^7ies  ptérjgoldcs,  dtmt  i'sile  interne,  visible  an  quatrième  nu»,  ne  s'unit 
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que  pradanl  le  sixième  à  aon  tule  externe.  L'elbmoide  ne  se  développe  qu'au  cinquième 
mois  par  set  nasse»  latérales i  sa  partie  mnjmmÊ  partit  après  la  naissant.  1^  piriéiMU 

t-omtiH'noent  a  s'ossifier  au  quaranteHsinquiénip  jour  par  \n  bosse  pariétale  et  les  os  fron» 
tauX|  au  cinquanlièine  par  l'arcade  orbitaire.  L'ossification  du  temporal  commence  ver* 
lednquImUèmejaur  par  la  portion  zygomalique  de  cet  os ,  qui  m  dsf «loppe  par  un  graxid 
nombre  de  points.  Enfin  les  os  wonniens  «t  ôptctAtu  ue  pcnÏMWt  qa*aprvi  k  naissance. 
A  ta  A/r»  ,  l'os  niHxillaire  inférieur  se  montre  entre  le  trentième  et  le  Irente-citifjini-me 
jour  par  une  petite  lamelle  qui  en  constitue  le  bord  inférieur  ;  viennent  ensuite  l'apupUjse 
eofonaire,  Tangle  de  l'os  le  eondyle  et  le  bord  interne  de  Tareade  alvéolaire  par  anUot 
de  points  distincts,  déjà  rcunis  à  deux  mois  :  l'os  est  alors  compost-  de  deux  pièces  laté- 
rales ,  qui  ne  se  soudent  sur  la  ligne  médiane  qu'aprè.*  la  naissance.  L'os  maxillaire  sopé* 
rieur  commence  «ossi  à  fi'osûfier  entre  le  trentième  et  le  trente-cinquième  jour  par  l'arcade 
alvéolaire,  pois  paraissent  snocesnvement  sa  To&te  palatine,  ses  régions  natale*  bdalai 
orbitaire,  puis  sa  portion  zygomaliquc;  h  pplitcsse  de.  l'os  incisif  et  la  promptitude  de 
son  union  avec  le  reste  de  l'os  permet  difficilement  de  le  distinguer  :  à  trois  mois~  toutes 
oea parties  sont  déjà  rêuniei.  Les  os  lacrtmaux,  cean  de  la  pommelle,  da  palais,  le  vomer 
paraiasent  du  quarantième  au  soixantii  uic  jiuir  par  on  seul  point  d'ossification;  mais  lee 
cornfH  sous-riluiioTilnux  ne  5f>nt  v5'»i!)l<  s  ({u  tu  niilipti  du  quatrième  mois.  Aux  membns , 
la  clavicule  parait  le  trentième  jour  ;  ic  scapuium  est  visible  au  quarantième  par  Oll  point 
correspondant  à  la  racine  de  Tacroniion  ;  l'oa  Iliaque  commenee  à  a'ossiiler  an  i|o«rMile> 
cinquième  jour  pur  l'iïéoTi  :  ù  (rois  mois,  on  distingue  seulement  l'ischion  ,  et  au  milieu 
du  quatrième  mois  le  pubis.  Le  fémur  parait  presque  en  même  temps  que  la  clavicule,  et 
l*hnméras  pen  de  jours  après.  Le  tibia  paraît  avec  le  fémur,  et  les  os  de  l'avaiii-bras  a  la 
même  époque  que  rbomërna;  le  péroné  s'ossifie  quelques  jonrs  après  ces  demien  os.  Les 
poinf'^  épiphysnires  ne  sont  en  général  visibles  qu'aprè«  la  naissance  ;  cependant  le  fémur 
seul,  présente  chez  le  fœtus  à  terme,  un  point  épipbyaaire  pisiforme  à  son  extrémité  infé- 
rieure. Au  larae,  le  ealcanénm  parait  dans  le  quatrième  moia,  l'astrogale  peodanl'le  cin- 
quième, et  le  cuboidc  est  près  de  s'ossifier  à  la  naiMtnce,  époque  à  laquelle  tous  les  oa 
du  carpe  sont  encore  cartila^neux.  Le»  os  <lu  métacarpe  paraissent  au  quarante-cinquième 
jour,  et  les  métatarsiens  sont  visibles  presque  en  même  temps.  Les  phalanges  et  les  pha- 
langettes s'oasifien't  dèa  le  quarantième  jour  à  ht  main,  et  «ers  te  cinquantième  «n  pied, 
mais  les  phnlan^'iue.  s.-  niontreni  seulement  à  la  main  pendant  le  deuxième  mois,  ci  ait 
pied  vers  le  milieu  du  quatrième.  L'os  hyoïde  et  l'apopbyae  «lyloide  ne  s'ossifient  pas 
dans  le  foetus. 

Les  ««rtf?a^«sont  muqueux  i  i  mous  dans  les  premières  périodes  du  h  vie  t  leur  coiniis> 

Unce  aQgmcn«>  pcri  à  peu,  et  ils  finis^eiil  par  c1rv<nir  r-i^snns.  T.e  tissu ffireuTau  figatnenUttx, 
d'abord  réduit  à  l'étal  cellulaire,  est  mou,  flexible  cl  extensible  :  il  possède  déjà  une  teinte 
nacrés;  c'est  surtout  vers  la  fin  de  la  vie  fatale  que  sa  structure  fibreuse  se  développe , 
mais  ses  âbres  sont  encore  rares  et  c>  artécs,  et  il  est  faiblement  uni  aux  parties  voisRiss. 
Le  tissu  musculaire  présente  d'abord  l'aspect  de  globules  réunis  en  masses  jaunâtre?  pnr 
QOe  substance  fluide  et  visqueuse ,  première  trace  du  tissu  cellulaire.  Pendant  le  troisième 
mms  de  la  vie  intrènuiérine,  les  muscles  sont  eneure  nous  et  blandiitres ,  mais  lenn 
formes  se  dessiuMit;  leur  stniclnre  fibreuse  ast  évidente  an  milieu  du.  quatrième  mois,  «I 
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c'est  aussi  dès  cette  époque  qu'iU  peuvent  exécuter  des  mouTcmens  dislinct«.  Ce  n'est 
qa'mv  cinquième  mots  que  l'on  vml  «ppiniltre  bien  mwiîfiKtMttmt  les  tendons. 

i 

VII.  Membranes  séreuses.  Ces  membraiies  présentenl  dans  le  premier  instant  de  leur 
déTdoppement  riapeet  du  tissa  caUidaire  ;  Imir  fenno  épronve  |Ausieiin  changcoMns  dos 

soit  au  Jcveloppemetil ,  soil  au  déplacement  des  organes  contenus  dntis  leur  cavité  :  celle-ci 
lie  parait  pas  loujuurs  être  un  sac  sans  ouverture,  comme  on  le  voit  pour  le  péricarde  et 
le  péritoine,  qui  suiii  d'abord  largement  ouverts  aniérieurement:  cependant  le  cœur  et 
les  TiaoèKS  abdominaux  sont  déjà  entourés  d'un  feuillet  séreux  evtnt  qne  les  perois  raté* 
rieures  des  caTÎtcs  qoi  les  contiennent  soient  fermées. 

Vin.  Peau  et  membranes  ntaqueuses.  Le  tégument  eslÀrîenr  et  les  membmiet  muqueuses 
intesiinale  et  vésicnle  semblent  spiilix! ,  avec  du  lissu  cellulaire,  former  les  premiers  rtuli- 
mens  du  petit  embryon.  Peadant  les  deux  premiers  mois,  l'aspect  de  la  peau  est  celui 
d'Us  cndoil  visqueux  et  teoeee;  an  troisième  mois  »  eUe  «  «me  teinte  légèrement  rosée  qoi 
deyient  plus  foncée  jusqu'au  huitii-mc  mois  :  'i  crtte  époque  elle  pâlit,  et  la  couleur  rouge 
a'existe  pins  qu'aux  endroits  où  la  peau  forme  des  plis  ;  sa  connstance  et  son  épaisseur  se 
aoDt  ausei  graduellement  accrues.  Vers  la  fin  du  quatrième  mois,  une  membrane  mince 
•WMmce  In  formation  des  ongles;  au  sixième  mois,  l'épiderme  eat  très-distinct  sur  looie 
la  surface  du  corps,  qui  se  couvre  d'un  léger  duvet  ;  les  cheveux  sont  distincts,  le.s  folli- 
cules sébacés  commencent  à  se  développer,  et  au  septième  mois,  un  enduit  onctueux 
couTre  toute  la  surfiiee  de  la  peou.  Les  membranes  muqueuses  n'ont  pas  d*abord  une 
atructore  bien  déterminée  t  dans  la  soîte  de  leur  développement  elles  présentent,  d'après 
Meckd,  des  rides  interrompues  par  des  entailles,  lesquelles  produisent  ainsi  de  poiitcs 
saillies  qui  diminuent  proj,'res3ivcinent  de  grosseur,  et  finissent  p[ir  tormcr  les  villoiiités. 

IX.  ^jijioreil  resjiiraUfire.  Les  poitmons,  dont  les  fonctions  sont  absolument  nulles  chez 
le  fintus,  paraissait,  vers  ht  «diîème  ou  la  septième  semaine,  sous  la  forme  de  deux  lobules 
presque  imperceptibles  au-dessous  du  cœur,  qui  les  dépasse  beaucoup.  Ils  sont  d'abord 
blancs,  aplatis,  très- rapprochés  l'un  de  l'autre,  et  leur  surface  est  unie.  Dientôt  des 
échancrures  indiquent  la  séparation  des  lobes  sur  leur  c6té  externe,  et  leur  a&peot  devient 
lobulenx  et  granulé.  Bepui^  le  quatrième  mois  ils  ont  une  tdnte  rosée,  et  jusqu'à  la  nais- 
sancc  \U  ont  une  densité  égale  à  celle  du  foie ,  et  une  pesanteur  spéci6que  plus  grande  que 
cellf  fin  l'i  lu  fii'»(ju  tii  terme  de  la  vie  intra-utcrine,  la  trachée  nrtère  «*st  remplie  d'un 
liquide  iranspureni;  eile  eut  étroite,  el  les  pièces  du  larjfux  sont  encore  membraneuses. 
Les  artères  bronchiques  paraissent  (Hrëoéder»  dan*  taur  fturmalion»  les  branches  de  l'ar- 
1ère  pulmonaire. 

X .  Orgmu  étt  tem,  1*.  L'swl  présente  dans  les  diverses  périodes  de  son  dércloppement 

des  changemens  nombreux.  Les  paupières  restent  agglutinées  jusqu'au  septième  mois. 
La  sclérotique  est  très-mince,  et  «a  transparence  permet  de  distinguer  la  choroïde.  La 
cornée,  dont  l'apparition  est  très<préeoee,  reste  molle,  épaisse  et  opaque  jusqu'anslxième  Pl>  t, 
mois.  L'ouverture  de  l'iris  est  fermée  par  la  membrane  pupillaire ,  dont  j'ai  d^à  indiqué  ^'»^^* 

le  mode  de  rnpture  et  de  rétraction  (  III'  partie,  p.  278  et  suiv.  ).  Jusqu'au  septième  mois, 
l'humeur  vitrée  est  rougeàtrc,  et  elle  pr^eute  le  canal  dont  j'ai  également  donné  la  de- 
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scription  (  Ibid. ,  p.  38 1  ).  L'humeur  aqneose  eu  traoUe  :  d'aprè*  IfH.  RibM  et  Edwards, 

t'Ili  n'e.tisterait  d'abord  que  derrière  la  membrane  pupUlaire,  et  ne  passerait  dans  la 
chambi  e  anlcrîeiire  de  l'oeil  qu'nprès  la  rupture  de  cette  membrane;  mais  de  nombreosca' 
observations  m'ont  convaincu  qu'elle  existe  deTanl  l'iris  avant  la  formation  de  l'ouvertara 
pupilliure.  Le  cristalUn  est  d'iliord  toui-à-faît  flmde  ;  sa  fitnne  est  spbMqoe  vers  le  nHieu 
de  la  vie  intrà*utérine;  mais  au  terme  de  la  grossesse^  il  Mt  déjà  sensiblement  déprimé 
d'avant  en  arrière  ,  et  se  sépare  facilement  en  trois  pièce»  principales  ,  réunies  autour  d'un 
noyau  central  aphëriquo.  La  réline  a,  dans  les  premiers  mois,uDC  épaisseur  plus  grande, 
due,  d'après  Meckel,  i  une  quantité  de  substance  médullaire  plus  eoasîdérsblequi  entrer 
rait  dans  sa  composition. 

VoitilU  offre  aussi  des  cbangemens  importans  dans  ses  différentes  parties.  Les  parois 
dulabyrintlMy  qai  sont  d'abord  aiaiibraiieiisesetcartnagineaBes,  s'ossifient  dans  la  seconde 
moitié  du  troisième  m<HS,  comme  l'a  remarqué  Béclard.  L'ossification  commence,  au  pro- 
monttfirc  (lu  quatre-vingt-dixième  bu  centième  jotir;  elle  pagne  la  renMrc  ronde,  le  milieu 
du  caual  demi-circulaire  supérieur  et  le  contour  de  la  fenêtre  ovale.  Vers*  le  milieu  du 
quatrième  mois ,  le  limaçon ,  le  caual  dami*eirmbire  sopérienr ,  le  testîbnle  et  le  conduit 
auditif  interne  sont  entièrement  ossifié»;  à  la  fin  du  même  mois ,  les  canaux  demi-circulaires 
postérieur  et  externe  s'ossifient  successivement.  Puis  l'ossification  ^an^ie  la  région  mas- 
toïdienne, la  portion  pierreuse ,  les  parties  saillantes  du  bbyrinlhc,  et  des  cylindres  osseux 
enumrent  l'artère  carotide  et  le  nerf  Ikeial.  Le  cadre  du  tjmpan,  dont  l'oasification  comr 
mencc  avec  le  deuxième  mois ,  est  entièrement  achevé  au  septième,  et  il  est  soude  avec  la 
portion  zygomalique  du  temporal  à  la  naissance,  époque  où  le  conduit  auditif  externe  est 
encore  cartilagineux.  L'osinfication  des  osselets  de  Poule,  commencée  Ters  le  milieu  du 
quatrième  mois ,  est  scbavée  su  milieu  du  cinquième.  La  cavité  du  tympan ,  d'abord  très» 
éîroite,  s'élargit  à  mesure  que  l'ossificalion  s'avantc  dans  lu  rocher.  Les  parties  eiteri^Nre* 
de  l'oreille  apparaissent  vers  la  fin  du  deuxième  mois  sous  la  forme  d'une  e'minence 
triangulaire  qui  offre  une  fente  à  sa  partie  moyenne,  et  sur  laquelle  on  distingue  snooea» 
sivement  l'anti  Iragus,  Ir  c  inmcncemeni  de  l'hélix,  le  tragus,  l'anlhélix,  et  enfin  le 
lobule  qui  parait  le  dernier.  La  portion  cartilagineuse  de  l'auricole  se  développe  dès  le 
troisième  mois ,  mab  son  aoerwiement  se  fait  avec  lenteur. 
3«.  La  cavité  6m  fosses  nasattt  communique,  jusqu'à  la  fin  du  deuxième  mois,  avec  celte 

«le  h  bouche,  et  ce  n'est  qu'au  comntcTicfment  du  troisième  que  ces  deux  cavités  sont 
entièrement  séprées  par  le  rapprochement  des  voûtes  palatines,  qui  a  lieu  d'avant  en 
arrière  î  elle  est  d'abord  fort  étroite  retativement  au  Tolume  de  la  cloison  médiane  :  les 
saillies  des  cornets  encore  membraneux  sont  visibles  TSVS  1»  huitième  semaine.  L'ossifica- 
tion  de  l'ethmoïde  et  le  développement  extérieur  du  nez  ont  déjà  été  intiiqués. 

4*.  La  iomcAt  s«  ferme  entre  la  dixième  et  la  doiuième  semaine  par  la  formation  des 
lèrres ,  dont  nous  avons  décrit  les  écbanrmres.  Le  voile  du  palais  est  d'abord  large,  et 
divisé  ri!  deux  moitiés  latcmles,  au  milieu  desquelles  vient  plus  tard  pendre  la  luette, 
qui  en  est  isolée  d'abord  et  biforquéc  à  son  sommet.  La  réunion  de  rcs  parties  a  lieu  vers 
la  fin  du  quatrième  mda,  mais  la  bifurcation  de  la  luette  persiste  jusqu  au  cinquième.  La 
langua  est  visible  vers  la  cinquième  semaine;  elle  pend  d'abord  bars  de  la  cariié  bnecale, 
mais  elle  y  rentre  par  suite  de  l'accroissement  de  cette  cavité  d'avant  en  arrière;  ses 
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papilles  sont  visibles  à  quatre  mois.  Le  cléTcloppemeat  des  dents  a  été  décrit  dans  la 
f"  partie ,  p.  4é. 

XI.  Appareil  «e  f**erit&m  ât  tmrmt,  La  vessie,  (Ufjà  bien  dntinele  dès  le  quatrième 

semaine,  ne  parait  être  d'abord  qu'un  léger  rcriflementdu  sommet  de  l'ouraque  ;  leiroilcsse 
du  bassin  est  telle,  pcnJant  icjulc  !a  vie  iiili  à-ulérine,  qu'elle  est  constamment  située  hors  de 
celle  cavité  ;  elle  est  oblongue,  étroite,  et  unie  ii  l'ouraque,  avec  lequel  sa  cavitiS  parait 
bien  cridemmeni  m  continnert  comme  le  démontrent  les  expëriencee  de  Heekel  et  de 
iMcUrd. 

XII<  AppanU génital.  Les  organes  extérieurs  debl  génération,  dans  les  deux  seXes, 
apparaissent  vers  îa  fin  tic  la  cinquième  semaine  par  une  pctile  «■tnincncc  fciRÎue  tl'avant 
en  arrière,  et  qui  est  la  trace  du  scrotum  ou  de  la  vulve.  A  la  sixième  semaine,  on  voit 
une  oiirerture  commune  I  l'aDUS  et  aux  parties  génitales ,  et  an  devant  d'elle  un  tubercule 

saillant  ,  proniitr  rui.l)iiiL'nl  du  clitoris  ou  ilcï  la  verge  :  dans  les  doux  semaines  suivantes, 
cr  iiilx  rculc  se  trouve  surmonté  d'uu  ^nJ,  cl  creuaé,  à  sa  partie  inivrietirc,  d'une  fente 
qui  se  prolonge  jusqu'à  l'anus;  vers  la  doulihne  semaine,  le  périn^  est  formé,  et  à  la 
quiUorzièmc  il  est  possible  de  distinguer  les  sexes ,  qui  n'avaient  pas  oflert  de  diflercnces 
jusqu'à  cette  époque.  La  goultitrc  qui  existait  au-dessous  du  tubercule  saillant  devant  la 
fente  génitale  se  transforme  en  canal  pour  l'urètre  de  l'individu  mâle,  et  s'elYace  peu  à  peu 
aonsle  clitoris  de  l'indÎTidu  femelle  :  les  deux  bords  delà  fente  se  réonissent,  chez  le 
premier ,  pour  former  le  rtfdiédn  icntnm»  «t  ili  nalent  séparé,  chez  le  second,  pour 
constituer  les  grandes  lèvres .  en  dedans  desquelles  se  sont  formées  les  nymphes. 

Le  développement  des  organes  intérieurs  de  la  génération  est  iduL-à-fait  inconnu  ,  et  a 
été  expliqué  par  diverses  hypothèsea,  tonte»  fondées  sur  des  analogies:  c'est  ainsi  que 
Oktn  les  fait  dériver  de  ValLinlûTrU,  avec  lequel  .'flb.  Meckel  les  fait  aussi  communiquer 
dans  le  principe.  Dès  tes  premières  semaines  de  la  vie  inlrà-utérine,  on  distingue  le  long 
de  la  légion  lombaire  du  petit  embryon  denx  «orps  voluKincnz  et  vcrmifermea,  aboutis* 
sant  à  l'ouraque ,  et  qui  sont  considérés  ctnnme  les  reins ,  par  fF^tfx  comme  les  rudimens 
des  reins ,  des  enpsulcs  surrénales  et  des  organes  génitaux ,  par  Mfckel  ;  et  enfin  comme  les 
premières  traces  des  coruos  de  l'utérus  ou  des  conduits  déférons ,  par  Oken.  A  l'extrémité 
supérieure  de  ces  corps  apparaissent  on  peu  plus  tard  les  testicules  et  les  ovaires;  ce  n'est 

qu'entre  la  luiitième  et  îa  dixième  semaine  que  l'on  voit  paraître  l'utérus  et  les  vésicules 
séminales,  qui  semblent  n'être  d'abord  que  des  renflemeus  de  ces  deux  corps  vermi- 
formes.  • 

L'on  ne  peut  observer  de  différenoe  dans  le  développenient  des  organes  génitaux  que  n.337,fig.3. 
dès  le  moment  otj  la  nature  de  ces  organes  devient  nettement  distincte.  Chez  le  fœtus 
mâle,  on  aperçoit,  vers  le  troisième  mois,  les  tesliculca  longs  de  cinq  quarts  de  ligne, 
arrondis  et  placÀ  au-dessous  dfs  reins ,  devant  les  muscles  psoas  ;  ils  sont  recouverts,  en 
avant  et  sur  les  côtés,  parle  péritoine,  qui  leur  adhère  intimement;  les  vaisseaux  spcrma- 
liques  avec  les  canaux  défércn»  sont  unis  à  leur  partie  postérieure,  et  placés  sous  le  péri- 
toine. Delà  partie  inférieure  du  testicule  et  de  répididyme  s'étend,  vers  l'anneau  inguinal, 
une  gahie  formée  par  te  péritoine,  et  qai  renCirme  un  ligameni  conique,  mimmé  par 
Hunter ,  gnternantmi  uoù  %  oétA<^  est  composé  d'an  tissu  oellulawf  âastiqne,  provenant 
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da  U  partia  sapéiiwm  dv  Mrotnm  «tda.Uk  portion  de  l*apoiiéTraM  fiéoiorale  qoi  enriroane 
l'annoaa  j  il  est  intimement  uni  aui  filiraa  iÂTérieures  des  musotaa oiMique  interne  et  trans- 
verse de  l'abdomen.  Attiré  vers  le  canal  ingnin ai  par  ce  ligament,  te  testicule  !ie«icend 
P1.337,Gf.i.  peu  à  peu;  entre  le  sixième  et  le  septième  mois,  il  franchit  l'anneau  et  arrive  dan»  le 
n.3Si.Cg.ii  ieratuan»  oA  on  l«  troaTe,  à  la  nakianee,  dam  lea  troia  qaarf»  dea  eaa  «nviroa,  d'après 
lea  calcula  de  Wrisberg.  XiO  repli  da  p^itoine  qui  entoure  le  gmhnaeulum  lui  est  intime- 
mvnt  adhérent,  et  se  trouve  entratné  avec  lui  hors  de  l'ahil<im*»ii .  devant  le  tcstif  ule  ,  qai, 
par  cette  disposition,  est  reçu  ,  après  avoir  passe  l'auneuu,  dauii  un  sac  séreux,  lequel 
ferme  cdle  de  aaa  eoTaloppea  que  l'on  a  nommée  twmiqut  vagài^x  la  ooBunonieatjott  da 
Pl.i»  fUg.»!  ^jjg  cavité  avec  celle  du  péritoine  est  bicntAt  oblitérée  dans  l'état  normal ,  et  cette  obli- 
P1.334ifis-3-  téralion  donne  lieu  àdes  dispositions  extrêmement  variées,  dont  j'iii  décrit  les  principales 
da<u  uo  autre  ouvrage.  Le  tissu  cellulaire  du  gabtmaealum  donne  naissance  au  dartos, 
d'ajute  jlcbmuum  et  M.  LoisUmt  tandb  que  laa  fihraa  infArienrea  du  muscle  petit  obliqne, 
entraînées  par  le  testicule ,  forment  autour  de  cet  organe  les  anses  musculaires  déjà  décrites 
P1.33C,G('3.  sous  le  nom  de  crémasUr  (II*  partie,  p.  1691.  Les  conduits  déféreoa  et  les  vaiaseaui 
apermatiquea  anrrent  le  teaticnle  aoua  le  péritoine,  et  traTeraenl  »vec  lai  Vanneau  ;  j'ai 
aottventoliaervit     nuiBent  oà  le  testicule  a'anga^  dans  le  canal  inguinal ,  une  anaato» 
P1.337jli|.4f  mose  remarquable  aux  environs  de  l'épididyme  .entre  les  dernières  branrli! rft  ;  vnisseaox 
^'  spermatiques  et  un  rameau  venu  de  l'artère  bjpogaslriquc  :  cette  auustoiuuisti  disparaît 

par  U  aoite.  Les  vésieolca  aéninaha  sont,  chez  le  fioetua,  trè»fetitea,  roufeâtres,  et 
placées  plus  haut  que  chez  l'adulte. 

Cht'T  \f  fœuis  rcmellc,  les  ovaires  ont,  à  neuf  semaines,  un  volume  égal  à  celui  des 
reins ,  au-dessous  et  en  dedans  desquels  ils  sont  placés;  ils  sont  plus  gros  que  l'utérua  et 
'  la  Taaaiei  leor  ferme  eat  orOIdo ,  alloof^,  et  ils  aont  entooréa  et  fixée  par  le  péritoine; 
les  deux  extrémités  sont  unies  aux  cornes  de  l'utérus  par  deux  ligaineus.  A  quatorze 
semaines,  le  fond  de  l'utérus  s'est  élevé  jusqu'aux  ovaires,  qui  sont  unis  à  riiacuoe  des 
trompes  parleurs  extrémités  externes.  Au  terme  de  la  grossesse,  la  situation  de  Vovaire 
eat  telle  que  son  extrémité  externe ,  toujours  unie  à  la  trompe  par  on  ligament,  eat  placée 
au-dessus  du  détroit  supérieur,  l'interne  étant  plongée  dans  le  bassin.  /?(?yimfnB/^,  auquel 
on  doit  ces  observations ,  décrit  encore  entre  l'ovaire  et  la  trompe  un  corps  conique, 
fermé  par  une  vingtaino  de  eanalionle*  tortoeux,  dont  on  voit  encore  dea  trace*  trèa> 
sensibles  quelques  moîa  après  la  naissance  :  il  le  nomme  coips  eomqiUt  et  le  compare  à 
l'épididyme.  L'utérus ,  pendant  le  deuxième  mois ,  n'est  formé  que  par  un  col ,  nTpr-  lequel 
se  continuent  deux  cornes  qui  donnent  attache  au  liga^pent  rond  et  ii  l'ovaire.  A  ir  is  mois 
et  demi,  le  «Npa  eat  apparent,  lea  oomaa  dîmimient ,  et  l'on  commence  à  di^unguer  lea 
trompes.  Au  terme  de  la  grossesse ,  les  comea  n'exbtenl  plua,  te  oorpa  a  sa  forme  ,  mak 
il  est  encore  plus  mince  que  le  rt»l  ;  les  irompes  sont  longues  ,  tortueuses ,  et  l'on  iliniini^ne 
les  franges  de  leur  pavillon.  Toutes  les  parliez  d  abord  placées  dans  la  rcgioo  lombaire 
peniiaent  deaeendre  dans  le  baaain  par  Teffiet  de  la  contraction  du  cordon  aus^bien , 
qui  a  ta  plus  grande  analogie  dans  sa  structure  cl  dans  sa  disposition  avec  le  gubemaeu- 
Ivm  tâêtis.  Cfi  cordon  adhère  très-fortement  au  péritoine ,  dont  il  attire  souvent  avec  lai , 
dant  le  canal  inguinal ,  un' prolongement  qui  persiste  chez  quelques  sujets  aoiM  la  ferme 
d'un  petit  filament  bUnchiû« ,  on  d'un  cnnal  membnineax ,  étroit,  t«rmîiié  en  oahIo>aac , 


Dig'itized  by  Google 


D  ANATOiVlIL  DESCRIPTIVE.  5i5 
et  désigné  par  le  nom  de  emai  dt  Auek  :  sa  iliaposition  offre  un  grsnd  nombre  de  Pi.33;,/tg.$. 


CeU«  Aude  da  développement  général  do  fœtos  et  celle  du  développement  partiel  de 
tous  les  systèmes  ,  bien  qu'elle  soit  réduite  aux  phénomènes  les  plus  importansqui  peuvent 
être  observés  pendant  la  durée  de  la  vie  iulrà-ulérine  ,  suiBt  pour  faire  reconnaître  la 
Y<rilë  de  la  loi  de  formetlon  teblie  per  Heekel ,  que  rembrfon  kmesaiii  pr^eenie  toccea* 

sivement ,  d.Tn";  !cs  tliverses  phases  de  son  développement,  les  caractères  propres  aux 
principales  classes  d'êtres  rangés  dans  un  ordre  aicendant  sur  la  gronde  échelle 
COOIIomi<iue. 
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Bile  (organrs  de  la  serrétion  et  de 

l'escrélion  de  44*- 
Biliaire  («taicule),  44  *- 
Botal  (lro«  de),  iU. 
Bouche.  470,  55>. 
Bourgeons  sanguiot,  iS^. 
Bonne*  «yooviale* dès  tcn^bm,  i3», 

161. 

Brachial  «nlûrîcur  (  muscle),  igo. 
Orlcliial  cutané  ealcrtie  v"'''"0> 
Brachial  cutané  interne  (  nerf),  2^1* 
Brachial  (plexus),  ISiL 
Bracbiaic  Mlérieure  (région),  i34. 

Brachiale  (  apcMiéTroM  ),  »07. 
Brachiale  (artère),  4i  1. 
Bracbio-cépbtiiquc  (artère),  39». 
Btm,  17,  ili. 

Bra»  (ganglions  lympluiianet  du). 
456. 

Bras  (  muscles  du  ),  i34. 

Bronchrs,  '>8<i. 

Bronchique  droite  (veine),  444. 
Bronchiques  (  nrlrres  ),  ii6. 
BrorJclii(|ucs  ;)|;Unde»),  3Si. 
Brunner  (glsode»  de),  4B1  ,  4B4 , 

4»^,  4H9. 
Buccale  (artère),  3q8. 
Buccales  (  gluodca  ),  473. 
Buccaux  du  nerf  factal  (  raiMat»  \ 

Buccirialeur  (  mnsde  ),  i43. 
Bttltie  racbidien ,  198. 
Balbo-cavemeus  (  mwicle),  176. 


Caduque  (  membrane  ), 
Caduqii«*  (douta),  ^ 

Cailh.t,  5. 

Calamus  scriplonoa,  1^ 

Calcanéum, 

Calices,  4«)8- 

Calleux  (corps).  193,  199. 

Canaux,  li. 

Cauin  (muscle),  i4«- 


TABLE 

Canine  (fosse),  3fi» 

Canines  (dents),  44> 
CapsuUires  (artères),  4»s. 
Capsulaifes  (  vaisseaas  lymphati- 
ques), 4<^o. 
Capsulaire;,  (veines),  448. 
Caraïbe  (  race),  Sg, 
Cardia ,  .jSo 

Car.linque  (f(nu|^Uoo).  3^1. 
Cardiaques  (arlères),  Sgo,  391, 
Cardiiiques  intérieurs  (  nerf»  ),  370. 
Cardiaque*  moyens  (  nerfs  j,  370. 
Cardiaques  supérieurs  (  nerls),  Ï70. 
Cardiii,^ues  (  \L-in«*),  4&o. 
Camnculc  iac.-ymale,  173. 
Caroiido  externe  (artère),  39s. 
Carulidc  interne  (artère),  3flft. 
Carotides  (  arlères  ),  30»,  391. 
Carotidien  (canal  ),  s$. 
Caroiidien  (plexus),  368. 
Carpe,  i^l  §°i  9*- 
Carpienneu  (  articulations),  ixl. 
Carpo  -  u>él;icarpiciirH»   (  articula- 
lions  ), 

Carré  de  ia  cuisse  (  muscle  ),  11  v 

Carré  des  lombes  (  muscle),  173. 

Carré  du  menton  (  muscle),  i4». 

Cartilages,       laS,  iiu. 

Ciirtilage»  costaux ,  mL 

Cartilages  du  larynx  (articulations 
des),  94*- 

Cartilages  des  fausses  c6tes  (articu- 
lations des  ),  io4. 

Cartiluges  des  vraies  cÂtes  (articu- 
Uiians  d«-s),  iii3. 

Carliijgineux  (système),  10. 

Cataracte  à  trois  branches,  a8i. 

Caucasienne  (  race  ),  Sfi. 

Cave  inférieure  (veine),  iif>. 

Cave  supérieure  (  veine),  444. 

Caves  (  veines  ),  fi. 

Caverneux  (  corps  ),  Safi, 

Caverneux  (çan{;liun),  Ififi.. 

Caverneux  (  siuus  ),  s8,  317. 

Caverneux  (système), 

Cavités  des  os,  lS. 

Cellulaire  (système),  2i 

Celluleux  (tissu),  54?. 

Centrale  de  la  rétine  (artère),  4oi. 

Centrale  do  eorps  {  ligne  J,  i». 

Céphalique  (  veine),  44  1. 

Céphaliqu(s  (ganglioia),  3 1)5. 

Cercle  ciliaire,  177. 

Cérébelleuse  (foase),  s3. 

Cérébelleuses  (  artère»),  4o5.  4o6. 

Cérébelleuses  (  veines  ),  439. 

Cérébrales  (artères),  4o3.  4o4.  4o6. 

Cérébrales  (veines),  438. 

Cérébrioe,  6,  iSi. 

Cérumen,  a85. 

Cérurninruses  (glande*),  s85. 

Cerveau,  î5o,  jgi,  sg3. 

Cerveau  (  aiifraciuosiiés  du  ),  193. 

Cerveau  (faulx  du  ),  iiL 


Cervelet,  sSi,  sg»,  195. 
Cervelet  (ganglion»  du),  3li. 
Cervelet  (  tente  du  ),  3i  5. 
Cervical  (  plexus  ),  347. 
Cervical  Inférieur  (  ^nglion  ).  yig. 
Cervical  nMiyen  (  ^au^Wcnf  1,  3fiS.  ' 
Cervical  aupérieur  (ganglion),  36?. 
Cervical*  latérale  (région),  i33  , 
157. 

Cervicale  postérieure  (  artère  \  409. 
Cervicale  profonde  (  région  ),  £3X7 

Cervicale  iraosverse  (  artère  ),  4o8- 
Ccrvicalc   superficielle  (  artère  ) , 
4o8. 

Cervicale  superficielle  (régim),  iSs. 
Cervicales  cutanée*  (  veines),  438. 
Cervicales  (vertèbres),  fir. 
Cervicaux  (  ganglions  nerveux  )  , 
367- 

Cervicaux  (ganglionslymphatiques^ 

457. 

Cervicaux  (nerfs),  34?. 

Cervico-occipilale  proliMide(région), 
i34,  lÂj^ 

Cervico-occipilale  superficielle  (ré- 
gion ),  i34.  L&t. 

Charnues  'nnres  ), 

Chair,  ti^  t »y. 

Chorion,  537. 

Choroïde  (œil),  176. 

Choroïdes  (  plexus  ), 

Clioroidicnne  (  artère  ),  io3. 

CliDroîdirone  (toile),  jlQ. 

Cijoroidienne  (veine).  439. 

Cbyie,  IL 

Chylitêre*  (  vaisseaux  ),  ^a. 

Chyme,  fi. 
Cicalricule,  537. 
Ciliaire  (corp«  \  177 
Gliaires  (ancres),  401.  iot. 
Gliaires  (  nerfs  ),  MiLl 
Qb,  *7o. 

Cinquième  paire  de  nerf*  cervicaux, 

349- 

Cinqtttciae  paire  de  nerCi  encépha- 
liques, 3a6. 

Circonftexe  (nerf),  355. 

Circontlexe  iliaque  (  artère),  4sO- 

Circonilexes  iliaques  (vaisseaux  IjiXH 
phalii|iies  ).  ,î ri  1 . 

Circonfleies  (artèrw).  4'»,  43 

Circonvolutions  cérébrales,  193. 

Circulation  (  organes  de  la  ),  377. 

Clavicule,  ^ 

Oitoris,  SiST 

Coagulum  du  sang,  5. 

Cocevx,  7». 

Cceliaque  (artère),  ^.iX» 
Cceliaque  (plexus),  37». 

Ctt'ur,  3H^  iâi. 

'Cœur  (colonœs  charnues  do).  38?. 
Cœur  (  vaisseaux  lymphatiques  dnjb 
465. 
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Coliqne  (épiploon), 

Coliqun  (arlcrct),  33l>  4>0- 
Collat(!-ral»  (artère»),  4>i- 
ColUléralpA  lin  bras  {oiIcim),  4i>- 
Collalcrnlrsdi-^iJoigU  parler  es),  ^  liL 
Collet  d«i  denU,  44- 
Colon,  487- 

Colonne  vcr(£-br»lc  m  fç^nér»),  ÎLL 
Colonne  »crt«-bralo   (  arlitulilions 

delà),  a». 
Coœinaniqaante  de  Willi»  («rtère), 

4o3. 
Condjfles, 

Cocidjle  articulaire,  »3. 

Conjonctive,  tyi. 

Conjugaiton  (  trous  de),  6S. 

CoDOÏTeoie»  (raWule*),  48j. 

Conoldcs  (  dentt  ),  i£. 

CoDf  In'cleur  du  va|iiu  (ntMcle),  176. 

Coaslricteur  inférieur  du  pharynx 

(muscle),  i5n. 
Conatrictnir  mojea  du  pliaryai 

(mutcle),  tSt, 
Coostricleur  tupériear  du  pharyni 

(  muaclc),  i5i. 
Coiraco-arTflmieo  (ligameot).  Lia» 
Coraco-brachial  (ihuscIl-),  lijo. 
Coracui^laviculaire  (ligaoteut),  itiï. 
Coracoïde  (  apophyte  ),  jJl 
Coracoidien  (  li^sineot  ),  iio. 
Cordes  vorairs  ou  ligamens  ioté- 

rieurs  de  la  glotte,  »47- 
Corné  (système),  la. 
Cornée,  »76. 
Cornet  inférieur,  4<- 
Coroiairc  (sinus),  jSn. 
Coronaire  antêni-ur  (plexus).  Z71, 
Coronaire  postérieur  (pk»u»),  iyi. 
Coronaire  slomacbique  (  artère  ) , 

4'9- 

Coronaire  stomachique  (  plexus  ) , 

373. 

Coronaire»   ligamens),  490. 
Coronal,  11. 
Corps  calleux,  399. 
Corps  striés ,  iiii 
Corp*  vitré,  s8i. 

Corpa  caverneui  (  artère  du),  4*8. 
Corps  des  vertèbres  (  arliculalious 

du },  ma. 
Corps  des  veirtèbres  (  veines  du  ) , 

44^-  • 
Corticale  du  cerveau  (substance), 

aSi. 

Gosto-claviculairc  (ligament),  log. 
Costo-I^a^s^er«ain.-ll  (arl irulaiions), 

io4.  i"5. 
Costo-transveiwires  (ligamctw),  io4. 

Costo •  vertébrales  (articulations), 

io5. 

Coato- vertébraux  (ligamens),  io4. 
Costo-aipholdicn  (  ligament  ),  iMi 
C6tes,  62. 
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Cèles  asternales ,  62. 

Côtes  fliiiuotes,  €j7 

Côtes  slcrnsles,  b?. 

Colyloîdci  f  tïnité»),  iS,  7a. 

Colyldîillen  (ll);ament),  117. 

Cou  (must  lcs  (Ju  j,  1  Srt. 

Cou  (  taib».-au\.  Ijni^'batiques  du), 

160.  .i»-'7- 
Cx)u-iJ<!-|>i<d  (articulation du),  «»o. 
Coucbti  optiques,  3oi.  3o<). 
Coui  uiinc  des  dents,  4iL 
Courts  (  os ),  ti. 
Couturier  (muscle),  ai 3. 
Cowper  (glandes  de),  ia^, 
Coxo-féinorale  (  articulation  ),  1 17. 
Ci^ue,       ïo,  io,  549- 
Crâne  (  Mse  du  ),  33l 
Crine  (  <lé\rlop{>ement  du  ),  35. 
Crâne  (  clnnenîioni  «lu  ),  3^  57. 
Crine  (  losses  de  la  base  du  )7i^ 
Crâne  (région  inférieure  du),  Il 
Crâne  (régions  latérales  du),  3a. 
CrÂiu-  (  région  supérieure  du),  3o. 
Crâne  (surface  extérieure  du  ), 
Crioe  (  surface  iuleriie  du  ),  13. 
Crâne  (vaisseaux  lymphatiques  de 

l'intérieur  du],  irtT. 
Crâne  (  voAie  du  ),~337 
Qrânologie  du  docteur  Gall ,  3il . 

3ii. 

Créinaster  (  muscle  \  169,  55J. 
Crico-aryléooïdiens  (inusdes),  a44- 
Crico-ar)  tcnoïdieone  (articulation}, 
143. 

Criculde  (cartilage),  a4i. 
Crieo-ihyroldieo  (muscle),  s44- 
Criro-lhwoldienne  (articulation  ), 
a4s,  s43. 

Crico- thyroïdienne  (membrane), 

Cricii-lliyroldieone  moyenne  (arti- 
culation ),  143. 

Crista-galli  (apophyse),  s6,  3i3 , 
3i5.  3s3. 

Cl^isé^  (  ligamens),  ll8. 
Ck'utapbile  (oiuscliB),  l46. 
Cmor,  à. 

Crural  (canal},  «37. 

Crural  (  nerf),  ISâ. 

Crural  ou  trircp  de  la  cuisse  (mus- 
cle), si4. 

Crurale  ou  fémorale  (  artère  ) ,  43o. 

Clora  le  ou  fémorale  (  veine),  445. 

Crurale  antérieure  (région),  ai3. 

Crurale  externe  (r^ion),  i35.  119. 

Crurale  interne  (région),  t35.  a  16. 
.Croiale  |ioalèricure  (région),  i35, 
al5. 

Cryslallin,  aSo. 

CrTSiallio  (  capsule  du),  s8i. 

CubiUl  (nerf),  2il. 

Cubital  antérieur  (muscle),  ia3. 

Cubital  postérieur  (  muscle  X 

Cubitale  (artère),  4'4- 
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Cubitale  antérieure  (  veine  ),  441. 
Cubitale  postérieure  (  veine),  44a. 

Cubitus,  ya. 
Cuboîde,  07. 
Cuisse,  17793.  i3i 
Cunéifiirme  (os),  87. 
Ciinéilormes  (  dents),  ili 
Cubitua  (apophyse  siylolde  du),  Sa. 
Cyslique  (artère),  419. 
Cystique  (canal),  4ys. 

D. 

Darios,  Soi. 
Déférent  (canal),  So3. 
Deltoïde  (muscle),  i8fl. 
I)emi-aponévi-otiquc  (muscle),  iiS. 
Deini-circulaiies  (canaux),  ayi. 
UeTiil-membraneux  (muscle),  ai5. 
I)cini-li.'ndincux  (muscle),  ii5. 
Dentaire  inférieure  (artère  ),  397- 
Dcntaire  inférieur  (canal),  iaTil. 
Dentaire  (matrice),  48. 
Dentaires  (  arcades  ),  ^ 
DcQloirea  (conduits),  Jfi. 
Dentaires  (  nerf»),  33l.  33ï. 
Dentelé  (  ligament),  3ai. 
Dentelé  (  muscle  grand  ), 
Dentelés  (  muscles  petits  ),  i?u. 
Dents,  il 

Dents  Jcremplacement,  J8. 

DenU  (développt^ment  des).  4<i. 

Dents  (éruption  des),  47. 

Dents  (structure  des ),  J^. 

Derme  ou  rorium,  iSg. 

Diaphragmatique  supérieure  (  ar- 
tère ),  407. 

Diapbragmaiiques  inférieures  (ar- 
tères), itfi, 

Diaphragmatique  (  région  ) ,  lU  , 

.  16a. 

Diaphragmotiqucs  inférieures  (  vei- 
nes ),  448. 

Diaplir.ngrae  (muscle),  i6j. 

DiapbruL'mc  (  vaisacaux  lymphati- 
ques du  },  jôS. 

Diaphragn)aiii|ue  (nerf),  148. 

Dijii  llii  ose,  li, 

Dijjasiriijue  (  muscle  ),  'S'î. 

Digastrique  (  rainure  ),  a4. 

Digestion  (organes  de  la).  464^ 

Digitale  du  cerveau  (éniioence), 
3oi.  -- 

Dilatateur  du  nez  (muscle),  i4u. 

Diploê  ( tissu ),  ti. 

Diplotquc  (veine),  Sdo. 

Dixième  paire  de  nerfs,  33q. 

Doigts,  17.83.  93. 

Dorsal  {  muscle  grand  \  177. 

Dorsale  du  pouce  (artère  ),  Ji3. 

Dorsale  du  carpe  (artèrj),  414, 

Itursale  du  inétararpe  ( artère ),  iiâ. 

Dorsale  du  pied  (  artère),  43j. 
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LVomle  du  pied  (  région  ),  i35j  iifl. 
Donale  de  la  «erge  (  arlcre).  418. 
DorMiA  du  clitoru  (  veion  ),  /i»8. 
DorM^es  de  U  verge  («eines),  ii6. 
DotmIc»  (  vertèbres  ),  &L, 
DorMUK  (nerlj),  115. 
Hono-ccrviculc  (  ré|;ion  ),  i34.  178. 
Do»  f vaiMeaux  lymphaUi|Ucs  du). 

Douzième  paire  de  Dcrf»  encéphali- 
ques, 2i]L 

Droit  |>o$téricur  de  la  tète  (muicle 
petit),  l£i. 

Droit  de  l'abdomen  (muscle),  171. 

Droit  latéral  de  la  tète  (  muscle  ) , 

Droit  antérieur  de  la  léte  (  mutrlc 

grand  ),  iSfi. 
Droit  ou  grêle  interne  (  rouaclc  ) , 

Droit  ou  gn'le  antérieur  de  la  cuisse 

(inuMrIc),  »i3. 
Droit  inférieur  de  l'œil  (  nmidc  ) , 

lia. 

Droit  esleroc  ou  abdurteur  de  l'œil 

(  muscle  ),  i3t(. 
Droit  interne  ou  abducteur  de  l'oeil 

(  muscle  ),  i3o. 
Droit  supérieur  de  l'œil  (muscle), 

i38. 

Droit  antérieur  de  la  lèle  (  au»cle 

petit),  iSfi. 
Duodénum,  483 
Durc-mèrc ,  3 1 3. 

E, 


F',cailku>c  (  iulurc  ),  li 

Echaocrurcs,  li 

EfTércns  (  vnis.spanx  ),  i'»3. 

F.iaculatrur  (e^nal),  bvd. 

Elnslinue  (système),  m. 

Elévateur  de  l»  jnaupièrc  sujiéricuie 
(muscle),  lié. 

Elévateur  propre  de  la  lévie  supé- 
rieure (muscle),  Ml 

Elévateur  commun  de  l'aile  du  an 
et  de  la  lèvre «upérieure  (muscle). 

Elévateur  de  l'œil  (  muscle  ),  LI8. 
Enwil  des  dents ,  4<'. 
Embryon,  S 37, 
Kmbryotoniic,  Ul. 
Rminence  (os),  tS- 
EnarthroAe,  dL. 
Encéphale,  aSr,  391. 
Encéphale  (  membrane*  de  L),  liA. 
Encéphalique*  (nerfs),  3ii. 
Enclume,  afl?. 
Engainante  (apophyse),  s5. 
E|i9ule,  12,  lâi  2^ 
Epirràniens  (  vnisseaux  lymphati- 
que» ),  162. 


TABLE 

Epicrànienne  (  région  ),  i33j  ilL 
Epicrdaienne  (  aponévroïe ),  i36. 
Epidenne  (cuticule  on  sur-peau), 

Epididyme,  Soa. 
Epigasire,  5  s  t. 
Epigasirique  (artère),  4SQ- 
Epigasiriques  (  vaisseaux  lympbati- 

ques),  SGi. 
Epiglotte,  a4a. 
Epiglotliquc  (glande),  s4S. 
Epiglollique  (  fibro-cartilage  V 
Epineuses  des  verti  brr»  ;:ii>ophyscs), 

tos. 

Epineuses  des  vertèbres  (artictila- 

tiofts  des  apophyse*),  tua. 
Epipfavs«,  li 
Erectilc  (système), 
Estomac,  479. 

Estomac  (  vaisseaux  lymphatique* 

de  1:^.46,. 
Ethiopienne  (race),  Sfi. 
Ethmoidale»  (  artères),  4os. 
Ethmoîdc,  16. 

Elhmoide  (  lame  criblée  de  1'),  s6. 
Elrier  (01  de  ï8fi. 
Etrier  (  muscles  de  L  ),  188. 
Eustachi  (  trompe  d'},  186. 
Eustachi  (valvules  d'),  IH^ 
Excréteurs  (conduits),  1  r. 
Expiration,  2£: 

Extenseur  commun  de*  doigts(mu»- 
clc),  njfi. 

Extenseur  propre  du  gros  orteil 
(  muscle),  aa<i. 

Extenseur  propre  du  doigt  indica- 
teur (  mu«cle  ),  aoo. 

Extenseur  propre  du  |«til  doigt 
(muscle),  iq?. 

Extenseur  desortcib(inu9cle  grand), 
a  10. 

Extenseur  du  pouce  (mnsfle  grand), 
•99- 

Extenseur  du  pouce  (muscle  petit), 

'99- 

Extenseur  commun  des  orteils  (mus- 
cle), 118. 

Extenseur  propre  du  gros  orteil 
(muscle),  1*0. 


Face ,  16,  ilL 

Face  en  général ,  Su. 

Face  (  dimension.)  de  la  ),  Sj^ 

Face  (ganglions  Ivmphalique*  de  la), 

457. 

Face  os  de  la  ),  3fi. 
Facettes,  ih. 
Facial  (  neif),  Hi- 
Faciale  (  artère  ),  393. 
Faciale  (  veine  ),  43q. 


Faltope  (aqueduc  de),  aS. 

Fallope  (hiatus  de),  1$,  Hi 

Fallope  (ligament  de),  tfi?. 

Fallope  ;  trompes  de).  Su . 

Fasria-lata,  358.  35i>,  43o. 

Pascia-lata,  ou  tt-nvnr  de  l'aponé- 
vrose crurale  (  m  uk  le  ) ,  *  1 9. 

Fascia  propria ,  ial. 

Pascia  iiuperficialis,  168.  170. 

Fascia  iransversalis,  i68.  170,  t~t, 
5oi,  Sss. 

Fémorale  (aponévrose),  a36,  137. 

Fémorale  (artère),  43o. 

Fémorale  (veioe),  SSS. 

Fémoro-tibiale  (  articulation  ) ,  tg. 
ii8. 

Fémur, 

Fenêtre  ovale,  a8S. 
Fenêtre  ronde,  j85. 
FesM»  (vaisseaux  lymplsatique*  des), 
45o. 

Fessier  (  muscle  grand  ),  109. 
Fessier  (  muscle  rooven  ),  1 10. 
Fessier  (muscle  petit),  110. 
Fesaicr  (  nerf),  iSg. 
Fessier  inférieur  (  nerf  ).  3fii_ 
Fessière  (  artère  ).  4i5. 
Fessière  (région  ).  j35i  109. 
Fibres,  6. 

Fibre  primaire ,  1 18. 
Fibres  secondaires,  138. 
Fibres  lerliaires,  is8. 
Fibreuses  (capsules),  t<j. 
Fibreux  (  lissn  ),  SSo. 
Fibro-cartilagcs,  ti5. 
Fibro-cartilngineux  («v»tèmc^,  1  ■ 
Fibro- cartilagineux  Jes  brooclie» 

(cerceaux),  2&L. 
Flancs,  5si. 

FléchiMcnr  commun  des  orieib 

(  muscle  grand),  s  14, 
Fléchisseur  commun    de*  orteils 

(muscle  petit),  si8. 
Fléchisseur  du  petit  orteil  (muscle 

court),  s3i. 
Fléchisseur  du  gro*  orteil  (  muscle 

grand),  a3o. 
Fléchisseur  du  gros  orldl  (  muscle 

petit  ),  a3a. 
Fléchisseur  profond  des  doigts  (mus- 
cle ),  Kj^ 
Fléchisseur  superficiA  dei  doigts 

(muscle),  IQ4. 
Fléchiucnrdu  poncc(muscle  petite 

3o3. 

Fléchisseur  du  pouce  (muscle  gra  nd% 
igS. 

Fléchisseur  du  petit  doigt  (  muscle 

court).  Ï04. 
Kœlus,  537,  Sin. 

Fœtus  ( appareil  locomoteur  du), 

5.i!>. 

Fa- lus  (  appareil  digestif  du  ) , 

547. 


Fteuu  (liéTeloppracat  général  do\ 

537. 

FœIus  (  mameltM  du),  S^g. 
Fœlas  ^sqtitlcite  du),  it6. 
Foie,  48^  i-i7' 

Foie  { li^iiieii!>  triangulaire*  du  ). 
490- 

Foie  (Ttiwf  m  lywplMliqae*  do  ). 
461. 

Follicule»  dliaires,  oo  gtandea  de 

Mtîboinius, 
Pniliculei  sébaoÂi  OU  Cutanés,  a6o. 
Fonlandlcs,  35,  5fit 
Foramcn  ccecum,  >63. 
Force  nerveuse,  a57. 
Formation  (loia  de),  $4a. 
Fosse  conilylic-noc  antérieure,  s3. 
Foasc  Iciiiporalr  iolertie,  33. 
Foate*  uaMii*.  167. 
Foïiea  oatale*  (orifice  Mlérieur 

de»),  Il 
FoMcllc,  i5. 
Freia  de  ia  l*agtie,  a63. 
Frontal,  ai. 
Frontal  (mnacle),  ili^ 
Froiiul  C  iirrf),  3»8. 
Fronlalc  («rière),  4o3. 
Froolale  (boaac).  ai. 
Frontale  (  sut  ure  ),  Il 
Frontale  (  vdne  ),  439- 
Frontaux  (ainua),  ai. 

G. 

Gain»  Gbrcuae»,  i3i. 
Galàc(oj)tiore«  (conduits),  SiJL 
Gall  (crânologie  du  docteur),  111. 
Galicn  (««.■ioc»  de  ),  439 
Ganglion» ,  3fiS- 
Gaatro-colique  (épiploon),  5a4- 
Gastro-épiploique  droite  (artère), 
4's>- 

Gaalro-épipluîqae  gaucbe  (  artère  ), 
4ao. 

Gastro-L'pipiuïques  (ganglions  lym- 

pliall(|urs  ),  456. 
Gaairo-piili 

Gasti'0-kpléiii(|ue  (épiploon),  &a4- 
Gemmules  (peiu),  iSg. 
Gencives,  473. 
Géni  (apophyâes),  4a. 

Génio-gloMe(  muscle),  147. 

Géoio-n)°otdi«n  (  inmcle  ),  1 S4. 

Génital  (appareil  ),  Sii. 

Génitale  (  région  ),  1  M.  lyS. 

Génitale»  eatenm  (  vHissrauK  lym- 
phatiques des  partiel),  -îtio. 

Génitaux  de  l'homme  (organes), 
5oo. 

Génitank  de  la  femoM  (organes), 

5io. 

Géniuux  (  vaiaaeaas  Ijmphaliqnca), 

460. 

Texte. 
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Génitaiia  profond»  de  la  femme 
(  vaisseaux  lymphatique»),  46o. 

Géniio>urinaire  (  membrane),  10. 

Genou  (articulation  du),  n*- 

Gi-rine»  des  deot».  ^ 

Giinbernat  (ligament  de),  t£L 

Gingivme,  ifl. 

Gland,  11,  &oq. 

Glarid  ( cooionne  du ),  Sog. 

GtaniltJ  piiiéale,  loi. 

Glaiuli-s  (lo  Pacrhioiii,  3af. 

Gbiidirarines  du  fœtua  (appareils), 
5  i-,  548. 

GlaiidulcuiO  (substance), 

GUtidiilcux  ;  grains), 

G'aïuliileux  '  »y>(i-me), 

Glénoi-Jale  (»ci»siire),  a4- 

Glénoide  (ratité),  a4,  77. 

Glénoîdieo  (ligament),  m. 

Gllsaon  (capaide  de),  49t. 

Globe  de  l'oeil,  27$. 

Globules  microacopiqiMS,  fi. 

Glosso  -  épiglottiquea  (  liganicna  ) , 
a63. 

Glo»»o-plurynçien  (  ifcrf  ), 
GlotAO-stapbylin  (  muscle  ),  lifl. 
Glotte,  a47. 

Goudronné  de  Petit  (  canal  ) ,  a77, 

aSi. 
Gomphoïc, 
Graaf  (œufs  de),  Sio. 
Graitsr, 
Grand  o» ,  11. 
Grandes  lèvres,  5i6. 
Grêle  interne  (  muscle  )  317. 
Grise  ou  corticale  (substance),  aSi, 

a5i. 

Gros  intrstin,  48a,  486. 
Grossesse  (  changemens  produit» 
dan»  le»  organes  génitaux  par  la), 

5t9. 

Gubci  runilum,  554- 
Gutturale  (épine).  Sa. 


Gaslro-liépalique  (épiploon),  5»3. 
-piilinonaire  (membrane),  lû. 


5Ct 

Hnincrale  profonde  (artère).  4ta- 
HuméroHuLitulc(  articulation},  19, 
III. 

Humérus,  28.  * 
Humeur  aqueuse,  a8o. 
Humeur  aqueuse  (  membrane  de  1'), 
a8o. 

Humeur  de  Morgagni,  s8i. 
Humeurs, 

}lplc,ï[lc  (  membrane),  a8i. 
Hyaloidien  (  canal  ),  a8i. 
Hyinrn,  Sij. 

H)'o-glos»c  (  muscle ),  i47- 
HyoiJo  {  o»J.  l4fi. 

Hyoïdienne  inférieure  (région),  i3J. 
i54. 

Hyoïdienne  supérieure  (région),  i33, 

Hypochondrea,  5ai. 

Hypoj;»>tre,  Sar. 

Hypogastrique  (artère),  4a4>  4»^! 
417. 

Hypogastrique  (picxu»  ),  3^5,  ^fii- 
H_vpo);a»<riiliifi  (  vdnc),  44j- 

pogast  1  i  q  1 1  L-s  (  gaciglioiM  ly mpha - 

tiques  },  4^ 
Hîppocainpt-  (pied  d*),  3o4. 


Harmonie  (  suture  en  ),  lA. 
Hélix.  a8i. 

Héraorrtioîdnic  (artère),  4aa,  437. 

Hciuurrhaidaiix  (nerfs),  3fio. 

Hépatique  (artère).  4»9- 

Hépatique  (canal),  401.  49a. 

Hépili(|Lj('  [  plexus  ),  373. 

Hépali(|ue!t  (  fatigliuiis  lymphati- 
i)ut  b  ;,  4  J  '>» 

Hép.'iiiqui's  (  veines),  448. 

Honteuses  exleriii  s  (  xrlères),  43o. 

HonleuM"»  cilfriin  {  veine»),  445. 

HoDicuse  inlriDc  (artère),  4a8. 

Honteux  (  rii  rl  ),  iiil^ 

Houppe  ou  mnacle  releveur  du  men- 
ton ,  i43. 

Huitième  paire  de  neifi  spinaux, 
349- 


Iléo-iacale  (  valvule  ),  486. 
^  Iléo-ldiiiliaire  (artère),  4a4- 
,  lléo-ppctioéc  (émineocc),  73. 
Iltkiii  (  intcalin  ),  484- 
Hiaca  (lascia),  a  36. 
Iliaque  (aponévrose  ),  a36. 
Jliaque  (  crête  !, 
Iliaque  (détroit),  74. 
Iliaque  (  inuacle  ),  i-j'S, 
Iliaque  ^os),  7a. 
Iliaque  externe  (  artère  ),  4a9- 
Iliaque  externe  (  veine  ),  445. 
Iliaques  externes  (  ganglion*  lym- 

pMiiques),  455. 
Iliaque»  primitive»  (artères),  4a3. 
Ilisiiucs  primitives  (veines),  446. 
llio-lon]ljain.-s  (  vabjeaul  lymphati- 
ques 4''"- 

llium ,  74. 

ImmobilÎM  (artii'ulalioos),  lA.  - 
Incisive  ( fosse),  3&. 
Incisives  (  dents }.  44- 
Incisures  de  Saniorini ,  a84- 
Incriutation  .(cartilages  d'),  i  i.  ig. 
Incrustation  (Gbro-vartilages  iP),  tl. 
inrérieure    ni-ÏLlioire),  12' 
Iiilcricurs  (  ineihbres).  12. 
Inruodibiiliim,  a6,  a68. 
In^rii3>ias  (  «pnphyse  d' ),  vj. 
Inguinal  (anneau),  a35. 
Inguinal  1  uanal  ),  ififi, 
Inguinaux(gaiigliousl  \  lupha  t  iquea), 
455. 

Inguintxatané  (nerf),  357. 
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Innen-ation  (orfanes  de  »Si. 
Innervaiion,  157. 
iDDomiDé  (os),  7a. 
Inspiralioa , 

Inler-articiilaire (fibro-cartilage),  1 

laler-claviculaire  (  ligamenl  ),  tog. 
Inlercostale  (r^ion),  i33,  ifi». 
Intercostale  supérieure  (  artère  ) , 
4o8. 

Intercostale  sup^ieure  gauche  (vei- 
ne), 

Inlercostales  inférieures  (artères  ) , 
4'7- 

Intercostaux  (  vataseaux  lymphati- 

qups),  464- 
intercostaux  externes  (muscles), 

lotcr-épincux  cervicaux  (muscla), 
18s. 

Intcr-épincui  dorso-lombaires(mDS- 

cles),  i86. 
lotcr-épincux  (  ligament  1,  101. 
Intcr-maxillaire  (  région  ),  i33.  i43. 
Inteixraseuse  de  la  main  (région) , 

i34.  ao5. 

Inl«ros»euse  du  pied  (région),  i35. 
ail. 

lolerossetises  ( artères ),  ^5,  4i6- 

Inlei'OMeux  (espaces),  92. 

Inicrotseux  (  ligamens  ],  ig. 

Inlercksseu  x  d  u  doigt  anoulaTre  (mus- 
cles ),  sofi. 

Interouenx  du  doigt  médius  (mos- 
cles),  306. 

Interosseux  du  petit  doigt  (muscles), 
307. 

loterosseux  de  l'index  (  muscles  )  , 
ao6. 

loterosseux  du  second  orteil  (mus- 
cles), aSx, 

lolcrobsenx  du  petit  orteil  (muscles), 
>33. 

JnteroMcuxdu  trois(èiMOrieil(mus- 
des),  33i. 

Inlerosseux  du  quatrième  orteil 
(  miisdes  ),  a33. 

lolertrans^'crsaires  carricaux  (mus- 
clea  ).  iM, 

Inlci  transe ersait  ta  lomlMircs  (  mus- 
cles), tji- 

Intervertébraux  (  fibro-cartilagos  ) , 
10t. 

Intestinal  (catiâl  ),  48s. 
intestin  grêle,  48>,  483. 484- 
lalestiii)  t  vaisa<Miux  lympMKiqtMS 

de*  ),  4 (il  ■ 
Iris,  S78. 

lichiatiquea  (  vaiasiwiB  lympiiati- 

que» ).  jif). 
Iscnialiqiia  { artère),  4*7. 
Iscbio-<^av<'ri>e«x  (  muscle  ),  176. 
Ischiococngien  (moscU),  tji. 
Ischion ,  24- 

IterHleotistcaiMi),  ^  4^ 


TABLE 
3. 

Jambe,  12,  $3,  i35. 
Jambe  (  musclés,  de  la),  SI9. 
Jambe  (  o*  de  la  ),  6^ 
Jambier  antérieur  (muscle),  SI9. 
Jambicr  posiérieur  (musde),  aaS. 
Jambière  (aponévrose),  sSg. 
Jambière  antérieure  (région),  i35, 
ai». 

Jambière  postérieure  et  profonde 

(  région  >,  i35,  aa3. 
Jambière  postérieure  et  superfideile 

(région),  i35,  sa». 
Jaunes  (  iigamena),  103. 
Jéjunum,  484- 
Joues ,  47a. 

Jugulaire  (émineiKe),  i4- 
Ju};ula ire  (  fosse),  aS. 
Jugulaire  (golfe  de  la  veine),  jig. 
Juguldlre  externe  (  veiae  ),  438- 
Jugulaire  interne  (  veine),  438- 
Jumeaux  (muscles),  aia. 
Jumeaux  de  la  cuisse  (iBuscks),  ai  s. 
Jumeaux  de  ia  jambe  (muscle*), 
ail. 

Jumelles  (artères),  433, 

L. 

Labial  ou  orbi  culaire  des  lèvre*(mus- 

:    de),  lii. 
Labiales  (glandes),  47»» 
Lacrynul  (nerf).  3*7. 
Lacrjmal  (os).  38. 

LsiiMiinl  (»«c),  574, 
Lacrymalu  (artère),  ,ioii. 
Lauiymalv  (caroncule),  S73. 
LacrMiiale  [glande),  373. 
Laci\malr  (goullière),  iLj 
LacrMiiaux  (points  et  candniu), 

LaTi7~denU  de),  ^ 
Lambdoîde  (suture),  Ifj 
lumineux  (système),  2^ 
Langue.  s63. 
Laryngés  (nerfs),  34o. 
Larynx  (  difré)-«ncc  qu'il  présente 
suivaol  les  4ges  et  les  sexes),  s4t. 
Larynx  en  général,  146. 
Larynx  (cartiUgrâ  du),  aio. 
Larynx  (glandes  du),  i4$. 
Larynx  (menibraoe  muqueuse  du), 

»47-  ♦ 
UU  ((ascU),  a36. 
Leniiculaire  (os),  38y. 
LcNrci,  470. 

Lèvres  de  U  valve  (grande*),  lifi. 
Lèvre*  de  U  vulve  (  petites),  5i6. 
Lèvres  '  commissures  do*  ),  47». 
Ligairicns,  lOj^  içj,  iiS. 
ligaroentetix  (systèm^  Ul* 
Ligne  bliQcbe,  171. 


Limjiçoo,  S90. 

Limarun  ;  ii(|ueduc  du),  li. 

Lingual  (muscle),  i48. 

Lingual  superficiel  (  muscle),  «64. 

Lingiiale  (aru-re),  3<j4. 
Linguale  (  reginu  ),  1  i  i.  ijS. 
Linguale  (veine),  ."ijo. 
Linguaux  prufotids  (mmctes),  a65. 
Lin)(uaux  Iransverscs  (muscle*), 
s65. 

Linguaux  verticaux  (muscles),  164. 

Lïauides  ou  hiimeun,  2^ 

Luut's  cércbraux,  393. 

Lombaire  (  plexus  ),  35?. 

Lombaire  (  région  ),  t  ii,  17a. 

Lombaires  (.iriùre»),  -1 1 3. 

Loeibaires  ;  gaufibun»  ),  374. 

Lombaires  (  ganglions  lymphati- 
ques ),  456. 

Lombairt-s  (nsrb),  lâfi. 

Lombaires  (  veines  ),  447- 

Lombaires  (  vertèbres  ),  61. 

Lombes  (  vaisaeaux  Ivmphatiques 
des).  452; 

I^mbo-dorsale  (  région),  >34.  177. 

Ixjmbo-sacré  (nerf),  359- 

Lombricaux  do  pied  ( muscles),  aag. 

Lombricaux  de  la  main  (  nsnsdes  ), 
3o5. 

Long  du  cou  {  muscle  ),  tifi. 
Long  dorsal  (mu*dc),  i84. 

Longs  (os),  lii 

Lower  (tubercule  de),  386. 

Luetle,  47a. 

Lymphatique  (système),  8. 

Lymphalic|ucs  (  ganglions  1,  g,  4^3. 
Lymplialii[ue  druilc  '  grjiudc  vriut), 
4Sa. 

Lymphatiques  ou  abaorbcns  (  vùs- 

seaax  ),  8^  4^  a. 
Lymphe,  B.. 


M. 

Mâdielière»  (  dents  ),  45. 
>i<i(hoire  iniérleure  (angla  de  la), 

uikÉoira  inférieure  (  aHicolitioa 

«ïe  •*).  32: 
Main,  ij,  9*.  i34. 
Main  (  muscle  de  la  ),  »os. 
Main  (  os  de  la  ),  &> 

M.iliiire  {«,).  .m 

Malairc  (  tub^rosité),  Î7.  • 

Mataires  (  nerfs  ),  336. 

Malaise  (  raee  ),  39. 

Malléoles ,  85j  MT" 

-Mamelles,  ilA 

Mamelon ,  iiâ, 

Mammaire  externe  (artère),  4 tlL 
Mammaire  interne  (artère),  40?- 
Mammaires  inlcrties  (  veines),  443, 
444. 

Mammillaires  (  tubercules  ),  3o6. 
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Marteau  (mniclc*  du).  188. 
Marteau,  187. 
HASséirr  (muscle^,  i^S. 
Massélérines  (  ■rtcre»  ),  3o8. 
MaMéKriui  (  rameaux  ),  lii 
MisloîtJe  (apophjte),  a4. 
Maxillaire  inférieur  (  nerf),  33». 
Maxillaire  (sinus).  S^. 
Maxillaire  iDf*rieurë(régioD),  t33. 
i4». 

Maxillaire  inlema  (artère),  3a7. 
Maxillaire  iolernc  (  yvine  ),  438. 
Maxillaire  «apcricur(  nerf),  319. 
Maxillaire  supérieur  (oa),  3lL 
Maxillaire  supérieure  (région),  i33, 
1(1. 

Méat  inférieur  des  fosse*  naaales.54. 
Méat  moyen  des  fosïcs  nasales,  Si. 
Méat  supérieur  des  fosses  nasale*, 

Si: 

Méat  urinaire.  Si?. 
Médian  (  n«ri  ),  3 Si. 

Médiane  basilique  (  vrine  ),  44a. 
Médiasiin»,  383^  38ii 
Médioslin  (  ganglions  lymphatiques 

du).  .jSti. 
Médi-islinea  postôrirures  (artères), 

4'7. 

Médullaire  (  canal),  li^ 

Médullaiti:  (substance  ),  »Sl. 

Médullaire  (suc),  iX. 

Mcckel  nu  sphéno  -  palatin  (  gan- 
glion de),  j3o,  366. 

Membranes,  2^ 

Membres,  26,  go,  91. 

Membre»  iiiR'ri«.'uivr'7,  83,<)3.  i34- 

Membres  inférieurs  (  articulations 
des  ),  117. 

Membres  inférieurs  f  ganglions  Wm- 
phatiqups  d«»),  455. 

Membres  ioféri  urs  (musrles  des^, 
soç,. 

Membre*  inférieurs  (vaisseaux  lym- 

phalii|ue*  des),  467. 
Membres  supérieurs  (  aponévrose 

des  ),  i34.  107. 
Membres  supérieurs  (articulations 

des),  log 
Membres  supérieurs  (ganglions  lym- 

phatiques  des),  45(i 
Membres  supérieurs  (  muscle*  de*  ), 

i86. 

Membres  su|iérieurs(  vaisseaux  lym- 
phatiques  profonds  des), 

Membrps  supérieurs  (vaisseaux  U  m- 
pbatiqucs  superficiel*  des),  4**5. 

Menlon  (sympliyse  du),  4*. 

Mentonnier  (  trou  ),  i*. 

Mentonnière  (veioe),  44o. 

MénvDgée  moyenne  (  artère ),  397. 

Mésaraique  (grande  veine),  4>o. 

Mésaraique  (petite  veioe),  4So. 

Mésentères,  481,  5s* 

Mésenlérique*  (  ganglioD*  lymphati- 
ques), i56. 


Mésentériques  (  plexus),  373. 
Méseulérique  inférieure  (artère), 
4*1. 

Mésentérique  supérieure  (artère), 

Méseotérique  supérieure  (veine), 

45o. 

Mésocoliques  (ganglions  lymphati- 
que*),  4S6. 

Mésocolons,  iflfl. 

Métacarpe,  t^,  8s,  91. 

Métacarpiennes (arliculalions),  ii5. 

Métacarpo-phalangienne*  (articula- 
tions). Il  6. 

Métatarse,  12.  88,  04- 

Métatarse  (  artère  du  ),  434- 

Métatarsiennes  (  artirulations  ),  114. 

Hétatarao-phalangiennes  (articula- 
tions), ii5. 

Mi  traie  (valvule),  38â. 

Mixtes  (ncrb),  157. 

Mobiles  (articulations),  iJL 

Moelle,  iJL 

Mcielle  épinière,  *5i,  «9*.  198. 
Moelle  épinière  (veines  de  la),  443. 
Moelle  (  ucmbranc  propre  de  la  ) , 
3at. 

Molaires  (dents),  i£. 
Molaires  (glandes),  473. 

Mongole  (race),  5y. 
Mont  de  Vénus ,  5iB. 
Morgagni  (  cornet  de),  SJ. 
Moteurs  (nerb),  157. 
Moteur  oculaire  cxtcnic  (oerry,  335. 
Moteurs  oculairel  communs  (nrrfs), 
3»5. 

Motrice  (  fibre  ),  IL 
Mous  (  nerf»  ),  370. 
Muqueus<-s  (  metiibranes)  ^l. 
Muqucux  (  follicules), 
Muqucut  (système),  g. 
Muscles,  IS7. 
Muscle*  (classification  des),  i3a. 
Musculaire  (fibre), IL 
Musculaire  profonde  (artère),  43 1. 
Musculaire  superficielle  (  artère  ) , 
43o. 

Musculaire  (système),  LL, 
Musculaire  (  tiasu  ),  SSo. 
Musculaires  (artèrrs),  403. 
MylO'hvoîdicn  (muscle),  t54. 
Mylosdienne  (ligue),  4«. 
Myolneie,  1*7. 
Myrlilorme  (rau.«clc),  i4o. 
Myrtiformrs  (caroncules),  5i7. 


Ifaboth  (oufs  de),  Si3. 
Nasal  (  canal  ),  5ii  37$. 
Nasal  (nerf),  3iH. 
Na'iale  (artère),  4o3. 
Nasale  (  boase),  ai. 


Nasale  (échancrure),  ar. 
Nasale  (épine),  ai.  Si. 
Nasale  (  région  ),  i33.  i4o. 
Nastale*  (fosses),  53,  5ia. 
Naso  palatin  (ganglion),  Ififi. 
Nègre  (race),  5<j. 
Nerfs,  ^ 

Nerveux  (ganglions),  <^  9S1,  «56. 

Nerveux  (  plexus), 

Nerveux  (système),  g,  544. 

Nerveuse  (  substance  ),  &, 

Névrilème,  i5S. 

Nri,  i_L±  166. 

Np«  (  os  du  ),  3» 

Nez  (atructurcuu),  aC6. 

Nurk  ( canal  de),  S5S. 

Nynipbes,  5llL 

• 

Oblique  (  détroit  ),  2^ 

Oblique  de  l'abdunien  (  muscle 
grand  ).  167. 

Oblique  de  l'abdomen  (  muscle  pe- 
tit ),  ifi8. 

Oblique  de  la  tête  (  muu-le  grand  ), 
18a. 

Oblique  de  la  t(te  (  muscle  petit  ) , 
iSa. 

Oblique  inférieur  de  l'œil  (muscle), 

lin. 

Oblique  supérieur  de  l'œil  (muscle), 
i39- 

Obturileur  externe  (muscle),  a  la. 
Obturateur  interne  (muscle),  an. 
Obturateur  (  ligament),  lufl. 
Obturitrur  (  nerf),  35q. 
Obturateurs  (vaisseaux  lymphati- 
ques), iSy. 
Obturatrice^  artère  ),  4*^. 
Occipital  (os),  a3. 
Occipital  (muscle), 
Occipitale  (artère),  394. 
Occipitale  !  veine),  440. 
Occipito-atioîdicunc  [ articulation ), 

Occipito-alloldiens  (ligamens),  98. 
Occipito-axoldienne  (  arliculatiôïT), 

Occipito-axoîdiens  (ligamens),  ^9. 
Ocripitn-fronial  (diamètre),  i^T" 
Occipiio  •  mentonnier  (  diamètre  ) , 

Oculaire  (  région  ).  i33, 
OdonloFde  (  aptiphyse),  6a. 
Odoiiluîdiens  (ligamens),  08^ 
t^^il  et  ses  dépendaDres,  àSg,  55i. 
tX^.illèrrs  (dents),  45. 
OEsopli.ige,  477. 

OKsiiphage  (vaisseaux  lymphatique* 

de  l"),  4>'5. 
CXCsopliagiens  (  cordon* ),  34a. 
GËsophagicnnes  iupérienrc*  (  artè- 

rcs),  422: 
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C£uf»  de  Graaf,  iia. 
OEuh  de  Nabolh,  ilX 
Olfactif»  (nerf»).  3ao. 
Olfjrlion  ;ori;;inradc  V\  a<î6. 
Olivairt's  (  éiiiinroce»  },  3iû. 
Ombilic,  171,  5il. 
Ombilicale  (aitrre),  i^R,  533. 
Ombilical  (cordon),  53i 
Ombilicale  (faiilx  de  la  veine).  S**. 
Ombilicale  {sillon  de  la  vrin»),  jgo. 
OmbtIIcAle  (vcioe),  53a. 
Orobilicjilc  (vésicule ),  534. 
Ombilicaux  (  vaiueaux  lymphali* 

<{ucs  ),  45q. 
OroopUl-hyoîdien  (muscle),  1 54. 
Omoplale  Ç  épine  de  1'  ).  77. 
Ompnalo-méacnlérique*  (vaisseaux), 

554. 
Ongles,  36c. 

Onzièmr  paire  dr  nerfs  ^^43. 
Ophtbalmique  (artère),  40g- 
Ophibalmiqu»^  ((;.inslion  ),  3&i. 
Ophlhalmicjue  (nerf),  317. 
Ophthalmiqoc  (veine),  43q. 
Opposant  du  petit  doigt  (muiclc), 
»o5. 

Opp<Maut  du  poacc  (muacle),  ao3. 
Opliqu>>s  (couches),  3o4- 
Optiques  (nerfs),  3a4. 
Op|{quc  (trou),  17. 
Orbiciilaire  (  diarthro«c  ), 
Orbiculairc  des  lèvres  (muscle),  i44. 
Orbicutaire  des  paupières  (musch), 
l37. 

Oibiuire  (  apophyse),  jo. 
Orbil.nire  (arcade),  11. 
Orbites,  Sij  5j. 
Orrillc,  553. 

Oi  eWIe  (  Gbro-carlil.ige  de  1'  ),  s83. 
Oreille  (muscles  dr  1'  ),  a83. 
Oreille  cxlerue,  sSs. 
Oreille  interne  (partie*  molle*  de  i'), 
391. 

Oreille  interne  ou  labyriniba,  189. 
Oreille  moyenne  ou  cavité  du  (yi)i- 
pan),  a85. 

Oreillettes  du  cœur,  2M, 
Organes  urinaircs  (vaisseaux  lym- 
phatiques des  ),  46o. 
Oi  iculaii-r  postérieure  (artère),  398. 
Orteil*,  17,  94- 
Orl<  i's  (os  clei"),  Sg- 
Qi.  (  Il  généni,  1 3 

0>ii'lcis  de  la  cavité  dix  tvmpan . 

18.. 

0<stux  (>ystèroe  .  11^ 
Oi-iificiilioii  (cartilages  d'),  ll. 
Oi.îliLUtioii  (Hbio^rlilages  d';, 
0<téolo^i<',  iX 
Oui.iqua,  jlBj  â3iL 
Ottfl.-  [trou  ).  18. 
Ovaire  (ligauienl  de  1*),  5l0. 
Ovaircj,  ini. 


TABLE 


Paccbioni  (  glandes  de  ),  3>t. 
Palais  (voAle  du),  5i. 
Pabtine  inférieure  (  veine),  440' 
Palalioe  (région),  i33.  i48. 
Palatines  (artères),  393,  399. 
Palatines  (glandes),  473. 
Palatin*  (nerfs),  33o.  îAi^ 
Palatins  (os),  3(^ 

Palalo-slaphylin  ou  rclovcur  de  la 

luette  (muscle),  i4q. 
Palmaire  (  aponévrose  ),  308. 
Palmaire  (artère),  4it>. 
Palmaire  cutané  (muscle),  304. 
Palmaire  externe  (région),  303. 
Palmaire  interne  (région),  QA.t 

304. 

Palmaire  moyenne  (  région  ) ,  i3i. , 

3o5, 

Palmaire  (muscle  grand),  191. 
Palmaire  (muscle  p  tit),  kjÎ. 
Palpébrale  ( région  ),  i33,  tir. 
Palpébrale*  (artères),  403- 
Pailipitiîfornie  (  plexus),  447- 
Panel  i!as ,  .it)3. 
Pancréatique  (canal  ),  493. 
Pantrcaiique»  (ganglions  lyniplia- 

tiq'ics),  jCii. 
Pancréatique  (>uc),  494- 
Pancréas  (  vaisseaux  lymphatiques 

du],  4^a- 
Papilles  de  U  Ungue,  a<>4- 
Pariétal  (os),  33. > 
Parotide  (glande),  474- 
Pjlbétiqjc*  (  nei  f»),  3 36. 
Paupières,  370,  371. 
Paupières  (organisation  des),  371. 
Pavillon  de  l'oreille,  383,  383. 
Peau,  358,  SÂi. 
Peaucier  (  muscle),  i5a. 
Pectioé  (musde),  317. 
Pectoral  (  muscle  grand  ),  tSi). 
Pectoral  (muiclc  pdil),  1 5(). 
P^Jidisc  (arièr»').  434-  ' 
PéJieux  (muscle),  sa8. 
PeUinine  (aponévrose),  5o5. 
Pelvienne  (  rxravatiou ),  74. 
Pelvi-trocfaaDtérieooe  (région),  i35. 

3IO. 

Péni»  ou  verge,  So5,  Sûfi. 
Penoiformc»  (  miïscles  ),  isg. 
Perforante*  du  bras  (artères),  4i4. 
Perforante*  de  la  cuisse  (  artères  ) , 

43i. 
Péricarde,  Mi 

Périnée   (  vaisseaux  lymphatique* 

du),  459. 
Ptfristjphylin  externe  (miMcle),  i49- 
Péi  iitaphylio  interne  (muscle),  i48. 
Péritoine,  53t. 
Péroné,  fiâ. 

Péi'oDéo-tibiale  (arliculalion),  11  q. 
Péroaier  antérieur  (muscle),  aai. 


Péronier  latéral  (musde  coart),  337. 

Péronicr  latéral  ^mu&rlr  grand),  sai6. 
Pérou icrc  (^artère),  ■jîS. 
Péi-ooièrc  ( région ),  1 35.  i?fi. 
Péronier*  vaisseaux  Oy>n|^tiquc»), 

Périchondre,  il. 

Périoste ,  i_L 

Petit  (canal  guiidrofloé  de)  377,  aSs. 
Pétreux  (sinus),  3l8, 
Pe\i*r  (  |lande«  de  ),  485. 
Ph3lnn|;icnnca  de  la  main  (articu- 

laltuos),  1  ifi. 
Phalangiennra  du  pied  (  artacab* 

lions),  135. 
Phalanges  (03  des),  go. 
Pharyngien  (plexus),  34". 
Pliarvngienoe  inférieure  (artère), 

Pb.iejngienne  (veine),  j  jo. 
Pharyii^lonne  (  région  ),  i33,  '5a. 
Pharyngo-ïtaphybo  (muscle),  i4<>- 
Pliarjriji ,  476. 

Pharynx  (muscles  conslricteorf  du), 

i5o- 

Phrédiquc  (  nerf),  348 
Pie-roère,  3 18- 
Picd  (o*  (lu  \  gfi. 
Pied  (  plan  le  du),  fli. 
Pied  (  nm5<  les  (lu  ),  338. 
Pied  (r^^gion  dorsale  du),  »a8. 
Pic<l ,  12,  al,  lii 
Piné,ile  (  glande ),  loi. 
Pisiforme  (os),  81  ■ 
Pituitaire  (roetnbninc),  367,  36S. 
Piluitaire  (fosse),  37. 
Pituitaire  (tigeel  glande),  a^. 
Placenta,  S 39. 

Plantaire  (aponévrose'),  340. 
Plantaire  (nerf),  364. 
Plantaire  cxtcroe  (région),  i35 , 
'a3i. 

Pianlaire  on  jambier  grêle  (muscle), 
333. 

Plantaire  interne  (région).  135.  339. 
Plantaire  movenne  (  région) ,  il5  ■ 

338. 

Plantaires  (artère*),  436.  43? ■ 
Plats  (os),  1^ 

Planum  (o<),  37. 
Plèvre»,  381.  384. 
Plexus,  355. 
PIcxua  brachial,  35n. 
Plexus  cervical,  347- 
Plesu*  scialiquc,  ifiO. 

Poeumo*gastnqiie(nerf),  34*. 
Poils,  361,  t6t. 
Poitrine,  17,  fifit 

Poitrine  (articulations  de  la),  lo*. 

Poitrine  en  général,  fifl. 

Poitrine  (ganglions  nerveux  de  la  ), 

Poitrine  (  muscle*  de  la  ),  »5v>. 
Points  et  conduit*  lacrymaux,  373, 

«74- 
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Pommelle  (m  de  U),  3^ 

Poplité  citerne  (nerf),  36a. 

Poplilé  interne  (nerf),  3£l. 

Poplité  (muscle),  ïï3. 

Poplitée  (artère),  43s- 

Poplitfe  (veine),  iiS. 

Poplité*  (ganglions  lympbilique»), 

Porte  (ailloa  de  U  veine),  400 
Porte  (tÏDU*  de  U  veine),  4ai- 
Porte  ( système  de  la  veine),  43?. 
Poumons,  3?^. 

Poumons  (  vaisscaui  lymphtiiques 

des),  46j. 
Pré|)uic,  Siiû, 
PreJisoir  d'tléropbile,  Jtfi^ 
Procès  ciiiaires,  ty^. 
Prostate,  So4- 

Proéminente  (vertèbre),  ûst^  6a 
Prolongement  dvs  câl es  (cartilages 

de),  LU 
Promontoire,  §5^  a8S. 
Pronalion ,  91. 

Protubérance  cérébrale,  i5i ,  191, 

sfiS,  196. 
Psoas  (musrle  grand),  171. 
Psoas  (  mu«cle  petit),  1  yi. 
Ptérygo-maxIlUIre  (  région ) ,  i33 . 

làL 

Plérygo-palatine  (artère),  399. 
IHérvgoîdr  (  kpophTM-  ),  ag. 
Plérygtiîdienne  (veine),  438. 
PlérygoTdieunes  (arlèrrs),  3!)8. 
Ptérygoîdien  externe (ainicle),  iiâi 
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Plérygoidicn  interne  (  miiiclc),  lii. 
Ptér^goldiens  (nerfs), 
Pubienne  ;  arcade),  22i  ZL' 
Pubienne  (arlirolatiou  ),  ia&^ 
Pubienne  (symphyse),  -73,  24; 
Pubit-ns  (  ligaroeos),  uaT' 
Pubis ,  74. 

PulmonaiTcs  (artères).  8^  388i  389. 
Pulmonaires  (IcAïules),  l&L 
Pulmonaire»  (  veines  ),  8,^  38o. 
Pupillaire  (  membrane),  S78. 
Pylore,  4 80. 
Pylorique  (ortèrc),  4i» 
Pylorique  (lalvule),  48*. 
Pyramidal  du  nez  (  muscle  ),  i4o. 
Pyramidal  de  rabdometi  (  oinscle), 
171. 

Pyramidal  de  la  cuisae  (  muscle  ) . 
air. 

Pyramidal  (os),  fij^ 
Pyramidales  (émincDces),  aitS. 


Rachidiens  (  nerfs ),  345. 
Racbis,  Su, 

Hachis  (embryotoniie),  549- 

Rachis  (  veines  du  ),  449- 

Radiale  (artère),  4(>,  4'3. 

Radial  externe  (muscle  grand),  aot. 

Radial  externe  (muscle  petit),  ao*. 

Radial  (nerf),  35i, 

Radiale  (régioD).  i34.  aoo. 

Radiale  (veine),  ^i. 

Radio  -  carpienne  (  articulation  ) , 

Radio-cubilale  (articulation),  11  a. 

Radius,  22: 
Rainures,  liL 
Raaioe  (artère),  3<)5. 
Rniiine  (veine),  44»- 
Ripbé,  aSq,  601. 
Rayonné  (ligament),  10$. 
Rate,  4a4: 

Rate  (embryotomie),  548. 

Rate  (  vaisaeaux  lymphatiques  de 

la  ),  46a. 
Ruw  (apophyse  de),  287,288. 
Rectum,  4 S?. 

Récurrrtites  (artères),  4i5.  4 16. 
Recto-vésitale  (aponévrose),  5oS. 
Reins,  4<»6. 

Rciii*  (eiubryolomie),  SS6. 

Reins  (vaisseaux  lymphatiques  de*}, 

Relcveur  de  l'anus  (  muscle  ),  174. 
Rénales  (  artères  4aa. 
Réuale»  (veines),  44". 
Réoaux  (plexus^.  374. 
Réicrvoirs  de  Pccquet ,  ^63. 
Respiration  (organe*  de  la).  376. 
Respiratoire  du  foitus  (  appareil  ), 
SSi. 

Respiratoire  de  la  face  (  nerf),  337. 
Réliforme  (pl.-xus),  Si5. 
Rétine,  S79. 

Rhomboïde  (muscle),  78. 
Rocher,  aS. 

Rond  du  foie  (ligament),  3aa. 
Rond  (mu«clp  petit  ),  187. 
Rond  pronateur  (  muscle  grand  ) , 
19». 

Rouds  de  futérus  (  ligament ),  5i4. 
Rotule,  Ml 

Rotulien  (ligament),  118. 


Quatrième  paire  de  nerCi  cervicaai, 

3.(7 

Quatrième  paire  de  nerfs  enrépba- 

liqucs,  3a6. 
Queue  de  cheval ,  3fio.  4a4. 
Queue  de  la  moelle  ailongée,  ia&, 


Sacré  (  caoal  J,  21. 
Sacré  (  plexus  )rRo- 
Sacrée  latérale  (artère),  4a5. 

Sacrée  moyenne  (veine),  447- 
Sacréi-s  (aiti-res),  4s3. 
Sacrées  liilcrnics  (veine*),  iA6. 
Sacrés  (g.infliont  nerveux),  374. 


S*«^s  (ganglions  lymphatique*), 
455. 

Sacrés  ( nerfs),  3 ') 

Sacrés  (  vaiss^auiT  lymphatiques  ) , 
461, 

Sacro-cocrygienne  (  articulation  ) . 

Sacro  coccygiens  (  ligamens  ),  io(i. 
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Sacr«>-épiDeux(  ligament),  107. 

Sacro-iliaque  (nrticntulionyion. 
Sacro-iliaiiue-i  (ligamens),  107.  loK. 
Sarro-lomli^ire  (  muscle),  i83. 
Sacro-pubien  (détroit),  74. 
Sacro^iaiiqups  (ligamensX  107. 
Sarro-vert cabrai  (.■»iij;l<'j,  74. 
Sacro-vcrtélMral  i  Itgametiï77  ■"'^ 
Sacro-vertébrale  (articulation),  lofi. 
S^icrum ,  71. 
Sagevic  (drnl  de),  ^Sj 
Sagittale  [suture),  le 
SafiN  aires  [' j^laiide*  ),  474, 
Salivaircs  du  foetus  (glandes),  iiè. 
Salvaiellc  (veine),  44a. 
Sang, 

Sang  (  anni)  j«  du  ),  378. 
Sang  (globules  du),  3^8. 
Santorini  (veines  émissaire*  de), 

08. 

Saphène  interne  (  nerf),  35o. 
Saphcne*  (veines),  445. 
Satellites  (veines),  378. 
Sealèoc  antérieur  (muscle),  iSj. 
Scaléiie  postérieur  (muscle),  157. 
Sraphoîile  (os  de  la  main),  fto, 
Scaplioiilf  f  os  (lu  pied  ], 
S(aphoîdo-&»tiag«iieu  (  Tigâmeol  )  , 
taa. 

SraphoTdo  -  cuboïdienne  (  articula- 
tion ),  ia3. 
Scagulaire  antérieore  (région),  i34. 

Scapulaircs  (artères),  ito. 
Srapiilaire  ex'.eroe  (région),  i34, 

Scapulairo  inférieure  (arlcrf),  jig. 
Srapulaii  c  po»tirrirute (régiuijjs, 

Scspulaire  supérieure  (artère),  io8. 
Scapulo-cUviculaire  (articulation  ). 


Scapulo •  humérale  (articulation), 

Sojipnhim,  22: 

Schneider  (membrane  de).  367. 

Scliyndylè-se,  lâ» 

Sciiliquc  ou  sacré  (plexu*),  36o. 

Sciati<|ue  (nerf),  3oa. 

Sclcrolii|Oe,  »75. 

Scrotum ,  Sol. 

Seconde  paire  de  nerfr  cervicaux  . 

346. 

Seconde  Mire  de  oerb  eacéph«li> 

qne*,  4*4. 
Sécrété*  (liqnidc*),  6^ 
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TABLE 


.Semi-lunaire  (oi),  go. 
Semi-lunaire  (  ganglion  ],  371. 
Semi-penniforinM  (  musdn),  139. 
Sens  (organes  desj,  aS8. 
SensclioT.  le  foein»  (organes  <leg),55L. 
Sensoriauk  (nerfs),  ai^ 
Si-plièine  paire  de  nerfs  c^erviraux  , 
34?- 

SepUeme  paire  de  nerfs  encéphali- 
que*, l.i5. 
Septum  crurale,  a3S. 
Seplum  liicidum,  3oo,  iifi. 
Séreuse  du  fcctus  (membrane),  &5x< 
Séreux  (  système  ),  g. 
Sérum ,  IL 

Sésaiiioîdca  (os),  go, 
Sigmoîdc  (échancrureîTlL 
Sismoldes  (valvule*),  ISS. 
Sillons,  iS. 
Sinus,  liL 

Sinu*  caverneux  ,  3t7. 
Sinus  (  confluent  des),  lifi. 
Sixième  paire  de  nerfs  cervicaux  , 

349. 

Sixjemc  paire  de  ncris  encéphali- 
que*, Ui. 

Solaire  (  pleins  ),  37». 

Soléairc  (muscle),  is. 

Solides,  iL 

Sourcils,  169. 

Sourcillier  (  muscle),  13? ■ 

Soiircillièr»*  (arcade),  >i. 

Sous-claviculaires  (nerfs),  349- 

Sous-clavier  (  muscle  ),  tÉa. 

Sous-i'Iavières  (  artères  },  joj. 

Sou*-cla\ièrcs  (  veirHn),  <^s. 

Sous-costaux  (musc'.»),  ifis. 

Sous-<-ulanée  akduminalc  («rtère), 
I3r 

Sous-cutanées  abdominales  (veine»), 

as. 

Sous-dia|)braginr.tique(plcxu*),37». 
Sous-épineux  ( muscle),  187. 
Sous-épinease  (fosse),  77. 

•rfjTBlL 


Sous-masioidien  (  nciT), 
Sous-maxillain-  (glaudc),  .jyS.  4y6. 
Sous-maxillairc  (ganclioii), 
Sons-maxillaire  (  ncif },  'Hj. 
Sousnnenlale  (  artère  ),  3c>3. 
Sous-mentale  (  veine),  4'<". 
Sons-occipillux  (  nerfs  ),  345. 
Sous-orbilsire  (  artère  ),  309. 
Sous-orbitaire  (  canal  ),  ihl 
Sous-orbilaire  (  «eine  ),  438. 
Sous-scapulairc  (  muscle  ),  iiflS. 
Sous-soapulaire  [  nerf),  3So. 
Sous-slemaux  (vaisseaux  Kropbati- 

qiiet  ),  4fifi. 
Speruiitlique*  (artères),  4*1- 
Spermatiques  (  plexus  ),  374»  447- 
Spcrmatiqucs  (veines),  44?» 
Sphénoïde,  17. 
Sphénoïde  du  fœtus,  S49. 
Sphénnûlaux  (  cornets  ),  ag. 
Sphéiioîdaux  (siuus),  a8. 


Sphéno-palalin  (  ganj^lioo), 
Sphéno-palatino  (ancre),  3qq. 
S|iliétio-p«lniine  vïciue),  44'>- 
Sphénn-palatius  (  ner£i),  Hil. 
Sphincter  ou  constricteur  de  l'août 

(  muscle  ),  17$. 
Sphiuctrr  inlcroe  de  l'anus  (  mua- 

c'f).-i89- 
Spinales  (  artère*  ),  4oS. 
Spinales  (veine*),  449- 
Spinaux  (nei  fs),  343. 
Splanclinique*  (  nerit),  37t. 
•Splénique  (artère),  410. 
SpléiJque  (  plexus),  373,495. 
Splénique  (  wioe),  45». 
Spléniu*  (muscle),  i8o. 
Spigcl  (lobe  de),  373. 
Spongieux  (lissu),  i4- 
Squammeuae  (auture),  iS, 
Squelette,  liL 
Squelette  en  cénéral,  ^ 
Squelette  d'homme  et  de  femme 

(  différence  du  ),  gS. 
Squelette  du  fatus.gfi. 
Stéoon  (conduit  de),  474- 
Sicmo-claviculaire  (  artii-ulalion  ) , 

Strrno-hyotdien  (muscle),  iS5. 
Styloïde  du  radin*  (apophyse), 
StyloîJe  du  temporal  ( apophyM)  1 
i5. 

Stcroo-mastoïdien  (muscle).  i5>. 
Sterno-thyroidien  (muscle), 
Sternum,  £^ 

Structure  du  corps  humain,  L 
StvIo-gloAte  (  iiiuicie),  i48. 
St)lo- hyoïdien  (muscle),  1S4. 
Stylo-maxillaire  (ligament),  97. 
Stylo-pliaiyngien  (niitacle),  iST. 
Sublinguale  (artère),  3g4. 
Sublinguale  (glande ),  476. 
S pf^ric u rs  ( membres),  tj: 
Supination,  9a. 
Sur-coitaux  <  muscles),  i6a. 
Sur-épineux  (  ligamens),  los. 
Sur-épineux  (muscle), 
Surrénales  (capsule»),  496,  S48. 
Surrénales  capaules  (  vau*eaux  lym- 
phatiques), 4t>o. 
Sus-actonueos  (nerCi),  34q. 
Sus-maxillaire  (os),  3fL 
Sus-maxillaire  (nerf),  337. 
Sus-orbitaire  ou  aoarcili^c  (artère), 


Susprnseur  du  foie  (ligament),  490. 
Sus-pubiens  (cordons),  5i4.  Sao. 
Sus-M-apuUire (nerf),  35of 
Sutures,  ig^ 

Sympathique  (  nerf  {r^nd  ),  3fi&. 

Symphyse,  lS. 

Synarthro»-,  lB. 

Syndetmulogie,  97. 

Synoviale  (  membrâne),  10,  i»6. 

Synovie,  *o. 

Système*,  ji 


T. 

Talon .  g4: 
Tarse,  17. 

Tarse  (artère  du),  434. 

Tarse  (  os  du  ),  SÏL 

Tarses  ( fibro-cartilages),  t-i. 

Tarsiennes  (articulations),  m. 

Tarso-mé  ta  tarsien  nes(articulàtkMis), 

Temporaire*  (drnta),  45- 
Temporal,  i4- 

Temporal  ou  crotaphite  (lunsclc), 
i46. 

Temporal  (ganglioa),  366. 
Tem|iorale  (  artère  ),  3<tfi. 
Temporale  (fosse),  557 
Temporale  (  veine  ),  438. 
Temporales  profondes  (  artère*  ) , 
3g8. 

Temporo-maxillaire  (  articoUtiM  ), 
Temporo-matillaire  (  résion\,  i33. 

Tendons,  10,  i3i. 

Testirulairc  (cordon),  5o3. 

Testicule  (vaisseaux  lymphatiques 
du),  4fii>. 

Testicules,  5oo,  5oi. 

Tétc,  so,  ijo,  lîi 

Téle  en  géiîTral ,  5o. 

Téte.avec  la  colonne  vertébrale  (ar- 
ticulation de  la  ),  98 

Téte  (dételnppement  delà),  55» 
Téte  (  mu.i<.'lr5  de  la),  LIL 
Téte  (  variété»  de  U  ), 
Thoraciquc  aniciieutc  ;.féftion),i33. 
159. 

Thoraciquc  (canal),  43i. 
llkoracique  latérale  (  région),  ifm- 
Thuracique*  (artèiys),  410. 
Thoraciquc*  (ganglidlis),  371. 
Thoraciqucii  (membre*),  17. 
Thorax,  17. 

Thorax  (  gancliou  lymphatiques 

du),  ^56, 
Thymu*  (  vaiaieaux  Ivmpbaliqo** 

du  ),  .    r—  -1 

Tbyro-arylénoîdien  (  muscle),  i44. 
Thy  ro  ary  ténoîdieone  (articulatioa), 

a43. 

Tbyao-hvoîdieo  (maaole),  iSî- 
Thyro  -  hyoïdienne  (  articulalioo  ) , 
>4a 

Thyroïdienne  inférieure  (artère). 

4ofi. 

Thyroïdienne  «upérienre  (artère), 
39». 

Thyroïdienne  tupérieure  (  veine  ), 

Thyroïdiennes  muyenoea  (veine*), 
44i. 

Thyroïde  (  cartilage  ),  a4o. 


Googl  : 


Thyroïde  (nUnde  ou  con»),  «45. 

Thyroïdienne  inférieure  aroite  (vei- 
ne), 414^  ^  ,  . 

Thyroïdienne  inférieure  pucbe  (vei- 
ne), 443. 

Tibiu,  &L 

Tibia  (créle  du),  fiS. 

Tibitl  antérieur  (  ganglion  lympha- 
tique ),  455. 

Tibialcs(«rièreft),  433,  4Î1L 

Tibiaui  (vai«ie«ux  lymphatiques], 
458. 

Tibio-tarsienne  (  articulation  ),  i  so. 

Tige  pituilaire,  ag4. 

TiMui,  §1  ^ 

Trai  hée-artere,  3BiL 

Trai  la^ali»  (glande»),  38». 

Trachélo-»capnUircs  (veines),  .08. 

Tragui,  »83. 

Traiisvcrsairc  (  inuDcle),  lSL. 
Traiisïfrsaire»  épineux  (  muscles), 
i85. 

Transversale  de  la  fai-e  (arlère),  396. 
Transverse  (  apophyse  ),  fii^ 
Transverse  de  l'abdomen  (muscle), 
170. 

Transverse  (sinus),  lifi. 
Transverse  du  périnée  (arlërr, ,  4a8. 
Traosverse  du  péri:iée  (muscle), 
176. 

Trapèze  (muscle),  177. 

Trapèze  (  os  ),  81. 
Trapéxoîde, 

Ti  1.1  nf^  u  I  a  i  rt>  des  lèvres  ou  abaissiiur 
de  l  unglc  des  lèvres  (muscle), 

Triangulaire  du  nez  (muscle),  i4o. 
Triangulaire  du  sternum  (muscle), 
16s. 

Triceps  brachial  ou  brachial  posté- 
rieur (  rotucle),  19t. 

Trifuspide  (valvule),  3£S, 

Trif.iciaux  (nerfs),  lifi. 

Trochaiiler  (grand  ),  §4: 

TrocLautei-  (  petit),  84. 

Troiiiime  ougraud  adducteur (mos- 
cleO,  li-B. 

Tronc,  60,  goj  i34- 

Trooc  (extrémité  iottrieurc  do),  I2i 


DES  MATIÈRES. 

Trou  central  de  la  rétine ,  179. 
Troo  déchiré  antérieur,  3  a. 
Troo»  aBcrés  antérieurs,  71. 
Trous  sacrés  postérieurs ,  2£i 
Tuber  cinereum,        3t.i.  4"3. 
Tubercuirs  mammillaires  ou  pisi- 

fornies,  194- 
Tubercules  qusdrijiimcaux  ,  tgj. 
Tympan  (roembrant-  muqueuse  du), 

a89. 

u. 

Unciforme,  8X1 
Uoguis  (  os  ),  Ifi. 
Uretère,  4<t8. 
Urétrale  (  crcle  ),  So?. 
Urèlie,  507. 

Urètre  (Tulbc  de  L  ),  io&. 
Utérine  (artère),  4»7- 
Utérines  ou  de  Fallope  (trompes), 
5ii. 

Utérins  (uerfs),  3fia 
Utérins  (sinus),  5t4. 
Utérus, 

Utérus  (coldel*),5ia. 

V. 

Vagin,  5i5.  5ao. 
Va-jiriile  (apophyse),  a5. 
Vai^iUitk (artère),  4»?^ 
Vague  (diarthrose),  Lfi. 
VagtiM  (  nerfs),  33tj. 
Valvule  lie  Vieu»>ens,  397. 
Vas»  breviora,  45o. 
Vasa  vasorum ,  378. 
Vasa  vofticosa,  4io. 
Vatculaire  (système),  ft. 
Vaisseau!,  8» 
Veines ,  8^  3^7^ 
Veineux  ;  sysième),  9^  jlj. 
Ventricule  du  cervelet,  3oa. 
Ventricule»  du  larynx ,  147. 
Vermiionne  ou  cuBcal  (appendice), 
486. 

Vertébral  (canal),  ûlt 
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Vertébral  (plexus),  36q. 
Vertébrale  (artère),  4o4. 
Vertébrale  (colonne).  17. 
Vertébrale  (  région),  1347 183. 
Vertébrale  (veine),  443. 
Vertèhrules  (  ;it  ticiitalioos),  lou. 
Verlcbralri  (  '  <•"*)»  Mi 

Vertébraux  (ligamens),  mo. 
Vertébraux  (sinus),  448. 
Vertèbre»,  fio. 

Vertèbres  (cai  aclères  généraux  d^V, 

Vertèbres  (corps  de*),  6^. 
Vertèbres  (  développement  des  ) , 

Veriébro-costale  (ré^on),  17a. 
Vertébro-iliaquc  (nriiculalion),  107. 
Vcrumontanum,  So?,  5o8.  '~ 
Vésicules  (arlères),  4a6. 
Vésicales  '  vetoes),  Û6. 
Vésicaux  (nerfs),  3&1L. 
Vésicules  séminales,  5o4. 
Vessie,  4q8. 

Vessie  (ligamcos  de  la  ),  49^. 
Vessie  (  vaisseaux  lymphatique»  de 

la },  4 60. 
Vestibule,  a88. 
Vi(Ji«D  (nerf),  Î2l 
Vidieii  (trou),  a8. 
Vidirnoe  (artère),  399. 
Vomer,  4l; 
Voile  du  palais,  47'- 
Voùlcà  trois  piliers,  3no. 
Vulve,  4i6. 


w. 


Warthon  (conduit  de),  47S,  476. 
Winslow  (hiatus  de),  5a3. 
Worniiens  (cm),  iti,  la. 


Zjgoitialiqué  (apopliyse),  s4. 
Zygumaiique  (arcsde),  ii, 
Zygomatique  (  fosse  ),  ii. 
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AekenninD,  $44. 
AIUnn4,  i3i,  454,  53o. 
AmuMai ,  a  S 6, 4 93,  So4 ,  SoS ,  S07, 509. 
Andnl,  i^S. 

Mchrd,  CI,  i3a,  iij,  >S9, 96>i4S3> 

4S4, 549. 
HetI  (Ch.),  êSi,  tSS»  >S7,  SS?»  S4<r 


BeuMiclua,  S19. 

Bri-iéliu»,  Sat. 
Bicliai,  lii, 
biol,  îSo. 
BUinvillc.  534. 
blumeiibacli,  58. 
Uo^ros,  *S5. 

Roivin  (tMcUaie},  5  (  i(  iti. 

Bouvirr,  i54- 

Boycr,  i3i. 

Bunivn,  S18. 

Burton,  S>7. 

Camper,  57,  S8l 

Caru», 

Oijiistli  r,         ^-iCy,  $19,  54lt  K4Si 

{;iii'\uul,  ft,  «Si,  379 

Cruikshank,  4$4,  485,  $*o. 

Cuv,er         i8.  59,  iSo,536. 

UAvicI  ;  Willi  ims},  S3o. 

Uelabari  i.-,  471  48. 

DMeault,  495.  • 

U«$mou1in»,  54ï- 

Dc^iirrtK'aiix  ,         ftaSi,Sljh  51p> 

Dubois  (  A.  ),  53o. 

Dumas,  118,  378,  379. 

Dulrorb<>t,  aSo. 

Edwards,  7.  118,  sSa,  3o6,  307. 

Eau«art.&3S. 

FiltrloB  J'AquaptttdMrt*,  »S*, 
FkHopa,  iio. 


Ftourcm,  aSj. 
Fodén,  34s. 
pohnaiHi.  454.  4S5. 
Feurcro;,  i3i. 

Gall,  60,  aSi,        3«fik  3o8, 309, 

3io,  it  t. 
Gali«ii ,  ■i'ici. 
Gaullicr,  i'iij,  iCio,  a6a> 
G«rdv,  s64,  388. 
Graat,  S 10. 

Haller,  519,  5ao,6»7,  Sm. 
Harv«y,  535,  53«. 

Hsrwey,  S18. 
Hciisingcr,  ilii,  i'ji. 
HcwMn,  485,  Si; 

Ho«e(E  .  J->i,479»49<« 
Hamboldt,  5ig. 
Hunier,  5a6. 
Jacrg,  535. 
Lamolle,  519. 
Laureocet,  a54. 
Laasaigoe,  5  «8. 
Lauih.  455,  Slo. 
Leroy,  5  i  4 . 
Lieberkùha,  4^5. 
Lippi,  455. 
Litlre,  53 1. 

Lobaieio,  5»6,  SwffSa^ 
LuJwic,  454. 

Ma^endip,  aSo,  aS7,33S,37A 
Hupiehi,  ii,4g4. 
Héacflani ,  4Sa,  454,  S3i. 
Httkel,  laS,  454,  4S5,  494>  So», 
|g3.  Si  I,  5 18,  S^6,&wj,  i*9,  $37, 
S4a»  544.549,551. 
]MBi,S>7.  .  « 

HoHo,  t3»,4S4.S«*. 


Mvliua,4$4. 
NâedliMi.SSS. 
Nsck,  454. 

Okpii,  53fi,  547- 
Ollivier,  53a. 
Osiander,  5s8. 
Pailloux ,  101. 
Puckda.  535.  Î3«. 
Prochaska, 

Prévost,  138,  378,379- 
Reil,  a55. 
Reitiidssen,  38i. 
r;|>«s.  495>S3i,$33,  SSa. 
Risteihueber,  5ao. 
Holando,  3u6,  544. 
Bosenmtiller,  554. 
Uu\  »  h ,  II,  5a8. 
Sabaliei ,  i3a,  536. 
Scarpa,  5o5. 
Scbweiger,  119. 
Scri  rs,  541, 544,S46. 
Sbaw ,  ï  i5. 

Sœinmeniog  ,  ofi  ,  j53,  it>.i.  i;y  , 
3*1,  1 VI,  4-^,  480, 488, 43a,  5oi, 

Siein,  S 19. 

Tiedensoo,  S4i>>  547. 

Vauquelio,  aS3,  5a4. 

Velpeau,  5o5,  S(«»  Su,  Sf4«  S*S, 

5a7.  S47. 
Vësair,  5i(,. 
WaJtcr,  4yai  ^48. 
Wentell  Trèrcs,  aSl,  S4C 
Werheyen,  53 1. 
WilM»n,  5o8. 
Winslow,  484.  5 18. 
Wrisberg,  454,  53i. 
WolfT,  388,  S47. 553. 
WurtMT,  •S7. 
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